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On  a  vu  comment  la  politique  de  Suleiman 
et  de  son  grand  vesir  s'était  appliquée,  pardes 
éloges  et  des  récompenses,  à  dissimuler  aux 
yeux  de  l'armée  l'affront  subi  devant  les  murs 
de  Vienne.  Aux  {^.ouverneurs  et  aux  puissances 
étrangères,  ils  s'él aient  efforcés  de  représenter 
la  levée  du  siège  conunc  une  retraite  adoptée 
librement  à  la  suite  de  nombreux  triomphes; 
ils  avaient  dédaigné  de  con(|uérir  l'Alleiiia;',ne, 
et  s'étaient  généreusement  dessaisis  de  la  cou- 
ronne de  Hongrie  pour  la  conférer  à  Zapolya. 
Conforménient  à  ce  même  esprit  du  gouverne- 
ment despotique  des  conquérants  qui  imposent 
aux  peuples  le  mensonge  comme  la  vérité  et 
leur  présentent  des  batailles  perdues  comme 
des  victoires,  leur  font  célébrer  des  défaites 
comme  des  triomphes,  le  premier  soin  de  Su- 
leiman à  son  retour  à  Constanlinople  fut 
de  ranimer  par  une  affectation  de  contente- 
ment lardeur  éteinte  de  laniiée  malgré  le  bu- 
tin dont  elle  s'était  chargée;  il  voulait,  par  la 
pompe  de  nouvelles  fêtes,  par  le  déploiement 
d'une  magnificence  jusqu'alors  inconnue, 
dissiper  les  doutes  élevés  sur  sa  fortune,  en 
dépit  de  nombreuses  collections  de  fiefs  et  de 
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tous  les  bulletins  de  victoires  répandus  à  l'in- 
térieur et  adressés  au  dehors.  La  circoncision  de 
ses  fils  lui  fournissait  une  occasion.  Outre  les 
lettres  d'invitation  accoutumées  aux  gouver- 
neurs et  aux  grands  de  l'Kmpire ,  un  message 
fut  porté  cette  fois  au  doj;e  de  Venise  pour 
l'appeler  comme  voisin  et  comme  ami  à  Con- 
slaïuinople.  Toutefois  entre  la  date  de  la  lettre 
et  lépoipie  de  la  fête,  on  n'avait  laissé  qu'un 
délai  de  six  semaines,  soit  que  Suleiman  con- 
sidérât cette  prévenance  seulement  comme  une 
formalité  et  une  simple  marf|ue  de  courtoisie, 
sr)it  (piil  regardât  couime  au-dessous  de  sa 
dignité  de  donner  au  doge  ou  à  .son  représen- 
tant le  temps  de  profiler  de  cette  preuve  de  .sou- 
venir d'un  si  j;raiid  souverain.  A  peine  six  mtjis 
.s'étaient  écoulés  depuis  (jue  l'envoyé  Junis  avait 
informé  le  gouvernement  vénitien  des  triom- 
phes de  la  campagne  d'Autriche  et  de  la  colla- 
lion  de  la  couronne  de  Hongrie,  lorsqu'un 
nouveau  messager  turc,  tout  revêtu  de  dr;ip 
d'or,  fut  introduit  dans  le  sénat  par  douze 
nobles  de  Venise,  annonça  la  fête  de  la  circon- 
cision des  princes  qui  allait  se  célébrer,  et  in- 
vita, en  termes  pleins  d'amitié,  le  doge  à  y 
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assisirr  Olui-ci  s  omu".»  «Ir  >«mi  iiiic*u\  Mir  mmi 
t^raïul  i];e  ri  l.i  ioii;;(inir  de  l.i  i^miU*.  in.iis  il 
diSrUra  qu'il  MT.ii(  rcnipl.ia'  |Kir  un  .inil>ass.i- 
deur  r\tr.ionliii.iir«'.  cl  aiiNsilol .  t)iu)i()u'il  \  vùl 
»\ors  un  repriMiiLml  d«*  NiMiisc  A  (x>n>l.m!i 
noplr.  Pieiru  /rno,  Mocrni^ti  partit  roiiiinc 
fnvo>é  cxiraorilinairr  jxuir  .is^sivicr  ati\  tVtrs 
de  la  cirixuirisiim 

1^  "27  juin  I.>:i0.  »  niiiii.  Sulriin;«n.  accom- 
pagne^ de  toute  sa  cour,  sr  rendit  a  l'Iiippi)- 
droroo.  l.\.  du  a^ti^  du  nord,  près  du  Mchicr- 
chaii  caM*nic  drMuusicicn<«dcrarni(''r  .s'clcvail  ' 
un  ln>nc  niaj;nifii|uc  sur  des  coloniir.s  de  Lipis, 
surmonté  d  un  Italdaquin  rcs|ilrndissanl  d'or. 
du<]url  loajl>ai«-nl  rndraixTif's»!»'  riches  cloffVs; 
Ir  Mil  ct^it  ciuiMTt  <lc  la|n>  aux  mille  couleurs, 
liMil  autmir  étaient  dn^sM'rN  des  tentes  bril- 
lantes. Pr^  de  r  Vrslanchan  mén.ii;erie  des 
lions,  jadis  rèjjlised»'  Sauit  Jean  ,  il  rencontra 
le  set^nd  «  t  le  troisième  vj-sirs.  Aj.is-Pasclia  et 
Kasim-Pasdia.  i|ui  venaient  au-devant  de  lui  : 
à  la  moitié  de  l'hip[K>drome.  le  (;rand  vesir 
Ibrahim,  avec  l(»us  les  be[;lerbe;;s  et  laiv'i  des 
janiischares  a  pied  .  s'appnniia  |M»nr  lui  rendre 
hommage.  Tous  à  pied  esoirtèrent  le  Grand 
'^  ;  srui  à  cheval  s'avança  vers  le  i  rAtie 

•  I  des  tentes  prises  sur  les  princes 
vaincus,  rtraeant  par  son  éelat  tout  ce  qui  len- 
tourait  Ati  bruit  des  fanfares  et  desadlama- 
lions.  I«*|iadisrh^h  s  as^it  sur  son  trône,  et  reçut 
\t-<  '  ;*  et  les  priS»  nls  des  vesirs.  des 

aga-  .  .  :  tir  et  de  l'armée,  du  mnlli  et  des 
olémas.  paisle>  traita  map.nifîquement.I^e  second 
jour,  les  vesirs  et  les  f^ou\ernPurs  déposés  .  (|iii 
avaient  obtenu  la  permission  d  assister  en  per- 
•oone  à  la  fête,  furent  admis  au  baise-main. 
A  quatre  pervjnnaf;eR  seulement .  lex  -  j'.rand 
vesir  Piri-Pa^  lia  .  Seinel -Pa-cha.  qui  av;ul 
rendu  de  si  lions  wrvicesdans  la  campagne  d  K- 
gvple.  le  b  fçlerlwf;  d'.Anatoli  .lakub-Pasclia. 
et  l'ancien  l>e<;ierl>efT  de  Kumili  Iskender- 
Pa*cha.  il  avait  été  accordé  de  jnujr  fie  cette 
faveur  avant  tous  autres  iîoii\erneurs  desti- 
loéft.  et  de  faire  déposer  leurs  hommane»  et 
Inir  l's  aux  pieds  du  souverain  fwr  des 

rej>  I  *•   iroi<>»énie   jour    (ni   consa- 

cré a  la  les  hf»nMiaf;esr|  des  présent* 

Oes  Mii«i-  i.-i.Mr.,;s.  des  émirs  kurdes  et  de» 
ainb>Ai^eiirs  étran[;er<.  Ijt  nombre  des  envoyé* 
(ie  \  eot*c  ét<iii  une  Mirte  de  compensation  ^lour 
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l'absence  des  représenlanls  d'anlres  puissances. 
A\«'c  les  d«Mi\  ainlt.issadeurs  exiraordinaires , 
Zenoet  Moceiiii;o.  se  tnuivaient  encore  le  rési- 
d(  ni  oniiiiaire.  Ilaxle  IJernardo.  el  U-  fils  du 
doj;(«.  Aloisio  (.rilli  accrédité  auprès  de  Sulei- 
man  oimine  plénipotentiaire  de  Zapolya  (I).  Les 
présents  surpassèrent  eii  niaj;iiiMcence  tout  ce 
que  Ion  a\ail  vu  jnsipralors  ;  on  vil  étaler  le 
damas  de  Syri»'  el  le  (  olon  di;j;ypte  ,  les  cliAles 
et  les  monsseliues  des  Indes,  des  draps  lins  de 
Grèce  <'|  du  velours  vénitien,  des  plais  d'argent 
pleins  <|e  pièces  <ror.  des  con|tes  d'or  avec  des 
pierreries  j  des  plaleanx  de  lapis,  d«'s  vases  de 
cristal,  des  [Hircelaines  de  (iliine  el  des  four- 
rures de  Tatarie,  des  |unienls  arabes  el  des 
étalons  turcs,  des  maiiieliiks  el  de  jeiiius  jjar- 
çons  grecs,  des  esclaves  éthiopiens  el  hongrois. 
Les  offrandes  du  jjrand  vesir  seul  valaient 
ÔO.UOI)  dncals  '2\  On  donna  un  spectacle  mili- 
tair<';  lassant  fui  livré  à  deux  tours  de  bois, 
dont  lune  était  défendue  par  des  Hongrois; 
puis  on  simula  des  combats  à  coups  de  fusil,  de 
sabres  et  de  lances.  Le  rpialrième  jour,  les  pré- 
ceplenrs  de  Snleim.in.  le  savant  {>liairedrlin  el 
les  kadiaskers  présentèrent  leurs  hommages  el 
aHèhenI  siéger  a  eftié  du  grand  vesir.  On  leur 
servit  les  rôlis  les  plus  succnlenis.  les  sucreries 
les  pUis  recherchées,  des  .sorbets  exquis:  le 
peuple  se  divertit  h  voir  les  tours  de  gobelets  et 
les  prouesses  des  escamoteurs.  I,e  cinquième 
jour  fut  consacré  aux  courses  el  aux  [lasses  des 
mameluks  venus  d'hgypte  avec  Inal-Heg,  et 
qui  firent  admirer  leur  adresse  dans  les  exer- 
cises chevaleresques.  Le  sultan  resta  jusque 
dans  la  nuit  .  (pii  lui  éclairée  par  des  feux  d'ar- 
tifice au  milieu  desquels  les  deux  chAleaiix  de 
bois  furent  livrés  aux  flammes.  Le  lendemain 
matin  on  vil  à  leur  (ilace  deux  autres  forts,  qui 
aNaienI  éié  (onsirnils  par  Dschanim,  renommé 
pour  son  habileté  dans  I  équitalion  et  les  tour- 
nois: chacun  de  ces  forts  était  défendu  par  cent 
guerrier»  pesamment  armés,  qui  tour  .1  four 


'i;  lhh%  If  loin  ,  I.  m  .d*- Mai  ini  S.iriuio  se  Moulent 
rju-urf  r.ipprwl»  *ui  len  fi'ii»  di'  l-i  rii<onri'On  ,  !<■  pre- 
mier.d»  i  amUa%*i<ii-ttt  PwlfoZf-iio,  du  1?i juillet  1.530;  Ir 
•fcond.  de  raiiil»a'«»3d»-iir  Mo(fnif;o  ,  du  14  juillK  l><30  , 
:iw>thl%:  leirouieine,  du  bjil«  Heinaidy;  le  quatiieiiif, 
du  k<;ii^(<-ur  Andiea  iUikti. 

"2  Frrdi,  fol.  \7  :  l»-  rap[rf*rl  d'aiDba»»ade  dau»  le 
lorn  ,  I.  lu  ,  de  Marifi  Sanulo. 
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s'attaquaient  et  st  rrpoussaieni  ;  riifin  liiri  «!•  s 
dfiix  partis  siicnimlja  ;  bf.iuroii|»  ilc  jcmic.s  jj.ir- 
^ons  cl  (le  UvWcs  fiih's  rt  strnnl  la  |tu)ii'  (lr> 
vaiiirjucurs.  Oltt'  nuit-là  fut  «lu  iirr  t'ciairrt'  par 
des  tVux  d'artihiffl  rinniidir  dos  chàtrauv.  I.<' 
septi(''nit'  jour  les  janil.vliarcs ,  roiidnits  par 
leur  a[;a  iM  li-s  j;t'iir'rau\  «Ir  la  cavaliTif.  |K»rlt- 
rent  eu  piiHi'ssiori  sulmnrllr  Irw  fmli/ii's  tics 
noces  où  eierj;es  dt*  la  «inoneision  (1),  avec 
unr  i|iianliti''  dr  ih'wvs  «t  de  fiiiits  di\irs,  drs 
rrprt'si'iitations  d  i>i,s«'au\  rt  <lr  (piadruprdrs. 
\.e  lun'tii^iue  et  le  heuNJèniejour,  aprt's  midi ,  les 
danseurs d«'  «onléet  les  nuisit  jcris  fun-rit  (  li.ir- 
jjésdr  réjouir  l«'s  s[)('(ialeurs  le  ilixit-nif  jour 
on  traita  1rs  profcsscins .  dunl  le  traiteineiil 
({uolidien  était  au-dessous  de  ÎA)  aspres  ou  un 
duiat  environ,  ainsi  ipie  leurs  suppléants  les 
jujjes  déposés.  Des  sauteurs  j;riinpèrfnt  sin*  l'o- 
lH'lis<iue  et  sur  lesioloniusdi  riup(M)droni('.  Les 
trois  jours  suivants  furent  remplis  par  les  tours 
des  joni;leurs,  des  l)iiurfon>et  les  efleis  d'om- 
bres cliinois«\s  2  .  Tous  ees  sidtiml'aïKpies  fu- 
rent (grandement  récoriiptnsés,  et  recmillinnt 
une  énorme  ipiantité  de  pièces  d'or  et  d  aijîent, 
(ju'on  leur  a[ipii([ua  sur  le  fr(uit  ou  (|ui  leur 
furent  jetées  a  la  tête.  I.equatorziènu'jour  tous 
les  aj;as  de  la  eour  et  de  l'armée  se  rendirriil  au 
vieux  sérail,  pour  ehert  lier  les  trois  princes  .Mus- 
tapha ,  Moliauuned  et  S<  lim ,  et  les  conduire 
à  ri)ip|MNlrume;  les  vesirs  s'avancèrent  à  pied 
de  ce  {)oint  à  ta  rencontre  des  princes,  et 
les  accompaj;nèrent  jusipi'à  la  salle  de  divan  du 
sultan  l.e  lendemain  eut  lieu  le  i)an(|uet  du 
sultan.  l.e  seizième  jour  fut  le  plus  remarqual)le, 
par  les  dissertations  savantes  au\(pielles  on  se 
livra,  le  sultan  envoy.i  le  maréchal  de  la  cour 
au  mufti,  et  le  général  des  approvisionnements 
à  rinstilufeurdes  princes,  pour  les  invi  erà  s" 
rendre  aux  conférj'in csdes  nicm.is  qui  allaient 
se  tenir  en  présence  du  soiiv<'rain.  Suleiman 
donna,  (HJur  [)remier  j>oinl  de  discussion .  le 
Pater  nosfer  des  musulmans  ou  la  première 
.V//rr/du  Koran.  Des  élo;;es  récompt-nsèrent  les 
réponses  habiles;  rij^;iiorance  ou  l'embarras  .se 
trouvaient  humiliés  par  le  silence  ;  mais  le  plus 
triste  châtiment  tomba  sur  le  professeur  Sulei- 


(1)  Suniiet  Mumi  ;  Dschelalsade ,    fol.   137;    Ferdi, 
Fol.  16d. 

(2;  DscbeUlsade  et  Fridi. 
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man-Chalife,  qui,  |)én(^lrë  de  douleur  de  ne 
|Miu\otr  trouver  une  repliipn-,  fut  (rajipé  d'a|K>- 
plexie.et,  euqMirlé  de  l'asseudj'iée,  rendit  l'es- 
prit dans  la  maison  où  Ion  s'était  empressé 
de  le  dé|M>ser  I  le  dix-huitième  jjiur  enfin, 
tpn  asait  été  précédé  de  qm  hpie  repos  ,  se  fit  la 
eéréuiniiie  de  la  circunciviim  dans  la  salle  <le 
divan  d  Ibrahim- Pas<  ha  (outre  l'hippodrome. 
Les  vesirs,  les  bej;lerbe|îs ,  aj;as ,  ulémas,  vin- 
rent baiser  la  main  du  sultan  en  lui  offrant 
leurs  félicitations,  et  furent  (onj^édiés  en  rn  e- 
vant  «les  vêtements  d'honneur  l)es  feux  de  joie 
proIon|;èrent  la  clarté  du  |our  bien  avant  dans 
la  nuit,  et  trois  jours  après  les  fêles  .se  termi- 
nèrent par  des<ourses  dans  la  plaine  des  l-.aux- 
l)oiiees,2.  Suleiman.  satisfait  et  Her  de  ces 
majjnificenees,  dit  au  l'.rand  vesir,  son  favori: 
•  (hielles  ont  été,  selon  toi.  les  fêles  les  plus 
splendides,  de  tes  noces  ou  de  la  circoncision 
de  mes  fils  •'  .>  Ibrahim  ré|K)ndit  aussiiùt  : 
<i  .lainais  on  n'a  vu  et  jamais  dans  le  monde  on 
ne  verra  «le  (éh-scnmme  c«'l!«s  de  mes  n«)ces. 
Comment  donc?  dit  Suleim.ui,  ipii  se  sentait 
irritédecesparol«siriatten«hus.  Noln- .Majesté 
na  |)as  eu  à  la  Icte  i|irelle  «lonnait  un  ht'iie 
(omme  celui  qui  a  dai|;né  se  r«'!idre  à  mon  iii- 
vit.ition,  car  mes  noces  ont  été  h«)norées  par  la 
pirsence  «lu  pa«liscliali  de  la  M«««pie«'t  de.Mé- 
dine ,  du  Salomon  «le  iH)tre  é|)o<pie.  -  .Sois 
mille  fois  loué,  répli(pia  SuU'iman,  de  nrav«)ir 
si  bien  rafipelé  à  m«)i-ménie!  u 

Trt)is  mois  après  les  fêles  de  la  circ«)n(  isi(»n, 
«m  vil  arrivera  Constantinople  la  seconde  am- 
bassade du  r«)i  Ferdinanfl ,  com[M)sêe  de  .Nir«)las 
.luris<hit/.  clievalier  «'t  cliaiiilxllan  héréiiilaiie 
de  (;r«)ali«'.  commandant  de  S  \eil  et  (juiis,  de 
.lo.seph  comte  de  I.ambcr[;,  chevalier  stj rien, 
av«r  um*  suite  de  vin;;l-qiiatre  jiersonnes,  parmi 
les(pielles  s«'  trouvait,  (oiniiie  iiileiprete  latin. 
Heii«)it  Curipeschitz  d'Obernburi;,  «pii  a  publit'- 
(h's  mémoir«'s  sur  cette  ambassade.  Cinquanle 
tsdiauschs  allèrent  au-devant  «Ijux  à  une  d«iiii- 
lieiie  «le  la  ville  et  les  condinsir«'nl  au  caravan- 
sérai appelé  l'IIoUl  des  ambassadeurs;  là  ils  fu- 


'I*  DscbelalMdf  et  FVrdi ,  aii  «i  que  S»olal>»adp  ,  Pel- 
srhewi  ,  Abdul3.«i8  e'  Aali. 

,_'!  DuctielalMde ,  fol.  139;  Kerdi ,  fol.  l'.i;  Aali 
fol.  23y  ,  xxiii'  événemeril;  Abdulasi.s,  fol.  86;  Fef 
.schcvvi,  fol.  52:  Ssolalsade,  fol.  MU.  / 
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rrnt  rcnfemiiS;  mais  d"apr(''s  lordrr  du  siiliau 
on  leur  fournit  lous  h^ohjcls  nncsNaires.  liuil 
jiuirs  après  lour  arrixér  l.ômMobrc  l.">30  .  le 
Crand  \i^.r  leur ar.n>rda  leur  preinit're.iudienfe. 
Ils  a\aiet.t   |>oiir  in^iruil  t)ns  cxpress/s  i\c  ne 
pnKiu ire  leurs  «leuiandes  de\aul  le;;r.iiid  vesir 
iM  le  sulian  qu'en  lati{;uc  allemande:  si  puissinl 
etaiJ  ah>r>  à  lamir  de  Ferdinan  I  le  senliinenl 
de  re>|Hvi  p«>iir  lidiome  de  la  pal  iel  Ibrahim 
ne  voulait  ps  entendre  parler  «le  Ir.ulurliim 
latine,  attendu  que  stm  initrprèle  ne  eouipre- 
nait  «pie  l'italien.  U's  ambassadeurs  pr«'fv.«''renl 
la  lanj'.ue  criKite  a  litalien:  «»n  trouva  un  inter- 
jK^te  selon  leurs  diSirs,  et  Nicolas  Juriscbilz.  se 
«crxant  de  sa  lanf^ne  matenu'llc.  pria  Ibrahim 
•le  leur  faire  «)bienir  une  audience  du  C.r.nid 
vigueur.  Ibrahim  aeeabla  les  amb;is.sadeiirs  de 
<]ue>iions  sur  le  s<!jour .  lesoecupaiious,  les  ha- 
bitude- de  rera|>«Teur  et  du  roi ,  sur  la  [guerre, 
la  paix.  ete..  mais  .sans  donner  au  roi  de  lîolUM.e 
ri  de  Monj^rie  d'aiitre  no  ii  «pie  celui  de  Ferdi- 
i:,nrl .  se  ciintentanl  d  ap|>eler  Charles  le  roi 
.  I  ^iia^ne.  l-i  jwii  mire  Charles  et  le  papp . 
»»bserv3  Ibrahim  dun  Ion  ironique,  ne  pourra 
no  maintenir  que  difricibnient ,  ear  les  trou|)CS 
impériales  ont  saccajîé  Rome  el  réduit  le  pa|)c 
m  captivité;  le  pape  et  le  roi  de  Pranee  ont  plus 
d  une  f.»is  par  des  dcpc«lics  el  drs  nirs-a;jes 
«ollicilé  le»  secours  du  sultan;  la  conduite  du 
roi  dF>|»aî;ne  a  été  iiihumaiiie  envers  le  roi  de 
France  .\présbeau<<)upde  projwsde  «ej^enre, 
Ibrahim  prétendit  éiro  informé  d<-  l'objel  de  la 
roL<^Mon  actuelle;  ks  ambassadeurs  .  qui  avaient 
pour  instruction  de   ne  s'ouvrir  qu'au  sultan 
lui-même,  se  uioulrêenl  fort  ré.servés.  pré- 
sentèrent seulement  une  note  écrite  en  lai  m  el 
indiquant  sommairement  la  nature  et  le  but  des 
•ns  dont  ils  étaient  eharg»  s.  et  se  [;ar- 
,.ii  d  entrer  «n  evpruation.  de  crainte 
que  le  grand  \esir  une  fois  bien  instruit  ne 
les  la  !«àt  [»oint  arriver  au  s^jlian  et  ne  les  fit 
renvoyer,  «wnime  IbHKirdansky.  sans  qu'un  ré- 
sultat fut  obtenu,  (às  in«jui«lud«s  furent  dissj- 
|iées  par  Ibrahim  dans  une  .seconde  audienf  e,  el 
à  leur  tour  ils  lui  déclarèrent  que,  selon  l'esprit 
fiel-  ippftur '>uleim;in  dfmi  llf»l)or- 

j3n-.  ir  el  qui  .se  trouvait  en  con- 

tradiction avec  le  lanj^age  de  cet  amba«-'vddeur. 
le  roi  Ferdinand  les  avait  envoycH  p«)ur  con«  Iiire 
la  i»ai\  en  son  nom  comme  roi  de  Hon{;ri«-.  Pour 
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Ibrahim  .  il  se  rcp  unlit  en  phrases  pompeuses 
sur  la  cduipit'le  de  la  lloni'.rie  par  ^«)n  irahre 
I  durant   labs  nce  de  Ferdinand  ,  el  se  permit 
i  touti's  stirU's  d'in,ur«'s«(»nirc  llolM)rdansky  qui 
avait  osé.  au  mépris  «h-  ses  instructions  écrites, 
rédamer  une  «piautité  «le  roiM«'r«'ss«'s  et  uiém«' 
la  pi  ne  de  .^semendra  i^ l )  ;  aussi  avait-il  été  ren- 
voyé a\«T  de  dures  paroles.  quoi(]ue  la  réponse 
de  son  maitr»'  fût  «•oiicue  «Mi  iJMiiies  bieiueil- 
laiits  l.e  sultan  avait  «loue  marché  en  personne 
à  la  rtxherche de  Fer«lman<l,  et,  nelayanl  point 
tnnivé  à  Ofen,  il  s'était  avancé  jusque  sous  les 
murs  d»'  \i«Mine,  ville  dii;in'  de  s«'r\ir  «le  rési- 
«lence  A  un  empereur.  I  «'KliiKOHl  ajaiil  conti- 
nué de  fuir.  I«' sull.ui  indigné  avait  lancé  dans 
toutes  les  dircdiojis  les  akiiidschis  pour  mon- 
t  HT  «pie  le  \érilable  eiii|icniir  était  la,  et  il  avait 
fait  (pj«l  |ue  do;iimajjc  aux  mur.iilles  pour  lais- 
s«Tun  souvenir  de  .sa  visite;  n"a\anl  pas  .songé 
à  une  complète,  il  n'avait  pas  auMiié  «le  grosse 
arli.lerie.  el  l«'  froid  lavait  ensuite  «iétc  iiniiié  à 
se  retirer;  a  son  retour  il  avait  couronné  .son 
."Serviteur  Janusch  roi  d«'  Hongrie,  el  Ferdi- 
iiatul .  (jiii  n'ciait  «pie  gouverneur  «le  \  i«'nne 
p(Mir  le  roi  il  Ivspagne.  n'aMiil  aucun  droit  sur 
le  pays.  Knsuilc  Ibrahim  ne  s'abstint  d'aucun 
outrage  contre  Charh's  «pii  avait  marché  en 
Italie  seiilciiH'iit  p«)ur  exloicpier  de  largenl  au 
pape  el  au  roi  de  Fiance,  el  qui  se  croyait  em- 
|)ereur  parce  cpi'il  .sflail  cctiffé  d'une  couronne. 
1-e  véritable  titre  iin[»érial,  aj«)ula-l-il,  est  dans 
le  .sabre;  «■!  cjuaiit  à  la  paix,  on  ne  pouvait  y 
sonjjer  que  si  Ferdinand,  reu«)n(,anl  à  la  Hon- 
grie, restituait  même  ce  qu'il  occupait  de  ce 
pays,  cl  si  Charles,  «piitlant  l'Allemagne,  re- 
tournait en  Kspagne  et  laissait  le  r«)i  Janusch 
dans  la  paisible  p«>s.se.ssion  «lu  royaume  dont  il 
avait  rem  linvesiiiure.  F«s  amba.s.sadeurs  ré- 
jumlirent  «le  leur  mieux  à  loul«'s  ces  parole», 
«;  finirent  par  «)ffrir  des  sommes  considcrabh.'s. 
.Mais  Ibrahim  répliqua  cpjc;  .son  maiirc  n  avail 
pas  be.s(jin  d'argent ,  que  les  .sept  tours  dont  il 
leur  montra  les  créneaux  par  !a  fencMrc  regor- 
g<.-aient  de  riches.ses;  que  W  ei\elbeiger  el  llo- 
l;ordaii8ky  avaient  promis  à  lui  Ibrahim  iOO.fKK) 
Morin.s  po  r  avoir  s<jn  a,<pui  ;  «]u'il  leur  avait 
réj  ondu  ce  cju  il  répétait  «ncor»-;  que-  nul  pré- 
sent, si  con.sidérable  qu'il  fut,  nejwurraille  dé- 

i        1    ('up(X)rt  df  I^rol>crf;  M  dr  .luriMhii/. 
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lenninrr  ;'»  dccrh  r  1«'n  infér^Ln  di*  son  njiilln-; 
(ju'il  ('tait  risolii  ;iii  contra  n*  A  laidrr  .«  con- 
(luc'rir  le  iiinndi'  plutùl  qiu*  iW  Ini  (onKcilIcr 
d'abandonrur  dos  rontrfi  s  dont  il  s'i'lail  nn- 
paiv.  I.CN  .iiiil)as«iadrur>  li'  sii|i|»li('rnii  dr  m* 
point  roiisidt'iTr  Inirs  oflrt-s  sous  un  n  auvais 
aspect .  rt  de  leur  Faire  obtenir  une  aiidienrc  du 
snlt.in  Tctte  dcrnicre  Faveur  leur  Fut  accordée 
an  Ih»u(  de  huit  jours  17  novembre  1.VM)  .  Ils 
fiirent  Jnlro<lnits  solennellement.  Fji  traversant 
la  I  remiére  lourdii  sérail  ils  virent  i\cu\  élé- 
ph.inlsa\ec  lents  i;ui(les  :  dans  la  seconde  ils 
Furent  accueillis  par  hs  ru;;iss(Mnenls  «le  di\ 
lions  et  de  deux  léopards  cndiainés  I  .  i.is 
tjardes  du  corps,  les  valets  de  la  cour  coiFFés  de 
bonnets  ri  or,  trois  mille  janits(liarcs  se  tenaient 
ranj;és  devant  la  salle  du  di\an.  Dans  (ctle  siille 
siéjîeait  le  |;ran«l  vesir.  ayant  à  sa  droite  les 
vesirs  Kasjm,  \jas  et  le  be;',lerl'e|;  de  Rnmili, 
Behr.im-Pascba  ;  a  sa  j^auclie  les  Aan  kalias- 
kcrs,les  trois  deFterdars,  ^  une  certaine  dis- 
tance le  Si  irétnire  d'Ktat.  (lomnie  il  y  avait  là 
un  inler|)rète  sachant  le  latin  et  le  turc.  Lim- 
lvT|j  parla  eti  allemand  et  réfKindit  aux  ques- 
tions captieuses  e(  nialveillatilesdii  jjr^nd  vesir: 
puis  le  {^rand  maréchal  et  le  [jrand  chambellan 
eoniluisireut  1rs  envoyés  devant  le  sultan.  I^i 
I-amber|;  prononça  en  lani;iie  a  lemande  un  di.s- 
rours  (pii  Fut  tra«luit  par  son  interpri'te  en 
latin,  et  par  b  droi;inan  de  la  cour  en  turc. 
.\pr^s  la  prt^eniation  des  lettres  de  créance. 
Jurischitz  exjxisa  en  croate  la  demande  déjà 
produite  au  jjr.uul  \esir.  la  remit  écrile  en  lalin, 
et  conclut  en  sollicitant  une  prompte  réponse. 
Le  sultan  tit  un  sijjne  d'assentiment,  pn  nonea 
cpielques  mots,  et  le  i;rnnd  vesir  doni  a  aux  en- 
vovés  l'assurance  (pi'ils  seraieiit  satisFaits  au 
plus  lot.  Deux  jours  après  il-.  Furent  mandés  de- 
vant Ibrahim  cpii  répéta  ses  premiers  propos  et 
scsouirafîcs  ;^  HolK)rdansky.  insistant  sm-  l'im- 
possibiliic  |»our  son  maître  de  rendre  la  Hon- 
grie deux  Foi-  cunqu  se  ;  ar  ses  ;!r  i  es.  ajoutant 
avec  aFFectation  que  Suîeiman  avait  entrepris 
la  première  expédition  sur  les  insianr<s  pres- 
santes du  roi  de  Krance  et  de  sa  n  ère,  et  avait 
promis  ii  François  T*"  de  l'assister  par  terre  et 
par  mer  contre  Charles  V.  Comme  le  grand 
vesir  ni  les  ambassadeurs  ne  voulaient  renoncer 

(1  '  Dans  If  r.ipporf  et  d.ins  l'Iiincrario. 


i\  la  llorn;rie.  ces  «lerniers  demandèrent  leur 
audience  (U-  ron|;é;  six  jours  après  SuUiman 
les  admit  a  I  honneur  de  lui  luscr  la  main  cl  N-s 
rrnvova  avec  une  ré(M)nse  écrite. 

Pendant  (jue  I  amberi;  et  .lutisdiil/  néj'.o- 
ciaienl  à  Constant inoph-,  le  général  de  Keuli- 
nand,  Guillaume  de  Hoj;endorF,  a)»irj;eait  (  )Fen. 
et  le  j«nir  méii:e  où  Ibrahim  jetait 'es  dédains 
sur  les  réclamations  de  lloliordaiisky.  (elui-ci. 
.se  mêlant  aux  soldats  de  la  i;arnis()n  qui  ren- 
traient a  la  suite  «l'une  sorMe.  s  inlriKlnisii  dans 
la  place.  bi>n  résolu  h  mettre  un  terme  a  la  vie 
de  /apol\a.  dût -il  sacrifier  la  sienne.  Iletonni' 
et  lonvaineu  par  le  poijjnard  «pie  l'on  trouva 
ea(  hé  dans  sa  manilie.  il  Fut  cousu  dans  un  sac 
et  jeté  dans  le  Damibe  1  .  Du  cùlé  des 'furrs 
la  défense  dOfen  avait  été  confiée  a  Kasim- 
Pa.stlia,àMurnin-A[;a'2",etauchar(îéd'aFFaircs 
de  ^uleiman ,  .Moisio  (iriiti:  ils  avaient  trois 
mille  Turcs  sous  leurs  ordres.  .\u  Ih)uI  de  six 
.semaines,  RofjendorF,  ne  recevant  pas  les  se- 
cours (pi'il  attendait .  Fut  contra  lit  de  lever  le 
siéj;e:  d  ailleurs  il  n'était  |  as  en  état  de  tenir  la 
campaj;ne  contre  les  troupes  embarquées  sur  la 
flotte  de  Molianuned-Rcjï.  bien  pourvues  d» 
munitions  de  i;uerreet  de  bouche,  et  (piallaienl 
.soutenir  deux  mille  viw  al  ers.  Six  semaines  avant 
ce  siéj;e  iuFruducux,  .Mohannned,  sandschak- 
bej;  de  .Semendri,  et  Murad  ,  {;ouverneur  de 
riler/ej;ovvina,  prétendaiil  faire  des  irrii(ttion^ 
sur  les  domaines  de  I  Vrdinand  .  avaient  dé.solc 
la  moitié  de  la  noni^rie.  Mohammed  porta  le  Fer 
et  la  fiamme  dans  les  cantons  entre  la  W  aa;;  et 
la  Neutra .  et  jeta  l'effroi  dans  les  villes  des 
montagnes.  Murad  incendia  Hainocz  que  les 
habitants  avaient  al  aiidonné  Dans  I  espace  de 
quinze  jours  la  ruine  avait  frappé  sans  distinc- 
tio;i  les  advers;nres  et  les  parti.sans  de  Za[K)lya  : 
dix  mille  Honj;r"  isavaient  été  entraînés  comme 
esclaves,  et  Zapolya,  les  voyant  rharj;ésde  fers 
à  f)Fen,  r.r  put  (pie  verser  des  lani  es  stériles 
sur  leur  sort.  Kn  même  tem[»s  les  akindschis 
s'étaient  jclés  sur  une  partie  de  la  Tarniole,  et 
répétèrent  quatre  Fois  encore  ces  ii  ruptions  . 
de[»uis  .Ndél  jusqu'à  Pàrpies.  traînant  après  eux 
plus  de  trois  mille  esclaves  (3). 

(J)  Ijuer.  Ko^endorfi  ad  coiiiit.  nie.  ep.  Pray,  Epistn- 
lae  procerurii ,  1. 1 ,  p.  10.3. 
[2]  htudnfî  failde  Ka^imr.aM(rmii)i  ,(ieMiimio  Nurnitla. 
'3    Ffrdi.  fol.  174. 
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<'  '  'trt  il  ri'vrnail  df  Hrusa  A 

<  i;  j'.i^vi  rhivcr  dans  s.i  rapii.ilo 
•  '^  ^  iniiTipurrs.  »M  ch.iiij',ra  (|iioI- 
qur^  !*,«>  i\rrnnirs.  Ip  bri',lrrlx'i;  d«*  Mimiili. 
Hr* '^T^lin.  avait  «Mr  assa-^sinr  |>ar  ses  rs- 

<  '  .irnii  inr<  r\(Vulrs  |K»iir  »  «'  iiirurlrr. 
Viii  j;  iM  niiMiinit  r«ninl  au  ;;raii(i  vrsirsrras- 
krr  Au  rt^lo.  Iltrahim  «Mail  plus  orrnpr  (jiir  le 
sultan  di"  la  n^rplion  «les  anihavsadrs  cl  drs 
pnSonts.  (^  ,1  iirr  unr  ambassade  polo- 
luisr.  rt  «I-  I.i  Vo  ir  adressa  un  nics- 
Mgr  solcni  "  '  I  ("s  ••ii\o\(^> dos 
int'lrndanis  :  \.i  \  ,in  (roue  dr  llonfjrio.  do 
/apt'lya  rt  do  Ponny.  ofTiironi  auj;r,uid  \osir 
«ha*  un  tuio  «'normo  (t)n|»o  d"«ir  dun  lr«Vs-[;rand 
|»ri\  ,2  .  I  *ann«'o  pro»  «'donlo.  Suloinian  avait 
fait  partir  prMir  la  Hussir  un  r«Tlain  AIniH-d 
avec  la  mission  de  s'<»cru|>or  d'achals  de  marlr«' 
/ihelirir  lîi  .,  iM\s  ,irri\a  un  onvoy*'*  [M)rlour 
d'une  ili.  en  djle  du  mois  davril 
I'>^l .  (Iniiandcr  oe  qnV'tai«'nl  dovo- 
nii^  1«^  '^•sa[;«"rs  jadis  adtrssi'N  j»ar  NVas- 
sjli  à  Heli^rad.  et  de  les  r«*rlamer  en  menaçant 
la  Turrpiiédii  Fer  el  du  fou  II  n'y  eu!  point  lini 
:<  de*  rapjmrts  nlij'iiours  rntro  '^uiciniaii  et 
'^  i'*-!'!  :  mais  wpi  ans  aprf-s  lr  surcosseur  de 
\\  ..    li    f.,.„  |\     fi{  partir  do  Mo^kow  un  do 

'  w.  avec  des  lettres  aniî- 


rnj<*f  fbrm< 
mâf»ne.  rar  i;  m    i 
rtimmemi  d^  Ifnn.; 
Roh^ie.  r 


Ml  do  SuU'iman  fut  di- 

.  Charles  V  et  l'Allo- 

<il   Ffrdin.'ind  ni 

iiif  s(Mi\fraiti  «io 

'  on  qualité  d«'  lieuto- 


nani  du  r  m  Allpmaryno.fldanssrs 
?piire«n<>1  '  Mipjotitr'  do  fOfunMnrlanl 
*'■'  'le<s  l?f•iman^td'l^^rahi'ns(• 
^^  :  . ;.      JaasI  ordinaodiinrivaldola 

f^nnômr  rt  de  la  ptiissanee  ottomane;  ce  f  ;ji  don« 

'•rre.  non  |K»itit  romme 

•1  i       ,  ti'  Ml  !ait parla;;«Toe 

lilrr  jTfca  rrr  Ibrahim 

'it  vjuvfni  <pi  I  n»'  j^uj  a:i  eii.ster  qu'un 
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soni  oniporonr  sur  la  terre,  comme  un  seul 
Dieu  dans  lo  ciel;  on  s'.illaquail  à  Charles  scu- 
lomonl .  «iinuiio  an  roi  «l'I-spaj^no,  doni  lo  liou- 
Ij'nanl  «-n  Al|cmai;no.  I"(  rdinand,  iiKiuu-lail  l«'s 
f^)nIi^r^•s  du  royannuMlo  l|«)n|;rie  appartenant 
à  r«'mpiro  ottoman,  ol  confiiT  conmio  liof  ;> 
/a|Ktl>a.  Snhiman  novonlails('mosm<'r(pravec 
Cliarh's  \  ;  il  prt'iondail  !«'  «lion lier  .jusqu'au 
«'(iMir  do  rAllomai;iio;  «ar  K«*rdinand  .  selon  les 
expressions  dlbraliim.  an  lion  d'altondrc  sa 
visilo  à  \  irnn«',  soiail  «'nliii  A  I.oiiiImmj;  ot  à 
lVaj;uo.  CliarU's  V,  lo  vaiiupioiir  «lo  l*avic,io 
«'«uupiérant  de  Rome,  «pii  tout  récemment  con- 
vtxpiait  ;^  nalishoiiiu'  l«'s  forros  alloinaiides 
«■oiitro  N'sdatijjors  do  la  puissam»'  turcpio,  «lont 
les  vastes  projets  soulovaioni  d«''s  lors  les  jalou- 
sies et  losin(pii«'ludos  do  la  Iranoo,  c!  dosprolcs- 
taiils  «pii  laccnsaii  lit  daspiror  A  la  domination 
du  mondo .  ce  mnnarquo  jjlorioux  aux  joux  de 
Suloimaii  (|ui  s'iiililulail  soliali  dos  schahs, 
[;rand  |)adisohah,  «M  iinicpio  niaitrc  du  monde, 
«'tait  lo  seul  adversaire  «lij'.iu"  de  ses  armes. 

Siil<  iman  se  mil  doni'  v\i  monvomont  à  la  lètc 
(h'  doux  oonl  mille  hommes,  parmi  lesquels  on 
oomplail  seize  mille  hommes  de  rannéo  d«'  Hu- 
mili.  trente  mille  d'Aiialoli,  douze  mille  ja- 
nilscharos,  et  doux  mille  cavaliers  n'jjuliers, 
soi\ant«' mille  akindschis  i  2J  avril  I.Vi'JJ.  I/ar- 
méc  traînait  avec  elle  trois  cents  pièces  d'artil- 
l«Tie.  Ko  sultan  mainiiiil  iiiio  sévère  «lisciplino 
parmi  tous  ces  soldats,  distribuant  à  projios  les 
chAlimonts  el  les  n'compenses.  Haussa  marche 
il  reçut  h's  onvoy(''s  d'Au(ri(h«' ol  dr  France, 
Porony  cl  le  fils  fin  despole.  A  Niss.i,  les  ro(»rc- 
sontants  de  Ferdinand,  les  comles  de  Lamborf; 
ot  do  Nojjarola .  furent  admis  à  lui  baiser  la 
main.  Ils  avaioi  t  [tour  mission  do  «lomandor  la 
proloiij;ation  do  la  trêve  de  \Vissj;rad  conclue 
avec  Zapolya.  A  nol[;rad,  rainhassadcur  fran- 
çais Hincon  fut  présenté  en  audience  solennelle 
avec  le  m«'mo  cérémonial  emplo\é  dans  la  der- 
nière canqMfjno  à  Ofon  env<rs  Za|K)lja  I  .  Los 
envoyés  «le  F«rdinand  se  retirèrent  sans  avoir 
rfTU  «!<•  réponse  fa\()rabIo;  mais  relui  d«'  France 
oblint  «le  f;ra(  ieiiscs  parf>les^2,.  A  Kssek  ,  Pierre 
P( Tfiiy  el  lo  fils  du  «îespote  baisèrent  la  main 


i\,  Joiirijjil,  Ferdi.  fol.  186;  DftcbflaiMde .  ftiJ.  148. 
'2,  Moarifi  ,  I,  xi  ;  [JMrbelaldadP ,  Ferdi ,  loi.  188;  Ab- 
dol2»i«.  ff>l  «8. 
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rfiipraïul  vesir;  jiui-',  d'apri^le conseil  de  Griili, 
Percu)  fut  viitlniiuifiil  arrêté,  di'iix  dr  ^cn 
j;eiis  (|ui  sciiiintii  rii  dcfcnsf  fun-iil  immolés; 
d'jjiitrcs  M'  niijiiiîii  iil .  Pt-miy  lui  iiu'inr  m- 
fut  niiiis  ;i  M)M  adv«i>.iir<'  Za|M)lya  (jua  la 
condition  de  jai^^i'r  M)n  t'\\>>  i^.c  «It*  sept  am 
commv  t»laj;»'.  Cet  enfant,  (pti  fut  liiioncis  et 
emmené  î\  Constaminople,  nr  i«'\it  jamais  son 
|H^re.  .yi  delà  de  ntlj;iad .  lannér  tut  nuore 
fortifiée  de  <|uinze  mille  Tatares  amenés  |Kir  le 
fr^re  du  rlian  Ssaliil)-(iirai.  A  K.ssck.  C.hos- 
re\v-|{('j,  ijouM'iiK  lU'  de  Hosnir,  se  réunit  à 
l'armée  avec  cent  mille  lionunts.  Dcn antres 
forces,  A  leur  passa;;»' i()nd)éirnt  U-s  diAfeaux 
de  Silvlos.  r,i;ers/.(u .  jlalMxsa.  iJcIovar.  li«T- 
zencze,  kapolna,  Csicso,  Salade,  Kapornak. 
^^'llrust•h,  IViluske.  Hum.  Ili(l\»i;.  Kut- 
mendvar,  Ikervar.  Mesieri.  S/ombalhcIv.  Il 
n'en  fui  [>()int  ainsi  de  la  plarr  de  (>uris.  donl 
la  défense  liéroi<pie  a((piii  une  jjjtiirc  jnunoi- 
telle  à  son  intrépide  coimnandant  .Nicolas  Jn- 
rischitz. 

Le  9  août,  le  ijrand  vcsir  campa  sous  les 
murs  de  Gnns,et  trois  jours  .près  arriva  le 
sultan,  trempé  par  la  pluie  ipii  t()ud)aii  à  tor- 
renls.  On  Mt  jouer  I  .irlillcric;  .lu  Ixtul  (lc(picl- 
ques  jours  les  ousraijes  élevés  de  l,i  place 
étaient  renversés;  on  pralicpia  des  mines,  et 
lassant  fut  li\ré.  Jurisrhii/  complc  douze 
assauts  dans  son  rapi  ort  au  roi,  el  (piaire  se 
trouNcnl  datcord  avec  les  dates  données  j)ar  le 
journal  de  Sultiman,  et  par  les  historiens  oKo- 
n)ans.  I.esmiu's  fur<'i;i  minés  eu  treize  endroits, 
ime  brèche  souvril  de  huit  toises:  sur  deux 
poiuts  s'élevèrent  des  monceaux  fie  fascines 
plus  hauts  (jue  hs  nnirs,  et  les  Turcs  incommo- 
dèrent forteiceni  les  assit-jjés  par  mi  (eu  Irès- 
vif  Les  chrétiens  parvinrent  à  mettre  le  feu  à 
l'un  de  ces  mcmceaux  de  bois,  mais  les  assié- 
(géants  I  éteignirent.  Le  seizième  jour  après 
l'arrivée  de  Sul(  iman  devant  (»uns,  .lurischilz 
venait  décrire  son  rapport  A  l'empereur,  lors- 
(jn'lbrahim  le  fit  sommer  de  remettre  la  ville, 
de  payer  un  irihut  anmn'l.  ou  de  se  racheter 
moyennant  "i.OOO  florins  honfjrois  donnés  en 
présents  pour  les  capitaines  des  janiisrhares. 
.lurischitz  répondit  ipie  la  |)lace  ne  lui  appar- 
tenant pas.  il  n'avait  pas  le  droit  de  payer  tri- 
but pour  elle,  et  qu'il  ne  possédait  pas  2.000 
florins.  Trois  fois  Ibrahim  lui  fil  demander  si! 


n'avait  pas  clunné  de  penve,  «t  trois  fois  il 
reçut  la  même  réponse.  Au  Unit  dune  henie  il 
fit  donner  le  signal  de  lassaui.  Par  son  «»rdre 
des  crieurs  avaient  pnM'Iainé  une  au|;int  ntilion 
de  solde,  el  dis  tiefs  jMMir  les  vaimpieur». 
(.Ihacun,  du  1  historien  l'elscliewi,  prit  mjii 
âme  sur  sa  langue,  et  s'écria  :  ou  je  prendrai  la 
télé  de  lennemi ,  on  je  lui  laiswrai  l.i  mienne  » 
Les  janilsdiares  et  les  arabes  s'élancèrent,  el 
avaient  déj.i  planté  huit  dra|MMU\  f>ur  les  mii- 
I ailles;  pi ()té|;és  par  un  faible  abri, serrés  cnutre 
le  mur,  les  |;ens  de  la  ville  alleii<laicnl  leur 
dernière  heure,  lor.Mpie  les  vieillards,  les  fem- 
mes et  les  enfiiits  (ton  sèrent  \ers  le  <  iel  un 
cri  si  lamentab'e  i*t  si  déchirant  «pie  les  assail- 
lants elTrayés  re<  nièrent  et  laissèrent  même 
deux  de  leurs  bannières  dans  les  mains  des  as- 
siéjjés.  Ce  (lian|;ement  rapide  parut  si  mi- 
raculeux aux  (Il  u\  partis  »pie  les  Turcs  crurent 
a[)eict\oir  un  (lie\ali<'r  céleste  bramlissant 
contre  eii\  une  (pi  e  .  et  les  chrétiens  s'imapi- 
nèicnl  avoir  re(i<iinu  saint  .Martin,  le  ];rand 
patron  de  Siein  sur  r.\n};er  I  .  Irois  heure* 
après  parurent  (piaire'l  lires  devant  la  brèche, 
pour  inviter  .lurischitz  îl  se  rendre  dans  le 
camp  sur  la  foi  du  ijrand  vesir,  attendu  qu'il 
avait  trouvé  jjrAce  auprf's  du  firand  Sei|;neur, 
blessé  lui-même  dans  le  dernier  assaut:  Jiiris- 
chilz  élail  hors  d'état  de  tenir  davanta(;e.  De 
sept  cents  vaillants  soldats  dont  se  (()m))Osail 
toute  la  {;arnison  au  comiiienccment  du  sié[;e, 
à  peine  lui  en  restail-il  la  moitié;  la  poudre  à 
(  anon  ét.iil  épuisée;  la  plupart  des  {pierriers 
n'a\ aient  plus  la  lnrce  de  se  (h-rendre.  I.e  com- 
mandant acce[ila  donc  rinvilalion  desOllo- 
mans.  moyennant  un  sauf-conduit  é(  rit  et  la 
remise  (le  deux  ola^jcs.  In  des  (piatre  parlc- 
incnlaires  tira  anssitùt  le  sauf-conduit  de  son 
sein.  Deux  antres  se  prcsentèreni  comme  olaf;es. 
.\ccomjtaj;né  de  l'ajja  des  janilsdiares  .  .luris- 
chitz fut  conduit  devant  Ibrahim.  (|ui  se  leva, 
lui  tendit  la  m.iin  el  le  fit  a.sseoir.  Il  lui  de- 
manda s'il  était  f;néri  de  la  maladie  dont  il 
.sonUrait  lorsqu'il  était  î\  f'onsiantinojileconme 
ambassadeur,  s'il  étal  blessé  dan;;ereusement , 
pourquoi  il  n'avait  pas  remis  aussitôt  la  place 
sous  ses   ordres,  comme  Halhvanv  et  Pierre 


I     .Inviiis,  I.  x\x  ,  d'aprpo  le  témnignage  or^il  dr  .lii- 
r>(  hiiz,  et  fl,iiis  Ki|o:i.i.  ]>.  8J"J. 
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d'KIvr.ius  av.iirnl  f.tit  |x>iir  l«>  Inirs.  sil  atliMi- 
d.iK  rmt>ro  tjur  son  maiCrc  p.in^l  pour  Ir  doli- 
vfTT.  Jurisriijtx  laissa  loml>or  celle  drrnitVo 
ijurviion:  qiiani  an\  In>  s  |»rl•mi^^^^  .  il  rr|)Oii- 
di(  <](i  il  rt.4it  nMal>!i  de  S(»n  .uicininc  maladie  : 
qiir  sr?  dc\i\  hirssiircs .  luiir  d'un  mnp  de  frii. 
rauirrdii  \el  d"nîir  |»iiTrr.  nr  prrsoiilairni  au- 
cun dan;;rr.  qjic  M»n  hounnir  nr  lui  av;ii{ 
jMiiiH  |Hnuis  dr  s'humilier  drvaut  1rs  rnnrmis 
dr  MMi  niailrc  suis  une  i  tvcsviir  cvtrc^mr  ou 
sans  mntrainir.  Il  drvail  donr.  |)nursi:i\i( 
ll'^.ihim  .  sr  pro^irnuT  <V\.iiit  !«•  (ir.indSoi- 
i.'î -ur  «|.!i  lui  faisait  don  i\c  h  ville  cl  du  c\\A- 
Iran.  Juri«ehiiz.  qui  dans  stm  amhissade  avail 
oltsenr  que  rien  ne  flailail  plus  l'r  rjiueil 
dllT.d'im  que  l.i  rminniissamc  de  sa  toulc- 
piiissanrr.  répondit  quil  élail  tn)p  arfaibli  par 
SCS  b'ewnres  |Kmr  f'fre  en  él.if  de  jurail  r  de- 
\aiit  lesidla  i  «jm  dadleiirsnviiiilenait  loiijours 
re  eue  pmmeHnil  son  re(»résenlaîit.  Ibrahim 
.".-  tirillit  celle  excuse,  el  consentit  volontiers  à 
iinr  dt-r.inde  tendant  à  er  cpie  douze  Turcs 
■  '^tIr  la  brèche  [>o:ir  eiupi-.  hrr  les  au- 
t:.  ;  ,  lîéirer  I  .  I/apa  des janitschares  dé- 
sirait visiter  le  château:  mais  Jurischilz.  aussi 
prudent  que  bave.  rrp<indit  qu'il  y  avail  dans 
iftin  enreinle  des  Ksp.i[jn((ls  el  des  Alle- 
mands qu'il  fallait  contenir,  que  d'ailleurs 
il  n  avait  donné  pnrole  que  |>our  la  ville. 
et  non  ]xynl  jKHir  la  citadelle.  Ibrahim  se 
lroii\a  "atitfaif.  accepta  [^racieuseTient  les 
\zscs  darpinil  que  Jnrischitz  lui  offrit  ainsi 
qu3ti\  chefs  des  Turcs,  et  Ici  remit  un  vêle- 
ment dhonnnir  au  nom  du  sultan,  l  ne  troujx; 
de  Turcs.  en«.ei[»nes  déployées,  nmsifpie  en 
trtc,  alla  occuper  la  broche  en  poussant  Ir  (ri 
d  Allah  ;  rr  fut  a\<(7.  {lour  la  vanité  d  Ibrafiim  et 
I^Hinncur  de  Sulciman.  l.c  courrier  que  le  {;rand 
Te«ir expédia  Ir  lendemain  matin  avec  la  joyeu.sc 
n<^H)\flle  de  la  remise  de  la  place  recul  .'AH) 
florin*  d  or.  un  kaftan  .  et  une  assi[;nalion  de 
lO.lifiO  ;)spres  annuels  ;  au  {;rand  vesir  lui-m<*me 
furent  donnés  un  vêtement  d'honneur  et  des 
pluaie*  de  héron.  !/•  jour  «'Ui^ant.  les  vesirs. 
'  et  ](■<-  be[;»  présentéreni   leurs 

t  '^uleiman  dans  un  divan  solen- 

nel;  Ic-'V»  aoiit.    avant    appris    la    conquête 
d'rf;denhnrp.  le  <ulian  CMrp.édia  les  en\oyés 
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de  Ferdinand.  I  ainberi;  el  Noj;arola.  qui  de- 
puis leur  retour  de  nelj',rad  avaient  été  envoyés 
de  nouveau  auprès  du  sultan,  et  n'avaieni  pas 
obleim  celle  fois  plus  de  succès  que  dans  ItMir 
premièn*  mission.  Il  leiu'  Hl  des  présents  el 
leur  remit  une  lettre  ipii  appelait  Ferdinand 
en  rase  cauipaj;ne.  le  nienacanl  de  la  dévasta- 
tion d«>  >es  liais.  Celle  lellre  .  é(  rili-  vu  «arac- 
lères  d'or  el  da/ur.  était  renferuïée  dans  une 
Nmrsedor. 

\ienne  s'alteinlait  à  voir  bienlùt  Suleimaii 
reparaître  sous  ses  murailles:  car  déjà  les 
akinds(  liis  s<»us  la  conduite  de  Kasim.  <pii  du- 
rant le  dernier  sié(;e  s'était  avancé  iusfpi'i^ 
rKnns.  avaient  parcouru  la  haute  el  la  basse 
Autriche,  pillant,  bri'ilani  loul  sur  leur  pas- 
sa[ïe.  Alors  arriva  la  U'iuvelle  inal tendue 
que  rora;;e  se  diri;;eail  de  Giins  à  jjauche  à 
travers  la  Slyrie.  Ce  (pii  poussait  le  sultan  de 
eccrtté.  c'étaient  l'éptupie  avancée  de  l'année 
el  rcxpérience  f;iile  à  (iuns.  (pie  de  uiauvaises 
muraiilcs  défendues  avec  courajïc  résislaieni 
à  la  plus  vaillante  armée  et  A  de  l'artillerie 
léjjère,  plutôt  ipie  le  bruil  que  des  troupes 
espaj;noIes  el  ilalienIle^  sapprocliaient  pour 
.soutenir  les  Auirii  biens.  Sulciman  nayaiiL 
presque  point  animé  de  fjrosse  artillerie,  car  il 
ne  jMiuvait  son{;er  à  faire  le  siépje  de  Vienne, 
sou  plan  de  cam[ia,'^ne  devait  avoir  [lour  bul 
d'amei'.er  une  bataille  ranf^ée  dans  laijuelle  il 
espérait  se  mesurer  avec  le  seul  adversaire  rc- 
doulalile  de  sa  |;randeur  et  de  sa  puissance. 
O'Ile  opitiion  csl  forliliée  encore  [)ar  la  lellre 
d(ml  il  ehar[;ea  les  comtes  l.aniber{;  et  No{ja- 
rola  1  .  .Mais  comme  larmée  de  Charles  et  de 
Ferdinand  se  tint  dans  \ienne,  et  que  jiour 
marcher  sur  cette  ville  il  fallait  passer  par  la 
f(jrle  place  de  Neustadt ,  ICxpédition  c(mçue 
sur  des  proportions  f;iî;antesques  se  réduisit  à 
desirrupliotrsde-tructives. el  Sulciman,  laissant 
.Neusiadt.  pénétra  dans  la  Siyric  qu'il  d('"sola. 

En  même  temps  Kasim- IJeg,  avec  quinze  à 
seize  mille  akindsehis.  iraversait  de  nouveau 
TAulrichc  el  dépassait  IKrnis.  ma.ssacrant  les 
vieillards  et  les  enfants,  eijKjrtanl  déjeunes 
{jarçons  el  de  jeunes  filles  attaché»  sur  les  che- 
vaux .  brûlant  les  bour[;s  et  les  villaf^cs.  A 
Ernslhofen,  une  horde  franchit  l'Enns,  et  pas- 

'1    Joviii»  ,  1.  XXX  :  Kalona  ,  l.  xx,  p  829. 
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jvant  par  KUink.    I)i>bach,  St;ullkirchen,   sr 
dirifyra  vers  WoKith  et  I.o«en-Sirinlnlhen;  <  »• 
dmiirr  lini  fut  (Irn-ndii  |).iriiii  ««nii  liommo  <|iii 
avait  |(oiiitt'<l('sariin's;i  fVn  A  l(Milr>  It  Nfi'U«IHN; 
s<)ii  prt'ti  iercoiip  ayant  alti'int  l'un  tics  pr  nci- 
paux  a>>ail!anfs.  Irs  aiilr«'s.  an  noinhrr  (h'rin<| 
crnis,  s«' ri'iin'riMit  pliins  (IVnVoi    la  nouvelle 
de  la  rrtrai'r  d«'  Siilrirnan  1rs  rappela  d«*  la  ville 
deSteyrr.  dans  laquelle  vei  ait  d'ailleurs  «l'en- 
trer nr»  renfort  de  nnlle  cavaliers,  arriveVs  «le 
Stvrie.   Vu  m*  relir.int  .  les  akitidsi  lus  bri'ilèrenl 
le  bouri;  de  W  «'ver.  furent  rep«)iissi  s  dans  une 
attaqnesnr  Waidhofen,  (ju'ils  avaieni  tentée  an 
nombre  de  don/e  niil'e.  s'enfuirent  devaiH  les 
ciloM'iis  (|  ,i,  «l.nis  nue  benreuse  sorlie,  enle- 
vèrent cin(j  eenis  i  li  vaux  e(  délivrf'rent  (plâ- 
tre cents  esclaves,  kasini  ne  suivit  pas  les  bords 
du  Danube;  il  traversa  le  \\  ienerwald  ,   coinj)- 
lant  sortir  de  cette  elialne  de  monlaj;nes  aux 
environs  de  \  ienne.  et  sedirijjeant  vers  la  Sty- 
ric  reioiiulre  ait  si  lariiiée  de  Snleiiran.   Mais 
les  delx»  chés  des  vallées  étaient  oecn()iV;   par 
les  troupes  impériales  sons  les  ordres  du  comte 
Palatin  Fr»  (lérii  b    I  es  Turcs  altei|jnirenl  F'ot- 
tenslein  :  prèsde  l.oibersdorf  éiail  posté  Selwer- 
tlin  de  lUntenbacb.  commandant  du  conlini^eot 
d'Augsbnr{; ,    avee   vinj;t-deux    étendards  de 
lans(pienets  de  l'enipire:  ce  (lier,  se  dét.u  liant 
à  la  Icle  fie  dix  bamiières  du  corps  du  Palatin. 
attaqua  l'ennemi  fort  de  huit  mille  hommes,  le 
délo[;eadePottensiein.et.lechassant  devant  lui, 
le  |K)iissa  p.ir  des  vallons  creux  sous  |;i   bombe 
des  canons  du  Palatin,  kasim.  sentant  la  diffi- 
culté de  s'ouvrir  un  passa;;e  avec  la  masse  d'es- 
claves qu'il  traînait   après  lui,    fit  massacrer 
quatre  mille  de  (es  malheureux;  puis,  au  milieu 
d'une  nuit  obscure  eloraj;euse,   s'avança  en 
deux  colonnes,  dont  l'une,  conduite  par  Feris, 
se  frayant  e  sabre  à  la  ma  n  une  route  à  travers 
les  bois  où  ne  se  rencontrait  point  de  chemin, 
.s'échappa  b  nreusemeni  et  se  mit  sur  les  traces 
du  f;ros  de  l'armi'e  ottomane  en  Stvrie:  mais 
l'autre  corps  fliri;;é  par  Kasim .  att.upié  d'abord 
par  le  commandant  du  continuent  d'Auj^sbur};, 
en  se  détournant  [)ar  la  vail(*e  de  Stabreinberjj, 
tomba  sons  le  feu  du  Palatin.  Kasim  péril  un 
des  premcrs.  Osman  .   prenant  le  cornu  ande- 
ment  à  sa  place,  pénétra  jusque  dans  la  plaine; 
mais  il  alla  se  heurter  contre  les  troupes  du 
comte  de  Lodron  et  du  markgraf  .loachim  de 


Brandeburj; ,  fut  battu  et  dispers<':  alors  «e 
fut  plut('»t  une  boucherie  qu'un  co  i  bal  ;  car  h  s 
akindsbis  ép' iM's.  m»  niés  sur  des  «hevaux 
affamés,  n  ayant  dans  leurs  ni. uns  (;ne  des  lan- 
ce»; rompues,  ii'op|H)'érenl  plu>  de  résistante. 
Ouelipievups,  tViiap|Ms  a  «ette  défaite,  furent 
acculés  dans  la  (îorj'.e  de  Pri|;i',li/  par  les  payans 
(piilis  é|;or|;frenl;d'aulr(s  tun  ni  pré(  jiiiésdu 
haut  d'un  ro<  lu  r  à  SelKiisicin  dans  un  lieu 
appelé  depuis  le  saut  des  Turcs.  Ceux  qui 
purent  cncnre  se  rallier  entre  Padeii  et  Trais- 
kin  lien  alléreiil  donner  sur  les  troupes  alle- 
mamles.  puis  sur  les  IIoni',n)is.  Paul  l'aksis 
coiirul  sur  Osman,  le  r- nversa  de  cheval  d  un 
coup  de  lance,  ladieva  de  .--on  |HHj;nard.el 
em[iorla  comme  un  Iropliée  son  armure  élin(('- 
lante  d  or.  le  (ascpie  de  Kasim,  rdexé  d'or, 
fïarni  de  pierreries  et  orné  de  plumes  de  vau- 
tour, fut  présenté  à  rempereur  par  le  c(.mle 
Palatin,  conune  un  symLole  «In  niMuiphe  de 
l'aijîle  sur  le  vautour. 

.Viiisi ,  des  sci/e  mille  akiiuisrliis  de  K.isim.  il 
ne  restait  que  la  faible  trimi  e.  éi  happée  sons  la 
diredidii  de  Feris  a  lrav«rs  les  forêts  ju?=qiie 
dans  la   "^h  rie    Ouant   à   celte  province  .  elle 
était  alors  dé'so'ée  par  Snleiman  ,  (|ui .  passant 
par  les  vallées  de  Frirdberf; ,  Kii  chberj^  ,  Hart- 
ber.;.  se  dirinca  sur  firatz.  Friedber[;,  Kirch- 
berjjel  llariberi;.  dont  les  habitants  se  réfuf^iè- 
rent  dans  les  é|',li.ses  entourées  de  murs  qu'ils 
défendaient  comme  des  forleres.ses  .  furent  li- 
vrés aux  liamires.  Dans  le  voisina{;e  de  Gleis- 
dorf.  lecliâlelaiii  de  Polt.u  surprit  le  camp,  et 
le  journal    de  Snleiman    comme  les  histoires 
impériaU's    reconnais.sent  que  de  rudes  coups 
furent  portés  aux  infidiles.  I,e(han  lalare  avec 
j   ses  bordes  dévastait  les  rives  de  !a  Mur.  I/ar- 
I  raée  avait  heureusement  franchi  les  montacnes 
I   et  alla  camp»  r  devant  (iralz.  la  belle  et  grande 
vil'e,  «dont  les  jardins  et  les  \i|;nol)les.  dit 
I  l'historien  Aali ,  re.s.semblent  au  Paradis,  dont 
les  maisons  et  les  édifices  sont  la  den  eure  des 
(îc  s  aisés  et  d's  riches   >>  \  raisiniblablement 
i  Snleiman  tenta  de  [lénélrer  dans  la  ville;  car  on 
I   voit  encore  uneima[;ede  lurc.  au  pied  de  la  ci- 
;   tadelle  près  de  la  vieille  poite,  re{]ardant  par 
j   une  fenêtre:  et  la  tradition  dit  (pie  le  Turc  sé- 
I   tait  avancé  jusque-la.  mai>  qu'il  ne  put  aller  plus 
I  loin  :  en  outre,  les  historiens  ottomans  parlent 
'  de  la  conquête  de  Gratz  avec  cette  même  sinré- 
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rilé  dont  ils  font  preuve  onmoniionnanf  roUc 
df  r.un<.  Otfp  a^s»Tlion  so  Irouvr  contredite 
par  fo  Journal  de  l.i  r.imp.i|;nr  âv  Sniciinan. 
dans  lot|uH  imn  «'onh-mnil  il  ny  .1  |»a>  un  njot 
relatif  Â  la  prise  on  i  la  retnise  de  (iratz  .  mais 
où  il  est  di!  r\pre<s«Miirnt  qn'a\i-«l«'<s(>ns  de 
Gratx  Snleim.Tn  avait  ir.iversr  la  Mnr  avrr 
perte  d*h«'niinrs  ri  do  l>aj;a|Te<»  1).  Si  les  Tnrcs 
axaient  t't*^  maîtres  dr  la  vdio,  ils  y  seraient  l)i«  n 
rrMH  un  jour  :  ils  auraient  fiiil  nsnf;e  du  pont 
p<Hir  pa<"ier  la  Mnr.  rt  \v  {^rand  |»adis»  li.di  ne  s«* 
serait  poini  ev[M»M''  an  dan^'.er  dr  sr  1  oyrr  dans 
une  rivière  de  Siyrie.  Jean  Kaizianer.  cpii  déjà , 
dans  le  nord,  avait  battu  el  r«|M»nss(''  les  akinds- 
rhi*  .  parvrnjis  an  delà  de  Nrnsiadt .  sr  réunis- 
sant an\  fîf>nx*s  drtiratz.  tomba  pn''s  dr  Kerni/. 
sur  le*  drrrièrrsdo  larmér  ottomane .  battit  un 
rorps  d«-  bui(  mille  bommrs.  cl  rapp  irla  la  lële 
d'un  paMha  IH  septembre  .  Ix*  lendemain  lar- 
mée  campant  devant  .^eekaii  se  [innura  des 
vivres  en  abr»ndance ,  puis  elle  alla  planter  ses 
lentes  sur  les  Inirds  de  l.i  Orau  .  au  pied  des 
murs  de  M-irburi;  :  elle  livra  trois  assauts  a 
crtie  ville .  et  fut  repous«^ée  par  Sigismond 
^^  "  ;.  qui  ven.'it  enrr»re  de  détruire  deux 
r  -  dans  les  t  liamps  de  Ix'ibnit/.  Sulei- 

man  s  arrêta  qualrejours  en  ces  lieux .  en  atten- 
dant 1  arbévrment  dim  pont  ;  les  vesirs  el  les 
agas  pressaient  les  ouvriers  le  bAton  A  la  main, 
el  le  sultan  surveillait  les  ira\au\.  de  sa  tenle. 
dressée  an -dessus  des  J|<»ls.  Li  presse  fut  f;randc 
sor  le  pont  ;  îl  fallut  que  le  {jrand  vesir  et  les 
fi  lotu  le  jour  |»oMr  maintenir 

I  ■  -iileinian  ténioijjna  sa  saiis- 

farikm  à  llirahim  en  lui  donnant  un  elieval 
f;ami  de  rirhes  harnais  et  une  somme  d'ar- 
;;en(.  li"  lendemain  a  midi  touie  l'armée  étant 
|»ass/e.  le  («ont  fut  livré  aux  flammes.  Alors  la 
marrtie  *e  pfiursuivil  le  long  de  la  Drau  et 
par  le  défilé  de  VinieM  à  la  sortie  de  la  Slyric: 
d  T  ftif  enrf»re  1 1  I         '  iirmon- 

trr,  et  Ion  fHTdil   l  ,       '    '■,.',',('•-.  1rs 

f.porrafîeum  ^II^Tmt  brfller  FHslrîlzet  Donov  iz 
(•  •.       '.  le  Cdli  et  de  »uliaus. 

I  .    [>ar  delà  les  uionta- 

gT>f!»  ver*  >  Irrmhard.  dan.s  la  vallée  de  l-a- 
vanl;  p«t*.  franchissant  une  nouvelle  rhalne, 
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elle  s'était  avancée  vers  llultembcrg  en  C.ariu- 
thie;  mais  là  elle  lui  re|>oussée  |)ar  le  vaillant 
eapilaiiie  NVii  W Cl.^cr.  .\u-dessous  de  W  aras- 
diu.  un  boulet .  p.ii  li  du  eliàieau  de  Hassina,  tua 
le  frère  du  diflerdar  Sebaaban  ;  aussilAl  |cs 
babiianls  fiueui  uiassaerés .  et  la  place  fui  in- 
eendié»'.   Près  dlJerb.irtie  .  le  ;;rand  vesir  se 
sépara  «lu  sultan.  Celni-<i,  ave<'  les  janilscliarcs 
el  les  sipaliis  .  prenant  i\  îyauejie .  nian  lia ,  par 
Caprone/a  el  l?<M'nM7.e  .  sur  posvj'.a  ;  Ibrabiui , 
se  dirii;eant  à  droile  avec  l'arrière-j'.arde  de 
l'armée,    suivit    Iranijuilleuieiit    sa    roule   par 
Kreulz,  C.ndoveez,  Chasma .  \eli(a  et  le  châ- 
teau berceau  <le  la  famille  de  Zapolya.  De  l.ugo- 
vidi.    Ibraliiu»   rcn\(»\a   le  prisounicr    André 
SiadIer  avec  une  lettre  en  italien  pour  l'erdi- 
nand  :  il  y  parlait  de  la  retraite  en  lerines  ridi- 
culement euipliati(pies,  disant  ({ue  nulle  part  on 
navait   pu  reuiontrer  Charles;  et  il  Icruiiuail 
par  celle  obst-rvalion  ,  «(pie  les  Klal.s  du  roi 
étaient  comme  ses  femmes ,  aliendii  (ju'on  ne  le 
trouvait .  ni  au  sein  des  uns.  ni  auprès  des  au- 
tres.» I,a  ville  de  Posega  ,  qui  coiiijtlail  de  (pia- 
rantc  A  cinquante  mille  habilanls,  fui  emportée 
et  livrée  aux  Mamincs.  les  places  de  Podjjaracs 
et  de  Nassicz,  au-dessous  d'Kssek  ,  cnvovcicnl 
les  clefs  de  leurs  portes  en  sijjiu'  de  .somuission  ; 
Suleiman  donna  ces  villes  enhefavec  loui  bur 
territoire  au  grand  vesir.  pour  récompenser  le.s 
succès  de  rexpédilion  dévastatrice.  I,*aiiiiée  eii- 
trajiia  derrière  elle  trenle  mille  esclaves  de  Hon- 
grie, deStyrîcel  de  Sclavpnie.  Cne  fois  qu'elle 
eut  [lassé  le  Uossiil.  il  fut  proclamé  que  l'on  de- 
vait sabstenirde  saisir  les  li;ibil.uil.s.<ar  ou  était 
sur  le  territoire  du  sultan.  Kn  face  de  Belgrad  , 
les  deux  camjis  de  Suleiman  et  du  grand  vesir  se 
réiinirenl  de  nouveau.  Ibrahim   s'avança  avep 
lespaM-lias  et  h*s  begs  au-devant  de  son  maître. 
Ix*  lendemain  il  v  eul  revue,  divan  ,  baise-uiain. 
l>es  vesirs.  deflerdars  ,  le  secrétaire  d  Ktat  et  le 
beglerbeg    dAiialoli   reçurent   des  vêlements 
dhr»nneur  ;  des  leiires  di-  victoire  furent  adres- 
sées aux  gouverneurs  de  I  <  nipire  el  au  doge  de 
Nenise 

De  Helgrad ,  l'interprète  fie  la  Porte ,  .Innis , 
fui  encore  envoj  é  comme  ambassadeur  à  Veni.se, 
IKirieur  d'une  lettre  de  victoire  fK)ur  le  doge, 
dans  laquelle  on  seffbrcail  de  donner  le  change 
wir  I  humiliatioTi  fie  la  retraite  (\u  |)adisehah  ,  en 
eiDploj'in'  fif  «•  l' rmf^s  outrageants  upur  I  cippe- 
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reur.  «  Le  Grand  Srij;nciir,  disait-on,  otait  ar- 
rive* jusqu'à  la  |;r;in(lr  \ilU'de  (iratz,  an»  i«niic 
n'.sidruc»'  di'  «  c  uiisriaUlf  fu|;ilir.  ipii  s'élail  ni- 
rorc  enfui  dr  cr  liru  [xair  sauver  sa  vif,  «1 
avait  abandoiUH'  st's  sujrts  nu^irOauls  (|ui  >ui- 
vaicnt  Ir  MiilitT  du  diabif.  »  Après  av(»ir  nwii'- 
rt'iinMit  ditruit  Irrrcnr  des  iiiridMrs,  le  |;r.ind 
padisrliati  liait  revenu  sur  m's  pas ,  «'t  sur  sa 
ruute  avait  con(|uis  les  ch.ltcaiii  de  Oharluilie, 
Posrjja ,  etc.  H'  n\  jours  après.  W  |;raiid  \rsir 
passa  Ir  jMinl  dr  h  Savr.  nuisitpic  vu  ItMr,  rn- 
st'ifjni's  dèpl()v(H*s,  vl  d('|NKsa  la  banuiirf  dr 
siTaskcr  aux  pieds  du  sultan  0  novendire  .  A 
rhilipp(>l>«)lis  il  y  eut  divan  et  invotiiiire  de 
la  Crimée  an  frère  dllain|;irai ,  le  ehan  Ssalnh- 
j;irai ,  cpii .  avee  ses  Tatares  .  avait  fidèlenient 
soutenu  l'i-xpédiiidn.  <'l  porté  ses  rava|;es  sur 
la  rive  orien'ale  de  la  Mur.  A  son  frère  Seadel- 
j;irai ,  en  dèdouunaijenient  de  ses  prétenlions 
sur  le  pouvoir  princier  jadis  |K)ssédé  par  lui . 
fut  atlril>uée  une  solde annuejl<«  de.UM).(H)()  as- 
pres  t  t  un  floUKiilU'  (!<•  la  ruiirniiilf  d  ii:;  re\enu 
de  ôOO.IMM»  aspres. 

A  son  retour  d  Aiilrn  lie,  .siileiniau  re(  ut 
l'ambassadeur  polonais,  l'ierre  ()|ialiibki .  «pii 
venait  solliciler  la  prolongation  delà  trêve  .  ac- 
eordée  Irente-trois  ans  auparavant  par  Haje- 
sid  H.  puis  (onfirniée  il  y  avait  sejttans,  et 
deniandiT  (pie  la  paix  ré];n;U  du  cùté  de  la 
Moldavii-  l  .  Suleinian  accorda  la  demande  de 
Sij;isniond  ,  et  reroramanda  au  chan  de  Crimée. 
Ssabib);irai.  de  vivre  en  paix  et  amilié  avec  le 
roi  de  F^)loJ;ne.  le  IN  noseiiibre  il  fil  sim  en- 
Irée  solennelle  dans  sa  cnpiiale,  (pii  avait  été 
privée  sept  mois  de  sa  jtrésence.  Durani  eiiu] 
jours  on  ordonna  d  illuminer  de  feux  de  joie 
la  ville  et  les  faub()nr|;s  de  Skutari,  Kjnb  et  Ca- 
lata;  les  bazars  et  l«'s  boiiliriues  du  Bosesfan 
restèrent  ouverts  toute  la  nuit;  durani  cinq 
jours  et  cinij  nuils  re  ne  furent  que  feslins  et 
réjouissances  pour  célébrer  le  iriompbe  «le  la 
{grande  expédition  d'Allemaf;ne.  qui  dans  les 
historiens  ottomans  est  appelée  la  guerre  d'Al- 
lemagne contre  le  roi  d'Hspaj;ne. 

Tandis  que  Suleiman  exerçait  des  rava{;es 
sur  la  Drau ,  le  jour  même  où  Kasim  tombiiii 


(1)  Hisloria  iprum  polonicanim   ronrinnata  a   Sain 
mone   neufiebaueio ,    Hannovijp  1618,  p.  53t.  D'après 
Vapovius.  à  1  année  lô32. 


!M»us  \n  coups  des  imp<'riaut ,  l'amiral  de 
Cbarlcî» .  le  fanu-nx  André  [)oria ,  aprf's  avoir 
foudioyé  Coron  toute  une  journée,  enlevât 
«etie  plate  uiarilinn-.  Inné  «les  plus  foi  tes  de 
renijure  tiuc.  Du  (ôté  «le  la  terre  on  n'avait 
i»la«MP  que  qual«)r/e  canons  ;  mais  de*  \fqh 
|Miiiits  on  la  place  est  «•n'«)nrée  par  la  mer,  plus 
«le  cent  ciiKpiante  piè(  es  «lariilb  ru- ébranler»  ni 
les  murailles,  car  la  flotte  de  Doria  romprenait 
trente-<in«|  i;ros  vaisseaux  et  qualre-vin|;l-hnil 
jjalères.  [)u  ctMé  de  la  t«rre  .  irois  ( enis  Mildals 
ilalier's  succombe  reni ,  plus  de  mill»  furent 
blessés;  beureuseuunt  les  trtiupes  des  (galères 
jM)nliHcaIes  [M'iiélrèrenl  «lu  jMiinl  appeb-  l'islr 
«laiis  l'enceinte  de  la  ville.  Les  bomu  «s  (pii  for- 
maient la  i;arni.son  purent  se  retirer  librement 
avec  leurs  femmes,  leurs  enfants  et  N'urs  ef- 
f«is  I  .  peux  mille  l-.^pa|;nolssous  lesordres  de 
l"'raticois  Mendo/a  resièreni  dans  la  filace.  f^ 
Moite  fil  voile  I ton r  l'atr.is.  (pii  se  renflil[ir«)mp- 
leii:enl  "J  .  puis  se  diri|;«'a  vers  I  épante.  Des 
(\r\i\  «iiAleanx  plates  sur  le  «létroit  .  ««lui  d*-  la 
Moréese  rendit  volonlair«ment .  l'autre  fut  em- 
|K)rlé  «l'assaut,  l  n«'  troupe  de  Turcs  rassemblés 
.')  la  li.lle  de  la  Morée  Ht  mine  de  vouloir  déli- 
vr«T  la  place;  mais  elle  se  relira  «levant  «juatre 
mille  anpiebnsiers  es[»a|;no|s  que  lui  «ipposa 
.!ér(')me  'l'nlavilla.  <omte  de  Farno.  et  fut  ré- 
duite à  se  re[>lier  sur  I. épaule.  Dans  le  fort  ap- 
pelé Molino,  la  garnison  tout  entière,  cf»rapo- 
sée  de  Irois  cents  janitsrhares,  avait  été  n- 
ten::inée.  Des  (;ran<ls  canons  f|u*on  y  tniuva 
couverts  dinscriplions  turipu-s.  «b-nx  furent 
donnés  par  Doria  aux  cbefs  de  ses  tr«)upes , 
Farno  et  Salviali.  les  autres  furent  enlevés  pour 
«lécorer  l'éj^lise  «pie  rillnslr«'  marin  fit  élever  à 
la  vierge  dans  le  port  de  Gènes  avec  b-s  dé- 
p(juillesenlevé«*saux  pirates.  Après  avoir  ravafjé 
les  e<^les  de  Sicy«)ne  el  de  Corinlh»*.  Doria, 
voyant  la  saison  f«)rf  avancée,  revini  avec  la 
Hotte  (3). 

I.'i.ssue  de  la  campa[^ne  d'Autriche  .  les  con- 
quêtes de  Doria  en  Morée  et  de  nouveaux  pro- 


I     l',n  iiln  ,  M'sioria  Vcneziana  ,  I.  m  ;  Sagr^dn,  Mé- 
iiiniic  isiitrirtip  a  1.W2:  litiuantî,  1.  tT. 
ri)  (.u,i7Zi»,  Hisi.  Venp?  ,  l-îlO.  p.  181 

'i    P;.niia  .  .S.i,r;r«do  ,   Ixiuanfi  ,  Doria  ri  les  histonerix 
oiioman*.  FVt.srhewi ,  fol.. 58:  Aali  ,  xxvi*  évëiiPiiienl  , 
fol.  141;  Hadwhi-i.halfa  ,  HiKtoire  de*  guerre*  man 
nm  >,  fol   18 
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j  rTcn>nln' la  P«'rs<Mn>|>iri'roii|  A  Sii- 

I'  -  •li'-iiiiMlions  plus  jwïri'  (|iics  a  liy.anl 

dr  Krrdinjmi .  ri  il  «ct^orda  aiissiloi  avant  la  Hii 
df  r^ii.  -  iiif-«^)n(itiil  dm  andr  |>.ir  «r  ino- 

lMn](i'  I  |Hiiir  iiiir  iu»u\(-lli*  .irnli.iv^ui^. 

Ojns  1rs  prrmirrs  jours  dr  janxirr  l."»ii3,  on 
vil  am»r.  m  nu^mr  tr  i  |»s  n  (^ins'anlinoplr 
rm\i»>«' dr  Silriiuan  .^  Nr  isr.  .luiiis-nrj;.  ri  Ir 
rrpre'^niAUl  dr  Krrdin.tnd.  .Urônir  dr  Zaïa, 
firn-  alnr  du  drfruMnir  dr  liuiis.  (Uiaranir 
nobles  dr  Venise .  (  armi  lrs<|urls  Marini  Si- 
nuio.  !r  rtmini<|urur.  a  Irmil   mrNoir  |Kim- 

I  niv  mrni  Ir  prrtnirr  ,  I  .  Ouani  a  .lirùiiir  dr 
Zjra.  qui  am\4it  avec  unr  simpir  suite  de 
dou.r  rhrvauv.  il  n'y  rut  auriinr  soirniiilr  à 
sou  rntrrr  d.ins  la  vilr.  Ir  second  jour  d<*  son 
arri\rr  il  rut  unr  audirnrr  du  j;rand  v<sir,  rt 
dès  Ir  (|uatri«^mr  il  f jt  admis  aupris  du  sultan. 

II  dnnanda  la  paix:  ri  Sulriinan  at  corda  aussi- 
t«M  unr  In'-vr.  qui  dr\.'nl  cnsuilr  sr  IransForinrr 
rn  un  Irailr  dcrtniiif  quand  Frrdinan  1.  en  Ir- 
moij;naj;e  de  sa  soumi.ssjon ,  aurait  envoyé  les 
rU fs  de  (iran:  alors  "^ulciui.in  rrconnallrail  Fer- 
dinand rt  Charles  roujuir  ses  fnres.«'l  il  déclara 
élrc  prêt  à  ronclurr  une  tri-ve  pour  cinq  ou 
sept  annrrsa\erlr  dernier,  mènic  avml  la  rr- 
misrdu  f;a,^rj)Ourlr(juel  il  donnerait  une  indem- 
nité à  Ferdmand  rn  Honj;rie  2  .  In  tschausth. 
(xH"teur  dune  let're  du  sultan  écrite  «lans  ce 
sens,  fut  aussitôt  c\j/*dir  pour  \  irnne.  arcom- 
paf^né  de  \rs[»asirn  dr  /ara.  fils  d  •  .ItTome  .'{  . 
IvC  premier  envoyé  turr  qu'eus.'ent  \u  1rs  murs 
de  \  ienne  fut  reçu  par  le  roi  Ferdinand  avec 
fi'  '  f)rurs.  Ir  r(»i  éiait  assis  sur  un 
tr  ^  ,>  un  dais  de  drap  d'or,  ayant  à  sa 
droite  vinjjl  maf;nats  honj;rois.  parmi  levjurls 
1  '  ;  r  de  (iran  .  le  traître  Paul  \ard.iy. 
1  ,f  f.ros/wsrdcin  rt  lahlu-  de  Funf- 
IkT'  nen  ;  a  sa  ^aurhe  le*  f»randsde  la  liohrme. 
IWu\  jfMirs  afKvs.  les  conriiiions  de  la  tré\e  fu- 
rent ]*it)\icfsrn  lanf^iie  maftyare  pour  la  Hon- 

ff)  fifMirla  liohème.  |yes||oii[;n»is 

i. delà  demande  et  ratq;r  des  clefs 

deGr^n.  Ferdinand  pensa  que  I'<in  pouvait  faire 
fabriquer  de  fauv*e*  rjefs.  attendu  qu'lbra'nim 


(I    '  M.tt.   I.  Ti.  9janTier  i.W.3 

(7    '  >v^^'' «lePiPirf>Zpno:MaiJiii  Sa- 

■otn.  I.  VI  .  i^vi  .  |iti];)nf).  i    th. 
'3,  Rapport  d^  \  »m\n*iK»4f:  lit  iérom^- de  Z^ra.  dav 
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a\ail  luiciie\(>nloii(]u"iinsini|  Icacledrsdiinrs- 
sion  cl  non  pas  la  iciiiisc  delà  placri^  I  \  Aulutul 
dr  quriqurs jours  |  *J!)mai  \.')'X\  j,  Ir  Iscliausch 
|K»rlil  avec  la  réponse  de  l'erdiiiand  ,  puis  se 
mil  rn  roule  ini  srcoiid  ambassadeur  «lu  prince 
aulrichJrn  .  rn  ménu<  lemps  pléni|Milenliaire  de 
Marie,  reine  \ cuve  île  llon|;rie.  Co  nehus-Dup- 
pliciusScliepper.  porirur  d«'s  clefs  de  Gran  el 
de  deux  iellris.  lune  de  Ferdinind,  laulredc 
(lliai  les  \  (pii  se  poriail  couïtie  iiilercessetir  de 
Mm  fn're  auprès  de  Suleiman.  jiour  qu'il  obtînt 
l'abandon  t\c  la  lloni^rie  ,'2'.  De  von  c("tté,  Fer- 
diiiai  il  pr«inie;iail  sa  médiat  ion  auprèsde  Charles 
|M)ur  la  rcsiiiulion  de  ('orcm    '.\  .  Cependant, 
sur  la  dcm  .n(ii>  d'Ibrahim,  .lérc^me  de  Zara 
avait  notifie  la  conclusion  de  la  trêve  A  tons 
les  chefs  mililaire^  au  service  de  Ferdinand  .  an 
j;ou\einenr  de  \  ieiuie.  au  seiu'chal  de  la  Car- 
niole.  aux  commatjdanis  <le  Cran,  Pose{;a  cl 
Coron,  ain-^i  «ju'à  lauiiial  André  Doria  '^i  .  Su- 
leiman profila  de  celle  sécurilé  pour  l'aire  de 
nouveaux  préparatifs  et  des  dianfremcnts  de 
(;ouvernements  :  il  confira  l'adminislralion  de 
Ssanichan  dans  l'Asie  Mineure  à  son  fils  aîné, 
.Musla|iha.   en   lui   doiuianl  rin\estilure  d'un 
fi(  f  produisant  i  .(Ulll  durais  annuels.  Le[irince 
Mustapha  vint  bais  r  la  main  de  von  [)ère  dans 
une  audience  solennelle  à  (!on  lanlinople;  le 
vesir  A  as  lui  tint  lélrier;  le  [jrand  visir  Ibra- 
him lui  soutenait  le   kaflan.  Après  lui,  les  fils 
des  princes  de  Syrie  el  de  Pcrsj-  f  rcnl  admis  à 
l'audience.  Le  'iO  mars  mourut  la  mère  de  Sulei- 
man. la  belle  Ilafsza-Chalun,  dont  on  voit  le 
tou.bcauârùtédeceliii  desonépoux.Selimr''i5,. 
A  la  fin  d'avril.    \b)isi()-(;niti,  plénii)o!cn- 
tiairede  Zapo!\a  et  lieutenant  de  Suleiman  en 
non[;rie.  arriva  d'Ofen  a  (x)nsianlinople,  el  il 
se  mêla  aux  conférences  en{;a{;éc»  par  Tordre 
d  Ibr.ihim  avec  .léroinc  de  Zara.  sur  la  vieill' 
queslion  tant  de  fois  déball ne  des  droits  de  Fr-r- 
dinand  et  de  Suleiman  à  la  llou'.rie.  A  la  fin  de 


cl;  Wnim  Fcrrtinindiifi,  po«(ie  proclaTihii»  f,)rile,  m 
!    nii  upcm*''.  alla»  roi. fin    loliianfï,  I.  xii. 

'2  I.PfJupliMla  d*-  la  Ipilrr  de  f  h.irlp»  V  ,  du2nm3r>., 
e»t  dan»  !»•«  Atrhi*c«  dr  la  mai»oti  iinpr-f  ial'- pI  rnyaV. 

'.3;  I/'itrp»  dfrréaiirf  df  Vh'ppfr,  dan»  \n  Arfibiv»^ 
imp^i  ia'e«  ,  '-t  I»"»  \xniyn\r%  df  .\'T<nnc  pI  dn  (>>rneliii>. 
du  0  aviil. 
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mai,  revinrent  renvoyé  Jurcde  Vienn»',  vi  1«*  fils 
lie  Sérfime  de  Zara,  atTomjiaRnè^  de  Corneliiis- 
F)u|)|»liriiis  Scl!i|t|i(T  (M)ur  le  ri->;Ierm'nt  difi- 
iiUiF  d«'  hi  |).ii\  Jrrùine  ti  >m)ii  MK  \  e^pasicii 
remirent  au  jjrand  vesir  Ibr.ilii.-ii  les  lUfs  de 
«iran  «t  les  rna|;nihi|(ies  présents  de  Kcrdiiand. 
Ibrahim  sourit  a^n-  loiitr  la  sat  sF.icliLin  di*  l'or- 
;;iieila  la  vue  des  rh  t>.  doiil  la  préM'nlalioii  lui 
semblait  un  arU'  «1  h  nuna|;e  dr  la  part  i\t'  Fer- 
dinand, l'Uis  il  Ht  sii;nr  A  Jér>^me  quil  pouvait 
I 'S  j;anl«'r  I  .  Il  ai  cucillil  tr^s-;',ra(•i^•usl•!IM•nt 
lin  médai.lon  d'or  orne  <rui)  diaiuaiii  de  2  (KNl 
ducats,  d'un  rubis  de  1,(MM)  el  d'une  pirlc  tn 
lorme  de  pore  estiiiire  la  inoitir  du  diamant, 
il  voulait  auvsiioi  entrer  rn  ui;U:cre;  mais  .le- 
rôiiie  s'exeusa,  disant  ipiii  n'avait  pas  |K)Uvoir 
lie  néj;oeier  sans  ses  eo!lè;;nes,  el  la  première 
•  oïderenee  fut  fixée  au  surlendemain.  I  es  iiéj;(>- 
.•iali«»iis  durèrent  sept  semaines,  et  les  sept  nm- 
rérenets(|Ui  fiu'cnt  tenues,  (piatreave  l;)raliim 
et  trois  ave<"(iritli.  fournissent  «le  préeieux  ma- 
tériaux |M)ur  riiisioire  di|ilomali<pie  du  temps. 
<t  pour  caraelériscr  lempliase,  l'orjjueil,  la 
ruse  el  la  toute-puissance  d'Ibrahim.  C'est  d'ail- 
leurs la  dernière  eirioiistanee  où  nous  allons 
l'cotendre  parler,  le  21  mai  les  aml»as>adeurs 
Tarent  conduits  devant  Ibrahim,  qui  les  atten- 
dait assis  vètn  m:i];nifiquement.  .\près  être 
testés  loiijîlemps  debout,  ils  baisèrent  le  bord 
de  ses  vêtements,  et  le  saluèrent  comme  fière 
«le  Ferdinand  et  de  la  reine  .Marie.  .\ussit«'jt  le 
vesir  commença  un  Ion;;  discours  sur  It  s  mal- 
heurs de  la  };uerre  et  sur  la  puissance  du  sul- 
tan. H  D'abord,  dit-il,  la  .solde  des  janitschares 
n'avait  été  que  d'un  demi-aspre  par  jour;  de- 
puis elle  s'éleva  successivement  a  2.  ii.  4  et  .5 
aspres;  mais  aucun  sol  ai  n'en  reçoit  plus  de  8. 
La  marine  exige  des  frais  éimrmes,  et  néan- 
moins telle  est  l'immensité  des  res.sources,  que 
les  dépenses  ne  laissent  point  de  vide  dans  le 
trésor;  la  veille  encore  il  avait  tiré  -J.OOl),!)»!)  de 
ducats  des  caisses  publiques,  pour  équiper  une 
armée  et  une  Hotte  destinées  contre  l'Italie.  > 
C  nquantf  mille  l'alares.  selt)n  lui.  suKiraieiit 
pour  dévaster  le  munde.  Il  avait  chassé  dans  les 
Coréls  des  mil.iers  de  femmes  el  d  enfants  f)our 
les  préserver  de  l'esclavage;  de  bons  Turcs  fai- 


(1)  Rapport  de  l'amba.ssade ,  dans  les  Arcbires  impé- 
riales. 
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saient  de  même  Car  tous  les  TurcA  n  étaient 
pas  aus.si  l)arbarf!(,  aussi  férores  qu'on  le«  pré- 
sentait aux  \enx  des  (hréfiens  II  (;ou\ernait  le 
j;rand  empire:  (  e  cpi  d  faisait  r(*stait  acctHupli . 
lar  tout  le  |.ou\oir  résidait  <-n  lui.  Il  conférait 
les  emplois,  distribuait  les  domaines;  ce  ijuil 
doniiaitetait  donné, cecpiil  refusait  on  ne  \Hm- 
\ail  rtibieiiirl  ors  memeipie  l<-(,raiid  "*ei|;neur 
\oul.iit  accord' ripielipie  fascur.  as  ail  fait  ipiel- 
que  don,  si  ce  n'était  pas  le  Um  (ilaisir  d  Ibra- 
him, la  chose  était  coijne  non  asenue.  car  tout 
était  entre  s<  s  mains  guerre,  paix,  richesse. 
|Huivoir.  »  Il  parlait  ainsi  aux  envo\és.afin  de  le» 
exciter  a  s'expli.pier  librement  et  sans  réserve. 
I.  -dessus.  Cornélius  a\ant  dit  «pje  le  roi  Fer- 
dinand saluait  le  sultan  des  Turcs  comme  un 
père  et  L*  grand  vesir  (omme  un  frère.  Ibrahim 
séi-ria  au>silol  cpie  Ferdinand  taisait  bien  de 
rechercher  l'amilie  d'un  .souverain  auvsi  grand 
(|ue  .Nuleiman;  car  .s;ins  cela  de  plus  graiids 
dé.sastres  fiourraienl  fondre  sur  lui.  .\près  un 
iii-tant  de  siletice.  (Cornélius  dit  '(pic  le  roi  Fer- 
dinand It  ur  avait  recommandé  d  invoquer  l'a- 
I  initié  et  les  I  ons  con.seils  de  .mhi  frère  Ibrahim, 
.illn  (pi'i!  laidiU  à  obtenir  la  |Misscs.i(,ii  d,.  |a 
Hongrie  tout  entière.  •>  ."sans  réj)oridre  à  celle 
insinuation,  Ibrahim,  après  avoir  parcouru  les 
lettres  de  créance  don  ées  par  Ferdinand  .  de- 
m.mda  si  I  ambassadeur  n'asail  pas  de  lettre  de 
C:iiailev  Corn-lius  présenta  la  lellre  par  la- 
(pielle  l'empereur  appuyait  les  de  i  andes  de 
son  frère.  Alors  Ibrahim  se  leva  et  dit  :  «  C'est 
nn  grand  souverain  qu'il  faut  honorer.  »  Puis  il 
pril  la  lellie,  la  baisa,  la  pressa  contre  son 
front,  et  la  déposa  pie  n  de  respect  à  ses 
côtés  1  .  .Mors  0)rnt  lus  |K)ursu.vit  et  dit  «que 
le  roi  Fi'rdinand  avait  informé  .son  frère,  l'em- 
pereur Charles,  des  dispositions  p.uifiques  et 
Iraternelles  du  sultan  :  que  lemiMTeur  Charles 
voulait  co?isidérrr  le  >ullan  co:i  me  .son  frère  , 
et  que,.sins  qn  il  fut  besoin  de  négociations  par- 
ticulières, il  désirait  être  compris  dans  le  traité 
d"  l'erdinind.  sous  les  londitions  suivantes: 
il  rcsliluerail  Coron,  si  la  Hongrie  entière 
était  rendse  a  son  trère;  T.le  d'.Xrdchel  serait 
rcndueà. ses  précédents  pos.se,veurs.  les  habitants 
actuels  de  Coron  auraient  la  faculté  de  se  re- 
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liriT  .iv«>f  lonrs  cffcls  et  leurs  Mon»:  le  \k\\\c . 
\r:A<c,  \c  n»i  tlo  Fraiiro  «  l  tinis  1rs  aiilrr.s  mui- 
MTains  chriMirns  pinirrainit  «'*lro  .«dinis  nu  In'- 
nfflce  df  cette  paîi.  »  Ibrahim  n'pondil  ■  «luo  si 
1.  M»ulait  sinr(*Trii\rniI.i  |>.ii\.  Ir  Millan 

m      .  M-r.iil  p,is.  rt  tju'il  lirait  («llrU'Ilrr.  » 

FJ .  c»»n»id<'rant  le  s<«iu  apjMMidu  vn  (tarrho- 
ifiln.  il  ajoul.l  :  "  Mon  maitro  a  aussi  <lru\ 
scraa\.  doni  il  i;ardr  l'un  en  ses  propres  mains, 
et  Tanfro  r-t  remis  aux  miennes:  car  il  voii  «pi'il 
nVtMe  anrnne  diWrenee  entre  lui  et  moi.  il 
œmmandr  (imir  moi  des  habîls  semblables  A 
.  faire  potir  lui  inèni  •.  Il  lie  veut 

j.      ^  ,    lise  rien  en  ((instruit  iims,  il  fait 

bâtir  pour  moi  :  celte  salle  est  duc  à  ses  soins. 
\  propos  de  Coron,  e'est  une  plaee  comme 
nou'sen  avons  mille  autrt^.KlIc  nous  importe  fort 
prtj.  et  nous  aimons  nneux  larrather  par  la 
fiirre  (jue  de  l'obtenir  par  aceonuiiodeirenl. 
.Nous  pouvons  la  brûler,  si  cela  nous  plaît.  Mon 
souverain  a  d  «nné  la  IIon|;rie  au  roi  .lean  (|uî 
n'en  sera  fvas  défKiuillé:  lile  dArdschel  appar- 
tient comme  sand.sehak  à  Barberousse.  Huant 
aux  domaines  et  au  douaire  de  la  reine  Marie . 
j"v  son;îer3i :  si e«ite  r( ine  (^tail  resK^e une  heure 
de  plus  à  f  >fen .  elle  .serait  tombée  entre  mes 
mains,  et  (\'e  eftt  été  traitée  par  mon  mail rc 
romiennesfTur;  rarle  vrai  prin(ipedis{;rands 
*/)nver?ins  e<t  de  pardonner  aux  vaineus.  » 
.\n  sajet  de  la  Hon.'jrie.  !c  j;r3nfl  vesir  renvoya 
le»  amba^sadetirs  i  (îritli .  qui  était  le  r<  pn's;  n- 
tânt  de  son  maître  jMnir  re  qui  regardait  ee 
rnvanme  I  .  Cette  ronférenee  dura  six  heures. 
ï)3il»  deox  erilrétien.s  saivants.  Gritti  prépara 
I.  ,nd  vesir  en  jouant,  suivant  .ses 

j,  Kins.  le  douille  r(V,e  d'arivcr.'-aire 

et  dart>iire.  ".^uleiman.  dil-il.  voulait  tenir  la 
promesse  faite  au  rf»i  Za[K»!ya;  n»ais  lui,  Gritti, 
demandait  h  motirir  eomuie  un  ehien  s'il  y 
av.iil  quelque  rhcf^c  de  vrai  d^ns  le»,  pn'tfntiins 
qu'on  lui  prêtait  sur  la  ronronne  de  Hongrie; 
|Kii«  il  se  répandit  en  injures  contre  les  llon- 
{^i<.  peii:  ■■     n'af»r^'s 

lui.  1»^ Tur     _  ri  plutôt 

qofdf  rfccvoircetlt  placier)  \erlu  de  conditions 
paeifiqnes  .  et  à  cet  effet  déj^  «luxante  {^aW-rcs 
avaient  pris  position.  vîn[;t  ba'.iardes  étaient 
en  construction  à  Con.stantinopU-.  dix  galères 


se  tenaient  A  C.allijioli ,  tandis  qiic  dix  autres 
étaient  en  coium'  ((iiiire  le  corsaire  syraeiisaiii 
BeliKtiuo:  (jue  Kiir(lo;',lili  avait  à  Hliodes  Ireiite- 
six  (lûtes  et  j^aliotes  prêtes  A  se  porter  eonire 
les  étales  de  la  Pouille.  aussiliM  (|ue  Charles  fe- 
rait mine  d'attaipier  l'île  «lAnlseliel.  (|ue  le  sul- 
tan ne  pouvait  rendre  ipiaiid  il  le  voudrait,  et 
ipi'il  ne  voudrait  pas  restituer  (piand  il  le  pour- 
rait. Ou"apr^s  la  eonclusion  de  la  paix  les  Ksjki- 
j;no!s  de  (!or(m  seraient  renvoyés  chez  eux. 
Oiie  lui,  (iritti,  s'emploierait  pour  préserver  les 
tfansfuf;es  {;rees.  Ou'il  était  élranf^e  que  Char- 
les (irélendit  faire  eomfirendre  toutes  les  puis- 
sances iliréliennes  dans  celle  paix,  sans  avoir 
.sondé  leurs  intentions,  sans  avoir  al  tendu  leur 
autorisât  ii  in  ;"i  cet  é(;ard  ;  (pie  ce  mal  in  même  l'am- 
hassadeur  vénitien  et  le  baile  lui  avaient  déclaré 
ipie  \eiii.se  n'avait  nul  besoin  de  (elle  disposi- 
tion {générale,  attendu  (pie  la  répul)li(|ne  était 
en  paix  et  dans  les  meilleurs  rapjMjrts  avi(  la 
Porte.  "  C(»rneliiis  réponilit  «  cpie  r«'mpereur 
Charles  voulait  bien  assurer  la  rentrée  en  jjrAce 
des  transfuges  [jcees,  attendu  qu'il  serait  in- 
di{;rie  de  sa  };randeur  de  conclure  la  paix  sans 
cette  stipulation,  el  cela  |KMir  beaucoup  de 
causes,  mais  surtout,  coniine  Grilli  [louvail 
l'entrevoir,  afin  qu'il  ne  parût  pas  que  ICm- 
pereur  Charles  méprisait  les  Grecs.  Quant 
a  la  prétention  de  faire  comprendre  toutes  les 
|)nissances  chrétiennes  dans  la  [)aix  .  <'n  la  sou- 
tenant, Charles,  qui  désirait  la  paix  de  toute  la 
chrétienté,  s'acquittait  de  son  devoir  d'emix!- 
reur  et  de  chrétien.  » 

Ij-  lundi  de  la  Pentecôte  '2  juin  ir»:j;{  ,  les 
ambassadeurs  eurent  avec  Ibrahim  leur  seconde 
eonféicnre  (|ui  pcinl  riiomnie  en  traits  plus  sail- 
lants encore  (pie  la  |»reuiiere.  (irifîi,  l'inter- 
prète de  la  Porte,  .lunis-IJe|7,  et  le  secrétaire 
d'filal  Mustapha-Dschelalsade.  Thislorien,  y 
assistaient  'I  Knfre  autre';  (puslions  en  appa- 
rence insi(;nifiantes  sur  la  I  ranceet  ri''sj)a,';ne, 
Ibrahim  fil  celle-ci  :  (Pourquoi  ce  dernier 
royaume  n"esî-il  pas  aussi  bien  cultivé  que  le 
premier:-'»  .\  qMoi(>)rneliiis  ré(K)n  lit  que  cela 
venait  du  man'|ue  d'eau  .  de  I  expulsion  des 
Maures  et  des  juifs,  et  surtout  de  la  fierté  des 


(i,  lHchelal«ade  refjarda  pent-^tre  aimme  un  drvoir 
de  «.a  (>osiiion  df  pastter  tou»  Mlence  cette  rouféreoce 
ddDKMXi  Hutoiie. 
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Kspafynols  (tui  (^«au'iil  rus  plulnt  (»<)iir  les  armes 
i(ii('  (M)iir  la  (•liiniic.  "Oltr  Pl(*v.ili(jn  de  scii- 
liiiiitHs,  obsrrsa  lltr.iliim.  vinil  tU'  la  cliaUMir 
(lu  saiijï;  cik-  s»-  troii\»' aussi  dans  1rs  j;nis  (|iii 
sont  audacieux  el  miijînanimes  {W  «  Puis  il  cii- 
}î;ii;«'a  la  t  ((iifj^reiKr  [lar  une  [laralMilr  :  -■  \r  plus 
hriii.lt'  des  auiuiau\  .  dii-il.  I.- lion   est   pris 
n»»n  par  la  force,  mais  par  l'an ifîre  des  h<inuies; 
il  est  f'aiînf*  pir  la  nourriture  (pie  lui  pnHeiileut 
les  i;ardirii>.   puis  par  I  h  ibifudc  :   le  |;ard  en 
|M»rI«-  un  IkUoii  [Mtiir  lui  eu  imposer;  ni  éiran- 
i;er  naurail  l'audaeetle  présenter  la  nnurritur." 
:iu  lion.  1-e  lion,  c'est  le  prince:  les  j;ardiens, 
ee  sont  les  conseillers  et  les  rninisire^  :  le  h.Uon, 
c'est  lu  vérit»'  el  la  justice  par  les<pielles  seules 
les  princes  |M'Uvent  Ctre  diri^jés.  lui,  Ibraliini, 
<  (uitciiail  son  maître  ]<•  (Iraïul  Seijjiicur  avec 
If  halon  de  la  vtMilé  et  de  la  justice:  rciupereur 
(:harl(>s  (U.dt  aussi  un  lion:  il  Fallait  (pi  il  Fût 
ius|f.  afin  (pie  les  ambassadeurs  pussent  exercer 
la  iiieiiie  puissance  sur  leur  niaitre.  >  Kiisnile  il 
s'étendit  sur  sa  toute-puissance  avec  [il.is  dOr- 
{Çiieil  que  la  dernière  Fois,  «de  (juc  je  lais  est 
tait,  dit-il:  d'un  palcFrenlêr  je  puis  faire  un 
paseha  ;  je  puis  donner  des  doiiiaines  et  des 
Etats  a  qui  je  veux,  sins  que  mon  niaitre  fasse 
lA-dessus  la  moindre  observation;  et  nuMue.  lors- 
qu'd  ordonne  quclipie  cbose  (pii  ne  me  coin  icnt 
pas.  ri<  Il  n'est  cxcciilt'';  el  lorsque  je  (oinmainie 
et  quil  enjoint  le  contraire,  c'est  ma  volonli* 
qui  est  accomplie  el  non  pas  la  sienne.  Ln  ;;uerrc 
et  la  paix  sont  dans  mes  mains,  je  distribue  les 
trésors.  Le  sultan  n  est  pas  mieux  velu  «pie  moi; 
il  |)orte  un  costume  semblable  au  mien;  je  n'ai 
rien  a  dépenser  de  ma  fortune ,  car  il  subvient 
à  tous  mes  besoms.  Ses  trésors,  ses  terres,  ses 
ttats,  tout  m'est  contié,  et  je  puis  disposer  de 
tout  à  mon  gré.  J'ai  vécu  avec  le  sultan  dès 
l'adolesceme;  n  uis  sommes  nés  dans  la  même 
semaine.  .\ussit(»i  qu'il  Fut  monte  sur  le  tn'ine, 
il  fit  eonnaiire  par  un  niessqje  en  H()n{jrie  la 
mort  de  son  père,  prnsaut  que  les  lloiq^rois, 
suivant    les  coutume^  de    bon  voisina  ,c.    lui 
adresseraient    un    ambassadeur  pour  lui    oF- 
Frir  des  compliments  de  condoléance  et   des 
félicitations;  ils  prire  l  le  me-safîer  et  lejelt- 
rent  dans  les  fers.  Suleiman  envoya  un  second 


tschausch   (juils    arrêtèrent   encore  .   pen.vanl 
peut-être  fjue  e'éifili  tiii  prand  seij;neiir:  de 
pareils  procédés  irritèrent  le  sultan  au  plus  liant 
|Miinl.  iMiis  tard,  le  roi  de  KraïKe  Fut  fait  pri- 
siumier:  la  mite  de  ce  prince  écrivit  au  |)adis- 
s(  bail  l<  s   paroles  suivantes  :  «  Mon  fils   le  roi 
de  France  a  été  pris  par  (lliarles.  roi  d'l>pa- 
[;iie;  j'espérais  que  flliarles  le  ren\  errait  yéné- 
reuM'iiierit  ;  mais.loind'a  ',ir  ainsi,  il  a  maltraité 
son  (irisonnier.  J  ai  rifours  i  toi ,  i;i  and  empe- 
reur, moiilre  la  inaj;naniniilé ,  et  dtli\iemon 
fils.    Lepadiscliali  ému  et  irrité  contre  (^liarlcs 
soinjca  auï  meilleurs  moyens  de  porter  secours 
à  la  suppliante,  et  rindij^ne  traitement  scbi  par 
sesen\o\és  delà    part  des  llon;;rois  le  pro\o- 
(pia   d'autant  plus  fortenienl  ipie  ré|)oiisc  du 
roi(iellon|;i  ie  était  su'urde  Icmpcreur  C!barles. 
I.e  roi  Louis  vint  ;'i  sa  remiMitre;  ils  se  mesurè- 
rent tous  deux  le  Siibre  A  la  main.   I  e  .sabre  a 
déridé  du  droit,  et  j'ai  arraclié  la  puissaiKeaux 
mains  des  lloii;;rois.  C'est  moi  (pii  ai  triomphé 
des  llonj;rois;  car  le  padisi  bah  n'assistait  point 
A  la  bataille  de  Moliacs.  Il  montait  a  cheval  pour 
accourir  h  nous,  lorsipie  je  lui  eX|)édiai  la  nou- 
velle de  la  \lcloire:  ensuite  nous  |»riincs  Ofen, 
et  notre  droit  l'a  emporté.  »  .Mors  il  s'étendit 
sur  la  ((UKpu'led  (Jfeu,sur  le  malîsacre  des  pri- 
sonniers (jiii  avaient  été  immolés,  non  sur  son 
ordre,  ni  sur  celui  du  sultan,  mais  par  h  iir  pro- 
I»re  faute;  sur  les  demandrs  exaj;érées  d  llo- 
bordansky.  sur  l'expédition  de  Vien:  e.  "  IN^n- 
dant  ce  ti  inps.  dit-il .  (Ihailes  était  en  Italie, 
menaçant  les  Turcs  de  la  {guerre  et  les  luthé- 
riens d'une  conversion  forcée  ti  leur  ancienne 
croyance:  il  était  ensuite  venu  en   .\II(maj;ne 
et  il   n'avait    rien   exécuté;    il  n'était  jjas  di- 
i;ne  d'un  empereur   d  enti  éprendre  et  de  ne 
|wint  accomplir,  de  dire  et  de  ne  point  faire. 
Il  avait   indi(pié  nu  concile  et  ne  laNail  point 
tenu,  assiégé  Olen  et  ne  lavait  point  conquis; 
il  aurait  dCi   établir   la  paix  entre   son  frère 
Ferdinand   el   le  roi  .lean.  et  il  ne  lavait  point 
aiiieii('-e.  \Kur  lui.  Ibrahim,  s'il  \oiilaii  anjour- 
d'hui  réunir  un  concile,  il  amènerait  d'un  côté 
le  pape,  de  l'autre  les  luthériens ,  el  forcerait 
les  deuK  partis  à  une  réuniim  reli[;ieusc   1;; 
lui    et  le  sultan  feraient   maintenant  ce  que 
Charles  aurait  du  faire.  Si  le  roi  Louis  était 


(I)  Ceci  est  tiré  du  rapport  d'ambassade  dont  il  a  é^é 
question  plus  haut  ,  ainsi  que  tout  ce  qui  suit. 


1;  Rapport  d£  l'aiiibaMâde. 


ir. 


msToinr  nr  i  rMriRF.  ottoman. 
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.jiiolijufs  dn»ils  sur  la  lloiii;rif;  m.iis  iii.nii- 
rriunl  crr<>  4uiiir.-tpp.ir(rnail  aux  Tun-s  œinmr 
.lyani  ^l^  ri>ni]uis  unr  Mvomlr  fois  aY^('I^^al>lT. 
Noiisa\onsm.ir.ln''  \<rs  l.i  lloii|;ri(',  noiisa\o  s 
rrndu  A  Ion  fnrr  rn  se  loiirnanl  v«  rs  .IrrKinc 
rsm chJiicau .  i.ous  avons  rotu  I  h()inmai;r  d".  u- 
irrs  Mijris.  iiotis  somiin-s  i  csU's  on  llonj;rio  uissi 
loni'.trnipN  qu'il  nous  a  convonn.  cl  n»nis  n*a- 
\ons  trouve  jMTMMinc  (|iii  nous  ait  «nt|M»s(^  de  la 
rcsislance.  '  Après  quelques  digressions  il  ar- 
riva enfin  au  NèrilaMe  (»bjel  de  la  ronFérenee, 
à  la  lettre  de  lompereur  (  liarles  ■  Otte  le:tre. 
dil-il  rn  la  prenant .  n'est  jwis  d'un  prine»'  uin- 
d«leel  prudent  :  il  énuinère  ses  titres  av«v  or- 
j;ucil:  il  en  prend  mi'mc  qui  ne  lui  apjiar- 
lirnnent  pas.  G)iunient  ose-l-il  s  iniidiier  roi 
«le  Jérusalem  ?  ne  siil-il  dune  pas  que  c'est  le 
(>rand  >cii;iieur  qui  est  maître  de  Jérusalem? 
prétend-il  arraeher  a  mon  maître  ses  K.lals.  ou 
lui  marquer  «lu  mépris  par  ce  procédé?  ,1e  sais 
hioi  que  de  f.rands  souverains  chrétiens  visi- 
tent Jérusalem  en  habits  de  mendiants:  Charh  s 

I  roirait-il  que  s'il  allait  faire  ainsi  (  «;  |M-lerina[;e. 
il  serait  jKMjr  cela  seul  n»i  «le  .lérusalcmi'  .le  «lé- 
fendraiquedt^ormaisaueun  chrétien  ne  se  rende 
eo  ce  lien.  >  (k)rnelius  ch«Tcha  de  st)n  mieux  à 
justifier  ce  tiire  |  ar  le  style  de  chancellerie, 
di>anl  que  d  ailleurs  il  n  avait  rien  a  déclarer 
i  ce  sujet.  «  De  plus,  poursuivit  Ibrahim.  Charles 
rnel  son  frère  FVrdinand  et  mon  maître  le 
(.rand  vij;n«-ur  sur  la  iiiéinc  li[;ne.  Il  a  rais  n 
d'ai  lier  son  frère  :  mais  jM>urquoi  prélen<l-ii 

'  mon  maître  en  b-  lédiiisant  au  niveau 

<.    ;  .ind.  Mon  maître  j>os  ède  Ixaucoiip  de 

s^ndschakbe{;s  plus  puissants  .  plus  rii  lies  «n 
domaines  et  en  hoinn.es  que  Ferdinan  I.  Ion 
parent  et  ee'ui  de  ton  frère  Mco'as  's'adrc-sant 
a  Jén>me  .  le  saiidschakln"};  de  kara-.\mid,  a 
plu*  de  terres  et  d  hommes  que  K«fdinand    I  ;. 

II  mène  en  campagne  cinquante  mille  cavaliirs 

tit .  il  a  plus  de  sipahi- et  de 

I  f-fflinaiid,  et  il  \  a  cna>re 

l^icaocoup  de  sandM:haks  tels  que  le  sien  !  l/em- 

pereor  IJharW^  aurait  du  avoir  honte  d  écrire 

«ur  ce  too.  bien  plus  modeste  et  plus  véritable- 


'I)  Toute»  \tt  h  *\'i>r*t  ronnu'^  f^^rdent  te  pu*  pro- 
foad  sileaoF  tor  c>>  p^reat   du  TailtAni  défem^ur  de 


iiiciii  «lij;ne  est  le  roi  Fraïuois (]ui ,  «lans  sa  dei'- 
nit'Te  U'itre.  airiv«e  «liirant  la  campa}',ne  de 
llon};rie  (1),  se  «•«)nt«'nte  de  sii^ner  Kram.ois , 
roi  «le  France;  de  son  c«Mé  ]c  (irand  Sei- 
};iicur.  p  iiir  honorjr  le  roi.  n'a  pas  ajouté 
t«)iis  ses  litres  a  la  réponse.  «M  lui  a  écrit  au 
contraire  ««imme  A  un  frère  bieii-aimé;  aussi 
avons-nous  «)r(ionné  à  IJarberousse  d'obéir  au 
roi  «l«*  France  «•ommc  au  Grand  .Seij;iieiu',  et 
«l'cxéciiter  s<'S  «•oiiiniaii«ieiiienls.  Si  (lliarles  (ait 
la  p.iix  avec  nous,  eest  alors  scubment  «piil 
s«Ta  empereur;  «ar  nous  f«'roMS  en  sorl«'  «pie 
les  r«»is  «!«•  Fraii(«*.  «r.\iij;lcl«'rre,  le  pape  «'t  les 
pr«)t«'slants  le  r<'eoimaiss«'nl««niime  tel.  Croyez- 
v«)us  donc  «jue  le  pape  peut  lui  r«'sl«'r  fidèle?  Il 
est  pnibalih'  «pie  non.  s'il  se  rappelle  le  plhjçe 
«le  Home  «M  l«s  mauvais  tr.iilemeiils  «le  sa  eap- 
li\ité.  ,1e  |K)vsc«le  une  pierre  «le  sa  tiare,  que 
j'ai  achetée  (>(),(I00  «lu«als,  et  «e  rubis  (mon- 
trant (-('lui  (juil  portail  au  «l«>ij',t  était  h  la 
ii'ain  «lu  r«>i  «le  liaiice  lor^juil  lut  pris;  j'en  lis 
plus  tard  l'acquisition.  Ft  vous  pensez  que  le  roi 
François  peut  aimer  r<'mpereur  Charles?  »  Il 
termina  en  disant  qu'il  ne  pouvait  montrer  i^son 
maître  cette  lettre  inconvenante  de  Charles, 
de  «raint»'  de  l'irriter  ;  si  Charles  désirait  la 
paix ,  il  «levait  lui-même  envoyer  un  ainbas- 
sa«leur  |K)iir  la  deiiiamier;  en  aileiulanl ,  un 
aniiislice  de  lr(;is  mois  |H)Uvail  être  ac- 
cordé ,  et  dans  cet  intervalb*  de  temps  il  serait 
rec«niiiiiaiKlé  a  Railx-niiissc  de  nv.  point  in- 
quiét«'r  les  bàtim  nls  ni  les  <ùl«'s  «les  chré- 
tiens. 

Ixî  soir  du  même  jour  Ibrahim  «1  le  sultan 
lui-même  se  r«'iKlireiil  dans  la  maison  dcCritti; 
Suh'iman  y  resta  trois  heures,  à  la  };rarule  in- 
«|uiéliide  des  moslims  «pii  rcj^ardaient  le  sultan 
comme  eiisoreelé  par  Ibrahim  et  parCriiti.  Huit 
j«>uis  après  (,ritii  Ht  ap|M'lrr  l«'s  ambassadeurs, 
et  leur  repr«)cha  surtout  les  termes  «!«•  la  lettre 
de  Charles,  qui  avaient  irriié  violemment  le  sul- 
ian;car  ils  faisaient  siip[(Oser  que  Snleiman  avait 
expr  mé  le  d«'-s!r  de  la  paix .  cl  Charles  semblait 
nutlreson frère Ferrlinand au  niveau  du  padis- 
ehah.  Il  déclara  que  la  lloui'.rie  avail  éle  conférée 
a  Za[Xil\a  et  à  s«in  héritier;  que  lui,  Gritli,  se 


n  Mariiii  Sanu'o,  Ui»l  ,  I.  viii,  W)mma  df;lla  rela- 
ztonc  di  Rincorie  ftiaio  oraior  del  te  cbrutianusimo  al 
S'   Turro  faHa  famiiiarnteiit<>. 
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ir 


rendrait  l'hiver  pnxliain  (lanscepays|)ourH\ri 
1rs  front ii^res,  rommc  |»U^ni|K)lonliain' de  Su 
Iiiinan.  Puis  il  s't'lendit  loii|picmrnt  sur  la  puis 
^aiicr  infiiiif  du  siillan.  •  Dans  la  (icnm  ri'cani- 
pajjiu*  de  liun(;rie,  dit-il,  Suleiinan  avait 
«  niniein*  s«'n!ement  dix-huit  cents  |;ardes  du 
•  ••rps,  Ihratiiui  mille,  les  autres  pascli.ts  eiiui 
leiits;  robtivsaïuc  aveui;le  est  si  absolue  que 
si  maintenant  le  sultan  envoyait  un  de  ses  cui- 
siniers |M)ur  mettre  à  mort  le  j;rand  vesir ,  le 
^iipplitc  serait  e\é<  nié  .1  l'itislanl  sans  dinicullt'. 
\  n  lui  seul  réside  le  pouvoir  de  donner  la  \)M\. 
au  monde.  Jamais  la  chrétienté  n'a  été  aussi  dés- 
nuit'  (pie  maintenant  ;  après  la  retrait»*  de  l'em- 
pereur  .  le  pape  a  (onsenti  au  divorce  du  roi 
«r.\ni;leterre;  Venise  et  Fcrrare  ont  cm|»éché 
ijne  Charles  nomm;U  son  neveu  roi  de  Toscane: 
II"  roi  François  désire  avoir  Géiics.  cl  ii  y  par- 
siendra.  <>  i.es  ambassadeurs  répondirent  (pic  si 
le  padischah  ne  voulait  pas  la  paix  avec  l'empe- 
rcur  Charles,  ce  monanpie  n'avait  pas  non  plus 
besoin  de  la  trêve.  Ibrahim  en[;ai;ea  la  troisième 
conKéreiue,  eu  félicitant  les  ambassadeurs  d'a- 
voir eiiHn  obtenu  cette  paix  que  tant  de  né|;o- 
cialions  avaient  vainement  ()onrsuivie.  i.e  traité- 
était  conclu ,  non  point  |)onr  dix  et  \  in[;t 
années ,  mais  pour  un  aussi  Ion};  temps  que  Fer- 
dinand voudrait  niainleiiir  les  relations  pacifi- 
ques. l,e  roi  Ferdinand  conservait  en  llon[;rie 
ce  qu'il  y  |)o.ssédait;  s'il  pouvait  s'accommoder 
avet;  le  roi  Jean,  Suleiman  se  prêterait  a  con- 
rtrmer  leurs  arran|;cmciils.  !,'<  .sclaveGritli  avait 
plein  pouvoir  pour  déierminer  les  fronlicies. 
Si  1  empereur  Charles  voulait  la  paix,  il  n'avait 
qu'à  envoyer  ses  ambas,sadeurs  ;  en  attendant 
il  n'aurait  à  craindre  aucune  attaque;  mais  si 
les  hostilités  venaient  de  son  côté,  alors  on  se- 
rait prêt  à  entrer  en  lutte  avec  lui  et  avec  le 
monde  entier. 

le  jour  suivant,  les  ambassadeurs  furent  con- 
duits par  le  Ischauschba.schi  à  l'audience  solen- 
nelle du  sultan.  D'abord  ils  prirent  un  repas 
avec  Ibrahim  .  (pii  leur  dicta  les  termes  dans 
lesquels  ils  devaient  parler  au  sultan  :  «Le  roi 
Ferdinand,  ton  tils,  considère  tout  ce  que  tu 
possèdes  comme  sa  propriété,  et  tout  ce  qui  est 
entre  ses  mains  comme  ton  propre  bien.  Il  igno- 
rait que  tu  voulusses  {jarderla  Iloujjrie  pourtoi- 
niéme,  sans  quoi  il  n'y  aurait  jamais  porté  la 
guerre.  Mais  puisque  toi.  son  père,  tu  dé,sires 
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a  voir  ce  pays,  il  l 'offre  s(s  vœux  |KMir  ta  prospérité 
et  la  santé  :  car  il  ne  doute  pas  que  tu  ne  l'aides 
ii  obtj'iiir  la  jXKM'ssiou  de  «e  r<(\au!iie  et  «Jau- 
Ires  encore."  L«'s  aml>assadeurs  remen  ieiJMii 
Ibrahim  d'avoir  bien  >oulu  appu\er  les  iiiiéréls 
«le  MMi  frère,  le  roi  Fenlinand.  Knsuiie  ils  fu- 
rent admis  à  luiscr  les  vêtements  du  sultan. 
(Jornelius  débita  son  compliment  .  «pie  l'intcr- 
prèle  traduisit  en  se  tournant  ver»  Ibrahim,  et 
celui-ci  le  transmit  au  sultan  en  remlH'llisvinl 
di'  toutes  sortes  rrornem«nls  oratoires.  Oirne- 
lius  s"e\cusa  d«'  n'avoir  |H)iiit  ap[)orté  de  pré- 
s«'nls.  et  pria  le  [)adis«liah  de  permettre  au 
lrère«le  Ferdinaïul,  Ibrahim  .  de  se  (Mirter  au- 
près de  la  Porte  (omme  le  «  barp.é  «iaffaires  du 
roi;  en  même  temps  il  solli«ita  la  restitution  du 
douaire  de  la  reine  Marie.  l\nsiiite  Jérôme,  pre- 
nant la  paroU'.  fit  connaitr»'  (ombieii  viveinenl 
le  fils  du  (irand  .Seigneur,  le  roi  Ferdinand,  dé- 
sirait entretenir  une  longue  paix,  être  en  cor- 
r«'s|M)ndancc  continue,  par  lettres,  avec  son 
père.  «'1  avoir  un  baile  ou  consul  à  0)nstan- 
linojde.  Suleiman  réjKmdit  et  sinterr«»mpii 
fréquemment  .  afin  que  Juni.s-Heg  pôt  traduire 
ses  paroles:  «Le  padischah,  dil-il,  vous  ac- 
corde la  paiv  «pie  «lix  antres  ambassadeurs 
avant  vous  n'avaient  pu  obtenir.  11  vous  la 
donne,  non  pas  pour  sept,  ou  \ingt-cin(|.  ou 
cent  ans,  mais  |)our  deux  ou  trois  sjédes; 
bien  plus,  elle  sera  éternelle  si  vous  ne  la  rom- 
pez |M)inl  vous-mêmes.  Le  padischah  traitera  le 
roi  Fer<linaiid  coiiime  son  fils:  les  domaiin-s  el 
les  homiiMs  du  padischah  sont  à  son  fils  Ferdi- 
nand ;  ceux  «!«•  FerdinanrI  a|)parliennent  à  son 
père;  le  padischah  donnée  la  reine  .Marie  le 
douaire  fpi'elle  réclame  «  I  <e  (jn'elle  |H)ss«''dait 
en  Hongrie.  •>  Cornélius  baisa  la  main  de  .sulei- 
man en  le  remerciant  au  nom  de  la  reine  .Marie: 
Jérôme  p«)rta  ses  lévr«'s  sur  les  vèteiiienls  du 
sultan.  Fnsuile  Ibrahim  poursuivit  en  |)n's«nc«' 
de  son  maître  :  «  Les  conventions  que  le  roi  Fer- 
dinand et  le  roi  Jean  |rt»urront  arrêter  enln- 
eux  doivent  être  apjiroiivées  et  confirmées  par 
leGrand  Seigneur  et  par  moi;  inonesclaveGrilii 
sera  revêtu  de  pleins  |K)nvoirs  îi  cet  effet.  Le 
Grand  Seigneur  sera  l'ami  des  amis,  l'ennemi 
des  ennemis  de  sfjn  fils  le  roi  Ferdinand  ;  i>i 
l'empereur  Charles  veut  aussi  la  paix  ,  qu'il 
adresse  une  ambassade  à  la  Sublime  Porte,  w 
Le  grand  vesir  demanda  ensuite  à  Cornélius 
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msT()ii;K  i>i':  i.kmi'iiu-.  oipoman. 


-   use  il  avait  .^  |M-i-.vmrr  Mir  1.»  Irllrc 

N.  1.1  >  .iiiiliassjil(-ur> siiïonTrcnt  d\^- 

uritT  iuuir  A|)|Mn'iuv  iiOcitsantc  du  liln*  tir 

n»i  l.-  I.n.ji.  ,.  1...V  t.ir("h.irl«  s  ri  «io  rrj;  il;li^ 

•  I  losiiiiaii  I.Vmpcrciir 

iiC  ni  .Mit  iiiiriniciiiiou 

,  Il    ilJH>lVllcr    |HTMM1IU' 

dcdooDiT  iiik*  luailiourruM:  iii(cr|>rét;iIion  à  la 

!•  '  ^  il  n'iMail  pas  uioin.sdis- 

t  .1  (i.ii\  t'uiii  liu-  a\n-  son 

I  .1  doux  fiMs  (lU'orr  s  il 

•  I  >  .ti«i>  y,>>^  ii<  •<  .1  liiir,  il  \ch  aiiihassatlriirs 
IkTirrut  i4»U{ii-  K.1  ws  qup  Jp  vcsir  ui  SiiUimaii 
^  ,iinir  ilc  rainlinirr 

..i;  >.  U"  Iriuli'inain  il> 
li>raliin).  auprrs  dii(|ii('l  st' 
(>iilli    «.\otis  (-((>N  iDHiiitniaiil 
I.  —  '    i  Utr^iiini.  depuis  «pu*  >oiis  ayez 

uungi  arec  odu»  le  ui  et  le  |»ain.  Kou.s  vous 
:      '    i\  Irllrfs  |K)nr  le  roi  IVrdinand. 
in-^llrr.  r<iulr<'  de  moi,  ipii  suis 
jKtuNoir  (|u  Miilan:  c'est  ainsi  t\uv 
iinme  d  écrire  :  il  y  aura  doue 
\  Irllres  fioiir  l'empereur  Char- 
ly. oU>ait>l>axsadeursden)andèreiil  à  voir  l'acle 


de  p,ii\  (Il  ori);iiial.  ou  du  moins  ipi  il  leur  en 
tVil  i  (tmmuni(|iu'  copie.  »  C«'ia  nesl  pas  dans  nos 
usa);e.s,  ri^pundii  Ibrahim,  chaipic  peuple  a  ses 
eonliimes.  —  Laisse/  ecla  sur  moi ,  dil  (iritli ,  je 
vous  nuinirerai  le  Iraili.^  (irilli,  reprit  Ibra- 
him, vous  nomiiu'ra  les  puissances  cpie  nous 
avons  (omprises  dans  U  paix  ,  el  (pie  nous  vou- 
lons \oir  traiter  en  amies  par  le  roi  Ferdinand.  » 
Cornélius  ('uI  ensiiile  cpiehpies  débals  avec 
(irilli.  relalivemeiil  au  <louaire  «le  la  reine  Ma- 
rie, promis  la  veille.  Ibrahim  se  tourna  vers  •jf'- 
rômeet  lui  ilii  eu  schnon  '(|iie  la  parole  donnée 
serait  tmue.  >  Puis  les  ambassadiîiirs  prirdji 
con|(é.  cl  Ibralii.ii  les  (  liar|;i-a  de  lomplimenls 
|X)ur  .son  Irère  1  erdiiiand.  I  oiilel'ois  il  se  passa 
prè.s  de  trois  semaiiie..s  avant  ipie  Junis-iîej;  Ipiif 
rcmil  leslellres  pnnrieroi  lerdinand  el  lem- 
IMTciir  ('liarlc.s;  ileux  jours  .iprc.s  ils  (piillèrenl 
Conslantjnoplc.  Avec  ces  noms  meiiMmjjersde 
eomnuinaulé  de  biens  entre  le  jx-ri'  el  lertls, 
el  detiali  riiilé,  l'urenl  décorées  I  usurpai  ion  i|e 
la  Honj^ric  par  Suleiman  el  I  e(jalilé  entre  le 
jjrand  vesir  el  Ferdinand.  \oilA  par  quels  sa- 
crifiées et  quelles  hun)ilial  ions  l'Aut  riche  achela 
le  premier  traité  de  paix  avec  les  Turcs. 


iivniî  vxVîli. 
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Ap^^s  son  rx|uMitioii  si  piMi  brill.iiUc  d'MU'- 
m;i;',no,  aprj's  l.i  paix  (iMicluc  avic  l'Aiilrii  lie, 
Siileiinaii  tourna  ses  regards  h  l'OriPiit  l'I  jxirta 
ses  [)la!is  (le  coïKituMe  sur  la  l'rrse.  Dès  lors 
eoinninice  (elle  allemalive,  «pii  dura  deux  siô- 
«  les,  de  {çurrrc  et  de  paix  avee  rAllemajîne  ou 
la  l'erse,  de  sorte  tpie  les  Irailis  avec  lune  de 
c»'s  pnissanecs  enlraiiiaitiit  toujours  des  liosli- 
lilés  eontre  l'autre.  I.  iiiiinitié  naturelle  et  |ioli- 
titpie,  r«*sultant  de  la  situation  vt  du  voisinage, 
•Mait  forlihée  em  or»'  par  des  ressentiments  de 
r.iees  transmis  de  {jéiu'iaticm  en  {îènèralion  ,  et 
drs  liaines  relii^ieuses.  J,es  Alientaiids  et  les 
iVrsans  sont  unis  |>ar  des  liens  dori};ine  el  de 
lan{ï;i{î*"-  '♦^•'>  ;nu<^tres  de  «es  peujiles,  les  iiahi- 
tanls  de  l'Iran  étaient  en  {;uerre  eontiuuelle 
avec  les  peuples  de  Turan,  c'esl-;Vdire  avee  les 
|)^res  des  Tun  s.  Dans  les  Allemands,  le  Tiire 
voit  lies  infidèles;  dans  les IVrsaiis,  drs  liéréli- 
<pi«'s;  combattre  de  tels  adversaires  c^sl  pour  lui 
un  devoir  sacr^  imposé  par  le  Koran,  (oiiHrmé 
par  les  fetvvas.  l,'c\em|)le  du  {;rand  massacre 
ordonn»^  dans  tout  l'empire  ottoman  lorscpic 
Sclim  préludait  A  la  {jnerre  de  l'erse  avait  été 
iniitf,  sur  de  moindres  proportions,  par  Siilei- 
nian  tpiand  il  fil  iiimioler  les  prisonniers  jr.-irdés 
à  (iallipoli.en  réponse  aux  félicitations  tardives 
duschaliTaliiiiasip.C'étaildéjA  un  affreux  indice 
de  la  volonté  de  faire  une  {pierre  pour  laquelle 
on  attendait  seulemriit  roccasi(m  la  plu.s  favora- 
ble. I.e  prétexte  tant  souhaité  vint  de  part  el 
d'autre  de  la  trahison  d«'s  !;(Mivernenrs  sur  les 
frontières.  Si'h< Tif-Re[;,clian  de  Bidiis,  séiait 
détaché  du  sultan,  et  avait  rendu  bommafije  au 
schah,  et  l'iama.  lieutenant  de  iahmasip  dans 
l'Aserbeidschan.  originaire  de  Tekke.  «pii,  a  lé- 
pocpie  des  troubles  du  règne  de  Bajesid,  avaii 


pris  parti  pour  S<  lieitanknli.  venait  lotit  récem- 
ment (le  pa!->er  au  ser\i(e  de  Suleimaii.  (Juel- 
(pies  mois  avant  la  marche  sur  (iuns ,  (la- 
ma vint  à  (jtnstauliiiople  baiser  la  main  du 
sultan,  et  re»  ul  <i*mmebeylerl)ejj. d  llos/nlvcil. 
l'inveslilurc  de  tout  le  lerriloiie  dépendant  de 
IJidlis,  avec  un  revenu  annuel  de  'J.(MMt,()(lll 
d  aspres.  Les  be{jlrrl)ej;s  de  Ivar.iiiian.  Amasia. 
Siilkadr.  de. Syrie  el  du  iMarbekr.  eurent  ordre 
de  l'aider  de  leurs  troupes  à  la  coïKpiéte  de 
Bidiis.  riamamitlesiéip'devanl  celle  v  ille;niais 
Scheril'-nei;  accourut  au  s(!cours  de  la  plaw,  el 
les  Ulîomansse  relirèrenl.  CÀlle  nouvelle  altci- 
jjnit  Suleiman  au  momeiil  où  il  entrait  daps  le 
Sjrmiiini  dans  .^a  marclie  siir(;uns(l  .  Imilaiii 
l'exemple  d  l  lama,  Sulfakar-(^ha|j,  ijouverneur 
persan  de  Bagdad,  qui  prenait  le  litre  de  eba- 
lil'e  des  cbalifes  2  .  avait  (uvojé  à  Snlcimafi 
les  clefs  de  la  ville,  dans  bupielle  il  espér;jil  m* 
maintenir  contre  le  schah  ;  mai.s  biçnt«'»l  a|>i-|':s, 
surpris  par(pielques  scrvilcurs  tidi'Ics  de  Tali- 
masip.  il  lut  immolé,  el  la  |)o.s.se.s.sion  de  |{.n{daiJ 
fui  de  nouveau  assuri'e  au  scbab.  I/aiubilinn  de 
Suleiman  lui  ordonnait  de  reprendre  Hidiis 
soustraite  a  .son  pouvoir,  et  de  contli'érir  Hai;- 
dad,  qui  avait  offert  sa  somuission:  el  les  pro- 
jets de  jjuerre  depuis  |on};teiitps  arrèléx,  mais 
contenus  el  di.ssiniulés,  l'claiérent  au  j^raiid 
jour.  I.e  serasker  ;;iMnd  vesir  partit  dans  lé(pu- 
noxe  dauUjmiu;  j)our  la  conquête  de  liidljs,  cl 
le  sultan  dul,  à  ré(piiiio\e  de  printemps,  0)ar- 
chcr  à  la  conquête  de  najpjad  \?tj. 

l/arméc  était  emitre  en  deçà  de  Koni.i,  el 


:i    Fpr(Ji,fol.  183. 

(2i  Petichewi,  fol.  59. 

'),      Iis(lit-la!'..i<Je  ,  Ssolalsail*» ,  A.ili ,  FWdi. 


iiisroinr.  TF  i/KMPinr  ottoman. 


ijin|uil  à  Tsi-hiiurlu.  lorstnic  lut  .ipixMirc  la 
lUKiM'Ilr  cir  b  di'failc  tic  Sthcrif-lkiï  a\rf  la 
ItHe  de  lY  rcMIo.  cmjvoxiV  |k»r  l  lama  ;  le  i;ou- 
MTiuinnU  h»T»'«litairf  ilr  Hullis  fui  a)iifirniô  à 
vhrtwsf>«ldiii.  cl  W  stTaskor  i»assa  lliivtM'  .'i 
Alop.  ïjts  néjîwialions.  oiijçai;<V,s  iKiidanl  ce 
tcmjw  a\«v  les  a»miiian(laii!s  |>«r>aus.  fa(•ilil^- 
r«MJi  la  rt'nuM"  <l«'s  plarcs  sous  leurs  ordres  A 
lappriKhc  du  printemps;  ainsi  se  rendirent  A 

I  i>uvcrturcdclaeampa|;ne  Aadildsrluiwas.  Ard- 
vhiseh  cl  Aihialli .  trois  plu  es  situées  sur  la 
rivcs«*plentrionale  du  i;rand  la».  .i[ipelé  l,ac  de 
Wan  par  h*s  j;ii)j; rapines  ocvidentaux,  cl  Lac 
dArdvhisch  |>ar  les  Orienlaux .  et  qui  fij;ure 
dans  Pitïlémée  sous  le  nom  dArsissa.  Si  de 
NN  an  .  >  illc  située  sur  le  iMjnl  oriental  de  ee  lac . 
on  marche  au  nord  en  .suivant  la  rive ,    Ira- 

■  Mil  le  défilé  de  Bendmahi.  l'on  arrive  d"a- 
-  i  ,1  Ards<iuM'h  Arze  .située  dans  une  plaine 
fertile,  couverte  de  noyers:  à  deux  stations 
plu^  loin  vers  l'ouest,  à  Aadildscluuvas.  dont  une 
partie  des  murs  a  été  enf,loutie  |)ar  les  eaux  du 
lac  ;  encore  une  mart  lie.  et  on  atteint  Arhlath 
Qiliat  .  ancienne  résidence  des  princes  tnrk- 
mans.  qui  s'intitulaient  rois  d'Arménie,  sou- 
\ent  désolée  par  des  tremblements  de  terre  et 
par  la  f^uerre.  saccagée  par  Cliuaresm-Dschc- 
laleddin  -  Minkberni ,  lorsfpi'il  l'arracha  aux 
.Vidschuks.  puis  par  les  Mon[;olssous  Dschen- 
î;iM'ban,  par  les  Talares  sous'Iimur.  Le  plan 
dlbrahim  était  de  manherd'Alep  sur  Bajjdad 
par  le  niarb«kr  et  Moszul:  mais  il  fut  em|K'clié 
daas  s(}n  exécution  [►ar  le  deftcrdar.  rpii  avait 
été  en  même  temps  nommé  kiaja  lieutenant  du 
serasker  .  Iskenderlschelcbi,  devenu  ministre 
des  finances  de  lerapire.  par  la  confïanre  du 
sultan  et  par  s*'*-  propres  rirhrsses.  était  un 
homme  extraordinaircmcnt  puissant,  le  seul  qui 
par  M  pom^ie  et  sa  maf^nific^oce  parût  vouloir 
rivaliser  avec  les  vesirs  et  même  avec  Ibrahim. 

II  avait  six  mille  e^laves  parmi  lestpiels  (rois 
cents  piortaient  des  bonnet-s  doré»  (1),  landi.s 
qnon  n'en  voyait  à  Ibrahim  que  quatre  cents. 
ftiiffé-5  avec  ce  luxe:  aux  deux  autres  vesirs.  que 
s^iîxante  ou  quatre-vingts.  Kn  entrant  en  cam- 
pagne, le  kiaja  passa  en  revue  douze  cents 
hommes  de  s^  suite,  bien  montés  et  bien  armés. 


(1    S»Uk*ade.  fo),    m.  I>»cbelal*ade  ,  Aalt ,  txxo' 
^TéoMBCM ,  fol.  24e  ;  FelKTbew  i ,  fol.  r/t. 


I  D'après  la  réparlilion  établie  par  les  rùles  |)onr 
la  fi»urnitur<'  des  troupes,  alors  le  delienlar 
n'était  obligé  A  livrer  «pie  trente  hommes  armés. 
Ibrahim  le  pria  dun  Ion  plein  de  bienveillance 
«le  «lonner,  «)ulr<'  s«ui  «itnliuj'.ent,  cent  dix  cava- 
liers A  l'ouNerture  «le  la  «ampagne  contre  les 
Persans. l-e«leri«'r«larn«' voulant  nireruserentié- 
reuu'ut  le  nombre  demandé,  ni  l'accorder  sans 
réserve,  fournit  «ent  dix  honunes,  mais  en  y 
comprenant  h's  trente  du  coiilinj;enl.  Ibrahim 
étouffa  son  rj^ssentiment  ;  niais  di's  ce  nuiim'iil 
il  prit  en  haine  le  deftcrdar,  «pii  souhaita 
ahirs  la  chute  du  grand  vesir.  Ces  inimitiés 
réciproques  furent  entretenues  par  Nakkasch- 
.\li.  greffier  de  Syrie,  grand  artisan  «le  dis- 
cordes, «pii,  par  la  ruine  «lu  «lellerdar  espérait 
arriver  à  son  poste.  Par  ses  manœuvres,  ou 
dapr«\s  l'ordre  dlbrahim.  il  arriva  (|u'an  mo- 
m«'nloi'i  larméc  (piillail  .Mep.  lorsqu«'  les  cha- 
meaux portant  le  trésor  allaient  passer  en 
avant ,  séleva  le  cri,  au  voleur!  Les  gens  du 
grand  vesir  accoururent,  arrêtèrent  trente  per- 
s«)nncs  de  celles  (|ui  se  Iroiivaicnl  près  d«'s  cha- 
meaux, et  le  lendemain,  au  milieu  des  tortures, 
ces  malheureux  avouèrent  que,  pou.ssés  par  le 
deftcrdar,  ils  avaient  «ii  le  projet ,  favorisés  par 
les  oml)res  de  la  nuil ,  d«;  piller  le  trésor.  C'était 
là  une  calomnie  sans  fondement,  qui,  aux  yeux 
de  toute  l'armée ,  passa  pour  l'œuvre  du  .se- 
rasker  (1). 

Dès  lors  Iskindcrtschelebi  ne  vit  plus  de  salut 
pour  lui  que  dans  la  ruine  du  gran«l  vesir.  Kn 
coiis«'quence,  il  fit  servira  ses  projets  le  dé- 
.serlcur  l  lama,  et,  sa[ipinanl  sur  «les  raisons 
en  apjiarence  Irès-plausibb-s,  il  pro|)Osa  de 
marcher  immédiatement  sur  la  capitale  de  la 
F^Tse.  que,  d'après  les  avis  les  plus  récents,  le 
sdiali  lui-même  avait  aban«lonnée.  Knsiiite  la 
ville  de  Bajjdafl  devait  tomber  d'elle-même.  Une 
fois  dans  le  pavs  ennemi ,  le  deflerdar  espérait 
pn:(  ipiiJT  la  dmle  de  son  adv«'rsaire  persoiin«;l , 
ellambition  et  la  vaniléd  Ibrahim,  quiaspirail 
à  rh«)nneur  d'être  appelé  le  con(|uér.int  de  Te- 
bris,  le  jetèrent  dans  ce  piège  habilement  lendu. 
La  marchefui  donc  poursuivie  dans  la  direction 
de  Tebris.  Laissant  Bagdad  de  c«'jl é ,  on  passa 
lEuphrate  près  de  Biredschik,  et  l'on  s'arrêta 
six  Mjmaines  à  Amid  du  14  mai  1034  au  23  juin) 

'1,  f»>cbelal»a<Je,  fol.  174;  Fettcfiewi ,  fol.  61. 
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pour  rassrmhltM'  l'arniôr  \\  Pix  jours  a|»rr>  U- 
(Icparl  (I  Auiid.  les  Ottomans lUaienl  ramia-s  A 
Siiwartk.  lorMjUc  1rs  di-putcs  so  prcst-ntèn'nt 
avec  les  rlcls  du  clKHraii  d'Auiiik  <'t  de  la  placr 
de  \\  an,  devant  la(|uelle  l'arniée  de  Tunur  a\ait 
«lé  arrtMéo  trois  s«Mnain«s,  où  dix  nulle  lionunes 
s  étaient  épuisés  en  vaiiiscITorls  durant  tout  un 
join*  pour  ta  ire  sanli-r  les  ro(liers(pii  sou  tiennent 
la  forteresse,  le  gouverneur  de  Syrie  Chosrew- 
i'.isrlwi  tut  nouuné  eoniinandant  de  la  place.  I.e 
jour  siiisiiiii,  l.iiiir-Uei;.  de  la  trilui  Innpip  des 
Malunudis,  apporta  les  ehfs  de  Siawan;  ensuite 
les  ehaieaux  d.-  Harem.  Midkar,  Unseni,  ChuI , 
IVinis.  Awnik,  Haiesid  .  W  ailaii.  Idiliman.  se 
rendirent. I,e  premier  jourdelanîlU  delliéj^u-e, 
lliraliim  Ht  son  entrée  solennelle  ;^  iehris,  éta- 
lilil  les  cpiarliers  d'été  dKsaadabad,  éleva  une 
forteresse  près  du  ma;;niti(pu'  toiidteau  de(ilia- 
.san  au  sud  de  la  ville,  el  y  plaça  mille  ar(piei)n- 
siers  pour  tenir  la  ville  en  bride.  Il  établit  un 
jujje  et  des  |;ardes  de  sûreté  pour  préserver  l«'s 
biens  el  la  \ie  des  liabitants;  et.  en  dépit  des 
lelwas  (pu  im|»osaient  le  pillajye  et  le  ma.ssaere 
des  liéréliipies.  il  Hl  en  sorte  que  pas  une  i)er- 
soinie  ne  soulTril  une  offense  2  .  I.a  seule  perle 
.sensible  «pie  subit  l'armée  dlbraliim  fui  dans  le 
défilé  de  Kisildsebe- 1  aj;li.l  lama  et  le  defterdar 
r.ivaient  déterminé  à  détaclier  sous  leurs  ordres 
dix  mille  lionuues  versée  passajye  où  la  p!u[)arl 
turent  détruits  par  l'ennemi  ;3;;  mais  en  com- 
pen.sijtion  de  cet  échec,  dans  la  même  semaine 
parurent  des  définies  du  s(  li.di  de  Schirwan  et 
flu  srliali  deGilan,  Musaffer-Clian,  apportant 
la  soumi.ssion  et  des  présents  de  leurs  maîtres. 
Ibrahim  conféra  le  ijouvernement  dWserbeid- 
sclian  à  llama,  celin'  d  Inik  à  l)aiender-(  )t;hli- 
Murad-Hej;.  Ensuite  il  adressa  au  Grand  Sei- 
lîneur  un  rapport  sur  toutes  ces  opérations  qui 
devaient  donner  lieu  à  l'envoi  de  lettres  de 
victoire  dans  les  provinces  (i). 

Cependant,  le  jour  même  où  Ibrahim  quit- 
tait Amid  .  Suleiman  s  était  mis  en  mouvement 
de  Skutari.  après  avoir  préalablement  détaché 
Aloisio  Gritti  avec  trois  mille  hommes,  confié  la 


(1)  Dschihannuma ,  p.  îlt  ,  f'oy.  vu'"  livre  de  celte 
histoire. 

(2)  Ferdi  ,  fol.  205,  et  Dschelalsade ,  fol.  173. 
(Z)  Dx-helalsade .  fol.  17 î:  Pei.sclicwi ,  foi.  61. 
(4)  Journal  de  Suleiuiau  du  20  juillet. 


sùrelé  de  la  capitale  A   un   sands*  liakbej;  ,   el 
eilli'  lU-  I  Asie  Mineure  à  son  tils  Mustapha, 
Ijouverneur  de  Ssaruchan.  Il  traversa  iNieée, 
Kulaliij<-,  Akschehr,  Konia.  Dans  cette  dernière 
\ille,   il   reçut  les  dels  de  \\  an  el  des  autres 
places  soumises  ,  envoyées  par  le  serasker.  Mé- 
connaissant envers  le  ciel ,  il  visita  le  tombeau 
du   |;rind    |M)éte  mystique  Me\slana-I)s<  hela 
Inldin  Mumi  ,  écouta  des  lectures  du  Koran  el 
du  Mesnewi,  assista  aux  exercices  des  derwis- 
elies.  A  Krserum,  \\  visita  le  tomlM-au  du  .scheich 
Kbu-Isliak-Karsuni.  D'Ardscliisch.  «piil  conféra 
en  tii'f  an  scraskci'.  il  ciuo\a  a  son  favori,  par 
le  j;rand  é(  ii\  cr  .Moliaiiiiiicd  .  des  jiri-sculs  d  ihk 
valeur  j-xlraordinaire  ;  et .  à  la  nou\elle  (jiie  les 
persans   s'approchaient  de   l'armée  du  j;ranfl 
vesir,  il  fut  résolu,  dans  tiii  di\aii.  de  niarcln-r 
vers  Tebris.  Huit  jours  après.  .Suleiman  faisait 
son  entrée  dans  la  capilah- du  .M-hali .  dont  les 
habitants  vinrent  au-devant  de  lui  pour  offrir 
leurs  hommafîes  et  leurs  félicitations.  I.e  lende- 
main, les  deux  armées  du  sultan  el  du  {jrarid 
vesir  o|H''rèrent  leur  jonction  à  Andschan    27 
s<'plemi»re  lo;^) ,  et ,  le  '2H  ,  lut  tenu  un  di\aii 
soletmel  dans  lecpiel  le  serasker,  les  bej;lerbe{;s, 
le  dellerdar  Iskeiider,  le  reis-effendi  Dschelal- 
sade-.MusIaplia-'Ischelebi  ,  et   le  nisLhands(  hi 
Sidi-Bcf;  furent  revêtus  de  kaftans.  Les  troupes 
delà  maison  du  sullan.  les  janitschareset  la  ca- 
valerie ré[;uliére  rec  ureiit  1, ()()()  aspres,  ou  20 
ducats  par  homme.  Le  prince  de  Gilan,  Melek- 
Miisaffer.  vint  baiser  la  main  du  sultan  et  lui 
rendre  hommage.  Le  fils  du  schah  fie  .Schirwan 
eut  le  commandement  supérieur  de  la  jjarnison 
de  Tebris.  qui  se  composa  des  troupes  des  bcf^s 
de  Hairburd  et  de  Kumach.  des  bejjs  rie  kara- 
hiszar  et  d.Vdana.  La  marche  se  dirijjea  ensuite 
au  sud   |)ar   Miane.    Sen{;an ,    Snltanije,    où 
arriva  la  in)uvelle  que  le  schah  s'était  enfin',  et 
que  Mohammed  .  prince  di'  l'ancieime  famille 
souveraine  de  Siilkadr.  élail  passé  fin  (ôlé  ries 
Ottomans:  on  vil  en   oiilre  arriver  le   fils  de 
S(hahroch-f}e}j .  Moliaiiimed.  avec  cinq  autres, 
qui  baisèrent  la  main  fin  snllan  dans  un  divan 
solennel,  et  reçurent  de  l'arf^ent,  des  kaftans  et 
des  turbans.  La  saisfin  avancée  renflait  très- 
pénible  la  marche  vers  llamadan  à  travers  les 
montagnes;  beaucoup  de  bêles  de  somme  fu- 
rent   perdues;  les   chemins  rompus   par  les 
pluies    rcardcreul    l'arrivée    de    l'artillerie. 


*>•> 


lllsTOiKI    l>r  I    KMPIHK  OTTOMAN. 


I.luimour  quo  manifesl.i  \c  snliaii  |iut  n\nnir;i- 
;;rr  les  .ill.iqiios  dlbraliini  auiiro  Ir  kiaj;i  du 
•  ■'"'trd.ir    ^^lr   Irqiirl   ro|x»saii    \c  sorvioo  de 
:i«r-iii.iilrr  j',rnôral; irl  officirr  fui  «h^posi*, 
ri  :mhi  (^raïul  Rof  rouni  aux  domaines  <lr  la  ron- 
iniMi.-     T  •  s   ihcniins    ilrNiiirciK  (iicorc    plus 
Ml  dilà  dllamadan.  dans  1rs  pas- 
.  I    \\,ii(l  ou  drrOroiilr;  IxMiu'onii  dr 

■  •-  «i«  ^  i:  iiK'  surn»ml»ircnt ,  rcnl  cliariols 
d'arlîllorip  furent  brùlfs  à  caiiso  de  rinuxissibi- 
!  ;  '  '  -  rmmcnrr  :  les  canons  fiircut  oiifouis 
<■  «•  :  1rs rt-slrs  mémos  du  nis( liandstlii 

Ndi-lwj; .  qui  clait  nmrl  on  route  ,  cl  qui  a\ail 
rxpriuM*  \c  souhait  de  rrjKisrr  pr(^s  du  lombrau 
<Uij',r.iudlmam.  à  liar.dad.  a pn\s  avoir  (M (M  rainés 
qnairr  jours,  furrni  rnscvrlis  danslc  chAlrau 
dr  Strhalii.  A  travers  mille  ohstaeles.  la  roule  se 
(xHirsuivil  vers  î^(;dad.  dont  le  commandant . 
i;m«'d-Bef;  de  Tekke  ,  avait  bien  envoyé 
'In    (1(    soumission,  mais  s'était  retiré 
I  roupcs.  Le  grand  vesir  se  déla- 
I  ixMir  prendre  jxissession  delà  ville 
r-  M.  il  fit  ensuite  fermer  les  porlesaPin 

df  prévenir  le  pillage ,  el  rnv«»ya  les  clefs  au 
Mlltan  par  Min  |)orte-élendard  ,  qui  recul  en 
r<S(»nii»ensc    MH)  ducats   et   le  sandsdiak    de 
Swornik  .  dun  revenu  annuel  de  .'iOfl.OOO  as- 
jTfs     fi.OOO  ducats   .    \jc  lendemain,  le   sc- 
raskcr  baisa  ta  main  du  sultan,  qui  lui   fit 
•  txnplrr  •iO.(K>Odur.iis .  et  lui  assigna  la  même 
>omn;c  en  augmentation  de  son  traitement  au- 
noel  sur  les  revenus  de  rÉgypte  (1  ;.  Dans  des 
dîvans  ultérieurs,  les  beglerlK'gs .   les  hegs  el 
Is  agas  furent  admis  au  baise-main;  des  em- 
I  lois  furent  distribués;  le  reis-cffendi  Dsclielal- 
ade-Musiapha-Tschelebi .  Thisiorien.  fut  élevé 
an  poste  de  nischandMhi;  FU'dsrJieb  le  rem- 
plaça comme  reis-effeodi,  et  Raniasan-r)glili- 
MohammerJ.  qui  a   écrit   au^si    l'histoire  des 
f)llfwnans .  et  qui  devint  plus  tard  nischand- 
^■chi ,  fut  nommé  maiire   des  su()plifpifs  ,   ou 
ffNleredschi.  .\u    nisthandschi   furent    atlri- 
'Ips  biens  de  la  couronne  d'un  revenu  de 
^(\(\0  ducats^  :  au  reîM'fTendi  fui 
d*-:,O.(H)0  aspres  ou  1.000  du- 
■  •  - .  hu  MHTéuirc  du  divan,  un  autre  de  18,000 
'•'-s  '^/)  diKaK  . 
1.  !  ;d;»d.  [•1;i'e  frontière  orientale  de  lempire 
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olloman  conire  les  Persans,  el  (|ui  esl  appelé 
DuMis-Selam  Maison-du-Sabbat),  porle  encore 
le  nom  de  Daiiii-t'liilafel  ,  parce  qu'elle  fut  la 
résidence  des  chalifcs  de  la  maison  d'Abbas  .  el 
celui  de  nurdschulewlia  noiilcvard-des-Sainls), 
A  cause  de  la  (pianlilé de  tombeaux  dhttmmes 
pieux  sanclIHés  qui  y  sont  ensevelis.  KUe  s'ap- 
pelle en  (tiilre  Se\N ra  l'Oblique  pane  (pie  les 
portes  exiérienrcs  mas(|u«'nl  les  portes  inlé- 
ri(>ures.  I.'an  18fide  rhé|;ire,  707  de  l'ère  chré- 
tienne, elle  fut  bAlie  sur  la  ri\e  oricnlale  du 
Tigre  par  Mans/ur.  sccoiid  clialile  de  la  Camille 
d'.\bb.is.(pii  la  destinailù  devenir  sa  résidence  el 
celle  de  ses  successeurs  .  el  enin'pril  celte  (pu- 
vre  sous  une  conjonci ion  rl'aslres  si  lieureu.se, 
disent  les  (  )ricnlaux  ,  que  de  Ircnle-six  clialiCes 
de  la  famille  d",\bbas  (pii  résidèrent  A  Haijdad  , 
aucun  ne  mourut  dans  l'enceinte  des  murs  de  la 
\illc.  (pmi((ne  beaucoup  y  soient  ensevelis  II 
l,a  ville  recul  scm  nom,  connue  le  prélendeni 
les  historiens ,  de  celui  d'un  derwisehe  dont  la 
leiile  élail  dressée  en  ce  lieu  ,  ou  .  plus  vraisem- 
itlablcmeni .  des  environs  couveris  d'arbres 
iTiiiliers  ;  de  même  (pi'à  l'épocpic  de  la  reine  Sé- 
niiramis  le  beau  canton  dllamadan  élait  ap- 
pelé Bagislan  ou  Tcrre-fles-.lardins(*2).  Han/lad 
esl  l'enlrcpol  du  commerce  de  la  l'crse  et  de 
l'Inde  ,  qui ,  de  Haszra  et  diszfalian  ,  se  dirige 
sur  ce  fK)int  p<Mir  gn{;ner  la  Syrie  et  l'Asie 
>linetire.  F.llc  esl  enloinée  de  fortes  murailles 
fianqiu'cs  de  ccnl  cinquanle  loms  cl  baignées 
par  un  fossé  profond  ;  le  Tigre  coule  A  l'olMent. 
l/enceinte  loiale  comprend  douze  mille  amies. 
Au  nord  s'ousrcla  porte  du  {;iMnd  imam,  ainsi 
nommée  à  cause  du  lombeaii  d'Kbu-îlanifc,  ,iu- 
rpjel  elle  conduit;  il  y  a  aussi  la  porte  lîlanche 
et  la  porte  .>()ire  ;  la  jjorie  du  Pont  conrluil.  par 
le  Tigre  .  au  faubourg  de  Kusclilar-Kalaasi  si- 
tué à  l'ouest.  Dans  celle  ville  fameuse,  il  ne 
reste  plus  de  traces  de  l'ancic  n  palais  des  cha- 
lifcs. du  palais  de  l'Arbre,  élevé  par  le  chalifc 
.Moktader  pour  ai)riter  Je  grand  arbre  d'or 
dont  les  branches  portaient ,  à  droite  et  A  gau- 
che ,  des  statues  de  cavaliers  richement  vêluS, 
lenaiil  ré|H'*e  à  la  main  :  mais  ou  voii  encore  le 
d6me  du  mausolée  de  Zobeidc,  lépou.se  d'Ila- 
run-Raschid.  On  ne  sait  {iliis  où  élait  ^li^ée 

M;  r)M.-|iihannuma,  p.  1>4. 
"2,  IiKxJore  de  .5i':ilr  ,  I.  ii. 
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r.RMflémit'  do  Ms.iiiiijr .  I.i  prenii«^rc  «If  l'i^^him. 
fond»'*'  p.ir  \f  i;r.ifi(l  vfsir  Nhiiiimliimlk  ;  v^Wc 
que  l'avant  dernipp  chaliFi'  t\*'  la  famille  rrAl)h;is, 
Most.iDS/ir,  ;ivaif  rlahlic  sur  h*  iiuxIMc  dr  la  |ir«'- 
(•(■•flciifr  .  srrt  tii;iiii(eriaiit  diinlcl  des  dmiaiirs 
l.rsnonilMHMix  h)mlH*aiK(|ui  oui  valu  'a  la  villf  Ir 
iwm  âc  noiih'vnrcUhs-Saiuls  mmH  pu  (larfip 
dans  son  prut'iulc.  ♦•m  parlic  dans  ji- raMiMHii;; 
srptputrinnal  de  Mii'^zalV,  ou  ItitMi  eu  f/n  o  sur 
la  rive  otii<l('ulalc  du  fleuve.  I.«'s  Mmilteniix  des 
rhalifes  sont  encore,  dans  leur  <*tal  de  dé};rada- 
lion ,  fies  (('n)oi|piaf;e)%  di-  raîicieuM'' U)a];niH- 
eence  (lue  ces  princes  avaicui  di'pioyéedarjs  les 
palais  el  les  édifiées  dont  ils  décoraient  leur  ré- 
sidence. ntn\  siècles  après  la  fondation  «le  Fli;;- 
dad,  outre  le  [»alais  des  clialifes.  on  vit  .s'éiev«T 
un  nouvel  édifice  [)oiu- Moiseddcw Ici. delà puis- 
.«.Mife  dynastie  Huje.  qui  domina  llrak  p«'rsan 
cl  rirak  arabe  I  ',  devant  laipiclle  trtinhlaicni 
les  chalifes;  le  plus  {;rand  prince  de  cette  dy- 
nastie, .Ndliafledflewict.  construisit  un  map,nifi- 
«pie  ll(^pilal.  el  son  parent.  Sclieretcddewict,  un 
o!)servaloire  '2  .  I.e  palais  fut  incendié  avant 
mènie  la  conquête  mouj^ole,  lorsqne  Clmansm- 
Shah -Dschelalcddin- .Minlvberni  sacear;ea  la 
ville  :  tous  les  édifices,  tontes  les  fondations 
pieuses  ou  scicnlifiqucs  disparurent  dans  nnc 
nier  de  feu  et  de  .san[; ,  poussée  par  le  Monjjol 
llulakuclian  'T.  I,"aiicieruu'  Baf^dad  pi-rit  avec 
l-  chalifat  ;  la  ville  rcna(|uit  de  ses  cenrlres  sous 
la  domination  des  dynasties  de»  llchans  et  des 
princes  <lu  Mouton-Noir  et  du  Moiiton-Rlanc. 
(lomme  nscheuffis-Clian.'rinnir  inoiwla  Maijdad 
desanff,  y  éleva  des  montafijncs  de  cadavres. 
.Schah-îsmaîl.  fondateur  de  la  dynastie  des 
Ssafis, arracha  Baf^dad  à  la  domination  des  prin- 
ces du  MoiUon-Rlanc.  et  î\  tous  ses  titres  Sulei- 
man  jolj^nil  celui  de  prince  de  la  maison  (]u  Sa- 
lut el  de  la  Victnire  fi). 

Duranl  l(s  qnatre  mois  d'hiver  passés  dans  ces 
(piartiers,  Suleiman.  avec  le  [i;rand  vesir,  soc- 
cupa  de  bien  établir  le  {gouvernement  de  ses 
liouvelles  concpiètes  ,  appliquant  le  cadastre  au 


(1)  Andel'héfpre  350  [961),    Fladschi-Chalfa  ,    Ilis 
loire  descbalife.s  de  Sojnii  ;  Ibn  Schohne. 

(2)  An378^8Me8  mfme!». 

(3)  A»  (iôG  •J'2ôi<\,  les  niéiiips. 

(4)  Darus-Selam  .  Consliliil'ou   politique  et  nr{;aiiis.i 
lion    administrative  des    Ol I orna ns,  pic inicrp  pniiip, 
p.  4-50. 


fia\s,  conférant  des  ticf^  ;  \\  tii  aii>si  de  frc- 
(pu'lites  \  isitrs  aux  tombeaux  de  liai'.dad  .  el  des 
|M^lerina|jes  ii  Kerbela  el  Nedschef.  oi"!  rejKi- 
«aieiit  les  restes  d' Mi  el  de  son  fils  lliisein  1  *.  I>C' 
pavsloul entier. eiilie  le  I  i|;re  el  I  l.upliiale.  p»I 
consacré  par  la  lé};ende  islamite  ;  la  le  |»èleriu 
I Dusidcre  a\«c  un  reli(;irnx  respect  les  ikso- 
meiils  amoncelés  des  tnart\r"<  de  la  foi  sur  les 
cham|>s  de  balaille  de  Ix-inlem  .  DschcUKK- 
(  heme,  Kerbela  et  Kadesia  :  les  prétendu»  loin- 
beaux  des  quatre  pniphMes.  .\dam  .  ^(M•.  K/.e- 
cliiel  .  K^lras;  ceux  des  six  imams  de  la  famille 
de  .Mohammed,  Ali.  Ilasan  .  Ibisein  .  Askeri , 
Kasim,  Takki  (2  :  la  caverne  par  laquelle  le  der- 
nier des  douze  imams  disparut  de  la  terre  \'.\y 
Snleiiiian  satlacha  smioul  à  la  n»  lurclie  du 
lombeau  du  iremici-  ries  fiuidaieurs  des  rites 
orthodoxes,  du  i;raud  imain  |-.bu-liafiife.  qui 
avait  été'  détruit  par  les  ."^diiiles.  sans  «pn* 
les  .sacriléfjes  s'absliu.sseni  même  de  .souiller 
<'l  bri'iler  les  re«tes  du  saint.  Ileureiiseineul 
lam  ien  j;ardicn  dn  tombeau  avait  dé'con\ert  eu 
l'onfiflcnce  A  lui  Ischausdi  f|u"avant  rcnli-ve- 
ment  et  la  dispersion  des  dépouilles  sacrées  le 
sublime  imam  lui  était  ap|)arn  en  Mui];e .  et  lui 
avait  ordonné  de  sauver  scm  ei)velop[»e  mor- 
telle de  la  fureur  des  hérélupies;  eu  cons<> 
quencc  il  avait  retiré  le  corps  d  Khu  llauife.  el 
l'avait  remplacé  par  celui  d'un  iulid.  le.  Ix*  se- 
rasker,  informé  ilc  ces  j;raves  cinonsiaïues  par 
le  tschausch,  avait  rendu  ccuiqMe  de  tout  au  sul- 
tan; il  char[;ea  de  la  recherche  des  précieuses 
reli(pies  le  pieux  professeur  la^cbkun  :  bientôt 
celui-ci  fit  savoir  qu'a  I  endroit  iiuliqué  j)ar  le 
tschausch,  des  ouvriers,  ayant  fouillé  le  .sol 
avec  des  picMlies.  avaient  renconirc  dv  la  ma- 
onnerie  d'où  se  répandait  une  forte  odeur  de 
mus<\  A  ce  sifjne  irrécusable  de  la  véracité  du 
;;ardien,  le  serasker  courut  au  lien  désifçné. 
leva  la  [ùcrre  de  sa  prof»re  main .  et  flécouvril 
le  tombeau  du  {{rand  imam.  Suleiman  s  y  trans- 
l)orta  lui-même,  dépendit  dans  le  caveau,  el 
toute  l'armée  fut  convaincue  rpu' les  os.scments 
du  |;raiifl  imam,  au  lieu  d'avoir  été  brfilés  par 


M)  Journal  de  Suleimam  ,  1^^-2.3  mars. 

"2  DM'hihannunia  ,  OUer  ,  Ivp*,  Sestini  ,  ÎSif^hiihr  , 
Tjvfrriier  .Olivier. 

.<  Mnuradjea  d'Ohsfcon  ,  Tablenu  de  le  iipire  olto- 
injn  ,  p.  2^S. 
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les  heri*cit|nes.  omiimMMil  avai(  «ni  jiis(|n  alors. 
éiniciU  rrsli^  miraruIrustMurni  ntnsiTvrs  pour 
t'iiT  «i(Hi>iiv«Tls  par  lo  j'.raïul  NrsircI  IfC^rand 
Seij;nrtir.  Ca'Hv  lirnHîstanrr  ai;il  alurs  sur  le 
moral  tics  irDupt's  .  aimmr  autrefois  la  dôcou- 
verlo  du  lombrau  dF.jub  ruHauima  les  soldais 
du  ront|UtTani  Moliauiuird  II. 

IV  lv«j;dad.  Sulniuaii  «'iivo\  a  dt*s  Iscliausclis 
avec  dos  Irllresdc  vicloircà  Vrniscci  A  \  icniK*. 
Plus  lard,  il  rxprdia  un  s«n  t)nil  nios<a|^o  A  Krr- 
diuaiid.  |M>ur  sr  plaiu<lrr  du  nuMirlrr  dr  C.ril- 
li  I  .  Durant  l'hiver  passé  A  Ha;;dad  .  Ihraliiui 
srniil  cn»i(rr  ses  rrssrnliujrnis  ri  sa  passion  de 
\(*n(;raiirr  ronirr  IskrndjTlschrlrlti .  (pii  riani 
flfjïOM'.  nrlail  pas  mcnaranl  par  sa  puissanco 
auilro  Ir  i;rand  vcsir.  mais  poiivail  rcclc- 
venir  rcdouiablo  .  car  ses  richesses  élaienl  lou- 
jours  les  mëtnes  lanl  (piil  ncl.iil  pas  rondainné 
A  mort:  ei  celle  condamnai  ion.  cv  ne  fui  point 
le  grand  vcsir  qui  la  prononça  .  mais  bien  le 
sultan  |>oussé  par  les  arliticcs  dlbraliim.  In 
jour  de  divan  .  avant  «pie  le  second  cl  N'  troi- 
sième vcsjrs  fussent  arrives  à  laudience  du  sul- 
tan .  «Ml  se  trouvait  déjà  leur  supérieur.  Tordre 
du  supplice  du  deflerflar  dé|K)sé.  Iskenflcrl- 
M  helebi  sortit  de  linlcrieur:  il  devait  même 
être  ^H>ndu  if;nominieusement  sur  la  place  du 
niarcliédc  [iaj'^dad  :  ses  s'w  à  sept  lîiille  es<-laves 
ne  devaient  (ms  êtr'"  vendus  publii|uemenl:  ils 
élaienl  attribués  à  la  cour:  ses  bi«'ns  étaient 
ronf)V]nésau  profil  de  la  couronne.  Peu  de  jours 
après.. v»n  beau-j»ère.  Iluseinlsclielebi .  eut  la 
léle  iranchéc.  Iskcndertsc  helebi  ne  possédait 
point  celle  énorme  quantité  d'esclaves  par 
amour  d'une  vaine  fK)mpe:  il  voulait  ainsi  avoir 
des  jeunes  fjens  capables  d'fn'i  il  tirait,  pouroc- 
cuper  les  emplois,  les  sujets  qui  s'étaient  le  plus 
di«.tinf;ués  dans  I  administration  ou  sur  les 
ehamps  de  bataille.  Sept  de  ces  esclaves  parvin- 
rent aux  di[;nilésde  ve>irs  et  de  (çrands  vesirs. 
Parmi  eux  se  distin^jua  surtout  .Moliammed-So- 
kolli .  dernier  grand  vesir  de  Sulciman ,  con- 
quérant de  .Szigelh.  Forsque  Snleinian  établit 
ses  quartiers  d  hiver  à  Fiajjdad.  il  avait  ordonné 
que  les  escadrrms  de  la  cavalerie  réfjulitre,  les 
sipahis.  U-s  silihdars,  If^s  fjhurebas  et  les  nlu- 
fed.schis  de  laile  droite  et  de  I  aile  gauche  ob- 

I  {./lire  ôf  .Nijifnnun  .  du  \j  fe^rif-r  ,  à  la  ijiblio- 
tfceqot  iiDp?T;4;e    <Un>  le  O^cx,  Hi»l.  prof.  '••  vi. 


servassent  les  gardes  dans  le  palais  comme  en 
campagne.  Kn  partant ,  il  laissa  poiu"  garnison 
mille  anincbusicrs  et  mille  uluiVdscliis  sous  les 
ordres  d(>  Suleiman-Pasiha  ,  l'ancien  }',ou\er- 
neur  du  Diarbekr.  Le  '2  avril,  Suleiman  .se  remit 
en  nutuvement  avec  rarniée,  dans  la  direction 
de  rcbri'>:  mais  au  lieu  de  poursuivre  la  même 
roule  que  précécb'mment ,  il  pril  par  le  Kurdi.s- 
lan  el  Meragha.  La  monohmie  de  cette  marche 
de  trois  mois  Fut  inierrompue  par  des  avis  sur 
l«'smouvemenls(lu.s(li,ili,(|iiis'élail  relirédeWan 
avec  .son  armée,  sur  le  pas.sage  du  |)rince  persan 
Sam-Mirsa  dans  les  ranj;s  ottomans  (1),  et  sur 
l'arrivée  prochaine  d'aud)assad(Mn's,iui  l'^raïuais 
el  im  Per.saii.  I, 'envoyé  (le  I "rame élail  le  Iroi- 
sième  qui  venait  ollrir  des  hommages  delà  part 
de  François  I'"'  ;  le  premier  s'était  présenté  Im- 
médialemenl  avant  la  campagne  de  \  ieiuie;  le 
second,  le  ca|)ilaine  Hinçon,  avail  paru  dans  le 
canq)  de  Suleiman  lorsque  le  sultan  marchait 
sur  (iiins:  le  iroisiême,  I,aforét,  vint  en  Asie 
apporh'r  les  léli(  liai  ions  de  son  maître  siu'  la 
conquelede  Bagdad.  Il  reçut  un  accueil  plus  la- 
vorablequc  lechan  persan  Istadschlu,  qui  deux 
fois  présenta  en  vain  des  proposilionsdepaix(2). 
A  Tebris,  le  souvenir  des  laligues  el  des  .souf- 
frances de  la  marche  si  loujjue  et  si  pénible  lut 
effacé  pardes distributions  d'argent  aux  troupes 
et  des  gratificaiions  aux  feudalairiîs.  Clia(pic 
janil.schare  et  si|)alii  recul  20  ducals  ;  duKpie 
|K).s.sesscur  d'un  fief  de  1,000  aspres  de  revenu 
eut  une  au[;menlatioii  de '200  aspres.  I,e  sultan 
selablii  dans  le  palais  du.srhah,  h;  grand  vcsir 
serasker  coucha  seul  sous  le  mémo  toit  que  .son 
maître,  les  autres  vesirs  camjjêrent  sous  des 
tentes.  Le  sultan  el  le  serasker  assistèrent  à  la 
prière  publique  dans  la  mosqiu'e  du  Sultan- 
liasan,  tandis  que  les  janitscharcs  étaient  ran- 
gés autour  du  temple ,  et  que  les  begs  se  te- 
naient à  cheval.  Le  séjour  de  deux  semaines  à 
Tebris  fut  enq»lo\é  à  rorjjanisation  du  pays;  il 
y  eut  des  supplices  ordonnés,  des  nominations 
à  des  gouvernements  et  des  expéditions  de  let- 
tres de  victoire.  (^)uant  à  l'ordre  et  au  cérémo- 
nial du  divan,  il  fut  établi  (pie  désormais  les 
deux  beglerbegs  de  Hmnili  et  dWnaloli  ne 
siégeraient  plus  dans  le  conseil  avec  les  vesirs; 


;ly  .tournai  de  Suleiman  ,31  mai  1.53.5. 
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que  le  prrmiPr  seul  y  paraîtrait,  et  que  lo  strond 
n'yserait  admis  (|in- dans  1rs  cas  tMiaonlinaiio. 
lors(|u'il  aurait  t|Ui'lqiii'  pro[M»siti(Ui  îi  lairt-.  I.r> 
autres  l)cj>,lerl>ei;s  devaient  se  tinir  en  dt  hors 
de  la  salle  du  ctinst'il ,  iinniédialenieiil  devant 
la  porte  I  .  I^-  he^;  Kurde  Siliillvat ,  soup- 
eoinu-  d  inttlli{;cnce  avee  les  l'irsans ,  fut  dr- 
eapité  avec  eiiKj  des  siens.  Dans  la  distrilm- 
tion  des  |;ouverntuit'nls .  le  plus  inipoitaut  , 
celui  th's  pays  silui-s  au  drl.i  du  llciivr  «i»'  Kisil- 
uscii,  qui  dépend  de  l'Irak,  lut  conféré  au  prince 
Mirsa  ,  frère  du  scliali.  I.e  sidlan  et  le  faraud 
vcsir  écrivirent  à  \  cuise,  poin*  v  laire  savoir  la 
conquête  de  Ha^^dad.  LcNCcrétairedhlal  Dsclie- 
lalsade  mil  à  profil  l<s  (piin/.e  jours  passés  j\ 
Tehris.  pour  rcmcillir  Us  élojjcs  des  Persans 
les  plus  lettrés  sur  .son  histoire  de  .Sulcinian, 
où  il  les  a  insérés.  La  inarclicdc  Tebris  à  Gm- 
stantinople  dura  six  mois,  et  Sulciman  rentra 
trionipliani  dans  sa  capitale,  après  une  al)sencc 
d'un  an  et  demi   8  janvier  I.Vi(iJ. 

Le  premier  soin  d'Ihralum  à  Constantinople 
fut  de  mènera  fui  le  traité  de  conuiierce  avec  la 
I  rance,  (pii  fut  conclu  par  renlremisc  de  l'am- 
lMs.sadeur  français  Laforèt.  Dans  cet  acte,  on 
prit  des  mesures  pour  la  liberti'  de  la  riavi^jalion 
et  du  eouuiicrce  ;  poiu' rindéjH'iidanec  absolue 
de  la  juridiction  des  consuls  en  matières  civiles; 
|M)ur  la  proiédure  criminelle  dont  les  cas  de- 
vaient être  [K»rtés  par  lekadi  à  la  sublime  Porte, 
.sans  i\nc  jamais  la  décision  put  être  rendue  en 
rabscnced'mi  interprète  français.  Pour  lesdeltes 
dun  Français  fugitif,  on  ne  |>ouvait  s'en  pren- 
dre ni  à  un  autre  français,  ni  au  consul  ;  il  fallait 
s'adresser  au  roi  lui-même.  Tout  sujet  français 
dans  les  États  ottomans  avait  la  faculté  de  tes- 
ter: les  biens  comi)osanl  la  succession  devaient 
èi  re  remis  entre  les  mains  du  consul  ;  les  esclaves 
des  deux  nations  devaient  être  de  part  cl  d'au- 
tre rendus  à  la  liberté;  ;\  l'avenir,  aueim  pri- 
.sonuier  de  jjuerrc  ne  pourrait  plus  être  réduit 
en  esclavaj^e   2  . 

Le  traité  de  commerce  avec  la  France  est  le 
dernier  acte  ]X)litique  du  loul-puissanl  fjrand 
vesir  Ibrahim,  qui  parta^^eait  depuis  quatorze 


J)  Journal  de  Siileitiian  ,  13  juillet. 

(2'  Flassan,  Histoire  générale  et  raisonnée  de  la  di- 
plomatie franraise,  t.i.  Il  y  a  là  une  erreur  de  date:  \535 
au  lieu  de  1536. 


ans  le  jjouvernement  avec  son  maître.  Sulciman 
avait  a((ordé  ce  parlaj;e|;énéreuscmcnt,  sans  ré- 
serve ni  soupçon  .avec  cet  esilave  |;rec  tiré  delà 
|M)Ussière,  dont  il  avait  fait  son  ami,  son  frère; 
Ibrahim,  au  contraire,  iiqjrat  envers  son  bien  • 
faiteur  si  ijraïul  et  si  |;»iiércu\,  em|M»rté  par 
l'orijuiil,  avait  étouffé  tous  les  souvenirs  de 
son  liiuiiilité,  fermé  les  yeux  sur  la  distance  qui 
stpare  le  maître  de  1  Csclave,  pour  s'élancer  dans 
unei.urière  daud)ition  sans  limites.  On  a  vu 
déjà  son  délire  lor^piil  étalait  devant  les  am- 
bassadeurs de  Ferdinand  et  du  doj;e  .sa  toute- 
puissance  et  la  .somnission  du  sultan  à  ses  vo- 
lontés; on  a  rap[)(»rlé  les  murmures  des  habi- 
tants de  Constantinople,  indi};nés  de  ce  <pie  le 
sultan,  (onunecnsorcclé  par  Ibrahim,  se  fi'it  rendu 
dans  la  demeure  de  (.rilti  csclave  du  ;;rand 
vesir.  L'armée  aussi  à  .\lep  avait  nuninuré  mu- 
les  trames  ourdies  |)0ur  détruire  le  defierdar 
Iskendcrtschelebi  ;  elle  avait  éclaté  hautement 
lors(pu'ce(lij;nil.iir<',  déjà  déposé  par  l'inHucnce 
d'Ibrahim,  avait  été  conduit  au  dernier  sup- 
plice. Dans  ravcu|;lemcnl  de  son  triomphe,  fort 
de  la  ruine  de  son  ennemi  cl  de  la  condescen- 
dance du  sull  an,  orjjueillcnx  de  ses  succès  connue 
coïKpiéranl  de  Tebris  et  de  Ha};dad,  Ibrahim, 
au  retour  de  la  Perse,  fit  (iroclamcr  ses  ordres 
du  jour  à  l'armée,  au  nom  du  seraskersullan; 
di\jà  le  defierdar  Iskendcrtschelebi  lui  avait  lait 
des  repré.sentations  contre  .son  désir  de  prendre 
ce  tilre,  auquel  il  se  croyait  autorisé  |)eut-èli(', 
parce  (pien  Perse  les  {gouverneurs  des  sjiud- 
chaks  kurdes  s'appellent  aussi  sultans.  Après 
l'exécution  d'Iskenderischelebi.  Ibrahim  ju|;ea 
le  moment  favorable  [)our  se  faire  appeler  se- 
raskersullan, titre  (pi'il  rcfjardait  probablement 
comme  le  premier  déféré  |)0ur  s'élever  à  la  sou- 
veraineté; mais  ce  premier  acte  de  rand)ilion 
effrénée  du  présonq)fueux  favori  donna  la  pre- 
mière impulsion  pour  le  renversement  absolu 
de  sa  fortune.  Sulciman  craif;nit  qu'Ibrahim,  à 
re\cm|)le  de  l'ancien  [frand  vesir  .\hmed  .  [joii- 
vcrneur  rebelle  de  l'Kjjyple,  ne  fît  suivre  bien- 
tôt .sa  qualification  nouvelle  par  une  trahison. 
D'ailleurs  il  était  afjité  par  une  terrible  vision 
qu'il  avait  eue  dans  un  son{îe  .  la  nuit  qui  suivit 
l'éxecution  d'iskendert.schelebi  à  Bagdad.  L'in- 
fortuné defierdar  lui  était  apparu  dans  une  lu- 
mière céleste,  et  l'avait  accablé  de  reproches  de 
rc  que,  cédant  aux  artifices  d'un  perfide  vesir, 
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il  sVf.iit  lal.-wt'  rntr.iiiirr  ^  riinmolnlion  diiiu' 
iniuvcntc  virti-isr.  \.v  s|>rrlrr  s'i-lail  jrft'  sur 
Sulcim.m.  et  miMincnit  (hlViran);l(T.  I()rs(|iic  li' 
%u\Un  sortit  (\c  sim  nffn ut  soiiimiMl  ni  |m)iiss.iu1 
dr i;ranHs  tris  1  .  I/improssion  Put  protondr et 
diir.iMc.  rt  lu^inmnins.  plus  t.ird ,  Sniciiiian 
;;.ir(J.i  pr^sdosa|»(TS(Hiii('  lluMiiim  pour  aller  vi- 
^.l^Tlcs  lntnl'oau\  dos  saillis;  ili'aN  ait  ^  ses  côIi^s 
l^nir  faire  la  prif^rc  publique àTrbris;  il  partnjyca 
-<<Mi  iwilais .  sa  fplraitr  rt  s,i  rmirlic  avrr  ce  vcsir. 
Ce  fut  S(M)!omonl  an  huit  diiii  an  rt  dnii  jour 
<]iir  la  mrsiirr  fut  ronibU^e:  le  sultan  rôda  plei- 
nement a  la  terreur  (jue  lui  inspiraient  la  lonle- 
puissanre  et  la  trahison  de  son  favori,  soit  ^ 
«ause  du  mépris  effronté  d'Ibrahim  pour  le 
Koran  et  les  livres  de  la  loi.  soit  jwiur  fpielque 
atteinte  ineonnue  A  la  majesté  Impériale  ,  que 
Suleiman  voulait  pent-^lre  tenir  serréte.  Quoi 
«liiil  en  wit,  jx-ndant  le  mois  de  Ramadan 
[15  mars  1535],  Ibrahim  sYlant  rendu  la  nuit 
nimme  de  roulume  au  sérail  pour  y  Noiipcr  avec 
le  sultan,  puis  y  dormir  dans  la  m^me  chambre 
^  rourher.  le  lendemain  on  le  trouva  étranglé; 
•  I  il  ne  se  laissa  pas  immoler  sans  défense,  car 
on  si»V|e  a[»^^,s  on  montrait  eneore  dans  le  harem 
les  trares  de  son  sauf;  versé.  Son  cadavre  fut 
enseveli  dans  le  couvent  des  dervvisch  de  Ga- 
lata  ;  mais  il  ne  s'éleva  point  de  mausolée  au- 
dcs*n*.de  res  Iristrs  dé|K»iiilles.  F,on[;lemps  un 
arbre  indiqua  la  place  où  elles  étaient  déposées. 
Ainsi  finit  le  Grée  orf;ueillcux  qui.  d'e.«;c1ave  et 
joueur  de  violon,  était  devenu  ministre  absolu  , 
fîén^ralissime  des  troupes  de  lerapire;  qui  ga- 
[;na  d'abord  Tespril  de  son  maître  par  des  flat- 
teries adroites  ;  puis.  (;ràce  h  d'immenses  services 
dans  le  [;ouvernement  et  sur  1rs  champs  de  ba- 
taille, se  l'était  attaché  par  les  liens  de  la  recon- 
naissance, et  avait  fini,  jwr  Ihabitude  et  la  force 
de  son  caractère.  |)ar  le  soumettre  entièrement  à 
M^  voir.nté-s.  ,\inM  finit  le  f;rand  vesir favori  du 
sultan,  conquérant  de  Tebris  et  deHafjdad.  qui  fit 
trembler  Vienne,  le  serasker  sultan  Ibrahim.  De 
deux  renl.s  vesirs  que  com[»tera  bienlùt  l'empire 
ottoman,  nul  ne  s'éleva  si  haut,  nul  n'ébranla 
si  fortement  les  esprlti*  par  le  bruit  de  .sa  chute. 
Maintenant  il  est  nécf^saire  de  nous  re[)orter 

'D  mmtidf^  dllbiwm,  Tableau  df  »mpire  otto- 
inaa,^.  ^16.  «dii^»  in  8^^,  d  «prp»  l*>*  hi«U»rifriu»oUf>- 
inao*  DicbeUlude  .  .S*oiatfc»de  .  Adli ,  PetKbewi.  qui 
toa»  rapporlml  ce  »onf^. 


.^  deux  év<*nements  des  deux  dernières  années, 
qui.  rapportés  plus  t(M  .  auraient  interrompu  le 
récit  (le  la  campa;;ne  de  Perse;  car  le  ihéAire 
de  ces  événements,  c'est  rKiu'ope  et  l'Alrique; 
et  d'ailleurs  il  s'afyit  d'entreprises  marilimes, 
de  la  reprise  de  Coron  el  de  la  conquête  de 
Tiin is, d'abord  par C.liaircddin-Harbcrousse.  puis 
par  Charles  \  .  Tandis  que  les  anibassadeiu's  de 
Kerflinand  négociaient  la  paixà  C;onstantinople, 
el  prcsenlai<'nl  lolTre  de  renq)ereur  de  resti- 
tuer Coron,  si  Kcnlinand  élail  laissé  dans  la 
po.s.se.ssion  exclusive  de  la  Hongrie,  Suleiman 
faisait  partir  l'ancien  sandschak-beg  de  Se- 
niendra.  .Iahja-l*as(  ha-()j',lili-.Molianuiied-neg , 
avec  inie  armée  et  une  flotte  de  soixanle-dix 
voiles  pour  reconquérir  Coron.  Celte  Motle  fut 
battue  par  l'esjadre  d'AnfIré  Doria.  plus  faible 
de  moitié,  el  perrlil  deux  bAlimenls  avec  cinq 
cents  janitschares.  Opendanl  Coron  lut  étroi- 
tement resserrée  du  côté  de  terre  par  les  trou- 
pes de  siège.  f,a  garnison  sélail  nourrie  vingt 
joiu's  de  chair  de  cheval  et  d'âne  ;  et  l(»rs(pic 
cette  nourriture  lui  manqua  elle  mangea  du  cuir 
de  .ses  chaussures.  I>i\  (irecs.cpii  avaient  élé 
chassés  de  la  ville  parlalaini.  el  (pii  élaietil  ve- 
nus chercher  quehpies  aliments  dans  le  camp 
ottoman,  furent  écorchés  par  les  Turcs  et  rùtis 
sur  iMie  broche  rie  fer  1  ;  Alors  les  Kspagnols 
prrflirenl  courage  et  négocièrent  avec  le  «'fim- 
uiandant  turc  el  quittèrent  la  place  dont  Pigna- 
telli .  lieutenant  de  Charles  V  en  Sicile,  fil  enle- 
ver la  gro.sse  artillerie  sur  des  vaisseaux.  Afin 
de  préserver,  durani  la  guerre  de  Per.se,  la 
Méditerranée  d'entreprise»  comme  celle  de 
Doria  sur  Otron.  Suleiman,  ou  plutôt  Ibrahim, 
avait  remis  toutes  les  forces  maii'iuies  rie  l'em- 
pire ottoman  sous  le  [touvoir  absolu  de  (>hai- 
reddin.  assez  connu  dans  l'Kurofie  sons  le  nom 
de  Barberou'sse.  mais  sur  la  vie  anlérietire  du- 
quel on  a  jusqu'ici  flonné  peu  de  notions  exactes. 
.>'ous  allons  citer  ici  les  circonstances  les  plus  né- 
cessaires, tirées  de  la  meilleure  .source,  de.s  eom- 
menlaires  des  actes  de  Chaireddin.rpie  cechef, 
par  ordre  de  Suleiman.  dicta  au  Is»  hauscli  Sinan, 
et  dont  Madschi-Chalfa  a  inséré  un  précis  dans 

rt)  Anton.  Doria  ,  Résumé  rapide  df;f(  év»^npmenU  re- 
marquable» qui  se  Minl  pafiK/-K  dans  le  monde  au  tenipK 
de  Ch^jrle»  V  ,  dan*  le»  appendices  de  (jvhcA  ,  p.  rsi; 
Pelscbewi ,  fol.  58 ,  Ferdi ,  fol.  193  ;  Aali ,  xxiv'  événe- 
ment, fol.  2U. 
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riilstoirc  fies  fîiu'rrcsniMrifimf*"^  rlrsi  xiom.ui'. 
L)rs(|ii<'  Mdli.iiiiiiird  II  ((iimiiil  MiInIiiic,  le 
sipalii  riimiliiitf  Jakiib  «le  .It'iiidsclicwarfhir 
sVlaliiit  dan'»  rtic.  IV  srs  (jiiatrc  Mh.  Isliak. 
rnKlscJi.Cliisr  ii('|»iiisf]|iairr<i(liiil{ail)rr()iissc -, 
r.llasjcpn'iiiicrsi'fit  iiiaiThaiid  a  MityUMir;  1rs 
Irois  antres  firent  Ir  (nniinorcr  iiiarilinir .  cxrr- 
^^r«'rI(  la  piralrrn-  sons  li-s  n'-j^iics  lic  nair>i(l  II 
<t  (loSclini  l'.  Klias  périt  dans  un  t()nd)at  mn- 
irc  I«'s  niHKJicns;  l'rndsch  fui  pris,  puis  remis 
cil  Iihort(^  j;r.'^(r  anx  interressions  du  prince 
Korknd,  alors  fyonvcriiciu*  sur  la  <i'>le  de  Kara- 
niaiiie.  Irudscli  et  Cliisr,  audacieux  el  iicuieiix 
pirates  ,  entrèrent  au  service  de  Mohanuiicd  , 
sultan  de  Tunis,  de  la  famille  des  lîeni-llafsz. 
Ayant  <aplnré  un  vaisseau  niirehand  français 
I  liar;;c  de  drap,  ils  ^envoy^rent  A  Constantino- 
plepar  Mnliijeddin-neis.  neveu  du  fameux  Ke- 
n)al-({eis,  et  en  récompense  la  Porte  leur  donna 
deux  [;alères  cl  deux  kaflans.  .Mors  ils  écpii- 
pèrent  dix  hAtimeiils  pour  une  entreprise  con- 
tre iîudsclia  et  Dscherdselu'l ,  sur  la  cote  d'A- 
fritpie.  (iliaireddin  planta  sa  liannièreà  Dscher- 
dscliel  :  sor)  fière  Irudscli  se  rendit  à  Al(jer; 
lui-m^iiie  se  diriiyea  sur  Tunis ,  où  II  trouva 
les  deux  jjal/'ces  env()y«'es  de  Constantino[»le. 
et  son  frère  Isliak  arrivé  de  Mitylènc.  C'était 
le  moment  où  le  sultan  Selim  entrait  eu  con- 
(piéraut  dans  rfli^ypte,  où  Knrd-t)};lili  lui  fut 
député  |Hfur  lui  rendre  liomma^;e.  l  rudscli 
avait  A  Alijer  une  position  difficile  à  maintenir 
contre  la  flotte  esj)aj;nole  et  les  tribus  arabes 
um'es  aux  cliréliens;  les  Arabes  fiiu'retil  par 
prendre  la  fuite  en  abandomiant  douze  mille 
chameaux,  et  la  Hotte  se  retira.  Les  frères 
se  tournèrent  alors  contre  Tenues  et  Telmesan, 
\illes  ipii  élaienl  éjjalemcnt  sons  le  jiouvoir  de 
deux  frères  de  la  famille  Ilafsz,  Tous  deux  s'en- 
fuirent. Chaireddin  resta daiLs  Alger;  rrudsch, 
avec  le  troisième  frère  Ishak,  porta  la  [;uerre  A 
Telmesan.  Les  r"spa{;nols  accoururent  et  livrè- 
rent l'assaut  à  la  forteresse  de  Kalaalol-Kilaa, 
dont  la  garnison  ainsi  iprishak  périrent  par  le 
1er  des  chrétiens.  Knsnite  ils  assiégèrent  Tel- 
mesan durant  sept  mois;  L'rndsch  fit  une  sortie 
A  la  tète  de  la  garnison  ;  mais  il  parta;',ea  le  sort 
de  son  frère  Ishak.  Ainsi  Chaireddin  se  trouva 
désormais  seul  et  dans  Tisolement  :  mais  il  était 
maître  d'Alger;  car  aprè,s  !e  meurtre  de  5M^lim, 
dernier  souverain  delà  ville,  il  se  l'était  appro- 


priée, sous  la  r»^erve  toutelois  des  droits  de 
liante  st(u\ eraineté  (onser\ es  au  sultan  des  Ot- 
tomans. Il  envoya  lladschi-Husein  dé|¥)sçr  son 
lionnnage  aux  pieds  de  Selim  I'^  (pil  lui  conféra 
le  litre  de  beglerbeg  d'.\l;;er.  Cependant  le5 
deux  frères Mesud  et  Abilallah,  (pli  deTelmes.m 
s'étaient  enfuis  ^  Fez,  revinrent  avec  une  ar- 
mée |M>iir  rcioncpiérir  l'héritage  pati  riicl.  ('hai 
redilin  cha<^sa  Mesud  el  installa  AMallali 
comme  .seigneur  de  Telmesan;  mais  toujours 
sous  la  réserve  des  droits  de  hante  souveraineté 
pour  le  sultan  Selim,  el  en  imposint  un  tribut 
annuel  de  l.tlOO ducats  à  son  profil  à  liii-nn^me. 
Chaireddin  dutcpiilter  Alger,  pressai  qnj|  (<(;,j( 
(lar  une  armée  tunisienne  (  I  aussi  |nr  les  tribus 
ai-abes:  |»uis  il  alla  exercer  ses  dt-prédalions  sur 
les  côtes  de  Sicile.  A  son  retour,  il  porta  tout 
d'abord  ses  armes  contre  Abdallah  de  Telmesan, 
(pii  s'était  dispensé  de  faire  réciter  |a  [irièrc 
publique  au  nom  de  Selim  et  de  payer  le  tribut, 
il  lui  accorda  la  paix  ,  mais  à  la  condition  que 
ce  vassal  dé[)oserail  lO.tlOU  dmats  pour  les  six 
années  (■conlées.  cl  se  sonmcttrail  pour  l'avenir 
à  un  tribut  annuel  de  iMl.tHtO  ducats.  Ilede\enu 
maître  d'Alger,  Chaireddin  ne  se  crut  (M»iiit 
assuré  dans  cette  jxisses'-ion  tant  qu'il  n  au- 
rait pas  arraché  anx  Kspagnols  Tile  située 
en  avant  de  la  \ille.  où  les  chrétiens  étaient 
établis  depuis  ipiaiorze  ans.  Cinq  cents  Kspa- 
gnols lombèreiil  vivants  entre  ses  mains,  je 
ch.Heau  fut  rasé;  le  détroit  resserré  qni  séparait 
Tfle  du  continent  fut  comlilé.  et  neuf  grands 
vaisseaux  espagnols,  accourus  pour  délivrer  la 
Forteresse,  n'en  trouvèrent  plus  aucun  vestige. 
Avec  quinze  galères  Chaireddin  s'avança  contre 
l'escadre  espagnole,  dont  il  se  saisit  ainsi  fjuedf 
deux  mille  sept  cents  prisonniers.  Il  détaeha  le 
capitaine  de  vaisseau  l'din-Hcis,  [loiir  aller  jKir- 
ter  le  pillage  sur  les  c(Mes  de  France  et  d'fCspa- 
gne.  Lui-même  captura  sur  lesKspagnoU  quinze 
baiiments,  en  brûla  trois  antres  A  son  retour, 
et  adres.sa  ft  la  Porte  un  rapport  sur  le  succès 
de  ses  ex|»<''ditions. 

Alors  narberousse  rencontra  un  adver- 
saire redoutable  dans  André  Doria.  amiral  de 
Chailes  V.  Il  rejKjussa  l'attaque  de  ce  marin  sur 
Dscherdschel,  puis  rava[;ea  les  côtes  de  France 
el  de  Cènes  avec  .^es bâtiments  légers  auxquels 
s'étaient  joints  ceux  du  corsaire  Sinan  de  l'île 
de  Dscherbc.  Le  fils  de  Chaireddin,  Masan-Beg, 
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déjà  (Mpitaino  disliii'^uo  dt^  corsaires .  niaivlia 
sur  les  traces  de  son  père.  Le  ischausch  Miisia- 
pha  fit  savoir  à  lîarlvmusso  que  Snleiman  (Mani 
en  pai\  av«v  le  roi  «le  France,  sa  vcilonli^  ëlail 
que  le»  ciMes  françaises  fussiMit  épar!;iu''es.  Alors 
Chairtnldin.  d'accord  avec  les  Maures  cruel- 
lement opprimés  surlaci'tie  dKspa};nc.  arriva 
prtV  (l'iMiva    avec   Ircnte-six    j^alioles,  poin- 
recueillir  ses  infortunes  C(vreIii;ionnaires.  Dix 
mille  de  ces  malheureux  furent  embarqués  en 
m^me  temps.  Les  transports  maritimes  firent 
sept  foi<;  ce\«>va|^e.  et  soivante-dix  mille  Mau- 
res (luiiièrent  lAndalousie  pour  aller  peupler 
la  cAte  de  Barbarie.  Dans  les  pri.sons  d'Aller . 
jurmi  les  sept  mille  esclaves  chrétiens,  .se  tron- 
>aient  l«^  capitaines  «M  l»s  équipafjes  de  la  Hotte 
du  fîénéral  espaj^nol  Portundo  qui,  dans  un 
combat  contre  Chaireddin,  avait  j>erdu  la  vie 
ave<  sept  de  ses  v.iisseaux  :  un  seul  avait  échappé. 
Pour  rehicher  vinj^t  des  jtrincipaux  officiers, 
Chaireddin  demanda  'JO-tMIO  ducats.  Les  captifs 
seflalt^^ent  desaffranchir  eux-mêmes;  ils  our- 
dirent un  complot  qui  fut  découvert ,  et  ceux 
qui  dirif,eaient   la  iramc  furent   mis  à  mort. 
Chaireddin  épar{;na  les  autres  dans  lintérét  de 
.SCS  vaillants  corsaires  .Ssalih-Reis  et  Tor|i;liud  , 
qui  alors  se  trouvaient  dans  les  fers  des  chré- 
tiens. Ensuite  Chaireddin  fit  ses  préparât  ifs  pour 
se  rendre  à  r>)nstantinople.  où  Snleiman  l'avait 
apfK-lé  apr^s  la  prise  de  Coron  par  Doria  .  afin 
de  concerter  le  plan  des  entreprises  maritimes 
contre  Charles  \  .  Il  prit  à  .son  bord  le  frère  du 
»ij;neur  de  Tunis,  qui  seul,  sur  quarante-cinq 
frères,  avait  (Vhap[»é  au  massacre  par  lequel  le 
sultan  llasan.  à  .s(jn  arrivée  au  pouvoir,  avait 
jugé  prudent  d"a.s.surer  son  trône.  Sur  .sa  route 
Barbcrousse  prit  devant  Messine  dix-huit  vais- 
seaux, enleva  les  équipafjes  et  brûla  les  biiti- 
meots  en  vue  du  [Kirt.  André  Doria,  qui  venait 
de  conquérir  Coron,  avait  fait  voile  fie  Prevésa 
vers  Brindes;  Chaireddin  détacha  a  sa  fKJursuite 
vingt-cinq  vaisseaux  qui  atteignirent  sept  b.'ili- 
mentsenneraiset  en  capturèrent  deux.  Chaired- 
din fit  sa  jonction  avec  le  kapudan  de  la  flotte 
ottfHnane.  Ahmed,  et  se  dirigea  vers Ojnstanlirio- 
pleoiJ  il  arriva  bientôt  après  le  départ  dlbrahim 
pour  la  Perse.  L'ne  demeure  lui  fut  assignée 
dans  rar*^nal:  le  lendemain  il  alla  baiser  la 
main  du  sultan  avee  huit  de  sps  rapitaine>i  de 
vaiv^au:  ils  furent  revêtus  du  kaftan.  et  cha- 


cun deux  fut  assuré  d'une  solde.  Le  grand  vesir, 
(|ui  passa  lliivcr  à  Alcp ,  demanda  au  sultan  (pie 
Chaireddin  put  lui  être  envoyé  pour  recevoir 
rin\esiitin-e  cl  des  instructions  selon  sa  posi- 
tion. Le  ca|Mlaine  de  corsaires  vonhil  montrer 
qu'il  n'était  pas  moins  rapide  i\  remplir  les  mis- 
sions du  Crand  Seigneur  par  terre  que  par  mer. 
Il  se  rendit  à  cheval  avec  ses  ofl^iciers  à  Alep, 
recul  dans  tm  divan  solennel  l'investit ur(* 
comme  beglerbeg  d'AI{ïer(r;,  en  cette  (pialilc 
prit  place  avant  tous  les  autres  beglerbegs,  baisa 
la  main  du  jjrand  \esir.  prit  part  durant  deux 
jours  ;i  de  niagnifi(jues  festins,  et  fui  de  retoiu' 
à  Constant inople  le  22  (2),  après  avoir  fait  .ses 
dévotions;!  Konia  au  tombeau  de  Dschelaleddin- 
Hnini.  à  Hriisa  sur  celui  de  Scidniichari. 

Durant  tout  l'hiver  on  travailla  dans  Tar.sc- 
nal  :i  ,  sous  la  direction  de  Chaireddin,  A  con- 
struire des  vaisseaux;  lui-même  en  avait  amené 
dix-huit  frAI[;er.  dont  cinq  a|»parlenaienl  à  des 
aventuriers  volontaires.  La  force  entière  de  la 
flotte  était  de  quatre-vingt-quatre  bâtiments. 
Dans  l'été,  tandis  que  Snleiman  mar<hait  con- 
tre la  Perse,  Chaireddin-l'ascha  dirigea  sa  course; 
vers  rilalie.  Dans  le  détroit  de  Messine  il  sur- 
prit Reggio.  que  les  Crées,  tran'-portés  en  ce 
lieu  de  (Joron  et  de  Modoji,  (|uillèrcnt  à  l'ap- 
proche de  la  flotte,  abandonnant  six  vai.sseaux 
aux  Turcs.  Barberousse  resta  la  nuit  dans  le 
détroit  ;  là  il  rêva  la  conquête  de  Malle;  le 
Icndeniain  il  emporta  dassaut  le  château  de 
S.  Lucido,  fit  huit  cents  prisonniers ,  et  livra 
la  place  aux  flammes.  Il  traita  de  même  le 
cliAteau  de  Cilraro:  puis  il  saccagea  la  côte 
napoliiaine,  porta  le  fer  cl  le  feu  dans  Spci- 
longa.  Mais  ce  qui  attira  Barberousse  à  Fondi 
plus  que  le  désir  d'enlever  des  femmes  et  des 
jeunes  filles,  ce  fut  la  beauté  si  fameu.se  fie  Giu- 
lia  Gonzaga,  é|K)use  de  Vespasiano  Colonna, 
sœur  de  la  divine  Jeanne  d'Arajjon  ,  dont  les 
charmes  ont  été  chantés  par  deux  cent  qualre- 
vin{jts  beaux  esprits  italiens,  dans  les  langues 
grecque,  latine  et  italienne  (4;,  et  .sa  rivale  en 

I     Mais  non  pa«  au8»i  comme  Kapudan-Pasoha,  ainsi 
que  If;  dit  par  erreur  Had*cbi  (.halfa,  d.ins  son  Histoire 
I   des  fjuerres  maritim^-s  p i  dans  les  Tables  chronologique». 
i       f'2,  D»ch»la!sade,  fol.  170  ;  Ssolaksade,  fol.  110;  Pcl- 
whewi  ,  fol.  5'l:  Aali. 
'.3,  Dans  les  commentaires  de  Chaireddin  ,  fol.  80. 
(4,  Il  lempio  alla  divina  S.  Donna  Cirtvanna  d'Ara- 
f}oua  ;  Veaet.,  iôùS. 


I.IVUK  XWIll. 


20 


attraits;  elle  ofit  clé  uiif  ilijno  miKiiuic  |M)iir 
le  harem  de  Suleimaii.  I.cs  corsaires  (lélKirt|iiè- 
rciit  si  mystérieiiseiiieiil  (jtie  la  lu'Ilc  put  ;'i  |tciiif. 
au  péril  de  sa  \ie,  s'clamer  en  rliciiiise  sur  un 
cheval,  accom|Ki|îiiée  d'un  seul  chevalier  quelle 
fit  ensuite  |M)ii;nar(ler,  soit  <|uil  cnl  Irop  osé 
ou  ([uil  eût  trop  \\\  dans  celle  nuil.  I,es  Turcs 
auxquels  la  dame  avait  (^chajipé  décharj;iVeiU 
leur  cttic're  sur  les  images  de  la  N  ier;;e  t|u'ils 
niirenl  en  pièces,  sur  les  tombeaux  fies  anctMr»'s 
de  Colonna,  qu'ils  détruisirent  après  les  avoir 
dé|)ouillcs  de  leurs  riches  ornements  (1.  Ke  sac 
de  Ft)ndi  dura  «pialrc  heures,  l'n  tableau  sus- 
pendu dans  Iciylisc  de  Foiidi  a  perpétué  le  sou- 
venir de  celte  horrible  nuit. 

Le  ravajje  de  la  cùte  d'Italie  n'était  (piune 
atla(|ue  sinudée  deslinée  ;\  couvrir  le  véritable 
but  de  rarnienicnt  de  Chaircdditi;  ce  but  était 
laconquétede  Tunis,  pour  laquelle  le  sullanlui 
avait  fourni  huil  niillr  janilsdiares ,  ,S(M).()00 
ducats,  et  une  Ht)tle  <lc  (juatre-vinjjils  vais- 
seaux ('2\  A  Tunis,  depuis  trois  ans,  MuIei-IIa- 
san,  vinjjt-dcuxiènie  prince  delà  rauiille  Ik'ni- 
llats/.  qui  depuis  trois  siècles  et  demi  donu- 
nait  dans  la  ville  et  les  environs,  étail  assis  sur 
un  trône  cimenté  par  le  sanjij  de  quaranle-qualrc 
frères  ^3'.  Livré  à  la  mollesse  el  à  la  débauche, 
au  lieu  de  s'occuper  à  écpuper,  à  exercer  l'ar- 
mée, il  ne  sonjjeait  i\u^  auj;menter  sou  harem, 
composé  de  ipiatre cents  beaux  jeunes  jjarçons. 
La  Porte  prétendit  le  détrôner,  et  mettre  h  sa 
place  Hascliid,  sou  hère,  ipie  Chaireddin  avait 
emmené  à  (x)nstantinople.  En  consé(|uence  la 
flotte  tunpie  parut  devant  Tunis.  Au  moyen  de 
la  trahison  de  deux  rené[;ats  au  service  d'Ila- 
san ,  Chaireddin  entra  dans  la  ville  avec  cinq 
mille  cavaliers  par  la  porte  de  la  Mer.  et  |)énétra 
même  dans  le  château  1  ;  mais,  aux  seuls  cris 
de  Vivent  le  .sultan  et  Chaireddin  !  n'entendant 
point  prontmcer  le  nom  de  Haschid.  apprenant 
que  ce  prince  n'était  pasmémeàborft  delà  flotte. 
qu'il  était  resté  il  Constantinople,  les  habitants 
oublièrent  leur  horreur  pour  Iq  fratricide,  leur 

(1)  Leandro  Alberti,  Descrizzionc  di  tuUa  llulia  ; 
Ven.,  1581,  p.  137. 

(2)  Doria,  dans  l'appendice  de  Gœbei ,  p.  34  ,  et  Sa- 
Sredo,  Ven.,  1688,  p.  210, 

(3,  Il  avait  quarante-cinq  frères.  Nochbef et-Tewarich , 
les  Beni-HafszréGuèrent  depuis  5.51  de  riiéyire,  1150. 
(4)  Sagredo,  p.  202. 


déj-jOÙl  jM)ur  ses  débaut  lies,  tt  ne  sentirent  plus 
que  leiu' ancienne  aftedion  j)our  une  dyna&lie 
de  trois  cent  cin(|uanleans.<|ue  leur  répin',iiance 
pou rlejou]; ottoman  ;  ils  irn  itèrent  le  sultan,  ({ui 
s'était  enfui  (liez  les  AralH-s  habitants  des  côtes, 
à  \  cuir  disputer  sa  résidcnceaux  Turc  s.Soutf-nu 
par  hs  tribus  arabes,  Mubi-ilasan  prit  la  \  die; 
mais  Chaireddin,  faisant  u.vnje  de  .son  artilb- 
rie  admirablement  sei\  ic  .  rejKjussa  les  .XralK-s 
dans  le  désert,  cl  mit  en  luit»*  le  sultan  détrôné. 
l.c  ch.lteau  fort  d'IIalkolwad,  situé  à  neuf  milles 
de  Tunis  ,  dont  le  nom  arabe  sij;niHe  la  Gou- 
lefle,  à  cause  de  l'isthme  étroit  (|ui  conduit  de 
la  ville  au  lac,  se  rciuiit  ensuite  sans  rém- 
tance(l). 

La  |)0.ssessi()n  de  Chaireddin  ne  dura  rpie  jieu 
fie  mois,  cai  l'empereur  Charles  \.  (édani  aux 
prières  de  .Mulei.  avait  pris  la  résolution  cheva- 
lerestjue  de  conquérir  Tunis,  non  fws  pour  lui- 
même  .  mais  pour  le  souverain  Ié|;itime.  el  de 
cliàiier  en  |)ersoinie  n<nberou.s.se  devenu  la  ter- 
reur des  Hottes  chrétiennes.  Le  jour  de  l'anni- 
versaire de  la  prise  de  Constantinople  29  mai  :, 
à  Barcelone,  au  bruit  de  la  musicpie  militaire 
et  des  salves  d'artillerie  il  s'embarqua  sur  la 
flotte  composée  de  ciinj  cents  vaisseaux  cpii 
avaient  à  lx)rd  des  troupes  allemandes,  espa- 
gnoles et  italiennes.  Les  bâtiments  étaient  eom- 
mandés  par  André  Doria,  les  troupes  de  débar- 
quement par  le  marquis  del  Guasto  sous  la 
direction  suprême  de  Charles.  Le  Hi Juin  L^ÎG 
furent  débarqués  devant  la  Goulet  te  d'alxjid  les 
Allemands  ,  puis  les  Espa{;nols  el  enfin  les  Ita- 
liens -2  .  Deux  tours,  séparées  par  un  ititervalle 
d'un  mille  à  peu  près,  formaient  le  prin(  ipal 
boulevard  de  la  Goulette.  qin'  était  la  clef  de 
Tunis,  où  se  trouvait  aussi  le  |;rand  arsenal  de 
Chaireddin.  la  défense  decepostesi  imjxjrlant. 
aïKiuelse  trouvait  attachéle  sort  delà  ville, était 
confiée  au  capitaine  de  corsaires  .Sinan  3).  Le 
sié{je  réj^ulicr  dura  un  mois;  les  assiérjés  firent 
trois  sorties  [^4;.  Dans  la  première,  le  duc  de 
Sariio  fut  tué;  dans  la  troisième,  le  marquis 

(1;  Sagredd,  213.  Fl.id.srbi-(;hait'aj,  hi»!.  de»  fjuerres 
maritimes,  fol.  20.  dans  les  commentaires  de  Ctiaireddin, 
XXVI'  recueil. 

.2;  Armerius,  dans  l'édition  de  Basle  de  Cbalcondylas, 
de  1556;  p.  535. 

{3i  Robert.son,  liv.  v. 

(4)  Le  23,  le  25  el  le  26  juin.  Ktrobius. 
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<if  Moiulcùi  fui  blt^sM-  I  I  >«  Miii(i  ji  iir  du  mc;;»- 
un  Uidnu'iit  UMnluiiul  lun  riilicuicnt  ('li.iri;(' 
dcptcrrics  (MruI  (ioaiU  \v  |H)rl  de  la  Goulet (o. 
cl  dq^tua  buntùt  ses  voiles  en  diH^)uvraiil  les 
\4iNM'aij\  e>|knjni>ls.  Ceux-ci  lui  «loniH'reul  la 
ilu»>e;  le  plusanienl  fui  le  j;raud  \ aisseau  siu' 
letjuel  elaii  arU»n"  le  j;rand  ai-^le  im|)érial. 
ijui  porljil  le  cardinal  Grauvcllc  et  la  chaneel- 
lene.  le  l^liuunl  lurr  fui  pris,  cl  sou  eljar|;e- 
meul.  évalue  3.(>(NI  ducils.  dount^  à  l  amiral 
IkH'ia.  IVodanl  la  durée  des  n|>éralions.  plu- 
M.  '  '  (U>  de>  plus  nobles  fauiilles  are»)uru- 
fi  .  pniulre  jwrt.  enlre  autres  le  eoiiile 

«le  ik>iie>eiU.  le  niarqui>  dAlarro,  le  duc  IVr- 
dinantl  (.on/ai;a.  le  29  juin  (Charles  re^ul  aNtc 
un  i;rand  a|)pareil  le  roi  fujjilif  Mulei-Hasan. 
quise  j»r.»>i(Tnd  devant  lui.  iniploranl  sa  faveur 
ri  *4>u  assislaucc.  I.enipereiir  avait  envoyé  à  .sa 
reucoutrc  le  duc  d'Albe.  le  marquis  dAlarco  et 
le  conile  de  BtMiévent.  Le  jiriui  e  se  rendit  en- 
Miite  dauî)  la  tente  de  Louis  de  Flandre,  sei- 
Çoeur  de  Braet .  second  chambellan,  où  on  lui 
offrit  des  sucrerieset  titutes  sortes  de  rafr.iMiis- 
sements.  I>cs  Maures  de  la  suite  des  fils  d  llafsz 
clairnt  armés  d'arcs  et  de  né<  lies,  de,  jM)i}{nards 
el  de  javelol-s  longs  de  trente  à  quarante  ().d- 
ine&.l  .  Mulei-Hasan  assura  qu  il  était  suivi  de 
II'  taux  cliar[;és  de  vivres  et  de  six 

ni  .  maison  n  en  vit   pas  paraître 

un  seul.  Charles,  œmplant  sur  sa  propre  puis- 
saoce.  el  fort  de  la  pureté  d«'  ses  internions, 
n'avait  U-ynn  d'aucun  secours  étranger.  Le 
H  juillet  la  (houlette  fut  emiK>rtce  dassaut. 
L»  deui  tours  contenaient  un  ama.s  énormr- 
d'armes  et  de  munitions;  on  y  trouva  quarante 
canons,  dont  une  de  ces  pièces  monstres  connues 
par  les  siégea  de  f>>nslanlinople  et  de  Ithode.s; 
beauœup  étaient  dé-coréen  de  lis.  de  salaman- 
dres, ou  dinvriptions  latines  des  Arabes.  Avec 
la  Gouictte,  tout  lar.M-nal  maritime  se  trouvait 
en  la  pos*essioo  des conquéraiils;  ib  «emparè- 
rent ai!  l>^lim(  nt.s  et  de  irois 
cent.s  i  We  tout  tahbre.  Après 
une  si  f;ranfle  [htIc.  Chaireddio  se  vit  réduit  à 
lenlPT  la  fortune  en  rase  camj>afîne.  Pour  plus 
de  certitude,  il  voulait  faire  immoler  Ie.s  sept 
mille  e-sclaves  chrétiens  retenus  dans  ses  fers; 
mais  il  en  fut  eœp^iié  f»ar  leg  habitants,  qui 


daillturs  ne  lui  obéissaient  que  par  contrainte. 
Ses  ln)upes  consistaient  en  neuriuillesepl  cents 
honmies,  les  trois  tpians  asiati(iues  du  j^ouver- 
nemeiit  de  Meraasib;  les  autres  étaient  des 
houuncs  de  la  ville  (jui  avaient  élé  arrachés  de 
forcede  leurs fov  ers.  Il  prit  position  en deliorsde 
Tunis,  sur  un  point  d'où  ilél.iit  sur  de  prendre 
l'armée  dans  .sa  marche  sur  la  ville.  Lorsque  l'on 
en  vint  aux  mains,  les  Asialiipies  seuisse  batti- 
rent, les  Africains  refusèrent  leur  service.  Ce- 
pendant les  esclaveschrétiensdansTunis  a  valent 
trouvé  moyen  de  briser  leurs  fers;  ils  fermèrent 
les  portes  de  la  place,  et  (Miaireddin,  se  voyant 
re|Miussé  des  murailles,  prit  la  fnite  dans  les 
monla;;nes  du  (ôtédc  Bonne,  avec  son  fidèle 
capitaine  de  corsaires  Sinaii ,  défenseur  de  la 
Goidetle,  un  renéj;al  Juif,  et  un  aulre  (pie  les 
écrivainseuropéens.ippellenl  6'//^/5^6'  Uiable{\). 
Le  lendenjain  Charles  mena  son  armée  contre 
la  ville  dans  le  meilleur  orrirc',  <rai{;nanl  une 
surprise  de  l'ennemi.  11  avait  tenu  (bnanl  trois 
heures  un  conseil  de  guerre,  pour  décider  si  la 
ville  serait  abandonnée  aux  soldats,  l/ardeur  de 
rapine  des  |'spa|;nols  sexprimani  par  la  voix 
de  leurs  chefs  l'emporta  sur  les  désirs  de  l'eni- 
pereur  déparjner  la  ville,  et  Ton  accorda  Irois 
jours  de  pillajje  durant  lescpiels  trente  niiHe 
habitants  furent  éj',or{',és.  dix  mille  réduits  en 
es<  lava(;c  /l).  C'était  là  un  horrible  prix  payé 
pour  la  liberté  de  cinquante  mille  esclaves  chré- 
tiens dont  la  conquête  de  Tunis  brisa  les  fers. 
Le  soldat  espa{jnol  surtout  se  sijjnala  par  ses 
fureurs  ;  il  poursuivit  l'or  dans  les  maisons  el 
les  coffres,  les  caves  et  les  puits;  renversa  les 
mosquées  et  les  écoles,  brisa  beaucoup  de  sta- 
tues précieuses,  déchira  des  livres  très-rares, 
fouillant,  remuant,  il  porta  ses  mains  rapacessur 
tous  les  objets,  confondant  tout  dans  une  coiu- 
miuje  destruction.  I/jrscjue,  le  troisième  jour, 
Charles  entra  dans  la  ville  avec  les  Allemands, 
on  ne  |>ermit  plus  à  ceux-ci  que  de  prendre  des 
vivres:  au  lieu  de  caves  bien  remplies,  ils  ne 
trouvèrent  que  fie  bonne  eau  de  citerne;  ensuite 
tout  pillajje  fut  interdit  sous  peine  de  mort. 
I>e  V  août  Charles  mena  l'armée  hors  de  la 


(1^  \â*  iLalicn*  l'appellent  Caccia  fJiavolo ,  lc«  Franfai» 
Cb3»»e  Diable  ,  le»  Hollandais  Kriuppel  iJiewel ,  el  EIiih 
biut,  (>a»wdiavoluH.  FrobabknienlCaccia,  Cha»«e,etGasKi, 
ne  Muil  que  la  r/irruporm  de  kasim. 

'2)  Ktrobiu»;  Arnif-riu»,  IliKtoria  UiOiia;7(i. 
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N  ille  |)Our  la  fairt'  rciun  r  dans  son  camp  (li\  iiii 
la  (ioiili'tlc.  I.a  inaidu'  ctail  einharravM'.-  par 
dfs  ladavrcs  di-  Maures  qui  avaient  l'ti*  niassa- 
cnVs  par  les  soldats,  |)oiir  se  diMivrer  d'un  soin 
iniilil»'.  t)ii  par   \ein;eante.    On  y  vn\ait    les 
corps  de  ipielipio  reiimus  dont  h-s  seins  reloiu- 
baient  loiinlcnicnt  mit  le  Miilre;  excès  d'em- 
bonpoint \enanl  sans  doute  de  I  iisafie  ré|;iianl 
î>ttr  la  rùle  de  liarharie  de  nourrir  les  IVniiut  > 
■vri:  (tu  KuLuru2.  Coinine  U>«  vi\audiers  (ar- 
daient Ixaucoup  a  endiarquer  leurs  |)a{;a};es,  il 
fui  proilamé  que  Us  uian  liaiidises  (pn  ne  se- 
raient jKiint  eliaq;ées  avant  le  soir  du  lende- 
main   de\ raient  être  al»an«lonnées.    I.es  Al!i- 
mands  et  les  Maliens,  encore  irrités  de  ce  que  le 
pillage  de   Tunis  ne  leur  eût  pas  été  art  ordé 
connue  aux  l'.spaj;nols,  devancèrent  le  moment 
lalal,el  des  le  matin  se  jelèreut  sur  les  marchan- 
dises (pii  ne  divaient  di'venir  leur  proie  que  le 
soir.  Charles  dm  courir  achevai  à  la  (.oulclle, 
pour  sirpOlcr  h'  désordre  dans  son  armée  J  . 
(.e  8  août,  le  irailé  entre  (Charles  \  et  Mulei- 
llavui  lut  sij^né  par  d«'s  plénipoleiitiaires,  et 
juiti  par  Icfnpereur  ain>i  (pie  par  le  bulUin  de 
'lunis:  celait  un  acte  qui  proclanjail  haulenienl 
rinqiuissance  et  rassujelti^sement  de  Mulei- 
lljsjn  ^'2,.  Ou  y  stiiuda  raftrancliissenienl  de 
tous  les  esclaves  chiélieiw  dans  tout  Itlat  de 
1  unis,  le  libre  sé'jour  dvi,  chrétiens  avec  l'exer- 
cice entier  de  leur  reli[{ion.   Toutefois  lurent 
exceptes  de  celle  laveur  dernière  les  Arabes  de 
Valence  et  de  Grenade  nouvellement  convertis. 
l-e  sidtan  soblitjeail  à  arracher  à  Chaireddin. 
B*mne,  Hiserle  et  Atrikije,  «pii  élai<  ni  emore 
cuire  les  mains  du  chef  de  pirates,  et  à  les  re- 
mettre entre  les  mains  de  l'enjpereur.  (pii  était 
assuré  desuitedaiis  l'occupation  de  la  Goulctle. 
l*our  Tcnlrelien  de  la  jjarnison,  12.0(10  ducats 
de\ aient  être  Tournis  annuellement  à  l'empe- 
reur; et  cha(pie  année,  la   Ncille  de  la  Sainte- 
AiHie ,  six  chevaux  maures  et  ànuiv  («tulains  lui 

(T  Etrobius,  p.  573. 

(2j  Le  Irailé  se  troiivp  m  pMen«o  dann  Eutropiiis,  en 
élirait  dans  (>ii.iz;o.  mais  avec-  des  erreurs;  mr  dans 
l'uri^inal  il  n'est  question  ni  tlfv  s,(iUU  ducat^i  ponr  Bonr 
ui  de  la  pécbf  du  corail. 


^eraie^t  livrés  en  si[;ne  d'h(>mma|;e  et  de  gra- 
lilude.  I.a  première  infraciion  à  ces  conditions 
eiitrainiiait  une  amende  de  .MMMHI  dm  ais.  la 
deuxième  de  KMl.dOO.  il  la  troisième  serait  pu- 
nie |>.u-  la  perle  du  poii\oir  et  du  pa\  s.  le  traite 
tut    lu  en  espagnol  et  en  arabe  asani  la  si^pia- 
lure.  .Mulei-liai>an  tira  un  |>ou  son  oabre  b<Hs 
du  Tonrreau  .  el  jura  par  ce  Ter.  i»ar  le  pro|)hèic 
et  par  le   Koran  ;  Temperetir  baisa  t>a  |>ropi  <■ 
main,  )  |M)sa  ensuite  un  pan  du  manle^iU  de 
chcN  aller  sur  le(iuel  était  brodée  l.urou.  et  jura 
|Mr  ce  siiïue  sac  ré.   Mulei-Ilasan  prii  ensuite 
conijé,  en  proteslani  mille  Tois  de  sa  reconnais- 
sance. I,em|iereur  laissa  jH)ur  la  déTense  de  la 
Goulet  le  mille  tspajjnols  sous  les    ordres  de 
Hernard   Meiidoza.  dix  |;rands  \aisseaux  coiii- 
maiidés  par  l)oria,  el  «pulta  la  cote  barbares- 
(jue  le  17  aoul.  Ces  événements  .se  pav^ùenl 
tandis  (|ue  .Suleiman  et  Ibrahim  (x  i  upaienl  le 
palais  du  s(  hah  à  Tebris.  la  (onqiièlc  de  Jiinis 
Tut  TéjHMjue  de  la  |;loire  militaire  de  f^harles; 
la  restaur.ilioii  du  sultan  lé[]itime.  la  délivrant  e 
de  tant  de  milliers  d'es<  laves  chrétiens,  entou- 
rèrent la  tèle  (le  Charles  d'une  auréole  dont  Té- 
clal  obscurcit  la  j^loire  des  autres  souverains; 
c'étaient  là  des  exploits  dij^i.es  du  premitT  mu- 
nanpie  de  la  chrétienté .  (pii  ne  semblait  oi(U|h' 
que  de  Thuniieur  du  nom  chrétien,  ne  consa- 
crer ses  soins  (ju'à  l'utilité  fjénérale.  X'nWi  le 
jiii;e  Hoberston.  1  ,(iui,  considérant  la  [grandeur 
de  (Jiarlesen  cette  circonslame,  laisse  lomb-r 
ses  dédains  sur  les  entreprises  misérablement 
éi;oïsles  des  autres  princes  contemporains.  I,'e\- 
pédilion  de  Charles  a  été  perj>étuéepai  rhisl«jirc 
el  par  l'art.  I,e  peintre  néerlandais  jlans  Ver- 
meyen,  ipTil  avait  emmené  à  Tunis oHn  qu'il  eût 
sous  les  yeux  le  spectacle  des  batailles  et  des 
actions  diverses  sous  h;  ciel  africain,  a  reproduit 
la  comiuclc  de  Tunis  dans  de  j;rands  tabhumx 
qui    .sont    aujourd'hui  conser\és  comme  des 
monuments  d'art  et  de  triomphe  dans  la  ville 
des  empereurs,  auUelvéder,  ainsi  qu'au  («lais 
du  prince  Kngène,  digne  dé[M*>l  des  trophées 
gagnés  sur  les  Turcs, 

(1;  Koberltoo,  Ui»t.  deCbarle&  V  ,  6q  du  f.  tir. 
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A  la  r.impaf;nc  de  Perse,  la  sixième  que  Sulei- 
inan  dirij^eAI  en  personne,  succédt'reiit.  mais  à 
lin  an  de  distance,  les  expéditions  contre  Vc- 
iiÏM*  et  contre  la  Moldavie,  l/iiitervalle  qui 
M'para  le  retour  deTebris  A  Constantinople  de 
|j  marche  œnlre  Valona  fut  rempli  par  des 
regrets  sur  la  j)erte  de  Tunis  et  la  mort  du 
mufti  Kemal-Pa'icha.  avec  lequel,  suivant  lex- 
pression  dun  chroniqueur  arabe ,  les  sciences 
descendirent  dans  la  tombe  (1).  La  premi(''re 
di{7Tiitê  de  la  loi  fut  d(»nné«'  ;'i  Saadi-Tschclebi, 
renomme  |K)ur  .ses  ghises  marginales  au  plus  fa- 
meux commentaire  du  Koran  (2\ 

Avec  Ibrahim,  né  sujet  vénitien,  ami  person- 
nel du  fils  du  dogcGritti,  tout  récemment  im- 
nK)lé  en  Transylvanie,  et  protecteur  de  la  réjtu- 
blique.  était  tombé  l'appui  le  plus  solide  de  la 
paix  conclue  avec  Venise,  et  cpii  durait  depuis 
trente-cinq  ans.  S<jn  successeur. f.Mbanais.Xjas- 
Pa.scha.  homme  équitable  et  désintéressé,  était 
bien  résolu  à  maintenir  les  bons  rapports  avec 
Nenise  .3  :  mais  ses  h)onnes  dis|K)sitions  étaient 
contrariées  par  les  effort.s  de  Barberousse.  qui, 
attendant  dune  guerre  maritime  plus  de  butin 
que  de  campagnes  sur  terre  ,  épiait  toutes  les 


(t;  B^dicbi-Cbalfa,  Table*  chronologique*,  an  941 
^1534.  Au»M  dan»  Almonino,  fol.  1-36. 

(2,  ScbaLaikun  .Naanianijet  de  Tav:h-Kœpri«a(le  ;  il 
^criTit  des  glotes  marginale*  au  commentaire  de  Bed- 
ba\ri. 

(3/  Parata.Hi»t.  Vf-n^ziana  :  Venez.,  160.5,  1.  viii , 
d.  571  ;  &egredu,  Memorie  utoricbe,  I.  v,  Venez.,  1688, 
p.  23/. 


occasions  de  lancer  l'empire  ottoman  dans  des 
entreprises  navales.  Depuis  plusieurs  années, 
une  suite  de  circonstances  semblait  devoir  faire 
éclaterdcshostililés. Pendant  le  siégede  Coron, 
Girolamo-Canale,  provédileur  vénitien  A  Can- 
die, avait  attaqué  Tescadrc  de  Tun  des  plus  fa- 
meux corsaires  connu  sous  le  nom  du  jeune 
Maure  (f  Alexandrie,  s'élail  enqiarédu  vaisseau 
amiral  avec  quatre  galères,  avait  coulé  bas  deux 
autres  biltiments,  dispersé  le  reste,  et  tué  trois 
cents  janitscliares  ainsi  que  mille  esclaves.  Le 
jeune  Maure,  qui,  tout  saignant  de  huit  bles- 
sures dangereuses,  s'était  jeté  à  la  mer,  fut  pris 
par  les  Vénitiens,  traité  avec  soin,  guéri,  puis 
rcnvo\é  avec  les  galères  capturées  sur  la  côte 
africaine,  afin  qu'il  ne  fût  donné  aucun  motif 
de  mécontentement  au  sultan  ;  ensuite  deux 
vaisseaux,  qui  se  rendaient  dans  les  ports^véni- 
tiens  j>our  jjrcndre  des  chargements  de  blé, 
furent  confisqués.  Le  .se<rélairc  des  Pregadi, 
Daniele  di  Federici,  fut  envoyé  à  Conslantino- 
ple  pour  excuser  ce  fait ,  et  y  parvint  d'autant 
plus  facilement  qulbraliim  vivait  encore.  Après 
l'expédition  de  Perse,  pendant  la  plus  grande 
activité  des  négociations  que  suivaient  à  Con- 
stantinople rambassadeiir  français  Laforèt  et  le 
Ha{;usain  don  Scrafino  di  Gozi,  Suleiman  en- 
voya son  interixrèle  Junis  à  Venise  pour  enga- 
ger la  république  à  une  observation  plus  rigou- 
reuse de  la  paix  et  à  une  alliance  avec  François  V 
contre  Charles  V,  déclarant  que  les  armées  et 
les  flottes  ottomanes  étaient  équipées  et  prêtes 
à  entrer  en  campagne.  Lu  république  qui  vou- 
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)ait  ffanler  la  uciilralit»'  cuire  François  I"  cl 
Charles,  et  iiiaiiitciiir  la  paix  avec  Sultimaii . 
donna  une  ré|M»n,st'  amicale  à  raïuba^sulciir  <lii 
sultan,  sans  tmileti)is  entrer  dans  la  lii;ue  pn» 
posée. Klle  pensijil  (|ue  Siileiinaii.  plus  piiissmi 
sur  terre  cpie  sur  mer.  irait  poursuivre  ses 
triomphes  en  lh)ni;rie,  plutôt  (jue  de  laire  des 
tentatives  sur  la  mer  Adriatiipie.  l/ambassadcur 
Tomaso  Moceiii|;o  alla  portera  Coiislaulinople 
les  telicilalioîis  du  do{;c  sur  la  hrillau'e  is  ue 
de  rex|H'dition  de  Perse,  et  les  rtViamations  sur 
la  (h'IenlioM  de  b.Uiments  vénitiens,  sur  Téléva- 
lion  des  droits  de  tlouane  en  Syrie,  l'intiTcep- 
tion  de  lettres  du  bailc  et  d'autres  aetes  vexa- 
toires  envers  des  néj;oeiants  vénitiens  l\ 
Ajas-Pascha.  qui  désirai!  sineércnienl  le  main. 
lien  de  la  paix  avec  Venise,  excusa  les  mesures 
qui  avaient  été  prises,  et  promit  le  redressement 
des  i^riefs,  de  sorte  i\\\^  \  enise  on  se  berça  de 
l'espoir  que  les  (grands  armeiiuMils  t'iaicnl  des- 
tinés contre  l'unis  ou  contre  .\aplcs   2 

Cependant  au  mois  de  mai  de  l'année  sui- 
vante ,  l-")37]  '.]\  .Snleimau  se  mil  eiimouNcinent 
avec  ses  troupes,  accompagné  de  ses  deux  Mis 
Mohammed  et  .Selim,  se  dirigeant  vers  \alona. 
I.a  Hotte  était  déjA  sortie  dn  port  sous  les  ordres 
de  Harbcrousse  i  .  Celui-ci,  après  la  perle  de 
Tunis,  était  alléà  .M|;er,  et  de  là  mettant  a  la  oile 
avec  vin|ït-sept  {ralères  contre  Majorca  et  Mi- 
norca,  il  avait  saccadé  Mahon,  cl,  enlevant  sept 
mille  cin(|  cents  prisonniers,  il  était  revenu  ra- 
])idement  vers  la  cote  d'Africpie.  a\ail  occupé 
fJi.serta.  puiss'élail  rendu  A  Constanlinople.  ni 
lui  fui  conférée  la  di;;nilt'  de  •;raiid  amir.il  -'i). 
De  .son  côté,  André  horia  se  tenait  trani|!iiile- 
nient  avec  sa  flotte  dans  le  port  de  Messine , 
lorsipi'il  apprit  l'arrivée  des  vaisseaux  ollomans 
dans  le  voisinajje.  A  cette  nouvelle  il  (piilta 
Messine  17  juillet":  informéà(A'plialonie  de  la 
marche  de  dix  bâliuients  alexandrins  ri(  hement 
cliarsjés,  il  les  enleva  tous  sans  résistance  et  les 
hrùla.  Deux  jours  après  22  juillet  ,  il  rencontra 
«levant  lile  (le  Paxos  douze  {^jalères  turques  com- 
mandées par  Ali-Tschelebi.  kiaja  de  Galli|)oli , 

(1)  Parula,  I.  viii ,  p.  573. 

(2)  /bid.,  p.  574. 

(3)  Journal  de  Suleiiuan,  Ferdi  ,  fol.  256-203;  dam 
Paruta,  I.  VIII ,  p.  577. 

(4)  Ferdi ,  fol.  215. 
'   (5)  /6((/.,fol.  250. 
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tl  le>  ailaipia  une  heure  avant  le  jour  Delntut 
Mir  le  banc  de  sa  ijalère,  revêtu  d'un  |H)ur|)oint 
eramoisi.  l'épée  au  poiri;;;.  il  avait  ran|;é  aulour 
(le  lui  beaueoiip  de  nobles  velus  de  blanc  .  I.e 
I  nmbal  diir.i  nue  heure  et  demie  et  lui  des  phis 
san;;l.mls:  pas  un  l'iu'e  des  éqni|iai;es  nVi  happa 
vi\aiU  .  el  Dori.i  lui-même  reeiU  une  blessure  au 
{i;eiiou.  A[)prena!il  «pn-  Uarberousse en  (MTsonin* 
le  poursuivait  avec  cent  vaisseaux,  et  i\v  se 
trouvani  pas  en  élat  de  tenir  tele  à  dr  si  |;randes 
forces,  il  revint  à  Messine  avec  les  douze  ];alères 
{ylorieusemenl  concpiises  (1  .  Chaireddin  el 
lailh-l'ascha  se  rlirijî«''rent  sur  la  côte  de  l.i 
Ponille:  car  les  lieulenanis  de  suleiman  et  le 
sultan  lui-même  voulaient  suivre  de  ce  côté  les 
traces  de  Mohammed  II.  Sur  la  pla|;e  de  Castro, 
au-dessous  d'Olranle.  furent  débarqués  huil 
mille  cavaliers,  ini  plus  jjrand  nombre  de  f.m- 
ta.ssins  et  l'artillerie  de  sié{;e.  Le  traître  Pijjua- 
lelli  mena  les  cavaliers  ravajjer  sa  patrie,  et  dé- 
terunna  aussi  la  {jarnisou  de  (>astro  à  se 
rendre  (2;.  Les  habitants  d'L'};ento  et  des  autres 
places  capitulèrent  sur  la  promesse  d'avoir  la 
vie  sauve,  el  celle  parole  fut  aussilôt  violée. 
Durant  un  mois  les  corsaires  se  répandirent 
comme  la  pesie  sur  ce  beau  pays,  el  en  .se  reti- 
rant emmenèrent  dix  mille  esclaves  (3  .  Chai 
reddin  se  tourna  ensuiie  vers  le  nord  du  côté  de 
Preve.sa,  pour  ch;Uier  les  Albanais  ,  1  .  Pendant 
ces  événements  la  {guerre  n'avait  pas  éclaté  avec 
la  r(''|»\dili(|ue  :  .lunis-nej;  fui  mène  eii.oyé 
pour  la  (iiupiième  fois  en  ambassade  a  \enise, 
afin  d'y  présenter  des  {jriefs  sur  lenlèvemenl 
d  un  bàtimeni  lurc  parle  DalmaleNassi de/ara. 
el  |>arlieulièreiMcnl  siu' la  conduite  de  l'esaro. 
amiral  de  la  Holte  véniiieime  qui  croisait  dans 
les  eaux  de  Corfou.  .Malheureusement  dans  le 
canal  de  Corfou  (piatre  jjalères  vénitiennes 
donnèrent  la  chasse  aux  trois  bâtiments  turcs 
qui  trans|Mjrtaient  l'ambassadeur  et  les  |K)ussè- 
rent  à  terre  sur  I  île  de  Cimera,  où  Junis-lie»j, 


'\)  Sloria  di  Guazzo,  p.  11^7.  Taroli  Sig'Mtii  de  vud 
Andréa' Aiiriap,  p.  ('>i 

i2,  Sloria  diCinnzzo,  fol.  10/*;  événomenls  relaiif.»  i 
Doria,  dans  l'appendice  de  Gœbel  h  l'itistoirede  (.Lar- 
les  V,  1745  ;  l'aruta  ,  p.  G03;  Histoire  de»  guerre*  ina« 
ritiraes,  fol.  22  ;  Ferdi  ,  fol.  246,  263. 

(3)  Storia  di  Guazzo  ,  fol.  l'J8. 

(4)  Histoire  des  guerres  marilimet  ,    et    Hadscbi- 
balfa  ,  Tables  chronologiques. 
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ma'tiraitf  |>ar  Ifs  lulMianis.  lu'  fui  irlàrhr  «i 
n'oWliut  U's  t|;;inls  aii\i|iui.>  il  avail  dioil  »|»i"a- 
pn^savoir  fait  amualln*  sa  (jnaliu^  JV  I.o  hailr 
Orsiiii  l'iivova.a  I  nom  du  Millau,  rtrlamrr  im|u'- 
rieusiiiu'iii  Icih.Uiim'nl  du  Nii>Ja((iir  de  la  paix. 
l^}âjVU»ria onKaiiia d»' oliarnordc  IVis le  sopra- 
ciMiiilc  i^radenico  ipii  avaic  l'ail  â liouor  lam- 
l«j»ad<*ur,  el  somma  le  provrdiU'ur  qui  avail 
au^^i  |M>rU'  aiU'inlc  à  la  paix  «'H  l'iiicvaiil  un 
lùlimriK  lun-  df  amjparaitre  dfvaul  la  iiiai-.is- 
iraturp  des  axi^^adori  /i  .  Mais  a\anl  (pio  tes 
mesures  puvinii  apais4'r  la  tolirr  «lu  sidlan  .  (C 
inotinnpie  tut  plus  irrilé  nuoir  par  iiiu'  fausse 
lettre  que  IH>ria  c<TiNai(  A  Pcsaro.  toi  une  sil 
riaii  d  intelli|;en«cavec  lui, en  faisant  en  sorle 
quelle  ioml>àl  entre  les  niams  des  Tures,  et 
jtar  le»»  inann-u^res  el  les  eonseils  de  Harlu'- 
HMLsse.  furieux  de  ta  pi'rle  «les  douze  jçalères. 
Lann««-  ehari;ëe<ie  désoler  la  l'ouille.  qui  nV 
siiil  ri»u  enlnprcndre  eonire  (  )lranle  ni  eonlre 
Ikindes.  fui  rappelée  avec  la  (liille,  el  leiilre- 
pri.sc,  dalKwd  destinée  contre  la  Pouille,  fut 
umniée  contre  Corfou  3;. 

Corf«Ai.  fjrande  ile  siluée  comme  un  avant- 
posie  à  rentrée  du  {{olfc  Adriatique,  a  cenl 
viniîi  millisdc  circuit,  el  s'élend  de  Touesl 
à  Icsi  en  demi-luuc  ou  en  forme  de  fau- 
cille, d  où  lui  vint  le  nom  de  Drepanon  dans 
I  antiquité;  elle  s'ap(>elait  ausbi  Scliera  la  ro- 
cailliusc  et  IMiaiaUa,  de  se^  babilanls  les 
Phaiacicas .  el  enfin  Corrs  ra  dont  on  fait  le 
nom  moderoe  de  Curfou.  Un  sait  le  rôle  que 
celte  ile  a  joué  dans  la  mytholo{p'e  et  l'histoire 
hcrf/ique  et  [K>lili(|ue  de  la  Grtce:  comment 
ciiefut  enveloppée  dans  le.iipire  romain.  Celait 
une  ancienne  acquisition  des  Vénitiens  auxquels 
elle  était  échue  après  la  conquête  de  Conslanti- 
not)le  et  le  parla(;e  de  l'empire  hyzanliii.  Au 
commencement  du  xiii*"  siècle  cette  ile  avail  élé 
confiée ,  sous  le  do(;e  Ziano.  à  des  nobles  de  Ve- 
ni.se  qui  devaient  la  défendre  comme  leur  fief; 
elle  passa  plus  lard  sous  la  prolerlion  nafioli- 
talne.  puis  é'aii  revenue  à  la  réj)ubli(pie  :  le 
dope  Antonio  Venier  lui  conféra  de  nouveaux 
privilèges  i  . 


a  ■  Paruta  .  1   viii  ,  p.  l'JG. 
(2.  /biil  . , 
dt  Jllid., 
(4;  Le«ac 
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Iri  mois  après  la  violation  du  droit  des  p,ens 
par  la  (liasse  donnée  aux  galères  «pii  Iranspor- 
taienl  le  dro{;nian  de    la   Porte    ,Innis-Hej; , 
«lAwlona  «u'i  Suleiman  était  campé  avec  Tar- 
mée,  la  Hotle,  eonnuandée  parle  kapudan-pas- 
clia,  el  le  corps  placé  sons  les  ordres  de  Lui h- 
Pascha,  reçurent  ordre  de  se  diriger  sur  Gorfou. 
Le  25  août  débaniuèrenl  daas  l'île  vinsït-cinq 
mille  hommes  avec  «  inipianle  canons;  ils  rava- 
gèrent aiissilùi  Poianio,  éloij;né  seulement  de 
trois  milles  de  la  place  principale  (I).  Quatre 
jours  après,  vinj^t-cinij  mille  hommes  encore 
furent  misa  lerre  avec  les  vesirs  Ajaset  Mnsla- 
pha-Pasclia  ,  le  bc|;lcrbe}j  de  linmili .  l'ajja  des 
janitschares  el  celui  des  akindscliis,qui  aussitôt 
portèrent  le  fer  el  la  Hainnie  dans  le  pays,  sans 
prendre  de  repos  ,  durant  Mois  jours  et  trois 
nuits  ^2.  Cependant   dans  la   place  des  pièces 
d'artillerie  furent  montées  sur  les  bastions ,  les 
rues  (urenl  barricadées  avec;  des  poutres  el  des 
arbres  Le  P'  seplendjre,  les assiéjjeanis  mirent 
en  batterie,  sur  le  rocher  de  Malipicro,  à  un 
mille  de  la  ville,  un  canon  de  cinquante,  qui, 
en  cinq  jours,  lança  dix-neuf  boulets;  cinq  scu- 
lemenl  portèrent  coup ,  les  quatorze  autres  pas- 
sèrent par-dessus  la  ville,  et  tombèrent  dans  la 
mer.  Le  '2,  à  jîastia ,  sur  le  continent  en  face  de 
Corfou  ,  se  dressèrent  les  tentes  de  Suleiman  et 
de  Chaircddin  ,  ainsi  (jue  du  grand  vesir  Ajas~ 
Pascha;  de  leurs  galères,  ornées  de  bannières, 
furent  lancés  deux  boulets,  «jui,  passant  par- 
dessus les  chùleaux,  allèrent  rouler  dans  la  mer 
du  côté  de  Cardachio.  De  violents  orages  et 
des  pluies  lorrenluenses  arrèlèrenl  les  travaux 
des  assiégeants,  sans  cmj)cclicr  pourtant  le 
grand  vesir  Ajas- Pascha  de  se  rendre  au  bord 
du  fossé,  cl  de  reconnaître  la  solidité  des  ou- 
vrages. Sur  le  rapport  (pi  il  en  fil  à  ,son  maître, 
Suleiman  envoya  dans  la  place  un  Corfealepris 
quel(|ues  jours  aiijjaravant  en  mer  avec  son 
vais-seau  ,  pour  la  .sommer  de  se  rendre.  On  of- 
frait aux  assié{;és  la  conservation  de  leur  vie 
et  de  leurs  biens ,  et ,  [wur  donner  plus  d'auto- 
rité à  ces  promesses ,  on  les  assurait  que  les  ca- 
pitaines qui  avaient  violé  les  capitulations  des 


pour  ce  point ,  lligioria  di  Corfu  ;  Venez.,  1C72  ,  p.  236- 
240. 

(t,  .Maiinoia  ,  lli^lnri.i  di  f'icfii ,  p,,'î01. 
[2,   /but  ,  ;..  aOii, 
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cliAtPaiix  (le  la  Pouillo  avaient  rlé  •xrculrs,  tl 
que  les  liabitaiils  einniriics  en  estlavai;e  avaient 
été  rendus.  les  proxériilcurs  iJiivnsrrrnl  le 
niessajjer  sans  l"é|K»^^t•  La  |;iuNSi' arlillerie  tic 
la  place ,  dirigée  par  Alessaudro  imi» ,  iMMlall 
plus  sûrement  querelle  des  assié|;eants.  Deux 
jjal^res Furent  toidces  bas;  un  lH)ulel  luat|ualre 
hommes  dans  la  trauehée  :  cet  elTet  dun  seul 
coup  de  canon  ,  inouï  dans  l'état  actuel  de  l'ar- 
Ifllerie  ,  dét«Munua  .  d  après  l'assurance  di's  his- 
toriens oltiiuiaiiK  ,  le  sultan  à  l.ver  le  siéj'.e  :  la 
vie  d'un  nioslim ,  aurait-il  dit ,  ne  peut  être 
payée  par  la  prise  de  mille  chAleaux(lÀ  Les 
[»osfes  prin(i|)au\  de  l'armée  lur(|ue  campée 
devant  la  place  étaient  le  palais  Ihami .  le  point 
appelé  Potamo  ,  et  le  rocher  Malipicro.  De  l'au- 
tre côté  de  l'ile.  versCaponrotranto.  lechàlcau 
San-An|jelo  assis  sur  une  nKuilajjne.  cl  alors 
plus  fort  que  Corfou  même,  fut  vivement  atta- 
(pié  par  eux.  I.e  7  seplend)re  lAii?  .  conunenea 
l'eniharquemenl ,  et  au  liout  de  huit  jours  l'ile 
fut  pur|;ée  des  Turcs.  Il  fallut,  |»our  consolation, 
disait  le  schah.  que  le  sultan  se  cnnten'.K  de  l'in- 
cendie de  lUUrinio,  et  de  la  prise  de  lile  de 
F'axosC>\ 

Six  semaines  a|>i'ès.  Suleiman  était  de  retour 
à  ('onslantinople  ;  niais  cette  fois  il  n'expédia 
])oinl  de  lettres  de  victoire.  Ses  armées  avaient 
[X)urlanl  obtenu  des  succès  sur  quekpies  points. 
Tn  peu  avant  l'ouverture  de  la  campagne, 
Cliosre\v-He(;  .  [;ouvprneur  <le  Bosiu'e ,  «t  le 
woiwodcMurad  de^erbolcn  3  avaient  enlevé 
quelques  châteaux  dalmates;  près  de  Selowa, 
ils  avaient  élevé  deux  forts  pour  inlenvpler  les 
conununicalions  avec  la  place  de  Klis.  située 
sur  des  rochers  inaccessibles,  dans  laquelle  ja- 
dis le  roi  Rela  avait  retiré  ses  enfants  lors  de 
l'invasion  des  Tatares  .  et  pour  rédiure  les  habi- 
tants parla  famine  i.  Pierre  Crussich  accourut 
avec  cinq  mille  hommes  pour  délivrer  la  place; 


(1)  Âali,xxxv«  événement,  fol.  241), et  d'apré.s  lui 
Petschewi ,  fol.  C>S. 

(2)  Hi.storia  di  Guazzo,  p.  20Î  :  Marniora,  p.  210: 
Païuia,  Sloria  Venez.,  I.  vmi  .  p.  «13. 

(3)  C'est  ainsi  que  l'appelle  Peiscliewi  ,  fol.  61  ;  les 
lii.storiens  hon,r;roisle  nomment  sandschakde  Verboden; 
Scbiuiek  ,  p.  217. 

(4)  Peischewi ,  fo!  65  :  Dschelalsade  ,  fol.  195;  Is- 
tuanfi,  I.  XIII.  dans  Kalona ,  Lu,  p.  1U42;  Sloria  di 
Uuazzo ,  fol.  20,S;  ferdj ,  fol.  254. 


mais  il  fut  batiu  ,  cl  à  |Mitic  (pi(lt|ues-ui!s  de  ses 
hoMimes  sechapinnol.  1  a  ijarnison  de  kiis, 
NO>aut  la  lèlc  de  Pnric  t  jii.ssicb  |»orice  par  leR 
ïùix»  au  ImiuI   dune  laiitc,  .se  n-ndit  aussi- 
tôt M }.  Murail  enleva  Ich  châteaux  de  llo/ko, 
lleriszh) ,  ()bro\az.  .MohauMnc(l-Pa>t  ba  Jalijao- 
i;bli,  i;ousern«ur  de  .Viiicntira.  rivalisa  d'ar- 
deur a\  ce  Chosreu-lk'jî ,  couverneur  de  lU).s- 
nie,  pour  faire  des  ci^nquétcs  .sur  le  territoire 
boui;roi.s.  au  mépris  <le  la  paixipn  ré.,ndit  avec 
I  erdinaiid.  ,\bii  de  mettre  un  terme  a  ses  cour- 
bes et  à  SCS  ravajjes  dans  les  cantons  de  Po.M-jja 
et  d'Essek,  l'armée  de  l'erdinand,  forte  de  .seize 
mille  fantassins  cl  huit  mille  cavalieis,  h-  ras- 
sembla à  Kaproncza,  sur  la  rive  droite  de  la 
Drau.  La  cavalerie,  couq)o.sée  en  jjrande  partie 
(le  hussards,   était  .sous   les  ordres  de   Ixjuis 
Pekry,  l*aid  liakics,  et  de  l'ancien  capitaine  de 
bri{;ands gracié,  Liidi.slaus  .More;  .Albert  .S<  hli(  k. 
commandait  les  Holiémiens;  .hdes,   (nmte  de 
Ilardeck  ,  les  .\ulrit  biens:  .liaii  l  n;jna(l ,  les 
Siyriens;  Kra.sme  Majjer,  lesCarinlhiens;  Louis 
comte    lodron,   les  Tyroliens:    les   (.'arnioles 
élaienl  conduits  par  Kalziaiier,  amjuel  fut  eonlié 
le commaiulemenl  supéri»'ur  de loule larmée(:iji. 
-Au.s.silôl  (jue.labjaojjlili  eut  appris  celle  concen- 
traliou  de  forces  à  kaproncza,  il  envo\a  des 
courriers  au  jjouverneur  de  Dosnie,  Chosrew,  au 
bejj  de  Swornik.,    D.schaaler,  à   son    |>ropre 
frère  le  bejjd'Aladschahiszar,  Ahmed,  et  au  bcjï 
de  Klis,  .Muiad  ,  pour  les  appeler  auprès  de  lui 
à  \  ucovar.  kal/ianer  sélail  asamé  parla  Ka- 
raschitziJ,  vers  \alj)o,  avec  huii  {îro.s.ses  pièces 
d'artillerie  et  quarante-un  jjclits  canons,  et  s'é- 
tait arrêté  au-dessus  d'K.s.sek  pourcaimnuircelle 
|)lace;  ses  opérations  furent  entravées  par  Mo- 
hammed-Iîcjj  et  les  autres  vaillants  a\euluriers 
turcs  qui  inquiétèrent  son  armée  .sans  relâche. 
Valaqucs,  zi{;eunes,  l,scbaikistes,    na.s.sadiste.s 
(matelots  du  Danubcy,  et  martoloses    soldais 
servicns  des  frontières  ,  .sous  les  ordres  de  .Mo- 
hammed ,  se  répandirent  de  tous  coiés,  enle- 
vant les  chevaux  et  les  bœufs  (pii  menaient  Tar- 
tillerie,  coupant  les  convois,  .se  saisi.s.sanl  des 
vivres  et  des  munitions,  et   enveloppèrent  si 
bien  les  Hon^jrois  (jue  pas  un  homme  n  o.saiL 
sortir  du  camp,  katzianer  se  vil  trompé  é(;alc- 


.1     Isluaiifi  ,  1.  XIII. 

,2}  Jbid.,  dans  Katoiia ,  1.  xx  ,  p.  lOM. 
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miiii  tl.ins  s«Mi  cs|K)ir  «!«•  inuivcr  tlos  \i\irs  ;\ 
l  rJtitl  ;  il  tNs.jya  (lojH'rrr  sa  rcirailr  par  la 
Vuka  ;  U>rs«juo  la  i;it>ss<'  ariillorio  passa  sur  le 
|H»nl .  il  s  ciTniila  .  t i  l«>»il  fui  nilraiiu'  «l.iiis  les 
IkHs.  l<os  canons  ^\c  j;ros  «aliltro  fur<iil  al);in- 
ilonntS:  1«^  pit^-cos  de  ranipai;ne  c\  les  voilnrcs 
(le  miiniiion'»  fnrcnl  disiMistVs  sur  Hrn\  ran.i^s, 
;itta<-h«Vs  ncr  (Its  oliaincs .  cl  larnur  inarclia 
.111  milieu  comme  rnirc  deux  rcniparis  mobiles. 
A  IVakov.ir.  clic  rcnainlra  .laliloj'.hli  cl  le  con- 
(jiM^rant  de  klis  .  Murad-Her;,  avec  les  plus 
OHiraj^cux  marloloses.  ()fTiis<iués  par  des  lour- 
hillons  de  neij;e .  les  Iloiij^rois  poursuivi- 
rent leur  marche  par  la  crèlc  (Mevce  du  ^  er- 
li/o;  dans  la  plaine,  ils  allendirenl  la  cavalerie 
lurqiie  1  l,e  l"'"^  décembre,  les  cavaliers  des 
«jeux  jvirlis  en  vinrent  aux  mains,  et  Paul  Ha- 
kirs.  «huit  le  nom  revient  si  souvent  avec  hon- 
neur dans  les  exjH'diiions  de  Guns  cl  tW  \  ienne, 
qui  avait  anéanti  les  akindschis  dekasim  dans  la 
plaine  de  Neustadl ,  tomba  .  ainsi  que  ses  plus 
vaillants  officiers  .  sons  une  {;rèle  de  balles. 
Vers  le  s<jir.  on  cam[»a  dans  la  plaine  entre  Go- 
riaii  et  .*M-hiroko|M»lje:  la  il  ny  avait  plus  que 
deux  roules  ouvertes:  lune  par  Kasika  vers 
\alpo.  à  travers  un  bois  de  trois  milles  coupé 
par  des  fossés  ;  lautre  à  {gauche  de  Gorian  ,  par 
les  monIa{;nes  aboutissant  au  fort  de  Saintc- 
fllisabeih.  qui  appartenait  au  capitaine  f^adis- 
laus-More.  Ajirès  de  loUjjs  débals,  le  conseil  de 
f;ucrre  se  décida  pr)ur  la  route  de  Valpo:  mais, 
daas  la  nuit.  More,  avec  les  siens,  .s'échappa 
vers  son  château  fort  :  il  fut  suivi  par  Jean  Dn- 
jjoad  et  |>ar  lev^fpie  .Simon  Frdœdi  avec  leurs 
trou|>e.s  .  et .  avant  la  naissance  du  jour.  Louis 
Pekf}'  et  Katzianer  lui-même  abandonnèrent  le 
camp.  Au  réveil,  le  conile  I>odron  se  vo>ant  si 
bonteu.seiDent  abandonné  par  les  Flonrjrois,  les 
StjTÏeas,  les  Carnioles.  ré.s^jlul  noblement  de 
combattre  jusqu'au  dernier  soupir,  avec  les  Ty- 
roliens, les  Carinlhiens.  les  Autrichiens  et  les 
Bohémiens  2^.  Comme  il  haran[;uait  scstroupes 
à  chenal.  leur  représentant  quelle  .«-erait  la 
honte  de  la  fuite,  un  simjjle  soldai  lui  cria  :  "Tu 
as  beau  jeu  .  Lodron:  avec  tes  six  pieds,  il  te 
.%ra  plas  facile  de  l'échapf)er  qu'à  nous  avec 
nos  deux  jambes.  «Lrxlron .  sautant  à  bas  de 


(1.  Istuaofi  ,  I.  xiiT. 

(2,  blaaofi ,  I.  xiii  ,  et  d'aprn  lui  EDgel  et  Fettler. 


soMtlic\al.  alla  pircer  de  son  épée  liiisoleiit 
inlerloc  tueur,  el  dil  -.'- Frètes,  je  combals  i\ 
pied  avec  \otis.  >l,es  dievaux furent  donnés  aux 
malades  cl  atix  blessés.  A  peine  les  chrétiens 
s'avançaient  hors  dti  camp  tpie  la  cavalerie  tur- 
que fondit  sin*  eux.  Maj;er.  chef  des  Carin- 
thieits.  par  son  eastpie  éclatanl  el  sttn  |»anache, 
aiiira  d'abord  sur  lui  tous  les  rei^ardscl  tous 
les  coti|)s:  il  péril  en  coniliatlant  vaillamment. 
Les  .\ttlrichiens  l'tirenl  (aillés  en  pièces,  après 
que  leur  chef  Kunrin(;er  etti  été  pris,  avec 
Georjjcs  Taifel .  Gebliard  liel/er.  I -couard  l.am- 
berj; ,  el  que  Mcolas  comte  l'htirn  se  lui 
é<  happé  couvert  de  blessures.  Ia's  Turcs  firent 
\u\c  horrible  boucherie  des  Holiéiiiiens,  qtie  leur 
clief.  Schlit  k  .  avail  làdiciiienl  abandonnés  dès 
le  commencement  de  l'action.  Lodron,  fçriève- 
menl  blessé  à  la  tète  el  A  la  poilrine,  fui  poussé 
conire  un  élaiir;  avec  les  fidèles  Tyioliens;  sur 
la  demande  de  Murad  .  be|v  fie  Klis  ,  ipii  savait 
honorer  les  braves,  il  .se  rendit.  Les  pri.sonniers 
furent  traînés  à  Constant  inople;  quant  à  liO- 
dron  ,  comme  ses  biesstires  ne  laissaieiil  aiicini 
espoir  de  j^uérison  ,  sur  Tordre  de  Mohammed- 
Bcfç,  il  fut  tué  par  ses  {gardiens.  Le  camp  tout 
eiilier,  avec  l'artillerie,  devint  la  proie  des  vain- 
(|ueurs.  Parmi  les  canons,  il  en  élail  un  qui 
.surpassait  de  beaucoup  tous  les  autres  en  lon- 
fjtteur  el  en  calibre,  et  qui  joua  un  rùlc  dans 
l'histoire  un  flemi-siècle  encore  ;  car,  trente  ans 
plus  lard,  il  fijjttra  à  lapri.se  de  Szi};eth,  el  dans 
les  jjiierres  de  la  fin  de  ces  siècles  on  h;  voit 
paraître  désigné  par  le  nom  de  Kaizianer  (1). 
I,es  léles  de  Paul  Pakirs .  Lodron  et  Majjer 
ftireiit  envoyées  comme  trophées  à  Conslanti- 
no[)le  ('2j.  Parmi  les  prisonniers,  plus  tard,  Tai- 
fel et  Helzer  fiirenl  échangés  cctnire  Miirad- 
Ajja,(jui,  tombé  entre  les  mains  des  Hongrois 
dans  un  |)etit  combat,  avait  élé  gardé  par  Tho- 
mas Nadasdy;  les  fuyards  Pekry  et  Kaizianer 
ftircnl  arrêtés  à  \ienne.  Fx  premier  perdit  la 
vue  dans  les  cachots  de  Gralz  el  d'Innsbnick  ,  et 
ne  fut  relâché  que  sept  ans  api  te;  le  second  s'é- 
f  liap[)a  du  château  croate  de  Kostanilza  ,  Irama 
un  coriijdol  avec  Mohammed -I5eg  de  Bosnie,  et 
fut  tué  dans  son  propre  chàieaii  par  Zriny  qu'il 
avait  invité  à  un  festin ,  et  qu'il  prétendait  dé- 


(1;  I)aris  le  SelaniLi  Kot*chian  to[)i. 

(7)  Utuanû  ,  I.  xui,  édiL  de  Colofjoe;  1622,  p.  21fi. 


trrmincr  H  rprnnti.iitro  ('ipilcniL'iU  la  Muncrai-  i 
iictc  (It's  l'urcs   I  . 

IViid.iiit  ([lie  (fs  l'viMu'tm'iils  se  p.i.^aiiiit  «Il 
Hongrie,  vl  que  Suloimau  sfloi};nait  (If  Oorloii 
pdiir  r('|jai;iu'r  (xmstantinopli' ,  la  jjncnc  nm- 
liiuiait  luiijotirs  coiilrc  Nriiise  |iar  inrr  et  |iar 
tt'iiT  ;  des  ili's  jIo  l  iirchiprl  liaient  »iiU'\<i's.  i 
(les  places  étaient  assi^ijées.  Kn  quillant  (Inrloii, 
le  vesir  k.tsim  ,  s.ukIm  li.iklte|;  de  Mnne.  ne  lit 
I  ordre  d'aller  iii\e>lir  MalvaMa  el  >a|M»li  di  Ho- 
iiiaiii  tnie  les  N  éiiitiens,en  paix  avec  Hajesid  II, 
.ivaieiit  enn)re  Kinservés  apr^s  la  cession  de 
(4)ron  et  de  Modon  :  et  au  kapudall-pa^cha 
(lliaireddin  ,  après  (pic  le  serasker  eut  raiiieiK' 
les  deux  tiers  de  la  Hotte  dans  le  port  de  (loii- 
slaiitiiiople.  il  tut  enjoiiil  daller  avec  soixanle- 
di\i;al('res  et  trente  jjaliotles  coiupu-rir  les  Iles 
N(''niliennesda!israrchipel.  Plusieurs  dcces  il«s. 
Kaiite  d"ouvraj;es  ded»''f»'nse  et  de  |;arnis()n  .  ou 
par  peur,  se  rendirent  sur  la  première  souinia- 
liou;  c't'Iaient  S\  ra  ou  S\ros,  (|ui  a  conserv»'' 
ius(pranjourd'luii  son  nom  anti({ue:au  nord,  le 
rctcher  de  Jura.  an<ieunemenl  (iyanis:  l'alli- 
mos  ,  où  Sainl-.lean  rt'va  r.\p()cal\pse:  Mo, 
rancicu  los  .  pr(tprii't(''  de  la  l.miille  Pisaiii. 
comme  Slampalia.ranriemie  .Xslypalica.  appar- 
tenait aux  (Juirini:  l''-!;ine.  ramienne  rivale 
d'Athènes,  doù  Harl)er()us.sc  enleva  six  mille  ha- 
bitants pour  les  jeter  dans  resrlava[;e.  Paros  et 
les  Ilots  en  dépendant.  .\nIiparos.  Tine  et 
Naxos  ne  se  soumirent  pas  avec  le  même  em- 
pressement ,  et  toutefois  leur  hésitation  ;1  capi- 
tuler ne  leur  fut  d'aucun  avaniajje.  Paros .  rpii 
avait  été  successi\cinent  la  propriété  de  Som- 
mariva.  puis  dcGrispo,  dépendait  de  la  famille 
\  enicri .  fjui  en  avait  donné  la  pro[)riété  en 
survivanct'  à  .Saj^reilo:  celui-ci  était  aecouru 
pour  la  défendre,  et  se  maintint  vigoureuse- 
ment pendant  qucl(|ues  jours:  mais  bientôt, 
maiHjuanl  de  {Miudre.  il  lui  fallut  .se  mettre, 
ainsi  que  le-  hahilauls  ,  à  la  dis<rélion  du  vain- 
(jucur.  qui  emmena  une  quantité  de  prisonniers 
et  Saf,rcdo  lui-même.  'linc.  autrefois  Tcnos, 
s'était  rendue  tout  d'abord  ,  puis  s'était  révol- 
tée, et,  avec  l'aide  des  Candiotes,  avait  expulsé 
les  Turcs,  pour  demeurer  près  de  deux  siècles 
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sous  la  doiiimaiion  \initienne.  F.lle  avait  été  la 
dernière  des  jw&sessions  de  la  répul)li(jue  dans 


(1)  Istuanfi  ,  Peischevi ,  fol.  70.  La  confirmation  de 
la  trahison  de  Kalzianer  ,  \eiiaul  de  I  écrivaiD  ouonian 
doit  dissiper  lout  les  douUv. 


l'areliipel. 

De  toutes  res  iles,  Naxos  seule  a\aii  l.iil  avec 
harberousse  un  traité  par  lequel  elle  s'obligea  l 
h  \u\  tribut  de  .*».(MMI  diKats  annuels;  elle  ne  lui 
point  iMiuriela  >oustraite  au  pillai;e.  (|iioi(pi» 
le  duc  (;ris|K)  vcrsAt  aussitôt  ô.(KM>  du«  als  |Miiir 
la  première  annér .  les  nouveaux  protêt  leurs  en- 
bvèrent  une  v.deur  de  •_'.>. (MM)  «hnatseu  arj'.ent 
et  en  objets  de  prix.  .lean  (.risjK).  «pii  promit  de 
lever  el  fournir  le  tribul.  était  le  vini;lièmesei- 
j;neur(lepuislacon(|uètefaiteparledu(\énitien 
.Marco  SaiMiloqui.apivs la  pris. det  on»laniino- 
plepar  les  croisés  el  avec  rautorisalion  de  la  ré- 
publique, s'empara  des  Iles  de  Naxos,  Paros, 
Antiparos.  Milo.  Arijeiitiera.  Siphanlo.  l'olian- 
dro.  Nantio,  Mo  et  Sanlorin.  dont  il  re(  ni  liii- 
vestiture  de  remiM'reur  Henri,  comme  duc  de 
l'archipel,  et  Naxos  fui  la  dixième  des  Iles  vé- 
nitiennes (pie  Cliaireddin  soumit  et  ravajîea 
dans  .sa  course  victorieuse.  1^  siéj^e  de  .\a|M)li 
di  Romani  par  les  Turcs  dura  un  an  el  demi  a 
partir  de  la  retraite  de  Siileiman  de  O)rfou.  la 
forlere.s.se  construite  sur  une  langue  de  terre 
qui  s'avance  dans  la  mer  re|K)se,  d'un  côté,  sur 
des  rochers  ahruples  el  inaccessibles:  de  l'autre, 
les  uniraillcs  sont  baignées  par  les  Mois  du  port 
dont  l'cnlrée  est  fermée  aux  vai.sseaux  ennemis 
par  un  fort  élevé  sur  un  rocher  isolé.  Le  |)oint 
par  lequel  la  ville  se  raltacheau  continent  et  se 
trouve  dominée  par  le  mont  Palamede  est  bien 
protégé  par  des  tours  et  des  bastions;  l'abord 
est  excessivement  resserré  par  le  [»ied  de  la 
monlagne.  De  hautes  falaises  perpendii  ulaires 
ne  permettent  pas  le  débarquen.ent  en  dehors 
du  port,  et  les  bas-fonds  éloignent  les  j-.ros  bâli- 
menls  I  .  l/iuqtoriance  de  Napoli .  sa  position 
inex|)Ugnabie  avaient  excité  la  convoitise  du 
concpiérant  de  Conslantinople:  mais  ses  armes 
s'étaient  brisées  sur  ces  redoutables  murailles: 
son  HlsMajesid,  après  la  Miuniission  de  Modon. de 
Conmel  del.e[)ante,  avait  vusarorlune  érhoucr 
également  contre  ces  rocs  inébranlables,  kasim- 
Pa.scha,  gouverneur  de  Morée.  dut  effacer  ces 
affronts  faits  aux  ancêtres  de  Suleiman.  Partant 


:i,  Paruta  ,  Hisl.,  p.  615;  Coronelli ,  Mémoires  hislo 
II. lues  el  yéojraphiques  ,  el  rfci;eo  ledivivo  du  même  , 

P  47. 
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d'Arj^Oî  lo  M  srpinubif  \'tM.  il  nnninnualcs 
0|MTalion$  mntrr  \an<>li  rn  oiilrv.inl  tout  le 
U'tail  des  iannvi;;ncs;  Vettor  nusichio  avec  les 
sieiiv  rxerr.'^  plu-»  d'une  fois  des  repnS.iilles  vi\ 
faisant  de>  e(>iir«es  «'onfre  Arj^us.  Durant  rinq 
?i»ois.  Kasim,  A  Im  liMedesa  e^valerie.  remuivela 
ilr  seml'laMi*<  irruption*:  an  moins  trois  fois  par 
srniaine  afin  i<e  ron|MT  les  vivres  1  la  ville  :  ear. 
tMam|iianl  de  j^ntsM»  artillerie,  il  ne  pouvait  en- 
rore.son|;er  ft  un  sit'j^e  réj^ulier.  Kn  février  1  ô.JS, 
il  niimena  quel<iu«-s  faueonneaux  au  feu  des- 
<]uels  le«  Néniliens  n''|Kin(lirenf  par  reni  eiii- 
fjuante  (oups  de  eanon.  I,e  ô  avril,  deux  eeiils 
iKimmes  de  la  (garnison  sortis  jwur  faire  de  Tean 
reneonir^rent  cent  Tnnsqui  avaient  été  pous- 
sa en  avant  seule  nent  |>oiir  attirer  les  \  rni- 
tiens:  ear  A  peine  laetion  était  en{;a{;ée,  Kasim 
l»arnt  de^^i^re  le  mont  Sainl-Klia  a\ee  plus  de 
mille  ehevaiix.  et  dans  le  ronibal  (|ni  fui  Irès- 
arharné  les  {^pns  de  ville  |>erdirenl  (  inquanle 
vaillants  eha'npions.  parmi  lesquels  leurs  ehefs 
Honeone  el  Vett-ir  Husirhio  '1.  Pendant  dix 
jOurs  Kasin  sornqv»  à  établir  de>  batteries  sur 
le  mont  Palan>Me  qui  eomuiande  la  ville,  et 
pointa  des  Faueonneaux  dont  les  décharfyes  ne 
<-ai?s«T^nt  pas  j^rand  domuiaf^e.  I,e  H  juin  s'ou- 
vrit le  fpu  des  f^rossos  [>i^rrs  et  des  bombardes. 
lie  16.  lejîém'ral  ture.  levant  .V)ncamp  établi 
jnsqn'ainrs  à  l'al»r<Kasin».  deux  milles  et  den)i 
«k  la  vill<'.  le  [ilanta  seulement  A  mille  pas  de 
r^îiisedf  •^anta-Veneranda.  et  se  rendit  maître 
du  ravelin  extérieur  sur  lecpiel  il  se  retrancha 
et  d'fM»  il  |iouvail  tirer  sur  la  ville.  Le*2()aorit 
fut  établie  Tune  de  ees  énorn)es  pièces  d  ar- 
tillerie de  sjé[;e.  qui  lanea  par  jour  vinj^t  Imulets 
de  pierre  rharun  du  jKiids  de  irfMs  quintaux  . 
et  que  \es  assiéfirs  nommèrent  le  Fraccolosso. 
Kn  outre  la  ville  eut  encore  à  subir  le  feu  de 
trois  f^ros  eanons  du  mont  Palainède,  et  de 
plusieurs  f>etites  pièces  du  ravelin:  une  tran- 
chée de  virifjt  pas  fnt  ouverte  jusqii';»  l;i  conlre- 
-srarpc  du  ft)s.sé.  Souvent  les  assiéfjés.  favorisés 
par  la  nuit.  de«-cendirent  les  mnraibes  sur  des 
érhelles  et  surprirent  1»  s  Turcs  rlansla  iranchée. 
en  luernif  Iw^ucrmp.  et  enlevèrent  des  prison- 
niers. Ka^im.  fatif;ué  dune  canonnade  inutile. 
«  I  inernnmodé  au  dernier  p<»int  par  les  sorties 
»les  assiégés,  leva  enfin  le  -siège,  retourna  dans 

(1;  Htttoria  di  Guazzo  ,  fol.  206. 
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I  sa  ville  dAri;os.  et  les  Vénitiens  ofcupèrenl  le 
nioul  Paiamède;  les  escarmouches  durèrent  en- 
core tout  riiiver  et  dans  le  printenips  suivant. 
A  cette  Hn.  Kasim  avait  laissé  \\\\  c(»rps  d'obser- 
valiou  considérable,  et  lui-même,  cédant  à  l'iné- 
branlable conslance  de  IMsani ,  s'était  retiré  à 
J  I-epanle    I  ). 

j  Le  siéj;e  de  Napoli  di  Romani,  dont  lejour- 
I  nal  nous  a  con<luils  juscpraux  limites  de  l'an- 
née l.");i,S,  ne  fui  qu'un  épisode  des  trois  expé- 
ditions importantes  entreprises  par  Suleiman, 
cet  (cannée  même,  siu'  u)er  cl  sur  terre,  et  d»)nt 
la  «lernicrc  contre  la  Moldavie  fut  dirinée  par 
lui-même  en  personne.  Chaireddin,  connue  on 
la  vu.  avait  attaqué  la  puissance  vénitienne  en 
(irèce,  dans  rArchi|K'l  ;  cl  dans  la  m<-r  Hoiqye, 
sous  le  couunundcmeul  suftérieiu'  du  gouver- 
neur de  l'Kgyplc,  Suleimau-rascha,  d<s  arme- 
ments uarilimes  di  s  Ottomans  .s  étaient  portés 
contre  les  PorlUi;ais.  Les  0|M'ral ions  militaires 
avaient  été  précédées  do  chauj^c  ments  dans  les 
places  de  vesirs  et  les  gouvernements.  Après  la 
ruine  dlbraiiim.  .Vjas-P.ischa  avait  été  |M)rté  à 
la  première  dij^nité  de  lenqjire;  h;  second  vcsir 
Kasim-Pa.sclia.  déposé  A  cau.se  de  sa  bas.se  cupi- 
dité, a  va  il  cédé  la  place  à  l'ancien  beglerbeg 
de  Humili.  .Musiapba-Pasrlia,  et  Liilb-Pa.scha  , 
d'abord  bcglerbeg  de  lUnnili,  était  devenu  troi- 
sième vesir.  11  élait  déjA  revêtu  de  ce  double 
litre  lorsqu'il  commanda ,  comme  .serasker,  le 
débarquemeul  sur  la  Pouille  et  à  G)rfou,  et 
tandis  que  le  kapudan-pascha  Chaireddin,  avec 
cent  vai.s.seaux,  allait  .soumettre  ei  dé.solerlcs  iles 
vénitiennes  de  l.Srdiipcl,  il  avail  rameiu'  le 
reste  de  la  (lolle  a  (>ouslanliuople.  Lorsque 
Chaireddin,  après  la  couquélcdessix  iles,  revint 
triomph.uil  dans  la  tapilale,  et  dans  un  divan 
solennel  lut  comblé  fie  laveur.y  par  le  sultan, 
Lulfi  tomba  dans  la  di.sgrAcc  |^>our  quelques 
jours.  Les  historiens  n'en  révèlent  [)<)int  les 
causes;  ils  .se  l)oriH,nt  à  dire  (juil  perdit  .sa 
place  de  vesir,  et  qu  il  y  fut  réinstallé  au  bout  de 
rpielques  jours  '1  .  bientôt  après  mourul  le  se- 
cond vesir  \iuslaplia-Pa.scha  ;  Luth-Pasiha  fut 
élevé  au  poste  devcrm  vacant  cl  lancien  bei'Jer- 
I  beg  de  Huniili,  .Mohamuied-l'asi  lui,  fut  nommé 
I  troisième  vesir.  Le  gouvernement  de  Humili 


fl    (inaz/.o,  fol.  208. 
[•Il  ferdi.fol.  274 et  27.5 
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passa  A  Chosrew-l'n<u^lia  .  fnTo  (\c  l,al.i-.Mns- 
la|)ha-I*aMlia,  lo  fiiliir  n)ii(|iuTanl  «le  (llivjirr, 
(|iii  laissa  rAriafoli  h  la  diralion  du  lM'!;lrr- 
h('lî(l(' Diarlwkr.  Riisfrfn-Pasrha.  !«•  Diarlu'kr 
fut  conlcir  ;i  M.ili- l?t'f;.  {^oiivirnrtir  de  Minii 
oiurAniasia;rt  lliisciii-i'asflia.  iiiscjuaiors  s;iri(l- 
scliakbfjï, (IrvinI  {îoiivrnirtird'Anjasia.  I,<*  nou- 
veau .saruhdi.ik  de  Pi»scj;a  vu  SrlaN<iiii«'  fiil 
donru^  au  fils  de  Jalija-PaMlia-()|;lili.  ii*  i^oii- 
vrmnin'nt  de  Srmerulra  A  Ar>lan-Pasiha.  dont 
il  srra  plus  (rnric  (ois  (|ii('sli(»n  cniutnc  pasclia 
dOfVn  vers  la  fin  du  rr;;iif  de  Sidcirnaii.  A 
la  plarr  de  IVunu(|n('  Sulcimafi  -  l'ascha .  qui 
coiiimandail  la  (lotte  sur  la  nirr  R()U};r.  Daurl- 
Pascha  se  rendit  en  l'.|;>  pte  [)our  administrer  ce 
pays.  I,p  maintien  (\c  l'ordre  dansdonslantino- 
ple,  m  l'absenee  du  sultan,  fut  eoiiHé  aux  soins 
(le  Ferliad-I!ef;.  eomme  kaiin.  kam:  dans  IWsie 
•Mineure,  au  gouverneur  d'Aidin  et  de  Ssaru- 
ihan,  an  priiiee  .Mustapha  I  .  In  peu  avant  le 
d(.'|)art  des  armements  parut  un  ambassadeur 
florentin,  avec  des  lettres  et  des  pn'sents  (|ui 
furent  reçus  plus  j;racieuseinent  ;  Suleiman,  au 
lieu  de  confjédier  au.ssitôl  l'ambassadeur,  le 
p;ardaitr(''sde  lui  en  as^i(;naiit  une  so  nmequoli- 
dienne  pour  s.i  table:  cest  la  première  attribu- 
tion de  ce  j^enre  dont  Ihistoire  ottomane  fasse 
nenli(m  2  . 

Ce  fut  le  prince  de  Moldavie,  Pierre  Raresch, 
(jui  provoqua  rexpédition  des  Ottomans  dans 
son  pays.  Depuis  vin^^f-deux  ans  la  .Molda\ie 
(tait  .sous  le  pn)lecf()rat  turc  3  .  Lorsque  Sulei- 
man marchait  contre  >'ienne,  dans  le  camp 
<ri)fen  avait  fiaru'leutnl-l.ojjothèle  comme  en- 
voyé de  Pierre  Raresch,  prince  de  .Moldavie, 
pour  déposer  atfx  pieds  du  sultan  la  reconnafs- 
s  ;nce  du  vassp1aj;e  du  \m  s;  en  conséquence  un 
diplôme  avait  été  accordéen  vertu  duquel  toutes 
les  fois  qu'un  prince  serait  élu  [lar  les  Imjards 
et  confirmé  par  le  sultan,  il  y  aurait  {garantie 
et  inviolabilité  pour  les  éf^lises  et  l'exercice  du  j 
(iilte  relliiieux.  I,es  bojards  devaient  offrir 
tous  les  ans  con:me  présents,  en  déposant  leur 

(1:  Aali ,  xiivi*"  événemrni  ,  fol.  2ô(>  ;  Dsciielalsade,    i 
fol.  206. 

(2)  Kerdi ,  p.  279.  Une  seconde  ambas-sade  florentine 
se  troirve  dans  Krrdi  ,  p.  iilO. 

(iV  Dans  r.iiiiiee  lôlfi.  f  oy.  Eiii'.el,  Hi.Moire  de  .Mol- 
davie ,  p.  101  ,  et  aussi  le  réyiie  de  Rag"'  Ba»k.iiaba  de 
la  Vaiacliie,  daus  U  même  année 


honunai^e,  llMK)  durais,  quarante  jumeni.s  et 
vin|;t-<pMire  |M)ulains.  Ixir^que  ."siil»  im.in  (lit 
de  retour  de  Min  expédition,  Pierre  sitit  ru  piT- 
soniie  offrir  le  présent  convenu,  et  reçut  un 
kaflan  enliéremcni  ijarni  de  zihelme  tel  qu'on 
le  remet  aux  vesirs.deux  (pie!iesdeclic\aux  in- 
.sii^ncs  des  >i.ind.HrhaklH'f;s  .  et  une  kuka,  Ikui- 
iiet  fpie  |M»rtenf  l«'s  colonels  des  janilscliares. 
I.nsuite.  lelo|;otliMe  retiliil  bal  il  .i  Oinslaulitio- 
ple,  pour  son  maître,  un  palais  qui  s'ap|»elle 
encrire  aujourd  hui  le  sérail  de  JWi]',d;m .  nom 
doimé  par  les  Turcs  .i  |;i  Mold.oie. 

.Mais  tout  récemment  Pierre  llareseh  avait 
attiré  sur  lui  la  colère  de  Suleinian.  soit  qu'il 
refusAt  le  eharadsch  .  (  i-  (pii  n  est  jjuère  vr.ii- 
seud)lable .  car  la  réclamation  de  cet  impôt  i\r 
(apilalion  était  coniraireau  chaltiscbiiiide  .Su- 
leiman .  ou.  ce  (pii  est  plus  probable,  parce 
(pi'il  exerça  des  hostilités  contre  le  icti  Sij;iv 
moud  de  Polo;;ne,  ami  de  la  Porte,  et  entra  en 
néf^ociations  avec  Ferdinand:  au  reste,  sa  con- 
duite le  fil  accuser  d'avoir  pris  p.irl  au  mecuire 
d'Aloisio(;ritti  I  .Noulant  le  »  bàlier.  ^iilciilhm 
.se  mit  en  mouvement,  le!)  juillet  |.V,<S.à  la 
I été  fie  son  armée  contre  la  Moldavie,  i.elende- 
Miain  n.ourut  la  s<i-m*  du  sultan,  veuve  du  \esir 
.Mustapha-Pa.scha.  A  Andrinople.  Suleiman  a'I- 
mit  au  baise-main  Chosrew-I'asi  ha  et  le  fils  df 
l'émir  liasc  hid  .  prince  arabe  de  I5as/ra ,  cpii 
jiiscpialors  avait  exercé  les  droits  de  souverain 
indépendant ,  et  lui  adressait  maintenant  les 
clefs  de  Raszra  en  sijjne  d"honmia[;e.  i.émir 
Haschid  reçut  l'mvestilure  de  Iki^zra.  sous  la 
ré.serve  de  la  haute  souveraineté-  |H)ur  le  sultan. 
A  Babata|;hi,  Suleiman  visita  le  tomlieaii  de 
Ssallukdede.  ce  \ieux  liirknian  qui.  an  temjis 
<ies  sultans  seidschiiks.  .s'était  ét;ilili  avec  une 
colonie  turque  dans  la  Tatarie  l)obru/e.  A  Jassy 
parut  le  chan  de  Crimée.  Ssahil)î;irai .  avec  huit 
mille  cavaliers,  et  smvi  de  ses  his,  jMJiir  rendre 
houunaye  au  sultan.  Il  y  eut  un  jjrand  dé[)loie- 
ment  de  ma};niticcnce  etdes  salves  d'artillerie. 
I.es  janitscharc's  firent  trois  décliari;es  avec 
h-urs  loujjs  fusils.  .Aux  feux  de  joie  succcda  I  in- 
cendie de  Jassy  :  le  |>iil;iis,  tout  itoiivellemenl 
construii  par  Pierre  Rares*  h .  fut  réduit  en  cen 


I;  I>e  relMj»  rmus  .loarini»  nf;is  Hiiiifjaria' ,  autore 
Veranlio  apud  Kovacbich  scrij*lorp.i  minore*  reruni 
Uungaric^rum ,  p.  5è 
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drfs  a\(x  u»iiu>  lo>  i'};liM's.  l.tsTalaros  oi  los 
akiiuiMiiis  du  sandsihak  doSniuMidradurtMil  s«* 
niotiro  à  l.i  |H>iirsiiiitMln  prince  liij;i(ir.l.';n  aiil- 
gardedo  larinoo  oiaii  tornnr  \\w  (roisinilIcN  a- 
laqiif?^  que  leur  prince  avait  cnvoyt's  ^^1\  Pierre 
Rart^'h.  (ravrrsanl  dos  fi>r«M>  impraticaliles . 
i;a};na  la  rran>\l\ani(\  !-.«  rapiiale  du  p;»ys . 
SiK7awa.  bien  f\)r(ilitr  cl  |>ourviip  d'une  noni- 
bmiseariillerie.  se  rendit  à  lapproelie  de  Siilei- 
man .  sans  essayer  de  se  défendre.  Tout  le  Iri^sor 
du  woiwmir.  des  earreanx  j^arnis  de  riches 
fourrures,  des  vases,  des  erj)i\  d"ari;ent .  des 
bibles  avec  des  reliures  tontes  j;arnies  dur.  des 
sabres  onu^  de  pierreries,  (onibrreiil  entre  les 
mains  de  Suleiinan  '2  I  es  IVijards  fiirenl  con- 
voqu6s;  et  sur  leur  pri^^e.  Ktienne.  frère  de 
.Urrsrh.  fut  installé  M>lennellenien(  eounne 
prince  par  la  Kuka  et  la  jM-lisse  de  zibeline,  le 
tambour  et  la  bannière  3  .  Dans  le  diplôme  fui 
insérée  uneoMidition  nouvelleel  bien  pesante  : 
fous  Ifs  deux  ans  le  prince  devait  porler  lui- 
même  le  tribut  A  Constant inople.  I  a  forhresse 
d*»Kili .  construite  |iar  le  sultan  Bajcsid  II  à 
lenjboiirhnre  du  Danube  et  dont  l'incendie 
avait  fourni  un  des  prétextes  à  la  };uerre.  de- 
vait être  rcle\ée.  et  Akkernjan  fortifié,  et  la 
pointe  de  terre  entre  la  mer  Noire.  le  Dniester 
«tle  l'nith  serait  considérée  comme  un  pays 
avsuielii  à  la  [garnison  d  Akkerman  4  . 

De  Siczawa.  l'ambassadeur  de  Si{;ismond  fut 
congédié  avec  tme  répon-e  satisfaisante  et  des 
Irtircsde  victoire,  et  un  tschausch  fui  expédié 
à  Jean  /a[»oIya  avec  IVtrdrede  livrer  Pierre  Ha- 
resch  que  Ion  croyait  avoir  précipité  sa  finie 
vers  Ofen  (h  .  Après  le  passaf;c  du  Pruth  .  le 
lamf>eau  arrache  f\  la  Moldavie  fut  flonné  à  lla- 
san-Bcfî  sous  le  nom  de  sandschak  d  Akkerman 
et  kili  i  octobre  1538'.  Au  pont  d  Isakdschi. 
des  meviajjers  arrivés  de  toutes  les  parties  rie 
l'empire,  auxquels  était  parvenu  l'ordre  de  l'at- 
tendre en  ce  lieu  .  furent  expédiés  avec  des  let- 
tre* de  victoire  6  :  le  f;ouverneur  de  Hafjdad  . 

1    Aali.fol.  150 

'î  AjIi  ,  M.  251  :  Pei«cbewi,  fol  T.!  :  Ferdi.  fol.  2în  ; 
fHf  bHalvKJr .  foJ.  218    Kn«p|  ,  p.  181. 

(3    Pet»rbr»i.  Aali ,  Dvbçlal«d^. 

(4.  Petachtrrt ,  Aali ,  thcbelalM*»  ,  Terdi  et  Engel  , 
p.  181. 

5    Petjcbewi    foi    73 

'6    Dvbf  aUadr  ,  fol  22t 


MPIRR  OTTOMAN. 

Suleiinan-Pascha.fut  déposé,  et  sa  plaocoonféréc 
A  l'ancien  bejïlerbojî  de  Sulkadr.  Mohammed- 
Pascha  A  .lanboli.  arriva  Husleni  -  Paschasadtr 
st)n  ancien  |',ou\«'rnenieiil  du  Diarlx-kr,  et  le  lils 
de  Chaireddin-Pa.scha  avec  le  bulletin  des  vic- 
toires de  son  i)ère.  Tandis  (]\\c  l'empereur  chas- 
sait dans  le  canlon  <le  .lanboli .  la  Moite  eniraii 
triomphante  îi  Conslantinople,  et  le  jïraiid- 
amiral  reçut  la  permission  de  venir  baiser  la 
main  au  padischach  à  .\ndrinople  .  où  l'on  passa 
riii\er  I,e  bairam  fut  en  même  leinps  mie  célé- 
brai ion  fie  \  icioires  cl  de  Iriomplies.  DuranI  ces 
fêles  fui  acKirdée  une  audience  aux  envoyés 
mo!da\ es  ,  (pii  appiulaienl  de  mannificpies  pré- 
sents, et  loul(S«es  pompes  élaienl  relevées  par 
la  présence  de  Chiireddin  ,  tout  brillant  de  ses 
victoires  sur  la  .Méditerranée;  comblé  de  mar- 
ques d'iionm'ur.  il  fil  verbalement  au  sidtan  le 
rapport  de  .sa  campai;ne  d'élé.  qui  sélail  ac- 
com|)lie  en  même  lemps  (pie  celle  de  Suleiman 
dans  la  .Moldavie  rlO  février  15391  (I). 

Chain'ddin-Pascha  élail  .^orli  «le  Coiislanli- 
nople  avec  (piaranle  voiles  seulement:  cardes 
c(ii(  Itàiimenls  (pii ,  .sur  l'ordre  de  Suleiman , 
a\aienl  (lAélr<'  conslrnils  dmaiil  l'hiver  par  les 
vesirs  à  leurs  frais,  dix  .seulement  avaieiil  «té  mis 
en  étal  de  prendre  la  mer,  les  qualre-vinf^t  dix 
aulres  étaient  encore  sur  les  «hanliers,  ou  leur 
équipement  n'était  p«)int  acluvé.  Chaiicfldin 
ne  voulait  mettre  ^  la  voil«'«|u'avec  la  (lolle  en- 
tière ;  mais  hs  vesirs  surent  lui  faire  prendre  la 
mer,  en  répandant  le  bruit  «ju'André  Doria  croi- 
.saii  à  la  liaiileur  de  Candie  avec  quaianle  vais- 
seaux pour  Ujmber  sur  les  vinjjl  bâtiments 
éfjyptiens  charfjés  de  marchandises ,  que  S.sa- 
lih-IU'is  an)«nail  dTlfjypU'  2  .  A  celle  nouvelle, 
Chaired<lin,adoplaril  une  résolution, pril  à  bord 
trois  mille  janitscliares  et  les  be[ïs  de  la  mer,  et 
{{ouverna  sur  l'Ile  de  Scialhos,  la  plus  voisine 
de  la  c("»ie  parmi  les  sept  Iles  silué«'s  à  fentréc 
du  fjolfe  de  Malins  3^.  Durani  six  jours  et  six 
nuits  .  il  canonna  h-  {jraufl  fort  bâti  sur  un  ro- 
cher, et  le  septième  jour,  s'élanf;anl ,  le  sabre  au 
poin};,  à  la  lèle  de  ses  .sohJals,  il  I  cm|K)ria  d'as- 

(1;  Ferdi  ,  fol,  291  ;  DRchcJaUade  ,  ff»l.  222. 

(2)  Haducbi-Ctialfa,  HiMoire  de»  fjuerre»  marilimc»  , 
fol.  2.3  ,  avec  plui  de  détail»»  que  Ferdi ,  fol.  294  ;  Pet- 
whcwi  ,  fol.  7.3. 

(3  lw»|p  Grfjiorip .  Sciaihn»,  HaloneMJ^,  Eiidemia  , 
pepar«:lbo»,  Gfroiiua.  S«.aiidiif. 


LIVHK  XXIX. 


41 


saut.  Il  y  (Mil  lin  .ittrcnx  massacre  «les  assiéiî^s, 
et  de  |)liis  truis  inilli-  huit  loiils  iiKillii'Ui-t>i)\ 
hirciit  t  liiir|;('s  de  [n>.  I^i  se  reiulirrtit  Icstjua- 
hT-vinjjt-<Ji\  \iii>st'aii\  restes  à  (;<)ll^(;lllllll()|^le. 
et  viiii;l  iiulrcs  cominaïuh's  par  Ssalili-Hris  ,  rii 
sorte  (|iie  Chairedilin  avait  eeiit  ciin|iiante  hA- 
tiiiienls  ranjjés  sons  s«s  iirtlres  1  .  Il  se  (iiri};ea 
ver>  Skyros,  située  en  lace  de  rKulH-e.  (lelle  iie. 
qui  avait  résisté  à  «h*  pneédentes  allal|ll(•^  des 
corsaires,  se  rendit  A  la  première  apiiaritioii  de 
l^irhenxisse.  Il  lui  iln|)(l^a  un  Irilxit  aiiiiiiel  de 
I.IMIO  duials,  et  en\oyase|)l  lijUinientMliaiiïés 
de  butin  à  Coiistanlinople  2  .  Il  cliarjjea  aussi 
diin  tribut  annuel  de  .').O(M)  diieals  l'ile  de  Tine, 
eotKiuise  deu\  ails  au[»,ira\aiil  :  Andnisct  Seri- 
plios,  de  1.0(10  ducats  chacune  V.  In  mois 
après  être  sortie  du  port  de  (lonstanfinople,  la 
Molle  jetait  ses  hordes  dévaslalric«'s  sur  la  côte 
de  Candie.  Helinio  el  la  Canée  résislèrent  à  ce 
torrent:  mais  (\v  Miiopolariioel  deScitlia,  don 
s'élaienl  enfuis  leshabilanls.  furent  enlevés  des 
\ivres  ol  de  rartillcrie  ;  (pialr('-\  iiij;ls  \illa|îes 
furenl  livrés  aux  Manunev  De  Candie  les  cor- 
saires loMibèrcnl  sur  Scarpanlho.  dout  Rarbc- 
ntussc  c(in(|uil  les  irois  viles,  puis  il  relâcha 
•  pielipies  jours  à  l'iscopia  1  .  A  Slancho.  il  laissa 
les  biUiments  cpii  porlaieni  les  soldats  de  ma- 
rine, flistribiia  ces  troupes  sin'  "^es  i;alères.  et 
de  Slampalia  il  (U''l;u  ha  des  corsaires  à  la  chasse 
des  chrétiens.  Dans  celle  campafjne  et  la  [)récé- 
deiile  .  il  avait  débar(|ué  sur  vini;l-ein(|  îles  vé- 
niliennes;  douze  avaient  été  .soumises  an  tribut, 
les  treize  autres  f h" vastées. 

A  la  nouvelle  (pie  la  Hotte  combinée  du  pajtc 
de  Venise  et  d'Espaf;ne  voulait  faire  une  tenta- 
tive sur  Prevesa  .  située  â  l'entrée  du  ['[olfe 
d'Ambracie,  en  face  de  l'ancien  Actium  ,  Chai- 
reddin  accourut  avec  cent  vinf;t-deux  vaisseaux 
pour  défendre  le  point  menacé.  F.es  chrétiens 
lui  elaient  supérieurs  |)ar  le  nombre;  ils  com;)- 
taient  quatre -vinfît-un  bAtiments  vénitiens, 
trente-six  {galères  pontificales  et  cinquante  es- 
pajijnoles.  Après  que  Chaireddin  fui  euiré  dans 


(1)  Hadschi-Chalfa  ,  Histoire  des  guerres  maritimes  , 
fol  2;^. 

(2    /hid.,  fol.  24. 

(3)  Histoire  nouvelle  de.«  anciens  ducs  et  autres  souve- 
ramsde  IWrcbipel  ;  Pans  ,  U>>S. 

'A)  lleoi ,  ddpre.*  iehahru-e. 


lef^olfe  d  Arfa  ,  la  Hotte  (hréUenne  jcla  Tant  rc 
devant  l'revesa,  le  2.">  septembre  [It'M.  1rs 
cor.viires  Murad.  Tori^hud.  (iiiseldsclic.  .Ssabli- 
Heis,  formèrent  raNani-|',arde  des  musulmans, 
et  furent  char|;t''sd'ein|)è(  lier  loute  tentalise  de 
déban|uemeiil  delà  |>.irt  desallié.s;  <omme  il  ne 
fut  rien  entrepris  de  ce  (("(lé.  Chaireddin  sor  it 
du  |;olfe.  protuena  loule  sa  Molle  en  ordre  de 
balaille  [M'iidant  trois  jours,  et  donna  trois  sa'- 
vesd  artillerie,  l/aniiral  vénitien,  Ca|K*llo,  l'.il- 
ta(pia  vij;oureusciueiil  :  mais  vo\anl  Doria  se 
diriger  sur  I  Ile  de  .Sanla-.Maura  a\ec  loule  vm 
escadre  et  les  iK^timents  de  ses  alliés  soumis  à  ses 
ordres,  Chaireddin  s»-  replia  sur  Prevesa.  I.e 
lendemain.  A  la  suile  dun  conseil  de  i;uerie 
où  les  chefs  vénitiens  «t  ponliticaux  firent 
prévaloir  leur  o|iinion  sur  le  sentiment  de  Do- 
ria. (|ui  \oulail  éviter  la  bataille,  les  d(u\ 
Molt(scn  NinrenI  aux  mains,  l'aile  droite  des 
i  urcs  était  commandée  par  ror|;liud,  la|;aucl!e 
par  S.salih-Keis;  Chaireddin  dirijçtait  le  cenire 
en  persoiiue.  I.'irrésohnion  de  Doria  succomba 
de\aiil  l'audace  et  la  fureur  de  Harberousso. 
Deux  baliuieiils  \éiiilicns  saiilèreiil  en  l'air; 
deux  cspa;;nols  turent  |)ris  ;  une  ijalere  |Kinlili- 
cale  el  uiu-  vénitienne  lombèrenl  aussi  au  pou- 
voir des  Turcs,  qui  mas.sacrèrent  les  équipa- 
{îes.  I,a  nuit  prévint  une  défaite  entière  de  la 
Molle  chrétienne,  i|ui  .se  sépara  el  (juilla  les 
eaux  de  Santa-Maura.  (chaireddin  envoya  s(»n  fils 
avec  deux  capitaines  de  vai.sseaux  prisonniers 
porter  le  bulletin  de  la  vicloireaii  sulian,  cpids 
Ironvèrenl  à  Jaiiboli.  I,a  ville  fui  ilhimiiK-e.  et 
le  kapudan-pa.scha  reçut ,  sur  les  biens  de  la 
couronne  ,  une  aui;mentation  de  traitement  de 
100.000  aspres  aiimiels. 

I/expédilion  de  .*siileiuian  dans  la  mer  HoU{;c 
contre  l'Arabie  el  l'Inde  conduisit  à  de  plus 
{grands  résultats,  l/horizon  des  concpièles  ollo- 
maiiess'élendail  :  ainsi ,  il  faut  élever  nos  re- 
{Tfardset  les  porter  plus  loin  pour  embras.ser  la 
cause  première  de  la  f;uerre  arabe  et  indienne. 
D(''jà  ,  douze  ans  auparavant,  imniédiaiement 
avanl  la  cauq)a[;ne  de  Mohacs.  .suleiman  avait 
diri|;é  en  même  temps  son  allenlion  vers  la 
llttnjîrie  el  vers  l'.Xrabie,  comme  il  la  fK)rla 
cette  f(»is  sur  la  Moldavie  et  sur  llnde.  et  il 
avait  chargé  le  vaillant  marin  Selman-Reis  de 
partir  de  Suez  avec  une  escadre  ,  et  de  croiser 
le  luDg  de  la  C(Jle  arjbe,  pour  châtier  les  rc- 
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\h\\c^  .iimIh^  cl  ptirirr  \c  nom  du  siilinn  jiis- 
qn'-uix  fmnliJT»^  (\c  S.iba  1  .  I.o  tîr.ind  vosir. 
apr^  avoir  orj^inrsé  lTf;yplo.  y  insiall.i.  |M>nr 
l\idmini<frrr.  r.inrirn  |T;i>nvrrnonr  âr  n;im;is . 
roiinnqiifSulriman-I'aM-li;» .  homme  H  iiii}îraiid 
n>iira};p  rt  don!  lAmo  noiirrissaii  dr  vasirs  pon- 
s«r!«  "i  .  Sniriman  so  plaisait  dans  la  pompo  (M 
la  rrpr<^s,-nlailon  .int.int  que  le  f^rand  vosir 
Ibrahim.  Mille  jeunes  f^ens  de  hanJe  naissanee  . 
jiorlanl  rfes  ceinMires  et  di^  |M)i};nards  };arnis 
dor.  formaient  sa  parde  du  eorp»  '^).  Il  tenait 
les  r^nes  en  f"j;\pte  d'une  main  ferme  :  si  l'on 
e\repte  linjuste  siipjtlire  de  r«'*mir  Dsrhanum- 
Hamsawi  et  de  son  fils.lusuf-F.mirulhaflseh  '^4\ 
I  histoire  n'a  que  des  élofjes  .'»  donner  A  son 
anwur  de  rét^uité.  et  h  tenir  (omple  de  ses 
pieuses  f(mdalion<.  C'est  lui  cpii .  le  premier,  en- 
voya à  Constantinople  la  eonlribulion  annuelle 
delTfrypte.  et  qui  établit  que  dést)rmais  lad- 
minislration  des  fondai i(ms  pieuses  serait  sous 
la  sarNeillanre  immédiate  du  i'.ouverneur.  admi- 
nistration qui ,  plus  lard .  tomba  entre  les  mains 
de  l'af^a  des  janitsrharcs.  Il  [gouverna  lÉj;)  pte 
durant  dix  années  avee  siif^esse  et  vif;ueur:  et 
sur  l'ordre  dn  snltan .  expt'dié  durant  sa  marche 
<ur  Cuns.  Il  construisit  dans  le  port  de  Sues 
quatre-\inf;ts  b.-^timents.  fyalères.  barques,  ma- 
hones  et  frôijates.  Il  fut  interrompu  dans  ces 
travaux  par  l'ordre  de  Suleiman .  qui  lui  enjoi- 
f;nit  de  se  rendre  en  personne,  avec  les  impôts 
de  lff;>  pte.  montant  A  KOft.tKK)  durafs.  à  l'ar- 
mée qui  marchait  contre  la  l'erse;  à  sa  place 
vint  Chosrrw-Pascha  .  qui.  an  bout  d'une  an- 
néf .  éleva  les  revenus  de  ffif^yptede  800,0(K) 
dorats  à  i.^iOJ^Hl  F>orsque  Suleiman  apprit 
cet  accroissement .  il  ordonna  de  retirer  da 
trésor  public  et  de  mettre  à  part  le  tiers  de 
la  somme  totale,  et  rie  rerhercher  si  rau[;men- 
tation  n'avait  pas  été  le  fruit  de  dures  extor- 
sion*. Chosrexs-Pasfha  prétendit  que  son  de- 
vancier. Snleiman .  avait  construit  des  flottes, 
tandis qtif  lui-même  n'avait  [Kiint  étérharj^é  de 
faire  exécuter  des  travaux  de  ce  genre;  que  l'ar- 


f f)  Aali ,  tii«  érénwneot .  M .  229.  Pft«cbr«ri.  fol.  32, 
d'jernrd  rrrc  \'»  WiMontxuk lAUmmitt. 

il,  Petwbc»i,ff,1.76. 

(3    /h,d. 

'4''  KacoBté  CD  déiiil  daD<  l'Hiitoir^  d«  Sulieili , 
fot.  54 


fîent  en  quesiionétait  le  produit  d  améliorations 
dans  la  cullure  et  de  lirrij'.alion  des  terres. 
Suleiman  se  contenta  de  celte  réponse;  mais  il 
rév(Kpia  le  j'.ouverneur  si  dévoué  aux  intérêts 
du  trésor,  et  rendit  sa  place  à  leunuque.  I,es 
-iOd.tMH)  ducats  (I  excédant  liirenl  appliqués  A  la 
ré[)ara!ion  lic  lancicn  aqueduc  de  \alcns  A 
Cyonstanlinoplc. 

Ce  (pii  détermina  surtout  la  réintéji;ration  de 
Suleinian-l'adia  .  ce  lut  l'ambassade  indienne 
que  le  sultan  reçut  A  Anflrino|»le,  dans  l'hiver 
après  son  retour  de  rex[»édilion  de  Perse,  et 
I  arrivé»'  du  prince  indien  ipii  viril  chercher  un 
asile  auprès  de  lui.  O  prince  était  Hurhan- 
He(;.  fils  du  sultan  Iskender ,  souverain  de 
Dehli,  qui  avait  fui  devant  la  pui.s.sancc  de  Tcm- 
pereur  Mon|;ole  llmnajun.  dont  le  p?Te  était 
le  j;ratul  Bal)er,  cl  qui  eut  pour  fils  le  plus 
j;rand  de  tous  les  f.rands  Mon}i;oles,Schah-Ek- 
Her.  Il  fut  accueilli  j^racieuscmenl.  et  jouit  d'un 
traitement  cpiotidien  de  300  aspres.  Avec  ce 
prince  fujjitif  parut  à  la  cour  du  sultan  l'envoyé 
de  Behadir-Schah,  prince  de  Gudschurat,  (pu", 
par  crainte  aussi  de  la  puissance  envahissante; 
d'Ilumajini.  avait  déjmsé  lous  ses  Iré.sors  A  la 
Mecque,  et  mainlenani,  adressant  de  riches  pré- 
sents au  protecteur  des  deux  .saints  tombeaux, 
ini))lorait  en  même  temps  des  .secours  contre 
un  nouvel  ennemi,  contre  les  Portujjais,  qui 
s'étaient  emparés  de  son  port  de  Diu.  Outre 
une  vin{;taine d'objets,  lamba.s.sadeur  pré.senta 
une  ceinture  dont  la  valeur  doit  avoir  été  de 
GO  crores  2).  Suleiman-Pascha  .  nouvellement 
mjmmé  fîouverneur  d'J'^îyfite.  reçut  ordre  d'é- 
(piiper  une  (lotie  |K)ur  secourir  le  s<hah  de 
(ambaya.  Avant  rpie  ces  forces  eussent  pris  la 
mer,  arriva  la  nouvelle  de  la  mort  de  Hehadir- 
S(hah,  que  les  Portuf;ais  avaient  immolé  (3), 
et  Suleiinan-Pacha  envoya  à  Constantinople  les 
trésors  de  ce  prince  déposés  A  la  Mecque,  con- 
sistant en  trois  cents  coffres  remplis  d'or  et 
darfjent  (4). 


(\)  Ferdi.fot.  216. 

2,  Kerdi ,  fol.  2'/')  D'aprèR  «on  ralrul  le  crore  vaut 
100,fX)0  ducal»  ,  par  rmitéquml  la  miiture  de  porte  à 
G/XJO.WX»  deducalK  ou  30<),(XK),(XX)  d  aHprtK. 

^3(  FViwh'wi  ,  fol  7*.  On  trouve  rel  :te\K  aycc  le» 
<)éuM  dam  l'Axie  portugaise  de  Maiiur;!  de  Faria-Y 

SfJUM. 

(4)  Ferdi ,  fol.  278 


I.l  VIIF. 

Au  monit'iil  inc^mf^im  l;i  MoiK'  de  Cliaircddin 
parlait  pour  rr\|ir(liti(Mi  HerArrliipol,  Icsarnic- 
mrrils  |in'|»an''s  n  Sur»;  -o  (l('|l^)^ nient  sur  l.i 
mer  |{()ii|;('  \\  juin  I.ViS '.  Siilriiiiaii-P;is(li;! 
6laU  alors  im  vicillarfl  de  (|nafrt'-\  iii|;t-hiiif  ans, 
li'llrmcnt  accaMc^  par  If  p(»ids  de  l'."^!;»'  f  i  rm- 
bjUTassr  par  son  rMil>(iii|tniiil  rpi'il  lui  (allait 
quatre  hoinmrs  pour  le  sonirvrr  lorsfpi'il  vou- 
lait se  tenir  dcl)Out  :  nrannioins  son  ('s|irif  a>aif 
toutr  sa  fcrmclt',  sun  coura];»-  riait  irilIrviMe. 
Sîi  flotte,  de  soiv.uite-dix  voiles,  élail  niontcW- 
par  vinf^f  mille  soldats  I},  où  l'on  eouiplait 
sept  mille  janilseliares  et  beaucoup  d'esclaves 
vénitiens  attachés  A  la  rame,  qui  au  moment  de 
la  rupture  de  la  |)aix  avec  Venise  avaient  été 
arrachés  des  vaisseaux  de  leur  nation  alorsdans 
le  port  d'Alexandrie,  la  flolte.  dépassant  Se- 
bid,  se  dirijyea  sur  Aaden.dont  le  prime  arabe, 
Aann'r-ncn-nand,  ftif  attiré  A  bord  parla  ruse, 
et  la  ville  fut  conférée,  comuii'  saudsrliak.  à  Hali- 
ram-Iîcjj  Ouii\ze  jours  a|(rcs  un  (h'bairpiemeni 
était  opéré  sur  la  cùtc  de  (iudschurat  ;  les  deux 
eh:^teaux  de  Kuke  et  de  Kaf  étaient  emjiortés 
d'assaut.  Knsnite  fut  ouvert  le  sié,';e  fie  Diu:  il 
dura  vin[;f  jours,  pendant  Icsrpicls  le  couunan- 
da!it  Anton  de  Sylveyra  défendit  la  place  avec 
un  courage  héroi(jue,  .soutenu  même  par  les 
fenmies  portU|;ai.ses.  Dans  rarfillerie  se  trou- 
vaient neuf  de  ces  pièces  monstres  dont  cha- 
cune lançait  des  boulets  d'un  quintal.  I.c  plus 
prodi-yieux  ,  c'est  (pie  l'on  ait  pu  lirer  de  pa- 
reilles nasses  de  l'arsenal  de  C()nstantino|)Ie, 
et  qu'on  les  ait  transportées  Ju.s(pie  devant  les 
murs  de  Diu.  dans  l'Océan  indien  ,  en  leur  fai- 
sant traverser  les  .sables  de  lisllune  de  Sues.  I.e 
sié};e  fut  levé  faute  de  vivres;  on  n'en  put  ob- 
tenir du  nouveau  prince  de  Diu,  Mahmud  .  dé- 
voué aux  intérc;s  des  Porlujjais.  Malimufl  s'é- 
tait bien  i;ardé  de  se  rendre  à  l'invitation 
de  Suleiman-Pa.seha  de  venir  à  Iwrd  :  il  .se 
montra  plus  prudent  que  le  prince  d'Aaden 
et  de  Sébid .  l-.mer  -  Ahmed  ,  qui ,  confiant  ! 
dans  la  parole  des  Ottomans ,  fut  pendu  au  | 
î;rand  mit  du  vaisseau  amiral.  I.'lénien  fut  j 
conféré  comme  f^OHvernemenl  au  fds  de  Hiikln-  j 
iMohammed  l'ascha.  conquérant  du  kiirflisian. 
à  .Mustapha-Be^j  :  au  bout  de  dix  mois  la  flotte 

(1  ]  Hadschi-Clialfa  ,  llisloire  de«  guerres  mariliincs, 
fol.  26. 
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entra  à  DM-hcdde;  Snleimaii-l*as(  li.i  passa  par  la 
Mei'que.  où  il  acconqdit  un  pMerinaf;e.et  parle 
Kaire  [iiiim"  se  rendre  A  0)nslantiiio|tle  .  où  la 
;;loirc  de  sa  conquête  lui  fil  [ih  iidre  |)la»e  dans 
le  divan  avec  les  ve.Mrs  '  1 

1^1  joie  des  succès  obtenus  en  Molda\ie. 
en  Arabie  et  contre  N'enise  fui  ti(»ublée  par  trois 
calamités  .  le  feu,  la  peste  et  la  mort  du  (;rand 
vesir.  I.e  feu  éclata  dans  le  |M)rt .  du  ci'ité  de 
l'arsenal,  où  le  baf;ne  fut  coiisiuné.  et  tous  les 
prisonniers  renfermés  «-n  ce  lieu  y  périrent. 
Portée  de  l'autre  enté  du  |»orl  par  un  vent  vio- 
lent ,  la  Hamme  s'y  étendit  avec  fureur.  ÎN'euf 
jours  après  la  [)este  enleva  le  f^raïul  vesir  13 
janvier  |.">.'iM  .  Ajas- Pacha.  .Albanais  de  nais- 
sance, dont  trois  frères  enj;aj;ésdans  mi  ordic 
monacal  vivaient  ainsi  que  leur  mère  à  \a- 
lona,  et  (pii  n  était  pas  niftins  bien  disposé  en 
faveur  des  Nénitiensqueson  prédécesseur  Ibra- 
him.avaitacquisjiistement  le r(  nom d  unli»  nime 
|>lein  d'erpiilé.  mais  c\trcmcmenl  adonné  aux 
femmes.  .\  um*  certaine  épiK]ue  on  vit  rians 
sa  maison  (jparante  berceaux  contenant  autant 
de  nourrissons ,  et  «ti  uunirant  il  laissa  cent- 
vin|;l  enfants  2;.  Sa  place  fut  conférée  au  se- 
cond vesir,  Lutfi-Paseha,  aussi  Albanais,  et 
néanmoins  trè.s-savant,  qualité  très-rare  parmi 
ce  peuple.  Hude  et  jjrossier  avec  la  steur  du 
sultan  à  laquelle  il  était  uni ,  ses  mauvais  trai- 
tements envers  celte prince.s.se  le  fiiciii  déposer 
au  bout  de  deux  années:  il  fut  si'-paié  de  la  sid- 
tane  son  é|)OUse  ,  et  exilé  à  f  )cmiloka  où  il  écri- 
vit plusieurs  ouvra(;es ,  entre  autres  une  his- 
toire olloiiiane  très- précieuse,  (pii  s'étend  à 
douze  années  au  del;l  de  sa  déposilion. 

.\u  commencement  de  l'automne.  Suleiman  se 
rendit  en  Asie,  et  revint  par  lîrusa,dont  les 
habitants  allèrent  au-devant  de  lui  a  cheval. 
.Mécontent  de  celte  cavalcade.  Il  rendit  un  or- 
dre jiour  que  désormais,  dans  un  cortéjje  des- 
tiné A  rendre  honneur  au  souverain,  nul  ne 
parut  a  cheval  qui  ne  fut  point  possesseur  d'un 
fief  de  c.ivalerie.  .Xprès  un  séjour  d'ime semaine 
h  Brusa  .  le  sultan  se  dirif^ea  vers  les  Darda- 
nelles ,  (|iril  ordonna  de  fortifier  suivant  le  sys- 

(1)  Histoire  de»  n"i'rre.s  maritimes  ,  fol.  27  ;  Pelsrhe- 
\vi  ,  fol.  77  .  Kerdi ,  fol.  3li;  !)!><  lielalsade  ,  SsolaLsade, 
Luth  ,  fol.  «8. 

"2,  Osmaii-Effendi  ,  Histoire  dei  grands  vesir»  ,  et 
dan.s  la  liile  des  vetiirs. 
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tt'nio  dos  Frano>.  A  la  fin  i\c  scpteiubro  il  ôiait 
do  rotour  .^  CA)nstantintt|ilo .  ol  colobra  la  (  ir- 
ouuoision  do  ses  doux  fils  r^ajosid  ol  DM-hihan- 
Rir  avtv  U*s  tVios  ol  los  spooiaolos  aoooutimios. 
qui  dtirtVonl  la  sooondo  moilii'  <lo  iiovombre. 
Ia"  pn-mior  jour.  d«'s  lions,  dos  li};ros.  dos  loo- 
jwrds.  <los  \\in  .  dos  loups,  dos  jjirafos.  fmv  ni 
cxpost^  fnrhain(\<:  dans  riiip|M)dromo  an\  yoii\ 
du  |XMiplo  ot  du  sultan.  I.o  loDiJomaiii  lo  suliaii. 
sioj;oant  onlro  los  kadiaskors  ol  los  doi'tordars. 
rciTul  los  pnScnls  des  vesirs.  Le  f.rand  vc^ir 
Lulfi-Pasoha.  ol  los  trois  aulns.lo  vioiix  oii- 
niiqiio.  Sidoiiiian-Pasolia.jjni  vonail  do  hriirlor 
los  l'urlii|;ais  dans  la  nior  dos  Indos.  Ssofi-Mo- 
hammoil-ras«  ha  ot  Hnstom-Pascha.  lo  bop.lor- 
bop  d'AnatnIi  et  celui  de  karainanie  ,  hai- 
stTonl  la  main  du  snlian.  Après  eux  vinronl 
rendre  le  niéme  honiniajîo  les  anibassadoiu's 
de  Krancc  (1),  de  Venise,  du  roi  Ferdinand 
ei  du  roi  .lanusob-Zapoh a  invilés  à  la  fcMe. 
Il  y  eut  ensuile  des  divorlisscrnoiits  :  dos 
juifs  apjK>rlèrenl  là  un  d rançon  A  sept  tOtes; 
les  vesirs  et  les  émirs,  les  ulémas  el  les  srheiclis, 
reçurent  lous  de  riches  présents,  el  furent  re- 
vêtus de  vétemen  s  d  honneur.  Kn  ménio  lemps 
que  la  circoncision  furent  célébrées  les  noces 
de  Rusiem -Pasdia  avec  la  fille  de  Sulei- 
man  2  . 

Oljendant  il  y  avait  trois  ans  fjue  durait  la 
guerre  avec  Venise;  depuis  le  sié{;c  de  Corfou, 
les  derniers  f;rands  fai  s  darmes  furent  la  con- 
quête de  Casiolnuovo  en  Dalmalie  par  los  \é- 
niliens.  et  la  reprise  de  cette  place  formidable 
par  Chaireddin. 

Kntre  ces  opérations  el  le  commencement  de 
lafîucrre.  il  >  eut  enrore  diverses  entreprises  de 
part  el  d'autre  sur  des  places  vénitiennes  el 
turques  en  Dalmalie.  dont  le  récit  se  place  lout 
naturellement  iei.  Canu'llo  Orsino.  eouunan- 
dant  \éniiien  deZara.  envoya  Irois  cenis  f;ui- 
la.ssins  et  cent  cinquante  cavaliers  qui  débar- 
quèrent au-dessus  de  Zara.  a  un  endroit  appelé 
Verrhio-Zara.  marchèrent  toute  la  nuil.  el,  a  la 
nai-vsanre  du  jour,  arrivèrent  a  Lrana,  l'an- 
cienne résidence  du  prieur  des  Templiers,  lisse 
reposèrent .  puis  à  la  nuit  se  remirent  en  mar- 

1    Le  !^apo4itaiD  CaBtelmi,    Paruia  ,  1.x,  p.  715  , 
f2^  Paniu.  1.  X,  p  7<| 


ohe  .  et  au  lover  du  soleil  emporitrenl  d'assaut 
lo  oliAtoau-forl  d'Ostroviz  ,  aux  cris  do  Sainl- 
Maro.  So|)l  cents  Turcs  furent  immolés,  los  mai- 
sons livrées  aux  Hanimos.  los  alentours  dévas- 
tés, et  trois  mille  létes  i]c  bélail  furent  emme- 
nées A  lrana  1  .  A\oc  lo  mémo  boidu'ur  , 
Dhrovaz  ol  Scardonal'iM'ont  arrachésaiix  Turcs. 
Dans  la  défi'iiso  lU^  eolte  dernière  place  péril 
un  jeune 'Turc,  paronl  do  Murad,  coïKiuéraiil 
iU'  klis.  SiM"  l'ordre  du  sénat.  Scardona,  Obro- 
vazel  Osiroviz  furent  rasés,  afin  i\\\i{  l'avenir 
ces  |daces  ne  pussent  plus  .servir  de  repaire  aux 
pillards,  et  «pie  le  littoral  dos  |)ays  vénitiens  et 
hon];rois  no  fi^it  plus  ainsi  iiKpiiéU'^'J  .  Hieulôl 
après,  la  conquête  d  Ohrovaz  el  d  Osiroviz  fut 
ccmlrc-balancée  par  la  perte  du  cliAlcan  deNa- 
din,  situé  sur  un  rcKlier  A  dix-lmil  milles  de 
Zara  :  ce  cliAteau  était  une  sorte  d'observatoire 
|X)ur  sifjnaler  les  irruptions  des  Turcs  vers 
Noua.  Zara.  Sibonico.  Poli.sena  et  ^ovijjrad. 
(linijuanle  ranlassins.  quarante  cavaliers  ol  un 
noble\énilien,lechAlclain,  défendaient  ceposle. 
Trois  mille  Turcs,  conduits  par  un  capitaine  rc- 
néjyat ,  parurent  au  pied  des  murailles,  et  la 
promesse  d'une  libre  retraite  détermina  la  j;ar- 
ni.son  A  capituler  sans  tirer  l'épéc.  Mais  si  la  lA- 
chcté  de  ces  hommes  les  avait  soustraits  au  sabre 
des  Tiu'cs ,  elle  fit  rouler  leurs  tèles  A  Venise 
.sous  le  fer  (\ii  bourreau  ,3;.  nienlôt  après  Gho.s- 
rew,  pa.schade  Bosnie,  et  Murad,  sandschakbefj 
de  klis,  prirent  Dubiza  au  confiuent  (U'  la  Save 
et  de  riiina,  après  (|uoi  les  {;arni.sons  de  ,lasc- 
nowiz  et  de  Sobocs,  sur  la  rive  de  la  Save,  éva- 
cuèrent leurs  places  en  les  livrant  aux  Mam- 
mes  (4;.  iNadasdy  et  Ke{;levich  ,  pour  préserver 
les  autres  eliAteaux  et  même  Af^iam  d'un  pareil 
sort,  atlaquèrenl  JasenosNiz,  l'enlevèrent  el  le 
rasèrent  après  avoir  partagé  le  butin  entre  les 
\aiIlqueur^.  l'!n  IIori}',rie  même,  a[»rès  la  défaite 
de  Katzianer,  [très  dT.ssek  ,  des  troupes  bohé- 
miennes, sous  le  (oimnandement  du  capitaine 


d]  Sloria  di  Guazzo  ;  Venez..  1509  ,  fol.  220  ,  et  l«- 
tuaiifi  ,  I.  XIII.  Main  cet  auteur  roinmel  ici ,  cotrime  il  lui 
arrive  frf'quemirKiil  ,  une  erreur  dan»  l'ordre  dc«  évé- 
nemeniK  en  faidaril  devancer  la  perte  de  Nadin  par  la 
conqu<^tf  dOuroviz. 
f'J,  Utii.infi  ,  I   XIII. 

(.3;  SU.ria  dl  Cuaiio  ;  VcDcr ,  1.549,   fol.  221  ;   Pet- 
•cbewi  ,  fol    W  ft  77. 
'        4/  L-luaui]  ,  I.  XIII,  p.  218 
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Dfvcl,  avai«'nl  fail  la  t('iil;ili\T  (l'.iir.u  lu  r  Id- 
kay  iiux 'l'iircs.  Ils  sfii  fiii|i:ii-»'"i*('iil  tii  cffrl , 
quoi(|iie  Piern-  iViviiy  atcmirfit  \  la  (itli\iance 
(le  la  plan*.  Dans  un  ((imlial  livir  m)Iis  I»s  imi- 
raillcs,  ce  tlé.MTteur  fut  blessé;  et  néamiioins, 
les  vaiiKimiirs  ne  |M)inaiit  se  iiiaiiiteiiir  dans 
eette  jKisilittii.  l'i-vu m'iiiii  a|tii>  l.uuir  lU-- 
vastée  J  ■. 

lll  év»''ne;i.eiil    plus  j;i  a\e  i|iir  loiil  n  la  ,  ce 
fui  la  iiiise  (le  CashliiiioNo,  siliie  sur  la  tùte 
cnrre  Ha|îiise  et  Gittaro.  Apif-s  la  iMlaille  de 
Prt^esa.  p«'i(liie  [lar  les  trois  Hottes alli(''es,  la 
veille  du  jour  où  ,  par  suite  dune  lui  le  souler- 
laiue  des  éli'uients,  une  nouvelle  monla^;ne  sé- 
le\a  à  Pozzuolo  et  le  riva};e  s'avaina  dans  la 
mer  '^'2  ,  Aiidrt*  Doria,  le  h''j;al  du  pape,  et  l'a- 
uiiral  vénitien,  \  iicn/.o  Ca|iilIo,  se  (liri{;èrenl 
sers  le  j;olfe  de  Catlaro  aMn  de  soumettre  Cas- 
lelnuovo.  lîarberousse  ne  put  les  suivre,  arrêté 
|»ir  une  violente  tempête  ,  ([uijela  sa  Holle  vers 
\  alona  uù  il  lui  fallut  la  refaire:  car  il  avait 
perdu  plus  de  soixante-dix  bàlinunls,  et  les 
autres  avaient  été  rortemeiil  endomm-ujés  ^.i  • 
l,e  ditnanclie  21  octobre  lôiiM.  au  lever  du  jour, 
les  galères  des  chrétiens  sapprixlièrenl  ran- 
gées par  (piatre,  afin  de  lâcher  liur  hoidce  en 
passant  .\  leur  tour.  Mais  avant  «pie  les  (|uaire 
premières,  une  fuis  leur  décharge  faite,  eubscnl 
fait  leur  évolution,  les  (juatre  suivantes  arri- 
vèrent sur  elles  trop  rapidement;  il  en  résulta 
un  désordre  (|ui  amena  \m  Ixjn  résultat ,  car  les 
('•quipages  sautèrent  à  terre,  et  comuicncèrent 
lassant  sans  avoir  décliclles.  I.a  ville  fut  ein- 
|)orlée  au  milieu  d'un  feu  violent,  et  les  deux 
(  hâteaux  se  rendirent.  Sept  cents  pri^oiniiers, 
un  butin  valant  plus  de  70.000  écus,  tombè- 
rent entre  les  mains  du  vice-roi  de  Naples,  ca- 
|titaine  général.  Kerdinand  de  Gon/a^ja  lais.sa 
dans  la  place  quatre  mille  Espagnols  sous  le 
commandement  de  Francesco   Sarmientc.   Ix; 
(•■'janvier  l.Vi!).  trois  sandschakbegs  avec  six 
canons,  conduits  par  le  même  capitaine  rené- 
gat, Morato  de  Sebcnico.  qui  avait  déterminé  la 
reddition  de  Sebenico,  parurent  devant  Casiel- 


(1)  Sloria  di  Guaz/o:  Venez  ,  1619  ,  fol.  21G. 

(2)  Le  '^  8epieml)re.  Alberti  descrizioiie  di  tiilla  l'ita- 
lia  ,  p.  \7S. 

(3)  SloriadiGuazzo,  fol.  2i2  ,    cl   Hadscbi-Chalfa  . 
HUioire  des  guerres  uuiriiunes, 


uuovo  '^anslal^scrau  renéijai  Ictempsd'exposeï" 
ses  pn>|M)sitions,  mi  de  les  appiiViT  (lar  le  canoD, 
les  Ks|»;ignols  firent  une  sortie,  enlevèrent   les 
six  pièci-sdes  Tur»  set  repoussèrent  ccuxh  i  vers 
.S|K)lelo,  dont  les  habitants,  les  prenant  A  revers, 
leur  tuèrent  soixante-dix  bonunes.  (x't  échec 
provtupia  la  Hotte  ottomane  a  se  diriger  vers 
(jstelnuovo,  tandis  qu'une  armée  s'avançait 
par  terre  sur  le  même  pomt.  Chosrevs-l'aMha, 
devemi  bcj'.lei  Ix'i;  de  Uuuuli,  avait   (»rdre  de 
|)ousser  h"!  soixante  mille  hoiiunes;  Cliainddin- 
l'a.scha  mit  î\  la  voile  avec  cent  (  inquante  vais- 
.seaiix  (\\  Le  13 juillet  parut  l'escadre  d'avant- 
garde  de  vMigl-se|)t  bâliuienls.  sous  les  ordres 
«le  l)s«  liufud-^inan.  I^orMjue  les  é(piipag«s,  le 
lendemain,  se  trouvaient  près  d'un  puits  pour 
faire  de  ICau.  à  ini  milU- de  la  ville,  ilsfiMitii 
atUupiés  par  les  clireliens  et  laissèrent  «pialr»- 
cents  morts  SIM-  le  terrain,  (juatre  jours  après 
Chaireddin  arriva  liii-tnème  avec  toute  la  (lotte. 
Il  venait  de  (iallaro  où  le  provédileur  lui  avait 
envoyé  des  rafraîchissements,  des  |M)ules,  des 
«l'ufs,  des  melons,  des  sucreries  et  autres  objets. 
Dans  l'arlillerie  «pii  fut  déliar«|ué«'  p«)ur  le  siège 
élaienl  trois  pièces  (|ui  lançaient  des  boulels  de 
plus  d'i  n  quintal.  Deux  de  ces  pièces,  portées 
sur  des  alïùls  à  huit  roues,  furent  mises  en  bat- 
terie avec  treille  «  an«)ns  de  siège  et  fau(«)n- 
iieaux,  du  côté  «le  léglise  de  .S.  Vcneranda;  un 
même  nombre  de  pièces  engageait  le  feu  du  c«>lé 
des  saliiu'S.  el  vin;;(  autres  «anons  ftiudroyaient 
encore  la  plac«'  «l'un  point  supérieur.  I.e  7  août, 
l'assaut  fut  livré.  Déjà  les  Turcs  avaient  pénétré 
dans  la  vill«'.  lorsipi  ils  furent   re|M»ussés  avec 
une  perte  «le  huit  mille  liomuie.-..  I.e  lendemain 
«leux  d(''sertcurs  espagnols  apprirent  A  Chaired- 
din que  la  place  manipiait  de  vivres  jmur  les 
troupes  et  de  imniilions  jjour  larlillerie;  «pie  la 
garnison  du  cliàlt\iu  d'en  liaiil  était  réduite  de 
se|)t  cents  honmies  à  trente.  Kncoura{;é  par  ces 
déclarations,  Chaireddin  entreprit,  le  iO  aoùi  , 
une  at laque  plus  meurtrière  «pie  la  préeéd«'nle. 
I.cs  Turcs  escaladèrent  les  muraill(\s,  les  V>\m- 
gnols  se  retirèrent  toujoms  en  combattant, 
vendant  chèrement  leur  vie.  Sarmiente,  réfugié 


(1  '  De  Castelli  Novi  ,  direplione  a  Solimano  impera- 
lore  facta^anno  ISiO  ri.539",  narrario  Chrisïopboi  i  Ri- 
cberi  ad  Fnnciicuni  rccem  gailum  in  Syndroniui , 
p.  7t). 


4C 


inSTOlUK  PE  I/K 


dans  le  ch.Uonu  don  bas  avec  iix)is  cents  liom- 
nu^.  reste  de  la  i^iinistm.  capitula.  Les  janit- 
sebares  et  les  niarluloses.  ijui  uaN  aient  é|»;«ri;nc 
ui  les  femmes  ni  les  enfant-^,  brt'ïlait  lU  de  \en- 
i;cr  la  mort  de  dix  mille  de  leurs  frîTCs  tués 
pondant  le  sièi;e.  et  demand.iieni  A  j;rands  eris 
les  tiMes  «U*s  tn»is  cents  j;iuiTiers  ihrctiens; 
mais  ïîariK'rousse  les  refusa,  et  emmena  Sar- 
miente  et  ses  officiers  prisonniers  A  Consianti- 
nople.  riama.  le  transfin;e  persan.  rei,ul  le 
cinnmandenjent  supérieur  de  la  j;arms(m.  l-c 
lendemain  de  la  chute  de  Gtstelnuovo,  le  châ- 
teau fort  de  Hisano  se  rendit  sans  la  moindre 
rtSiistame.  Deux  jours  après,  le  provédileur 
de  Cattaro  envoya  enœre  des  rafraichissemenls 
à  Chaircddin.  qui  cetle  Fois  ne  les  accepta  point 
et  demanda  «pi'on  lui  remit  Cattaro  m^me.  1-e 
l.*)  aoiit  il  drlMnpia  dr>  iroupts  de\  aiil  la  place; 
mais  elles  furent  si  bien  remues  î\  coups  de  ca- 
non et  de  fauconneaux,  que  Barberousse  dut 
renoncera  toute  tentative  sérieuse;  le  lende- 
main il  rembarqua  ses  {^ens,  cl  accueillit  {gra- 
cieusement le  présent  de  500  écus  que  le 
provt^litcur  lui  envoya  dans  une  coupe  d  ar- 
pent   1  . 

Tandis  que  se  faisaient  ces  entreprises,  des 
né{;ociation$  de  paix  s'étaient  engagées  entre 
la  Porte  et  Venise.  Grilti  qui  avait  été  envoyé 
à  cet  effet  a  Constanlinople  ,2  ,  arriva  au  com- 
mencement d'avril  h  Venise,  annom;ant  qu  il 
avait  été  introduit  par  l'interprète  Junis-lk'i; 
aupr^-"»  des  vesirs  qui  l'avaieni  accueilli  av«'c 
amitié.  .\ussit«")t  IMetro  Zeno.  qui  deux  fois  déjà 
avait  traita  comme  ambassadeur  avec  .Suleiman, 
partit  fKJur  la  capitale  de  Icnqjire  ottoman,  A 
l'effet  de  renouveler  la  paix  conclue  dix-huit 
ans  auparavant  avec  Suleiman-,  il  mourut  en 
roule  à  Bosna  Serai,  et  à  sa  place  fut  nommé 
Tomav)  0>nlarini.  vieillard  de  qualre-vin|;l- 
buitans,  si  s<ju\enl  mis  en  rap[Kjrt.ivec  les  Turcs 
le  fer  ou  la  plume  à  la  main  3,.  Cependant  les 
préparatifs  jx»ur  la  reprise  de  Castelnuovo  se 


MPIRR  OTTOiMAN. 

poursuivaient  toujours,  et  ce  ne  fut  qu'après  le 
succès  de  l'entreprise  que  Conlarini  arriva  A 
Consianiiiuqilc.  Siileinian  le  reçut  en  audience 
solennelle,  mais  sans  prononcer  un  mol,  lenani 
.sa  main  sur  sa  |H)itrine,  ce  (pii,  suivant  rcx|»li- 
calion  donnée  par  les  conrii.sans  A  l'ambas.sa- 
deur.élail  nn  sij;ue  de  malveillance  on  de  co- 
lère, 1'.  I.orscpie  Conlarini  réclama  les  places 
coïKpiises.  on  lui  répondit  au.ssilôt  en  deman- 
dant Malvasia  et  Napoli  diHomani  que  n'avaient 
point  .soumises  encore  les  armes  lur(|ues  ('2). 
'  .\n  reste  il  pouvait .  lui  dil-on,  s'en  retourner 
;"i  \  enise  ou  bien  se  retrouver  à  Constanlinople 
en  seplembre,  piiur  la  circoncision  et  les  noces 
(le  la  fille  de. Sniciman.»  I,c  l)aile  (Oi^édié, Ca- 
nale,  a.s.si.sta  aux  fêles.  Au  connneiicemenl  de 
l'année  suivante  vint  le  .sénateur  F-uij;i  Badoero, 
revêtu  de  ph'ins  pouvoirs  par  le  sénat  [toiu'  ol- 
frir  iuscpi'A  300.000  ducats ,  sans  abandon  de 
places,  et  autorisé  en  secret  par  le  con.seil  des 
Dix  à  céder  Malvasia  et  Napoli.  Sa  négociation 
fut  appuyée  par  le  chargé  d'affaires  de  l'raii- 
çois  I"  ,  l'exilé  na|iolilain  Caiitelmi  (ii .  La 
position  de  l'amba.ssadeur  était  extrêmement 
difficile  .  parce  «pie  les  Turcs  coiniai.s.saienl  les 
dernières  limites  de  ses  jiou\oirs;  ils  en  élaient 
instruits  par  (^inlelmi  auquel  ce  secret  avait 
été  trahi  par  les  frères  Cavezza,  secrétaires  «le 
l'ambas.sade.  «pii  plus  lard  furent  mis  à  mort  en 
chàiinu-nt  «h-  ce  crime  /r.  Après  tr«)is  nmis  «le 
n«'gociations,  Badoero  obtint  un  traité  de  paix 
qui  stipulait  de  la  part  delà  républi<pie  l'aban- 
don de  Malvasia  el  de  Na|)oli  en  ÎMorée,  de  Ma- 
din  el  d'L'rana  sur  la  «ôle  de  Dalnialie,  d«.'s  lies 
de  Skyros ,  Paihmos ,  Paros ,  Anliparos ,  >'ios, 
Egine,  Stampalia  dans  l'Archipel  (o^;  el  de  plus 
le  payement  «le  .'JO.OOO  «lut  als  pour  inflemnilés 
de  guerre.  Les  ratifications  ne  furent  échangées 
par  des  ambassades  officielles  que  l'année  sui- 


(i;  Gujzo  ,  fol.  16â:  l'arula,  Slona.  1. 1  ,  p.  711. 

(7    Darn  U  teronàf  liawu>  dfs  buil  lfim«  in-folio  df» 
■cntUirf^  Xarrht9fbf.àe%»clf%  diplomatique*  vf'.nitifii»  , 
aui  Arrin»*-*  i'rip^nal**»e  trouvent  deux  df|»(<be» ori- 
ginale* du  doge  lur  parcbeniio  ,  du  2  Joillet  \Ù3fi. 
3    Fini />,1   T  .r-   ^07. 


(I;  Paruia,  p.  713. 

(2,  Jbid.,\>.  711 

f.3)  Flawan  ne  «ait  rien  de  la  Keconde  iiiiuMon  de 
«  antelmi  A  Cormlantinople  pour  mi''naf;er  la  Irfve 
«ntre  Suleiman  et  Venise  (  l'arula  ,1  x  ,  p.  71.'>,7IS, 
723. 

(4,  F'aruta  ,  I.  x  ,  p.  728  ;  Oaru  ,  I.  xx\i ,  p.  .57. 

'5;  iJaru  conlierii  ici  de»  erreur*  bien  fjraveu  ;  parmi 
le«  lie»  céd<^eft  te  (rouveiil  Scio  ,qui  n'appartenait  pas 
même  aux  Vénitiens  ,  au  lieu  de  Sryro»  ;  i'aliiia,  au 
i    liru  de  Falbmo*  ,  el  .Sesina  ,  au  lieu  d'fcfjiue. 
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v.it.lr  \insisetiTn.inai;lorirusemfnl|KMMSii-  .I..ms  ns  |.ani;rs  la  |.uiss;.nro  p«»rtui;aiso  ;  il 
Irima,.  la  l'iierre  avt-r  Venise  dans  Ir  .ours  dr  ;  asail  rn.nl.altu  à  la  !..,>  ,i.  l-.i.n.pe  n  n.  Asir. 
l;„,u.ll.-  il  avait  iriomplu'  sur  la  Mnlilnranir  '  et  dans  la  pr.  mine  <lr  . ,  s  .Mnirns  il  as.ut  .u 
,|,s  lunes  roinlunees  des  el.relu-ns  .  ynmuu.  \  à  lultcT  à  la  lois  .untrr  la  ir,.uN..lue  ,  le  |m,h- 
son  |)a\illun  sur    les  mers  des  Indes,  liemlc      et  I  empereur. 
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Ce  li\Te comprenant  les  faits  accomplis  depuis 
la  paix  entre  la  INirte e(  \  enise.  et  le  Iraiir  ronc  in 
avet  rein[>ereurClKtrU'setsonfrèrehT(lin.ni(l.el 
aconlant  la  f;ucrre  de  lloiij^rie  soutenue  pen- 
dant sept  ans.  présente  Suleiman  dans  le  plus 
lirillant  éclat  de  sa  [gloire  et  de  sa  puissance; 
dan*"  I  autre  moitié  de  son  r^f;ne.  si  féconde  en- 
core en  événements,  on  ne  voit  plus  apparaître 
de*  hommes  iioliiiques  et  des  (guerriers  tels 
qu'Ibrahim  et  Barl>erou<ise:on  n"a  pas  à  signaler- 
•le  plus  brillanlJ-s  (  onquétes  que  celles  de  Bel- 
prad.  de  Rhodes,  de  Ba[;dad  et  de  la  IIon};rie. 
l'ar  suite  de  l'incorjKiralion  de  la  plus  (jrande 
partiede  ce  dernier  r.>\aume  avecreuqiire  otto- 
man, et  de  l'abandon  de  la  Honjjrie  supérieure 
à  rAutrichc  moyennant  un  tribut  annuel  .  le 
[•cuple  et  le  pays  des  mafjyari'S  étaient  disputés 
j»ar  la  civilisation  et  la  barbarie,  et  de  celle 
lutte  la  barbarie  sortit  victorieuse  et  triom- 
phante [^K)ur  un  siècle  et  demi.  Si  les  succès 
militaires  eurent  une  haute  imfKirtanre.  les 
néfjo^iations  apiK'lèrent  un  fjranrl  dévclop- 
|»«iK'nt  dintelligence  et  d'habileté.  Les  exploits 
de  la  Ruerre  ont  retenti  partout  :  mais  des 
siècle*  fKMirraient  s'écouler  avant  que  les  ar- 
chives eass^-nt  révélé  les  secrets  de  la  diploma- 
tie. Cest  parce  que  ces  sources  étaient  ignorées 
que  les  autres  histoires,  ou  se  taisent .  ou  don- 
nent des  rapports  erronés  sur  les  négocialioDS 


qui  précédèrent  et  qui  conclurent  la  {guerre- 
Nous  allons  nous  efforcer  de  suppléer  à  ce  dé- 
faut. 

Les  trois  lettres  (pic  Suleiman  avait  expédiées 
par  des  messajjers  à  Ferdinand,  de  Haf^dad,  de 
Tibris  et  de  Diarbekr,  [)Our  se  |»laindre  du 
meurtre  fletirilli  el  lui  annoncer  les  triom|)lies 
(les  armes  ottomanes,  avaient  eu  chacune  une 
ré|)onse  immédiate.  Après  le  retour  de  Sulei- 
man. Maria  Harcizi  vint  ( onmie  envoyé  de  Ferdi- 
nand auprè.s  de  Suleiman  pour  le  féliciter  de 
ses  succès,  mais  en  même  temps  pour  se  plain- 
dre des  infraclions  au  traité;  car  le  rlouaire  de 
la  reine  Marie  n'avait  [)as  élé  remboursé,  et  il 
n'y  avait  eu  ni  sécurité,  ni  re|)Os  pour  les  fron- 
tières. Le  fîrand  vesir  Ajas  ré(>ondit  :«  que  si 
Griiti  navait  pas  élé  immolé,  le  douaire  eût  été 
dc'ja  payé;(juec'élail  au  roi  Ferdinand  à  v(  iilersur 
ses  capitaines,  afin  ({uils  ne  se  livras.sent  point  à 
ces  irruptions  qui  avaient  causé  la  prise  de  Klis; 
(|ue  le  protectorat  de  la  Servie  apparletiail  au 
(^rand  scifjneur;  que  le  cou)te  Srin  el  daiilres, 
qui  depuis  deux  ans  n'avaient  payé  aucun  tri- 
bul.  devaient  être  .sommés  de  s"ac(p)itter  de  cette 
ob!i{;ation. ''Bienl(jl  après,  la  défaite  de  Kat/ia- 
ner  [K>rla  un  nouveau  coup  à  la  paix.  Pour  pré- 
venir un  éclat,  .Iér('jme  I>asc/.ky,  palatin  de. Sira- 
die,  le  même  qui.  dix  ans  auparavant,  comme 
représentant  de  Zapolya ,  avaii   accompagné 
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Stilriiii.iii  (l.ms  son  cxiirdiiiun  ciiiilrt' \  it'iiiM', 
lui  tinoyé  ii  (^()iisl,iiiliiMi|(lf  I  .  .Iric  (l.iiis  les 
Irrs  |);ir  /;i|»»h;i  .ipirN  If  imiirtrc  il»'  (irilti.  et 
l'i'liUht'  sriiiciiu'iit  sur  It's  iiisl;iiu(s  «le  l'aiiilKis- 
sadeurde  Niipsmuiid  de  lN)lu|;iU'.  le  paialiii  «If 
Siradio  <l»'vt'nu  liinplacablr  rmn'n)i  de  muj 
aiicini  souNrraiii,  était  pavsr  au  Nerviec  de  Ker- 
diuand,  et  niaiuleiiaiit  il  déeouvrit  h  Suleiinan 
le  traité  seeret  de  (inis/.\Nardeiii  eoiieju  entre 
Ferdinand  et /a|n)lya.  A  eette  révélation,  Sulei- 
niaii,  .se  tournant  \ers  le  i;r.ind  Ncsir  l.ulH.  lui 
dit  :  •'  Ces  deux  rois  portaient  indijpienienl 
la  cuuronnc  sur  leurs  têtes  perfides  !  I>es  traîtres 
infihnes  uni  rompu  enVonténient  di's  Iraiti'-s 
eonsacrés  |)ar  «les  serments,  sans  être  reti-nns 
ni  par  la  pudeur,  ni  par  la  crainli*  de  Dieu  ,2  !  » 
l.ase/ky  arriva  le  K  ocioiire  à  Consiaiilinople  : 
il  eut  le  7  novend)re  une  audienee  de  Suleiiiiau, 
qui  ne  l'éeouta  qu'avec  des  si{;nes  d'une  vive 
iinpntienee.  et  l'aecahla  de  reproches  nu  sujet 
du  sié|;e  dOfen:  cpielipics-uns  ( onscillaient  de 
lui  ct)up<T  les  oreilles  et  le  nez  a\anl  de  le  ren- 
voyer, d'autres  de  le  jeter  dans  un  cac  hot.  Il 
(garantit  sa  st'ireté  persoinielle  à  force  fie  pré- 
sents, et  néanmoins  Hustem  ne  voulut  point 
accepter  la  chaîne  d'or  qui  lui  fut  offerte  3  . 
L'année  suivante  Lasczky  fut  expédié  de  fla- 
j^uenan  A  Constant inople  avec  de  nouvelles 
instructions.  H  devait  tout  mettre  en  œuvre 
afin  de  déterminer  Suleinian  ù  céder  .'i  l'Autri- 
che toute  la  partie  «le  la  Honj^ri»!  possédée  jus- 
«pi'alors  par  Zaj)ol\a.  et  |M)ur  cela  il  était  auto- 
risé i  promettre  un  tribut  amniel  en  montres, 
faucons,  chiens,  etc.  1  .  (juinze  jours  après,  la 
mort  de  /a[K)lya  doinia  lieu  au  «lépart  jirécipité 
d'une  nouvelle  ambassade.  <(  Cours,  vole  à  Con- 
siantinople,  fut-il  «lit  à  .\ndronicus  Tranipiillus, 
«pie  rien  ne  soit  éparj^né  pour  {îa}îner  le  fjrand 
vesir  I.utH.  le  vesir  Rustem  el  I  interprèle  «!«• 
la  Port»'  .lunis-Hejif  aux  intérêts  de  Ferdinand 
«[ui  veut  être  en  pos.session  de  la  Hongrie  (5).  » 


(1)  I,a  lettre  de  créance  de  I^asczky  e.*!  du  8  «eplem- 
bre  1539,  et  se  trouve  dans  les  Arciiives  iinpcTiaies  de 
Vienue. 

(2)  Jovius  ,  1.  XXXIV  ,  p.  227. 

(3)  Rapport  de  iambasiade  de  La«czky,  dam  le«  .\r- 
cbives  impériales. 

(4)  Instructio  pro  Tranquillo  AndroQico.nvanI  L'île, 
daus  les  Archives  impériales. 

(5)  Verantii  Epistola  apud  Katona  ,  1   xx,  p.  1418. 

TOM.    II. 


I  De  sonc(^téSuleiman  avait  e\pi  du-  un  tschausili 
.1  Ofen,  |HJur  c«»n.stater  lexislenee  d  un  fils  né  à 
Za|M)l\a.  «I«'  la  reine  Isaliell»'.  «piinze  jours  a>ant 
la  mort  du  pt're  :  car  Mailalh.  «pii  sciait  lait 
NNoiwode  de  I ransylvaiii»-,  a\ail  l'ssayé  «le  ré- 
pandre «les  «loul«'s  sur  la  réalité  «le  ««•  fait  ^1  . 

1  l.a  reine  prit  son  nourrisMUi  «lan.ss(>s  liras  et  le 
préxiita  au  tv  liaiisi  h  amliassadeiir,  ««nnnu*  un 
orphelin  n  axant  «i  appui  que  «ians  la  protection 
«lu  (irand Seip.neur; ave«  uni*  j;r.1«e toute nialer- 
iiille.  «'Ile  «lécouvi  it  son  s«iii  dall>.1lr«'  «'t  allaita 
renfant  en  |iré,sence  «lu  tsi  liaiisch.  qui  s  a|;e- 
nouilla.  baisa  les  pieds  du  nouveaii-in-,  <i.|H>sant 
sa  main  sur  la  [)oilrine  du  paiivn-  piiit  prolé|;é 
de  la  l'orte.  |ura  que  le  his  du  roi  Jean,  à  l'ev- 
clusion  «le  tout  autre,  réf;nerait  sur  la  Hongrie. 
Cependant  l«-s  troupes  «le  Ferdinand,  sous  la 
(ondiiilede Léonard  Fels,allcr«'nl assiéger!  )fen, 
elles  se  retirèrent  presque  aussit«>t.  et  enlevè- 
rent ensuite  l'est,  Wai/.en.  Wis.segrad,  Stiihl- 
vseiszcnburg.  Alors  Isabi-lle  envoya  si-s  fidèles 
scrNiteurs  Nerbin/i  «-t  Cerzeky  ((imm«'  ambas- 
sadeurs A  Coiislanlinople ,  [loiir  implorer  (!«■ 
prompts  si'ionis  de  Suleiman.  IK  portèrent  de 
riches  procnis  a\ec  .Jd.lKMl  diicais  coimiH'  tri- 
but |>our  la  Hongrie:  «'ii  conséquence  un  «li- 
plome  fut  rédigé,  conférant  la  digniti-  ro\ale 
au  fils  ^\c  Zapolya  comme  tributaire  et  \assa, 
du  grand  padischah  '2  .  Le  begicrbeg  de  Hii- 
mili ,  Chosrew-Pascha,  et  le  troisième  v«'sir, 
Mohammed-Pascha.  reeurent  ordre  d«'  marcher 
«Il  toute  IwUe  v«'rs  (  )fen,  «'l  Sulemian  promit  d«- 
se  mettre  bientôt  en  mouvenu-nl  ave«:  toute 
l'armé»'. 

l  11  mois  encore  s'écoula  eti  «  onfén-nees  enln* 
Lasczky  el  les  vesirs.  I.'ambassaileur  de  F«'rdi- 
nand  se  défendit  contre  laccusation  ri'lali\e  au 
siège  dOfen,  en  disant  que  Suleiman  n  avait 
acconlé  à  Androniiiis  1  ranquillns  quunc  trêve 
de  trois  mois-,  (juc  rarmee  de  Fcr<linand  ne 
.s'était  |M)rtée  (pie  sur  l'héritage  de  Za|>olya.  sans 
attaquer  la  Croatie  ou  d"autr<'s  domaines  du 
sultan.  I. a.s«/.k y  dans  s«'s  discours  loucha  encore 
les  points  dont  il  s'était  oc«U|m''  inutilement 
dans  son  ambas-sadede  Tannée  précédente.  <■  lu 
jiarles  fort  bien  :  mais  tu  agis  mal,  n  lui  ré|)on- 
dil  Lulfi.  Les  trois  autres  vesirs  lui  reproehé- 


[\]  Veranlii  Fpistola  apud  KaloDa  ,  ].xx,p.l418. 
•J    Kerdi.fol.  336 


iO 


nisTOiRF  DF  i;kmpirr  ottoman. 


rciU  lie  servir  l«  s  Alij'niaiiils,  lui  qui  «-(ail  l'olo- 
n.iis(ii>  liai  ion  ;  LiM-zk\  scjusiiria  en  sapiuivanl 
sur leirtiiplfilel  aiulwwKh'iir  fraïunis (|tii  «Mail 
lié  stijel  rspaivnol.  I.iith  dnn.inda  quel  (Mail 
le  l>ii(  du  (r.<ilt>  daiiiilic  atnriii  a  ila);iioiiau 
a\fc  le  r\n  de  Krtiirc;  •  liilnro]î»'  K^-dcssiis  le 
jjrand  amiral.  •  rcpondic  Ijsi/ky.  nionirant 
liarbtTiHik'M-  qui  sié|;;ait  dans  le  divan.  «  i)ois- 
j»'.  dit  itlui  -  CI  en  riniil .  représenter  ici  lam- 
baîkMdeur  du  nu  de  France r  »  Apr^s  que  le 
divan  eul  élé  levé,  et  li»r»qu'ils  se  trouvèrent  à 
table  avec  lui  selon  ru»ai;e.  les  vesirs  Hrent  A 
laM.zky  des  coinplimenls  sur  ses  N(»ya|;e.sel  se» 
aiubas^dcs.  et  le  féliciii*rent  (grandement  de 
1  bonueur  qu  il  avait  eu  de  paraître  en  persiinne 
devaul  le  padi>cliah.  Fasizkv  raconta  ensuite 
I  ornaient  i  la  cour  de  (iliarles  il  s'était  querellé 
avec  deu\  ainbas-videurs  persans,  qui  préten- 
daient faire  remonter  l'antiquité  de  la  Famille 
de$  Khalis  plus  haut  (pie  celle  des  sultans.  I/un 
de  ces  ambaNsadeurs.  dit-il,  avait  été  envoyé 
d'abord  au  roi  de  l*ortU[îal .  puis  à  l'empereur, 
pour  lui  rendre  compte  des  proférés  de  Sulei- 
man  enlVp»e:  le  seiond  était  (  har|;é  de  pous- 
ser remi>ereur  Charles  h  la  {Guerre  contre  la 
forte,  et  de  parlaf;er  avec  lui  la  domination 
de  la  terre,  de  telle  sorte  que  Charles  f  ôt  le  mai- 
Ire  de  IKurope  et  le  schah  souverain  de  1  Asie. 
"  Gonimenl  .  demanda  ironiquement  l.utfl, 
vous  éic»-vou«  entendus  sur  la  détermination 
de*  frojitières  ,  1  '.-'  »  A  midi  i^sczky  parut  de- 
\aul  .Nuleiiuan,  qui  s  écria  :  <  As-tu  dit  à  ton 
mailre  que  ta  Honf^rie  est  à  moi? Que  vient-il  y 
faire  "J  ^  •<■  Puis  il  éclata  en  menai  es  et  en  in- 
jures, et  pendant  cette  explosion  1  ambassadeur 
fut  emmené.  Les  vesirs  demeurèrent  trois  heures 
auprèiidu  sultan;  la  guerre  fut  résolue  .  et  aus- 
sitôt des  crieurs  prcHlamérenl  que  I  ambassa- 
drur  était  arrêté  prisiuinier.  I/interprélc  de  la 
Porte,  Juni&-ik-i{,  vint  le  couioler  en  lui  disant 
d  avoir  bon  couraf^e .  qu'il  ne  lui  arriverait 
(lotni  de  mal .  (>arce  que  les  fautons  qu  il  avait 
apportes  avaient  beaucoup  plu  a  lempreiir: 
que  le  vieux  eunuque  Suleiinan  avait  proposé 
qu'on  lui(ou{»ât  le  nez  et  le»  oreilles,  mais  que  le 
sultan  n  avait  (toinl  apfirouvé  cet  avis  l>e  f;rand 
veftir  lui  |Mt)|K»  a  d  euiier  au  service  du  suitati  : 


.'  I ,  fUpport  de  l.av7L j  du  7  novembre, 
(îj  Rapport  df  l'amb^n^d"  « >  l^tctiv. 


Fasc/ky  s'en  défendit  en  parlant  de  ses  liens  ' 
de  sa  iiiaiMUi.de  la  cour,  de  sa  femme  et  de 
stMi  enfant,  Fulfi  prétendit  (pie  ce  n'était  point 
là  une  excuse  acee|»talile;  car  il  aurait  des  eh.'^- 
teaux  et  des  femmes  autant  qu'il  en  voudrait. 
I>asczky  resta renl'ermédaiis  la  maison  du  {rraiid 
vesir  (F;.  Toutelois  il  lui  fut  permis  «l'entendre 
la  mesêc  lo  dimanche  dans  réjçli.se  du  patriar- 
cat j;rec.  Fe  premiir  décembre  làiO.  Sideimaii 
s«  rendit  à  Andriiio|tle  avec  les  princes  Mo- 
hammed et  .^elim,  et  trois  mille  janilsehares, 
et  ne  revint  que  le  i  avril  lôil.  .Sept  semaines 
après.  1  M2^t  ducats  aj  ant  été  dérobés  du  lré.sor, 
cent  vinjïl  liomines  et  sept  femmes  furent  ap- 
pliqués A  la  ipiesliou.  Sur  la  nouvelle  de  la 
révolte  de  (ihasichan.  (çouverneur  de  Ixiristan, 
et  de(irrj;or.  c(»miiian(lant  du  Kurdistan,  deuK 
mile  ciiui  cents  janilscliares,  sept  cents  sipahis 
et  six  cents  ulufedschis  reçurent  ordre  de  partir 
pour  la  Perse.  Peu  de  jours  après,  le  jjrand  vesir 
Fiitfi,  sur  les  plaintes  de  sa  femme,  tomba  dans 
la  disj^râcc,  fut  déposé  en  recevant  une  retraite 
de  'JOO.OOd  asprcs,  et  sa  dij^nilé  fut  conférée  h 
reuniKjiie  Suleimaii-Pa.si  ha  ('2).  Huslem-Paseh.i 
devint  second  vesir.  Moliammed-Pascha  troi- 
sième, et  Chosrev\-Pas(  ha  ipiatrième.  I.a  place 
du  bejflerbefî  (leKumili,  quittée  par  ce  dernier, 
passa  à  rajja  des  iaiiitscliares  Ahmed;  Oweis- 
Pa.s(ha  devint  befrlerbcf;  de  Haj;dad;  le  jjouver- 
neurdcSsaruchan,  le  prince  Mustapha,  obtint 
Amasia  avec  une  aujjmculation  de  r)()0,0(IO 
aspres. 

Le  2.'i  juin  Suleiman  se  mit  en  marche  vers  la 
Ilonffrie  à  la  tète  de  .son  armée.  Le  fçrand  vesir 
fut  laissé  dans  l'Asie  Mineure  comme  pour  jça- 
ranlir  la  sécurité  contre  la  Perse,  mais  en  réalité 
afin  de  prévenir  à  lintérieiir  toute  entreprise 
du  prince  Mustapha,  déjA  suspect  h  son  pérc  (3), 
quoique  la  mésinlelli[;ence(rorina(piit  la  jpierre 
civile  n'éclaliU  (pie  douze  ans  après;  alors  il 
n'y  avait  encore  (|ue  des  (pierelles  de  harem  : 
l'ambilion  trop  aiulacieiise  du  [jrince  se  trahis- 
sait .1  pciiH,'  t^uanl  an  ijrand  ve.sir,  s'il  n'accom- 
pa{jna  [M)int  son  maître  à  la  {;uerrc,  ce  ne  fut 


(  I)  Et  non  pan  dan»  le  château  di;*  .Sept-Toart,  eomme 
cela  c»!  dil  d.iii»  Ibi^loiicde  W<ilfj;aiif(  Reklen  ,  I.  l, 
P  .!>♦;. 

{'/;  Kf;rdi ,  fol.  .'iOi  ,  el  rapp^ni  de  l.anczky  du  3  mai. 

3  l.e  rapport  de  JjS'-zLy  d  unie  à  ce  «uj^l  de  longs 
détail*. 
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ni  .'i  faïKO  de  son  ^p,c  nvanir,  ni  par  Miili"  ch* 
in('S(|iiiiu*s  jal(»nsi('s  ilii  sultan  nlalivcnnMit  aux 
pouvoirs  oxorliit.inls  adurnult's  sin- Ir  preuiirr 
dij;nitain'  i\r  1 1  iiipirr  ni  tas  ilenlriT  eu  raïu- 
pafçnc;  il  faut  voir  dan»  cel  éloi(;nfmcnt  île 
Suleiiiinfi  I  inllurnrr  pn'ponfh'raiitc  du  srrond 
ve«ir  Hustrui.  (pii ,  i;rn(lrr  du  >ullau  rt  amicn 
paf;c  élevt^  dan»  \r  palais,  jouissait  d  une  plus 
haufr  favrur  (pie  rruniiquc  o(lo(»iMiairc  h  a- 
prt's tout rr (pi i  prt(  (''(le.  ih•^l  (  lairipicSuleinian, 
rnœrr  fali];ui^  do  la  toute-puissance  de  son  sc^- 
rasker  Ibrahim,  dans  les  ein(|  anm-es  écoiiU'es 
depuis  la  eliule  de  ee  redoutable  favori,  n'avait 
voulu  conférer  le  [louvoir  suprt^nie  de  i;raiid 
vosir  qu'à  des  lioninies  habiles,  {;raiulis  dans  le 
service  des  camps  et  des  flottes,  comme  ajas, 
l.uth  et  Suleiman-l'a^icha.  (jui.  n'(''tant  pas  ('i^a- 
rt^s  par  un  surcroit  tie  Faveur  comme  Ibrahim, 
ne  |)ouvaient  être  menaçants  jwur  son  autorité. 
Mais,  p.ir  les  événements  ullérieurs  il  ne  ressor- 
tira pas  moins  A  tous  les  yeuv  fpie  la  puissance 
(lii|;rand  vesir  ne  pouvait  ddimcr  anruii  motif 
(I  iu<piir(ude  et  de  jalousie  au  sullaii ,  balau- 
(  ée  ([u'elle  était  par  I  influence  toujours  crois- 
sante du  second  vesir  Rustem.  appuyé  moins 
encore  par  son  épouse,  fille  de  Suleiman.  que 
par  les  intri|;ues  de  la  mère  de  la  princesse.  I,e 
sultan ,  livré  à  la  plus  chérie  de  ses  femmes, 
domint^  surtout  par  elle  depuis  la  ruine  d  Ibra- 
him h  laquelle  elle  avait  |)ris  vraisemblablement 
une  très-jjrande  part .  commeiK  ait  dtVs  lors  h 
laisser  les  rênes  du  jHiuvoir  aux  mains  de 
Hustem  ,  qui  ne  les  tenait  pas  selon  son  ca- 
price, mais  suivant  la  direction  donnée  du  ha- 
rem. 

A  la  première  station  de  Conslantinople,  des 
torrents  de  pluie  arrét«'rent  l'armée  |ieiidant 
trois  jours,  et.  durant  cette  halle,  il  y  ciil  ries 
(  hanj^ements  dans  les  emplois  ;  le  mufii  Tsclii- 
wisade  fut  déposé,  et  sa  dij^iiité  conférée  au 
molla  .\bdulkadir:  sur  le  rajiport  d'un  commis- 
saire envoyé  sur  la  frontière  de  Geori;ie  [tour 
examiner  les  plaintes  élevées  contre  IVrhad- 
Pascha .  dans  l'administration  d'Erseruin,  ce 
gouvernement  fut  donné  au  fils  du  vesir  Duka- 
{^in-Of^hli ,  Mustapha-Pascha. 

De  Philippopolis  l'ordre  fut  expédié  au  kapu- 
dan-pascha  Chaireddiii  d'équiper  quatre-vinjijis 
f;alères  et  de  mettre  h  la  voile  fK>ur  Aljîer,  qui, 
d'après  des  avis  reçus,  était  menacé  par  une 


flotte  es()aj;iiole  I  .  I. .innée  ponrsui\  il  11.1  mar- 
che ,  traversa  le  défilé  d  U'iidi  .  pa^kaiit  par 
S»fia  et  .S(liehrkoi,  et  se  diri|;ea  liiii  .Nisi  ;  \ii 
un  divan  fui  tenu,  et  une  audience  nccordie  à 
l'ambassadeur  florentin  qui  op|N)rtait  dea  pré- 
sents et  fut  coni^édié  |{ra(  ieuM'iiient  chai  j^é  de 
lettres  amicales  'J  l.a  (lis(  ipliiie  fut  aiivMi  i|;ou- 
reuse  que  dans  les  précédente»  ex))éditions  de 
llon(;rie.  A  Helijrad  parut  le  f;oiiverneur  de 
Huinili.  (llioMcw-l'asc'iia.  noiiiniéipialricine  ve- 
sir, et  (pii  prit  séance  en  cette  (pialité.  I^  aussi 
fut  livré  Mailal  h.  «pii.  attiré  hors  de  sa  forteresse 
de  l'o|;aras  par  les  ruses  d'Ahmetl.  sandschak- 
be|;  de  Nikopolis.  el  de  Pierre  Haresch.  |)rince 
de  .Moldavie  rentré  en  ijrûce  auprèsde  .Suleiman. 
et  tombé  ainsi  entre  les  mains  des  Ottomanii. 
fut  emmené  à  Constaiilino[ileet  condamné  à  une 
prison  iierpétuelle  dans  le  (hâlcaii  des  Sepl- 
Tours,  comme  coupable  d'intellif;ence  avec  Pe- 
reny  (T.  l.r  fils  de  l'ieri  e  Perenv.  laisw'  A  G)n- 
stantinople  en  ota|je  de  la  foi  de  son  père, 
avait  été  circoncis  précédemment  et  attaché 
comme  paf;e  au  service  intérieur  du  sérail  4  .  A 
H('l|;ra(l  Suleiman  reçut  la  triste  nouvelle  de  la 
mort  de  l'ambassadeur  français  Rin(;on ,  (pii ,  ar- 
rêté sur  la  route  de  Turin  avec  Cesare  I  re|joso, 
lorsqu'ils  se  dirijjeaient  vers  O)nstantinople  , 
avait  été  assassiné  par  des  bandits  .'1  la  solde  du 
marquis  del  Guasto  Ô  .  Mais  le  sultan  é[)rouva 
quelque  consolation  en  apprenant  qu'Iahja-Pas- 
cha-(  )j;hli  et  l  lama,  {gouverneurs  de  .Vnieiidra 
el  de  Bosnie,  ayant  fait  leur  jonction  avec  les 
troupes  de  ValentinTœrœk  el  d'lsal>elle,  avaient 
batlu  el  chasst'  de  son  camp  au  -  devsous  du 
mont  Gerhard  près  d'Ofen  l'armée  comman- 
dée par  Hofjendorf.  Les  flots  du  Danube  appor- 
tèrent des  cadavres  ennemis  comme  attestation 
de  la  victoire  ,(i^.  Kasim.  cominandanl  de  |j 
flotte  turque  sur  le  Danube,  avait  occupé  Pest. 
abandonné  par  les  troupes  allemandes.  Perenv 
s'était  enfin  reliréà  Kriau  .  |{(ii;en(l(»rf\ers  l'île 
de  Schiitt .  où  liieiil(')t  il  mourut  des  suites  de 


(1)  Ferdi ,  fol.  ai9. 

(2)  /&/«/.,  f.il..\50. 

(3)  Fesiler  ,  F.onH,  d'jprén  Ixuanfi ,  I.  iir. 
(4;  Rapport  de  Ljsc/Lv  de  153W. 

■;    En  Re  lenJant  rers  le  sulian  ,  ft  non  point  rn  re- 
TPiiant  de  Consiaiiliriopl»- ,  le  3  juillet  t541 ,  comme  le 
ppnsc  Fe^zler  :  Flassan  ,  1. 1 ,  p.  336. 
(0)  Ferdi ,  fo».  352. 
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M'"i  bU'soinrfS  I).ins  \c  innlli»Miifn\  .issaiii  li\ir 
linvitlommoiil  à  OtVii.  le  vaillant  Dalmalr  Ji- 
rùino  àv  /ara.  frtrr  «lu  «lifcnsour  h(^nn(|iH*<lr 
Guns.  anrini  ainluvsadiMir  «le  Irnliiiaiid  prrs 
lie  Suloiman.  cl  qui  dans  la  dirnirrr  (  irmn- 
•aancr  «Mnmandail  la  Hollo  des  hommes  de 
l'est,  a^ait  rtvu  tant  do  hlossmTs  t|ur  biontùt 
ajKtS  il  Miaumlu.  Lasozky  fut  irainé  «a|ilir  et 
nulade  A  la  suite  de  l  armée  jusciuà  liclj'.rad.  et 
no  fut  relAiiié  qu'au  reh»ur  dOtcii.  Ii)rs(juil 
était  prt»N<jue  nuMiraiii. 

li»**iôa<u"Jt  \'*\\  .  le  \esir  MoliaiiiMied-l'.iM  lia 
et  les  l)«'i;s  m'  renilirent  au-devant  du  sullan 
dans  les  environs  dOfen.  I>e  lendemain  .  Sulei- 
man  lransm>rla  son  armée  sur  la  ri\e  droite  du 
hanubo.  et  se  diri|;ea  vers  Alt-(Men  où  il 
rampa.  l>r  jour  suivant  furent  amenés  six  eents 
|.t  -  saisis  dans  la  bataille  perdue  le  21 

|..,    I  lorf.  et.  A  re\ee|»lion  de  (|Melijues 

«hefs.  |»arnii  lesquels  se  trouvaient  IWniricliien 
Ballhasar-Puebhaimer  et  le  Boliémien  Melcliior- 
Borzi/a .  tous  furent  immolés.  Ive  '28 .  le  ls(  haus- 
basclii  Alia[;a  se  rendit  à  Ofen.  eliar;;é  dOffrir 
quatre  rhaines  d  or  et  trois  clicvaux  avec  des 
liamais  dor  au  tils  du  roi .  des  bafoues,  de  la 
ii-i  ■   et  des  brareU-ts  d'or  à  la  reine:  il 

ri  ,  irenatre  d  autres  objets  jjnTJeux  en- 
voyés au  nom  du  prinec  Hajesid.  qui  aceom|>a- 
goait  le  sultan  dans  celle  rampafjne  I  .  l/am- 
basadeiir  dé(  iara  que  la  loi  interdiviit  au 
ffrand  |tadi.sfliali  de  >isit(T  la  reine  en  \nr- 
sonne.  mais  quelle  pouvait  envoyer  son  fils  au 
ramp  inqxrial  avee  b*s  nobles  fjui  avaient  si 
vaillamment  défr  ndu(  Hen.  (»randeful  la  terreur 
de  la  reine  à  cette  flcmande.  la  nuit  .se  pa.ssa  en 
délibérations:  Isabelle  finit  |»aracce|)ter  l'invita- 
tion .  d'aprt-s  le  conseil  du  moine  Martinuzzi. 
auquel  Zap*>lya  lavait  neoniniandée  en  mou- 
rant. Le  '29  af>ut.  quinzième  anniversaire  de  la 
fi.  '  '  Mr>hacs.  le  [»e;il  Sigismond  Zafiolya. 
H  1  d  un  an.  fut  mené  dans  le  camp  ae- 

rTMTipagné  d'une  nourrice ,  de  deux  vieilles 
dames  et  des  ^ix  principaux  conseillers  de  la 
reine.  Martinuzzi. Peirovich.  \alenlin  rara'k. 
ÉtienrK-WrlHTczy.l  rbain  Hathyan\  i  rt  Podina- 
nirzky  L  enfant  était  dan.s  une  voilure  dorée 

1,  Pftvbevri ,  fol.  78.  !>•»  hlUorienit  oiiomao»  ue 
dt*eot  nen  da  pnoce  Sdim  nonuoé  par  Betblen ,  i.  i , 
p.  379,  Ittuaofi,  .  xiT  .  p.  241 ,  «t  par  Jovhit ,  I.  xi. 
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a\ef  les  troi^  Icmines:  les  eonsiMlleis  inni'- 
I  chaient  àpie<l.;'ie("!é.  Des  san(ls(liak-be;',s  et  «les 
I  tsehausclis  s'avaneèrenl  |)(mr  le  reccNoir,  avec 
le  |i;r.in«l  ni.urclial  el  !<•  ;;r;m(l  <  liambellaii  .  et 
'  aee«)mpajjiièr«'nt  le  pilil  piiiKc  dans  une  lente 
!  entourée  de  janitsehares  el  de  j^ardes  du  corps; 
de  celle  lente  ils  furent  menés  ch-vant  le  sultan. 
INlrovieh  d<'Nail  préseiiler  reiilani  à  Siileiiiian; 
mais  le  pauvre  |ietil  s»*  mil  à  pleurer,  el  ne  vou- 
lut pas  cpiiller  la  nourrice.  Alors  elle  le  porta 
elle-même  <lans  ses  bras,  accompaiynée  des 
consj'illers.  el  reviiil  bieiilùl  (  oiidiiile  par  Pod- 
manic/k) ,  le  j;rand  iiiaréi  kal  «'l  le  jîiaiid  cliaiii- 
bellan  ;  les  cinq  autres  conseillers  restèrent 
dans  la  lenledu  divan.  Suleiinaii  leur  (il  sijrni- 
fier.  par  les  \(sirs.  qu'il  avail  ré>olii  de  prendre 
pos.se.ssion  d'Ofen  [Mxir  lui-même.  Tandis  (|ue 
les  Ilonjïrois  recevaient  celle  déclaration  ,  les 
l)orles  fie  la  ville  étaient  ouvertes  déjà  parles 
janiiscliares,  qui  avaient  [irofilé  de  la  inarclie 
pomjten.sc  du  corté{îC  |K)ur  .se  jjlisser  inaperçus 
dans  Ofen  ;  puis,  des  crieurs  proclamèrent  que 
la  vie  el  les  biens  des  liabilanls  seraient  j;aran- 
tis.  si  les  armes  élaieiil  livrées  voloiilairemeni , 
si  lin  accueil  amical  était  fait  aux  janitsehares. 
Avant  le  coiRlier  du  soleil,  ou  .sélail  soumis 
aiix(»rdresdu  sullan. 

U's  cinq  conseillers  furent  retenus  dans  le 
camp  pendant  sept  jours ,  el  avec  eux  se  débat- 
tit la  «piestion  de  savoir  si  la  reine  ne  devait  pas 
être  emmenée  à  Constanîinople.  De  .son  côlé, 
la  reine  né{;oeia  ,  ])ar  l'enl remise  de  raml)a.ssa- 
deur  de  son  père  à  Constanîinople,  et  de  Hus- 
tem-Pascha  ,  auquel  elle  envoya  de  ri(  lies  pré- 
sents pour  son  épouse,  la  sultane  .Mihriiiah, 
afin  d'obtenir  la  liberté  de  ses  con.seillcrs.  Le 
jour  de  l'cxcupation  d'Ofen.  l'a^ja  des  janiis- 
cliares réflama  le  cliàleau  où  se  trouvait  la 
reine.  Isabelle  ré[)ondil  que  le  cliàleau  apparte- 
nait à  Suleiman:  mais  elle  pria  qu'on  n'y  lais.sât 
entrer  |>er.soiine  lanl  rpielle  y  séjournerait.  Gela 
lui  fut  accordé,  mais  la  promesse  ne  (ut  point 
tenue.  La{;a  des  janitsehares  occupa  la  porte 
où  il  .se  tint  tout  le  jour,  tandis  que  .ses  fi;en.s 
entraient  et  sortaient  sans  faire  rie  mal  â  per- 
sonne; mais  ils  allèreni  briser  les  portes  des 
pri.sf>ns.  Le  l*^*^  septembre  1.041  ,  un  isehausch 
vint  siffnifier  à  la  reine  quelle  eut  à  partir,  et 
qu'il  lui  fallait  acheter  des  bœufs  pour  enlever 
son  bafjaf;e;à  l'instant  l'afja  des  janitsehares 
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demaïKla  les  « Icfs  «Ir  l'arsenal  cl  l«'s  nrul.  I.»' 
vendredi  i'  s<'|tl('mliri'.  Sulrini.iii  Ht  son  rntrn' 
à  cheval  daii«>  (  Xm.  et  hl  transfitniHT  rf|;lisc. 
dédiée  à  la  N  it  r|;c  .  en  inie  nu»s4|uéc  t\y\\  tul  la 
première  a  (  )fen.  I)«'nx  jonrsaprèsj,  le  secrétaire 
d"i;iat  nisrIi.iiidM  liiJMsi  lii  .  arc  iniipai;iié  diin 
interprète,  \int  ap|>«»r(er  à  la  r<  iiie  le  dipltiine. 
écrit  en  caractères  «l'or  et  d'azur,  d;m^  le<piel 
Suleinian  jurait  par  le  prophète,  \\i\v  ms  ;iiitè- 
tres  el  par  v»n  sabre,  de  ne  i;arder  (  )ten  (pie 
pendant  l.i  minorité  dn  petit  .Sijçismond  /apo- 
lya,  el  de  rendre  ensuite  cette  \  ille  an  .son\e- 
rain  deverui  majeur.  Mille  marloloses,  deu\ 
mille  janitsehares  ,  mille  cavaliers,  trois  cents 
.vsolaks  et  quehjues  eentaines  de  mariniers  fu- 
rent destinés  à  former  la  i;arnison  d'Ofen  .  et 
le  commandement  supérieur  lut  donne  à  Sidei- 
man-l'aseha  ,  ancien  |;ou\erneur  de  I5ai;dad  . 
pnis  d'Anatoli.  llnni;rois  de  naiss.ince  1  .  (pii 
rernl  la  di|;nile  de  \evir  on  de  pa^eha  î\  trois 
ipieiies  2  .  A  Cliaireddin-Kfeiidi ,  eomnic  ju;;e 
des  masiims.  an  chancelier  Verixec/y,  dernier 
aml)ass;idenr  d'Isabelle  à  ronsfanlinniile.  fut  at- 
tribue un  Ir.iilemeni  ipiolidien  de  ■"*()<•  aspres 
ou  10  diieals.  I.e  jour  où  le  nischandschibasclii 
apporta  au  Hl>  <le  /apolya  le  diplôme  el  le  litre 
de  sandscliak-bcjç  de  Transylsanie.  sous  la  direc- 
tion de  Mari  innz/.i  et  de  l'etroNit  h.  les  conseil li-rs 
furent  rel.khés ,  ;>  lexceplion  dn  seul  }T(-.|n;.r;il 
Nalentin  Tœrœk ,  ap|)elé  communément  Tnrk 
Wallandl  par  les  Allemands.  (Jnoiipie  partisan 
zélé  des  Jures,  accusé  par  Martimizzi,  il  lut 
Ininé  prisonnier  <^  0>nstantino|)le,  et  mourut 
an  IhiuI  de  eiii<|  ans  dans  le  clullean  fies  Sepl- 
'l'ours  .i  .  IiiTiik  oITril  ses  deux  Hlsen  olaj;e; 
mais  Suleiman  rc|)(tndii  ([iic  l'iirii\'  lui  asait 
aussi  envoyé  ses  deux  (ils.  el  cpie  ce  Ihmi'ji'ois 
n'avait  pas  moins  maïKpié  de  foi:  (piil  prêterait 
donc  cpi'on  lui  ouvrit  les  chAteaux  de  Charf;o  et 
de  Szifjrth.  Le  ô  septembre,  la  reine  .sortit  dn 
château  :  Suleiman-Pasrha  occupa  la  maison  de 
Martinuzzi.  ^  crbœczy  le  palais  du  roi  Jean: 
mais  il  n'y  rendit  pas  loni^tcnips  la  justice  |M»nr 
les  Ilonfyrois.  Il  succomba  sous  la  honte  de  .sa 


(1)  Dans  Katona  ,  1.  xxi .  p.  87  ,  Retblen  ,  p.  3ÎJ3. 

(2)  Istuanfi,  1.  XIV  :  Petschewi ,  fol.  "8  :  Kerdi ,  fol. 
335;  la  relation  du  proviseur  de  Gran.Musiweck,  est  dans 
les  Archives  impériales. 

3)  Istuanfi,  I.  xiv,  p.  212;  Petscbe^vl ,  fol.  /•> 


posdion.el  s.ans  recevoir  les  honneurs  dus  aux 
chrétiens,  il  fui  enM'veli  [lanni  le*  juifs.  IVlro- 
vicli  eiil  lesands.hak  de  renn's\sar:  maison  fil 
entendre  a  la  reine  «pie  le  sultan  «Irsirait  eimire 
h'iniflirclien  :  les  janit.schares  «MCU|)<Tfnl  le 
château  ;  les  iHimhers  «le  la  ville  fur«'nl  «  mplov  es 
comme  bourr«'aux    I  . 

Ïa:  lendemain  «le  r«Hcn|Mtiun  dn  cluiteau 
roval  par  les  jamtM-hares.  arriv«rcnt  dans  le 
c;iiii|»  tun  «leux  ambassaileurs  de  |-eniinan«l  .  Ic 
(«unie  >icol;is  de  Salin,  el  Sij;ismond  .  seigneur 
d  llcrlK-rstein  :  l«-  premi«r  était  fils  «le  .Nicolas, 
le  dclensriir  héroupie  «le  \  i«'nne;  l'autre  sélail 
déjii  si|;ii;ilé  p;ir  des  missions  diplomali<pies , 
dont  I  une  surloiil ,  («•Ile  «le  Hussie  .  «m  i  u|k'  nue 
place  imporlanle  dans  Ihistoire.  Ils  vinr(*nl  en 
verludiin  saiif-coufluit  de.SnIeiman.  «jiu-  j'er- 
dinand  avait  demande immu' une  noiivclli*  ambas- 
sade aussitiit  «pie  lui  fut  parvenu  l'avis  «In  dé- 
part fl«'  l'armé»'  «le  (!«msla!itino|>le:  cell»'  \)\hv 
|Mirlail  la  b)rmul«'  alors  en  iisa|;e  :  «  l-i  sublime 
lN)rte  est  ouvert»'  à  tous;  ra««cs  n'«'st  inter«li»  A 
nul  étr«'(pii  a  «piehpie  «  hos«'  à  y  solli»  it«'r  ;  mais 
si  par  là  les  envoyés  étaient  assun'-s  de  |M)nvoir 
se  présenh-r,  rien  m*  leur  garantissait  un  Iraile- 
ment  «onforme  au  «Iroit  «les  j;ens.  ni  un  paisible 
retour.  Kn  quittant  CÀ)Dslantinople,  à  ime  d.  r- 
nicre  Ici  Ire  «h'  Fcrdinanf!  remise  par  I.asczkv, 
Suleiman  avait  ré|)on<lu  «piil  avait  reçu  la 
lettre  |)ar  hupH'lle  rerjlinand  demandaii  la 
llonj;rie:  que  le  feu  roi  .lanuscii  irav;iit  eu  ;iu- 
ciiii  droit  de  dis|)oser  de  ( c  p;ivs  «onipiis  j»ar  le 
sabre  «lu  sultan,  et  donl  ra«lminislration  seule 
avait  été  contit'C  A  Za|K)l\a:  que  le  His  de  ce 
prince  élanl  un  serviteur  aussi  fi«léle  ipu'  son 
|)ère,  lui.  Suleinian,  voulait  éi;alemenl  kiisser 
Sii;ismond  adni;nislr«r,  et  «piil  .se  metlail  en 
mouvement  av«'c  son  armé»'  «lans  «elle  int<'n- 
tion.  »  L«*  cornl»'  «le  Salin  et  s«m  c<»m|ia]',n<tn 
avaient  pour  instructions  de  faire  en  sorte  de 
visiter  les  vesirs ,  s'il  était  [xissibN' ,  av«'«'  le  pa- 
latin «leSiradie  ,  Jérôme  l,as<zky  .  que  Ion  f>ré- 
siimaif  dans  le  camp  turc,  tandis  «pi  il  élail 
resté  à  liel|;rad  ,  el  «le  tAcher  de  deviner  quelle 
.sorte  «le  |»aix  les  Turcs  avaient  l'intention  d'ac- 
c«)rder  "J.  i-e  roi.  «lisail-on,  avaii  pris  les 
armes  ytour  faire  valoir  son  droit  sur  la  Hon- 


,1    Relation  Hu  pniMsfiii-  <'.i  (.mii.  Mnst^erl.. 
2»  fox-  lin*fruclii)n  dan?  les  Archive»  impénalf» 


.^4 


iiisK^ini  01.  i.'F.MPinr.  ottoman. 


[[Tir ,  <»«^<nr^  |var  \c  traiir  ilr  siiai's.siuu  loiuUi 
avpr  7A|K)lya  ;  ni.iis  il  nr  votilail  en  aixiinr  fan»n 
fomhutirr  Siilcimnn.  a\u]iic\  il  pnyorail  nniuirl- 
Irmrnl .  fxMir  h  ir.iii(|iiilU*  |M»'^sr>si(>ii  de  la  lloii- 
(Trir.  cf  qui  MTait  jusic  cl  »S]iii!al)lr.  l'tnir  la 
|imv^<ion  (\e  lu  lloniîrir  onli^^t•.  les  ambassa- 
«Ifiirs  [>«ni\.iinit  (»ffrir  H)O.O(M)  (lorins  aiinuois; 
s'il  H»'\l  \n^p^»<\h\c  «i  oblniir  t  o  |M)iiil  .  ils  pro- 
mclirairnl  la  restitution  des  places  ronquiscs 
apr^  h  nwrt  de  Zapoh  a  par  les  armes  de  Fer- 
dinand .  et  de  pins  4(1. (MMl  durais  annuels  |K)ur 
la  pfK*e<^ion  |\aisiMe  de  la  parti»'  de  la  llonf;rie 
wnmi^^f  k  JautontJ*  autrii  hienne. 

Fn  mettant  pied  A  terre .  les  ambassadenrs 
furent  rerns  .  n(»n  |Mtint  [>ar  linterpr^to  de  la 
IVtrre.  Juni*-I^T-  "^^'^  par  Ttinz  1  nlman.  né  A 
Vienne  dnn  petit  boutiquier.  Jean  de  Pibraeh  . 
it  par  le  t'^rhausrhbasrhi  :  on  les  lo[;ea  dans  le 
quartier  de  Ru^teni-Pascha  .  et  le  lendemain  ils 
furent  eonduits  chez  ce  vesir  cl  rhez  le^  deux 
ptitre*  .  Mohammed  et  Cho«ire\v.  Le  8  septem- 
bre, ils  eurent  audieme  du  sultan  :  on  arrom- 
plit  les  eér<^monics  areoutumées  :  ils  dintrent 
daas  la  tente  du  divan .  dress^'c  pr«^s  de  celle  du 
Miltan  Aree  eux  prirent  place  les  iroi.<  vesirs , 
ilerri^re  lev]ur|s('iaienl  le<kadiaskers:  lerhan- 
cflier  ^tait  a<wis  à  terre  :  les  ambassadeurs , 
rororoe  ers  eonvivw .  manf;/^renl  dans  des  plat.s 
de  terre:  leur  «-uile.  compoM'e  déjeunes  no- 
bles, au  nombre  de  quarante-six  .  de  diverses 
nations,  furent  traités  par  le*  sandschakbe[;s. 
.\prf«  le  rep3<.  les  vesirs  .«e  rendirent  auprès 
dn  *ulian  et  les  amba«>sadeurs  furent  a[tprl(''S  A 
landience.  Ils  offrirent  en  présent  une  rjrandc 
rfHjpe  richement  dorce.  et  une  liorlof^e  artisle- 
ment  fabriquée,  qui  marquait  non-seulement 
l«  heure*  pi  1rs  jmirs  du  mois  .  mais  encore  le 
inoiivement  des  corps  célestes.  Douze  serviteurs 
;»orl^rent  cet  onvraf;e  devant  Suleiman.  accom- 
p^î^nés  d'un  horlof^er  chaque  d'enscifjner  la 
manière  d«"  le  remonter,  et  qui  remit  un  livre 
f  obtenant  l>ïplicalion  de  toutes  le«  pi^ce«  et  de 
rensemblc  Suleiman  lui-mérne.  qui  n'était  pas 
rtrangff  aux  roTmaisvancfs  astronomiques  et 
cr»»rDOîp'aphiqn«»s.  examina  le  tout  avec  autant 
d'attention  que  de  contentement.  Il  était  assi.s 
soason  baldaquin  doré,  ayant  auprès  de  lui  «ur 
le  tn^e  w*n  U>uclier  et  m  masse  d'armes,  son 
arc  et  ses  flèches.  A  c/>té  se  tenaient  delxjut  les 
deai  tesirs  Rastem  et  Mohammed  ,  et  les  deux 


inInMiucUurs  des  ambassadeurs  ,  le  (;rand  ma- 
réchal cl  le  (;raiul  diambcllan,  a\('c  des  ba- 
(Tuettes  {Garnies  d'arfîeiil.  I-c»  ambassadeurs 
vinrent  siuccssiNeiiicul  baiser  la  main  du  sul- 
tan, puis  présentèrent  la  demande  de  Ferdi- 
nand. «Ouc  disent -ils,  que  demandent-ils?» 
s'écria  le  sultan  lorsqu'ils  tmvrirent  la  bouche; 
puis  il  inlcrrouipil  le  di.scoius  en  disant  : 
ûN"ont-ils  pas  vu  m(M\  paschai*»  Kt  cpiand  ils 
eurenl  fini  :i<i\"onl-ils  plus  rien  A  direPl.aissez- 
Ics  aller,  n  Deux  Jours  après ,  ils  conférèrent  lon- 
{îueincnt  avec  lUislcm  ,  cpii  offrit  la  paix  .  mais 
A  la  coiidilion  de  la  resliiuiit)n  des  plates  con- 
quises par  Ferdinand,  et  du  payement  annuel 
d'jm  tribul  pour  la  portion  de  la  [tarlie  rpi'il  oc- 
cujiait.  I,es  ambassadeurs  se  récrièreni  sur  cette 
dernière  cxifïence.  demandèrent  au  moins  un 
armistice  et  le  relAchement  des  prisonniers, 
parmi  lcs(pu'ls  ils  vo\aienl  nallhasar  Puchhai- 
mer  cbarjîé  de  fers.  Husiem  répondit  «pie  .si  la 
paix  se  faisait ,  les  oecasioiLS  d  éclianj;e  de  pri- 
sonniers ne  manqueraient  pas  (1;.  Le  lendemain 
des  présents  leur  furent  donnés  de  la  part  du 
sulian;  cliacun  rcgut  deux  kaftan»,  einf|  pièces 
de  drap  de  soie,  et  5,000  asprcs  ou  100  ducal», 
puis  ils  fur«'nt  conduits  à  l'audience  de  toiifçé, 
et  tout  8C  passa  selon  le  cérémonial  observé  l'a- 
vant-veille.  Lorsque  Si^ismond  d'Herberstein 
voulut  se  baisser  )K)ur  baiser  la  main  du  sultan, 
qui  la  lai.ssait  reposer  sur  .s(»n  j;enou ,  il  fut  saisi 
d'une  violente  douleur  de  reins  ;  a  Aide-moi. 
fK>ur  l'anjour  de  Dieu  !  o  s't'cria-t-il  en  sadres- 
.sant  à  Hustem-Pa.scba  ;  mais  celui-ci ,  tout  en  le 
comprenant,  ne  boujjea  poinl.  Suleiman,  rpii  en- 
tendit é[;alemcnl  le  wns  des  mots  jirononcés 
par  ilerberstein,  leva  la  main  pour  (|uc  le  vieil- 
lard put  y  applicpier  plus  facilement  ses  lèvres. 
A|»res  laudienre,  Itusicm-I'asclia  les  fil  con- 
duire le  lou{(  du  Danube,  au-dessou.s  de  la 
ville,  |)Our  qu'ils  vissent  la  floUe,  l'artillerie, 
les  piète.s  de  (  airq>a{;nc  et  les  énormes  pièces  de 
siéjçe.  I>e  cam[>  était  eulouréd  un  fossé  et  flune 
barricade  de  chariots  et  de  canons  attachés  en- 
semble avec  des  chaînes;  partout  réfjnait  le  plus 
profond  silence:  les  soldats  élaienl  j)rèls  à 
obéir  au  n)oinflre  sijjne  :  la  lenle  du  sultan  s'é- 
levait par-dessus  toutes  les  autres,  des  tours  la 


'],  .joriut, daaiKalODa  ,  I.  xxi,  p.  86. 


I  i\  i;i.  \\\. 


5> 


(Itcoi.iicni  ly.oUua -lu  vu.'"<l('inan'la  Hiisicin 
m  laii;;ii('  wnidc  au  sci;;nfiir  triIrrborsCciii.  nu 
iiiuiiii  ii(  «lu  (Irpul.  <i|,«>  Utnm  iuminisr»  d  iiii 
souviraui  h>ul-|»u»v>jnl ,  »  tlil  IVnvou'  auln- 
rliifn.  Ix'  Ifiuleuiain,  If»  «inbA-widrur^  reçurent 
(icHu.sIcui,  dans  des  wcn  dt*  drap  d'or,  la  r«^- 
|Hiu.Ht'  du  ^ulla^  et  crilo  (jui*  donnait  li>  M-^ir 
lui-même;  il  y  était  dit  que  Suleimaii  aNait  prt^ 
|KWSo.s.Ni(mdrlalInni;rirpar  la  f\)rrr  dr^  nrnirs; 
ijuc  (iran,  lata  ,  W  i?>>r|;rad  et  Midil\\ei%sen- 
i>ur|j  (Uvaient  iMrr  reMitiién.  et  «pie.  dan»  te 
«a»,  un  traitt^  en  forme  serait  accorde.  A|)r^5 
avoir  été  |)Ourvus  de  viande ,  de  sucre  et  de  vin, 
les  ambassadeurs,  accom[n|înés  du  ts(haus«  li- 
basclii  et  de  1  interprète,  s'embaniuèrent  de 
nouveau  sur  le  Dainibe  f>our  rc|;a{;ner  Vienne. 
Six  jour»  aprt"<  leur  «léfiart .  la  reine  .  emportant 
la  aiuronne  «t  les  in9i|;ne^  royaux,  cpiilta  la  ca- 
pitale et  m;  diri|;ea  vent  Lipim,  où  elle  pleura  la 
perte  d'un  ttone  et  m^nic  du  ehàteau  (]ui  lui 
avait  été  a^siué  «oumic  prcstnl  de  noce».  Au 
bout  de  quatre  joui^,  Suleiman  lui-même  .se 
mit  en  route.  Tatuli»  qu'il  était  encore  A  Ofen  , 
arriva  le  capitaine  framais  Paulin,  dtcoré  du 
titre  de  l)ar«>n  de  la  ijarde.  «n  «pialilé  d'ambaR- 
.sadeur  de  lrant,()is  I  ",  pour  exprimer  rindi(;na- 
lion  de  8on  roi  .sur  le  meurtre  de  l'envoyé  Fran- 
çais ijur  le«  terres  de  l'empereur  en  Italie  (l*'. 
Malf;ré  ces  plaintes,  Suleiman  Iai8?<a  partir  Jc- 
ri"»me  i^sc/ky,  jus^jualors  retenu  malade  ù  IJci- 
jjrad .  sans  vouloir  violer  de  son  e(')lé  le  droit 
des  jjeuH  sur  le  représmlant  aulri<  bien.  Au  mi- 
1  eu  de  novembre,  il  entra  à  Conftlantinople(3). 
l'n  mois  apr<'8  le  retour  de  Suleiman  arriva 
aussi  Chaireddin  ave<-  la  Hotte  .  tout  Mer  de. ses 
IriompbeH  sur  Charlen  \  ,  qu'il  devait  non  pa.s 
à  s«'8  arme«,  mais  au\  lempétCH.  I.e  20  octobre. 
(  liarifs  était  venu  jeter  lani  re  dan.s  la  baie  Ri- 
tuel'au  pieil  du  cap  leinenlus  Malafous)  aven 
.soixante-tpiatorze  };alèrw.  deux  cents  jjnw  et 
lelils  bâtiments,  |w)rtant  vinfït-deux  mille  fan- 
la^$in,s,  mille  cavaliers; 4 1,  quatre  cent.s  soldats 
maltais,  et  même  un  assez  f^rand  nombre  de 
liâmes  espajjnoles ,  qui  avaient  voulu  faire  par- 
Ci)  Joviu8,  dani  Katoiia  ,  1.  xxi  ,  p.  86,  87. 
(2)  Sagredo,  I.  vi,  p.  283, et  Flas«ao  ,  l'eédil.,  1. 1 
p.  389. 
(3  Ferdi  ,  d'accord  avec  l.stuanfi  ,  I.  xiv. 
(4)  Villatjafjnoni  Caroli  V,  expédition  africaine,  donne 
le  nombre  du  u-oupet  avec  deuil. 


tic  de  l'expedilion .  tomme  r'iI  ^'a^i^^ait  d'as«i»- 
ter  a  un  lourmii.  MaMn-ileff,  auipiel  C.haired- 
riin  axait  confié  l'aiitorilé  5ii|h-i  irurc  «biiio  mim 
précèdent  jjouvtrnemenl .  put  A  [»rine  nunir 
six  cciitn  cavalierf  turci»  et  «leu»  mille  arabes 
|H)ur  Mdéfenseï  1  ■'.  néanmoins  il  r<*pondit  d  une 
iii.uiK're  évniive  .i  la  s«)mmatioM  de  rendre  la 
Mlle.  Ijc  lendemain  (ibarir»  «lispo^a  larniée  en 
tn»is  cor|w  pour  la  faire  marcher  ««uilre  Alf^er  : 
en  avant.  ét.iirni  lew  l'<qMi|;nnl»,  conimanden  par 
le  \ice-roi  de  ^aple!^ .  hCrflmaiirl  (tiinzaf^a  :  au 
milieu,  le»  Alleniandu  avec  ICiiipcreur  ;  enfin  , 
'  venaient  lea  Italien»  et  les  Maliaia,  soua  la  eon- 
duile  de  C-Tmillo  Colonna  '2  .  (Juoicpie  le  «af» 
Malafoiis  ne  «oit  «pi  a  douze  mille»  d  Alj^er  en 
droite  ligne,  et  qu'en  raiaon  de  ta  courbure  de 
la  côte  il  n'y  ait  pas  plus  «le  vin|;t  mille»  A  faire 
de  pie«l ,  on  employa  trois  jour»  dan»  <  etie 
marche  ,  parce  que  le»  montafrne».  courant  (la- 
rallèl«'nnnt  au  rivaf;(! .  étaient  ornipéea  par  la 
cavalerie  ennemie  qii  il  fallait  repousser,  l^s 
K»<[)ai;tu»lsse  sai^ir«'nt  descr(Me»  desmonlaj^nes; 
'  au  pied  .se  p<)«l^rent  b's  Allemand»:  et  les  iia- 
I  lien»  se  tinrent  près  «lu  rivaj;e ,  pn)té|;és  par 
lesjjaléres.  parmi  les(|uellesse  distin[;uait  celle 
(leGianettino  l)(Hia,  «aplurée  jadis  sur  le.'*  \6- 
nitiens.  à  Paxos,  jwir  Tor(;bud-Hei»,  et  reprise 
sur  lui  l'année  |trécédenle  rians  les  eaux  de  la 
(^)rse.  Dans  la  nuit  du  '2'6  au '24  ociobre  de- 
vaient être  débarqués  la  grosse  artillerie  ,  la 
poudre,  l«'s  iMjuletset  les  munitions  de  l)«juehe: 
la  soiiéi' était  belle  et  la  mer  tranquille:  mais 
tout  à  coup  le  vent  .s éleva,  amenant  des  rafa- 
les de  pluie,  une  violente  tempête  éclata  et  dé- 
(  liaina  tou.s  les  Héaiix  sur  la  Hotte  «'t  larmée. 
I.cs  goldal.s  privés  de  tentes,  .nans  manteaux  , 
;  «'laienl  transis  de  froid  sous  des  torrents  de 
;  pluie,  et  8  enfonçaient  dans  le  terrain  détrempé. 
I  l,e  lever  du  S4jleil  éclaira  le»  dé.sastres  de  la 
Hotte  ;  quatorze  j',alére.s  étaient  brisées,  parmi 
lesquelles  celles  du  prince  de  .Melfi  et  de  Gia- 
neltino  Doria-,  cent  trente  bAtinient»  en  totalité 
avaient  péri  3>  Celte as-sistance  d'en  haut. que 
depui»  plusieurs  jours  un  marabout  illuminé 
avait  prédit  dans  Alger ,  enflamma  les  assiégés, 

(1;   HisUtire  drs  j;ufrrfs  mariiiiiif»,  fol.  26;  Roberl^ori 
dit  huit  ccniK  Turci ,  cinq  mille  M-nire*. 

2,  Villafiafjrioni  et  îjiorif  di  Giia/zo,  p.  28fi. 

3,  Guazzo  el  Vill.inannoni  ,  d'après   l'Huioire    de» 
guerre»  marilimei ,  cent  &ix  vai>«€aiix. 


.nr» 


iiisroinr  i>i-  iKMPinr.  ottoman. 


qui  rirt'nl  iinr  sortie.  I.i>  li.ilitn>  dr  ('..imillo 
Colouiia  fiin'ui  dalninl  iy|k>ii.vm's  du  point  où 
ils  avaient  pris  {lOMtiou  .  puis  .  atiirrs  )>nr  uno 
fuite siuHiUr  d«>  I  ennemi  m»iis  les  «iuions  de  la 
place,  ils  tuniii  reçus  par  une  dé(liari;e  géné- 
rale de  toute  lartilierie.  et  haehes  au  pied  dos 
murailles  «pi'ils  a\aieni  voulu  esealader  1  .  l,rs 
re>(es  tVhappés  à  relie  desirurlion  turent  .san- 
^i*s  |kir  IVmpereur.  qui .  savancant  de  sa  per- 
sonne .  li^  proté};ea  eiuilre  les  .\ral>es  dont  le.s 
esf.idn>ns .  };arni.v^nl  les  nnuitai^nes .  fais^iieiU 
pleuvoir  sur  eux  une  j^rélode  (Krlies  •}  .  (>ua- 
lor/e  eents  prisonniers  nioslims  ,  entassés  sur 
le*  galères  échouées,  furent  délivrés  (3),  les 
ëqui|wj^esmass.irrés;  à  faraud'  peine  lee(Mupié- 
rant  de  Mexico.  Kernand  (Àirlès.  put  é(lia|»|ier 
au  fer  de  l'ennemi  et  à  la  ftireur  des  flots.  Du- 
rant trois  jours  tomlx'rent  des  torrents  de  pluie. 
la  mer  se  i^ontlait  furieuse  .  de  sorte  qu'il  n'y 
avait  aucune  jx)s.sihilité  d  amener  (pielque  par- 
celle des  vivres  .sauvés  sur  les  débris  de  la  Hotte. 
Lem|»ereur  fit  tuer  les  chevauic.  dont  l'armée  .se 
nourrit  durant  ces  trois  mortelles  journées.  I.a 
perte  d  une  telle  quantité  ri  arlill«'rieel  de  pres- 
que tous  les  vivres  leforctTcnt  de  lever  le  sié{îe 
eC  d  eroharquer  l'armée.  I^i  retraite  fut  entre- 
prise vers  Matafous,  où  .s'était  o[)éré  le  dihar- 
quement .  et  où  se  tenaient  les  restes  de  la  flotte 
échappes  h  la  temjK'le  4  .  I^  mer  fui  extrême- 
ment p«Tdleu*<e  et  difficile,  les  cours  dVau  qu'il 
fallait  j»as«.fr  étaient  énormément  f^onflés  par 
les  f>luies.  le  sif)!  était  défoncé  :  partout  de  I  eau 
et  de  la  boue.  lycs  .soldats  voulant  se  re|X)ser, 
il  leur  fallut  enfonrcr  profondément  Uiirs  lanres 
dans  le  terrain  Intucux.  et  ils  ne  purent  soni- 
meiller  qu'en  s'attachant  à  ces  appuis.  Knfin,  la 
distance  de  quatre  lieues  fjjt  franrliic  en  quatre 
jours.  lyC.'il  fKiobrf  l.'»41.  l'armée  s  embarqua: 
mais  trois  jours  ajrf-i-s .  une  nouvelle  tempête 
contrai/^iit  la  flotte  d'entrer  dans  la  baie  de 
Bouf;ia  .  |»f»ur  y  attendre  un  fK)n  vent  [tendant 
trois  .semaines.  (/•  séjour  dr  Charles  sur  la  ci'itp 
afrif:aine  avait  duré  un  mois.  f,es  temf>ètes  qui 
avaient  détruit  sa  flfHte  avaient  retenu  celle  de 
Chaireddin  à  l'abri  dans  le  |iort    o  .  Ainsi  la 


(1)  YiOasasMBi .  p.  .5«9. 

(2)  HadKfat-Cbalfa  .  WnUnn  d»  !;iifTrf«  iii;trnnitf). 

(J)    VpTlOt  ,  I.  III 

(4,  Gnazzo. 

15)  8(ohe  di  Guauo ,  fol.  107 


délaiie  de  l'emiMMeiir  était  uniquement  l'ornvre 
des  cléments. 

Pour  ne  p as  quitter  encore  plus  tard  la  cani- 
paj'.iu"  (le  Hongrie  cl  nous  reporler  sur  les  en- 
treprises de  Chaireddin  .  nous  allons  ra(()nl<'r 
la  j;Herre  maritime  avant   les  campafrnes  sur 
■  terre,  et  celtenarration  trouvera  d'autant  mieux 
.  sa  place  ici.  (pie  la  [ireiniére  ex[)é(lilion  de  Cihai- 
i  reddiii  fut  provoipiée  vivemeiii  par  leca|»ilaine 
I   Paulin,  qui  avail  obtenu  audience  à  Ol'en,  cl 
j  doui  les  efforts  surmontèrent  tous  les  obsla- 
j  des.  .^ur  ses  instances.  .Innis-Hej;.  interprète  de 
I   la   porte,  fut  chargé  coiiiMK' ambassadeur  dal- 
I  1er  a  Nenise  pousser,  s'il  le  pouvait,  la  répu- 
blirpie  A  entrer  dans  laj^uerrcM  (tut re Charles  (1). 
Paulin  a|>porla  a  loniaiiiebleaii  rassiirance  que 
j  Suleiman  voulait   .soumelire  la  flotte  de  Chai- 
I  reddin  aux  ordres  du  roi:  puis  il  revint  en  toute 
liAle  par  \  enise  avec  ICnvoyéde  France,  Pelli- 
cier.  à  Constantino|»le.  ohtini  une  audiente par 
le  crédit  du  kapuai;a ,  chef  des  eunuques  et 
[gouverneur  du  .sérail  :  et  l'influence  de  Hustem 
lui  fit  donner,  nialfyré  les  conseils  du  (;rand  ve- 
sir.  une  lettre  de  Suleiman.  (|ui  proiuetlait  au 
roi  le  prompt  départ  de  l'escadre  devant  entrer 
au  service  de  France.  Paulin  s'embarqua  sur 
cette  flotte  de  cent  dix  (galères  et  cpiaranle  pe- 
tits bAliments  cpii   parut  devant  Messine;  le 
chAleau  se  rendit  A  la  première  sommation.  Tîar- 
berousse  se   .saisit  de  la  belle  Fspafjnole ,  fille 
de  dom  l)ié[;o,  et   lui  fit  abjurer  la  foi  de  ses 
pères.  Dans  1  ile  de  Ponza  et  ;"«  Oslia,  l'appari- 
tion de  l'armement  turc  répandit  une  terreur 
panique  :  mais  bientôt  une  lettre  do  Paulin 
calma  les  incpiiéliides  sur  la  côte;  les  habitants 
de  ^etluno  et  d'Ostia  apportèrent  du  fçrain  et 
du  vin  aux  éqni|)a(;es.   et  les  vaisseatix  firent 
paisiblement  de  l'eau  à  l'emUiuchure  du  Tibre. 
.Mais  à  Home  on  trembla  :  les  nobles  s'armèrent; 
moines  et  nonnes,  fenunes  et  enfants  .s'enfuirent 
dans  la  vallée  au  delà  de  Tivoli.  I.,a  flotte,  lon- 
fjeant  ensuite  les  côtes  de  Tortona  et  defiènes, 
fil  voile  pour  .Marseille,  où  Cliaireddin  lut  reçu 
avec  les  plus  [çrands  honneurs,  et  Paulin  dé- 
barqua [KMir  prenflre  f:oiruniiMieati()ii  des  orrlres 
ultérieurs  du  roi,  d'après  lesquels  la  Molle  fran- 
çaise, de  concert  avec  les  forces  ottomanes, 
devait  aller  entreprendre  le  sié{je  de  >i(e.  Les 

1    Sa,;rt(i<),  Ventlia  ,  Mi*ii  ,1.  vi  ,  p.  28.3. 
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Français,  sous  les  ordres  du  duc  d  l\u(jliifn  .  | 
avjiciil  viiii;l-drux|;alt»ros,  dix-huit  };n»s  \ais-  | 
sc.iux  ,  et  les  (  )tti»Mians  roiiipt.iicnt  (eiitein-  | 
<|U.inle  \oilc>.  lU  panirrut  d«\;uil  Nire,  dont  le  1 
I  licvaiier  d«'  Malle,  l'aolo  Siiiiciiui,  (|ui  jadi> 
avait  «té  dans  les  fers  de  Harherousse ,  délendit  | 
le  eliâtiau  avee  un  (ourajje  liéniii|Uf  I  .  la 
\dl«'  >(•  ii-ndit  l)icn(t'tl  sur  la  (iroujrs.sr  |;aranlic 
par  l'aului  d  être  pres«r\ir  ilu  pdla;;»'.  les  ja- 
nitscliares ,  trompés  dans  leurs  eN|H'ranns  du 
l)u(in  .  niuriiiiirérent  ;  le  fort  tint  \aill.iiiiuient 
rontrt"  li's  ballrriis  de  IJarlu-rousM'.  Uiciitot  les 
1  rain;ais  nian(|uèrrnl  de  pondre,  et  les  i'uri  s 
durent  leur  en  vendre,  (lliaireddiii  leur  Ht  re- 
proche d  uu«'  Icllf  uéi;lii;<'ure  vl  du  peu  d'iui- 
portanee  de  toute  1  entreprise,  disant  «pie  les 
Hottes  «lu  sultan  étai«'nt  aeeoutuuiées  à  «Iw'rjher 
d«'s  aetionsd  «Vlat,  «'t  non  pointa  eornprouMtire 
leur  renonuiié»'  par  «le  niisérahles  résullals.  A 
lyrand  peine  le  due  d  i-'.ii|',hieii  put  apaiser  la 
colère  du  Musidnian.  l  ne  lettre  intercepté«'  «lu 
uianpiis  del  Guasio.  (pii  proiiiellait  au  «  «tnniian- 
daul  du  (  hàte.iu  un  pniinpt  secours  ,i\(>e  une 
armée  redmitiilile .  «lelrniiiii.i  les  I  urcs  à  lever 
le  siejïe  et  à  se  retirer:  mais  auparavant,  ils 
pillèr«nt  et  brûlèrent  la  ville  2  . 

Dans  la  krimée,  les  troubles  attirèrent  lat- 
lention  «le  Suleiinan,  et  plus  encore  celle  «le 
Husiem,  «pii  «-n  a\ait  «'lé  l«'  provocat«'ur.  Dans 
ce  pays,  coninu'  nous  lavons  raconté  |)hrs  haul. 
avait  ré|;né  Seadet-Girai.  i«)mpaj',non  «lu  sultan 
Seliin  .  dans  r«'xpédition  «le  l'erse  Juscpià  Ijx- 
pé<lilioii  de  Siili'iman  vers  |{a|;flad  :  forcé  [);ir 
les  inlrijjues  dlsIaui-Girai  à  résijçner  le  |m)U- 
voir,  il  s'était  retiré  à  Baf;dad,  où  il  mourut 
«pieltpies  années  après  :i  .  Islam-(iirai  ne  tuf 
point  recomm  j)ar  le  sultan  en«pialite  «le«han, 
•  pioi«|uil  eût  déj;\  nommé  kal|;ha  son  frère 
l  slwjj-Girai,  et  la  s«)uverainelé  de  Krimée  fui 
conférée  a  Ssahil>-Girai,  ius«pralors  chan  d«-  Ka- 
san,  tils  de  Menj;li-(iirai.  I,e  sultan  envoya  à  ce 
vassal  soixante  canonniers,  trois  cents  armu- 
riers 1532  ,  rnilh- janilschares  ,  et  une  somme 
darj^ent  qui.  par  la  suite,  «lemeura  ainsi  fixée 
coninie  niMr(iue  dlKinneurà  (  liaipie  iiisi.iH.itiou 


de  chan  1  .  Durant  «lix-huit  mois,  Ssaliih-Girai 
s'entendit  avc«-  lslam-(Jirai .  «pii  alors  «M-(ni|».iit 
le  |M»ste  «le  kal|;ha,  puis  il  s Cn  «léht  asee  rai«le 
de  Ibki,  bei;  «les  Tatares- .Noi;liais,  «pii  lui- 
nièm«*  fut  condannn*  à  ni«Mirir  dans  un  toniie.ni 
«r«MU  |;lacée.  .Mi-llej;,  frère  de  liaki-IW'i;  et 
beau-père  du  chan.  arma  d«Hi/.(>  mille  \aillants 
compa|;n<ins  |Miin*  \enj;er  la  m«>rt  «te  son  frèr<'. 
Mai«.  .•ss;dul>-(*irai .  à  la  tête  «h*  «piarante  mille 
hoiniiH*s.  surprit  rarniéedAli-llo(',  dans  un  m'- 
filé  ,  l'anéanlil  «t  n  si;»  maître  «le  la  Krimé*-  2  . 
l'ar  <pi«l<pies  |>ro|Kis  tr«»p  hbr«'s  t«niis  «outre 
Husl«in,  il  s'était  attiré  la  «lis|;râee  «le  ce  \esir. 
\  (onstanlinople.  se  (i(»uvait  alors  en  ot.«i;e 
Dewiel-t.irai.  lils  «le  MulMr«'k-<iirai.  |ietit-fils«le 
M«'ni;li-(iirai,  auipicl  avait  été  fait  j;r:Ue  de  la 
vi«'sous  lerè|;in'  de  ses  onchvs  M«iliauun«*d-f  iirai 
et  ."s«adet-(iirai.  [iar««'  «pu*  sa  mère,  ajirés  liin- 
molaiion  de  Mnbarek-tiirai.  était  passée  dans  h- 
lit  «les  meurlriers  .'i  .  SsahiM.irai.in«pii«'l  a\ee 
raison  «lu  séi«Mir  de  .s«>n  neveu  à  Gonsiantitm- 
ple  .  le  pro| osa  |i()ur  elian  «T Asirachan.  Hiisieni 
accn«-illil  en  apparenc«' cel[«' candidalin-»'.  Dew- 
lel-(iirai  recul  [inblicpiemenl  sa  nomination  «le 
chan  «l'Astraciian  :  mais  «-n  secret  on  lui  c(ui- 
l'éra  linvestilure  «l<' la  Krimé»'.  «M  il  fut  or«lomi«'' 
à  .Ssaliil>-Girai  de  marcher  contre  les  Tscher- 
kesses,  et  spécialement  contre  la  Iribii  révoltée 
«lesSchanes.  raiulisiju'il  poursuivait  «ett»'  «-xpé- 
flition,  Dewlel  (iirai  parut  d'abord  conuii«'«han 
«r.Vstrachan  à  .\kk«Tman,  mais  bi«'nl«»l  après 
se  para  «lu  litr«'  «le  «lian  «le  krimé»'  lô^ôl, 
battit  lekalj'.ha  Kmin-(>irai.  «léli\ra  liidiik-(>irai 
et  .Mubarek-Girai,  et  invita  «es  princ«'s ,  ain-^i 
que  d'autres  parentsdeSsiihiWiirai  au  meurtre 
«le  son  «)ncle.  Kn  eff«'l ,  ««•  d«'rnier  fut  p«T««''  «le 
«lix-sept  cou[)s  de  poi|;iiar«l  par  ses  parents,  il 
fut  enseveli  ■\  Ssala«ls«hik  ,  aux  ensilons  rie 
Bafjlulselieserai  ,  sous  le  diiine  «•U-vé  par  son 
aïeul  lla(l>clii-Girai,  fondateur  de  la  «lomiiiatiMii 
des  Girai. 

De  retour  «lesoncxpi'dilionfrOfen.  .Suhiman 
se  livra  aux  [daisirs  de  la  «liasse,  et  fil  d«s 
chanj^ements  «lansles  cf)mmandem«nlsdes  pro- 
vinces.  |,e  i;f»uvern«Mir  «l'Ofcii .  Siileiman-Pas- 


(1)  Sagredo  ,  p.  287. 

(2)  Sagredo  ,  p.  287. 

{3)  Noclibetei-Tewaricb  ,  fol.  i;.J2  ,  place  sa  niorf  en 
1532;  mais  les  sept  étoiles  errante^  la  metleiilen  1537. 


(1)  Le»  wpt  étoiles  errantes ,  fol.  6Î. 
(2    Dsrtienabi ,  p.  121. 

3    I»8che«iabi,    p.     121.    et    les  étoiles   errantes 
I  fo!.  6J 
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cha.  «fraibli  |mr  la  tval.iilic.  sur  sidi-tDando  lui 
dèliM»'  ilo  S.1  «lij'.iiiU-.  tjiio  \iiK  iHrnprr  Hili- 
Bo}{.  SiiitMinan,  lloni;roi<  <lr  naivyïnoc,  ne  siir- 
M'cul  !»«•»  loiijïlniip'»  à  r.isMiiollissniiciil  «I»'  sa 
patrit*.  In  .iinro  liali-l'asrlia.  do  Diarbckr.  ac- 
cusé de  inalvorMiiun!)  par  son  drfirrdar.  le 
be|;lcrl>0|;  de  Karain aiiir.  Ilnsoin-Pasrha  .  sur 
ladéuitnoiaiion  du  i;iand  voir.  Iiircnl  di'posés; 
lo  premier  fut  reuiplacr  par  le  bei;  de  Sulk.idr. 
Al*-ra.sciia :  le  second,  |>ar  le  ramanasochli 
PJri-PaMha.  l/cnqu(^te  sur  laduiiiiisiration 
de*  deniers  publics  à  liai^ilad.  confiée  au  |U(;e 
de  Damas,  eul  |K)ur  résultai  la  dé|K)siii()n 
dCHeis-Pasclia  el  son  remplacemeni  pr  Ajas- 
Pâscha.  I,e  ijouvernenienldcSsaruclian  fut  con- 
féré au  prince  sultan  Moli  innned.  avfc  une  as- 
signation de  3.(HKI.(KK)  d  aspres  de  tniilement 
annuel  ;  celui  de  Konia.  au  prince  sultan  Selim. 
Tous  deux  se  présenitTint  A  des  jours  divers 
|»our  recevoir  solennellement  linvesliture  par 
h  bannière  et  le  tambour:  ils  passèrent  succes- 
sivemeni  queUpies  jours  à  Skulari.  puis  l'un  et 
1  autre  se  mirent  en  marche  pour  leurs  gouver- 
nements resjK:ciifs. 

A  |>ejne  Suleiman  avait  quitté  Ofen.  que  deux 
corps  UirCT  firent  des  irrii|itions  sur  les  terres 
rno^mies  :  I  un,  c(»mmandé  |iar  le  pasrha  de 
FkwDie.  voulut  se  dirif^er  sur  la  Moravie:  mais 
le  Waafî ,  gonflé  par  les  pluies,  larr/'ta  sur  sa 
route:  1  autre  man  ha  du  c<')té  de  (iiarmath  . 
pour  déva*t«T  les  domaines  d  Kmerich  IJalassa. 
O  Balassa  était .  comme  Mailath  .  un  criminel 
d'£(at  aui  yeux  de  Suleiman.  h  cause  de  la  ten- 
tative faite  [>ar  lui  en  Transslvanie  pour  s"np- 
pn»prier  le  pays  avril  10^2  .  In  ferman  rendu 
contreccsciRMeur  et  adrcsséaux  Transylvanien», 
leur  apfrtrnait  rju'ils  étaient  la  pro])riéié  rie  Su- 
if iman  .  »ei  r-sf laves:  que  s'ils  é(oiilaient  les 
ordre*  du  roi  Kerdinand .  filiisieurs  centaines 
de  millier»  de  Talare*  et  dakindsehis  vien- 
draient fiortfT  chfz  eux  le  fer  cl  le  feu  '\  .  her- 
Mnand  envoya  de  nouveau .  comme  nonce  à 
Coastantinople.  Tranquillus-Androniens,  avec 
la  mission  de  «olliciler  de  la  f;énérf»siié  de  Su- 
leiman la  possession  de  la  Mon^^ie.  r  omme  une 
marque  rie  ld>éralité,  et  doffrir  pfjur  cela  un 
tribut  annuel  ,  dabord  de  o(J,fX)tJ ,  puis  de 


!;  La  quathrro«  inuwiTc,  dan*  les  ArchiTrt  impé- 
riaki ,  HistoreoMU  et  diplomau. 


MPIRK  OTTOM.\N. 

KMVIMIO  dmals  l\  l,a  leKre  de  créance  excu- 
sait le  rdard  dune  ambassade  stir  le  maucpie 
de  sauf- conduit  préalable  ("2).  Les  vcsir»  ne 
voulurent  point  eniendre  parler  de  ces  |tropo- 
Nilions,et  Iranipiiliiis  uv  lui  pas  même  admis 
A  l'audience  du  sullan.  A  la  léj>,il imité  de  la 
souveraineté  par  le  traité  de  succession,  les  ve- 
sirs  opposèreni  celle  du  sabre.  I /eunuque  Su- 
leiman aven  il  même  TraïKpiilIns.  cpie  l'erdi- 
naiid  pom-rait  bien  avoir  le  .sort  d'AlaeddewIel , 
qui.  ayant  voulu  défendre  ses  filal.s  Juscprà  la 
dernière  <'xlrémilé  ecuilre  le  [)adiseliab.  thiil  par 
eire  déea|iilé  avec  sa  lamdle.  I,e  second  vesir, 
Hustem.  lui  dit  :a  Ibrahim  n"a  louché  Vienne 
(|ue  du  d(»ii;t .  moi  je  saisirai  celle  ville  avec  les 
deux  mains.  Ton  maître  pousse  c(Milre  nous 
iKtn-seub'uient  ses  sujets,  les  Kspaj;nols,  les 
Allemands  el  les  Italiens,  mais  encore  les  nô- 
tres.lcs  Honj;rois,  les  Transylvaniens  et  les  Mol- 
daves. Si  fn  n'es  pas  admis  à  voir  le  [tadischah, 
à  lui  baiser  la  main  ,  ce  s(ml  les  propositions 
indi{;ncs  dont  tu  es  char{;é  (pii  le  privent  d'un 
tel  honneur.  »  TraïKpiilIns  eraiijnail  déjà  d'être 
arrélé((>nune  l,ase/ki;  car  suivant  l'expliealion 
du  vcsir  sur  le  .sauf-conduit ,  «  la  sublime  Porte 
était  ouveric  A  tous  ceux  qui  venaient  pour  y 
implorer  (piclqiie  <  hose.  qu'ils  fussent  anns  ou 
eimemis:  mais  il  n'en  résulte  pas  qu'ils  puissent 
bbremcnt  s'en  retourner.  nToulelois  l'on  s'en  tint 
A  la  menace:  le  9  novembre,  Tranfpjillus  An- 
dronicus  (|uitta  Con.stanlinople  sans  avoir  rien 
obtenu  Ci). 

Tandis  que  Tran(juillus  faisait  de  vains  ef- 
f*»rls  â  C«)nslanlinople  sans  pouvoir  même  Mre 
afimis  i\  une  aiiflience .  larmée  de  Kerdinand 
venait  assiéjjer  Pest.  Hali-Pasclia,  le  nouveau 
};ouverneur.  appela  le  secours  du  Persan  l'iama, 
cl  de  Miirad.  s;inds(  liakbc};  de  Poscf^a,  (pii  ac- 
coururent, le  premier  avec  trois  mille  cavaliers, 
le  second  avec  mille.  Il  y  avait  mille  janilscharcs 
sous  le  cfjmmandemenl  de  leur  lieiilenant  (jé- 
iiéral.  le  sc{;banbasflii  .liisiif  :  le  reste  était 
fies  soldais  des  fronl  ière» ,  des  asabes ,  des  mar- 

'i;  InMniftio  pro  Tranquilio  Andronico  secretario 
no»lro,du  lOjiiilIcl  1.S42. 

!2j  La  leUre  de  créance  est  dans  les  Archive»  impé- 
riale». 

'.3,  r/jmmPDtariuK  rerurn  artanim  f>in«tanfiriopoli 
per  Tranquillum  Andronicum  ,  S.  C.  R.  M.  lecalum  «n- 
Do  1642. 
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tolo«i'«.Uncnu'»«inlcllljjcnfcenlrpl«AllcmaiHl.s 
et  Ir»  lUilicns  hl  (|iir  tes  (Icriiicm  ne  furent  pa% 
.Mtiilciiiis  (tntis  1  ass.iiit  li\ré  à  la  pinrc.  Ainsi  la 
br^cluMxivnU*  |ian|iiarant('  lM)tii  lu's.l  Ira  n  as- 
sura |)âs  un  |>asM(;r  à  riiniM^tiiciisc  ardnir  des 
Italiens  >  itriii,  Medici.  l'allavicini.;"!  la  vaillanre 
des  IIon|;r(»iH  /riny,  Hevay  et  Hanty,  Mcvay 
fut  l»le«!M'  hornhieinent  par  nn  lionlrt .  Uanfy 
fut  liK*.  I,'arin«e  ne  n»ni[irenai(  i;iiere  moins  de 
i|natre-vin|;t  nnllr  hommes;  ItMtM-inir  .Inailiim 
de  nr;mdi'l»iir|;cotnni;uidail  (|ii.ir;mfi--rnillf  fan- 
lassins  et  huit  nidle  ia\aliers;.lean  l  n|;nad,e,i- 
|)ilaine  de  la  Styrie ,  di\  mille:  le*  llonijnjis .  au 
nombre  de  seize  mille,  riaient  sons  les  ordres  de 
(iaspard  SxMid)  el  de  Pierre  l'ereny.  Unit  Alle- 
Miands  étaient  attaclu'.<  A  rarnu'i-  m  (|nalil(^  de 
conseillers  de  (guerre.  Te  p.irlai^ed.uis  lantorilt^ 
était  nn  enipèrhcmrnl  ;1  liniilt'  dnriion  el  ,'i 
lont  résultat;  d^s  le  sept it''me  jour  du  siéi^e,  les 
(|nalre-vin|;t  mille  assié|;eanls,  avee  leurs  huit 
(onstiliers.  dé(ani|»(^renl  rievani  les  huit  mille 
hommes  de  la  place. 

Dt^  les  premiers  jours  du  printemps  de  1  an- 
nér  \hi^,  les  drapeaux  victorieux  de  .Suleiman 
f1oll^reIll  de  nouveau  du  colé  de  la  Iloiijjrie. 
(  él.iil  la  huitième  campaj;ne  que  le  sullaii  di- 
rif^eaii  en  personne;  elle  .se  fit  remanpier  en- 
core par  la  [>révoyance  el  Tordre  des  mesur«'s. 
par  la  rij^ucnr  de  la  dis»  ipline.  Avant  le  dépari 
de  Constantinople.  on  avait  réuni  rent  vin[;l- 
(piaire  mille  huit  cents  minois  d'orfje  el  qua- 
rante mile  minois  de  farine,  qui  furent  trans- 
portés sur  trois  cent  soixante-onze  hAtimenis 
de  la  mer  Noire  dans  le  Danube.  Ol te  flotte 
était  sous  les  ordres  d'Ali-BefT  et  de  Sinan-Afja, 
be;;  de  Szrj^cdin.  ancien  kapidschibaschi  ou 
(  hambellan  du  (;rand  vesir  Ibr.ihinj.  Suleiman 
avait  pa.s,sé  l'hiver  \  Gnistantinople,  et.  à  la  fin 
de  lévrier,  il  avait  détaché  le  bef;lerbenr  de  Rii- 
mili.  Ahmed-I'asrha,  vers  .Sofia.  Lui-même  se 
mit  en  route  le  23  avril,  avec  un  (^rand  déploie- 
menl  de  pompe. 

Kn  même  temps  que  .Suleiman  quittait  Andri- 
nople,  Hali-Paseba  et  Tlama  commençaient  la 
};uerre  en  Sclavonie  et  en  Honf;rie.  Ce  dernier 
avecMurad.sandschakbei;  de  Posefja.  et  Kasim. 
sandscbak-beg  de  Mohars,  prit  lech.'ilean  dTr- 
ban  Bathyany.  Athina.  situé  entre  Cris  et  Po- 
sega.  puisSophronica,  ehAleaud'Klienne  Banfy. 
et  Belostina,  possession  de  Keglevich.  L'ancien 


bri|;aiid  I  jdi«.|.iii«  Mixv  lut  <  luW  de  son  rhâ- 
leaii  dp  Ibhoe/M,  el  Min  ami  Kiienuo  l>osnnM 

lui  ay.inl  cédé  sa  foriercssedc  Naii.i  nn  pied  de» 
n)ontA  Malra.  Ball-Pasclia  em|M)rta  d  assaut  ce 
repaire  et  envoya  .Mjire  aver  se»  flis  priMuimer^ 
A  (xuistanlino|il(*.  parlaf;er,  dans  les  sept- lonr*. 
le  destin  dcMjil.nh  et  de  \alenini  icenek.  Mais 
More  êciiappa  S  la  captivité  en  abjurant  la  foi 
de  se*  pères  et  entrain  int  »«*s  HIh  dans  la  in^me 
a|K>sln«ip.  tandis (|ue  .Mailaih  et  lo  nik  re|t(Kiiu 
sèreni  Iniiirs  les  offres  de  commandeinrnls  rt 
de  di|;nilés,   |MMir  rester  fidèles  à  leur  reli- 
gion (  1 1.  Ensuite  .Murad,  Uiisr-Be(;,  .Mehsi-lieg. 
el  .Ahmnl-Iîei;   assi(j;èrent  le  <  liAteaii  de  \  ,(I(^k) 
uiid'l  .ssck.  sur  la  rive  droite  du  h.iniibe.  BieiilAt 
après  [)arut  au.s.si  Ahmed-l'ascha  ,  be(;lerl>ejj  de 
Bumili.  qui  menait  lavant-garde  de  Suleiman. 
Le  sultan  s'était  avancé  accompagné  de  son  fils 
le  prince  liijesid.  d'Andriiiople  A  PhilippoiMilin, 
où  le  brglerbeg  d  Anatoli.    Ibrahim-Pa*<lia. 
joignit  l'armée.  On  chassa  trois  jours  dans  les 
ironlagnes.  et  Ion  recul  de  (^)nslanlino|ile  la 
nouvelle  (|u»'  Chaireddin  était  parti  de  (ialala 
avee  cent  vingt-six  vaifweaux.  ayant  A  Injrd  l'am- 
b.issadeur  franciis:  el  de  la  Hongrie.  Kasim,  l>eg 
de  .Moliats.  adressa  un  bulletin  de  I  avantage 
rem|M)rlé  sur  l'ennemi  qui  avait  voulu  Murpren- 
dre  les  Ottomans  firès  de  Sixard.  A  Sofia,  l'on 
apprit  la  mort    de   Bali-Pas(ha,  gouverneur 
dOfen,  et  à  sa  place  fut  nommé  Jah|a|Misclia- 
sade-Mohammed-Pascha.  Kn  mèmelem|.sruiTn' 
conférées,  dans  uti  di\  an  soIimuicI.  plusieurs  di- 
gnités dans  la  magisirainre  et  renseignement. 
Lorsipie  l'on  eul  dépassé  .Sofia,  on  recul  nn  mes- 
sage de  Murad-lieg,  annonçant  cpie  le  siège  de 
\alpo  était  commencé,  et  rpie  les  ennemis  (pii 
.s  étaient  ras.semblés  près  de  Sikios  et  de  l'iinf- 
kirchen,  avaient  été  dispersés.  O'  bulletin  était 
attesté  d'ailleurs  [»ar  soixante-dix  ne/  et  aiitanl 
«le  paires  d'oreilles,  et  par  l'envoi  de  Forgacs  . 
tombé  vivant  entre  les  mains  de«  Turcs.  Sur  la 
rive  du  Danube  arriva  enfin  la  nouvelle  que 
Val[M»  avait  été  em|»orléedassaiJt  par  le  begler- 
bcg  de  Hnmili  après  avoir  reçu  troin  mille  cent 
Irenle-sept  boulets  de  pierre. 

Dan.s  le  camp  aii-des.sous  d'FJJsek  .  le  «ultan 
reçut  le  commandant  de  Valpo  qui. ayant  rendu 
vnjoiitaircment  la  citniiejlr.  obtint  un  accueil 

(1  )  Istuanfi  ,  I,  XT  ;  Kalona  ,  I.  xu  ,  289. 
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lîr.n  itni\(  t  niifîrf  ;uiprôscli)|Vn  1  .On  iiuiiiin.i 
pinir  \  al|Hi  mi  cuuiii.uulam  <lo  pl.iro.  imjii|;t' 
cl  un  imam.  AlmuNl-Pasclia  riil  ordre  «ins>i(V,»  r 
SikU»s.  InM/craiions  v\  troiilr  fann>nno.m\  tn- 
nnil  tr.ins|>«)rlo>  dr\ani  la  placr  à  fonr  de  bras 
il  do  iM'inr.  à  (ravrrs  1»^  Ixiiu-s  «M  1rs  marais,  le 
kiaja  Mohammed  mil  pit"d  A  lorrr.  cl  s'alU'la 
lui-meoH'  à  une  pièrr:  aus.Ni  le  sullan  n'rom- 
(irnsa  rr  ii\c  exoiiipLurc  par  un  don  de  "J(K)  dii- 
c»is  '2.  IvC.s  tra\aii\  du  siè|;e  fiuTni  e(»ndiiiis 
|»ar  les  sandsehakhej^s  de  Bosnie .  Poso|;a  el 
Mohacs.MUisleeomniandemeiil  NU|M'rieijr  d".\h- 
infd-Pas4  ha.  Ivi'Jrrbei;  de  Hnniih.  Mais  landis 
que  s'ouvrait  la  Iranehée .  des  parlementaires 
vinrcnl  offrir  une  eapitulation  de  la  pari  de  la 
n^rnisiin  de  Funfkinhrn:  Murad  ci  Kasim  fu- 
rent députes  |Kiur  aller  la  reee\oir:  ils  prirent 
possession  de  eotle  plaee  située  dans  juie  belle 
plaioe.  y  laissèrent  liali-\\»)i\\(Kla  |K)ureoni- 
maodant.  |>uis revinrent  devant  Sikios.  I. armée 
assi^ranle  fut  renforcée  par  l'arrivée  de  plus 
de  Irois  mille  Tatares;  cl  en  outre  les  vcsirs 
Mohammed  et  Chosnw-Paseha .  le  bej;  de  Se- 
iDCndra.  Tekke^de-lladMlii-Mohammcd .  celui 
de  McM-ée.  Mohammed -Turachan  ,  et  celui  de 
Suornik  .  Chaireddin.  ser(mdérent  les  assié- 
geant.s.  I^  grosse  artillerie  avait  A  peine  fait 
cent  décharf;es.  cl  les  [ictites  pièces  tiré  deux 
cenl.s  coujis.  que  la  ville  se  rendit  après  huit 
jours  de  sié^je  :  mais  le  château  liul  encore. 
Schcili.  kiaja  de  Chf>src\v-Pas(  ha  .  qui  |>orla  la 
jo>eu^  nouvelle  au  sultan,  rerui  enré<  ompense 
UDcaur;mcnlation  de  i.iHH)  a.spres  aux  revenus 
de  -Vin  fief.  Au  1k)iiI  de  trois  jours  la  reddition 
du  chàleau  fut  fléicrminéc  par  les  avis  de  .Mi- 
chel Oiak,  .secrétaire  de  l'ercny.  cl  des  deux 
^^y  Quelques  habitants  prétendaient  avoir 
entendu  avant  l'arrivée  des  Turcs,  retentir  du 
hauld  Une  iruirpar  une  iniit  <  aime  et  tranquille, 
l'appela  la  prière  de  lislam  :  et  |)endant  le  sié{;e, 
par  une  nuit  sombre,  contre  le  cachot  dans  le- 
quel le  roi  *^  ;  après  l.-j  bataille  de  Nico- 
fiolis  avait  .  u  captif  par  ses  f.tats,  cl 
où  étaient  maintenant  déposés  des  prisonniers 
mu-Milmans.  ils  s'imafjinaicnl  avoir  vu  brdler 
une  vive  lumière.  Ils  as  aient  donc  eux-raéme.s 


'1    SMrunfvh^ijwb,   fol.  68 ,  rjan»    Katona,   I    txi, 
p.  299. 

(2>  Sinariiwr.atjvb  ,  foJ.  72  et  77 


(h'irnii  la  lour;  mais  les  pristmniers  furent  sati- 
vés.  tlenl  soixante-dix  cavaliers  de  la  {-.aniison 
furent  envoyés  A  (Jonslanlinople;  leeh;lleau  lut 
eonq)ris  dans  le  sandschak  du  bejv  <1«*  Moliacs. 
De  ."sikios.  SuUMuian  savama  sur  le  Danube. 
I.e  bcjïlerbcj;  <le  liuuiili.  Mnned,  prcnanl  f»  naii- 
ehe.  dépassa  Fiuilkin  heu,  pour  aller  renverser 
le  eh.lieau  de  S/az  ou  le  recevoir  à  conq)osilion. 
l-cs  liabiianls  se  déterininèrciil  ;'i  capiluler.  A 
Sexnrd,  .Mmicd  fil  de  nouveau  sa.i(UJclion  avec 
l'armée  du  snliaii.  (  )n  laissa  pour  le  moment  le 
château  de  .Nianvavar.à  jjaucliedeTolna,<|Uoi- 
(pi  il  j;cn;U  la  marche  <le  l'armée,  el  ce  fut  A 
Fceldvar  (pic  l'cui  cauq»a.  On  Ht  encore  deux 
marches,  et  le  'J.i  juillet  Suleiman  entra  solen- 
nellement dans  Ofcn.  Dans  ini  jpaiid  divan  les 
vaimpu'urs  de  \al|K).  l'uiilkir»  lien  el  Sikios 
rei-urent  des  récompenses.  Miiiad-nejï  sand- 
.schakbc{;de Poscjya, obtint  une aufçmenlalion  de 
3(1.(100  .ispres  à  son  IraileiiienI  annuel  ;  son  fds, 
un  liel  (le  12.000  aspres.  L(;  cuisinier  desjanil- 
schares  el  .son  aide,  qui  les  premiers  avaient  es- 
caladé les  murs  de  Sikios,  eurent  une  j;ratifi- 
calion  de  -JO.OOO  aspres.  (Juaraiile  des  j;ros  ca- 
nons qui  lancaienl  des  boulets  de  cent  cl  trois 
cents  livres,  et  (pialre  cents  petites  pièces,  re- 
montèrent le  Danube  sous  la  direction  du  beg 
de  Silislra.  le  Persan  Seliri-Mar.  cpii  avait  cm- 
bar(pié  à  Silislra  rarlilleric  amenée  de  (lonstan- 
tinople  en  ce  lieu  ,  pour  lui  faire  descendre  le 
Meuve.  Deux  jours  après  commença  le  sic'jfc;  la 
i;ariiis(m  élail  composée  (rKs|)a}jnols,  d'Alle- 
mands el  d'Italiens.  Les  Fspa{;nols  .Martin  Lis- 
caniet  Fran(:ois  Salamanca  commandaient  dans 
la  ville  haiile  el  la  ville  basse.  Fes  capilaines 
allemaiifis  élaient  Tristan  Vierlbaler  el  Michel 
He{;ensbur[;er:  les  Italiens  étaient  sous  les  or- 
dres des  colonels  Vilelli  cl  Torielli  bien  fornu's 
au  service  des  places:  il  y  avait  en  tout  mille 
trois  cents  hommes.  Trois  cent  soixante-quinze 
canons  furent  amcnc's  d'Ofcn  sur  cent  sept  vai.s- 
seaiix.les  trois  fils  de. Iahja[»ascliao/{lili-Moliafii- 
med.  fjouverneur  d'Of  (;n,  Arslan-Bc};.  sandshak- 
bc{î  de  Wuldschtcrin,  et  le  bcf;  de  Szcjjedin, 
Dervvisch .  re(;urcnt  ordre  de  |K)Usser  des  recon- 
naissances du  coté  de  Sluhlvseiszenbiirjj  el  de 
battre  le  pays  des  alenloiirs.  Suleiman  envoya 
Irois  rcnéjjats,  un  Ivspajjnol.  un  Allemand  el  un 
Italien  dans  la  ville.  fK)ur  chercher  à  détermi- 
ner la  {îarniwjn  à  se  rendre,  l/cs  iK>rlc-<Jrapeaux 


l.l\  l;i.  \\  \. 
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réjtondirt'iil  (|n  ils  rosttTaienl  iiiarccssibles  auv 
proiiK'.vses  el  aux  menaci's  ;  h*  courage  des  assit'- 
jjés  (lait  anime  iiimre  jwir  larrivée  tmite  n - 
ceiite  df  six  tnits  lioiuincs  sous  la  rouihiili-  «le 
ri.sp;n;nol  >am  uis  Culta.  qui  leur  a|i|M)ii.i  do 
\  ii'unc  l'asMiraucc du luicincnt prniliain dr k-ur 
solde  arriérée.  Mais  Irur  ardeur  tad)lil  bieiilot . 
U)rs4|ue  leur  |»lus  liabde  artilleur,  (Ldaluais  de 
uaissauer,  |>js>a  dju>  les  rauj;s  de  Mikunaii.  rt 
«|ue  des  Iraiisrujjes  ré\élcronl  aux  I  uns  la  par- 
tie la  plus  faillie  de  la  \ide,  la  Itnir  de  l'A////, 
sur  laipielle  auvsiiol  les  batteries  turques  do  I  ile 
diri};éreiU  leur  feu.  L'assaut  ne  devait  avoir 
lieu  que  le  jeudi ,  mais  un  devin  avait  |>rédit. 
d'après  des  hi;ures  Iraiees  sur  le  sable,  tant 
lie  succès  |)«iur  le  lundi  6  août ,  (pie  l'on  céda 
;iu  dé^ir  «les  troupes.  I.os  assaillants  hrenl  «les 
p<'rtes  ainsidérables  en  morts  et  en  blessés, 
(Kirmi  ces  derniers  se  trouvèrent  le  «apilaine 
do  la  Hotlille  du  Danube  el  le  des  in  lui-même. 
I  ji  croix  dorée  (|ui  surmontait  la  ma|;nifi(pic 
cathédrale  |;olliiquo  de  (>ran  ayant  été  atteinte 
et  renverst-e  jwr  un  IxjuUt ,  Suleiman  s  écria  : 
«Grau  est  k  nous  (1).»  Bientôt  ce  présajjc  se 
réalisi  ;  car  les  Espaj;noIs  Liscani  el  .'^alamanca 
né};ocièrent  la  reddition  de  la  place  niityonnant 
une  libre  retraite  |K)ur  les  assié{;cs  avec  leurs 
biens.  Le  10  aofit  fut  sifjné  l'acte  de  la  capitu- 
lation dont  les  articles  ne  lurent  pas  exaolemenl 
remplis.  Ali-.Vga  demanda  à  Liscani  la  chaîne 
«I  or  «juc  celui-ci  avait  arrachée  a  l'ereny,  comme 
un  souvenir,  el  lonpie  ri*lspai;nol  se  croyait 
bien  rai  lioté  parce  satritice,  le  lurc  prit  en- 
core les  chevaux  dont  les  selles  étaient  jjarnics 
d'or,  en  disant  ironiquemeot  que  pour  s'embar- 
«|uer  on  n'avait  pas  btsoin  decliovaux  '2  .  .\vanl 
de  laisser  sortir  la  [jarnison .  Suleiman  lemploya 
à  en.scvelir  les  morts,  à  déblayer  les  décombres 
cl  aux  ouvraj^es  les  plus  vils,  tandis  que  sous 
les  yeux  de  ces  malheureux  soldats  vaincus  leurs 
femmes  étaient  déshonorées,  ou  noyées  si  elles 
se  défendaient  .i  .  Par  ces  Irailcments  le  sultan 
espérait  les  pousser  iï  embra.s.ser  sii  foi  ot  .s<^)n 
service,  car  dans  ce  cas  il  offrait  de  j^nuids 
avaiilages.  Néanmoinsfpioiques  hommes  à  peine 

(1)  Jovius,  dans  hatoiia.p.  316,  I.    xxi,  et  6iiianl- 
schauscb ,  fol.  139. 

(2)  Jovius ,  Sioantschausch  dit  qu'il  y  avait  udc  va- 
leur de  10,000  ducats  ,  fol.  1.51. 

(3)  Stella  ,  c.  XI,  dans  Kaiona  ,  1.  xxi ,  p.  343 


roiiieient  lo  (iluist  »'i  lour  mi  l  ,  Lo  jour  inèiue 
de  la  remise  île  la  place.  Suleiman  fit  «  onvicrer 
la  cathédrale  au  culte  de  lislain.  Liisuite.  un 
di\an  fut  tenu  dans  la  teiiie  impériale  On  Ijiss.i 
p(tMr<Mrn|K"r(.ran  sept  l)oj;s, toux  de.Vmendra, 
W  uldMhlerin  ,  Aladschahis/ar ,  Perserin  .  l'o- 
se|;a,  .S\«ornik  et  S/e|;edin  3\ec  cinq  cents  s<il- 
dats  du  |;eiiie,  cinq  cents  asaln's,  oiiiq  (  enis  bos- 
ililus.niKi  cents  i;<i-nullus,  un  mémo  nombre 
do  jauiiscliareset  deux  mille  martoloMs;  le  jujje 
iiniiimé  |Miur  la  Nilio  fut  suImh  donné  a  irlui 
«It  )lcn  .  et  le  Nandv  bak  se  trouva  «ompris  d.tns 
le  paschalik  dési|pié  par  le  iimiii  (W  (otto  dor- 
iiière  capitale  ['2  . 

L«-  lendemain  de  ces  di.s|M>sitions  arrisa  un 
«'UNoyé  |M)lonais  |H)ur  offrir  des  félicitations  sur 
le  succès  do  l'onlreprise  el  d(s  présents  3». 
L'armée  se  |»orla  sur  Sliililwois/onbiirj;,  où  s'ac- 
com|»lissaiont  autrefois  les  corémonioi  du  <  ou- 
ronnemenl  el  des  funérailles  dos  rois.  Parmi 
l'artillerie  de  sié|;e  cpii  suivait  les  Oltomaris, 
se  trou\ail  une  pièce  de  (  iiicpianio  .  longue  do 
dix-liiiil  |>almos,  fondue  par  lo  maître  artificier 
K.sedullali,  arrivé  de  Perse,  pour  .servir  de  mo- 
dèle dans  un  système  dv  piè«  es  moins  lourdes 
(juo  les  moiislrueux  canons  du  lalibre  de  <ent 
livres,  et  d'un  plus  {jrand  effet  que  les  faucon- 
neaux. Le  sultan  campa  entre  Gran  et  Komorn 
à  Nesmil.  le  lendemain  dosant  Jala  l>otis  .  Là 
furent  conférées  les  places  vacantes,  ft  suivant 
Tordre  de  la  hiéran  liie.  Le  sands<hak  de  .*^ili- 
slra,  dont  le  be|;  S<  hri-.Mar  était  mort  à  Ofen 
des  blessures  renios  devaiil  (iraii,  fut  donné  à 
Ualtad.schi-.Mohammod-lJei;,  .sandsehakbei;  de 
Ickke;  celui-ci  fui  remplacé  |»ar  le  général  des 
sipahis,  Chosre\v-.\i;a.  rloiit  le  (;rado  [>assa  au 
jjénéral  dos  silihdais,  Mohammed;  au  |)oste  do 
celui-(  i  fut  élevé  le  ijénéral  des  {^hurebas  de 
l'aile  droite,  Sinanaj;a.  frère  du  second  vesir 
Husiem-Pas(  ha  :  le  j;énéral  des  j;liurebas  de 
de  l'aile  gauche.  Ha.siinaf;a,  |)a.ssa  ù  l'ailedroile. 
laissant  son  grade  au  (  hef  dos  ehassoiirs  à  l'é- 
IKM'vior.  .\liiued-.\|;a.  aurpic]  fui  substitué  Me- 
miaga,  frère  du  chef  des  chasseurs  au  vautour, 
lata  .se  rendit  à  la  première  sommation  .  et 
néanmoins  .ses  murailles  furent  rasées.  I^i,  Su- 


'1   /iinanl*f  h.iuwrb  ,  fol.  1-33. 
•-',  /bid.,  fol.  l.Vi. 
(3)  /bid.,  fol.  un. 
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Iiimanrf«,ut  la  nouvelle  que  la  Hotte  (onimaiidce 
\ur  llliairetidiu.  |K»riani  .\  son  Untl  l  ambassa- 
deur français  Paulin .  avail  pris  HejTi;io.  et  que. 
renfoniV  par  quarante  ijaWres  venues  dAli;er 
aux  lla>dn-l>e|;.  elle  était  pnMe  A  faire  inic 
entre  prl^e  de  eouierl  av(X' leseadre  fiançai.sej  l 
Ixrleudeniain.  des  lourriers  de  Perse  apjM)rtè- 
reii(  lavis  de  la  guerre  cnlre  leschah  et  ses  frî'- 
res,  dont  luiisétdil  enfui  vers  Anud'J  :parun 
autre  mes>sa}ïe,  le  fiU  de  SitaliiWiirai,  Kuiin-Sul- 
tan.  doiiuail  riuforinatiun  qu'il  avait  envoyé 
rinq  mille  ialaret»  faire  des  courses  sur  le  pays 
ennemi,  et  (ju  ils  avaient  rauiené  cinq  ct-nls  cap- 
tifs. Ia"  même  j«)ur  couuneuea  le  siéji;e  de  Siuhl- 
Mveisjfetiburp.  Ix?  iH'jîlerbcjî  d'Analoli.  Ibraliini- 
l'aSi ha,  avait  été  détaché  vers  Ofen  pour  en 
ramener  l'artillerie  ;  en  attendant,  les  vesirs 
Ru«lem.  Mohammed.  Chosrew,  avec  le  be{T|er- 
Wg  de  Ruuiili  Ahmed,  et  1  ai;a  des  janilscharcs. 
ouvrirent  la  Iran»  liée.  Huit  ioiirsaprcs.  la  brèche 
jiarut  assez  larf.e  pour  1  assaut  ;  mais  la  première 
attaque  fui  repoussée  ;  dans  la  seconde,  les 
a^^âillanls  .subirent  encore  une  plus  forte  perte. 
La  ville  ne  fut  enqK)rlée  que  le  jour  de  Sainle- 
RoMlie  ^i  sepl^^ibre  1643  .  Le  commandant 
hongrois  \arco(s  fut  admis  à  Ihonnour  do 
baiser  la  main  du  sultan  :  réf,li.se  dans  laquelle 
s^  tro.ivaienl  les  tombeaux  dr-s  rois,  fut  respec- 
tée pour  cette  fi>is.  Ahmed-Bcj;.  frère  du  gou- 
verneur dOfen ,  jus<]ualors  sancschak-bcf»  de 
l>epante.  fut  nommé  au  commandcmf  nt  de 
.Slublv^eif^senburi;  avec  un  traitement  annuel 
de  GOO.CKK)  aspres;  mille  janitwhares  et  trois 
raille  soldats  du  pa>  s  restèrent  comme  {garnison 
de  la  plate.  C<|>end:int  le  thàleau  de  Manjjavar 
laissé  de  côté  par  le  sultan  dans  sa  marche  sur 
F«ldwar ,  avait  été  s<^)umis  par  le  \\oiwode  Ka- 
««iro.  Df  .Stuhlwelo/enbur};  furent  arlressées  a  ix 
gouverneurs  des  province*»  de  lenipirc.  h  F{a- 
RU-sc  et  au  roi  de  France,  ainsi  qu'à  \ enise.  des 
lettre»  de  *iclf)ire  qui  annonç;iicnt  ftomfK-use- 
meni  1  le  relie  rampafçne.  la  prise  de 

>iklo«, -^  iicn.Gran  et  Ntuldweiszenbiirjj. 

Ccfiendant  le»  Tatares  «e  répandaient  au  loin 
en  deux  hordes;  lune  formée  des  Tatares  de 
Kriœée,  cooduile  par  Fmin-Sullan .  filu  du  ehan 
Scabih-Girai  ;  I  autre,  des  Tatares  de  Dobrucze. 

■  )  S-naalscbaïucb ,  fol.  101 
(2;  /ftfrf. 


menée  par  newlel-Oirai.fils  de  INIubarek-Girai. 
Ils  se  mirent  sur  les  traces  des  troupes  <|ui  se 
retiraient  de  Sinhhveis/.enburji;.  Mcolas  /riiiy 
les  battit  sur  le  m«mt  St)mn>(),  où  une  blessure 
l'empêcha  de  tirer  tout  le  parti  de  sa  vicloiri". 
François  KapoInay  se  jeta  sur  leur  chemin  avec 
sepi  cents  cavaliers,  près  du  lac  lialalon,  et  hl 
finit  sa  carrière  héroïque.  A  Sluhlweiszenburfï, 
Suleiman  visita  les  lombeaux  des  rois,  «-t  mon- 
tra pJiiN  de  respe(  t  pour  les  morts  (|ue  pour  les 
vivants  ;  car  les  habitants  qui  avaient  été  man- 
dés devant  lejnije  pour  y  prêter  le  serment  de 
va>.sau\.  furent  massacrés,  à  1  evceptiou  (h'(juel- 
«jucs-uns  avec  lesipjels  avait  été  arrêtée  la  «  a[)i- 
lulalion,  comme  si  la  t;arantie  de  la  vie  n'avait 
été  que  pour  ceux-ci  et  non  pt)ur  toute  la  popu- 
lali(m  (le  la  ville  J;. 

A  léquiiioxc  d'automne,  Suleiman  se  mit  en 
marche  de  Pest,  et  dix  jours  après,  un  pont 
était  établi  a  Peterwardein,  sur  W.  Daiiubi;.  Fo 
21  scplembie,  à  lieljfrad,  l  armée  fut  envoyée 
dans  les  quartiers  d'hiver,  et  Suleiman  revint  k 
Constant inoplc.  Les  fêtes  qui  auraient  sans 
doute  célébré  son  entrée  dans  la  ca|»ilale  .se 
(lianj;èrent  en  deuil  par  la  nouvelle  qu'il  reçut 
en  route  de  la  mort  de  .son  fils  le  plus  chéri, 
.Mohammed,  [jouverneur  de  Maj^nesia.  Abattu 
sous  un  tel  coup.  Suleiman  ordonna  de  |tort«T 
le  cadavre;^  Constanlinople,etdc  l'en-sevelirsur 
la  place  dans  le  voisina{;e  de  l'ancien  quartier 
des  janilscharcs.  Pour  honorer  .sa  mémoire,  au- 
dessus  du  tombeau  il  ordonna  l'élévation  d'une 
mosfjuée.  Sinan,  le  plus  g^rand  architecte  turc 
du  rèj;ne  de  Suleiman  et  des  Afjes  .suivants, 
acheva  en  ciiKj  ans  cet  édifice  qui  co(!ila."iOO,tK)(> 
ducats. 

L'année  suivante  la  };uerre  se  poursuivit  en 
llon(;rie,  en  Sdavonie,  en  Croatie  par  les  lieu- 
tenanlH  du  sultan  (pii  |)rir<,nt  des  villes  et  des 
châteaux.  I.e  maître  d'tJfen  devait  se  saisir  de 
W  issefçrad  f»u  lilindenburf;  qui  |K)uvait  arr<*ler 
la  navif^atjon  du  Danube.  Située  au  milieu  du 
plus  mafjnifitpic  paysa{;e,  \\  issejjrad  avail  jadis 
été  choisi  par  le  roi  Charles  |M)ur  sa  résidence , 
et  pour  conserver  le  dé[)ôt  de  la  couronne. 
Cette  ville  vit  se  célébrer  dans  ses  murs  des 
fêtes  brillantes  et  se  former  de  puissantes  ligues 
entre  de  ijrands  monarques.  Malhias  Corvinus  y 


[\,  ].'  roaniMcril  ilallf;n,(lam  Kovjchicii ,  1  i ,  p.  82, 
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fit  U'aiicoup  dVmbcllKsemcnls.  Lorsque  1rs  vu- 
\i)us  du  sultan  et  du  pape  viiimit  saluer  Ma- 
lliias  en  ce  lieu,  le  pretnier  fui  lellenieiil  ébloui 
par  la  niai;uifitentc  déployée  autour  do   lui, 
(piil  ne  put  prononcer  «)U  discours,  et  le  nonce 
jMjnlifii  al  deeiara  (|ue  \\  issei;rad  était  uu  para- 
dis lerreiire.   Couiuic  lieu  de  dé|M»l  |M)ur  la 
vuiule  tourunoe,  celte  ville  oluint  de  Cor\inus 
de  jirandi.  pri\ilé|{e>:  mais  Louis  11  la  donna  en 
fief  à  M  (UiMOuVe.  Apr.s  l.i  l»aiai|!ede  Moliaes 
où  le  symbole  jiréeieux  avait  été  enlevé  p;ir  l'en- 
nemi, \N  isseiïrad  tomba  sans  résistance  entre 
les  nuins  des    lun  s  .  et  passa  au  [)ouvoir  de 
Zapolya.  Après  la  mort  de  ce  mi,  Kerdiiiaud 
avait  pris  |H)sse.ssion  de  la  couronne  et  du  lieu 
où  elle  était  déposée.  La  restitution  de  Wisse- 
j^rad  el  de  StuliKveis/cnburi;  avait  été  le  point 
principal  des   réclamations   expo^^ées   d.nis    la 
lettre  de  Suleiman  à  Ferdinand  avant  l'ouver- 
ture de  la  campai;ne  de  ilonjîrie.  Il  insista  en- 
core sur  cet  objet,  et»  ion;;é(liant  le  comie  de 
Salniel  lesci{;neurd'llerberstcin  A  OFen.Sluld- 
weis/enluirj^  avait  cédé  A  ses  armes;  le  j^fjuver- 
iM  III-  <lelloii};rie,  Jahiapascjjasade-Motiammed- 
l'a.silia,  se  cliari;ea  de  (omiuérir  N\  issejjrad.  Il 
appela    son    frère,   nouveau    .sandchakbef;  rie 
MuliUseis/enburj; ,  Alimed-Hefj.  ka^im-Hei;  et 
Miiiad-Mei; ,  prit  la  moitié  des  janit.scliares  de 
Grau  et  d'Ofen.  et  avec  ces  forces  il  assié(;ea 
\\  i>»M*i;rad  durant  dix  jours.  Après  une  vi(;oii- 
reuse  défense,  le  cliAleau  se  rendit  moyennant 
I  a.ssurance  dune  libre  retraite  |)oiir  (eux  (lui 
loccupaient.  Mais  les  janitsebarrs  tond)èrent 
avec  fureur   sur  la  fjarnison   et  la  taillèrent  en 
pièces:  à  (;rand'{)ein«'  le  ijouvcrneur  d'(  )fen  [luf 
sauver  la  vie  du  vaillant  commandant  Pierre 
Amade(l). 

Après  cette  conquête.  Mohanuned  - Pase lia 
|)a.ssa  le  Danube,  el  se  dirif;ea  vers  ^eo|;rad . 
clief-lieu  du  eomitat  de  ce  nom.  La  j^arnison 
avait  évacué  h  place,  où  .Mobnmmcd-l'ascha  éta- 
blit un  vvoiwode  comme  commandant.  Piiis.mar- 
ehantàl'est.il  parut  devant  le  chAleau  dllalwan 
(|ue  les  capitaine»,  les  frères  Danz.  abandon- 
nèrent honteusement  a(très  y  avoir  mis  le  fen, 
pour, s'en  fuir.'»  Krlau.  l'ourle  moment  Oeii-Kurd 
fut  laissé  comme  woiwodc  ;  mais  bientt'it  après 
fut  installé  en  qualité  do  sandsehakbep;  Weli. 

(i)  Siclla  ,  0  IV  ;  l'etscbcwi ,  fol,  60  et  87. 


envoyé  de  Constantinople  |>our  mettre  un  terme 
aux  courw'S  entreprises  d'Krlau  |Kir  le  vaillant 
NarccKH.  Le»  fort*  de  |)omlM)\ar.  Da-bra'kir/  et 
.*^imontorn\a  sur  la  petite  risière  de  Sar^i^.  et 
OzarapluA  .1  l'ouest. ne|;li|;és  dans  l;i  précédente 
ex|>*Wlition.  ne  tardèrent  \yns  A  trmiber  entre  bs 
mains  de«>  Iiiro.  |>e  hié(;e  de  Simniiiornya  du- 
rait encore  lorwpie  les  troup«'s  turques  reriireni 
l'ordre  daller  se  réunir  aux  sanrisebaklM"j;s  de 
Itosnie  et  de  riIerze|;ovina.  eampt's  devant  la 
place    S<  lavone  di*   N  elika.    L«s  pa\H.ins   des 
environs  (jui  s'étaient  rélii|;iés  <lans  cette  en- 
ceinte, et  cpil  se  trouvaient  plus  nombreux  (pie 
la  i^arnisoii ,  la  Hircèrent  à  ca|iituler.  Ils  avaient 
clé   ikhish's  h  cette  «onduite  par   l'ilat,   «mi 
fies  Turcs.  Mais  au  lieu  d'être  récomi>ensés , 
comme  ils  s'y  attendaient,  les  paysans  subirent 
tous  le  «Icrnier  supplice  ;  les  soldais  seuls  furent 
éparjïiiés. 

Après  la  conquête  de  Velika.  l  lama  et  Mal- 
kf)ds(  Il   |k>rlèrent   la  j^uerre  de  .SInvonie   en 
(Iroalie.  Ils  enlevèrent  le  <  li.lteau  de  Monoslo  , 
aux  environs  d'iwoniza.  cpie  Pierre  Krd.edy 
occupait  avec  une  faible  troupe,  en  .sorte  que 
l'évècpie  d'Aj^ram  trembla  pour  ses  cbAleaux  de 
Dombro  et  de  Cliasma.  Lnsuile,  les  Turcs  par- 
coururent tonte  la  [lartic  du  district  de  Waras- 
dein  située  derrière  les  monta(;nes.  |- ii  descen- 
dant dans  les  (liainps  de  Loiiska,  ils  rencontrèrent 
.Nicolas,  comte  de  Zriny,  avec  des  Croates,  et 
hilderstein  avec  desStyrienset  desCarintbiens. 
On  conclut  un  armistice  pendant  la  durée  du- 
rpiel  les  vaillanls  (  lianquons  des  deux  [tartis  se 
défièrent  h  des  combats  sin;;iiliers.Mais  une  lois 
en  forces,  l  lama  el  Malkodsili  s'avancèrent  et 
batlirenl   les  clirétiens.   Zi  iny   et   lUIder^lein 
eurent  jjrand'peinc  A  ^e  sauver  «lans  le  cbA- 
teau  de  l.onska;  le  premier,   j>n)fondément 
blessé,  s'abatiil  sur  le   |Kuit;  et  l'autre,  tombé 
dans  les   fossés,  en   fui   retiré  par  la   barbe. 
Les  Turcs  se  retirèrent  ensuite  sur  f)id)lrzn  et 
Hanvaluka.  Dans  la   |>Iaine  df  Salla.   François 
>varv  attaqua  et  battit  1rs  Turcs  sf)rtis  de  Oan. 
Les  capitaines  Schaaban.  Kubad ,  liamasan  et 
>as/.ub  passèrent  le  Danube  par  une  nuit  claire 
avec  quatre  cents  janit.M-bares  et  quinze  cents 
cavaliers;  déjA  ils  avaient  escaladé  les  murailles 
'  de  .^alla,  lorsque  la  jjarnison  s'aperçut  enfin 
du  danger.  .Mekbior  Halassa  loniba  .surlcsa.s- 
,saillants,  et  le?  cliisiisa  ensuite  à  coups  de  canon 
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«laiis  Itnir  rolrnito.  \>i\^  t.iiiiviu'sdo  cv\lc  011(10- 
priso  iK)Cturnr.  iU  fniYHi  aHaqnrs  par  l  i;m- 
it>is  Nyarny  avec  pUisiours  ccnlaincs  »lr  fanias 
sins  ramasst^;  à  la  li.\lo  ci  (|iioI(|iios  iavalu>rs.  le 
ixmilMt  ùi[  ailianio.  cl  la  luorl  sriilo  «lOda- 
UiSihi-iiuMin  diVitla  ravanlajjo  on  faveur  dos 
lloiij'.riMS.  A  jM'ino  nnol»]nos  jaiiiisoharos  so 
saintronl  ^  (iraii  ;  |»Uis  i\e  ciiK)  oonis  Turos 
rosloroiil  sur  la  j»laoo.  N\aniy  a\ai!  diMVndii  i\v 
faire  dos  prisonniers,  ol  il  no  |K"rnut  ilo  ramasser 
les  di>|>ouillos  qu*apri'*s  avoir  vu  le  triomphe 
bien  assure  y\  . 

A  Ofon .  Suleiman  a\ai(  plac»*  à  eôlé  du 
l»cj;lerbe{î  Mohamraed-Pasoha,  eomme  prési- 
dent de  ladminisiralion  .  le  deflerdar  (-lialil, 
homme  t;rave  et  oapable,qui  cialtlil  le  ro- 
jjistrc  des  rontribulions  le  deftcri  pour  les 
douze  sandohaks  do  la  llonp,rie.  Ce  fut  pendant 
un  siOclo  el  demi  la  loi  finanriore  du  j;ouverno- 
ment  d'Ofen.  et .  dan<  toutes  les  néi^ocialions  , 
le  //i Tt'  tic  Chalil  oceupe  une  place  impor- 
tante. Ce  di|;nitaire  .  revêtu  de  hautes  fonc- 
tions d'administration  jKiur  servir  doronlro- 
|H>ids  au  [;ouNorneur.  informa  la  Porte  (juc  le 
.sandchakbef;  de  Stuhlweiszenburg  ,  Ahmed  , 
avait  pillé  lesé[;lises  de  la  ville  éparfînées  con- 
formément au  traité,  el  enlevé  les  vases  sacrés. 
Suleiman  le  chargea  de  se  transporter  lui- 
même  à  Stuhlweiszenburg  |>our  examiner  la 
chose,  et  envoyer  à  Ojustantinojjle  le  fonc- 
tionnaire accusé  dé|KMiillé  de  sa  dignité.  Clia- 
jil  examina  la  conduitcdAhmed,  puis  il  fouilla 
lui-même  les  tombeaux  des  rois  de  Hongrie 
resjK-ctésjusrpralors  par  l'accusé,  et  en  arrn  lia 
le-s  couronnes,  les  sceptres,  les  globes  et  tous 
les  autres  insignes  et  joyaux  dor  ou  d'argent 
qu'il  jHirta  dans  le  fisc  aTec  uno  s«  rupiileuse 
exactitude.  Il  remit  b-s  restes  du  roi  /ajxilya  an 
juge  de  la  ville,  en  lui  disant  :  'x  Voilà  un  de 
\  os  dieux  ■>.  el  le  juge  ensevelit  le  cadavre  dans 
un  nouveau  cercueil  qui  fut  dé[K)sé  dans  I  é- 
glise  de  Saint-Michel  2  .  Cette  année.  Sulei- 
roan  écrivit  au  dofje  de  Veni.se  |»our  .se  plain- 
dre des  irruptions  des  habitants  de  Novi  el  de 
>egna  sur  le*,  terres  de  >adin  et  rll  rana. 

Bientôt  après  le  retour  de  Suleiman  de  la 
campagoe  de   Hongrie ,  et  après  la  mort  du 

■l .  IjUiMDt) .  I.  XTi.  dâD»  Kaiona,  I  \\i.  \>.  liz-l-VJ. 
[2}  WoJfg.  de  Belblea,  Hi»lor..  I.  m,    p.  4lft-420 


prince  Moiiainmod.  se  tirent  donxohangomonts 
fori  i;ravos.  I,o  prince  Sullau-Solim  ,  alors  Agé 
i\c  vingt  ans,  passa  <lu  gouvernement  doKonia 
;^  (oliii  t\i:-  Ssanirlian,  dovoiiu  vacant  par  la 
mort  do  Siiliaii-Moliaiiuiiod  .  translalion  (|iii  no 
doit  pas  être  confondue  avoo  les  changements 
porpotiiols  dans  les  };oiivorn(Mnoii(s  do  Tompirc. 
l 'imporlaiico  <los  gouvoriioiiioiils  {\v<^  princes 
n'était  pas  appréciée  d'après  réloiiduo  dos  con- 
trées soumis<\s  jt  leur  aulorilé,  mais  selon  le 
degré  d'éloigiienionl.  Le  plus  proche  do  la  ea- 
pilaloélail  lo  pn'mior  ol  le  |iliis  favorable;  celte 
|»ro\iniiié  élail  la  prouve  i\c  la  plus  grande 
confiance  du  souverain,  non-seulement  pour 
le  temps  de  .sa  vie  .  mais  encore  pour  les  jours 
(jiii  suivraient  sa  mort  :  car  le  priiico-gouver- 
neur  placé  à  la  moindre  dislance  ]>ouvait  ainsi 
pénétrer  lo  premier  devant  lo  sultan,  ou  .s'é- 
lancer bien  vite  sur  lo  trône  lors(pje  b'  maître 
loiil-pui.s.sant  avait  rendu  l'Ame.  Col  avantage 
de  la  proximité  de  la  résidence  était  attaché 
surtout  au  gouvernement  de  Magnesia,  confié 
précédommonl  au  jibis  cher  dos  (ils  do  Suloiiiian, 
au  prince  Mobaiiimod,  (pic  l'amour  de  son 
père,  comme  le  droit  de  sa  nai.ssancc,  sem- 
blaient placer  le  plus  près  du  trône.  Maintenant 
cette  place  fui  conférée  au  jilus  jeune  prince, 
Selim  ,  au  préjudice  de  ses  frères  aînés  ,  Musla- 
j)ha.  gouverneur  d'Amasia  .  el  Hajesid.  qui  de- 
vint j)liislaril  gouverneur  de  Karamanie.  Selim 
ne  se  rendit  [tas  do  suite  à  Magnesia  où  régnait 
la  peste  :  il  se  tint  (pielque  temps  à  Hrusa  pour 
jouir  de  la  Ix'auté  du  pays  et  de  la  pureté 
do  l'air,  el  â  il  oui  A  rendre  {jrAccs  au  ciel  de 
la  naissamede  trois  filles.  A  ce  temps  fut  aussi 
nommé  un  nouveau  grand  vesir  [mars  1646] 
La  dé|K)silion  de  l'eunuque  Suleiman  fut  déci- 
dée, moins  encore  à  (ausodo,  son  Age  avancé, 
qui  atteignait  alors  quatre-vin}jl-dix  ans,  que 
par  une  inirigue  du  vesir  Chosrew-l'ascha,  dont 
I  ambition  se  Mallait,  sinon  d'arriver  au  poste 
dont  Sulejman-Pasclia  serait  éloif^é.  du  moins 
de  monter  d'un  degré.  La  première  dignité  de 
l'empire  fut  confiée  au  second  vesir  Hustem, 
jioussé  à  de  si  hautes  faveurs  par  la  mère  de 
son  épouse,  la  sultane  Clmrrem,  Husse  de  nai.s- 
.sancefl).  Kusicm,  né  en  Croatie,  au  temps 


'\,  Aali,  riarif)  I;)  liitte  de*  vesir»;  dan»  le  w;cond  fai- 
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de  la  loulepuissanrr  d'Ibrahim,  lorsque  Sulei- 
nian  revenait  de  la  (aiu|>a];tu'  de  Moliacs ,  fut 
élevé  du  raii|;  de   premier  |H)rU'ur  d  armes  à 
celui  de  i;raiid  cruver;  liienl6[  après  il  devint 
[;<)uvernnir  de  l)iarl)ekr;  enhii  il  tut  investi 
du  vesirat  et  de  la  plus  li.uite  faveur  eoninie 
(fendre  du  sultan.  Il  entendait  bien  le  métier 
de  lajîuern",  mais  n'aN.iil  nulle  eullure  inlel- 
ledui  Ile,  ri  se  munii  ail  lennemi  jure  des  |x>el«-s, 
<pii  M*  venjp'renl  pr  des  épi|;rammeA;  loule- 
toiN  il  n'ni  Hl  peiwlrc  au«  un  ,  et  se  ijarda  dimi- 
Icr  en   n-la    lexemple   dlbraliim,    protecteur 
dêelaré  des  nourrissons  des  muses.  Au  reste, 
le  {;raiid  vesir  laitH-Paselia.  cpioicpie  historien 
et  verse  dans  lesscieiaes,  n'aimait  miiltiiirnt  la 
pot-sie  ni  les  i;rAi«'s  du  style  ;  le  Iradm  teur  des 
apolojjues  fameUM's  en  Asie  et  en  Kiirope  sous 
le  nom  des  fables  de  Bidpai .  .\laed(lin-.\li,  fils 
de  Ssalili,  (pii  répandit  tant  de  richesses  sur  la 
lan;;ue  liiri|ue  .  lui  a\ant  présenté  le  li\rede 
I  I  lumajunnaine ,  uù  il  avait  empluv  é  vin^t  ans 
de  sa  vie.  lailti  lui  demanda  loinmcnt  il  av.iit 
pu  |)erdre  tant  de  temps  a  cette  «luvre.  et  s'il 
n'eut  pas  mieux  valu  écrire  un  traité  sur  deux 
ou  trois  (pieslions  de  droit.  I/hislorien  Hama- 
sande,  depuis  nischandsclii .  et  alors  iiispecleur 
de  la  ehaiieellerie,  meilleur  juj^e  que  le  };rand 
vesir  en  matière  de  i;oùl.  acheta  la  traduction 
de  Bidpai  .A)  ducats,  et  la  plaça  sous  les  yeux 
du  sultan,  (pii.  le  soir  même  où   il  lut  celte 
ceuvre,  conféra,  de  sa  propre  main ,  la  place  de 
juge  de  Brusa  au  dij^ne  .Maeddin-.VIi.  Celui-ei 
ne  jouit  (pi'une  aiiiiéf  de  (ct  hoinmajje  rendu  à 
son  lalenl  et  du  iribut  payé  à  son  zèle.  Siileiman 
ei  l'empire  pleurèrent  sa  mort  la  même  année 
(pie  celle  du  prince  Mohamnied.  Deux  ans  a()rès 
mourut  Barberousse  |  i  jnillei   \:,Ui    .  (pii  fut 
enseveli  près  du  collège  fondé  par  lui  ii  Be.s- 
chiktasch.  sur  les  rives  du  lk)sph')rc:  là  s'élève 
encore  aujourd'hui  son  tombeau  .  couvert  rie 
nmusse  et  de  lierre,  au  lieu  où  se  rassemblent 
les  flottes  ottomanes,  et  les  (lots  viennent  bai- 
ser le  monument  .sous  lequel  repose  celui  qui 
promena  si  souvent  son  pavillon  sur  ces  uier>. 
Cliaireddin  ne  laissa  que  bO.OKO  durais  cl  deux 


chives  Je  la  maison  innp<'rialc  ;  instnimento  cIpIIs  po)««- 
sioiiedel  gian  vezir  Uuslem,  conceJuto  dal  streiiisi.imo 
sifinor  ci>lla  dichiarazioue  dei  coufiiii  ;  Consiaiilinopoli , 
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mille  eiklaves,  dont  il  transnni  buii  cents  au 
ikullan  et  deux  cents  au  p.rand  \esu  .  il  remit 
par  son  testament,  à  ce  deruier.  3(),(HI0  ducais 
cpi'il  lui  avait  prèt('>s;  par  de  telles  di.s|M>sitions. 
il  vuidail  assurer  à  son  fils  le  reste  de  sa  succet»- 
sion    1  . 

.Vprès  avoir  raconté  la  guerre  dr  lluiij;nc  . 
il  nous  reste  nu  orei  parler  de  la  paiv.  ou  plu- 
lot  de  rarmisticc  qui  mil  pour  un  certain  temps 
une  sus|M*nsion  aux  hostilités.  Ce  fut  le  premier 
traité  conclu  par  Suleniian  avec  (ib.iijes,  et  le 
second  avec  Kerdinaiid.  (juelijues  d«iails  liou- 
\  eroni  i(  i  d  autant  mieux  leur  place.tpie  jum]u  ii  i 
li-s  historiens  .m-  sont  peu  (xdipésde  ces  négo- 
ciations,  ou  se    sont  trompés  dansce  qu  ils 
en  ont  dil.  Des  la  se*  onde  année  de  la  guerre, 
avai.l  même  louvci  lure  de  la  campagne.  I  é- 
\c(pie  de  (.laii,  <  iiinine  lieutenant  du  roi.  né- 
gocia, jiar  sou  (Icpule.deN'iiffy,  a\ec  le  pasdia 
d'Obn.uu  armi^^lice  pour  un  mois    juin  I.*ii 
A  la  tin  de  la  même  année,  Ferdinand  donna 
|»lein-|K)Uvoir   de  iiégot  ier  et  de  com  lure  la 
paix  ,  non  -  seuleimnl  a  lainbas.siideur  |h)Hu- 
gais  (  )doar(l(i-(;ataneo,  qui  s'était  rendu  à  Con- 
stantiii()|»le  pour  convenir  desmoNcns  demetlre 
Hn  aux  boslililcs  dans  les  me;s  des  Indes,  mais 
encore  au  (irieur  d'Krlau.  Jérôme  Adornu.  Cet 
envoyé  était  ac(Ompa|;né  de  lllalieii  Jean. Ma- 
rie Malvez/.i,  noble  de  Bologne,  (jui  lui  lut  donné 
comme  secrélaire.  Adorno  avait  pour  inslruc- 
lions,  de  rendre  honneur  au  Grand  .Seigneur 
conmie  au  père  de  son  .souverain  ^'2  .  Il  arriva 
le  dernier  jour  de  février  à  Andrinople  avec 
Mal\e//i,  visita  le  grand  \esir  liusiem,  ainsi 
que  .Mohammed.  Almie<l  et  Ibrahim,  et  quinze 
jours  après  (le\ail  parallrc  devant  le  sultan  , 
lor.s(|u  il  mourut  dans  la  nuit  même  qui  devait 
précéder  .sa  réceptitm.  .Malvezzi  fut  mandé  «le- 
vant les  vtsirs,  et  après  avoir  prolesté  l.i  «pi'A- 
dorno  avait  péri  de  mori  naturelle  et  non  pas 
eiiqK)isonué,    il  fut   réexpédié    .sans  avoir   eu 
audience  du  sultan,  avec  une  lettre  deHusiem. 
où   était  dé[)lorée    la  mort    «l'Adorno.  Aulé- 
rieiiremenf  au  départ  d'Adoi  no  ct  de  .Ma|v<//i 
de  \  ieune,  pour  le  temps  de  leur  voyage  et  du 


(I;  Bapport  de  Weltwirk  dp  Constantinople ,  du  5 
noTcnibre  ;ôUJ,dnn«le«  Archives  impériaieii. 

;2)  bisiructio  pro  Odoardo  et  Adurno  ,  2i  décembre 
1541. 


ce. 


mSTOIRF    DE  l/EMPinF  OTTOMAN. 


rtMour,  nvnit  c!(*  comlii  avcr  le  j'.oiivrnioiir  (!'(  ^- 
Rii.  Moliamir.oii-I\istli;i.  un;\rmi'Jli((\«Mi  vcriii 
duquel  fiirrnt  iMnblis  tirs  tribunaux  s|uVi;ui\ 
|>our  1.1  (liSMsioti  dts  itPF.iirrs  qui  pourrninil  m* 
|iiéscntrr  il.ins  crt  iiilrr\.illf.  Hii  ctttc  des  llun- 
{jrois.  àSzij;»Mli.  K(nnt»rn.  Krl;ui  ot  A};ram: 
et  du  cf>(o  des  Turcs.  A  (>frn.  Funfkirclicn. 
Nolikn  it  Ja^lvrin  P.  Au  rolour  dr  Malvrzzi . 
Mohammed  -  l'asrlia  lassura  quo  pour  lui  il 
œainiiondrait  la  trôvr  tanl  quelle  ne  serait 
pas  violée  par  les  Ilonjxrois  2).  A  la  plaec 
dAdorno.  Ferdinand  nomma  anssilôl  le  docteur 
en  droit  .Nicolas  Sireo  .  qui.  de  W  orms.  reçut 
poor  instruction  de  n^fjoeier  la  paix  sur  les 
ba*ies  du  statu  quo  en  llonj;rit'.  et  d'accorder 
[K)ur  le  maitiiien  de  létal  de  posstssion  un  pré- 
sent annuel  de  10.(M>0dtuatsde«*!iué  au  sultan, 
3.fXH>  au  i;rand  vesir.  et  l.(>t>0  A  chacun  des 
fr  i«;  autres  vesirs  3\  La  prolonjjalion  de  I  ar- 
mistice en  Honj;nr  fut  sit^né»-  entre  le  j;énéral 
dr  Ferdinand,  Léonard  de  Fels .  et  le  pascha 
d  (  >fen.  pour  la  durée  de  la  mission  de  Sicco  (4). 
Au  m^me  temps  Icnipe  eur  Charles  V  ensoya 
le  Néerlandais  Nrltwirk  à  Conslanlinojde  pcuir 
néjçocier  la  i«ix  de  eoncerl  avec  les  représen- 
tants de  Ferdinand,  p.uir  l'Allemaf^n,'  aussi 
bien  que  pour  lAnl  riche.  Sicco  vovajjea  si  ra- 
pidement que.  d'après  son  rap|>orl,  il  creva 
dix  chevaux  en  route.  Il  aurait  terminé  aussi  ra- 
pidement sa  mis<;i(m.  si  les  I  un  s  n'avaient  été 
mis  en  défiance  f»ar  les  lelires  interce[)lé(s, 
adressées  par  l'ambassadeur  à  Charles,  qui 
recommandait  de  ne  rien  (onclure  avant  son 
arrivce.  Pc  pin»,  l'ambassadeur  Français  Mont- 
loc  travaillait  contre  lui.  et  \  eltwick  lui-même, 
une  foi.s  à  Constantinople.  dé-sapprouva  la  con- 
cession du  présent  annuel  :  mais  il  f;dlul  tenir 
d'autant  plus  aux  10. (MK)  du<at.s  offerts  par 
.Scro  avant  1  arrivée  de  VellNvick.  que  les  Turcs 
réclamaient  en  ruitrc  les  châteaux  de  Nalentin 
Tarrrk  .  leur  prisonnier,  et  d'autres  encore.  Il 
y  eut  donc  une  trêve  conclue  au  commencement 

(1,  Indu'ia-   Mebiret  Bftî,  5  février  t54î ,  dan»  le» 
2    R*f»pm1  àf  MalT'ZZi  ,   dan»   le«   Archive»   impé- 

:3,  L'iivUrucxi<>n  du  21  oui  1-Si!>  c»t  dant  le»  Archive* 
im^iérule». 

^4.  lustninio  aJBigaT,2l  mai  ISiS;  pui» ,  rdaUo 
Sfi«mondi  P"«n'»T,  dan»  !^  Arrhivet  impmalet. 


de  novcuibre  p(uu'  «lix-huil  mois,  pendant  les- 
quels reu)|ier('ur  et  le  roi  euverraieiit  de  luui- 
veaux  an)bas.sadeiirs  revêtus  de  pleins-pouvoirs 
.spéciaux  [lour  la  conclusion  dcrtuilive  de  la 
paix  y  I  . 

I -année  soi  vante  NCltwick  retourna  îi  Constan- 
tinople. investi  A  la  fois  des  pcuivoirs  de  Charles 
et  de  Ferdinand.  Il  avait  été  précédé  et  annoncé 
au  I  riuicmps  par  l  ji;rinovich.  venu  vu  (pialilé 
dénonce;  lui-même  [lartil  de  halisboinie  dans 
Tété.  Dans  des  insiruclion.s  trés-développées,  il 
lui  était  récouunandé  de  surmonter,  autant  «pu* 
possible,  les  |nincipal<'s  (litlicullés  opposées  en- 
core à  la  conclusiim  de  la  paix,  relatives  A  la 
réclamation  des  biens  des  ma{;nals,  et  d'offrir 
pour  cela  de  larijent.  I.cs  lurcs  uon-.seule- 
ment  exigeaient  |)our  eux  les  domaines  des  ma- 
fïiials  qui  s'étaient  dal)ord  soumis  ."i  leur  aulo- 
rilé,  mais  encore  les  terres  (jui,  dépendant  de 
(iran  .avaient  été,  dînant  lesiéjjedecetle  place, 
conHées  comme  fiefs  de  cavalerie.  A  chacpu*  ve- 
sir, Vcltwiek  devait  offrir  un  présent  annuel  de 
1.000  ducats,  au  j^rand  vesir  Husl(un  3,000, 
à  rinterprète  .lunis  oOO.  Si  les  Turcs  insistaient 
.sur  les  biens  de  \  aient  in  lirrœk  ,  «le  Pierre; 
Pereny.  de  Hrewec  k  et  dlloinoMay,  il  leur  .se- 
rait ré|K)ndu  que  ces  sei};neurs  étaient  en  réa- 
lité des  sujets  de  Feniiiiand  .  rpiil  lui  était  libri; 
de  châtier  à  cause  de  leur  dé.sobéissance,  comme 
le  sultan  pouvait  af^ir  à  sa  f>;uisc  contre  les 
hommes  soumis  a  sa  loi.  Sur  sa  route,  à  l'atar- 
basar,  NelUsick  rencontra  l'ambas-sadeur  fran- 
çais ,  Aramont,  successeur  de  Monlluc,  et  s'en- 
tretint avec  lui  sur  les  violations  journalières  de 
la  trêve  par  les  Turcs  eu  llonjjrie.  Les  démar- 
ches d  Aramont,  relatives  à  un  prêt  de  />(M),0(JO 
ducats,  étaient  reslée^s  sans  succès  ;  mais  il  avait 
obtemi  la  permission  pour  tirer  une  (juanlité  de 
salpêtre  rlAlexandrie  (2;.  Les  né{jo(  iations  de 
Tamba.ssadeur  portujjais  n'avançaient  |>a8  non 
plus,  car  Suleiman  ne  voulut  pas  entendre  par- 
ler d'un  droit  sur  les  marchandises,  (\uf  le  Por- 
lu[;al  exijjeail  pour  la  libr<;  navigation  des 
Ottomans  dans  les  mers  des  Indes.  A  (Jonsianii- 
nople,  VeltvNick  fut  reçu  par  vinjjt  Ischaustlics 
et  par  le  maréchal  de  l'empire:  mais  ou  lui  as- 


'\     \.\'.feT^  Sirrii  (iAntJririOf)!'',  10  auM  l^l'i. 
'2,  Rapport  de  Veltwnk,  dam  Ici  Arcliivel  iiopé" 
riairt. 
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sif;na  f)Oiip  iK-ineurf  Ki  nai^on  oi^  jadis  i^is^zky 
avait  éii'  rcUtiii  |iriNoiiiiin-.   Dur.iiit   1rs  prc- 
mi^ros  «miaitics  di*  vni  <<^jt»iir,  rnrrivrr  du 
transfit[;o  no|;«ndorf.  la  inaladir  du  sultan  (*t  la 
sienne  ni<^iiir,  em[>^  lièrent  I  oiucrture  dru  né- 
f;«Miatioris  (!lirist<)pheH<tj;riidorf. capilaiiicdes 
i;ard<'s  fie  Cllar^•^  N  ,  fils  du  \ aillant  dcIViiscur 
dr  Vienne,   plus  nialhrureux   ensuite  devant 
(HVn.  ayant  lonipu  nv«(  k\  friniiie,  que  l't  iihk*- 
reur  ri  l.i  iiini-  M.iri»'  (ouvrirent  de  leur  pro- 
tctlion,  avait  «(uittO  sa  patrie,  cfnixtrtant  K  (MM) 
ducats,  et  s'était  rrudu  a  Coiistantiiiople  \Mmv 
offrir  ses  services  ^  Sulciinan  contre  son  atu  ien 
maître  '27  sept(  nibre  lôiô    ^^'n  cMérieur  [ilut 
au  ;ultaii,  qui  lui  accorda  une  audience  solen- 
nelle, mais  siuis  qu'il  y  eût  ensuite  de  Festin,  et 
lui  as.sij;ria  un  Iraiteiiu  iit  (pioiidien  de  HMIas- 
pres.  Son  refus  de  se  taire  niusulnian.  plus  en- 
core sa  dissipation  et  sa  passion  de  jeu  .  ruinè- 
rent bientôt  un  erédii  qui  aur.iil  pu  devenirdaii- 
{jereux  |M)ur  le  représentant  de  I  empereur  et 
de  Ferdinand.  Suleiman ,  en  proie  ù  la  fit'^vre, 
détail  rendu  de  (!onstantinople  i\  .\ndrinople, 
et   Neltwick.  atteint  de  la  même  uialadie,  dut 
le  suivre  dans  celle  dernière  ville;  là.  le  H  dé- 
t cmbrc  I.")i6.  il  offrit  au  sultan  .  dans  une  au- 
dience soUMuielle.  des  vases  d'or  et  d'arj;enl , 
connue  prèsenis  de  Charles  et  du  Kerdiiiand, 
de|>osa  les   lettres  de  créance  des  deux  souve- 
rains .  prononça  un  discours,  et  remit  si*s  de- 
mandes par  écrit    Suleiman  dil  cpie  tout  mar- 
cher.iil .  s'il  apportait  uiu'  réponse  aux  jM)ints 
soulenus  l'année  précédente  ;  el  comme  Velt- 
vvick  répondit  cpi'il  eu  conférerait  avec  les  ve- 
>>irs  :   .(  Bien,    >  dit  le  oullan.  D.ins  le  divan, 
Neltwicl  se  plaignit  aux  vesirs  des  violations 
faites  à  la  tr^ve  par  la  prise  d'Ilatwan  et  les  ir- 
ru[»tioiisde  kasim.e!  les  vesirs souliureiil  (pi  il 
n'y  avait   point  la  dalleinle  aux  coiivenlions. 
Ouant  aux  b.irons  hongrois  qui  s'étaient  déta- 
chés de  la  .souveraineté  turque  |K>ur  retourner 
sous  l'aulorilé  de  leur  léj^itiuie  souverain  .  Hns- 
tem  dit  :  c  .Nous  avons  leurs  leltre.s  et  leur  sceau 
en  cire.  »  Veltwick  ré|)ondit  que  la  cire  de  leurs 
cachets,  mainlenani  entre  les  mains  de  l'rnipe- 
reur  .  était  encore  plus  molle  et  j»lus  fraîche   I  \ 
Puis  il  renouvela,  par  écrit .  loffre  des  1(».(M)0 


(1^  Rapport  de  Vellwik  daté  irAiidriiu.i>le,  du  iSdé- 
ceuibre  1546. 


'  durais  annuels  jxtur  la  paisible  po«spMion  de 
I  la  jM'tite  partie  de  la  ll()in;rie  (h  cupee  |i.ir  f  er- 
!  dinand,  dans  l'e^iKMaïKc  (pie  l'oti  nevij^rrait 
j   plus  le<  biens  des  majîUats  re\eims  S  leur  roi. 
ni  les  fiffs  de  cavalerie  conférés  durant  le  siège 
de  (iran. 
I       1rs  néj^ixiations  duri-renl  six  mois ,  les  plus 
I  H'"*""''*  obstacles  venaient   des  exij'ences  des 
,  Turcs,  qui  ^ecl.^^l^^enl  d'à!  ord  Tala  fl  Friau. 
puis  tous  les  firfs  de  ta\alerie  entre  (Iran   et 
,   Komorn.  attribués  a  la  domination  ottomane 
dans  le  r(")le  du  d<  flerdar  Chalil.  enfîn  tons  1rs 
biens  de  \alenlin  Iferu-k,  de  l'ereny  et  d  autres 
nia|;nals  qui  s  étaient  placés  sous  la  protection 
ottomane.  I.e  l.'ijuin  i:.i7.  Ion  finit  par  conve- 
nir chez  Mustem.  que  iK)ur  les  revenus  et  les 
biens  des  barons  dont   le  produit  était  évalué 
par  les  Turcs  à  1  l.(MM)  ducats  annuels,  on  don- 
nerait ."i.IMMJ  ducats  tous  les  ans.  jKiur  ceux  de 
IVreny.  de  'nrni  k  et  d'autres,  encore  l.'itXK) 
diKats.  ce  «pii.  joint  aux  H». IMHI  du(als  annuels 
d('jA  concédés  l'année  précédente,  fonnerait  un 
total  (le  :i(l.(MM»  du(als.    MovennanI  la((pniU'- 
ineiil  aimucl(le<  (llesouiijieàla  l'oi  te.  unetrê\e 
fui  sijjnée  le  !'>  juin  [tour  cimj  ans  avec  l'enli- 
nand.  et  Ion  y  c(»niprit  I  empereur  f.h.irles.  U- 
pape,  le  roi  del-  ranceet  la  république  de  \  enise. 
1  rois  mois  étaienl   at  ((»rdes  |M)ur   les  ratifica- 
tions de  Charles  et  de  Ferdinand    I  .\eli\si(k 
partit  avec  le  traité,  Malvez/i  et   lj;rino\i(h 
demeurèrenl.  Six  scuiaines  après  .   1  CmiMreiir 
confirmait  à  .\u|;sliur|;  la  paix  dans  laquelle  il 
était  compris  (2;.  Justi  de  Ar|;ento.  «pii  avait  été 
attaché  .1  la  suite  de  Veltwick  ,  \int  à  Ouistan- 
tinople  à  la  fin  do  sepieudtre.  a\((  la  ratifi(a- 
lion  de  Charles  et  de  Ferdinand    II  alla  faire  sa 
cour  aux  vesirs    avec  Mal\e/./i.   et  demanda 
qui  |;rino\ich  |ail  revenir  a\ec  lui,  cl  (;ue  Mal- 
vezzi  résidât   désormais  auprès  de   la   Porte, 
comme  charjjé  d'affaires  de  Ferdinand   Husiem 
réf)ondit  au  nom  de  Suleiman.  (pie  le  sultan 
lacceplail  comme  ota;je.  pour  l'obscrvaticm  du 


l,  Kappnrt  de  Vellwick. 

i'ij  liitpllip,imii«  qiKuiiodo  oraior  .S  R.  .M.  re(;i«  fra- 
tris  itosiri  qiimqupnna'c^  induria<  pcpijjenl  ci  (jiia  ra- 
l  «me  III  illi»  riiin|>rtli«n<i  kiinuH  tina  riiin  sa(  ro  sancto 
im|>erio  el  siiIkIiIi»  nosiri»  ,  iia  ul  addpip  quoque  frf-den 
povsimus  n(ibi.scuiijuiicius(t  ronfudeialos  priiici(jf»  ,  et 
ciijji  a  nol»i8  confinu  lionciii  et  reclificalionera.  Aug$t., 
Auj.,  1547. 
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traité.  Il  fallut  encore  (lisM|Kr  lis  iiinM iiliulcs 
il«'  SiiUiiuju.  qui  iloïK.jit  qm- Charles  ot  l'rrdi- 
iiand  ousstMit  juré  aussi  suiiMinellomoiil  (|u  il 
lavait  fait  hii-nièmo.  par  HiiMi  et  le  pruplu'le. 
par  ses  ancêtres  et  miii  sabre;  le  conseiller  se- 
crt'lairo  calma  rinterpn''te  de  la  Porte,  en  assu- 
rant qne  .  suivant  rnsa|;e  des  rois  chrétiens,  la 
fornnile  :  Nous  le  promenons  sous  notre  parole 
impériale  cl  royale,  avait  autant  de  force  (jne 
le  serment  du  sultan  1  .  Le  1()  octobre  1517, 
Malvezziel  Justi.mandésdcvant  le  sultan,  furent 
pracieusi-ment  conf;édiés.  el  deux  jours  après 
ils  tirent  leurs  adieux  au  grand  vesir  :  ((l'est  à 
vous  maintenant,  dit  lUislem .  à  faire  mentir 
les  Français  qui  prétendaient  «pu-  la  paix  nau- 
rail  pas  de  durée;  tjiie  F»  rd  in  and  ne  se  He  pas 
trop  au  moine  Georges  Ltyschevitz;  s  il  reçoit 
des  lettres  contre  le  sultan,  quil  les  lui  com- 
munique, comme  ou  lui  frra  connaître  ctlles 
qui  seraient  écrites  contre  1".  nipereur  '2  .  Si 
Rogendorf  tombe  entre  les  mains  de  I  empereur 
ou  du  roi .  il  faudra ,  non  pas  le  punir  de  mort, 


,1     Relano  Justi  de  .Arneulo  a  Cjsaie'l  urcbjruiii  rr- 
Ter»i. 
(2^  Jinli  reUUo 


mais  se  coiilt  nier  de  lui  cou|)er  le  luv.  ol  le? 
oreilles  J\  Ouin'  le  présent  eu  arj'.enl  stipulé 
avec  les  3().0()()  ducats  annuels.  Rustem  de- 
matida  encore  pour  liiicpirUpieschiensde  «basse 
el  des  fau((»ns.  et  pour  Sulciman  un  habile  hor- 
loger, qui  serait  parfaitemeni  traité.  Puis  il  leur 
montra  dans  la  ralitication,  le  nom  du  sultan 
en  caraclères  dOr,  sur  (pioi  .lusti  reinanpia  «pu? 
cette  signature  avait  élé  [)einle  par  le  nischand- 
schi.  tandis  que  1  empereur  Charles  el  le  roi 
Ferdinand  avaient  signé  l'acte  de  ratification 
de  lem*  propre  main.  Ainsi,  après  Inds  ans  de 
négocialioMs  couduiles  par  trois  ambassades,  la 
jjuerre  de  Hongrie  fui  terminée  par  une  trêve 
de  cin«(  aimées  moyennant  lepaienu'iitde  !i(),000 
ducats  annuels;  celui  le  |)rcuiier  <•!  le  seul  Irailé 
dans  lequel  lempereur  Charles  fut  compris 
pour  être  considéré  comme  ami  par  les  Turcs; 
ce  fut  aussi  le  premier  acte  par  lecpiel  lAul  riche 
fut  obligée  à  un  versement  annuel  d'espèces, 
qui.  dans  les  historiens  ollomans,  est  signalé 
comme  un  tribut. 


1,  .lusli  relalio.  \.c  l)ailp  adressi-  de  Vers,  en  dale 
duOoclobre  1  î17,  un  rapport  surrarcueil  fait  à  Koyeu- 
dort  par  Its  Tiir(S  à  ton  dépari 
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^nns  allons,  rl.irr^  ce  livre,  nicontcr  les  sept 
.irmri's  rcoiilces  cnlrc  le  premier  Irailé  conclu 
avec  r.Mleniaj^ne,  et  la  piiix  faiie  avec  les  l'cr- 
.sans;  nous  avons  a  parler  non-sculeriienl  des 
cainpa[;nes  (le  l'erse,  mais  encore  de  l'expédi- 
tion de  Tnn.sylvanie,  qui  se  plaee  au  milieu  de 
ces  événements.  Cette  fois  encore  la  joie  des 
triomphes  rem|M)rtés.  des  villes  eoncpii.ses.  fut 
troultlée  par  la  perle  fl'iin  prince.  Oans  ce  court 
espace  de  lem[»s,  les  premiers  hommes  de  l'em- 
pire suhirent  des  vicissitudes:  mais  mal[;ré  ce 
chan[;ement  l'esprit  du  j^ouvernemenl  resta 
toujours  le  même,  car  il  venait  immédiatement 
du  maître  suprême,  et  maif^ré'ies  aj^itations  con- 
tinuelles des  |;uerres  extérieures,  auxcpiclles  se 
joijînirent  encore  de  tristes  querelles  de  famille. 
I  empire  saffermit  par  de  .sa{;es  institutions 
et  des  lois  durables.  On  vit  à  la  fois  fonder 
des  mosquées  et  des  écoles,  des  casernes  et  des 
hopitaui.  et  s'élever  de  fjrands  savants,  des 
p;énéranx  et  des  hommes  d'f'tat.  .\près  !e  fjrand 
vesir  Hustem ,  dont  il  a  été  déjà  donné  «pielcpies 
traits  dans  le  livre  précédent,  deux  persoiiiiafîes 
surtout  attirent  l'attention,  comme  ayant  sou- 
tenu l'édifice  de  la  grandeur  ottomane  jusqu'à 
la  fin  du  règne  de  Suleiman ,  et  même  de  celui 
de  son  fils  et  successeur  Selim.  Ces  deux  hom- 
mes sont  Mobammed-Sokolli  .qui  conquit  Szl* 


gelh  et  devint  grand  vesir  de  trois  niltan*:  et 
Klui»uiui-el-.\marli ,  mufti  législateur  .  dont  le 
nom  est  ap|K)sé  aux  fetvvas  qui  garantissent  la 
légitimité  des  institutions  féodales  «  t  d'autres 
dispositions.  Tous  deux,  pendant  une  i;éiiéra- 
tion,  vont  être  les  leviers  les  plus  actifs  du  |M>n- 
voir:  et  ils  offrent  deux  exemples  de  la  conser- 
vation la  |iliis  durable  des  hautes  fonctions  [mj- 
liti(pies  depuis  rexislence de  l'empire  ottoman; 
car  .Mohamnied-.Sokolli  fut  grand  \esir  pendant 
quinze  ans.  et  Kbusuud  se  maintint  flans  la  di- 
gniti-  de  mufli  l'espace  de  trente  années  1  . 
.\iicun  hislorieii  de  rem|iire  olloman,  en  langue 
européenne,  n'a  encore  fait  res.sortir  la  cause 
du  maintien  de  1 1  piîissance  ott<miane  a  sa  jilus 
grande  1m  II  tell  r.  pendant  une  général  ion  dli<>»m- 
mes  ,  et  elle  .se  trouve  dans  l'action  [»rol'tngée 
de  ce  grand  vesir  et  de  ce  mufli.  Ce  fait  ressort 
clairement  jusipi'ala  fin  du  réi'.ne  rie  .Selim.  et  il 
explique  cnmment.  sous  le  successeur  indigne 
d'un  grand  monar(|ue .  l'empire  du  croissant 
brilla  loujoiirsde  son  plus  vif  éclat.  Mohammed 
le  llusniaqne.  né  dans  le  château  de  Sokol .  au- 
quel sa  situation  sur  un  roc  escar|)é  a  valu  le 


1  .Sokotli  de  972:i.5Gi:  ju.'^quà  ^8*  1.579] ,  el  Fbii- 
t.uiid  de  0.52  '1545]  à  382  [157i,.  Tables  ctironoloçmiie«- 
dn.i(lschi-rh.ilfa. 
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nom  (]c  nid  de  fauroiis.  fui  rlcvt'  rommo  \y.\i\c 
dan*;  le  harom  iniprrijil  ;  il  rl.iil  doviMUi  cIkimi- 
l>oll.in.  lorsque  loin  ;^  roiip  l;i  mort  de  Uarbc- 
roii>i<e  \v  Hl  porler  à  l;i  (Ii;;iiil('  (l'.iniiral  de  la 
floile.  Se*;  desiiiuS's  ultérieures  seroni  e\|H)sêes 
onsuilp.  avee  ses  aelions.  dans  le  eours  de  eelle 
histoire.  Klni'iUud-el-Auiadi ,  fils  du  selieirh 
.Moliaïunied.  avait  parcouru  la  carrière  de  lé- 
giste a>ii)iiie  professeur  et  comme  mai;istrat .  el 
déjA  il  avait  rempli,  pendant  huit  ans.  les  fonc- 
tions de  jui;e  de  larmée  de  Humili .  lorsque  Su- 
Iciman  lapp^Mant  A  la  premi«'rcdi[;niléde  la  loi. 
le  nomma  mufti  scheich  de  ri»lam.  .\uteur  de 
plusieurs  traités,  il  s" est  aeqm's  le  plus  j^rand 
renom  comme  léj;is|c.  par  le  fameux  commen- 
taire sur  le  Koran  .  dans  lequfl  ont  été  fondus 
les  deux  f^-ands  eommenlairesde  Kasi-Reidhawi 
et  de  keschaf-Samachschavi.  Ixirsqu'il  présenta 
le  premier  volume  rie  celte  œuvre  au  sultan  , 
**uleiman  aiij^nienta  aussitcH  son  traitement  de 
MH)  aspros  ;i  .■>()0,  et .  en  reeevani  le  second,  il 
ajouta  encore  100  autres  aspres.  Moliammed- 
Sokolli  et  Khusuud-el-Amadi  étaient  tous  deux 
de  haute  (aille  et  raaijjres  conmie  Suleiman; 
tou»  deux  s'étaient  fait  construire  des  palais  à 
Sudludsche  sur  le  riva[Te .  et  tous  deux  re|)Oscnt 
en  facedeSudludsehe  contre  la  mo'^quéedEjul): 
Ebusuud.  au  milieu  desesenfants;Sokolli,  sous 
un  dôme  construit  par  rar<hitcrlc  Sinan  ^'I;. 

Le  mufii  Khusuud  ,  le  kapudan  Sokolli,  et  le 
[p^od  vesir  Uustem.  éiaienl  les  trois  personna- 
ges les  plus  im|K)rtants de  lempire;  tous  trois 
avaient  de  grands  talents,  que  Suleiman  sut  em- 
pk»yer  avec  le  discernement  du  vrai  ffénie  d'un 
souverain.  Il  avait  déposé  en  mitne  temps  Itin 
de  »es  plus  habiles  généraux.  Chosrew-Paseha . 
grMivernnir  de  fkisnie.  et  le  vieux  graufi  vesir 
■^uleimdn.  parce  que  lous  deux  s  étaient  dispu- 
tés d'une  manière  inconvenante  dans  le  divan. 
Il»  ne  survécurent  pas  lonfjiemps  à  la  perle  de 
leurs  dignités  et  de  leur  influence,  l/cuniique 
nonagénaire  traîna  encore  scHiesisleoce  durant 
trois  années  dans  le  calme  el  \h  .solitude,  a  Mal- 
ghara  :  maisCbo^rew.  trop  faillie  fK)ur  sup[iorler 
la  vie  .«^ans  avoir  de  puissance,  se  laissa  volon- 
tairement mfMinr  de  faim.  l>or»f{ue,  montant  à 
cheval  pour  la  première  fois  après  sa  dé[M>sifion, 


1,  fc|ub,  d^ot  ConiunUDopte  et  le  BiHpbore  ,  I.  Il , 
P  251. 


I  et  regardant  autour  de  lui,  il  n'aperçut  plus  ni 
pages,  ni  ",ar»les  du  corps,  ni  liomuMs  dorés, 
ui  kaflans  dorés,  il  seul  il  s'échapper  tout  désir 
de  s'élancer  SMC  un  coursier  el  de  vivre.  «  Mieux 
vaut  rester  au  lii ,  que  se  |)oser  ù  cheval  ainsi,» 
dit-il  en  soupirant,  el,  mettant  pied  A  terre,  il  se 
coucha.  I,cs  médecins  voulant  lui  administrer 
des  remèdes,  il  les  arrêta  par  ces  [)aroles  :  «  Vous 
votdez  me  faire  avaler  du  poison.  »  S'ahstenant 
de  manger  el  de  hoire,  il  expira  le  septième 
jour;  c'est  inie  fin  presque  inouïe  dans  les  fas- 
tes des  Moslims.  qui  s'inclinenl  religieusement 
devant  les  arrêts  du  destin,  el  reculent  devant 
la  mori  par  le  suicide.  Bien  plus  .sage  cl  plus 
courageux  se  montra  le  grajid  vesir  déposé, 
Luifi-l'asclia,  qui  lonsacra  les  loisirs  ac<piis  [>ar 
la  disgrAce ,  A  rédiger  son  histoire  de  l'empire, 
dans  laquelle  il  rapporte  celle  anecdocte  (\). 

Kn  1.)i7 .  l'année  même  on  lut  sij;née  la  paix 
avec  le  roi  Ferdinand  cl  reuq»ereur  Charles, 
parut  avec  les  aud)assadeurs  de  ces  souverains 
A  Conslantinople,  l'envoyé  du  sultan  indien, 
Alaeddin,  ipii  venait  im|)lorer  l'assistance  du 
sultan  contre  les  l'orlugais.  Il  offrit  en  pré- 
sents des  animaux  rares  el  des  perrof|ucls  de 
couleurs  merveilleuseuient  variées,  di's  épices, 
des  parfiuns  el  des  baunu-s  précieux,  des  nêjjjrcs 
et  des  eunuques ,  et  un  esclave  qui  maugeail  de 
la  chair  humaine  '2,.  l'n  plus  grand  speclade 
encore  j»oiir  la  cour  el  la  ville,  ce  fui  Tajjparilion 
du  prince  persan,  Klkasz  Mir.sa,  frère  du  scliah 
Tahmasip,  qui,  traversant  le  Dcschlkiplschack 
cl  la  mer  iNoire,  élail  venu  A  Conslantinople 
pour  chercher  proteciicm  el  secours  auprès  de 
la  l'orlc,  refuge  pour  les  princes  el  les  rois.  Tne 
audience  lui  fut  donnée  à  Andrinople,  cl  aupa- 
ravant il  eut  le  speclacle  de  rentrée  .solennelle 
du  sullan  avec  tous  ses  {;ardes  du  corps  el  toute 
M  cour.  A  mesure  que  passèrent  les  divcrscorps, 
les  taillandiers,  lesartilleurs.  les  sipahis  et  les  si- 
lihfl:ires,  le  prince  se  leva  chaque  fois  lorsciuc 
le  chef  paraissait,  croyant  que  c'était  le  sultan. 
r>tte  o[iinion  fui  plus  forte  encore  quand  se 
montrèrent  laga  des  janilschares  entouré  de 
ses  officiers,  et  enfin,  après  les  trois  vcsirs,  le 


'\,  Hiiloirp  de  l.uifi  ,  en  '.172  ' ] r,V,] ,  fol.  Îi8  ri  ÎK>. 

'•J  Aali ,  xi.iv"  événement,  fol  280,  F'elwhewi , 
fol.  88.  Diurhelalliacie  ,  fol.  205:  Stolak^ade  ,  fol.  114  ; 
Lulfi ,  fol.  M ,  Abdulaiu ,  fol.  IGO. 
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f^raïul  vo>ir  d;in'i  Imilr  la  pon»pr  de  M  (li|;niu''. 
Joiisrcs  iiiuiivenicnls,  loiiCP  ii'ltc  admiration 
dclaiil  drma/.niticriKT.avaii'iil  U'IUmiiU CjuiiMi 
II-  priiii'»',  (|ii»'  lt»rM|iu' Suh'iiiian  sv  inoiiira  liii- 
iii<^me,  an  iniiifu  de  IVilal  que  rt'paiidairrU  les 
<  MSf|in'S  orru's  de  panaihrs.  les  Ixjiiiu'ts  dores  et 
les  laïues  «^liiu  elaiiles,  in-  le  recoimai^sani  plus, 
il  re>ta  sur  son  M«'i;e.  le  ItMideniaiii  a\aiit  lau- 
ilieiueoii  lui  dontia  un  Festin  danNle<li\an;  pins, 
lorscpi'il  fut  de  retour,  il  vit  S4*  Mieeéder  clie/  lui 
(U's  rns<)isd«'  nrln-s  pn'srnl>  de  la  part  du  sul- 
tan, du  harem  et  des  ve>irs:  c'tMaienl  des  Ixinr- 
ses  pleines  d'or  et  d'artjent,  des  ballots  derhàles 
(l  de  riches  èlofrcs.  des  HIes  de  chevaux  de 
main  et  de  IkMcs  de  somme,  des  Iroupes  des- 
rlavw  de8  deux  wxes,  noirs  cl  blancs;  et  de  la 
fiarl  de  la  sultane  Churrem.  mire  du  prince 
Sclim,  des  chemises  »i  des  (ahliers  de  soie,  cou- 
sus de  ses  pioprcs  mains.  L  tie  telle  prodi|;alil(.* 
pour  la  tèle  routje  I , .  provoqua  des  niunnures 
parmi  les  ziMt^s  sunnites  qui  dans  le  schiile 
p'Tsan  ne  considéraient  jam.iis  (pie  Ihérétiipic 
di|;nede  I  enfer,  et  peut-être  en  outrelc  traître. 
I.orsfpie  ces  pro)M)s  du  ()euple  lui  revinrent  aux 
oreilles,  Suleiman  se  contenta  de  dire  :  «Nous 
avons  fait  ce  que  réclament  I  hornienr  et  la  di- 
j^iiilé  de  l'empire;  s'il  s'ajïis.sail  de  quelque  tra- 
hison, nous  en  laisserions  le  chAtiment  au  Dieu 
tout-puissant..)  I)essi{;nes  irrccusahles  annon- 
cèrent (pie  le  vent  qui  soufflait  A  la  (guerre  con- 
tre la  Perse  venait  du  harem.  Déjà  dix  ans  au- 
paravant, la  plus  cll^^edes  femmesde Suleiman. 
•lui  plus  lard  devint  réi^ulièrcment  soîi  c|ioiise, 
la  sultane  Chinrem,  Ku.sse  de  nais.sance,  (pie  des 
historiens  franc^ais  ont  voulu  rattacher  à  leur 
nition  sous  le  nom  de  Roxelane,  avait  ruim'  le 
I  redit  du  lout-piiissanl  favori  grand  vesir  Ibra- 
him, en  partie  en  le  représentant  comme  attaché 
aux  intérêts  per.sans,  parce  qu'il  avait  refusé 
le  pilla/;e  de  l'ebris  et  de  Haj^d.id  à  la  (onvoi- 
lise  des  troupes.  I.e  feu  qui  couvait  encore  sou» 
une  cendre  tronifieuse  depuis  dix  années,  éclata 
par  l'arrivée  du  prince  Klkasz,  qui  avait  aussi 
hâté  la  conclusion  de  la  paix  avec  les  Allemands; 
et  l'épouse  favorite  de  Suleiman  eut  ain.si  l'oc- 
casion tant  désirée  d'ouvrir  une  vaste  carrière 
aux  talents  militaires  de  .son  gendre  Rustem, 


(Ij  C'était   un   nom   tiré   de   la   pointe  rouge  de  la 
coiffure  des  Periaiis. 


et  de  faire  en  outre  ohleiiir  a  l'aiué  de  «c$  li^is 
HIs.  le  prince  Sdiin .  j;ou\eriieur  de  M-M'iiH^sia  , 
la  iieutenanie  du  sultan  en  Kurope.  tandis  que 
ce  monanpie  dirigerait  ses  années  (oiitre  la 
Perse.  I^i  guerre  de  Per>e  fut  réMihie  :  Klkav. 
Mirs,!  fut  déta(  lié  en  avant  sur  la  frontière,  et 
l'on  mit  auprès  de  lui.  comme  grand  maitie  dr 
sa  cour.  I  aiu  icii  gou\erneur  de  IloMiie.  l  lama- 
Pas»  ha  .  |>orté  en  inÊiue  temps  au  gouverne- 
ment dl'xsfnim    1). 

.\ii  printemps  suivant ,  Suleimin  en  |KT*onne 
partit  |(our  la  guerre,  l/armée  suivit  la  marche 
par  Sidi-(ihasi ,  Konia  ethiua»;  dans  la  pre- 
mière de  ces  villes,  on  trouva  Sclim  .  (;ouvri- 
neur  de  Magnesia;  dans  la  seconde,  le  sultan 
Hajesid,  gouverneur  de  karamanic;  dani  la 
troisième,  le  sultan  Musta|)ha,  gouNcrneur  de 
Hum.cpii  attindait'iit  leur  fjère.  Selim  fut  en- 
voyé d'Asie  en  Kurope.  pour  teiiira  Audi  inople, 
en  l'absence  de  .son  père,  les  rênes  du  gouver- 
nement, comme  lienlenant  en  Humili  "2;.  D'A- 
masia .  l'on  se  rendit  à  Krseriim  et  Aadilds- 
chuvkas.  d  où  l  lama  ,  beglerheg  d  l-j-seruin  ,  et 
liri-Pascha,  beglerheg  de  karamanie.  furent 
détachés  pour  assiéger  la  place  de  Waii.  ].!\  pa- 
rut, mandé  par  une  lettre  de  Suleiman,  Ali- 
Sullan,  Hls  deClialil,  ancien  souverain  légitime 
de  Schirwan.  Schah-lsmail  avait  donné  .sa  fille 
poiiié|M)Uscà  Chalil  ;  mais,  après  |,i  mort  de  ce- 
liji-ci  et  tandis  quAli  était  encore  mineur, 
Schah-Tahmasip,  A  la  suite  d'un  siège  de  sept 
mois  mis  devant  Schamadii,  l'avait  expulsé  de 
l'héritage  [laternel,  pour  (onfirer  ses  domaines 
à  lilkas/-!klir}>a  ,  frère  d  Ali ,  (|ui  en  devint  gou- 
verneur. Après  larrivéed'Klkasz-Mirsaa  (lon- 
stanlinople.  Ali->ulian.  (pii  dej  »  était  v<'nu  i  her- 
clier  un  refuge  auprès  de  la  Porte,  avait  été 
renvoyé  à  ijcliirv^an  |>ar  la  mer  .Noire,  cl  main- 
tenant il  fut  confirmé  de  nouveau  dans  la  |k>s- 
Si'ssion  des  domaines  paternels  .3  .  Sur  les  in- 
stances d'Klka.sz-Mirsa,  Suleitnan ,  au  lieu  de  se 
diriger  vers  \\  an  .  marcha  sur  l'ebris.  dont  le 
jirince  [lersan  désirait  la  possession  pour  lui- 
même.  Il  pro|>osa  un  massacre  général  dan»  U 
ville,  ou  1  cipuUiuo  de  tou«  k^  lial'U«nl9  ppur 


(I)  l'eluchewi. 

(2    Aali ,  xi.\' f'vf'npmpnt:    IVlsrhfwi,  fol.  80:  .S»o- 
lakKade  ,  Dscbelalsade  ,  fui.  266  ;  Abdulatit  ,ful.  122. 
(3,  /bid. 
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Ie<  tr.msplanlor  .uIlcnrN  (■omiiifmloii^.m.iisSn- 
Uimaii  rfjji.i  Ho  iris  avis.  «xTupa  Scliirwaii  ci\ 
niaiiilen.in(  la  plus  st'v»yc  discipline  parmi  srs 
ln>ii|M^s.  rt  an  IhuiI  de  eiii(|  jours  se  mil  en 
nvinhe  |Huir  \N  an.  Vers  le  IH  aoiU .  le siéj;e fut 
mis  devant  celle  dernu're  place,  et  de  I  arlille- 
hf  de  sié(;e  arriva  aussi  dKrserum.  La  ville  fut 
ononnëe  (lendanl  luiil  jours  ,  enlevt^e  le  neu- 
vième |vir  le  moyen  d'inleilijjciices  drs  li;d)i- 
tanls  avec  Klkasz-Mirsa .  el  le  i;ouvernement  en 
fui  donn<'  A  l'ancien  deflerdar  dAnaloli , 
Tsch«Tkes-1skender-Pas«lia:  puis  Ton  se  disposa 
à  prendre  dr»  ipiarliersd"liiver    l\ 

Cepondani .  Sx  hah-Tahmasip  avait  dévasl<^  les 
cantons  d  AadildM'Imwas.  de  Mum  h  el  dAcli- 
iath  ,  surpris  el  bUlu  le  «orps  de  lrou|>es  ollo- 
manes  qui  avait  été  destiné  A  reprendre  les  ou- 
vrai^es  de  kars/.  Le  troisième  vesir.  Alinied- 
Pasrha .   reçut   ordre  de  partir  d  Amid  pour 
arrèler  de  idles  irruptions.  Il  conti.i  le  comman- 
dement de  lavant-ijardeau  vaillant  tschcrke^sso 
Osman-Pascha .  qui  surprit  de  nuit  les  Persans 
dans  le  voisina|;e  de  Kimiach.  au  moyen  d'un 
stralaf^cme.  Héuni^sant  une  Inuipe  de  chevaux, 
il  leur  fil  attacher  des  <orl>eaux  ;^  la  queue,  et 
les  chas.sa  ainsi  au  milieu  des  ténèbres  dans  le 
«amp  ennemi  :  à  ce  bruit  élranf;e.  tout  fui  en 
tumulte;  les  Persans,  croyani  que  les  Ottomans 
avaient  pénétré  dans  leurs  rciraiichemenls.  se 
jetèrent  les  uns  sur  les  autres,  el  il  y  eut  un 
fyrand  massacre.  Kn  récfmipfnsc  diin  succès  ol>- 
lenu  si  ingénieusement.  Osnian-Pascha  reçut  le 
Roiivememcnt  d'Alep.  Au  prince  persan  Elkasz- 
Mirsa.qui  était  |K'U  aimé  darislarmécollomane. 
fui  accordée  la  permission  \  ivement  .solliriiéedc 
faire  des  irruptions  et  du  butin  dans  les  cantons 
de  kasrhan  .  kum  et   Iszfdhan  :  on   lui  fournil   i 
aussi  queUpies  sul»sidfs  m  arfjeril.  mais  (m  ne 
mit  pf»inl  de  trr>ufK's  réfpiliéres  sous  ses  ordres, 
il  neot  que  des  kurdes  et  des  aventuriers  ra- 
massés à  la  hâte.  Ix*  bairam  fut  célébré  à  Tscha- 
lek  .  et  a  la  fin  de  novembre  Subiman  [»rit  son 
quartier  d'hiver  à  .Mep.  Pendant  qu  il  résidait 
enceslicui.  arrivèrent  des  présents  prélevés  j 
sur  le  buiin  do  prince  Flkasz-Mirsa  .  des  nou-  ! 
velles  de  si)cc*"S  remjKirtés.  et  Ion   vil  se  pr<';-  ! 
senter  au.vsi  |e  gouverneur  de  karamanie.  le  i 


1     Pet^rtvwi,  Aaii.  fol.  90;   StoUk%»6t ,   fol.  115; 
XI  f  rtéoemeiit ,  fol  2-57;  DicbeUiudc,  fol.  274 


siili.m   r>.ijcsid.  mandé  par  son   père.  Flkasz- 
Mnsa  envoyai!    Ac  maj;nirupu's  mannscrils  du 
koran  et  de  la  Iraduclion  du  Schahnamc,  et 
d'autres  poésies .  enfermés  dans  de  riches  re- 
liures i;aruics  d'or,  des  armes  de  toute  espèce 
ornées  de  diamants  cl    d'autres  pierres,  des 
morceaux  dambre ,   du   musc.de  l'aloès,  des 
bourse*  remplies  (le  turquoises  de  Nischabur,  «!e 
rubis  de  Hcdacbsclian,  des  drai)s  l'ms  derinde, 
des  schals  (le  Cachemire,  des  tapis  d(>  Perse, 
des  housses  du  Chorasan  et  de  riches  étoffes. 
I-cs  bulletins  de\ietoire  étaient  du  bej;lerbe{î 
Iskeiider-Pascha,  annonçant  a\oir   anéanti  le 
traître chan  deChoi,  Denbulli-lladschi-Chan; 
du   vesir    Mohammed  -  Pascba  ,   pour    rendre 
compte  de  la  délaile  des  rebelles  albanais,  qui 
avaient  surpris  el  tué  le  bej;lcrbejî  d'Iù'serum, 
Musa,  et  de  la  prise  de  se[(l  ch;Ucaux  enne- 
mis (1).  Au  commencement  de  juin,  Suleiman 
se  mit  en  man  lie  dAlep  .  eouj^édia,  cin(|  jours 
après,  le  jjrince  Hajesid,  qui  retourna  dans  son 
gouvernement,  passa  IKuphrale  et  campa  à  Al- 
malu.  \À  avait  été  a[>pelé  le  |)rince  persan  Kl- 
kasz:  mais  il  tieut  pas  assez  de  confiance  dans  le 
sultan  ,  ni  dans  le  troisième  vesir,  Ssofi-Moham- 
med,  pour  s'approcher  ;  quoi^pien  proie  à  la 
fièvre,  il  courut  à  Tsc  hiriar.  où  il  lut  surpris  par 
son  frère,  le  princ»-  Sohral).  et  livré  à  son  sou- 
verain .  le  schah  Tahrnasip  .  qui  le  fil  rcnlcrmcr 
jKJur  sa  vie  dans  un  château  fort  {'2).  En  sep- 
tembre, Suleiman  camjia  à  Frserum,et  envoya 
de  là  le  second  vesir,  Ahmed-Pascha,  en  Géor- 
gie. Dans  l'espace  de  six  semaines,  celui-ci  con- 
quit vingt  eliAteaui,  parmi  lescpiels  Tortmn , 
Nedscbah  .  Mirachor.    Akflschekalaa  ,  llengerd 
et  Isiertud.  Après  cette  beureu.se  expédition,  il 
vint  baiser  la   main   du  sultan  A  Tscholek,  el 
reçut  des  vêtements  d'honneur,  ainsi  que  des 
présents.    Ouinze  jours   apr^*s,   larmée  com- 
men«;a  .V)n  mouvement  de  retraite  ,  et ,  vers  la 
moitié  de  décembre,  Suleiman  entra  heureuse- 
ment dans  Consiarilino[)le.  La  lettre  de  victoire 
adressic  à  Ferdinand  ,  annonçait  la  jirise  de 
trente  el  une  villes,  la  destruction  de  quatorze 
places,  la   œnslruclioti   de  viiigi-buli    forte 


1     DvhrlalMdp,  fol.  27y:  l'ciichewi,  fol.  93;  Aaii , 
fol.  2^8. 
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rfusenri); dcscmblablo  bullftins  furcni  t\|n- 
(Ii6>  ;\  Vriiist*  vl  vu  l'ul«»j;nf . 

I.a  Ictfn*  (\r  \uUt\n'  A  Krrdiiiaïul  ftil  |mu  trc 
par  riiil(i|»rM«-  Aliiiiwl .  r«-iu^i;at  allrmainl , 
flnul  la  iiu-iT  ri  U's  panrils  ilniimiaifiit  à 
Vieiinr  ;  IViivciyé  avait  jMMir  ohjrt  |irinri|)al  «l»' 
siirpn-inln'  \cs  vue»  du  roi  sur  la  Trans\lvanic, 
[Miiir  la  (MissrsNinii  «Ir  l.miirllr  sr  Miisaiolll  (1rs 
rn'i;ori.iiioiis  par  It-  inoycii  lin  ni(»iiM'  l  t\>t  |jr- 
viz,  la  pren^i^ro  stmimc  de  'yiJMX»  durai»  nti|ni- 
\lv  au  traitr  .  r«inNi«l«Vtr  pu  l'tnliiiand  n»uuur 
i\u  prcMMil  eu  t«uuM|;na];f  d'Iinnui  nr,  p.ir  Su- 
Iriniau  rouuiic  uii  Irilnit .  avait  «Mr  rruiis*'  l'au- 
IH'»*  prnrd«'nlc  parles  sccrt'lairi's  Siu|;kmosrr 
t'I  .lusti  (If  .\r|;riih» .  cl  (h'poMT  «laus  le  trésor 
(lu  siiPau.  Au  rui'-uit'  icuips,  Dcscufrt.  (Mnoyr 
[Muir  la  troisit^uu"  fuis  à  OtVu.  avait  |i(»rlr  des 
pri'sonls  en  ar|;rut  au  uouvoau  (^ouvcrurur. 
Kasim-Pasth.i.  Nrirunoiiis,  la  paix  fui  uial  ob- 
srrMM*.  I,('  IVr>au  W  rlidschau  ,  Ix'i;  de  Siidd- 
wciszouburj;.  à  la  tc^lo  de  quatre  mille  lioeuuns. 
rava|;ea  tout  le  pa\  s  ciitre  Haab  et  Papa.  Paul 
H  ilkai  et  l'.uierit  11  Teleki.  coniniaud.iutsde  Papa 
et  de  Weszpriiu,  ayant  tir«*  des  renforts  de 
Haab.  vinrent  A  la  reneonlre  des  Turcs  non  loin 
de  \\  es/|triin  ,  à  Icnlrée  de  la  luri't  de  IJakoii, 
les  aitaipiiVcnl  ,  leur  enlevèrent  les  captifs 
(pi'ils  traînaient  aprts  eux  .  firent  six  cents  pri- 
sonniers et  prirent  Irei/e  ('lendards;  \\elid- 
Scban  put  à  peine  se  sauver  couvert  de  bles- 
sures. Kn  vain  le  représentant  du  roi  envoya 
auprès  du  j;ouverneur  ture  A  Ofen  pour  arrc^ter 
ces  infrai  ti(Uis  A  la  p.iix.  Des  d(-put('s  se  réu- 
uirenl  à  (ixa'nfjyns:  Aiulr»-  Taruoc/y .  Klienne 
Hvpiei.  Anton  Na|;vath.du  c«'»tédesllon[;rois: 
le  derwiscb  Tscbelebi,  le  |U[7e  deGran,  .Mf)liam- 
nied ,  et  le  secrétaire  du  divan.  Ali.  [Miur  les 
Turcs;  uiaislesdébaisfinirent  paruntuuuilte.  I.e 
derwisch  Tscbelebi  eut  peineA  contenir  la  fureur 
des  siens,  qui  voulaient  se  jeter  sur  les  Ibui- 
f^rois.  et  ceux-ci  se  retir^-rent  sans  que  Ion  fût 
arrivé  A  aucun  résultat  •_>.  L'envoyé  de  Sulei- 
nian  s'étant  confirmé,  par  quelques  manifes- 
tations imprudtnies  de  Ferdinand,  dans  les 
soupçons  com-us  par  Suleiman  sur  les  né|;o(ia- 
tions  relatives  A  la  Transylvanie  ^'3),  partit  pour 

(Ij  11  n'y  adanslcs  .\rchivcsiinp('riales qu'une  traduc- 
tion latine  de  cette  leure  de  victoire. 
(2^  Isiiianfi,  I.  ivi  ,p.  291. 
v3)  Ep.  veranf..4  (K-t.  l-SôO  dansKa'.  1.  xxi.p  tC:'». 


ce  dernier  pays  en  adressant  des  lettre*  men  - 
(ailles  aux  Saxons,  aux  S/ekIers  et  aux  Hoii- 
i;rois .  |K)ur  leur  défendre  d  oUir  à  «e  iraitre 
de  frf're  (;n>rj;es.  qu  ils  devairiil  lui  livrer 
(bariîé  de  fer-..  |Miur  sr  rattadier  uuiquem«iil 
A  la  reine  et  Awui  hdèle  «(uiscdlcr  Pelrovirb.  hu 
m^me  lemp»  furent  adrew^é»  au  Mud-w haklM|; 
d'iialwaii  et  de  Cobw /a  .  ArsIan-IU'i;  .  drs  pré- 
sents de  la  part  du  sult.iu  ,  un  arc.  une  llèdie, 
un  nabre  vl  un  turlMii .  a\ec  l'ordre  de  marrber 
contre  Trlau.  Il  fui  eujjunt  A  Kasiui-Pasc-|ia , 
i;ouverueur  d  (  Jfen  ,  de  se  diriger  vers  la  1  raii- 
s\  |\  allie  au  secours  de  la  reine  Is.dM-lle  et  de  son 
fils.  (  n  feruian  tu-donna  de  démolir  la  torleress,- 
construite  A  S/oInac.  d'après  les  instructions  du 
sultan.  Dans  la  même  année  se  lrou\ait  A  Oui- 
slaniinople  l  aiiibassad<  ur  |M>l(Uiais  ,  >ic(»las 
UoboOcz.  qui  apfMirtades  proteslatiimsd'amilié 
et  descxpliraiioiis  sur  des  irruptions  de  l,as(/ky 
autour  d  «  Il /akitw  I  .  Mors  le  sultan,  ai  «oiiipa- 
j;né  du  mufti,  posa,  au  milieu  de  jjrandeN  |Mim- 
pes.  la  première  pierre  (le  la  jurande  moMpiee  , 
rej;ardee  encore  aujourtlbui  ((iiiiine  nu  iiia|;iii- 
fi(pie  spécimen  de  rarcbiteclure  otloinane  et 
le  clief-d'ieinre  du  i^rand  artiste Sinan   2 

l.anm'e  suivante.  riin|uiéludc  de  .Suleiman  . 
au  sujet  de  la  Transv  Ivariie.  tui  encore  loii;;- 
temps  endormie  par  les  faux  rapiMirts  du  moine 
(ieori;esqui .  tout  en  néf;oeiant  avec  Ferdinand 
la  cession  de  la  TraiisN  Ivanie  et  du  Hanat .  éc  ri- 
vait A  (:cinstaiiliiict|ile  cpiil  ii'élail  niillemeut 
question  dune  iiuasicm  clés  Allemands,  hn 
juillet,  lorscpic  la  reine  avaii  déjà  remis  la  cou- 
ronne el  se  préparait  A  lisrer  le  pays,  .Sulei- 
man écrivit  aux  Transylvaniens  :  qu  en  rais<ui 
des  nouvelles  ccmlradicioires.  jiuis(pie.  daprès 
les  rapports  du  moine  .  les  Allemands  n'étaient 
point  en  marclie,  tandis  (pie.  selcm  r('\\\  du 
pascha  dOfen.  ils  seraient  déjà  au  milieu  du 
pays,  il  avait  orcUmné  au  liej^lerbefî  de  Huniili 
et  au  |)asc|ia  de  Semendra,  Hiisiem-Pascba.  de 
se  préparer;  cjiie  le  sandscliakbei;  de  Widin. 
Malk(Klscbo{;hli.  conduirait  les  Valaques;  que  le 
xxoiwodede  Moldavie.  Klias.  ton!  récemment 
converti  a  lislam,  sous  le  nom  de  Mobaiiimecl 
FV|;.  mènerait  les  Moldaves  et  lesTatares  de  la 

I     fiansl.i  rirhc  tiiblioib^qiir  du  prince  Czarlorinsky, 
à  F'ulawi ,  »e  trouTenl  de  ces  ktlre»  ,  en  traduction  po- 
lonaise. de«  années  l-SAI  et  l>52. 
'J    Fwha,  Tabic.s  cbrc  noo[}ir,ues  d'Hadschi  Chalfa 
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I\>brnils«  lia.  I  cch.mdr  K rimàMvev  le?»  Taurrs. 
le  grand  v<*ir  HiiMiiii  a\ri- li\s  janilsch.n«*>  ri 
les  sipahis  «M.iirnl  .hi-imS  .ni  r;unp  «iHiniKin  I 
1-e  lK*,;lrrhej;  df  Miimili.  Moljammrd-Soko'li. 
s'arrêta  à  Slaiikamrn  |Miur  rallirr  à  lui  \cs  l  roiipos 
d'I  lama  -  P.is(  ha  .  qui  aprtS  la  rampaf.iu*  Ho 
Perse  «'laic  rerilré  dans  son  ancien  ^onverne- 
n>eui  de  IVisnle.  les  lrun|>e.s  d'Ali-Bej;  de  Syr- 
niiuin.lrs  akinds»  liisde  Michalop;lili  et  leslron- 
I»«^  de  Knsiin-PaMha.  demierj;ouvernenr  d'(^- 
fen  '2  .  Olui-ri  avait  été  (h'|>(>sf  ponr  n'avoir 
pas  rmpiVhé  assez  à  temps  les  ll»)nj;niis  de  fi)r- 
tifier  8/i)lnok.  cl  saplaeee()nf»''r(^e  à  Ali-Paseha. 
>iilemian.  ne  pouvant  plus  dmiter  de  la  ir.dij- 
vtn  du  n><)ine  ci  de  la  inerte  de  la  Transylvanie, 
fil  appeler  l'envoyé  de  Ferdinand. Malvezzi.  dans 
ledivan;  et  «elui-«i.  s'exrusanl .  faute  dinslruc- 
iHins.  de  ne  |HMi>oir  donner  inie  r»'|M)nsesaIis- 
^isanle  .  fui  jeté  dans  le  château  d'Anatoli  sur 
le  B<»sphore.  dont  la  tour  fut  lonj;femps  un 
ohjel  de  terreur  |KMir  les  Hongrois  et  les  Allc- 
m.inds.  I.'cm|>ereur  se  j»lai|;nil  dans  un  écrit 
d  une  telle  atteinte  au  «koit  des  gens;  mais  Su- 
I«  iman  .  dans  sa  ré|)onsc  en  forme  de  ferman, 
|»fKa  le  principe  étrange.  op[K»sé  même  an  droit 
desrp[»u'î»eiitanlS|K)lilirjue>dan!il  isl.im.  que  les 
ambassadeurs  étaient  garants  de  la  parole  de 
leurs  M)uverains.  et  qu'ils  devaient,  comme  ota- 
ge*. |»a)rr  |>our  la  NiolalicMi  des  promesses  3). 
r>pendanl  à.Slankamen  s'étaient  rassemblés  six 
raille  luris  sous  les  ordres  de  Mohammed- 
Sokolli;  mais  ils  furent  encore  retenus  en  ce 
lieu  au  mo>cn  de  lettres  et  de  mesures  dila- 
toire* par  le  frère  Gc-orges  (pii,  d.  ux  mois 
aprè«.  grâce  à  rinfluente  de  Ferdinand,  chan- 
!;ea  le  capuchon  de  mf»ine  contre  le  clvi|>eaii 
de  cardinal  \jt  beglerbeg,  ajant  exprimé  son 
fionoemcal  de  ce  que  le  frère  George*  ne  lui 
avaitenif»r'  '-  lucunemarqued'hommage. 
rdui-ci  rc,  ,  ,1  était  un  fidèle  .si-rvileur 

du  sultan,  et  par  œns^-quent  ol'ligé  h  un  |>ayc- 
rnent  rigoureux  du  tribut,  ^"^'it  ^  rf>rcupalion 
de  Lip[»a  et  de  S^)lymos  par  des  troupes  de  IJa- 
tboT)'.  il  dit  qu'il  fallait  s'en  prendre  non  fias  à 


'1,  Soliouni  litur;»    nï  Tran»ylvano«  die  jul.  t-WI  ; 
ap  Prij,  l- ii.p.  118. 

2  iMoanfi  ,  I.  mi ,  p.  3rx). 

3  L«ttre  de  Salarnao    du  mois  de  «cbe'wvra]  958 
[«^ptembre  16J1]. 


I  lui,  maiii  à  Pe'.rt»vich,  udendu  <|iie  le  messa- 
I   ger.  expédie  |>ar  lui  l'année  priiédcnleausand- 
schakbeg  de  Uclgra«l ,  avait  été  rclenu  prison- 
mer   par  teli)i-ci.  et   ipiil  n'avait   pas  osé  en 
envoyer  un  aiiHi-  ^  I  . 

l-'.nfin.  le  7  seplembre.  Moiianmied,  à  la  tète 
de  son  armée,  composée mainienani  de  (pialrc- 
vingtmilN'  lionnnes avec cimpiante canons,  fran- 
chit le  Danube  près  de  Pclerwardein,  la  Tlieisz 
près  de  rit«'l .  et  parut  devant  le  fort  de  Hecse  , 
doni  la  garnison  iledeuxcenlslionimesfut  taillée 
en  pièces.  Celle  de  IJecskerek  senruil  bien  vite 
IHHir  .se  dérol)er  à  un  semblable  destin.  Knsuitc 
l'armée  se  dirigea  vers  la  ville  épiscopale  de 
(..sanad,  située  sur  la  Maros,  à  inie  diNlance 
à  peu  près  égale  de  Wardein  et  de  Szegcdiii. 
Les  raitzes  qui  formaient  la  garnison  passèrent 
aux  Turc  s  après  avoir  préalablemcnl  envoyé  des 
femmes  et  des  enfants  dans  le  (  amp  ollcmian  , 
comme  gages  de  leur  foi  éj;alemenl  suspecte 
aux  amis  et  aux  ennemis.  Lue  trahison  sem- 
blable (les  raiizes  fil  toml)cr  llladia  dans  les 
mains  des  Turcs,  et  une  douzaine  de  chùteaux 
furent  abandonnés  parla  l;\cheté  de  leurs  défen- 
seurs. IJfipa  sur  la  .Maros,  premier  refuge  de  la 
reine  veuve  Isabelle  après  .son  dépari  d'Ofen, 
avait  été  fortifiée  de  murailles  et  de  bastions 
[tar  le  mark{;raf  (ieorj;es  de  lîrandeboiirg  , 
après  qu  il  eut  épousé  liealrix,  veuve  de  Ma- 
thias  Corvinus.  La  défense  avait  été  ccmfiée 
par  le  frère  Georges  el  Casiaido  à  .lean  Pelliae. 
A  l'approche  du  beglerbeg  Mohammed ,  les  ha- 
bitants menarèrenl  démettre  à  morlle(j»mman- 
danl  de  la  place  s'il  nesei:âlailde(  apituler.  Alor.s 
il  ordonna  do  charger  les  canons  outre  mesure, 
fit  sauter  le  magasin  h  poufire  el  .s'enfuit.  Cinq 
niille  sip.ibis  et  deux  ccrils  janil.schares  sous  les 
ordres  d  l  lama  le  Persan,  furent  envoyés  à 
l.ippa;  Ahmed-Michaloghli  conduisit  deux  cents 
beschlus  et  deux  cents  fantassins,  pour  fornjcr 
la  garnison  de  f^hallia.  Temeswar  fut  assiégé  el 
défendu  par  Etienne  I^j.soiitzy  p|  de  yaillanl^ 
(api  lai  nés  espagnols  et  italien?  :  après  deqx 
n.ois  d'o[»«''ra lions,  l'automne  étant  fort  avancé, 
le  beglerbeg  se  relira  av(;e  son  armée  sur  Bel- 
grad.  Ix»sonczy  fmgrsuivit  les  Turcs;  en  route, 
il  rencontra  Kailas  de  Nagylak,  le  jKJUssa  dans 


'1,  .Mariinuzzi,  Epitt.  ad  be(;IerbeçuiD  AH'^c  Julix  , 
'    10  lept.;  ap.  Pray,  1. 1 ,  p.  2Ï7. 


I.IVRR 

le  cliâleuu,  uù  il  in'ra  à  sa  «iiilr .  parrr  qtir  Ir  1 
poiil-  U'\i»  u'a\ail  pti  t-lre  lest*  a*H'z  à  (ciuij%. 
kaiJ.is  fut  pris,  li*  di^teau  Mccaf^é  cl  liviT  aux 
(laiiitiicii. 

Durant  \v  Mti;r  de  rt'rncswnr,  ilt'scapiJ.iinrs 
(uns  et  liui)|;ruis  rtuT(  liaient  inutiielleiuriit  u 
«c  surprendre  sur  la  Manis.  Deux  cents  rava- 
litTs   lun-s  fie  >a(;ylni  l  letitèreiit  «rniirver  le 
(li.lleaii  de  Mako;  mais  la  pl.nc,   se  iriiii\aiil 
irdpforlrmcnt  tKTU|)t'e  ptnir  leur  |H'til  nunibrr, 
leur  elirFpria  un  juj;»'  du  r.init»n  de  Ir.msiiiettrf 
un  avis  A  S2r|;iHliii  .ihn  (pion  leur  eiivoy.^t  des 
renforts.  Au  lieu  de  faire  venir  des  Turc»,  ce- 
lui-ci n|)prla  des  liaidutpies  qui .  arborant  des 
drapeaux  lilants  à   la   manière  des  (  )|ionians. 
furent  pris  pour  des  Inns,  tonihèrent  sur  le 
l'.ros   «les  eavaliers  avant  d'avoir  été    recon- 
nus ,  et  les  jct6reiU  dans  la  Maros  ;  leur  chef, 
{^rif-venient  bleysé,  s'éi|ia|)pa  lui  sixième  dans 
une  barrpie.  i.ecoinmaïulani  (le(j|)allia,atta(pié 
bruscpieiiient  |)ar  François  Morvath,  surnommé 
le  firand  A  cause  de  sa  stature,  à  la  suite  dune 
»)rj;ie  luxturne,  périt  frappé  d Une  balle.  .\fin 
de  délivrer   Tenieswar,  Casiaido  et  le   frère 
Georj^es  avaient  réuni  dans  la  plaine,  ennoblie 
par  la  victoire  d  l.lieiinc  Malliorv  et  de  Paul 
Kiiiisy.  une  armée  de  cent  mille  hommes  avec 
lafpielle.franclii>sanl  le  Danube aprts la  retraite 
de  Mohaumied  .  ils  se  rendirent  devant  Lip|)a. 
li).sonrzy  poursuivit  l'ennemi  cpii  se  relirait. 
cm|)orla  cl  saci  aj;ea   >aj;ylak    dont    le  com- 
mandant kaitas  avait  fait  une  sortie  sur  lui 
De  Teme.swar  ,  le   l)e|;lerbt'i;  Mohammed  avail 
adressé  des   prorlamalinris    ani  troi^    nalion.s 
de  Transylvanie,   les  Saxons,  les  Szekier»  et 
les   lloni^rois,   aux   majjistrals   de  Kronstadt, 
llerrmansta«ll  et  S/a/-Sebes.  |M)ur  recoiiMiian- 
der  la  fidélité  au  sultan  ;  mais  cette  mesure 
était  tardive,  car  déj;^  depuis  quelcpie  temps 
frère  (ieor(;es  avait  convixpic  loiii  le  [(a\s  selon 
l'ancien  usai^e.   l  ne  lance  et  un  .-^abre  eiisan- 
nlantés  étaient  portés  de  lieu  en  lieu  par  un 
cavalier  qui  les  tenait  en  l'air,  tandis  (pi'iin 
bomme  A  pied  marchait   ;^  .ses  ci'Jtés,  criant  : 
«  \oici  venir  I  ennemi  du  pays,  (jue  chaque 
maison  mette  sur  pied  son  homme  pour  nous 
sauver  de  cettedéiresse  {;énérale,  1   !  )l  ne  nou- 
velle proclamation  retentit  aux  portes  de  l.i|»pa: 


(1)  Ascanio  Cfntorio,  p.  IGO. 
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le  premier  qui  rsealadcra  ce«  murailles  aura. 
»  il  vM  luible,  'i(NI  duuls  dr  re\ruu  annuel  cl 
deux  cents  iiiaNOiin  d.-  pii\»anN  ;  m1  appariiml 
A  la  lNiur|;euii>ie,  il  obtiendra  la  itoblrNftc  aver 
KMI  iTus    rt    (ciit  iiiaiviiiH    I  .•    .\  partir  du 
f  novembre,  l.ippa  fut  investie  de  troi.N  cote!», 
mai»  il  n'y  avail  tpie  liuil  pièce»  d'artillerie  en 
batterie,  le  7,  on  livra  lai^Miil;  le»  KspaKiiolN 
^étaient  élances  avant   da\oir  rnu   dnrdre. 
Caxlaldu  et  le  moine  devenu  cardinal  depuis 
quelipirs  jours,  s'étaient  précipitéh  ensnnblr  nu 
prrmt<-r  raiii;  :  Arco  eoiiduihait  les  Allemai.dh . 
Pallavicini  les  Italiens.  INadaMly  les  lioniçrois. 
JeanriiTU'k.  his  deNalenlm.  rcnfiTiné  flans  les 
Sept  Tours,  et  .Simon  lor|;a( s.  firent  deb  pro- 
ih|;es  de   valeur;   le  premier  abaliil   un  «bel 
turc,  diKpiel  il  rirui  .sept  blessures;  l"orj;acs  . 
en.seveli  sous  un  monceau  de  morts,  fut  reconnu 
à  son  sabre  à  (»oi|',née  d  or.  retiré  et  rap(H-lé  .i 
la  vie,  ipioiiiuon  lui  comptai  onze  plaies  sur  Ic 
corps.  1^  ville  em|Hjrlé*e  fut  .sa»  caiçée,  et  main- 
tenant on  a»sit];ea  le  «  liàleau  dans  leipiel  (  lama 
se  jeta  avec  quinze  cents    hommes  resl<s    de 
la  (garnison  Ix;  ï(i  novembre,  le  jour  même  où 
le  bcjîlerbcj;  de  Hinnili  sortit  de    remesvvar. 
riaina  offril  de  rendre  l.ippa  et  (..sanad  en  obte- 
nant un  armisiiee  de  viujçt  jours  et  un  sauf- 
conduit   pour  .se  retirer.   Il   y  avait   d  autant 
moins  lieu  flaccepter  ces  conditions ,  «pie  b's 
assié|;és  niampianl  «le  vivres  élai«"nl  rédiiils  h 
man];er  les  chevaux  et  les  chats;  mais  (^a^laldo 
el  les  eliefs  militaires  lion|;rois  durent  cédera  la 
volonté  «i<>  Marlimi/./i.   (;<>  moine  ambitieux  . 
p<'n  saiisfait  du  t  hapcau  d«:  canlinal,  aspirait 
mainlenant  A  devenir  prince  de  Transylvanie 
Déjà   le  pasiba  llaider  «pii.  vn  lui  ('•«  ri\ant  . 
sijiniii  cousin  du  Irère  (>cor|;es.  lui  avait  fait 
espérer  une  réc«m(  iliaiicm  avei   la  l'orle.  et  le 
retour  des  faveurs  du  sultan    2  .  Maint«nant 
I  lama  lui  fit  de  plus  |;ran<les  promesses  |)our 
le  cas  on  il  .sauverait  la  {îarnis«)n.  Suivant  toute 
vrai.semblam  e,  l'armisli*»'  «le  vinj;l  jours  fut 
demandé   à  rinslij;ation  de    Martinuzzi.  afin 
(pie  dans  ce  «lelai  il  pftt  rec«voirrlo  f^onstanli- 
Dople  la  confirmation  de  sa  nntue  en  i;râ(e.  I,c 


1    A»fanio  r^-ninrio,  p.  123. 

2'  Heydar-Pasrtia  Fpislol.  ad  Mariinii^zi  in  r.i^trw 
ad  rivitat.  Lippamseria  4,  post  fest., Franc,  1551  ;»p. 
Pray,  1. 1 ,  p.  308. 
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.^  diVombro  l.VM  .  ;i  luiiuiii ,  p;ir  un  Iv.iii  cliiir 
do  limo.  rinm.i  sortit  avrc  tr«M/r  riMitshomiiirs 
l'ion  |H)urvus  ilc  vivres  par  lo  cardinal  l".n  se 
retirant  .  il  avait  envoyé  A  son  pn»te(  tiin*  une 
lani|>e  d'or,  un  rirhe  tapis  de  Perse,  quatre 
eliONaux  do  bataille,  un  poijvnard  einichi  de 
pierreries  1  .  l  ne  troupe  de  raseiens  laoeoni- 
pafnia  jus«|ue  derrière  rrmcswor  sur  les  rives 
de  la  Teinos.  Au  delA  étaient  postés  Kraneois 
Ilor\atli  et  MeUhior  H  ilassa  .  épiant  loocasion 
de  se  vcnjTer  d'une  retraite  dont  la  liberté  avait 
étéaeeurdée  contre  leur  volonté,  l  lama,  averti 
par  le  i-anlinal.  marchait  en  ordre  de  bataille. 
les  rauj^s  fort  serrés,  llorvath  et  Halassa.  forli- 
héf-  par  Michel  Dombay.  \enn  de  Szej^edin  et 
par  Ambros  do  .Naf^ylak  .  .sortant  dinie  anibas- 
.sade.  attacpicrent  les  l'incs  après  que  les  ras- 
eiens se  furent  retirés,  l/action  fut  chaude; 
Baiassa  fut  (Trièvoracnt  blessé,  And>ros  de  Nn- 
f;\lak  périt  en  coinbatlant  :  llaina.  couvert  de 
blessures,  put  A  jx-ifu'  se  sauver  à  Belgrad  avec 
trois  cents  hommes. 

.\u  moment  où  le  cardinal  néi;ociait.  par  le 
moyen  d'I  lama .  |»our  sa  rentrée  en  i;race  au- 
près du  sultan.  Casi.ijflo  avait  fait  connaître 
à  Ferdinand  que  la  proloni^ation  du  pouvoir  du 
cardinal  lui  enlèverait  certainement  la  Transyl- 
vanie. e(  il  avait  rem  raulorjsalioii  fie  mettre 
fin  à  cette  autorité  de  quelque  nianière  que  ce 
fut.  Des  t.schaiisches  vinrent  secrètement  avec 
des  lettres,  des  spadassins  e^pafynols  cl  ita- 
liens.  aux  f;afTos  dcCasialdo.  entrèrent  ou- 
vertement avec  lui  dans  le  château  dAivincz 
apfwrtenant  au  cardinal.  André  Losonczy,  avec 
vinfîi-quatre  h>paf;nols.  occupa  les  tours  du 
chatfvju  :  il  fut  suivi  par  Sforzia  Paliavii  ini.  J.e 
18  décembre  au  matin,  le  secrétaire  de  Cas- 
taldo,  .\ntonio  Ferraif»  d'Alexandrie*,  entra 
dans  le  cabinet  du  cardinal .  ries  papierN  à  la 
main.  fK)ur  avoir  sa  sir^nature.  .Mariinii//.i,  en 
chemise  et  envelop|)é  d  une  robe  de  (  hambre 
f^arnie  de  fourrure  .  était  devant  une  table  où 
se  trouxaient  une  montre,  un  bréviaire,  un 
af;enda  et  ime  écritoire.  Tandis  rpiil  se  baissait 
prnir  apfK»sfT  sa  sippiature.  lesecrétaire  lui  fKirla 
deux  coups  de  p  ifjnard  à  la  {Kiitrine  et  au  cou. 
-^Sainte  \  ierfjc. ..  sécria  Martinuzzi.  cl  d'un 
bras  vi[;oureux.  il  jeta  l'assassin  sous  la  table. 

(1)  Itiuanfi ,  p.  318  ;  Toiumi*  ,  p.  23 


Alors  j'allavicini.  ipu'  le  valet  de  chauibre  n'a- 
vait pasNoulu  laisser  entrer  et  (pii  se  trouvait 
A  la  porte,  accourut ,  lépée  A  la  main  .  cl  len- 
dit la  tète  de  Martinuzzi.  Après  lui  se  préci- 
pita I,opez,  avec  les  l'.spaivnols  ;  ils  déchar{;è- 
reiU  leurs  armes  sur  le  vigoureux  vieillard  , 
(jui  dit  en  latin  :  "  (Qu'est-ce  donc ,  mes  frèresl'» 
puis  iltomba  mort  après  avoir  prononcé  ces  mots: 
"Jésus  ,  Marie.  -  Le  cadavre ,  percé  de  soixante - 
trois  bU'ssures ,  resta  soixante -(piinze  jours 
sans  sépulture  sur  le  théAtremème  de  l'assassi- 
nat. Ainsi  finit.  Asoixanle-cpMuzeans.  cemolne 
()r{;ucilleux  .  (pii  Iraliil  plusieurs  l'ois  sa  pairie 
et  ses  divers  maîtres:  car  il  livra  la  llouiyricà 
Suleiman.  fut  infidèle  au  sultan  dans  linlérèl  de 
Ferdinand,  cl  conduisit,  au  profil  de  ces  deux 
souverains,  la  reine  Isabelle  à  sa  perle  Des  se|)t 
com|ilices  du  memlre  ,  nul  n'échappa  au chAti- 
raent  du  au  crime,  l'allavicini ,  avant  l'expira- 
tion dune  année,  tomba  entre  les  mains  des 
'l'urcs  el  siibii  lesup|)lic(î  du  fouet  cl  de  la  bas- 
tonnade. Lesecrétaire,  qui  maniait  si  bien  la 
plume  el  le  poif^nard,  fut  pendu  en  Piémont, 
sa  patrie,  à  la  suite  «l'une  coudaninalion  ;  .Mo- 
nino  perdit  la  tète  A  Saint-Germain  ;  Scara- 
muzza  fut  coupé  en  morceaux  à  Narlwniu'.  Hien- 
t(M  après.  Canq»ef;io .  A  la  chasse  aux  environs 
de  \  icnne.  fui  dévoré  par  un  sanglier,  sous  les 
yeuxuièmede  l''crdinand;cl  .Mercada,  qui  avait 
apporté  à  Vienne  roreille  velue  du  cardinal , 
comme  un  témoijïnaf^e  de  l'exécution  de  la  con- 
danuialion  1 , ,  f)erdit ,  flans  une  mécanique  A 
Au[jsbur{y,  la  main  droite  avec  laquelle  il  avait 
coupé  cette  oreille. 

La  (ampifjne  fie  laiitiée  suivante  s'ouvrit 
par  lenirejtrise  de  Michel  Tolh  avec  cinc}  iiiille 
haiduqucs  contre  Szc[;efl in.  I>es  Kspajifnols  Al- 
dana  et  Perez,  le  Silésicn  0[»pernflorf,  les 
Hf)n};rois  Pierre  Hakies.  .Nicolas  Doczy,  f'ilicnne 
iJersfy,  et  François  llf)rvalli  leC^rand,  flirijjè- 
rent  une  attaque  dans  la  nuil  du  24  février 
L'iô'J.  I>e  Cf)mn)andanl  Midialftfîhli-Oliisr-neg 
.<c sauva  à  demi  nu  dansMe  fliàlcaii,  la  ville 
fut  .Sîicca^jée  par  les  haidiiques  Déjà  ils  travail- 
laient, avec  des  pif)ches  et  fies  leviers,  à  dé- 
truire les  murs  extérieurs  du  château,  lorsque 
r;hisr-liefj .  faisant  une  sortie,  les  re[>f)ussa  lf)in 
de  la  pf)rle:  les  K'>pa[;nf)K  .  les  Ilon{;rf)is  »  t  les 

.1;  ForQjic». 
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Allemands,  qui  a\.u«iit   suivi  les  liaiiiut{iit>s , 
se  rt'paiidaul  dans  les  caves  de  la  ville  .  avaient 

oublu'  le  château  «t  ne  son|;eaient  plus  à  leurs 
armes.  (;r|»<ii(|aiit  Cliisr-liei;  a\ail  trous  é 
uioyeu  d  lutoruier,  avec  des  pi|;euns ,  le  pas- 
(lia  d  Uhii ,  leuuuque  karanianien  Ali-i'aMlia, 
du  |K*rd  uùilse  trouvait.  Cielui-i-i  accourut  a\ec 
ses  iroii|Ks  et  celles  du  j;ouverneur  «le  Vuicn- 
dra,  Uusteui-lJej; ,  et ,  uial.;re  cet  eujprcvse- 
Mieni,  les  DllouiaiLs  étaient  en  Ikiu  ordre.  iH'vant 
>/e|;ediu  il  Foi  u>a  .•>«■>  ijnis  en  trois  corjis  sur 
nue  seide  Ih;m«' ;  à  ilroite  et  à  jjauclie  était 
la  cavalerie;  au  nulieu  il  se  posta  Ini-inénie  avec 
douze  pièces  de  cauipaj;ne.  six  de  cha(|ue  coté. 
I.is  liai(ln(|uc>.  plcnis  d  audace  .  attai|ucrcut 
eu  déM)rdrc ,  méprisant  les  ordre>  des  clieh»  es- 
pa(;nols  et  lion{>,rois;  mais  bientôt  ils  s'eii- 
tuirent  tous  dans  toutes  les  directions.  .Micliel 
lolli  se  >ausa  à  peine  avec  vinj;!  Iioinnios  dans 
le  clKlleau  de  Sainl-t^eorijes  sur  la  llieisz  ;  Al- 
(lana.  l'erez  et  Upperndort'  s'enfuirent  vers 
Lippa.  (Juaranle  drapeaux  et  cinq  mille  nez 
coupes  luicnl  cnsoves  comme  Iroplico  à  Con- 
slantinoplc  ;,!,.  Lue  troupe  de  (jualre  cents 
cavaliers ,  conduite  par  \  alentin  ÎNa[;y  et  Pierre 
Ta'ra'k.  qui  dans  sa  marche  \  ers  Sze[;edin  a\ait 
battu  près  de  litcskerek.  le  commandant  Kusim 
et  continuait  de  s'avancer  sans  rien  savoir  de  la 
défaite  ,  tut  presque  entièrement  détruite;  \a- 
leutin  cl  v.njjt  des  siens  purent  repasser  la 
Theiszàla  na{;e.  Le  second  sesir  Ahmed-1'as- 
cha,  nommé  a  la  place  de  Mohammed-Sokulli 
pour  dirijîcr  celte  année  l'armée  en  llonj;ric, 
avait  quille  la  capitale  et  sélail  a\ance  jus- 
qu  a  Andriuople;  de  là,  il  envoya  le  tschausch 
Madschar-Ali  auprès  d'Ali  l'euiimpie.  ihjui-  le 
féliciter  sur  sa  brillante  victoire  de  >zejjediii, 
et  lui  ))orter  un  vêtement  d  honneur  et  un  sabre 
à  iKjiiînée  d'or;  en  même  lemp^  il  annonçait  sa 
prociiame  arrivée  a  l'armée,  devant  lemes- 
war.  Le  t^;ouverneur  d  Uleu  était  provo(jué  par 
la  lellre  du  vesir ,  et  surtout  par  la  captivité  du 
sandscliakbcg  de  Slulilweiszenbur^;,  le  vail- 
lant IJamsa  ,  à  une  enlrcprise  sur  \\csz[trim, 
dont  la  garnison  avait  surpris  ce  chef  au  mo- 
ment où  il  accourait  avec  deux  cents  cavaliers 
pour  prendre  possession  de  son  };ouveruement. 
Le  r'  avril ,  le  gouverneur  d'Uleu  était  avec 

(1)  Istuand.  I.  xvi .  p.  âl9. 


des  trou|>os  et  des  ranons  devant  \Nes/prim. 
CtiavM'*  par  le  feu  de  la  place ,  d'une  hauteur  uù 
il  avait  placé  sa  tmie ,  Ali  l'euntKiue  alla  camper 
dans  la  Ik-IIc  Nailee  de  lAiibesse.  Le  chàleau  tiil 
canonne  pendant  dix  jours  et  dix  nuits,  l  ne 
partie  de  la  garnison  pavsa  dans  le  camp  turc; 
mais  Ah  .  se  rapp*  laiil  M'ulemmt  les  hoshhiés 
passées  ,  hl  immoler  tous  ces  hommes  dans  la 
vallée  de  r.\bl)e.vse.  où  au  temps  d  Istuanh  on 
voyait  encore  leurH  OMenienIs  lilanctiis.  Tandis 
qiu-  le  romiiiaiidaiit  Mit  lui  \  as  iiègo*  iait  la 
<  apilulatioii.  fis  j.imlscliares  totidircnt  sur  la 
porte  ,  attaquèrent  les  gens  qui  se  reliraient , 
en  massacrèrent  un  certain  nombre.  Ali-I'a.Mha 
Ht  punir  celte  violation  aux  eiig.igemeiils  arrê- 
tés; mais  il  n'emmena  pas  moins  Michel  \ as, 
destiné  à  une  captivité  éternelle;  il  nomma  pour 
commandant  de  Weszpriin  laga  Dschafer. 

A  la  tin  d'avril,  le  secoml  v  esir.  .Mimcil-I'ax  ha, 
se  mit  en  luouveiiientd  Andriuople  a\  ce  larmée, 
et  en  vingt-cinq  marches  il  atteignit  Iklgrad  , 
où  le  bei;lerbegde  Humili.  Mohaiiiiiied->okolli. 
\  iiit  le  joindre  ave»  ses  troupes,  l  n  mois  après  il 
était  devant  i  cmeswar,  que  Ixjsonczy,  avec  deux 
mille  cinq  cents  hommes,  était  résolu  à  défendre 
jUMju  a  la  deriiicre  extrémité.  La  veille  de  saini 
l'ierre  et  de  saint  Paul,  larlillerie  fut  mise  en 
batterie  :  une  brèche  fut  bientôt  ouverte  ;  mais 
avant  qu'elle  fût  praticable,  les  assiégeants  cou 
rurenl  a  I  assaut  sans  Tordre  du  serasker.  Ils 
|)erdirent  deux  mille  hommes  et  le  sandschak- 
beg  deMco|)olis,  Muslapha-Tenbel;  lesassiéi;cs 
eurent  à  regretter  surtout  le  vaillant  colonel 
espagnol  Ca>telluvio.  Le  beglerbeg  d  Analoli, 
I  la.san,  amena  heureuscmenldans  le  camp  un  con- 
voi de  poiulre  dont  on  commençait  à  manrpier, 
quoiipielui-meme,avecl  escorti-,  eût  été  attaqué 
par  la  garnison  de  Karansebes ,  qui  le  mit  en 
fuite.  MichelTolli,  le  héros  de  Szet;edin,  n'eut 
pas  celle  fois  autant  de  succès  dans  .-sa  lenlaii\r 
lK)ur  approvisionner  les  assiégés  :  abandonne 
sur  les  rives  de  la  .Marospar  la  plupart  des  siens, 
il  fut  battu  avec  le  reste;  cl .  couvert  de  bles- 
sures, il  n'échappa  a  la  mort  que  par  la  fuite. 
Ce(>eudant  les  assiégeants  dirigeaient  saiis  cesst- 
un  feu  terrible  sur  la  tour  de  Itau;  lors(ju  elle 
se  fut  a  peu  près  écroulée,  un  assaul  général  fut 
proclamé  le  'Ih  juillet.  Au  premier  rang  des  as- 
sadlanls  le  kiaja  des  tschauschs  défia  le  Hon- 
grois Biaise  Patiantyus.  qui  cooibattait  vaillani- 
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mriit  en  facr  de  lui  au  milieu  îles  ruines  iW  I;i 
loiir.  «  Je  nie  nomme  Rubad    .  dil  le  ni.duiîiié- 
lan,  iKirl.ml  un  nnip  violent  sur  In  l^tede  son 
adversaire.      I- 1  moi  .  je  mnppelle  IMai>e  .    » 
n'poiMiil  le  llon};rois.  en  se  prol(':;eanl  avee 
Mtn  Ixiuelier:  et  aussilAl  il  |>eiTa  la  nuque  de 
kidiad.  I.assjul  «lura  (im]  heures:  il  y  p<Til 
trois  nulle  assaillants  et  seulement  ««ni  treize 
HonjTTois.  \.c  lendemain  laltaipie  se  (lorta  de 
nouveau  sur  la  tour  de  IKau  Le  vcsir  Ahmed, 
les  bejîlerlvjjs  de  Humili  et  d'Analoli,  Mo- 
liainmetl-Sikolli  et  llasan.  le  >ands(  liaklte|^  Ka- 
sim ,  e\cilaienl  les  assaillants  non-seulemenl 
avec  des  pamh^.  mais  avee  de  {îPosses  masses 
de  fer  dont  ils  frappaient  ceux  ipii  rciul.iient. 
Ij3  tour  fut  em|H)rlée  l.a  prise  du  plus  fort  ou 
vrafîe  de  dt^fense .  le  manque  de  vivres  et  d'ar- 
lillerie.  et  enfin  la  r(^l)ellion  des  Allemands  et 
des  RsjKignols  »pii  menaçaient  de  traiter  avec 
{"ennemi  malj;ré  le  {;(*n(ral.  r<^duisirent  enfin 
I^sonen'A  nf'jïocier  la  capitulation  moyennant 
la  liberté  de  se  retirer,  i.orsquil  sortit  de  la 
place,  le  befjlerhej  de  Humili  et  Kasim  l'ac- 
cueillirenl  honorablen»ent.  et  le  placèrent  au 
milieu  d'eux:  mais  les  janilschares  commencè- 
rent A  se  saisir  de.s  jeunes  |T;arçoiis  qui  leur  plai- 
saient le  plus.  Ommie  ilss'atlaquèreni  même  au 
propre  paf;e  de  l^sonczy,  au  jeune  André  To- 
mory  .  q^ii  fKtrtaif  la  cuirasse  dorée  et  le  easfpuî 
du  (jénéral.  et  larrachèrent  de  son  cheval.  Lo- 
sonczy,  [>erdant  |)atienee.  se  tourna  vers  Pcrez 
et  Simon  Forgacs  qui  le  suivaient  et  leur  dit  : 
€  Voici  la  foi  turque:  aux  armes  :  ne  périssons 
pas  au  moins  sans  venfjeancc;  »  et  il  abattit 
aussitôt  le  kiaja  du  beglcrbeg,  qui  était  accouru 
pTHjr  a|)aiser  le   tumulte   avec  Kasim.  Après 
avoir  (ombatlu  Ifinf^lemps  en  héros,  il  tomba 
frapjié  à  la  tète  et  prrré  rlun  coup  de  lance  au 
cC)lé.  Perez  immola  beaucoup  d'ennemis,  puis 
espérant  érhapi»er  A  la  foule  qui  IViitouraif . 
par  la  vitevse  do  s^jn  f  heval .  du  côté  de  l.ifipa. 
il  s'étaoça  dans  les  flots  de  laKoTTS  ;  mais  il  ne 
reparut  plus. Forgars.  tout  mutilé,  tomba  entre 
les  mains  de  l'ennemi  ;  Los^mcz)-.  mené  devant 
le  veislr.  l'accabla  de  reproches  sur  la  violation   [ 
de  «  jaro'e.  A!;îtied  r'-pondif  qrie  cr»  n'é'nif 
i|U'utle  repré^ltlede  la  perfidie  exercée  contre 
l"!ama  lor<  j  ;'il  «^orlit  de  l,ip[>a:  et   \jmmr.zy 
continuant  ses  plaintes  et  ses  insultes,  Ahmed 
ordonna  d'en  finir  avec  ce  béros,  épuisC*  déjà 
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par  ses  hiessmrs  :  on  lui  roupa  In  télé,  qui  fut 
envoyée  embaumée  A  Suleiman.  i.a  ré[)aralion 
des  nmr.s  de  Temeswar  el  leur  défense  hirent 
(«uitiées  au  sandr;(liakbe{;  Kasim.  l/,\  chute  de 
Temeswar  entraina  celle  de  Lippa  cl  de  Soly- 
mos  et  des  autres  places  fortes  du  Hanat  ^^1  \  A 
la  nouvelle  ([uc  rKspaj;nol  Hernard  Aldann,  au- 
quel (.'asialdo  avait  remis  la  dcl'ense  de  i.ippa, 
avr.it  lait  sauter  les  murailles,  détruit  les  canons 
el  mis  le  feu  à  la  ville  ,  il  détacha  de  Temeswar 
le  be|î  Kasim  avec  ein(|  mille  hommes ,  |)oiir 
éteindre  le  feu  et  sauver  ce  qu'il  pourrait  de 
l'artillerie,  .\insi  le  lianat  se  trouva  soumis  A  la 
domination  turque,  el  l'administration  en  fui 
remi<e  ii  Kasim- Pasclia  ,'2). 

Kn  même  lemps  (pic  se  poursuivait  le  siéf^c 
de  Temeswar.  l'eunuque  Ali  s'occupa  de  ré- 
duire le  fort  de  Hrej^ely,  qui,  perché  sur  un 
rocher  lerminaiil  la  chaîne  de  Hor.sem,  semble 
comme  la  télé  de  défense  des  villes  des  mon- 
larfnes.  C'était  la  résistance  du  vaillant  com- 
mandant Zondy,  qui  devait  surtout  répandre 
un  jjrand  éclat  sur  celle  entreprise.  Zondy, 
sommé  de  capituler  par  Ali-Pnscha.  (pji  em- 
ploya l'entremise  du  prêtre  Martin  d'Oro.szfalva, 
fil  revêtir  de  [lourpre  deux  jeunes  jjarçons 
lurc^ .  ses  prisonniers,  et  les  envf»ya  au  fjoiner- 
neur  d'Ofen  ,  en  les  chargeant  de  lui  dire 
qu  il  pcMivail  se  charj^er  d'achever  de  les  for- 
mer au  service  militaire,  attendu  que  lui- 
même  ne  pouvait  se  consacrer  à  de  tels  .soins, 
résolu  qu'il  était  de  s'employer ,  jns(|u'à  Id 
mort ,  à  la  défense  du  eh.1teau.  Alors  il  fait 
jeter  les  armes,  la  vaisselle  d'argent  et  les 
meilleurs  objets  du  mobdicr  dans  la  cour  du 
château ,  y  met  le  feu  de  sa  propre  main,  court 
à  l'écurie .  immole  ses  chevaux  de  bataille,  et 
s'élance  ensuite  contre  l'ennemi  qui  assaillait 
la  porte  ;alteint  dune  balle  il  s'appuie  sur  le 
genou,  el .  dans  cette  position  ,  il  conlinue  de 
coud)attre  juscpia  ce  (pi'il  tombe  renversé  de 
plusieurs  coups  de  feu.  Un  lui  coupa  la  léte; 
mais  le  pascha  ordonna  de  l'enscrvelir  avec  hon- 
neur, ainsi  que  le  tronc,  .sur  la  hauteur  en  faee 
du  cliAteau.  Ce  {jlorieiix  exemple  resta  sans  effet 
sur  la  garnison  du  (bateau  de  .Szeezeny,  qui 
alwndonna  la  place  aux  mains  de  l'ennemi:  mais 

{\,  iMuaiih  ,  I   XVIII ,  fol.  3iy  ;  Dsclirlalsadr-,  fol.  /J',. 
"2)  I)Kchpnabi ,  manuscrit  de  la   bibliolfièfiue  impé- 
îi  II,  II»  iO',  \Kii'2. 
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les  (l^^frnseurs  <!«•  Va  loin-  lorliHtW'  iW  Biisa,  l«'s 
vaillants  servi  leurs  du  r«miie  Halassa  ,  Mitlu-I 
Tercliy,  fttienui'  Smliav.  Andrc*  i>ai;y,  avec 
quelques  soldai,   tinrent  conln*   deux  niille 
hommes  et  deux  ranons  atm-iu^  par  Arslan.  Hls 
de  .lalija-l*asrha-(){îlili  ,  dapres  lordre  d'Ali 
Pascita.  SiiMant  des  ruines  de  la  tour,  les  défen- 
seurs |jaj;ii«''rent  la  vallée  d  où  Arslati  leiirnrKril 
et  leur  assura  une   lil»re  retraite,  honorant, 
oomme  Ali,  la  valeur  dans  l'ennemi.  I^e  clidteau 
de  Sal|{o  aurait  r«'.sislé  vaillaininrnt.  si  le  coni- 
niandaiit  ne  s'itait  laisse  prendre  ;"i  une  ruse: 
Arsian  ayant  fait  traînera  [jrand  l)rnit  une  lou- 
tre i^nornie  jjar  un  !;rand  non. lue  de  Ixeufs  sur 
la  inoniajpie.  iluniia  lieu  de  penser  aux  llon- 
jjrois  (pie  e  était  un  de  ees  canons  monstres  de 
I  esp^-ce  des  |)iéees  dont  s'était  servi  Moham- 
med |M)ur  la  eoïKpiéle  de  Constantinofde.  Mo- 
hannned-l'asi  ha  devint  larilcnient  niaitic  des 
eh;Ueauxd  lIollokiL',  de  Hiijak.  Sai;h.Gyarniath. 
Knfin,  Arsian  et  Ali  battirent  »  n  rase  eampaj^nc, 
prés  de  j'niek  ,  l'armée  de  Ferdinand,  forte  de 
sr|ti  mille  hommes,  sous  le  (ominandnnent  su- 
périeur de  l'Autrichien  Krasme  Tenfel ,  Ixiron 
fie  (Jundersdorf.  l  ne  homhc  qui  tomba  .«^ur  les 
caissons  A  poudre  iU'>i  llonj^rois.  les  fil  sauter 
en  lair  et  décida  la  bataille.  l/é\é(pie  de  W  ai- 
zen  et  beaucoup  de  vaillants  };uerriers  mordi- 
rent la  |»oussiére-.  l'allavicini  et  'l'eufel  furent 
})ris.  I.eunu(pie  entra  Iriunjihalement  A  Ofcn, 
se  fai.'vuit  préi  éder  par  (piatre  mille  prisonniers, 
par  le  {{énéral  f-.rasmc  TeufcL  sans  armes  ni  cas- 
«pie  mais  à  cheval .  et  |)ar  la  musi(pic  de  l'ar- 
mée qui  jouait   des  fanfares,   j.cs  prisonniers 
tombèrent  ii  vil  prix,  et  surtout  les  Allemands: 
on  en  vendit  conmie  esclaves  pour  un  boisseau 
de  tariiM'  ou  d'avoine,  |)Our  un  |K)I  de  beurre 
ou  de  miel;  mais  cm  réclama  une  rançon  d'au- 
tant plus  élevée  jx)ur  le  chef,  l'allavicini.  jeté 
dans  un  cachot  à  (  )fen  ,  expia  |iar  mille  souf- 
frances la  part  prise  au  meurtre  de  .Marlinuzzi, 
cl  n'obtint  sa  liberté  qu'en  payant  18.t)(Jt)  du- 
cats. Tenfel.  envové  nvce quarante  drapeaux  à 
Suleiman,  démeiuil  sou  nom  et  s;i  |H)siti«)ii  [jour 
se  délivrer  avec  une  plus  taible  rançon.  lndij;né 
d'une  telle  bassesse,  Suleiman  le  fit  coudre  dans 
un  ,sac  de  cuir  et  jeter  à  la  mer   I}. 


(1)  l!(iuanti ,  I.  xviu,  p.  335,  d'après  Ceoturio, 
il  Tut  i.éc.ipilé. 
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les  nombreux  surets  de  cette  cnmpaj^ne  de- 
vaient être  couronnés  par  la  cuncpuic  den  deul 
placesde.S/uInoket  d  Kriau.  laprcmitre.  élevée 
au  confluent  de  la  /a|;y\a  et  de  la  I  heisz.  avait 
été  fortiHée  dans  les  rèi'lcs.fpielrjins  années  au- 
jwrasant .  \m-  .>i(olas,  comte  de  S.dm  ;  les  nm- 
railles  étaient  »i  élevées,  (|u'a  peine  du  dehors 
voyait-on  les  toiis  <les  maisoim  par-doisns:  du 
coté  du  nndi,  un  tosse  lari;e  et  |irufond .  rempli 
d'eau,  défendait   les  approches.  Vinf^i -quatre 
i;ros  canons .  trois  mille  nious.piels  et  huit  nulle 
(piintaiix  (le  poudre  étaient  disposés  pour  nour- 
rir le  feu  ;  les  nuuiitions  de  liouche  étaient  alx»n- 
dantes.  (Jnze  cefits  fantassins  et  trois  ( cnts  hiis- 
.sards  formaient  la  for<  e  de  la  garnison  :  mais 
de  tels  rnoNcns  de  délénse  devenaient   imitiles 
entre  les  mains  du  miM-rablc  commandant  I  au- 
renl  iNyary,  profondément  nu- prisé  de  ses  tron- 
|»es,  et  qui  devait  sa  position  non   [)o,nl  à  fies 
services,  mais  a  ses  inln};ucs.  Les  llorij;rois  et 
les  Bohémiens,  les  Allemands  et  les  h>pai',nols, 
divisés  entre  eux.   désertèrent    leur  |(»slr.ei 
>yary  jiril  la  fuite  avec  enx.  .Mais  avant  de  pou- 
voir s'échapper,  il  fut   .saisi  sous  la  porte  .  el 
amené  devant  Ahmcd-I'asclia.  Cet  homme,  chel 
du  comital  de  llonl.  osa  bien  a(  heler  sa  liberté 
en  abandomianl  sa  Hlle  à  l'un  de  ses  ffardiens; 
|)lus  tard  ,  traduit  devant  un  ronseil  de  i;uerre, 
il  obtint  .son  a((piillenHnl  en  corrom|»ant   ses 
ju{îes,  le  chancelier  Olahus  et  rarchevé(|ue  de 
Gran.  I,c  vesir  til  poursuivre  les  Bohémiens  et 
les  Allemands  enfuis  de  Szolnok  .  «pii  furent 
taillés  en  pièces,  fnsuite  Ahmed-l'asi  ha  suivii 
le  sié|;e  d'Krlau.  luui  nu)ins  célèbre  (jue  celui  de 
Vienne  et  de  Guns,  et  lesnom.s  des  défenseurs 
de  <  etie  place  devant  la(pielle  devaient  reculer 
les  armées  tnouiphanlcs  de  .Ndemian,    Mienne 
Dobo  et  Ktienne  Melskei ,  vivront  à  jamais  dans 
les  fastes  de  la   llonjjrie.   la  ville  d'A};ria .  ou 
E);cr.  en  allemand  KrIau  .  est  appel i-e  ainsi  des 
aunes  (en  allemand  erien   ,  qui  po .i^-sent  f*\u- 
les  rives  de  la  |>etite  rivière  d'I'rlau  et  de  l.i 
Ihey.^z.  Le  0  Sf[)(embre  ].',,•> .  le  venir  Ahmed 
fil    savoir  au  conunmandanl  de  la  place  qu'il 
était  arrivé  avec  deux  arnu-es  triomphantes,  la 
sierme  devant  laquelle  étaient  lombf's  !  emes- 
war  et  Szolnok  .  et  celle  d'Ali  l'a.s«  ha.  conqué- 
rant de  We.szprim  et  de  Drejjely,  vainqueur  de 
Tulek.  Dobo  de  Ruszka  fit  mettre  en  prison  le 
porteur  du  mess.Mje.  et  junr  réponse  a  la  som- 
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maiioii  de  so  rondrr,  un  ocrtiuil  fui  pl.ur  sur 
lo  haul  desmuraillrs.  |>ri-[varr  |K)ur  lassi«'i;t'.nii 
ou  l'assiégé  yl\  Ali-Pascha  jwtrul  ;\  la  irio  de 
viiipt-cinq  milK"  li(»mun*s.  a>  aiil  avtv  lui  Arslaii- 
B«*iî  de  SlulihNris/tulMiri;.  «|ui  jKtiiila  pn^-s  de 
léjîliso  do  Sainie-Marir .  dans  le  lauhouriï . 
qnaiiT  j;ros  canons  aintrr  lo  fort;  peu  de  jours 
aprô>  arrixérent  lo  \esir  AhnuHl-l'aselia  elle 
lKY,lerl>oi;  de  Hiunili.  Mohainniod-Sokolli.  I,es 
jaiulschares  campèrent  devaiil  la  porlo  Malla- 
rer.  el  du  oùtcdu  nord,  lo  lonj;  «le  la  rive  {;au- 
olio  do  la  pdilo  ri\iore  d(>  IKi^or.  onire  IVne- 
uiel  el  le  lieu<iil  Méi;o  du  Hoi.  parce  ipie.  dapros 
la  iradition.  saini  Klienne  s'y  étail  assis  |M'n- 
danl  la  conslrurMim  du  cluUoau  et  du  dùnio. 
jMtur  onirolenir  lardeur  des  ouvriers.  Ahmed 
et  Mohanmifd  as  aient  placé  les  baraques  de  leur 
année  dans  la  vallée  dKrIau  .  sur  le  mont 
OI-.f,idius:  le  quartier  dAli  était  vers  l'ouest. 
Glui-ci  anncmca  louverlure  du  sléj^e.  en  fai- 
MDl  monter  trois  des  plus  jjros  canons,  qui  lan- 
cèrent contre  le  fort  des  boulets  de  cinquante 
livres.  Troi>  jours  après.  Ahmed  établit  des  re- 
tranchements prés  du  .'^iéjje  du  Hoi .  plaça  des 
pièces  et  canonna  lune  des  tours  du  dôme; 
les  as-siéj^és  de  leur  côté  ré|K)ndirent  vi{;ou- 
reusemenl  à  ce  feu  .  et  firent  éclater  les  pièces 
lunjues.  Le  19  septembre .  les  trois  plus  jjros 
canons  et  onze  plus  |>etits.  établis  près  du  ci- 
metière, ébranlèrent  la  cathédrale  el  les  murs 
de  la  forteresse,  tandis  (pie  l'artillerie  dArslan 
jouait  de  léjjlise  Sainte-Marie.  Avec  des  cuirs 
mouillés  on  préserva  les  meules  de  blé  et  de  foin, 
%ur  leMjuelles  les  assiéjjeants  tiraient  à  boulets 
roujjfc-s;  les  ouvertures  fait* s  aux  murailles  fu- 
rent bouchées  avec  des  tonn«^ux  remjilis  de 
sable.  I>e  29,  ra.««aut  fui  tenté  el  renouvelé 
trois  fois  avec  une  |>erte  énorme.  Dolxj  et  .Met.s- 
kei  reprirent  un  bastion  ijui  avait  été  déjà  en- 
levé. Jean  l*os(;ay,  char{;é  trois  fois  (ïv  néjjo- 
ciatioas  par  le  lieutenant  royal  en  Hon{;rie 
auprès  du  f;ouvemeur  turc  dOfeti .  |»érit  dans 
ces  engafjements.  Huit  mille  lurcs  restèrent 
dans  les  fossés  2;. 

1-e  même  jour  un  Honfjrois.  envoyé  [>ar  Ars- 
lan-b<{;,  apporta  unenouselle  sommation.  Les 
assièges  derbiitrent  celte  lettre,  en  brûlèrent 

1}  Cnitoho  .  p.  212. 
C2v  /but. 


la  moitié,  cl  forcèrent  lo  messaj^er  i^  niaiifjer 
raulro.  Plus  lard,  ils  apprirent  de  col  homme 
quel  était  le  contenu  de  la  dépèche  :  »  Libre  re- 
traite était  acconléo,  sans  crainte  dun  destin 
pareil  ;^  celui  iW  Losonczy.  Ahmed  et  Ali  vou- 
laient bien  scloij;ner  à  trois  milles  dl'.rlau  , 
jus(jua  ce  <jiie  les  défenseurs  lussent  en  sùrelé; 
Arslan  lui-même  se  mettrait  entre  leurs  mains 
comme otai;o.  »  Dans  la  nuit  du  i  octobre,  tout 
lo  ma|;asin  à  poudre  établi  dans  un  caveau  de 
I  ejjliso  fit  explosion  et  brisa  les  deux  moulins 
de  la  vilh".  Dobo  el  Melskei  parcoururent  A 
cheval  les  <livors  postes,  afm  dv  rallermir 
les  couraiïos  par  leur  présence.  Des  hérauts 
turcs  crièrent  devant  les  murs  une  nouvelle 
invitation  A  capituler,  offrant  une  reiraile  libre 
et  as.suréo.  .Mais  les  t.imbours  el  les  troiiq)ettcs 
couvrirent  ce  bruit.  .\vec  une  prodigieuse  ar- 
deur, on  travailla  le  soufr»'  el  le  salpêtre  pour 
remplacer  la  poudre  peidue.  et  l'on  rétablit  un 
des  doux  moulins  déiruitsalin  de  satisfaire  pro- 
visoirement aux  besoins  journaliers.  Ahmed  eut 
recours  au  moyen  employé  ordinairement  par 
les  Turcs  dans  les  siéjjes  de  ce  temps;  il  s'oc- 
cupa de  combler  le  fo.ssé  et  délever  un  rempart 
:1  la  hauteur  des  muraiHes  de  la  |>lace.  Près  du 
bastion  Bebeker,  le  fossé  fui  rempli  avec  des 
sacs  de  s<ible  et  de  terre,  sur  lescpiels  furent 
ranj'jées  des  fascines,  et  du  bois  fut  amoncelé  à 
une  f;rande  hauteur.  Georj;es  Bornemi.ssa,  TAr- 
chimèdo  du  sié|j(;  d'Krlau,  (pie  les  historiens 
hoijjjrois  nomment  (^ré{;oire  le  .Savant  ,  médita 
la  destruction  de  cet  ouvrage  et  Taccomplii. 
D'après  .ses  dispositions,  des  seaux  de  cuir 
garnis  de  bois  rc'sineux,  de  soufre  et  de  poix, 
de  goudron  et  de  graisse,  trempés  dans  le  suif, 
sont  rcnqjlis  de  pistolets  chargés,  el  descendus 
tout  allumés  pendant  la  nuit  dans  le  fossé;  les 
fascines  et  le  bois  s'enflammenl;  les  assii'geants 
accourent  pour  éteindre  lincendie,  ils  sont  re- 
pou.s.sés  effrayés  par  1  explosion  des  pistolets 
éflatani  de  tous((')les,  el  le  reiiq)arl  s'écroulanl 
n  offre  plus  qu  un  monceau  de(endres.  Horne- 
mi.ssa  perçait  les  Turcs  du  haut  des  murailh^s, 
avec  des  espèces  de  lances  roujjies  au  feu  el 
armées  de  cramf)ons  qui  ne  lâchaient  jdus  prise, 
et  auxquels  on  se  brfilail  les  mains,  si  l'on  vou- 
lait secourir  les  victimes  une  fois  saisies.  I>e  sa- 
vant hfjugroisfit  garnir  de  planches  une  grande 
roue,  contenant  dans  linlérieur  des  matières 


i.i\  i;k  xwi. 


8t 


iiiHjinmables  et  do^  I»isiololscliarfî6.  ;  aMir  m.i- 
rliine  :illuiiit'>e  roulait  iln  liant  (!<'>  iiiiiraill(-> , 
t't,  par  (Us  ilrt  liar|;('sioiiliiuifllo>,j«'t  lit  la  iiiurl 
lout  autour  il'clU'  I.r  K»  mtobrr,  un  iu»u\rl 
assaut  Fui  livre.  i|ui  dura  )l(|iuis  le  U'vrr jus- 
qu'au (.ouilur  ilu  soli-il .  les  lloiij;rois  y  mn- 
sumrnî>r(>iU  deux  quintaux  do  poudri*  Drux 
jours  a|»rrN.  l'av^uit  i;«-ut'ial  fiit  prtM  lauu^  «jans 
le  rauip  turi ,  rt  il  dr\ait  èlr»*  If  drniitr.  ipn  I 
•  ni  Vu  fût  le  r6»ullat.  A  la  naissance  du  jour,  \cs 
tsi  hauMlis  rassni)l»l«ri  til  toUN  les  corps,  janits- 
cliarrs,  a>al)t>s.  uiarioiosr.s  .  sipaliis  .  Imsc  liliis, 
akiudschis,  dst  lii'lit'dscliis.  lojKloscliis  et  lopa- 
ralH'dsclus;  iudi(picrcrit  à  tous  leurs  |m)sIcs,  et 
poiissrrcut  les  luoiiis  résolus  ^  coups  de  barres 
de  Fer.  Le  \esir  Aliuied  prit  son  posie  sur  le 
reui|)arl.  Ali-PaS'  ha,  riama-Pasclia.  el  Arslaii- 
Be|;,  menèrent  I  armée  a  l'assaut  en  trois  masses: 
.sous  eux.  se  trouvaient  Dcrwiscli-jùj; .  \\«li- 
lU'i;,  llasau-l)e|j.  Mustapha- IJejj.  el  les  rilu- 
i;ies  persans  venus  avec  l  lama,  Weldis-Clian, 
Moliamuied  et  autres.  On  enUndit  retentir  le 
bruit  de  la  uuisiipie  militaire  et  les  eris  :  Allah  I 
Allah!  .lésus!  Marie!  »  Doho,  placé  au  milieu  des 
ruines  du  bastum.  près  du  cachot,  la  où  s  élan- 
çaient les  Iroupesd  .Mi,  à  pied,  blessé  à  la  nutin, 
anime  .ses  vaillants  con)paj;iions,  avec  les  mois 
de  patrie,  hoimeur.  i;loiie,  élernité.  Ses  dis- 
cours enllaiiiment  tous  les  cours  ;  les  femmes 
mêmes  et  les  jeunesHiIes  ..erourenl  sur  les  mu- 
railles avec  des  .seaux  d'eau  bouillante  el  dhuile 
entlammée,  (ju  elles  versent  .sur  les  infidèles. 
I  lie  mère,  son  {;en(lrc  et  s.i  fdle  combattaient 
serrés  sur  le  rempart  ;  Ihunime  tombe.  I.ahlle. 
exhortée  par  sa  mère  à  ensevelir  le  mort ,  ré- 
[>oii(i  :  «  Non,  pas  avant  de  l'avoir  ven{i;é!  •>  .Vus- 
sllôt,  saisissant  le  l)ou(lier  et  ré|iéc.  elle  ren- 
verse trois  ennemis  ;  alors  seulement  elle  |)r<'nd 
le  c  id.ivre  de  son  époux  dans  ses  bras,  et  le  porte 
à  ré|;lise  jwur  lui  taire  donner  la  sépulture  ehré- 
lienne.  lue  autre  fe  i  me  portant  iinei  harj;e  de 
pierres  sur  la  leie  tombe  Frappée  d  une  balle 
aux  pieds  de  sa  fille;  celle-ci,  étouffant  .sa  dou- 
leur, reprend  le  farde.iu  ensanglanté,  le  jette 
sur  les  ennemis,  et  il  écrase  deux  Turcs.  .Sur  le 
bastion  se  tenaient  liornemissa,  Zoltay  et  Fi- 
gedy,  contre  Arslan-Bej;,  qui ,  de  sa  main  bles- 
sée, a^îilait  son  drapeau  ronge  bro<ié  d'or  ; 
c'était  un  sijjue  de  victoire  ,  qui  avait  coûté 
huit  mille  morts  aux  a.-saillanis.  Troi:;milK"  l)es- 
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(  liliiN.  aLimIsrhis  et  janiisi liâtes .  rnnduils  par 
r.H;a  Moh.iui  i  éd.  m-  |H>rlèrenl  contre  la  \iedle 
jiorte  de  la  Forteresse,  où  .Mi  kskei ,  a\ee  cmq 
cent»  an|uebusien» ,  re|MuisKa  leurs  efforts.  Kn 
N.iiu  1rs  tsehauM-hs.  rappel.inl  aux  janilMli.ires 
leur  triomphe  «le  lemesw.ir.  le^  enj;a|;èrenl  .1 
renouseler  l'attaque;  ces  miliciens  si  terribles 
ré|MMidirent  (pie  nulle  puissant  e  ne  |Niiirrai(  les 
(hcider  .1  (oiiib.itire  ((ititre  hieii  <pii  s  était  dé- 
claré |H>ur  lesilon|;ruis  :  ainsi  KrIauFut  sau\ée. 
I.a  lutte  se  prolon|;ea  six  jours  en«iire.  a\(<-  de» 
Mèches  1 1  des  projectdes;  on  tira  qucMpies  (  uups 
de  canon.  l-.nFin  la  nei|;e ,  une  pluie  i;la(iale, 
arrisèrcnl  Fort  a  prt)|M)s  pour  donner  au  vesir 
un  prétexte  vivement  .souhaité  de  lever  lesiéj;e: 
il  parut  (  l'der  à  la  ii|;Meur  de  la  s.iison  et  ne  se 
retirer(piei)our  ipieltpie  teu.ps.  >i  \  (»iis  \ous  êtes 
montrés  vairiammeiil.  habitants  dliLiu!  s V-- 
crièrent  lesassié|;eants,  so\e/  maintenant  Iran- 
quilles,  nous  alloiisnous  retirer;  mais  l'année 
|)rochaine  nous  reviendronsavec  des  Forces  irre- 
.sislil)les|M)urver;j;er  notre  affront!  Le  Nesi,  Ah- 
med aecabl.i  de  reproehes  l'euniKpie  .Mi.  pasi  lu 
d'I  )Fen ,  laceusint  de  l'avoir  entraîné  dans  cette 
entreprise,  ajoutant  (pi'il  savait  maintenant  ce 
(pie c'était  (pie ce ramasd'enCanls. ainsi ((ue sex- 
[triiiiait  Ali  en  lui  p.irlant  dlùlau.  et  (pi'il  n'a- 
vait jamais  rencontré  d'enlant^ aussi  i.elliipieux. 
Dans  la  nuit  les  tentes  furent  levées,  la  i;rosse 
artillerie  (  harj;ée  sur  des  voitures  .  el  1  la  nais- 
sance du  jour  commença  la  retraite.  Dans  la 
place  on  ramas,sadou/.e  mille  boulet.s,qui  avaient 
'  été  lanc(''ssur  la  ville  dur.int  le  sié(;e.  et  i|iii  fu- 
'  rent  disposés  en  p\  ramldes  < omme  des  trophées 
sur  la  place  d'armes  Les  drapeaux  (:on({uis, 
'  ceux  d'Arslan-lieiJ,  d'Ali-l'ascha  el  un  troisième 
Furent  adressés  A  \  ieiiiie  avee  un  bulletin  très- 
1  élt  ndu.  I/cunuque  Ali.  (pii  avait  repré.senté  au 
I  vesir  la  conrpièle  d  Kriau  comme  une  opération 
I  si  facile,  dans  l'espérance  que  cette  place  .serait 
Mllribuée.i  s  n  i;ouverniiiient  doren.  fut  bien- 
,  lût  déposé  cl  remplacé  [)ar  Tuijjhun-I'aseha; 
I  mais  auparavant,  il  put  satisfaire  .sa  venf^eance 
sur  Rornemissa.  ipiil  fil  prisonnier  près  du  vil- 
h^,c  de  keresztes.  h  fieiix  milles  au-dessous 
I  d'Erlau.  et  qu'il  (  nvoya  a  Constantinople.  Au.s- 
s;t(jt  s'ouvrirent  fK)ur  le  !l()n[îrois)  les  cachots 
des  .*sept-Tours. 

rendant  l'aimée  où  les  armées  de  .Suleiman 
r  culèrent  les  liiniles  de  l'empire  olffiinjn  p.ir 
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des  conqiuMt>  «ii  ini|Hiri.init'>«.  Innii^sanl  rrdif 
qnrluiics  ailriiitos  vu  Asie.  tl«'  la  part  des  IN  r- 
Mn?.  I>r^h.ih  fcnta  dr  ropronHrr  Ardsiluscli, 
Aa«liMs*-hu\Nns  c\  \rlil.illi  II  nliona  lontrc  les 
dont  prrmii'ro';  pl.irrs.  i^r.lrr  ^  la  N.ilciir  dr 
l'êniir  knrdc  Ibraliin.  cl  driiiir-Miisiaplia. 
fils  de  Siiiaii  Pasclia.  I  «s  liabilaiits  dAclilalh 
flirrnt  dolormiiuS  A  rapiluNr  par  des  IcKrrs 
simidtS's  :  la  libro  rrtraifc  leur  rlail  acrordc^r: 
niais  lors^piils  s<irlircnt.  Ils  fiiicril  tons  mass.i- 
cr^  av^c  les  friiinios  ri  les  rnfanis.  Apr6s  rc 
surets. drsinlrij;»icspra(iqii('rs  dans  \rdM  his<h 
firtiil  iminolrr  Mir-lhraliini .  ••(  le  chàlraii  fut 
ras<'.  Ismaïl-Mirsa.  fils  d»  schah  .  se  tourna  cn- 
s\ùie  avec  (pifiqnrs  niillirrs  dliommos  dn  rnii' 
d"Kr<«'rnni .  attira  le  roinniandant  Iskender- 
Pasrha  dansnne  endui^rade.  et  le  d»''fit  si  coni- 
plt'iemenl  cpie  les  |)e|;s  de  Trêli  sonde  .  Mala- 
lia.  Ikwiik  .  Karahiszar.  reslt^'rent  sur  la  plare; 
le  sandschakiiej;  Maliniiid  et  les  arjas  de  I  aile 
droite  ef  de  l'aile  f;an(  lie  de  la  ravalerie  réfjn- 
li^re  se  l^onv^^fnt  parmi  les  prisonniers.  Ce 
revers  n'affaiblit  nullement  aux  yeux  d«'  Snlei- 
man  le  mérite  de  la  vaillance  drfdou'e  par 
Iskender-Pasclia  dans  l'action  el  dans  tant 
d'autres  cintmstanees  II  lui  adressa  une  h  tire 
d  elo(»es  sur  sa  vif^ourruse  rèsislanee  aux  fortes 
supérieure*,  du  [ir m  e  pers;ui  :  à  la  lettre  ('•f aient 
joints  un  \étement  d'honneur  .  un  sabre  el  une 
masse.  Il  n'y  avaU  plus  k  douter  (\c  la  nécessité 
de  porter  tiaintenant  les  armes  ottomanes  de 
la  llonp.rie  (ontre  la  Perse:  seulement  il  sa/;is- 
saii  de  décider  si  ^^aleiman  remeltrait  le  com- 
mandement supérieur  de  la  premifTecanipayne 
de  perse  a  un  vesir.  ou  s  il  dirigerait  lui-mên)e 
leifpédition.  Animées  par  la  présence  du  sultan. 
dans  onze  campaf^nes.  ses  armées  sVlaient  h  i- 
bituées  à  la  guerre  et  à  la  victoire,  et  tout  ré- 
remrrenf  m«^n)e .  en  Monfjrie  .  malfçré  l'absenre 
du  m^ji're  suprèn;e  .  elles  (Kjuvaient  citer  les 
cofKpiétes  de  Temrswar,  Szoînok .  f  jppa,  et  de 
vinf;f-cinq  chAleauT  .  qui  effa<  aient  l'érhee  es- 
suyédevant  Kriau.  Suleiman.  qui  touriialt  à  ses 
•oixanteans.  visiblement  fatifjué  par  tant  de 
IravauT  .  voulut  abandonner  .1  ses  vesirs  la  con 
duite  des  opérations  militaires  en  Perse.  P'n  con- 
séquente, i'nv;*!!  donnéVfomm.ndemf nt  snpi'-- 
rieur  au  p.rand  vesir  Rusiem.  laissant  l,i  f;;.rdede 
la  frontière  honfjroi.se  à  fheureui  conquérant  Ah- 
roed-Pa'cha,  et  ordonnant  au  bcgltrLegde  Ru- 


mili  Moli.inuncd-Sokdlli  de  [(rendre  ses  quartiers 
d"bi\«'r  a  Tokal  .  ahii  «pic  les  lu)sliiilcs  pussent 
s'en(;af;er  au  commencement  du  printemps  con- 
tre les  Persans.  S'il  v  enl  un  clian|',cmenl  daîis 
«elle  résolution,  et  si  Suleiman  r<'panil  sur  1rs 
cil  iinps  de  bataille,  ce  ru*  fut  point  (pie  les  ar- 
mes oiioMianes  s'arrêtassent  dans  leur  carrière 
de  trioni[)be.  ni  <|uc  le  maître  doulAI  des  suc- 
ées de  j;(''iicimii\  tels  (pic  Muslcm  cl  Mimed  :  il 
y  cul  à  cela  une  cause  [ilus  j;rave  et  (dus  impor- 
tante. Des  quartiers  d'hiver  d'Aksérai  en  Kara- 
manie.  le  (;rand  vesir  en\oya  au  sultan  ra|;a 
des  sipahis  "^cliemsi.  signalé  par  ses  ajpémenis 
et  ses  talents  poétiques,  el  admis  i^  la  confiai  ce 
de  .Suleiman.  aHn  de  lui  annoncer  (pie  les 
sentiments  des  janiischares  se  manifesiaierit 
clairement  en  faveur  du  [(rince  .Miista|(lia;  que 
l'on  disait  dans  l'armée  •(|ue  Suleiman  élait 
devenu  vieux  et  ne  venait  [dus  en  personne  au- 
devant  de  l'armée;  (pie  le  j^rand  vesir  seul 
s'(([(j(((sail  à  la  successi((n  du  trcdie  revenant  h'- 
f^itimement  au  prince;  que  c'était  maintenant 
cIionc  facile  d'abattre  la  tête  de  Rusiem  el  <]e. 
donner  au  vieux  padiscbali  le  rcjios  nécessaire 
dans  le  sérail  de  Demolika.  I,e  f)rince,  aj(»ulail 
le  rapport,  a^  Cueillant  de  telles  pensées  et  de  tels 
[iro|)os.  Sallaiitesse  élait  sup[diée d'entrer  elle- 
même  en  camp.ii;ne.  hieii  nous  préserve, 
dit  Suleiman  A  Sdieiusi-F'ascha  '  (n)mme  celui- 
ci  le  rapjiorfe  dans  un  poème  composé  i^  ce  sii- 
jetyi  .que.  (icndani  ma  vie.  .Musla[dia-Clian  ose 
se  couvrir  d  une  telle  inlauiie.  «Aussiic'd  Icsjanil- 
schareS  et  d'autres  troupe.^  recourent  ordre  de  re- 
venir [lendant  l'hiscr  dans  leurs  foyers  ;  unelef- 
tre  dusouveraina[i[iclale|;rand  vesir;'^0)I^slan- 
tinople.etilfuldécidé(|l^au  |)rintem|»s  prochain 
la  campa{;ne  s'ouvrirait  sous  la  haute  direction 
du  sultan  '2  .  .\ussil(')l  que  cette  rés(dntion  fut 
annoiit('e.  le  schah  envoya  le  sandscliak-bc,; 
Mohammed  el  les  deux  a};as  [)ris  dans  le  com- 
bat d'Ersennn.  avec  des  pro[)osil  ions  de  paix.  A 
la  Porte.  Dn  ne  les("(oiila  [loint  fiour  le  moment, 
a  cause  (lu  molif  «-ctret  de  l'cnlrce  en  tampa- 
fjne  de  Suleiman,  qui  redoutait  n(m  point  les 
[térils  du  deliors.  mais  les  danf;ers  inférîciff's. 
On  se  contenta  d'adresser  au  schah  un  séid  .  ou 
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p.irpnt  (In  prophrir  ,  rn  ilirf«''r.iitl  les  mj;o- 
lialioiis  df  p.ii\  ,  (■[  les  ||-aiiN|N)ii.in(  ;i  AU-p 

L'tlé  était  (Icj.i  Imci)  a^anci^  loiMpir  Suleiiiian 
se  rcii(iil;'k  Skiilari.  A  JriiiiM  Ix-tir  ralIciuliK  li* 
prince  iki;i>til,  );mniTiH*ur  de  K.ir.iiiiaiiic.  ipii, 
|Hiiir  la  durée  de  cette  caiiipa|;iie  ,  fut  in\eiiti 
de  la  di);ni(t'  de  lieuleuaiil  du  sultan  à  \ndri- 
nople.  V  Knl.ihije  .Sideuiian  ree  A  raiiil>.i<vsa- 
deur  )N)tonai.s  ^a/lowieeki,  qui  fut  r(>ni;edié 
avre  des  protestations  d'aniilié.  A  erlle  é|KKpie 
nulle  cour  euro|M-enne  nenso)  ail  des  and)a^sa- 
dc>  auprès  de  l.i  Pmie  plus  finpiruimenl  ipio 
l.i  l'tili)j;ne;  [Miitl.inl  ipiaire  ainue>  sucres.sive- 
intnt  on\ii  arriver  dei>  envoyés  {Milunais  au- 
près du  sullan  ;  dans  la  dernière  il  en  \  inl  deux. 
Depuis  Niciilas  itolioiis/  dont  il  a  deja  e(é  ipies- 
tion,  on  peut  citer  André  liur/ki,  Stanislas 
IVne/ynski .  André  H/itki,  Vi/l(>\Niecki  :  en 
l">.")i,  se  présentèrent  encore  Pierre  l'ilecki  et 
Mculas  Ur/o/.o\vski.  I-es  objets  de  leurs  néj;o- 
ciations  étaient  les  irruptions  des  Turcs  en  l'o- 
loj;ne,  les  iiulenn  itcs  |Mnir  la  reiiu*  Isabelle,  la 
rcsiiiiiiiMii  des  prisoiMiiers  .  le  renouvelU-nu-nt 
de  I  ainitie  entre  les  deux  nations,  l.e  baile  \é- 
lutien  Navajjiero  ét.iit  revenu  cette  année  de 
C'onsiantiiiMple  a  \ fnise. 

Aux  «-(piinoxes  daiiloniiie  le  prince  Selim, 
gouverneur  de  .S.saruchan  ,  vint  baiser  la  main 
du  sultan  .^  Hulawadin.  et  reçut  la  iterniission 
d  ."iccouipaijner  son  jM-re  dans  (elle  cainpa|;ne. 
I  orsipje  le  ram{)  fut  établi  au  delà  d'Kre(;li 
Archelais  ,  dans  le  voisinajye  de  cette  ville 
|>arut  le  prince  Mustapha,  dont  la  tente,  déco- 
rée ina|;nihipu'niciit ,  fut  [»laiilé«'à  côté  de  celle 
de  son  père  .'>  octobrcj.  Le  lendemain,  les 
vesirs  lui  baùsèrent  la  main,  et  reçurent  de 
|H)mpeu\  vêtements  d  honneur,  le  prince 
monta  ensuite  un  cheval  couvert  de  liarnois 
maj;nifi«pies.  et  fut  accon)pajjné  à  I  audience 
du  sultan  par  les  vesir.s  et  les  janitsciiares,  au 
bruit  des  acclamations  de  cesinilicieiis.  Mai.s,  de 
quelle  consternation  dut  être  frappé  le  malheu- 
reux prince,  lorsquen  entrant  dans  la  lente, 
il  n'aperçut  ni  le  sullan  son  |Mre  ni  aucun 
vesir,  et  trouva  seulement  les  .sept  nmets,  ter- 
ribles exécuteurs  des  (  rdres  sanj^lants  de  Sulei- 
man,  qui  avaient  jadis  étranglé  le  {^rand  vesir 
Ibrahim  1  I!s  se  précipitèicnt  sur  lui  et  lui  ser- 
rèrent la  {ïor{^e.  étouffant  des  cris  qui  en 
ap|*elaient  vainement  à   la  pitié  de  son  père 


cjtlir  ileinère  le  rideau  de  stiie.  l'end.ml  que 
cette  exécution  se  faivnt  dans  I  intéueui  île  la 
tente,  au  delioni  on  aha  tait  la  léte  du  (;rand 
é<U)er  du  prin<e  et  de  l'un  des  ajjas.  Aussiioi 
que  la  nouvelle  fut  répandue  dan>«  l  année, 
les  janilM-liarcH,  accouluiué»  :i  se  Miulevrr  pour 
de»  eausrs  moins  jjra\es.  éclatèrent  en  n«ena- 
ce^  et  ré(  lauièrent  le  châtiment  du  i;rand  >eMr, 
aux  inlri(',ues  duipiel  i-lait  afribué  le  trafique 
événen.enl.  I  es  \esirs  sié|;eant  daiLs  le  divan 
ne  .savaient  que  ré.soudre  et  (pie  faire.  Alo.  s 
[<arut  le  |',r.ind  i  h.UMbrlIan  .  qui  ledenianda  au 
i;rand  Ne>ir  If  sc«-au  d  or,  j.ajje  de  la  plus  haule 
confiance  et  du  |M)UVoir  suprême.  Après  lavoir 
reçu,  le  i;rand  chambellan  sv  tourna  vers  le 
troisième  vesir  llaider  -  l'as»  ha  .  et  lui  dit: 
«  Allez  dans  voire  tente.  »  lui  anncmcaju  sa  dc- 
|)osition.  Hiistem  et  ll.iider  obéirent  à  l'ordre; 
le  reste  du  divan  deuH  ura  num  Au  ImjuI  «le 
quelques  instants  se  remontra  le  j;randcliambel 
lan  avec  le  sceau  d'or,  (pi  d  remit  à  lani  ien  se- 
cond vesir  Ahmed-l'ast  ha  .  en  rinvesiiss.iiit  de 
la  première  (li|;nilé  de  ICmpire.  l.e  deflerdar 
du  tre.sor  inqiérial  .m-  rendit  dans  la  lente  du 
prince  inunolé|Muir  se  .saisir  de  ce  ({ud  laissait. 
au|»roHl  dufis(  ;  les  ipiisde  la  vit  lime  furent  con- 
gédiés avec  cpielques  ré< onqieuses  Les  ulémas 
d'Erejjli  reçurent  Tordre  de  réciter  les  prières 
des  morts  sur  le  cadavre,  (pii  fut  trans|MMlè  a 
Brusa  et  «nseveli  |)rèsdu  londteau  de  Mmad  II. 
Tous  les  historiens  turcs  et  chrétiens  sont  una- 
nimes pour  re{;arder  Husieni  comme  le  provo- 
cateurdece  meurtre,  servant  ainsi  dinslnimeiit 
à  .son  ambitieuse  l>elle-inére  la  sultane  Cha.szeki- 
Churrem,  de  nation  russe,  et  en  ((insé«pience, 
apjH'lée  lU)s.sa  ou  Hox«lane  .  et  (pie  des  |M»eles 
français,  ii.ème  des  hisiorieiis.  au  im*|(ris  de  j.i 
vérité,  veulent  absolument  r.il lâcher  a  leur  na- 
tion. Les  écrivains  curopéen.s  racontent  encore 
beaucoup  de  choses  sur  des  tentatives  dempoi- 
.sonnemciit .  dts  lettres  suppoM-es.  et  divers(s 
autres  circonstances  ajoutant  eniore  à  la  féro- 
cité de  Suleiiiian  dans  cette  extculion  ;  mais  de 
tout  cela,  les  Oitomans  ne  savent  rien,  ou  ne 
veulent  rien  .savoir.  Depuis  Thuan  jusqu  à  Ho- 
berl.son,  les  historiens  les  plus  renommé's  ont 
jeté  ce  traj;i(jue  événement  dans  le  cercle  de 
leurs  récits  et  l'ont  répété  avec  pi  s  ou  moin.s 
d'emphase,  dapris  l'amba.ssadeur  im|>érial 
Busbek  ;  mais  ce  diplomate,  rédacteur  d'exctl- 
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Icius  iMpporis  sur  (lan'ros  |K>iiil^.  d.iiis  W  ivcil 
de  ers  faits  arrom|>liN  en  Asie  tiriix  ans  avaiU 
son  arrivi^  à  l,4)nslaiuim»plr.  a  roinmis  cirs 
erreurs  si  cssoniiilirs  sur  doiiv  cirooiisiaïucs, 
que  lo  rcslr  ne  iiutIIo  pas  niir  «■onflaiioo 
abs»>liuv  Sil  tr.ins|X)rlo  la  srriir  do  IVxnu- 
lion  dKroi;li.  m  Karamanir.  à  A-rasia.  sur  lo 
l'ont,  oij  lo  suliaii  nalla  point  dans  rollo  oam- 
pa!;nc.  on  poiit  bion  «loiitor  do  la  vorilo  de  sa 
doscription  do  la  riirour  i\e  Siilciman.  prossjnl 
le  zMc  des  Muioi-i  do  s«'s  parole-»  ot  i\c  sos  ro- 
î^ards  menarants.  labloan  qiio  Kohirison  et 
Knollcs  ont  on-uito  i;randoinonl  dovoloppo. 
liien  plus  di|;ne  de  foi  est  lo  rapport  de  Hiis- 
l>ek  sur  le  supplice  du  fils  de  Mnslaplia.  (pie 
lounutpio  llTahim  sut  arrarher  par  la  ruse  aux 
liras  de  sa  more.  >  lînisi.  ot  (piil  jeta,  sans  \  io. 
pri's  du  tonilxan  do  son  pore. 

Celte  mort  violente  et  iniusie  de  Mustapha 
ro|»andii  une  (ristosso  gônorale  ''ans  l'anniT  et 
dans  lenipire.  Plein  dOipiiio,  do  passion  pour 
les  scicnees  et  la  poésie  .  lo  prineo  a  ail  f^aj^né 
au  plus  haut  defvro  lamour  dos  soldats  et  des 
nourrissons  <los  uuisr -i.  Il  l.iiss.i  dos  poésies  sous 
lepvudoiiyme  do  Muehilis/.i  le  Juste  .et  fut  le 
j;énérpu\  prolecteur  de  ^ururi .  lun  «les  plus 
jîrands  philolof;ues  ottomans,  auteur  d'un  dic- 
tionnaire persan  tr^s-apprécié.  dimo  [»oéli(pie, 
et  des  nieillou  s  comnienfairos  sur  les  chefs- 
d*  ru^Te  A^  |>oëtes  persans,  tels  que  le  Gulislan 
el  le  Bfisian.  le  IW  h:iri<^ta!!  do  Dsthanii:  le 
Schebistani-I^^liial  de  letlahi.  le  Me<>ne\si  de 
iKchelaleddin-Rumi.  et  le  Divan  de  llafis:  lui- 
n;ômo  avait  comfMisé  trois  divans  de  f;h.'iscles. 
Mu«>laph3  fut  donc  pleuré  par  les  prineipanx 
pr)etcs.  mais  avec  une  douleur  plus  pi(»Fonde  et 
plus  amére  par  Jahja .  qui  mon'ra  celte  même 
liberté  dont  il  avait  déjà  fait  preuve  sous  l'ad- 
mini>traiion  du  toui-y>ui«-<aiii  (;rand  ve-ir  Ibra- 
him .  en  cr;mj»f»sanl  une  elé{;ie  sur  la  mori  <lu 
defterdar  Iskender-Tschelebi,  immolé  par  rel 
or(;urilleu\  favori.  I.es  vers  coururent  de  :i  ain 
en  main,  pa^s^-renl  de  bouche  en  \x>[vh'  .  ei 
Jahja  hé<^iia  d  autant  moins  à  sen  reconnaître 
lauteur.  que  Rustem  l'ennemi  naturel  de  tous 
le*  fioête^.  était  défKjsé.  Mais  lor'^pie,  d.  ux  ans 
après  .  Hustem  rentra  en  ]rf>vse-sion  du  [;rand 
vesirai .  il  ex^KJSï  deux  fois  au  sultan  combien 
il  importait  au  maintien  de  l'ordre  du  monde 
de  faire  tom'wria  léte  d'un  homme  aussi  auda- 


cioiiv  ]i;(-  le  piieio  .lali;a  ;rar  il u'osail  pa >or>loii 
ner  son  supplice  do  sa  pleine  aulorilé  .  ainsi 
•iu'a\ait  failloi;ran«l  vosirllirahini  ;'i  réi;ard  du 
poiMo  Fij;hani.  en  elw^liinoiil  tl'uMoépij', ranime: 
I  il  se  rappelait .  qu'au  nionienl  <lo  son  renverse- 
mont  du  pioniior  p(is!(>  de  riMiqiiro,  sa  propre 
léte.  réclaniéo  |iar  les  laiiilsiliares,  avait  été  on 
j;rand  daniyer.  Snleimaii .  cpii  .  sur  les  inslijya- 
tioiis  do  Hnsiom.  avait   sacriHé  la  vie  de  son 
I   fils,  conserva  celle  d'un  poète  (pn  no  loi  était 
!  nullement  suspect,  et  dont  lo  crime  était  d'a- 
I   voir  pleuré  la  mort  de  Mus|a[ilia.  Musiom.  plus 
irrité,  manda  lo  poète,  espor.inl.  dans  une  ré- 
jMtnse  imprévoyante,  trouver  matière  à  l'accuser 
du  crime  de  lèse-majesté.  «  (lomnient  os«'s-tu 
bl;^mer  les  actes  du    padischali    et   les  livrer 
dans  tes  vers  en  pâture  au   peuple?  »  Par  une 
I   hourouso  concession  ,  .lalija  répomlit  :  «  Avec 
I  la  sentence  du  padischali  ,  nous  avons  aussi 
condamné  le  prince  à  mort  :  avec  ceux  (pii  ploii- 
I   raieiil  son  destin,  nous  avons  ausvi  versé  dos 
•  larmes.)'  Rustem  ,  auquel  il  était  défondu  d'al- 
I  tenter  à  la  vie  du  poolo.  le  punit  en  lui  retirant 
'   la  place  productive  d'admiiiisiratoiir  do  l'onda- 
lioiis  pieuses.  La  douleur  eaiisée  par  rinjusto 
sup[ilice  de   .Mu.sla[)lia    s'exprima,    non-seule- 
ment dans  rélé(;ie  dc.lahja,  mais  encore  dans 
les  pij;es  de  hardis  ehroiioniaplics    1 ,.  Cle sen- 
timent lut  irrili' encore  par  la  mort  piémariirée 
'  de  Dschihangir,  frère  de  Musla|)ha.  Ce  prince, 
infirme  et  contrefait,  mais  doué  de  brillantes 
qualités   fie  lesiiril ,  avait   aimé   .Mustapha   do 
l'amour  le  jilus  tendre  ;  il  ressentit  si  |»rofoiulé- 
ment  le  coup  frappé  par  .sou  père,  qu'il  perdit 
enlièremeni    toutes  les  joies  du  cœur,   tomba 
dans  une  noire  mélaneolir.  et  l)ieiilot  s"éleij;iiit 
,   mal;;ré  tous  les  se(  ours  de  la  médecine.  Siilei- 
!  man  .  qui  souvent  s'était  diverti  aux  s|)irituelles 
sailliesdeDsehihanj'jir.déplctra  sineèrernenl  une 
perte  si  cruelle,  et  fil  ensevelir  cette  seconde 
viclime  à  cùté  de  son  frère  Mohammed,  dans 
la  mosquée  appelée  aujourd'hui    mosquée  des 
l'rinros.  il  fit  de  plus  élever  à  la  mémoire  de 
[)s<  liilianjjir  un  temple  sur  la  hauteur  qui  cou- 
ninne  le  caj»  de  Topchane. 

L'hiver  se  passa  à  Alep.  dans  des  soins  d'ad- 
niinislralinn  :  là  furent  abolies  beaucoup  fl'in- 
novaiions  en  impôts  et  droits  fiscaux  contraires 
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A  la  loi  1  .  Au  rommpncpment  d'avril  le  cainj)  f 
fui  U'\é;  r«'unui|ui'  lliraliini-1'aM-h;»  i|iiilla  lar- 
iiiét*  |)<)nr  aller  ik:cu}kt  le  paste  de  Kaiuiakatii,  | 
à  0)ns(antiri<>|)le  I.e  lô  mai,  A  Aiiiid.  il  y  eut  { 
un  divati  i;rii«ial  de  I  arnue.  dans  lequel  on  ne 
vil  [Kjinl,  selon  l'usaj^e,  les  roloruicN  de  l'ein-  | 
pire.  Us  ve«iirs ,  kadiaskerî»,  deflerdars  et  nis- 
(  lian«lsrliis,  mais  où  |tarure(it  les  ofHriers  des 
janilNcliares,  les  ai;as.  kiajas.  serdars,  rolnm-ls. 
ca|)ilaities,  eomptables,  ain-^i  <|ue  les  i;.irde.s  du 
curps.  I>e  sultan  1rs  accueillit  av(*c  bicnvcil- 
lanre,  sVn(|uit  de  leur  situation,  puis  leur  parla 
de  la  néeessité  de  reprendre  les  armes  eonir»' 
les  ennemis  i\c  la  foi  et  de  l'empire,  les  Persans,  ' 
et  de  les  |H)rter  jus(pie  dans  leur  |)ays.  \  ieux 
el  jeunes  versèrent  des  larmes  et  s'éirièrent  : 
«  Avec  joie  nous  marrlierons  sur  l'ordre  du  pa- 
discliuh,  non-seulement  jusque  dans  l'Inde  cl  la 
Chine,  mais  encore  jusipiau  mont  kas  'JVd  Lt 
marche  se  |>oursuivii  par  l'.rMTum.  Im  liahakl- 
S(hur,ellel)ras  principal  dcl  Kupliralc  Murad  , 
vers  kart^habasari  :  là  de  la  (Hjudre  fut  distri- 
bué»-  à  l'armée.  A  Toptsi  liairi ,  des  j>ri>onni<is 
kinHes  sécliappèrenl.  A  Nsusclieliri,  dans  une 
plaine  bien  arrosée,  l'armée  fut  mise  en  bel 
ordre  de  bataille.  Le  jjrand  vesir  Ahmed  et  le 
second,  Ali-l'asdia  l'cimucpie,  rivalisèrent  de 
In\e  et  do  njai;nificence;  niais  tous  les  re|;ards 
se  dirii;eaient  sur  les  armes  étran(;e.s  dts 
IroijH^s  de  Rmnili.aveclesjpielles  le  beijlerbc;; 
Moliamiiied-'^okoili  vint  joindre  I  armée:on  leur 
voyait  des  peaux  de  léopard  tondtant  par-dessus 
lesépaules.des(|ueuesde  renard  descenrlant  des 
caMpies.  de  Ion;;s  éperons  de  fer .  d'cfiornies 
lx)U(  liers,  des  bras.sards  bleus,  des  {îantelcls  de 
fer,  des  drapeaux  rouf;es  et  blancs,  et  même  de.s 
chevaux  peints  '.\  .  .Six  jours  a[»rès.  le  |>rin(  e 
Sultan-Selim  or{^anis,i  sa  marche  avec  l'armée 
d'Anatoli,  commandée  par  le  bejîlcrbef;  Ah- 
med-Pascha,  cl  les  troupes  de  Karamanie  et  de 
Snikadr.  ainsi  que  des  be[;s  Imkmans.  .sous 
les  ordres  dllaidei -l'as<ha.  Les  lommes  de 
Sulkadr  cl  de  Siwas  turent  placés  à  l'arrièr.- 
garde;  les  be{;lcrbe{;s  d'Erserum.  r)iarl»ekr  et 
Damas,  les  paschas  Ajas.  Iskender  et  Moiiun- 
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med  ,  .1  lavant  (^arde.  A  laile  droite  .  ^e  mille 
j)rime  Srliin  avec  h  s  jjens  d'An.iioli  cl  de  Ka- 
ramanie: i  la  |',auche,  se  rati|;èrent  les  trou |»c<i 
de  Humili.  On  se  dirigea,  dans  cet  orrire.  \ers 
Kaisi!.  place  frontière.  !)<•  la  *^ideiman  adressa 
la  det  laraliim  «le  i;inTrr  en  foi  me  de  pnjvoea- 
tion  au  M  hall  lahmasip,  de  cr  ton  offensant , 
de  ce  style  injnrieuY.  que  Ion  a  pu  déj.1  con- 
naître par  1rs  rbhs  de  son  \ti'rr  .Vlim  au  s.  hah 
Isinail.  Il  lui  disait  en  résumé:  «>  (Jn'cii  \«rtu 
des  fetwas,  il  manhait  rontre  U^s  héréii(pies 
[loiir  les  anéantir:  (pie.  selon  la  parole  du  pn»- 
|ilièie.  il  priscnlail  I  islam  a\ani  le  cini"  terre  ; 
(pie  le  schah  jxnivait  accepter  la  f<»i  ortlnKlote, 
mais  que,  dans  le  cas  contraire,  il  ne  fallait 
pas  reciiNr  la<  hement  de\ant  le  fer  rpii  serait 
tiré  |Miur  rexlerminer,  suivan:  le  texte  du  ko- 
ran  :  nous  avons  tiré  le  fer  |mnr  manifester 
notre  colère  (I  .  n  |j  dt^laration  de  j;uerrr  fut 
mise  A  exécution  [»ar  la  désolation  dts  liellcs  1 1 
fcriiies  campa);nes  de  Nachdschii^an  et  d'L- 
riwan ,  et  de  la  délicieuse  contrée  de  karabaj;li. 
.Srliiircj;il,  "-cheralKhanr.  .Nilfirak.  fuient  dé- 
vastés ;  à  Taiwan .  les  palais  du  scliah  et  de  ses 
fils  furent  rasés,  le  ina|;nifique  jardin  de  .Sulta- 
nije  détruit.  Le -31  juillrt  L'..")i.  on  fil  halte  à 
Arpa  -  Tsi  hairi  ;  le  h  iidcmain  .  sur  les  rives  de 
l'Araxe.  à  karahis/ar,  les  troupes  de  karamanie 
tombèrent  dans  une  embuscade  ,  ei  les  Persans 
leur  lirenl  subir  (piehjiie  perte.  Le  bon  pa\s  de 
karabaijh  fui  é[)uisé:  ce  (pie  l'on  ne  pu!  empor- 
ter, on  y  mit  le  feu;  à  .Nachdschiwan  ,  il  ne 
resta  pas  pierre  sur  pierre,  la  desiru(ti(m  se 
promena  sur  un  cercle  de  <  inrj  jours  de  marclie. 
Des  (ilaireiirs  cl  iransfuj;es  ay;int  rap|)orté  la 
nom  (Ile  ipic  le  schah  était  retranché  dans  les 
moiila;;ti(s  de  Lor.  et  le  pays,  tout  nlenioiir, 
ne  [iréscnianl  qii  un  vaste  désert  désolé  par  le 
fer  et  le  feu,  la  retraite  fut  n'solue.  An  château 
de  liajesid,  le  fi  août .  un  sipahi  pris(»nnier  a[(- 
[lorla  une  lettre  du  sdiali  en  réj  onse  au  défi  du 
sultan.  «  Le  .schah.  y  était-il  dit,  exercera  des 
rcfin-sailles  par  le  ravafje  de  vos  terres.  Notre 
force  n'ist  point  dans  la  lance  et  l'épée ,  vous 
vous  confie/,  aux  fusils  et  aux  canons,  vous  ma- 
nif.  siez  v(»lre  valeur  par  le  pillajje  et  l'incen- 


I  L<j  lettre  e»l  donnée  par  A.ili ,  Pcivhewi  H  le 
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86 


nisT(^inr  i>r  lkmimrk  ottomain. 


die;  tU'.irnioin<  la  j..»i\  isi  iiuUimIi'im»  Kii 
ce  m^nw  lien.  ;.ir\iiu  la  ihuim'Ia'  (jue  Io  lu'i; 
(un'  d'Amasia.Snll.Mi-Iluseiii.ciui.  ayant  |M)nss(^ 
ses  eoursrs  dans  le  canlmi  de  Meraj;lia  cl  de 
Sclied  .  selail  eiisuile établi  A  radUi-Siileiman. 
eapiCalr  t\\\  Knrdislaii.  av.iii  rie  l>alln.  ri  (inuii 
autre  des  |»riii(i|>.ui\  l>ej;.s  kurdes  a\ail  disparu. 
Alors  aui  Iwsfiliti^s  sueeWtTcnl  des  disposi- 
tions plus  pacifiijnes,  sans  que  pour  cela  ,sc  nia- 
nifesi.1l  lui  esprit  de  (onrhiisie.  lue  corrcs|M)n- 
«lanco  par  lettres  s'en{;a|;ea  entre  les  minisires 
persans  rt  ottomans.  I.e  i;rand  vesir  écrivit  le 
[>rmiier  Helevant  les  repnx  lies  de  la  dernière 
Il  tire  de  scliah  .  il  disait  :  On  sait  fort  bien  de 
quel  càlc  on  a  tremblé;  maintenant  que  Ton 
s"c$l  relire  de  Naebd.scbirwan,  le  cliakai  vient 
bravement  dans  la  forêt.  I,es  conlrées  de  la 
l'erse  sont  encore  obscurcies  par  londtre  des 
drapeauT  victorieux  des  Ottomans;  si  les  Per- 
s.ms  osaient  paraître  en  rase  campa{;ne  pour 
combattre,  les  Ottomans  seraient  prêts  à  Ic.'î 
repousser,  sans  fusils,  ni  canons,  en  maniant 
simplement  la  lance  et  l'épée.  ^  l^nc  seconde 
l(Mlre.  adr«ssée.  comme  la  précédente,  par  le 
vesir  ottoman  aux  ministres  persans,  et  por- 
ti-e  par  un  pri^mnier  |»er.san,  répondait  de 
point  en  point  à  la  rai>sive  envoyée  au  {;ou- 
\rrneur  d  F.rscrum  Ajas  -  Pascha  .  laquelle 
(•arlait  de  la  |kaix.  eo.imie  si  elle  eut  élé  dé- 
sirée dabord  par  les  Ottomans.  I,a  lettre  com- 
mençait par  repouvs«r  eclte  firéicntion  des 
Persans  ,1  représ<'nl('r  les  Tmcs  comme  ayant 
fait  les  premiers  pas  |K»ur  la  paix,  à  laquelle 
d'ailleurs  on  était  dispfisé;  puis,  au  sujet  de 
Irritation  du  texte  du  Koran  faite  par  le  Per- 
.'nn  :  Ouironqiir  lue  un  fidMe  esl  pbmjjé  pour 
jamais  dans  l'enfer,  r  Abmed  disait  <  que  ce 
principe  était  vrai  a  léjjard  des  fidMcs;  mais 
que  dans  ce  nombre  ne  |k»u\ aient  élre  conip- 
1»^  les  Persan*,  (pji  ,  du  haut  de  leurs  diaires, 
inaudisikaient  les  rompa[jnons  du  pro|»hètc ,  les 
trois  premiers  chalifes.  Si  ceux  qui  arçissent 
^insi  ne  sont  [»as  des  mécréants,  à  rpji  donc  ce 
litre  pourrait -il  être  donné?.  . ,  Lh  véritable 
drictrine  mabométane  romf>lc  Tiaintenant  neuf 
cent  vtixanlc  annéfs:  rhéré>ie  persane  date  à 
[•♦•ine  dun  demi  siérir. ..  Quant  à  linsiablité 
dr^  grandeurs  et  de  la  (xiissance.  le  padischah 
la  toujours  devant  le*  yeux,  et  na  pas  bK>oin 
qtjonla  lui  rappelle  ..En6n  en  cequi  concerne  la 


paix,  la  bienheureuse  Porte  esl  Inujonr.'^ouNcrle 
aux  amis  et  a,ix  ctuK'mis;  si  les  Persans  dcsireut 
sincèn-nicnl  la  paix  .  ils  doivent  euMiyer,  non 
pas  (piel(pu'  misérable  enq)loyé.  mais  un  diplo- 
mate rcconunaiidable  :  si  telles  ne  sont  pas  leurs 
inienlions.  les  Oiiomans  rcsieroiil  Tliiver  sur 
les  IVonlicres.  et  les  dé.sasires  des  sujets  relom- 
benmt  sur  la  léte  des  gouvernants...»  Ajas- 
Pascha  rt'pondil  dans  le  même  sens  el  du  même 
ton  îi  la  lettre  qu  il  avait  reçue  des  be[js  de 
Perse. 

Derrière  IWraxe,  Terhad-Rc^;,  sandschakbep; 
de  Kirkkilise.  remporla  qnclcjiies  avanla|;es  sur 
leiHienii  ;  A  Konludscha ,  Turachan-Oj;lili-(  )mer- 
Heij  obtint  au.ssi  des  succès.  Lorsque  Ion  eut 
pas.sé  le  pont  de  Tschoban ,  et  que  Ton  fut 
campé  à  llasaiikalaa.  les  be[;lerber;s  de  Diar- 
bckr  et  de  W  an,  ainsi  que  les  be};s  Kurdes,  re- 
çurent des  vêtements  dhonncur,  et  furent  ad- 
misau baise-main.  I.es  lètes envoyées  par  Sullan- 
Ilusein,  bcj;  d'Amasia,  de  Tachli -Sideiman , 
capitale  du  Kurdistan  ,  plantées  sur  des  lances, 
furent  exposées,  comme  ornements  de  celle  cé- 
rémonie, au  bruil  des  fanfares  de  la  musique 
de  l'armée  H  aoôt  Io-tIj.  A  la  nouvelle  que  le 
schah  avait  enlevé  (pielques  chMeaux  de  Geor- 
{;ie.  le  {jrand  vesir  reçut  ordre  de  se  mettre  en 
marche,  deSasIik,  contre  lui ,  avec  quatre  mille 
janitschares,  toutes  les  troupes  de  Rumili .  d'A- 
natoll  et  de  Karamanie;  mais,  dès  OUI,  Ton 
apprit  la  retraite  du  scliah. 

Cependant ,  les  Iroupes  de  Baf;dad  et  de  \,o- 
risian  avaient  conquis  les  deux  districts  kurdes 
de  Si  hehrsol  et  de  Reikasz.  ainsi  que  leschAleaux 
en  flépendant.  ce  qui  avait  déterminé  la  sou- 
mission des  bejjs  du  Kurriislan.  A  Krserum  pa- 
rut enfin  lambassadeur  persan  ,  investi  de  pou- 
voirs réfjqliers  tels  que  les  demandaient  Sidei- 
man et  ses  vesirs,  et  porieur  d'une  lellre  difjne 
cl  convenable  'ifi  septembre  lo54|.  C'était  le 
kurutschi-katschar,  ou  capitaine  de»  fyardes  du 
corps  du  scliah.nonuné  .Scliahkuli.  qui  sollicitait 
une  armisiiredans  une  audience  solennelle.  On 
accorda  celte  suspension  des  hostilités  pour 
tout  le  temps  qu'elle  serait  observée  flu  côté  des 
Persans.  Quatre  jours  après,  le  sidian  quitta 
Krserum  :  vinfjt  marches  le  porlèreni  à  Siwas; 
après  douze  autres,  il  atlei|jnil  Amasia,  où 
furent  |»ris  les  quartiers  d'hiver.  Au  printemps 
parut  dans  cette  dernière  ville,  comme  plénipo- 
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tonliairc  du  MliahJ^.  vm  c,imiu\  malUc  do 
cérciiwmit's,  riv*h»k.ii;4  J-cirudiNaU-IU'j;  ,  afcc 
des  prcMiiis  nMj;niù<|ni>  il  inio  lun;;iu-  Irllri'. 
qui,  apris  de  t;rjiidi>  louauijci  à  Dieu,  au 
pro|)li^tc  el  a  Ali ,  rapjM'Iait  une  iiifiuilé  di'  •»*•«»- 
teurt'B  ar;«ln'>  tt  »lo  |iinU'>Ialioris  «le  |».us  ■  el  h- 
iiis>ail  |»ar  deuiaiidiT  que  Uf>  |Kleriii>  |Kr*'aus 
puvM'iU  se  rendre  Miit»  tn>uble  ver»  les  lieux 
(i»n<.arré>  de  l'iNlaiii  l.ambasvathur  fut  coniblé 
de  niarqueN  d  liitiinrur  «t  de  jneMiilN  ;  on  re- 
|M)iidit  à  la  lettre  de  mxi  uiaiire  par  une  autre 
moins  ponqR'Use,  mais  allant  plus  droit  au  but. 
Dans  cette  pièce,  tout  honneur  était  accordé  à 
l'iumn  Ali;  mais  en  même  tem|)s  on  taisait  ob- 
server (|u  il  ne  fallait  point  pounela  (lt«laij;nir 
les  autres  com|);t(;nons  du  prophète  ,  car  celui- 
ci  a  dit  :  u  Mes  (tniipai;nons  sont  ct>mnie  les 
étoiles;  eu  suivant  1  un  d'eux  vous  ave/  une 
bonne  dircelion.  •  Ouant  à  la  paix  ,  elle  .serait , 
a\ecla  \oliiiuede  Dieu,  maintenue  aussi  lon|;- 
tempsque  les  iNrsaiis  n  y  |KirteraieMl  |Hiint  at- 
teinte. Les  commandants  de  la  frontière  otto- 
niaiM'  écarteraient  toute  cause  de  désaccord,  et 
emploieraient  tons  les  mou-ns  |M)ur  i;aranlir  la 
sécurité  du  vo\a|;e  des  |»<'lerins  musulmans  A  la 
Mecque  el  à  Médine  Cette  leitre  est  la  base  de 
la  première  |)aix  formelle  conclue  entre  la  Perse 
et  la  Porte  ;  car.  depuis  un  demi-siède  ,  depuis 
la  tundatiun  de  la  d\  nasiie  .Ssafli  par  Schah-ls- 
inail .  les  armes  ne  s'étaient  re|»()sées  qu'après  la 
bilaille  de  rs(  haldiran  .  sans  que  d'aucun  (Aie 
fut  donnée  une  assurance  pacifique,  el  les  deux 
empires  étaient  en  face  l'un  de  l'autre  dan.s  une 
allilude  hostile,  tout  prèls,  à  la  |»remièreocca- 
siou  .  ;\  sii;naler  dans  le  .«iani;  colle  haine  reli- 
j'.ieuse  qui  sépare  les  sunnites  et  les  schiites.  ï-e 
*21)  mai ,  anniversaire  du  jour  on  Mohammed  le 
f'.<Hiquérant  fonda  la  domination  otlomane  en 
Kiirope  par  la  prise  de  Constantino[»Ie,  Sulei- 
nian  atfermit  sa  puissance  en  Asie  par  le  pre- 
mier traité  de  paix  conclu  avec  les  Persans,  à 
Amasia. 

Kn  mémo  temps,  parut  alors  à  Amasia  une 
ambassade  du  roi  Ferdinand,  conqw.sée  de  l'é- 
vè(jue  de  Funfkirchen.  du  .savant  et  habile  di- 
plomate Anton  Wranczy.du  capitaine  l'.énéral 
delà  marine  danubienne  François  Zay  ,  et  du 
fameux  Néerlandais  Au[;rr  Rnsbrk:  il  s'afjissait 

(I)  Busbck,  rp.  I. 


éj;alemcnl  denej;«Kier  1 1  paix  ;  mais  ci-s  en\0}és 
clirélteii»  ne  furent  puiul  ans»i  lieureui  que  les 
Prrviijs  Pour  ne  |Hiinl  laisser  de  lacnue  dai;s 
Ibisluirc  des  rapports  de  la  Porte  avec  iVu- 
trichc,  et  A  réi;»rd  de  U  IransyUanie.  il  est 
nécevsairede  reprendre  les  efforts  pacifiques  de 
Ferdinand  à  {urlir  du  Mci;t-  d  I  riau.  au  inu- 
ment  où  nous  a\ous  quitté  les  événements  de 
Hoii|;rie;2i  août  lô>t2  A^ant  la  conquête  de 
I  (iiieswar,  Ferdinand  avait  écrit  de  l.in/  au 
i;rand  Msir  HiiNicni,  dfinaiul.ini  le  renvoi  de 
.Malveui  et  un  sanf-tonduii  \xn\r  deux  eu\o\és 
(pii  devaient  aller  avec  i\n  présents  à  Oinslauti- 
no|ilenéjjo(  icr  la  pai\.  Delà  |irison  de  la  Tour- 
>oire  Mal  vez/i  avait  été  iraiisIércdaiisNchûlcau 
des  Sept- Tours,  où  la  somme  fixée  jMWir  m»u  en- 
tntienijuolidien  fut  |K)rIée(le  I.'»aspnsii30  1) 
lue  lettre  de  Nulciinan  avait  même  prétendu 
justifier  la  violation  du  droit  des  (jens  commise 
par  l'incanération  de  l'envoyé  ,  en  soutenant 
(pur  ce  représentant  de  l'Autriche  avait  été  re- 
tenu comme  otage,  et  en  (;aranlic  de  la  conduiic 
pacificpie  de  Ferdinand.  Au  printemps  (pii  sui- 
vit la  levée  du  sié{;e  d'Krlau  ,  Ferdinand  nomma 
deux  anibass;ideurs.  \erantius«-t  Françiis  Zay, 
de  (.ralz  :  le  prunier  fut  envoyé  a  <  )(éu  avec 
Paul  Palyna,  à  l'effet  d'obtenir  auprès  du  pas- 
clia  un  armisiicr  de  (piclqut  s  mois .  durant  le- 
(jnel  les  ambassadeurs  |K)nrraienl  mener  les 
choses  à  une  conclusion  pacifique  à  C-onslanli- 
nople  '2  .  1,'eunuque  Ali,  alors  sur  le  point  de 
rniietlre  son  j;onvernement  à  sonsuc((s«eur.  le* 
accueillit  d'alx^rd  fort  rudement  ;  mais  ensuite, 
adouci  par  un  présent  de  l.tMM)  ducats,  il  pro- 
mit de  soutenir  leur  demande  à  f'^insiantino- 
ple  (3;.  Voulant  siujjer  les  usajjes  pr.lli(plé^à 
la  réce|Mion  des  ambassadeurs  à  (Constant inople, 
où  les  vesirs  sié|;cnt  dans  le  divan,  le  bejjlerbej; 
(!'<  )fen  s'était  entouré  des  (jiialresandscbakbejjs 
de  {^ran,  llalwan,  >C  i{;rad  et  \\  eszprnn.  I- ar- 
mistice oc  fut  accordé  jKir  la  Porte  que  pour  .si| 
nois.  et  les  deux  ambas.«.adeurs  eurent  mission 
de  se  rendre  a  (Constant inople.  oii  des  inslruc- 


.1)  RHazionr  di  Anclo  Roliain  'iwcréiaire  de  Mal- 
Trzzi),  dans  l«.  Arrliivc»  imp«'riale». 

(2)  lii*t'ur(jo  pro  Ani  Verantio  cl  Patilo  liitrralode 
Palinia  ;  Cirai/  .le  \.i  mar« 

(3  Rf>la  m  Veranoi  el  Pauli  liUeraii  sur  celle  nnutoo  , 
rf^ii»  let  ArcbiTei  iiQpérules. 
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lions  roniniunc<  i\  ce  crllos  do  Miilvc7/i  les  (  liar- 
j^caicnt  d'arluMor  l.i  |vii\  :  s'ils  |MMiv;«i»'nl  oblr- 
nir  la  Honj;rir  tout  onhtTO.  ils  [tronuMIr.nriu 
I.*)0.(KH1  durais  aiimirls;  mai«>  viilcnuMil  t(l.(MM) 
ptmr  la  haulo  Houj^rir  «M  la  iransyivanir  I  . 
L^  -ô  aofti .  ils  arriNOrtMii  à  Constant inoplo.  an 
nK>m«*nt  of\  '^nloiinan  all.iit  partir  jxnir  Alcj». 
l.c  londt  main  ils  visiit'rcnt  le  );rand  vrsir  Mns- 
icm  ;  lo  jour  suivant .  les  trois  autres  vcsirs,  Ah- 
med .  Ibrahim  et  Ilaidor.  vl  le  troisii''me  ils 
jvirnrrnt  en  audience  solennelle  devant  le  sul- 
tan. (]ui  dai;;na  parler  lui-même .  en  demandant 
au  f;rand  >  esir  rommenl  eetle  paix  |>ourrait  «Mrr 
accorder  i.  Cette  audience  si  prompte,  ils  la 
devaient  au  départ  pnxhain  du  sultan,  qui . 
en  effet,  le  lendemain  m.itin.  se  rendit  A  Sku- 
lari.  Dans  toutes  les  conftTenecs  avec  Rustcm  et 
3\cf  1rs  \roirs  réunis  dans  le  divan  .  les  repré- 
sentants autrichiens  nosfrent  pas  nommer  une 
seule  fois  la  Trans}lvanie  :  A  cette  condition 
seulement,  leur  dit-(m,  le  sultan  était  prêt  à 
consentir  A  la  paix.  Afin  de  rapporter  les  in- 
structions pour  la  conclusion  de  la  paix  sur  cette 
base,  la  cession  de  la  Transylvanie  A  Zapolya, 
Malvezzi  de- ait  se  rendre  a  \  icnnc  .  et  pendant 
ce  voyafje  les  deux  autres  envoyés  resteraient 
à  Constantinople.  Ou  rédi(;ea  le  plan  dun  re- 
nouvellement de  la  paix  pour  cinq  ans.  en  vertu 
duqu«I.  en  raison  delà  perle  suliie  dans  la 
dernitTe  guerre  en  Hongrir.  le  présent  annuel 
de  30.flO(»  ducats  était  réduit  de  moitié,  et  il 
était  étaMi  que  les  paysans  dé[»enriant  de  Szol- 
nok  et  dKrIau  ne  siipp(»r'erai(  nt  fias  de  plus 
f;randes  charges  qu'avant  la  conquête  de  la  pre- 
mière et  le  siège  de  la  seconde  de  ces  deux  pla- 
ces. Ces  |»oints  furent  traités,  le  20  aofil .  dans 
un  jardin  du  fauï»f)urg  d  Chah cdoine.  avec  le 
grand  vpsir:  mais  la  conclusion  définitive  fut 
encore  différée  jusqu'au  retour  d«-  Malvezzi ,  et 
préalablement  on  n'arréia  que  la  durée  de 
l  armistice.  nuelquesdis<^oijrsde  Rustem  rappi'- 
laienl  le*  f»ropos  orgueilleux  d'Ibrahim:  mais  ils 
rcfiosaient  sur  une  base  plus  vraie  :  ainsi  il  re- 
procha aux  envfjyés  la  \iolalion  du   droit  des 


'1  UMnxtinpro  Vfr^mio,  Zay  n  MalT«>7zio  :  Vienne, 
13  juin  lS->3. 

2  Ariw  Antonii .  Frannvi  Zayi  et  Joanni«-Mari7 
Mal^ezzii ,  nratomm  S.  I.  R  M;»i>«(ali«  xpui  priuripem 
Tortannn.  an.  lâ.>3,  ment,  ^ugtitto;  K^'ona 


gens  par  les  Ilonj;rois  qui  avaient  coupé  le  nez 
et  les  oreilles  A  l'ambassadeur  envoyé  par  Sulei- 
man  a|)rès  .son  a\éneuien!  au  tn^ne.  I.es  repré- 
senlanls  aulriehiens  répondirent  qu'ils  avaient 
bien  entendu  parler  d<>  ce  fait  ;  mais  qu'il  n'ap- 
|)arienait  pas  A  Ferdinand  .  et  cpiil  s'élait  passé 
sous  le  règne  du  roi  Louis.  Mais  c'est  en  puni- 
tion (le  ce  crime,  dit  RiishMu  en  se  loui'nani  vers 
Za\  .  ipie  NOUS  avez  |)er(lu  Helgrad.  le  roi  et  le 
ro\aume;  cl  naguère,  poiu*  aNoir  pénétré  en 
Transylvanie,  au  mépris  <!<•  la  trêve  de  ciu(| 
ans  .  vous  ave/,  encore  beaucoup  plus  perdu  que 
g.ii;né:  Temeswar.  Szoliu)k .  làppa  et  même 
Recse  nous  ont  été  rendus  par  le  ciel.  Husiem 
demanda  encore  sils  rechereliaieiil  aussi  la  paix 
au  nom  de  I  empereur  Charles;  ils  répondirent 
qu'ils  agissaient  seulement  pour  le  roi  F'erdi- 
nand .  mais  qu'il  n'y  avait  aucim  «loule  que 
rKm|)ereur  Charles  ,  par  amour  poiu'  son  Irère , 
n'aceédAt  volontiers  au  traité  (1). 

Malvezzi  alla  donc  à  Menne:  Verantius  et 
Zay  resitrenl  a  Constantinople.  Neuf  mois  s'é- 
coulèrent avant  (pie  l'on  pensAt  à  renvoyer  le 
pren)ier.  I,a  maladie  (pi'il  avait  contractée  dans 
les  cachots  de  la  Tour->'oire  et  des  Sept-Tours 
était  une  cause  réelle  .  et  fournissait  aussi  un 
prétexte  spécieux  [)our  un  retard  dans  son  re- 
tour. D'après  une  lettre  adressée  d'Alcp,  fin  de 
février,  mais  qui  ne  parvint  A  Vienne (pi'au  mois 
de  mai,  A  la  fin  de  ce  mois  Malvezzi  re(;ul  des 
instructions  dans  lesquelles  étaient  longuement 
développées  les  raisons  de  la  possession  h'gilimc 
de  la  Transylvanie,  et  réCulées  celles  de  Sidei- 
man .  (pii  les  apiMiyait  sur  le  droit  du  sabre  ('2}. 
Tandis  que  Malvezzi  faisait  ses  préparatifs  de 
départ,  et  qu'il  était  ensuite  arrêté  au  milieu  de 
sa  roule  par  une  maladie  grave,  il  y  avait  eu  de 
fré-quenles  atieinles  [K)rU*esà  l'armiRlice  duc(')té 
des  Turcs.  Antérieurement  A  la  mission  de  Ve- 
rantius el  de  Zay.  Clama,  gouverneur  de  Bos- 
nie, avec  Murad  el  Malkalsch,  bejjs  de  klis  et 
de  rilerzegowina,  avaient  |)orté  le  fer  el  le  feu 
aux  alentours  de  \\  a:  asdcin  :  mais,  près  de  Kris, 
sur  le  chemin  des  bains  de  Constantin,  surpris 
par  .Nicolas,  comte  de  Zciuy,  avec  les  troupes 


Cl;  Rapport  des  troi^ ambaMadeuri,  dan«t  \e%  Archives 
impériale)!. 

2    Instruriio  pro  Mrfl«f'Z/if»,  VfT;)nlioel  Ziy  ;  Vienne, 
'   22  ma'  LS-iî,  din»  k»  Archive» imp^riaki. 
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honfjroisrs,  et  Dasui  rnf;nad  .^  la  iHc  disMy- 
rieiis.  il  fut  drfail .  cl  Min  fiU  IWhafrr  Uu-  [•  ir 
Jean  Marhtv  Tmir  \rn|;«T  la  iimrt  ilc  .  «•  tiK  .  il 
atlaijua  li.^  chàlraux  df  CliaMiia  ,  V.rr-nzt', 
[)(injl»ra;  inaix  Picrrr  Frdd'dy  et  Gforjîcs 
Zluny  di-s» nidircnt  la  Savr  avpr  Inrilr  luHi- 
ronits  apiH-lo  isdi.iiks  «>u  nav«»adrs.  «i  Man 
Tomasovicli  fnlcva  t'i  .s«oa|;fa  \c%  cliâtcaux 
de  (iiadisra  «•[  dr  \  «lika  I  .  l  ne  c\|H'di- 
linii  i)r.iii<iiii|»  |iltis  iiu|H)iiaiite  par  m's  roejsi'-- 
«IiMiitis  Fin  la  MirpriM'.  d.iiis  rniiii«-esui\aiifr. 
de  la  fortcrt'sst'  d»'  Kulik  .  f«)it;u'*i'  dv  deux 
cli.Ucanv  au-drssus  l'iiii  rie  i'aiilrr.  I.t-sduvrajjes 
iiiFi'rii'iirs  rnifriiniiciit  ries  smilcrraiiis  oii  se 
trous aii'iil  dis  citcnics,  une  poudrif-re  rt  des 
oailiols.  Tout  ri^rcMimrnt .  Kulik  avait  Hé  (orti- 
fir  «'iMorf  par  le  p()s>»e>ssiMir.  l'ranrois  Hrlx-k. 
Par  la  m.iimu\rr  d  un  iiri-^omiicr  turc  ronlcrMU' 
d.iiis  If  (iiàitau  ^llptTi••l1r.  le  vaillant  liamsa, 
saudx  liakbe;;  de  S/i'«>«env  ,  tpii  n'a\ait  été  reld- 
clif  S4)us  rançon  tpie  raïuiée  pré<  »'drnte  par  les 
ambassadeurs  se  rendant  i^  Omslaniinople.  oc- 
cupa la  foriuidalile  |M)sition  Hebek  .  Halassa  et 
Pereny  amenèrent  \ni'n  \  ile  des  Iroupes;  mais  il 
elail  trop  tard  Dm  ant  <|uiize  jours ,  le  <li:iteau 
inférieur  se  m,.iiitint  enc«)re,  quoicpie  foudroNc 
par  lartillerie  d'en  haut  nnais  il  tomba  aussi  entre 
les  mains  des  1  m  es.  lorsfpie  lej'.ouverneur  d\)- 
ten,  ruii;liun-ra5clia.fularriNéaserdesrenrorls. 
Le  paseha  d'Ofen  représenta  renlre|)rise 
contre  Fulek  comme  une  jusle  re{)rcsaille  de 
la  surprise  d'iiolloku*.  (tnlend.ml  av<»ir  cliar,;é 
le  sandscliakl>€j;  d  llatwan  et  celui  de  Siuhl- 
weis/embuT};  de  rétablir  le  rejios.  Kn  même 
temps  rpiéclataienl  ouvert«'ment  les  bosiiliiés 
en  llont;rie,  les  travaux  des  lurcs  se  poursni- 
vaient  en  Transylvanie,  et  Suleiman  n'en  dé- 
tournait pas  un  instant  ses  ref;ards.  Depuis 
que.fleuxans  auparavant,  un  Iscbauscb.  ;iu 
nom  du  vesir  Alimed ,  avait  parcouru  la  Tran- 
sylvanie avec  des  fermans  menaçants  adressés 
à  toutes  les  villes  .  aux  K.tats  el  aux  nobles  du 
pays,  de  temps  en  temps  se  succédaient  e  core  ! 
des  mis.sives  et  des  lettres  du  sidian;  il  en  lut 
adressé  aussi  d'.Mep  2.  A  Consl.inlinople.  les 
ambassadeurs  Nerantius  el    Zav  coiidialtaient 


(1)  Istuanfi .  1.  xn  ,  dans  hatona  .  I.  un ,  p.  150. 
(2^  D'Alep,  en  dale  du  7  avril  Iôi4  ,  à  Krndy,  DoLo 
ft  autres. 


sans  relâche  lesen\oyésde  la  reme  |sal>elle  il 
dePetn)vich  Oux-ti.  intnKluits  parlinierpr^le 
Mahmud  le  renéj;al  allemand  .  rnommand/^- 
rerit  IareineelM»nrils.il  t  protêt  hou drsulnm.in. 
et  demandtVent  la  restitution  de  l.ippa.  S.h- 
Mios,  Cvanad.  Csailyalh.  Ken'ak  .  >ai;y!ak  et 
S/oInok.  A  la  Iransylvanie  :  les  pr.  seuls  cpi'iU 
apiorlaienl  en  riches  éloff«H  de  Miic  valaient 
8(M)  ducals.  Deux  iiilerprêli  s.  le  llonj'.rois  Ter- 
had  et  l'Allemand  Mahnuid.et  le  Ivhauvh 
l  rudsch.  |iartireril  asec  la  nussion  «l'appeler 
lassistanie  «le  l'elrovidi  et  desbei',l«rbei;s  d'(  I- 
fen  el  de  leineswar  pour  installer  le  fils  de  la 
reine  Isabelle  cnmm<'  prince  enlransylsanie  1  . 
(!es  I!  (tuvetiienls  et  les  \  idoires  de  Snh-imanen 
IN  rse  de\ aient  faire  presser  fi  iivoi  si  lon;;- 
t(in|is  retardé  des  ambassadeurs.  A  la  place  de 
Malve//i.  alors  expirant .  el  qui  bientôt  aprf's 
mo'.irulà  komorn.fui  nomméle  Néerlandais  Aii- 
];er  Husbek.  (pu  reçut  des  détiuuistrations  b  en 
plus  dé\elop|u  (S  (piejaii  ais  des  droits  de  Fer- 
dinand à  la  |)oss«>ssi()n  de  la  Transylvanie  :  dans 
les  insiruclions  rédii^ées  p«)ur  lui  el  ses  deux 
collèjjues,  a[»rès  loules  les  preuves  de  lé(»iti- 
milé.  on  [iroduirail .  s'il  y  avait  lieu,  la  |»rière 
d'obtenir  la  TransNhanie  comme  un  (uésenidc 
la  p,énéro  ité  .le  Suleiman  (2).  l^  10  .janvier 
lô.M.  Ihislxk  arriva  i  (^.nslanlinople.  où  le  ve- 
sir Ibrahim  occupait  la  place  du  kaimakam.  dé- 
posé en  nit'me  leinj)s  «pie  son  frère  lUislem  : 
celui-ci  avait  ordre  de  faire  pariirlcs  troisan:- 
bassadeurs  pour  Amasia,  où  Sideiman  (lassait 
l'hiver,  (le  voyaj;e  di[)lomatique  a  élé  rendu  fa- 
meux [lar  les  lettres  de  Ihisbek  :*  el  par  ladéc(Mi- 
verle  du  monument  d'Ancyre.  de  ré|MKpied'Au- 
};us|e  i  .  Les  aiid>assadenrs  furent  flautanf 
mieux  accueillis  ([ii'ils  apjiortaieiil  lO.dOO  du- 
cats et  de  la  vaisselle  d'argent  riehemenl  dorée. 
Alimefl  leur  demaufla  si  c'étaient  des  présents 
ou  ut!  tiibul.  Ils  répondirenl  que  la  vaisselle 
était  un  don  .  d  que  les  ducals  formaient  le 
tribut  jiour  la  IransN  h.uiie  ô  .  Ils  se  plaij;ni- 
renl  des\iolalionsnm!iipliéesderarmisti(  e.(ju<- 

'I     Rap.  de«  ambamuid  ,daii«  Katnna,  I.  xiii.p.  56-5. 
■-'    Kipniplum  iiiMnirimniH  ad  principem  Turcanim  . 
A.  F».,  15.11 ,  (lie  21  nnveinbri». 

3  Aiifjprii  Gi»irnii  Ru»bfquii  lecalionis  liircir;r  f  pi*;- 
tnl;r  quatuor 

4  Auùquitales  asialir^p,  arcfdil  monumentum  anry- 
ranum  ,  par  E.t.hishull:  I.oudini ,  17l'8.  p.  ir>.5. 
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s'ctairni  [<lu  à  fmiIiT  aux  jùkN  Ir  iniir  Ilanis.i, 
parrouli'vemciiltifKuIrk;Ars!.in.samlMliakU'jî 
dcSiuhlw riszi'iiluir';. parl'incondic dr Palti  i ;  \c 
siiidx'|ijkbci; df  \\  t  NZ|iriiii ,  jKjr  Us ra\ aj;is  ilii 
pa)^au-<losMMisdc  l'alo  ri  do  S«»inl\»>;  le  rom- 
ni.T   "  '  '   Har(Jrsci>urs('«.aii-(ics- 

•VKJ-        -  .uvod  ;  rtliii  d  Halwaii. 

par  des  Mjrlics  du  cOti*  dr  l'oros/.Io  et  dKrlaii  : 
d  auiresiifficiors  rncoro.  par  l'allaquo  de  Cso- 
bancz.  Tihany  el  Ohilnar  1,.  Malien-  ces 
plaintes,  el  tant  de  raisons  exposées  par  écrit 
|HHir  déuK)nlrer  plus  nMiipiétcnjcnl  encore cjue 
dans  les  instrnclions  la  lé|;ilimité  de  la  pro- 
priété, cl  (pioique.  pour  le  cas  de  la  concession  par 
Sdeinian.  ils  pmuiisvenl  à  ce  njonanpie  80,000 
ducats,  à  sonccnycr  très-infîuent.  1*0.000.  el 
aux  trois  \esirs.  II.  lOet  i.OOOducals.  selon  leur 
ranj;  '2  .  ils  ne  pureni  obtenir  rien  autre  chose 
qu'une  Iréic  de  six  mois  cl  une  lettre  de  Sulci- 
man  pour  Ferdinand,  (pie  nusl)ek  devait  jKJrlcr, 
jKUir  rr\euir  ensuiie  avec  de  nouvelles  instruc- 
tions ,3,.  A  l'audience.  Busbek  exprima,  dans 
son  discours.  rc««{K)ir  de  rap|)orter  de  Vienne 
une  réponse  favorable  :  u  Nous  I  esja'rons  >•.  ré- 
pondit k  «.iillan.  I^s  offrandes  de  Ferdinand  et 
du  .sibdli  furent  présentées  en  méinc  temps 
dans  un  di\an  solennel  par  les  ambas-sadeurs 
\enus  |KMir  sollicilcr  la  paix,  le  Persan  réussi! 
dans  sa  luiss.on  :  mais  les  Autrichiens  durent 
ajourner  leur  succès.  Le  jour  ni^me  du  dépjarl 
de  l'envoyé  de  Perse.  Veranlius.  Zay  et  iJus- 
bek  qinltèrent  au.s>i  Amasia.  Fesdeux  premiers 
s  arrêta  ent  à  Omsiantinople;  Husbck  prit  la 
rtMJle  devienne  avec  une  leilre  deSiileiman. 
I)fs  envoyés  de  Nenisc,  de  France  et  de  F'olo- 
r,nc  étaient  venu<«  présenter  au  sultan  drs  féli- 
•  nations  Mir  les  triomphes  de  sa  cauipa[;nc  ij. 
Trois  semaine*  après  la  conclusion  de  la  paix 
avec  Icj.  Persans.  Suleiman  .se  mil  en  route 
d  Amasia  21  juin  lôôô  ,  où  H  avait  acfordé, 
en  récompeoM  de  leurs  services  récents ,  aux 
f<A«e«eurs  de  fiefs  de  différents  defjrés.  des 
au^Tinentations  de  solde .  el  conféré  au  be|;ler- 
t«eîîdeRumili.  Mohaaimfd-*vikolli.  laditjniléde 
vf^ir:  k  î;ouvfTnement  delà  Rumili  avait  été 

;I,   Rarp^nt  rV*  iroi»  jmhaAU'tfuni,  eii  lUlien. 

;.^  ■     'P  '■ 

'i  "^ ,   f<^'i    318,    Dooune  l'aœbaïudeur 
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donné  ;^  ra;;a  des  janitscharcs  .  Perlew.doni  la 
place  était  passée  à  Iskeuder-Pasrha.  les  pays 
plaeés  sous  le  prolecloral  de  la  porte,  la  kri- 
mée.  la  Valarhie  et  la  Nb)hiavie ,  virent  aussi 
des  chanj;einenlsde  primes  dans  les  trois  der- 
nières années.  Mirisclie.  woiwodede  N  alachie, 
après  avoir  siéi'.é  |KMi(lanl  huit  années  coinnu* 
premier  dijjnilaire.  fut  soupçonné,  A  ce  qu'il 
parait,  de  .senliuu'iils  irop  favorables  A  Ferdi- 
nand. dé|M»sé.  et  à  .sa  place  fut  nonuué  Pelra- 
sehko ,  Hls  de  Radul  '1\  février  lo5i  (  I  ).  F'an- 
n;r  suivante.  Alexandre,  prince  de  Moldavie, 
perdit  aussi  sa  siination.  parce  qu'il  l'avait  ob- 
tenue par  l'inMuence  polonaise,  et  fut  mandé  A 
(lonstanlinople  |K)ur  répondre  sur  sa  conduite; 
mais  il  parvint  .'l  .se  faire  donner  une  confirma- 
tion nouvelle  *2.>  oddbre  l.').')5"  ^2).  Dans  la 
Krimée.les  (hoses  av;iient  beaucoup  de  jjra- 
vilé:Ssahib-Girai.  qui,  en  proposant  son  neveu 
pour  clian  d".\sl radian  .  espérai!  n'avoir  plus  à 
le  redouter  comme  rival  à  Conslariliiiople,  avait 
été,  comme  on  l'a  vu,  renversé  lui-même.  Avec 
lui  furent  frappés  encore  trois  fils  (.3),  enfants 
immolés  à  la  eriiaiilé  de  Dewlet-T.irai  «pii,  à  la 
place  dKmiii-Ciirai,  nomma  Alimed-Girai  pour 
kalfj'ha;  à  jiarlir  de  ce  moment,  DcNNlel-Girai 
ré{;na  vinf;t-sept  ans,  cl  se  mimlra  ennemi  re- 
doutable des  Russes  ^.  Ssaliib-Girai  avait  été 
le  dernier  clian  de  Kipdsehak  de  la  famille 
de  Dschenj;is.  Iwan  Wa.ssili,  conquérant  de 
Kasan  el  dAstraclian,  prit  alors  l'ancien  titre 
asiali(jii«'  de  czar. 

I.e  ^'^•loilt  le  sultan  entra  dans  son  nouveau 
palais  de  Skiilari.  De  là  il  ex|)édia  le  troisième 
vesir,  Mohammed-.SokolIi .  avec  trois  mille  ja- 
nilsrhares  et  quatre  mille  cavaliers  dans  les 
cantons  de  Saloniquc  et  de  .lenitschelir  ,  où  un 
rebelle,  prenant  le  nom  de  Mustapha ,  si  déplo- 
rablement  mis  A  mort ,  avait  entraîné  environ 
di\  mille  hommes  sous  ses  drapeaux.  Déjà,  avant 
le  retour  de  Suleiman  d'Amasia,  le  prince, gou- 
verneur d'Andrinople,  avait  envoyé  contre  ces 
insur{;és  un  de  ses  a{;as  cl  le  sands(  hak-beg 
de  McojKjlis,  Mohammed-Chan,  de  la  famille 


M)  Ep.  Veran'ii  ad  Ff-rdinaridum  ,  (  oiiKtanliriopoli, 
1,1;  Mart    1.W1 ,  apnd  KaUiria  .  I.  \\\i ,  p.  .IW. 

2;  /hid..  '2^  ori,  ]f>V,,  .ipiid  Katnria,  I,  ixii,  p.  7flO. 
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Sulk.Hii    i  ••  pnio"  «liiit  nu  tn^nc  avait  roiiirm-  «lu   1     Son  Mippluc  l'Iotilf.i  l.i  (^iirrrr  nvilc: 

un  manh.iml  <li-  nmI.h  1rs  [»niir  simi  .  ri  ilniv  mais  I  i-spriC  \  irillivsant  ilc  ShUmimii  .  tians  un 

rliidi.inls    p«iiir    ka.lukns     l.v  nijni  aii<l  dt-  corpsinaKulif  i  (  f.iti;',iir,  riait  a(;ilr  par  (l<s  trr- 

volailU's    li\iu   Min   sultan   au    ^il^(l^•  lijkljjj;  rriir>  (pu-  pn)\<Mpi.iit  vins  «louli*  dans  la  mn- 

de  Mco|M»lis.  »pii  I  f\|H'dia  au  vc5ir  Soktilli.  rt  v  irnrr  paIrrnHIr  h- s|K'rtrf  dun  hl»  injustr 

(  (lui  (  iiidrrssa  \c  priM)nnirr  aii  sidlati.  I.,i  Ira-  ninil  s.n  ntir 

liiMUj  du  nunlijnd  di' vobiJU'sfid  i"t'tun>pi"iLs«*c  ,  —                                                             i  "  »  ■'  ' 

par  un  bon  ticf.  et  le  tjiu  Mu>ta)Jia  tut  piti-  i    TcimIiom  .  lui.  lif 
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rVjà.  dans  le  livre  |iré(i'd«Mit.  on  a  (  (intcniplc 
une  irisie  faco  du  [;rand  rnraclèrc  de  Su- 
Iriman  :  sa  nindr^cnidanrc  |MUir  une  ('(Hiiise 
bicn-aimée.  qui  d«};énrre  en  faililosc .  s.i  ri- 
gueur œntre  un  fils  lropeherauxjaniIs<:hans, 
qui  de\ient  delà  rniaiilé:  maiiilenant  nous 
allons  voir  ces  deu%  di'-faul.s.  joints  à  de  l.i  dc- 
lo\ aillé,  obscunir  encore  l'cclat  donl  il  a\ail 
brillé.  Sans  doule  il  avait  eu  a  sf)ulenir  une 
Julie  lonj^ue  el  [M-nihlc  en  lui-niéine.  lorsqii  il 
61  élrani^ler  le  com(»aj;n<in  des  jeux  de  sa  jeu- 
nesse, lami  de  son  àjje  mi'ir .  rinsirunienl  si 
puiv^ant  de  .s*»n  gouvememenl.son  b<au-frère, 
regranfl  vesirsi  redonlaMcet  si  cher.  Ibraliiui. 
au  m''pris  de  ses  serments  donnés  dans  1rs  eii- 
ireiieas  intimes  de  ne  jamais. quoi  quilarrivAt, 
allcnler  à  sa  vie.  Ses  scrupules  |K»ur  la  violation 
de  la  fru  jurée  fiirenl  ajiaisés  alors  par  la  seii- 
tenced  un  léj;isie:  que  le  sommeil  était  une  mort 
apparente,  et  que  llirmime  endormi  pn-seniait 
la  ressemblance  d  un  mort  1  .  Sa  conscience 
dut  être  beau<oup  moins  agitée  par  le  supplice 
du  [;rand  vesir  .\hmed  qui.  au  monuntfle  la 
déposition  de  Hustem.  avait  refusé  fermement 
d"a<  r^pif-r  laplare  danfjereiise  h  lui  offerte,  et 
Il  av;iit  hni  \^r  s"\  fjéi  ider  qu'en  cédant  à  uuv 
.wrte  de  contrainte,  el  .^ur  le  serment  .solennel 
de  Suleiman  de  ne  jamais  le  dépoM,'r.  -Dans  le 

.'i;  Sagred''.  i   »▼ ,  VfTK-na,  16*^.  p,  221. 


fait,  dit  IhuLschi-Clialfa,  auteur  des  Tables 
clnoiiologi(juesde  l'hisloire  ollomaiie,  il  ne  l'a 
pas  déposé,  il  l;i  tué."  Hans  le  plein  exercice 
de  sa  di|;nilé,  an  iiioiiicnt  où,  un  jour  de  di- 
van, il  se  rendait  â  l'audience  du  sultan,  il  fut 
saisi  et  décapité  devant  la  salle  daiidicnce  (1) 
"28  septembre  lôô.')'.  On  donna  pour  motif  de 
cette  conrianmation  ca[>ilalc,  qu'il  avail  voulu 
parrlescaloinnies. enlever  à  l'ancien  {gouverneur 
d'ilgyple.  devenu  vesir,  Ali-l'asclia,  la  favcnir 
du  sultan,  el  lui  faire  arracher  sa  dignité  avec 
la  vie.  \oici  comnieni  les  choses  onl  dû  se  pas- 
ser :  .\  peine  parvenu  h  la  première  dignité  de 
l'empire,  pour  rcmplafcr  un  gouverneur  d'il- 
g^  pie  .  .Mi-l'ascha  .  appr'lé  au  poste  de  vesir , 
hoinm<- joyeux  .  bon  \  ivaiil .  d  nue  énorme  cor- 
pulent'. Ahmed  avail  ciivo\éaii  Kaire  un  de 
ses  parents .  |)uka(;iM-.M(iliaiiimcd-l'asclia,  el  lui 
avait  donné  rorflred'au[;nH-nler  autant  que  pos- 
sible l'excédant  revenant  anniiellernent  au  tré- 
sor du  sultan  ;  vraiseiiiMalilcmenl  Ahmed  es- 
pérait ain'-i  se  maintenir  an  niveau  de  son  pré- 
décesseur Hustem  ,  qui  enrichi.ssait  le  trésor  du 
sultan  par  tous  les  moyens  ('2'j.  Ali  le  Gros  s'é- 
tait borné,  fhirani  sim  gfdivernenient ,  h  tirer 
la  somme  annuelle  acconliiniée:  l)ukagin-Mo- 
hammed  .  la  première   année.  r;mgriierila    de 

I    P<>(wbewi  .  fol.  115:  Aali. 

"2    Rii»h'-k  .fp    I ,  iVi»'ii'l  lon-îiiciiieiil  »iir   If  f/n  t 
buéïi'ier  de  Ru%texa. 
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I.",0,fM)0  ducats.  Snlrirnan  fil  dc<  ol*.>onaciou^ 
à  Ali  sur  cdlv  iliWntun-  dans  U*s  rr\  finis ,  et 
«  elui-<i  iv|wKidil  i|ii  il  avait  prt'IVn-  admiiiiNtirr 
le  jwys  suivant  l«'>  anciens  i^iîlcinents  |)luio( 
f|nc  de  le  luiner  i  force  d  «vtorsions.  >é.in- 
nn)ins,  A  Aniasia,  Sulennan  fit  suivre  contre  lui 
une  en(|ut''le dont  les rt^uilaisrauraienl  perdu  si 
CM  même  t«'m|»s n'avait  été  inteire|>l»Vun«'  leltri' 
d  Mimcd  .'I  hiik.i|;iii.  dans  l.i»iucllr  leNcMC  luire- 
t  oniniandaitdelevcr  |»lus(rar|;ent  emore.  sic'i'- 
Init  un  inou'nde  scdéfairedAli(>lui-ci|H»rla 
«elte  lettre  au  sullan  ;  de  plus,  tandis  (|uc  Su- 
ie iiiian  s«*  rendait  A  la  mus4|iii°-e.  une  su|i|ilii|Uc 
lui  tut  inéseuléc,  dans  l.u|uelle  n«'  trouvaient 
des  plaintes  nien.son;;êrcs  sur  les  oppres-sions 
d"Ali.  Kn  evamiiiaiif  les  i  liost  s  (]«•  prés,  on  rlé- 
coiiN  lit  tpic  le  jHirtciir  de  l.i  supplique  la  tenait 
d  un  Isi  hausili  an(|ucl  elle  avait  été  donnée  p.ir 
le  i;rand  \esir.  (l'est  ainsi  ipie  dans  flonsfiinii- 
nople  on  r.ip|(ortaii  les  luotits  app.irenls  du 
sup[ilice  d'Aluncd  ;  mais  iMTsotnic  ii<'  cro\  ail  h 
ces  récits.  La  véritable  cause  «le  la  ruine  du 
îjranil  vesir  était  celle  «pii  a  été  donnée  [»ar 
Ions  les  hisloriens  ottomans  contemporains  et 
les  auteurs  de  rap(M)rls  euro|K'ens,  le  désir  de 
Il  suliane  ru.s.se  de  replai  er  son  i;endre  à  sr)n 
ancien  |>ostf.  Husiem  navail  été  sai  rifié  ipie 
|H)ur  le  inoinent.ahn  d  apaiser  les  murmures  des 
janitsihares  irrités  du  meurtre  du  prince  Mus- 
tapha.et  menaçant  de  se  soulever.  Les  iiitrijjiies 
duli.irem  [mhi\ aient  arriver,  sans  trop dCftorIs, 
au  renversement  d'un  hoinnu*  dont  rdévation 
n'avait  é(é(picpro\  isoire  :les(a'omnicssur  l'ad- 
miiiisiralion  d  Ali  pun-ni  fournir  un  prétexte: 
mais  sur  la  véritaMe  caiis<'ro|)ini(infui  unanime 
ilintérieiir  comme  au  dehors  de  rein|iire.  Lois- 
cpie  plus  tard  Hasan-Pascha  se  rendit  en  Perse 
comme  ambassadeur  de  >uleiman.  lescliah  lah- 
masip  lui  reprocha  les  suppliées  d  un  prince  tel 
(jiie  Mustapha ,  dun  i;raiid  vesir  tel  (piAlimcd  . 
comme  les  deux  plus  |;randes  lâche-  du  ré;;ne 
de  Suleiman  J,.  Le  mérite  de  la  concjuèle  de 
Temeswar  et  de  renltvemenl  du  camp  persan 
n'avait  pu  balancer  les  iniri|;ues  des  ftinmes  el 
de  lUislem.  qui  fut  réinlcj'.rc  dans  la  première 
dijjnilé  de  l'empire. 

1,'été  suivant  fut    arhevce  liriireusenienl  la 


(1  ]  BusbeL  ,  ep.  I ,  s'étend  lonf;uf ment  lur  le  f/tiic 
âoaur'kT  de  Ruslrm. 


couslruclion  de  la  Sulijmaniir ,  la  plus  U-lle 
mosipnT  dntit  fut  décorée  la  capiiaU-  dr  l'i'in- 
(I ire  sous  la  domination  otiomane.  Lestravaui 
avaient  coûté  plus  de  7tNl.(MKIducaLs.Ce  nionu- 
nient  ne  le  cèd»'  i\  Aja-Ssofia  que  par  la  liar 
diesM' de  la  cou|M)le ,  la  maj;inH«encr  des  eo- 
loiute*et  laj;raiHleurdes«Mnivenirshistoriqu«'s: 
ni. lis  l'ensmible  d«'s  consiriniions  acri*sv>ir«"s  , 
et  h*s  (»rnein»nts  d  an  lui«<  turc .  en  font  une 
ouvre  tJe  premier  ordre  Li  Suleinianije  est  la 
seule  uio^piée  élevée  par  Suleiman  «pii  (Mtrte 
Min  nom;  six  autres. dont  les  frais  fureiii  tiré-s  en 
partie  de  sa  cassette  pri\ée.  |Mirteiit  b-s  noms 
de  son  père ,  de  ses  fils .  de  la  sultane  (Ihurnin . 
cl  de  s,i  fille,  é|H)use  de  llusiem. 

L'achèvement  delà  ^iileimanije  et  la  réinsl;d 
lation  de  Ibislcm  co-nme  i;rand  vesir  furent 
considérés  coinine  des  é\éneiiieiits  politi(pies 
d'une  .si  |;r.inde  importani  e,  (pi'un  ambassadeur 
persan  vint  tout  exprès  jHiiir  offrir  l.i-drssus 
d(*s  félicitations  au  sullan.  Il  ap[Hirtait  un  cer- 
tain nombre  de  lettres  du  s«h.di  [Miiir  le  sidtan 
el  poiirlbislrm:  du  fils  du  s<  liati  .  le  priiKt* 
Mohammed.  |HUirl<' ;;rand  vesir:  de  la  première 
;  épouse  du  s<hah.  ap|K'lée  en  Perse  ré|>ousedu 
I  harem,  pour  la  sultane  (ihas/rki.  Les  formules 
de  salulalion  el  les  lilres  emplo\  es  dansées  épi- 
'■  Ires,  le  st\  lediuil  elles  étaient  écrites,  birmaienl 
I  par  leur  pompe  et  rexaj;ération  des  élojîes, 
I  un  eontrasie  fra|)paiit  a\tc  le  ton  fie  la  corres- 
I  pondance  en|;a|;ee  durant  la  |;uerre.  Aprcsdeux 
feuilles in-fol.  de  félicitations  et  dectiniplimenls 
en  prose  ei  en  Ncrs.  le  si  hah  s'adress»-  enfin  au 
«sullan  dcsdcux  parties  delà  terre,  favoris«'de 
la  bienveillance  divine, orné  de  la  [;rdceduSei- 
j;neur.  comblé  des  dons  du  rout-Puis.\ant  .  au 
chakan  des  deux  mers,  nommé  prophète  de 
deux  espèces  de  créatur«s,  des  hommes  et  des 
démons  .  etc...  »  Il  le  (  omplimente  sur  l'achève- 
ment de  la  mostjuée  dont  il  n'y  a  |)oint  d'é(;ale 
sur  la  terre,  et  le  remercie  fir  la  facilité  désor- 
mais assurée  au  pèlerinaj;e  de  la  .Mecipie.  I>a 
lettre  de  Suleiman,  l)eaucoup  plus  i  ourte.  cora- 
mi'nce  ainsi  :  <. S"ij;neur  île  la  majesté,  ferme 
comme  le  ciel,  qui  séleve  brillant  comme  le 
soleil,  environné  de  léclat  de  ï)schems(hid  , 
doue  de  l'autorité  de  Dira .  de  Ihabileté  de 
Chosrocs,  du  bonheur  de  «lupiter,  [)0.s.ses.seur 
de  la  couronne  de  keikobad  ,  du  trône  de  l  ei  i- 
dun.scbahdu  lionede  la  maj^niin  eiiee.  lune 
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du  ciel  df  la  piiiîissnoo.  qui  arlH)rp  les  bannitros 
de  riionmnir  cl  de  la  fi>rhine.  qui  iMeud  le  taj)is 
de  la  nnxiiTalion  et  de  1  liabilelé.  |K»iu(  du  lever 
des  cloilesd«  Iwnnes qualités,  souiee  el  ber- 
ceau des  vertus,  elc...» 

Par  la  roiu|>araisou  «le  ces  titres  avec  ceux 
tjue  nous  a  aïUservis  Aj;atias,  dans  la  lettre  de 
Cho>nH's-Per\\  is  .^  leuiprreur  pree.  on  voit  (jui: 
les!)  le  de  cour,  en  (.>rieiu.  a  peu  chaiii;éau  fond 
dans  l'es^vice  de  mille  ans;  nialheureuseuieul  il 
ne  nous  ie>te  des  temps  anciens  auruiie  ctures- 
pondauce  entre  une  reine  de  l'erse  el  une  inipé- 
ratriee  precque.  pour  établir  des  rapports  a\ec 
les  formes  Mii\antes  du  st\  le  épisiolaire  du  ba- 
reni  \oici  le  ilébul  de  la  lettre  de  1  épouse  <lu 
schab:  «  Brillant  jovau  delà  lnuan^^e  telle  (pielle 
s'élève  des  cbaires  du  ciel,  de  la  boucbe  des 
anges  qui  jour  et  nuit  louent  le  Seijjneur.  pnire 
la  plus  tendre  à  laquelle  Dieu  prête  loreil'c 
parmi  toutes  celles  qui.  «lans  les  mosquées  et  les 
cellules,  s  irtent  de  la  bourbe  des  fidèles  croyants 
aclifs  daos  les  bonnes  nu\r<'s.  orn( nient  des 
temps,  le  plus  précieux  de  tous  les  bijoux^ 
soyez  présentée  à  l'iiabitante  des  réjjions  supé- 
rieures, douée  de  la  majesté  de  .lupiler.  envi- 
ronnée del  et  lat  d«  létoiledu  matin,  maj;nifi(|iie 
comme  Ferengis  1  ,  puissante  comme  lial- 
kls  '2  .  noble  comme  Suleichi  H),  s.uis  (acbe 
rorame  Marie,  douée  de  la  forre  vi\iHaiile  du 
soleil,  par  vos  qualités  attrayantes  la  [jloire 
des  femmes  considérées  comme  des  an^es.  la 
kaidafa  i  des  temps,  la  .\us(  babe  à  la(pielle 
les  jours  sont  œasacrés.  la  sultane  Chav.eki.  » 
Elle  la  félicite  fiour  le  mérite  de  la  consiruclion 
dune  mf>s<piée:  lui  envoie  quelques  excmfdaires 
du  kùran  en  présent  ,  espérant  qu'ils  scr.nt 
recueillis,  pour  ud  pieux  usage,  dans  la  mos- 
quée. Cha.szeki  ré|Kjnd  ;  «  Perles  des  plus  pures 
prière*  de  la  couronne  de  rf>ses  que  récitent  les 
anges,  mraux  va[K>rei.x  des  meilleurs  désirs 
que  produisent  les  j  ieux  nMjslJms  dans  les  mos- 
quées, soyez  favorablement  accueillies  comme 
orDement  du  paradis  |iar  eellequi.  douée  de  la 
jeunesse  des  bouris.  de  la  vertu  de  Suleu  ba.  de 
qualités  pré|/)ndéranics.  et  de  la  force  do- 
iDinaUi*^'-  '^   '•  rius,qui  règle  eo  souveraine 


;i    Éi«>  *'  .-  ^  Hwutrb,  filière  tftuiib 

'2    La  rcioe  At  Sal>j. 

(8;  La  femiM  àt  Putipfaar. 

(4;  U  Kamiak^  dn  Grecs 


I  les  conseils  du  monde,  par  Marie  qui,  ardente 
comme  Jésus,  rerouvre  I  astre  éclatant  «le  la 
ceinture  niipli.ile,  la  perle  brillante  d«'  la  coii- 
ninne  de  «basteté,  par  le  v«>ile  de  la  pureté, 

,  image  dérobé«>  aux  reganis  des  prolanes. «  !,«' 
prince  .M«»liaiiiiii«vl  sa<lresse  sur  le  même  t«)n 
au  grand  vesir.  en  l«'  l'élicilanl  d«'  sa  réinlégra- 
ti«>n  <laiis  sa  «lignite  antérieure  :  «  l-c  bonlicur  a 

I  tenu  ce  qu'il  avait  promis,  el  Taslre  de  la  vic- 
toire atteint  b"  |M)int  «r«)ù,  giAee  n  Dieu,  il  re- 
[ireiid  «risuil»'  sa  etiurse  :  car  le  sob'il,  apnXs  sV- 
tre  coucbé,  se  relève  de  nouveau.»  I.e  porleur 
de  ces  lettres  et  de  ces  prés«'nts  était  lidul- 
Aga,  servit«'ur  vieilli  «laus  les  «'iiiploisde  la  «"«)ur 
de  Perse,  ;^  la«juelle  il  était  alla»  lié  depuis  un 
demi-sièele  J  ;. 

j  Apn\s  l'achévemenl  «b'  sa  mostpiée,  le  pre- 
mi«'rs()in  «b'Sub'inian  fut  d  iiisialb-r  «b's  savants 
distingués  dans  b-s  «juatre  aea«léiiiies  alta«'hécs 
à  ce  temple.  A  ces  places  de  professeurs  furent 
aff«'etés  des  revenus  plus  consi«Iérabb's  «prù 
tout«'S  les  autres,  de  sorte  <ju«' ,  dans  la  biérar- 

!  cbie  de  renseignemenl,  elles  furent  portées  aux 
pr«'iiiiers  rangs:  elles  y  sont  restées  dejjuis.  Le 
cboix  du  souverain  tomba  sur  «pialr»'  légistes 
signalés  par  leurs  oiivragi's  ,  aiixfpiels  leur  mé- 

,  rite  avait  déjà  procuré  la  prole«lion  du  .savant 
Miufti  Kbusuud  et  celle  du  grand  vesir  Huslein. 
I)«iix  d"«'ntre  eux  avaient  été  précédemment 
atlacbé*  aux  académies  fondées  par  Hustcm  à 
kutahije.  I/un,  descendant  de  Dschelaleddin- 
Runii,  le  grand  poète  mystique  des  Persans, 

I  était  Mobaninu  (l-lkn-CbuMM'm.  dont  la  glose 
au  Tedscbrid  ,  grand  traité  de  mélapliysique  «l«; 

j  >'aszired«lin  de  Tus,  a  été  conservé«' en  manu- 
scrit de  la  main  de  l'auteur  dans  la  bibliotbè(|iie 
ailacbée  à  la  Suleimanije,  «ouiuk;  un  précieux 
monument  bibliograpbicpjc  :  celui-ci  eut  l'aca- 
démie située  au  midi,  du  cùté  occidental  de  la 
mosipjée:  «elle  «lu  nord  fut  confiée  au  grand 
savant  Ali-Kinalisade  ;   les  deux  autres  acarlé- 

j  mies,  du  ci'jté  oriental,  fur« ni  attribuées  à  Mi- 
marsade,  fils  de  l'.ircliitecle,  et  à  Kasisade,  le  fils 
du  juge.  Tous  deux  ont  écrit  «bs  «•omiiienlaires 

j  et  des  gloses  marginales  aux  traités  bmdamen- 
laux  de  la  législation  islamilc;  le  .second,  qui 
s"éle\a  plus  tard  au  |hjs!c  de  mufti,  a  donné  son 
nom  à   une  mos<^iuée  fondée  à  Constantinople 

(l;  O?»  l«Ures  M  trouvent  toute»  dam  l'appendice  au 
jfMjroal  de  Sulciman 
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r\  ;'i  nnr  ^.illf  di- In  inrc  du  Komn  I  ;i  miIi.iiic 
fllias/rki,  l.»  HiiNM-  (ihnrrrm.  m*  siir\t^iil  pas 
loiijjfrnips  à  ra)-|ii'-\rtnctit  de  la  Siilrimaiiijr,  et 
à  sou  triomplif  assuré  [)ir  la  ri'iiitt'iîralion  de 
son  ijcndii-  mrimir  j;ran«l  vcsir,  par  la  iiunt  du 
.succrssciir  an  fnujr,  (pil  laissait  les  a«T<^'>  libres  A 
l'un  lie  SCS  propres  fils.  l-IIe  fuf  ensevelie «oulre 
la  Suleiiuanije,  sou»  un  mausolée  jinrlirulier  f-i 
même  aiitiée  \it  la  îiiort  de  la  reine  |sal>e!|e. 
dont  l'inlhien»  e  avait  l'té  si  funeste  sur  les  «les- 
liiu'es  de  la  Ifonjjrie;  de  la  reine  Marie d'Aii- 
(jlflerre.  et    de  l'einptTeur  ("liarles  V. 

{•Il  in/'nie  tem|>s   (|iie  lainha^saileiir  persan 
panncri!    aussi  A  la  porte  de  Snlcinian    trois 
iiies.sai;ers.  porteurs  de  lettres  du  elinn  des  Is- 
liei;s.  sou\erain  des  pays  an  delà  de  l'Oxus, 
maître  de  Sain.irkand   et  de  lUicliara.    L'his- 
toire de  cette  dynastie  est   restée  juscpialcrs 
dans  des  ténèbres  si  profondes,  ou  elle  est  tom- 
bée dans  une  telle  confusion,  {jràce  îi  des  re- 
(lierrlies  récentes  ,  (piil  y  aurait  quelque  mérite 
à  l'éelaireir  avec  des  relations  et  des  piècesdont 
il  n'a    point  encore  été  fait  usa|;e    1   ,  quand 
bien  même  il  ne  sérail  pas  indis|M'nsable.  pour 
celui  (|ui  veut  suivre  de  prfs  les  phases  des 
desiinées  des  Ottomans .  de  connaître  plus  inti- 
mement la  dynastie  des   l'sl)e<;s,   en   ra|'iM)rl 
d'affinité  si  étroite  avec  les  Ottomans,  parl'ori- 
[;ine,  la  latif^uc,   Id  sllualion  et  la   relij;ion  , 
et  leurs  allié*;  intimes  contre  les  Persans.  Les 
l'crsans  se  trouvent   enire  les  l'sbejjs  ,  fi  l'o- 
lii-nt,  et  les  Ottomai.s  ù  l'occident;  ces  deux 
[yeuples,  de  race  turque,  professent  la  doc- 
trine des  sunnites,  et   sont   donc,  par  cttic 
conuuunaulé  de  foi,  naturelienu-nl  ligués  coiUre 
lesschiites  per.sans;  rideniité  d'intérêts  polili- 
(pies   Its  pousse   en  outre  contre  des  voisins 
dont  les  domaines  soûl   interposés  entre  eux. 
La  dynastie  turque  scheibani  des  L'sbegs,  au 
delà  de  l'Oxus.  s  éleva  au  temps  où  ,  dans  les 
pays  en  deçA  de  ce  fleuve  ^  les  >saffi  se  saisis- 
saient (lu  Irôiic  de  Perse.  I.l'sbcj;  S  hahi-fîej 
et  Schah-lsmail  ,  fondateur  de  la  pui.ssanec  des 
Ssafti ,  f-e  heurtèrent  les  armes  à  la  tnain,  et, 
en  suivant  le  cours  des  exploits  dlsmail ,  on 


(  1  Oschciiabi  et  le  Noclibetel-ltwarich  ,  He^arfen  et 
AbdiiUsis  ,  le  rédacteur  du  Raiisatul-tbrar,  ne  sont  que 
des  abiéTialeurs  de  D.^fheiiabi  ;  Ifs  Icllres  de  Borrak- 
Chao  danc  le  journal  deSuleiman. 


a  déjà  fait  nietjlion  Ar  h  bataille  dr   Merw: 
le  trophée  de  celte   viet.iire  fut   le  criliie  de 
Seliahi-ilefî  qu'Ismad  fit  orner  d'or  et  «le  pier- 
reries iMHir  qu'il  lui  servit  de  cou[m'.  selon  les 
aiieienneu    ii  u'urs  des  eon(|ut'-ranls    b.irbare». 
Vlialii-ilei;.  filsdcS*  hah-Ui.dak,  cl  iiilc  priil-l  Is 
d'Khdcliair  Shah-lhclit  ou  .S«hei-Itr/;.  ch.oi 
de  Kiplseliak,  qui,  apré^  la  ronqu^le  dp  Sa- 
markand, av. lit  «'iMMisé  la  vcu\«*  du  souvera-n 
«lu  (ia>s.   AlMlnlasisMirsa  .  vi-ur  dl  lUfj-lU'i; , 
(le  laipielle  il  eut  deux  fils,  kiidschkundscl.i, 
et  .Sunds(  hak.  uneautr«'  é|>ous«'  lui  avait  don  ré 
trois  bis  :  Schah-|{u«lak  .  ClnMlschkuuiet  .Sand- 
sehar.  .\|)r«Squ'Kbusaid.  petit- fils  «le  liiniir,  eut 
été  ballu  et  tué  [)ar  I  suidiasan,  «utn  fils  Sultan - 
.Muneil  lui   avait  succé«lé  [lUiH   .  et  après  la 
mort  «le  celui-ei,  Schahi-Hei;  assiégea  le  {wlii- 
fîls  d'Ahmed  .  Ista-Ali,  fils  de  .Mahmnd  .  dans 
Samarkand,  l'attira  d«hors  par  fies  promesses, 
et  le  mit  à  mort    lôOI  .  Dès  lors ,  S«hahi- Ile;; 
fut  maître  des  pays  au  «h-là  «le  K  )\us  ;  il  en  fut 
expulsé  pendaiU  trois  ans  par  Halnr,  pelil-fl!s 
d'l''.l)usaid.  souverain  de  Kalnd;  mais  il  finit  i^rir 
rejeter  celui-ei  dans  ses  pro[ires  Liais.  Schalii- 
Hejj  ré(jtia  .suf  les  pays  au  delà  dr  !(  )\us  ju''- 
qu'à   la  mallienrcuse  bataille  «le  .Merw    lôfO  . 
A[)rès  cet  événement,    Haber-Mirsa  sortit   de 
Kabul ,  et  fit  des  progrès  dans  la  contrée:  mais 
il  en  fuf   (basse  encore  par  Kiidsclikundsibi , 
oncle   de  Schahi-I)ei;.    KudsclikundH  bi  ré|;na 
vinfjt-trois  années .  durant  Ie-(juelles  il  lulla 
souvent  avec  les  schahs  de  Perse  Schah-Ismad 
et  Tahmasip.  et  fut  pres«pu'  toujours  victorieux. 
Il   (ombatlil    le  {;rand  vesir  «l'ismiul .    l'émir 
N«vlscbm  Sani,  avec  soixante  nulle  hommes;  le 
;îraud  vesir  périt  rians  Laetion    lô3J\  et  Ba- 
ber-Mirsa  .  qui  s'élail  :ivanc(' de  kabid  pour  la 
seconde  fois .  se  r(  lira  aussit(Jt  pour  ne  [dus  re- 
paraître dans  la  Tratisoxanc  (1).  Le  fils  de  Kud- 
schkundschi.  Kbusaid  .  «Kciipa  le  (r(''ine  pendant 
'i\  ans,  aprrs  son  père  '2.  Il  assic{;ea  le  fils  de 
l'ahmasip    Iô39  ,  le  prince  lîohram.  à  fierai  : 
mais,  fi  l'approche  du  schah.  il  se  retira  derrière 
1   l'Oxus  II  eut  |)Our  successeur  Olieidullah,  pclit- 
j  fils  de  .Vhah-Budak.  neveu  de  Scheibani;  ce 
I  prince  valeureux  trionq.ha   dans  les    fjuerre*; 
«outre  les  Persans,  dont  il  tua  jus(|u  à  quatre 

ii;  DuchenabU  Nocbbelel-Tewaricb. 
,2;  /bid. 
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nii.lo.  et  .iiu-aïUit  lior<;  tir  Nisrliabur  Ir  ;;(ni\»'i- 
lU'ur  (illor.H,  CliaUtV-Hiiinli.  Ncrsr  liaîis  l.i 
x'ieuco  des  lois,  fiwmô  .ni\  luMIos-lolires  vi  A 
l'art  oraloiro,  balulr  nu-mo  «laiis  la  vrrsiriialitin 
liirniic.  il  aima  ol  mU  appnt  itr  Us  |>url«'s  rt  les 
sa\anls   1  . 

Jus.in;^  OlH'idullah  .  Ihisioirc  «les  Olloinans 
no  fait  mnilioii  «raïunno  lolatio.i  a;iiiialo  vulve 
Ctnisiantinoplo  cl  les  pays  dr  l'Oxiis:  mais  les 
Ums  raiilMtris  sï'laWircnl  »1  (  ux-momes  dans  la 
tlornièivram|»a{;nc(loSuleim.in  on  IVrso.  «ndr 
ce  priiitv  cl  (Mtoidullah.  riiuiiu"  rnlic  «iciix  al- 
li»-»  naliirrls  lij;iu's  amlrc  le  srliah  de  rei>e, 
leur  ennemi  commun.  Alors  la  domination  des 
Srlhiliani    Nélenilil   |>in'  delà    lOxiis.  vers  le 
Chorasan.  où  ils  |n>sM'(lèient  le>  villes  de  Hes- 
lam  et  de  Danjaf.lian   2  .  Après  la  mori  d  Olxi- 
dnllali .  r.j;na  AlMinilali    l.>43  .  fils  de  kiidsdi- 
knndsclii.  mais  seulement  pendant  six  mois;  il 
«ni  |Muir  sjceessenr  son  frère  Abdul-Lalif ,  ap- 
pelé aussi  Abdulasis  .  prince  juste,  saj;e  ,  qui 
[gouverna  douze  années.  Tandis  que  Suleiman 
faisait  son  e\|K-ditit)n  <le  l'rrse  ,  il  envoya  à  ce 
prince,  non-seulement  des   paroles   danutié, 
mais  encore  des  .secours  efficaces ,  car  il  cx- 
IKkiia  comme  ambassadeurs  trois  cents  janits- 
chares  qui  traînaient  après  eux  des  canons.  A 
larrivée  de  celte  aml)as.sade.  .Xbdulasis  rendait 
làme,  et  BorraL-Clian.  pitit-fils  dAbuIcliair 
parSundsrliuk.  se  saisit  du  pouvoir  souverain. 
On  voit  comment  il  y  jMr\int.  par  ses  [tropres  ex- 
pressions dans  la  notification  de  .son  avénemcni 
au  trône  :  *  Apres  qu'.\lKlulasis-Chan  .se  fut  cievé 
au   paradis,  le  dialifat  et  la  dominaiion  sont 
échus  à  nous,  m-s  frères,  qui  nous  trouvons  à 
Samarkand  auprè.s  du  cliao  ;  et  les  aulies  sul- 
tans, maîtres  des  châteaux  de  Dabusi.  kufin, 
kermine.  kcsch  .  karschi  et  (>l)  isar,  se  confiant 
dans  leurs forteres.s("S,  firent  une  telle  résisîance 
qu  il  nous  fallut  guerroyer  durant  les  deux  der- 
nières années.»  En  conNé(picnce,  il  sexcu.se  du 
retard  dans  l'envoi  d-  s  secours  promis  au  sultan 
contr'  la  l'erse,  depuis  l'arrivée  desjaniischares 
et  de^  canons;  maintenant  il  annonçait  qu'd 
était  maître  de  Samarkand:  que  l'ir-Mobam- 
med->ullan  et  ses  frètes  avaient  pri^  la  fuite; 
que  tous  leurs  châteaux  é:ajrnt  enlevés,  et  que 


(1)  Dsrbeiubi,  Kocbtielel-Trwarich. 
'2,  Duùfiabi. 


I  Uiiehaia  >eiile  tenait  encore;  aussiiôl  que  celle 
plate  aiwail  siuromlu' .  il  marclierail  vers  le 
(Jiora.san.  Mais,  deux  mois  après,  il  lui  apprit 

j  le  prtnjrès  de  ses  armes  portées  au  delA  de  Hu- 
chara  .  par  le  nis.imeddin  Ahmed- Iscliauseh- 

I  n<'j;  (|ni  revenait  auprès  <lu  sultan  avril  1. ').")(»  . 
I.e  |)orleur  d'une  tmisième  lettre  ("ut  le  seheich 
Miiszldieddin-Mustaplia ,  (|iii  se  rendit  à  Con- 
slantiiiople  pour  \  visiter  ses  parents.  Suleiman 
répondit  a  Newrns-Aliinedncliadir.  surnommé 

I  Horrak-Clian  .  dans  deux  lettres  séparées  :  il 
parla,  dans  l'une,  de  re(  oniiiiandatioiis  pour  le 
sclieicli  allant  \isiier  ses  parents  .  dans  l'antre, 
à  proj)os  de  la  notifieatioii  de  lavénement  au 

j  trône,  il  dit  cpj'il  était  |)rèt  à  entretenir  les  rela- 

I  tions  «l'amitié  enj;a['ées  avec  Abdidlah  et  Ab- 
dul-Latil;  mais  (|ue  pour  le  monuMit  il  ne  pou- 
\ait ,  ni  donner,  ni  accepter  des  secours  i^à  cause 

.  de  la  paix  avec  les  Persans;. 

I       Kn  llon;;rie,  la  trêve  de  six  mois,  obleiuie  à 

j  Amasia  parles  and)assadeuis  de  l'erdinaud.  ne 
pouvait  mettre  fin  aux  hostilités  irritées  encore 

'  par  des  ressentiments  per.-oiniels  :  au  mé- 
pris des  conventions,  on  ne  voyait  f|ue  luttes 
cl  irnqdioîjs  sur  b's  frontières.  Le  ban  de 
Croatie  avait  sollicité  la  [)ermission  de  .se  me- 
surer en  combat  sinjynlier  a\ee  le  pa.selia  de 
Bosnie,  et  le  baron  d  l  nj;nad  .  eonunaridatit  su- 
périeur des  troupes  styriennes  et  de  la  IVon- 
lière,  sur  l'ordre  de  l'empereur,  le  lai.ssa  partir 
de  Pellaii  |iour  Sainl-(ie((rj;es,  sous  la  condition 
(pu'(lia(|ue  ctiauipion  ne  viendrait  (pj'avee  trois 
cents,  quatre  cents  ou  cinq  cents  chevaux  au 
pltjs;dans  la  suite,  celle  permission  fut  révo- 
quée, sur  l'observation  d'Ln{;nad,  (ju'un  tel 
combat  entre  mille  cliampions  poiiriail  bien 
rompre  l'armistice.  I.c  pascha  d'tJfen,  luijj- 
hun,  i-c  plai[;nil,  dans  .sa  lettre  à  Sforzia  F*alla- 
vieini .  de  rinrendie  des  villaj;es  de  Haja,  Paks 
et  firrra'S{jal;  des  sorties  de  Wolf  Dersffy  de 
Szi[jelh ,  et  d'K'ienne  DersITy  de  kaposvar, 
contre  les  {jensde  Papa  et  de  Palota.  Kn  vain 
Marc  Siansics,  le  commandant,  d'après  les  drdres 
de  Ferdinand,  ajjil  avec  une  < ruelle  rijjueur 
contre  les  pillards  des  flaiducpies,  qui  écor- 
chaienl  le  peuple  des  eampa{',nes;  en  vain ,  pour 
effra\er  la  niasse  de  ces  barbares,  fit-il  arracher 
les  yeux  aux  coupables,  en  (il-ii  sauter  en  lair 

avec  de  la  poudre  (I  >;  1  ui{;hun  se  vit  contraint 

(1;  Ulujiili  ,  i.  XII;  Forgact  ,  I.  v. 
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<l(.'  luaiclicr  ciJiilrc  Unis  ii'jijiri's  df  Korulliua, 
Ka()osvar  et  Habocsa.  Pour  cette  ex|>éditioii  il 
réunit  U'Ix'i;  di- "^luhlNvtisiii'iihuri;,  Ar->laii-IU'i;. 
le  Ih'i;  de  (iraii,  Almicd,  ceux  «le  .Novi^iad, 
Suk'iniaii .  <!»•  Sexard,  Sinaii ,  de  G(rm'Sj;al , 
Aliiiied.  d'Iljtuaii,  Moliaiiitncd.  de  Siinniitor- 
iiya.  M.i>/iiiii  Avec  les  sept  chets.  le  b»i;UT- 
1m|;  riii|;luiii  se  porta  sur  les  truis  ptacrs  en 
<|iiostitm,  dont  les  deux  preiniÎTtN.  I;\(  lieinent 
at)jiidi)iiM(-rs  |Mr  Iciiis  t  iHiiiiiaiiilaiilN,  se  rnidi- 
niil  aiissiii'ii  ;  la  dernière  eapilnla  nxiM'iinant 
une  libre  retraite  |N)nr  la  ijarnisoii.  1  ui|;luin  Ht 
mine  d'as.sié|;er  Szi|;eili;  mais  la  saison  élant 
déjà  fort  av. nuée,  an  l)onI  de  deux  jours  il  se 
retira  par  l  unfkirelien.  Après  son  départ,  Kerec- 
sen>i  tenta  de  surprendre  le  chiteaii  deGœra's- 
gal,  où  se  trouvaient  (cnt  quatorze  I'iuts  (pii 
re|M)ussérent  les  assaillants,  him  supérieurs  en 
Nondjre,  avei-  ime  [lerle  de  soi\ante-4|ualre 
hommes. 

I,e  sié|;i'  de  S/i|;rlli  .  altandoiiné  par  I  ni- 
jjhun,  fut  conhé  alors  par  .Suleiman.  j;ou\er- 
nenrd'Ofen,  à  reuinii|ue  Ali.  ipii.  revenu  dAsie 
après  la  paix  avec  les  Persans,  venait  délre  ré- 
tabli dans  son  ancien  <  omniaiulemcnt.  Ce  (  hef , 
vaillant  et  habile  autant  (pie  son  extérieiu'  était 
repoussant,  déclara  aux  envoyés  de  Ferdinand 
«|u'il  allait  soumelire  la  llonj;rie,  non  par  le 
sabre  et  le  mouscpiel ,  mais  avec  des  balons  cl 
des  massues.  Les  envoyés  lui  réjHjndirent  qu'il 
n'avait  (pi'A  s'avaim-r.  «pi'il  rencotilrcrait  des 
honinies  ()rèts  à  rtftoMdre  aux  balons  a\»'c  des 
balle',  et  a  oppost-r  des  lances  aux  massues  1  . 
Le'ii  mai  lôôti.  Ali-I*ascha.  avec  l)ervvisih-Hc|; 
de  Kunfkirchen.  Ahmed- Hc};  de  Habocsa,  .\as- 
zuh-Bej;  de  KopiKUiy,  et  d'autres.sandschakbe|;s, 
vint  a.sscoirson  campdevant  lechàieau  de  Saint- 
Laurent  situé  à  un  mille  de  Szigelh.  Trois  jours 
après  commcnia  le  sié^je;  mais  ce  ne  fui  (pinii 
prélude  de  la  lutte  enija^jée  dix  ans  plus  lard  sur 
ce  théâtre,  el  qui  a  iimnorlalisé  Szi|jeih  dans 
rhistoire.  Citte  foislcsa.ssié};eanls.ayant  rempli 
le  fossé  de  bois  et  de  fa.scines,  livrèrent  lassant 
au  château  un  mois  après  avoir  paru  devant 
Szigelh,  ft  lorsqu'ils  étaient  déjà  maîtres  de  la 
ville.  Mais  Ali  Bcj;  ,  >aszuli-Bej;  de  Koppany, 
périrent  avec  plus  de  sept  cents  hommes;  les 
begs  de  Babocsa  et  de  Szolnok,  Ahmed  el  .Mah- 
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mud,  furent  blesst-s;  laga  des  jauitsrhares  \tli 
resta  prisiuinier  :  vingt-neuf  têtes  lunrjt  |ior- 
tées  en  trophées  dans  le  rli>1leau;  on  mit  le  fru 
au  lM)is  et  aux  fasnnes  dans  le  foss4h,cc  qui 
amena  l'incendie  dune  partie  de  la  ville,!  . 
l'end.inl  cpic  les  Turcs  se  ruaient  sur  S/igelh. 
le  |talaliii    Tliomas  .Nadavlv  assiégiait  liabois.i 

,  avec  àe*  lr<iU|N's  autrichiennes,  styricnnes, 
bavaniises  et  hoiij'.roiMs  :  b-s  deux  |>olwril«r» 
Henri  de  l'uehlnim  et  .lean  Haiibrr  iih  iiai«  ni  b  » 
tiraillnirs  aulrithiens    appriés    communément 

;  diabbs  noirs;  le  vieux  Lenkowitz  conim.indait 
trois cenls  hussards  et  les  Styriens;  André  Hind- 
sduidi  cl  .sicgcsdorfcr  avaient  sous  Icnrs  or- 

I  drcN.  le  premier  six  ccnis  <-a\alierN  pesamment 
armes,  lesmind  mxmiiis  fantassins:  Georges 
de  lliaiiliaiis.  iia\ail  ciivové  lartilIcriedeGral/ 
a  Kaiiisj  par  Hadkersburg.  A  («-s  forces  se  joi  ■ 
gnirént  les  Hongrois  KrançoisTahi,  Jean  Pethu'. 
deux  iSanfy  et  .Niiolas  Zriny;  les  \olonlaires 
des  front lères  ramassés  i  la  hMv  djns  b-s 
villes  frontières,  llaidukes,  .Martolo.ses ,  Ls- 
ko  (lies,  Mor  arpics.  A  la  nouvelle  du  siéj;e  de 
r.abocsi,  Ali-PaM-ha,  l.iissant  des  Iroujjcs  |x)ur 
contenir  .Vijjclh.  iiian  ha  lui-même  i outre  le 
jialatin  avec  vingt  mille  cavalii  rs,  dix  mille  ja- 
nit.schares,  et  un  même  nombre  davenluriers 
el  de  pillards  rase  eus  cl  ser\  iens  réunis  à  |j 
haie  •_'  .  Le  21  juillet,  il  se  trouva  en  faiede 
l'armée  hongn)i.se,  qui  le  battit  sur  la  Hinya.  A 
la  suite  deccite  action  Ahmed-liej;  abandonna 
HalM)esa,  à  la(juelle  les  Naincpieurs  mirent  le  feu 
et  dont  ils  firent  sauter  les  ou\  rages.  Du  côté 
de  Ferdinand,  le  frère  consaiij;uin  du  palatin 
Jacob  Nadasdy  et  Jem  (ls«(bor.  les  .siMier.s 
Theobald  Ziegicr  el  C;hris((»plie  .Siegesdorfer 
étaient  n  slés  sur  le  cham|)  de  bataille  avec  deux 
cent  soixante-dix  vaillants  soldats  .i  .  Kiisiiiie 
lennuque  revint  devant  .s/igelh.  doni  \\  leva  le 
siège  le  .il  juillet,  l'allavicini ,  polvveiler,  Len- 
kovitz  et  Zriny,  menèrent  leurs  trou|)es  contre 
Koroilina  qu'ils  enlevèrent  d'assaut ,  après  quoi 


(I ,  Uluanfi,  Hisloria  ubsidionin  et  oppuQiiationis  arci< 
Ziceih  in  Hunfjaria  a  .Marro  Horvaib  l..ci  illiu»  capi(a- 
ne«  ,  eir.  ...  I.  sun;  die  aii|;ukli  1.5.;^....  De  obsi- 
dioiip  Zif.eihi  auiore  «ambucco,  dan»  le  Syndiomu», 
fol  112;  Wolfcanp.i  lac«:;i  regii  hmiorici  el  inedici  re* 
ront'  a  turt  an  t;»  >>ia',  \ôô(', 

2,  Isluantî ,  Herald, 

(3^  /hi.f. 
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I ->  (^4ruiM)u»  turv(ur:i  de  S;«iiit-.Mariiu.  Siiiit- 
laurenl,  *i"ll\i'  tt  l"t.iTa'««(;al.  abautloniuVcnl 
ces  place*.  K«Niin  Pa^ch.ifîl  une  vainc  lrnl.iii\r. 
avir  &i\  mil  r  hitiniurs.  sur  Csiirjio.  cl  Mtisi , 
kiaja  du  Iv'.hrhrj;  do  Muinili.  sur  S/i[;r(li;  le 
|»rtintf  r  se  relira  .  I  autre,  mouis  li<  ureu\.  resl.t 
entre  l  »  maïusdei  ennemi ,  I ..  I.'eimnqiu'  axait 
\tcni\i  plusdcdik  mille  hommes  dans  celte  (ain- 
jwjînc  f.loricuse  pour  les  llon|;rois.  et  dans  l.i- 
qucUe  les  soldats  alle:naiids  éialèrenl  leur  hor- 
rible couvoilisc  eu  ouvrant  les  cadavres  <|u  ils 
HHipçonnaient  renfermer  de  l'or   2  . 

Kn  IVisnie.  antérieure  neni  au  sic  ic  de  Szi- 
j;cth.  le  n<»u\eau  sandsthalkhejî  Ali-Molkt«lsch 
a\ait  teulé  d'enlever  le  clullcau  de  Kru|i|»a,  et 
celui  de  Ko>tainicia  enlourt^  comme  une  ile  |)ar 
riiina  \o\ant  ses  plans  d»'j«>  »''s  jmp  l'acliviié 
de  /r  II) .  il  foriirta  Hunich  et  Perussic  h.  A  la 
suite  du  siéj;e  de  Szigeth  ,  loul  le  pays  entre 
1 1  nnaet  IaKulpa  fut  nus  A  feurt  Asanj;.  et  ko- 
>t3inic2a  vuicoml>a  l.esaïujsthakhcj;  de  Bosnie 
appela  le  vaillant  /riiiy  à  un  (onihat  sin{^u!icr, 
el  malgré  lc>  dcfensrs  réc<  nies  de  Firdiiiand 
œnire  ces  sortes  de  luttes.  Zriny  parut  sur  le 
terrain  dt<si;;iic  de  Kapronc.«»a.  mais  si  bien  ac- 
rompai;ne  jl  a\ait  dix  mi  le  hommes^.  quAli- 
Mallodsch  n'osa  point  en  venir  à  un  en|;a{;e- 
n>enl.  Bientôt  aprts  ce  dernier  fut  reinplaeé  |»ar 
Ferhad  qui .  a\ec  qu(  Iques  niilliers  de  Turcs , 
s'avança  de  Posega  sur  la  frontière  U  cnde.  mais 
le  vieux  p.énéral  st\rien  I^nko^iiz  l'altcndail 
au  (kas  de  Bakoiji(;h  et  de  >aint-ljelena,  avec 
trois  cents  Allen  ands  (xsammeut  armt'.s,cenl 
rbe\aux  {('■gcr*  croalCN  et  cent  arquebusiers 
italiens  qui,  poussant  le  cri  de  guerre  u  au 
nom  de  I)ieu,  »  loniblreni  sur  le>  'Inrcs,  leur 
tuèrent  deux  mille  hommes  et  en  prirent 
quelques  ceniaiars(3).  L'd  œrpA  plus  considé- 
rable, formé  de  (inq  à  sis  m  lie  hommes,  mar- 
cha deux  ans  aprJs  du  colé  de  .Mi  Itling  dans  la 
Camiole,  il  se  dirif.ea  vers  Goischce  et  Reifniz, 
d'où  les  fk>ts  d'.  kind.sclns  se  rép  ndirenl  par 
Adel^berg  .  Zirkr.iz  .  K;»rst  ,  Bref;  .  juscpies  à 
klan ,  et  aprè»  une  atlaque  sur  le  ïalK>r  a  Klan. 
revinrent  par  GrobniL  a  lra\ers  la  vallée  de 
\\ednu,  emnerant   les  trou^naux  el  la  po- 

,1,   kîuinâ.l.  Xil;  Kofg«r.,l.  Tii,  p    IW, 
i2,  l>4oa-i6.  i.  XIX. 

,3j  Valrawr  ,  L  it  .  r-  4&&.  et  Ju>*«  Csp-ir  .1  ti  , 
p.  78  ,  qui  dooMe  b  perte  el  la  porte  à  quatre  luilte. 


pulalidii  ;l  Dans  l'année  qui  précéda  la  der 
nitTc  irrtiplion  dans  la  (^irniole,  Taia  tomba 
entre  les  mains  des  Tores  par  la  ni  |;lii',eii  e  du 
««Hniiiandani,  el  i;r;^i<' a  l'esprit  aelil  et  rusé 
d  llainsa-Bei;.  (pii  jadis  avait  surpris  l'ulek  avec 
tant  de  bailleur.  Jean  .N<ij',y,  eoiiiiiiai  datit  de 
Tala,  s'élail  rendu ,  pour  (h's  aH.iiies  parlicu- 
litTes,  ii  la  Nillc  voisine  de  Kii;i  oin  :  la  garni- 
son élail  plongée  clans  le  sonmieil  de  l'ivresse. 
Ilanisa  Bej; ,  inrornié  de  (  es  eirediisl.inees  par 
ses  espions,  s'approdia  de  imif .  escalada  le 
mur  exléii  ur  de  la  ville  ,  el  enlin  le  eliAleau 
même,  éi;or|;ea  les  senlimlles  notées  déj.i  da  is 
le  vm ,  avani  (pi'elleN  eussent  le  temps  de  s'é- 
veiller. I. a  forteresse  d'Ilejïvesd,  [lerchée  sur  un 
nicher,  prés  du  Balaloii,  fut  surprise  et  enlevée 
par  h's  marldliises  d  llainsa  2  .  Après  la  con- 
quête de  Tala,  Biislcin  ordonna  (pie  le  Persan 
W'elidseh  m,  sandsehakl)ej;  de  Kulek  ,  parlant 
d'Ofen.  fit  mie  irni|  lion  du  cAlédeZips.  ^^'n- 
lids(  han  ,  liranl  des  soldais  des  p,ainis(>ns  de 
Tala,  Gran  ,  Weszprim  ,  Waizen  ,  llalvvaii, 
Czecseny,  Pest,  Ofen,  réunit  environ  trois  mille 
honmies,  avec  les(juels  il  investit  Szikszo.  Fes 
fidèles  capitaines  transylvaniens  de  Ferdinand, 
Georges  Bebek,  Jean  Pelliœ  el  Knicriuli  Tcle- 
ke.ssv,  battirent  les  envahisseurs  près  du  village 
de  kafa.  sur  le  Sajo.  el  leur  firent  subir  une 
perteconsidérabic:  mais  deux  agas  desGo'nnnl- 
lus  et  des  Beschius  leur  enlevèrent  deux  mille 
prisonniers,  reprirent  irnis  cents  Turcs  qu'ils 
emiiienaienl,  et  se  saisirent  de  quatre  dra- 
peaux (3,. 

Ce[)endanl  les  amba.ssadeurs  de  Ferdinand  à 
Conslantinople,  au  milieu  de  plaintes  conti- 
nuelles sur  les  irruj  lions  des  Turcs  cl  l'erilève- 
menl  des  ilaees,  cs^ajaifut  vainement  de  né- 
gocier la  paix  sur  la  ba>e  de  la  possession  de 
la  Transylvanie.  A  la  fin  de  l'année  même  où  il 
avait  quille  le  siltan  a  Ainasia  ,  Busbek  était 
revenu  à  fionsianlinople,  où  il  trouva  un  grand 
changement  dans  les  choses:  Riislem  réintégré 
dans  la  première  dignité  de  l'empire,  à  la  place 
d'Ahmed  mis  à  mort  (4).  A  la  lettre  que  lui  re- 

(1^  Valva»or  ,  t.  it  ,  p   î  G. 

(2y  Uinatift.  I.  XX,  p.  .'i90. 

'.3;  K;)tona  ,  I   xvtn  ,  p.  W7  ,  rérliii»  'e<  nonil;r''ii  trop 
('levé*  (k  rinq  mil  e  tnorU  tl  ire'ue  drapeaux  ;   il   lr« 
donne  d'apra  te  rapport  officiel  de  Teliktuv . 
i    Fituljequii  epMi.  ui. 
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mit  busbtk,  Sdiri  .  iti  r(-|  oiiiiK  {wir  iiiir  autre 
que  jM)rIa  un  iiu>N.i|;ir  d  1  lat  I  livl  rk.  «iiic 
lj  rrine  iMbelIr  avait  riivuyé  A  Constant iiiopir, 
travail  ail  arti\enirnt  mnlre  It-n  ainkiNsadnirK 
de  Kerdiiiaiid,  »n  |NMi>sant  à  Ij  j;iit'rri"  _*  !.«•* 
l'cpri^M-iiiaiit»  aitlnctniMis  insistaient  ^n^  I  étal 
«If  (M>Ns«^sioii ,  ti*l  ({n'd  iMait  a\ant  'rur  arrivt^e. 
J*lu<  lard,  iniis  |il(iii|iol4'nliaire<>  il  l»al>rl'e  dr- 
uiandi^Ti-ni  l.ip|ia  et  Irmrswar.  \cs  a|;rtils  de 
rrlif  primi-vr  «oinnu*  nni\  «Ir  Ki-rdinand  fu- 
l'ciil  cDMi^rdiéx  a\n- lin  r('^ll^  N  rr.iniiii»  rt  /ay 
parliirnt  a\t't  iiiir  Iriirr  «{iii  nrl.imaii  Vi- 
i;e  h  '.i  :  liiisluk  rt>la  m'uI  A  (iuns'aiiliiMtpIt-.  A 
l.i  place  de  l'eunnque  Ali ,  ii;urt  peu  de  temps 
apri^s  MMi  é«  her  de  Szi|;elli ,  avait  rU' iiDiiimé 
Kasim,  aiii|iiel  surcéda.  au  IniuI  d  un<'  anme,  le 
précédent  br];lerb  (f  luicluin,  qui  après  l'ex- 
piration d  une  année  em  or«-  dut  laisser  sein  coni- 
mandcmcni  a  husicm  l'asiiia.  liiishek  retut 
pt)ur  nouvelle  iustrutlion  di-  représenter  (pie 
l'alxindon  de  Szt|;elli  était  inniix  iliat)le  avec 
riiunneur  du  roi ,  qu'il  n  était  pas  autorisé  à 
tripler  les  |.ré->enls  d  ln'timur  «pi»'  l'on  deman- 
dait, mais  que  néanmoins  ce  point  serait  at  cordé 
si  lala  était  restituée.  Lulterpr^le  Murad  Ht 
savoir  em ore  a  I  aml>a»-^a(leur  (pie  .  san>  la  <  es- 
sion  de  Szi|;elh  .  il  ne  talail  plus  son|;tT  à  une 
réponse  pacifique  41  Néanmoins  une  nouvelle 
trêve  fut  conclue  |)our  six  mois  j»ar  Husbck .  cl 
il  fut  en|omt  aux  ((imniandaiils  des  rli.lieaux 
de  Hon};rie  de  I  «ibserver.  1^  sullan  fut  déier- 
miné  à  ce  parti  par  les  ipierelles  entre  ses  His. 
(pli  seront  ev|)osées  bientul  avec  détails. 

Au  commencement  de  Tannée  !.'>  î).  les  né- 
j;ociations  (pii  dur.iii  ni  depui>six  ans  parurent 
enfin  arriver  \  h  conclus  on  désirée.  Après  des 
conférenceN  entre  Hustem  et  MosIm  k  .  dans  les- 
(pielles  le  premier  réclama  en  vain  Sziijelli  et  le 
second  latajun  se  plai};nit  inulilement  des 
martoloses,  l'auire  des  haiduques.  Fîusbek  in- 
forma sa  ((Miripie  la  paix  [tourraii  eireoidemie 
pour  huit  années,  sur  la  kiase  de  l'état  de  [mm- 
session  acluelle .  mais  qu'il  y  avait  peu  d"es{)oir 


(1)  Miller,  cp,  p.  149. 

{'2)  Vei  anlii  epist.  ap.  Miller  et  Katona  :  Encel ,  Hi>t., 
I.  IV  ,p.  158. 

(3)  La  lettre  du  mois  de  schevvwal  964  [avril  15Ô7;;8C 
trouve  dans  les  .\rchives  impériales. 

{4^  Rapport  de  Busbek,  du  11  janvier  16Î9. 
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dinand  efi\ii\a  (|ualr'    leiitck  i.  ... 

I  d'Au(;sburt;  du  i*H  av  ril.  <  onieiiani  di  s  nuxIMm 
de  Iraiiéft  difli  relilH  1rs  uns  di  s  aulD  s;  daiiN  !rt 
plus  favorables  (  laienl  instrt  >  l«  s  arlidi*»  rtla- 
tifs  i\  la  rrstiuliuii  de  lala  .  hulek  et  au  cliâli- 
nient  d  ila*am-l)e)f  ,1e  quatrième pio  et.  i(di|(é 
d  après  les  dern  en  s  paroles  de  i((. Klein,  akin- 
doiinait  «es  |M)tnis  ,*J     AlUn  deWv*/,  |K»r'eur 

,  de»  es  put  ei.  parut  dans  le  camp  de  >kulari.qiie 
Suleiiiian  avait  établi  |  uur  être  plus  près  du 
llie.llre  des  ijiierelles  de  ses  fils,  et  ou  iWiobek 
resta  imis  mois.  Duiant  ce  temps  ramba.vsjdeur 
trouva  moyen  d'étudier  tdienient  a  fond  létat 
miliiaire  (Icn  Tiin  s.  (|ue  l'écrit  lai-sé  par  lui  sur 
ce  sujet  est  rcsie  c'assujUc  .'{  .  AIIkti  de  \N  \  s/ 
apporta  |K»ur  pré.s«nt8  un  vase  d'arj{ent  doré. 
cl  une  liorlo;;earlislemcnt  ira-  aillée,  qu'un  élé- 
phant soulenail  sur  scii  dos  comme  une  tour  i». 
liusbek  remit  le  moins  favora:  le  des<|ualre  pn>- 
jets  de  traité,  comme  le  seul  qii  il  y  efit  e>^poir 
de  faire  accepter;  mais  cela  fut  sans  résulial  II 
nobtmt  pas  plus  rie  su(  ces  par  ^es  instances 
dans  lesqueli(  s  il  sollicilait  son  coM|;é.  U*  7  juin, 
deux  jours  après  .son  arrivée  à  Skutari.  Sulei 
man  av;iii  admis  l'envoyé  aulri.  hien  au  ba  se- 
u  ain  dans  une  aiidieme  .solenn  Ile  Celui-ci  sol- 
licita un  traité  de  [lax:  (|uel  qu'il  fut.  dit-il,  il 
{jaranissaii  (jue  leiiqieieur  Charles  observerait 
reli|;ieusemciil  I  acie  envoyé  et  sij-.né  par  lui. 
Ouani  aux  lieux  en  liii|',e  en  dehors  de  la  I  raii- 
s>l vaine,  il  avait  t(  u;ours  tenu  le  même  lan- 
i;ajje,  que  l'empereur  sai  commoderait  avec 
Isabelle;  mais  il  ne  voulait  pas  opprimer  les  lo- 
(  alites  de  la  principauté.  Comme  ambassadeur 
il  avait  tenu  sa  parole,  et  remis  un  projet  de 
Irailé,  .se'on  'piil  l'avait  [irom  s  .Mais  ces 
raisons  ne  produisircui  point  d  eff.  t.  cl  la  f^aix 
ne  fut  (;ai  ani  ie  que  d'un  cùté  ;  car  .Suleiman.  qui 
voulait  toujours  avoir  .S/ij;elh.  n'acrepia  point 
encon  |.  traité  sijjiié  |>ar  l'emper.  ur  I  erdin.md. 
Ainsi  husbek  dut  rester  encore  a  Skutari  sans 
que  rien  fût  terminé;  et  lorsque  .Sul.  iman  re- 
vint dans  .son  p.ddi.s  de  Cons'aniinople.  IhKsbek 

1,  Rapport  df  Fiu^Uk,  du   il  jativipr  l.i.?.*. 
2    Kerdinaiidu»  HuKln-quio,  :rf>  avril   l.>i9  ,  daim  le» 
.Vrrhives  impérialf». 

(3    .\u{;.  BuslK-quo  eirlamatio  «ire  de  re  militari  (»n- 
Ira  turrum  initliiueiida  coiisiiiuni. 
îj   Ru»tHrquii  episl.,1,  lo 
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fut  U'uii  iMi  survi-illaïut*  (îans  Ihùlrl  »ios  Aiiilta>- 
SviiUurs  II  adouril  les  ri,;uoiirs  dr  >a  c.»!»- 
liviti^  vn  roiiniss.tni  des  aninhuix.  dos  pl.in- 
lo*  et  dos  tu.uiuxrils.  on  rtvovaiU  <los  amis 
doni  {««s  visili^  n'iMaioiil  |M)inl  iniordilos.  Il  \\l 
aiUM  \onir  iho/  lui  dos  Hai;iisams,  dos  \ôni- 
lions.  tics  Huronims  ol  {U'y>  Grecs  1  .  Os  sa- 
>ani.s  loisirs  |)n>ril(>roiiC  ;\  1  em|HToiir  ol  à  la 
M-ionco.  IWisbok  oiirirhit  la  mrna|;orio  imporialo 
o(  les  jâttliiis  pidtlirs.  Iraiis|ilaii(a  di  Aiilridio 
dos  fruits  ol  (\c>>  Heurs  de  rOrioiit .  ol  r.ipiMtrla 
iHMtioiiipdo  iuaiuiscrilsf;roos.  dont  lo  plus  hcaii, 
oohii  iW  hios<i>rido.  forme  onooro  aujoiir«rinii 
lun  d»*s  oniemenis  de  la  b>l)lioihéi|iie  de  la  oour 
a  \  ienne  2  . 

Tandis  que  Busl>ek  ^lait  oblij;o  de  naîtra 
(  '  .  les  eiivo\ON  do  la  roiuo  I.viIk  lie 

t  ..    liés  avec  uiio  lollre  adresser  au 

pascha de  lemeswar,  dans  laquelle  ce commaii' 
tlat)t  élail  oharf,é  d'jocoiinnodtr  les  diflorcnds 
relatifs  aux  fiunljèrcs  de  I  ransylvaiiio  '.\  .  Dans 
le  lemps  où  les  ambassadeurs  de  Ferdinand  cl 
d'Isabelle  se  trouvaient  iHx)nslanlin(i|ile  .  parut 
aussi  dans  la  capitale  de  I  empire  ottoman  le 
h.tdian  de  kolelns.  selon  le  litre  donne  par 
liu>bck.c'esl-j-dirc  le  prince  de  .Minj;rclie.  qui 
vint  rendre  se»  hoiiiroa[;es  à  Suleiman.  et  lui 
offrit  en  prosont  un  n  aj;nifi(|ue  rubis.  Alors 
aussi  Milciman  adressa  une  lellre  au  souverain 
des  Hu.<»cs,  auquel  il  donna  fntiir  la  première 
fois  le  litre  de  c/ar,  lui  r.'i|tpelant  les  anciennes 
relàJionsd  amitié  entre  la  l'orlc  cl  la  Kussie.el 
lui  recommandant  les  marchands  (|u  il  envoyait 
à  Moscou  jwur  y  faire  des  a<  bats  i  .  Outre 
les  aiid>a.ssadeur$  véniiicDs  et  français,  il  vint 
un  agent  du  roi  d  Kspa[;ne.  hranrbi  de  Chios , 
cbargé  de  solliciter  la  paix:  iii.is  il  n'ciit  pas 
plus  de  sucrés  que  le  baie  génois.  Alors  aus>i 
séu.  lit   I,  «   jMr  érril  avec  le 

du«  fi»  l  •  11.  dans  une  lellre 

a  HuMeni,  accordait  la  i>ermission  demandée 
pour  le  frère  du  juif /uan  .Mique/.  de  quitter 
Kcrrare  avec  sa  famille  5  Ce  Zuan  Mif|uez 
était  le  juif  portugais  appelé  piu.s  tard  don  .lo- 

(I)  K'<4«equi;  t-^)M.,  t.  m. 
(2>  Jàt^L.  i.  n. 

(^  IU(  pon  de  Bu*IkL  ,  du  6  èoCtt  1.SS9. 
(4)  ILanBétm  ,  Hmairt  de  la  Kimmc  ,  I.  toi,  p  270. 
(a)  OoM  le»  ^cniUire  led^tctae  det  actes  ^«niiteo»d«i 
ArdHTfs  imptruie». 


.sepli.  qui  Mil  s  iiisiiuier  dans  lespril  de  Selim  , 
et  soU'ver  si  liaiil  dans  la  i«»nliaiice  el  la  laveur 
déco  sultan ,  quil  acipiil.  comme  juiFallaelié  à 
la  cour.  I  iniluoneo  la  plus  importante  dans  tou- 
tes les  affaires;  a|;it  d  une  manière  préponilé- 
ranle  sur  la  paix  et  la  i;uerre.  «l  hiiil  parséU'- 
vor  au  lanj;  de  due  de  Na\os.  Hiisl)ek  ne  s»- 
montra  pas  aussi  bien\eillaiii  (pieledue  dv  Fer- 
rare  envoi  s  le  r«-néi',al  li(»iii;roisl"eilia(l-Paselia. 
(le  mécréant  (ieiiiaiidaii  «pi'on  laissât  venir  au- 
près de  lui  son  pèi  e,  sa  mère  et  .^a  su'ur.  lUisbek, 
«pii  savait  quel  erliad  avait  déjA  fait  eireoneire 
son  frère.  ré|ion<lit  que  celle  permission  serrait 
des  plus  faciles,  si  seuleineiil  lo  paselia  laissait 
A  ses  parents  la  liberté  de  leiu-  reli|;ion.  Ce  Fer- 
bad.  étant  a|(a  des  janitscbares,  avait  lellement 
i;a!;ne  les  afreetitms  de  Suleiman.  on  iiiaiiite- 
nant  une  discipline  sé\ère  dans  son  <()rps,  que 
le  sultan  lui  donna  pour  épou.se  .sa  pelile-fîlle, 
la  sultane  I  liiinai .  t^ille  de  son  fils  eliéri  Moliani- 
nicd.  et  pour  leinellreau  raiijj  cb's  vesirs  il  porta 
lonomliredecesdi};nitairesjus(prAcinq.Fcrbad 
avait  une  l>clle  écriture  et  faisait  des  copies  du 
koran.fpi'il  vendait  cent  ducats  l'exemplaire; 
il  amassa  ainsi  de  rar{^ent  (|n  il  de.slinail  aux 
frais  de  sa  .sépulture. 

Kn  suivant  le  cours  des  hostilités  de  Hongrie 
el  des  lentati\es  d'accomiiiodeinent.  nous  avons 
été  conduits  dans  le  camp  de  ."suleiman,  à  Sku- 
lari,  où  lavaient  a|)pelé  les  querelles  de  ses  fils 
el  les  sym()t6mes  de  guerre  civile  rpii  mena- 
çaient (redater.  .\vant  d'arriver  à  la  ( oiicliision 
définitive  de  la  paix,  il  est  nécessaire  de  nous 
re|)orler  en  arriére  |K)ur  examiner  le  germe 
don  sortiienl  des  fruits  si  liinesles,  et  dexfio- 
.«■er  les  causes  d  évéïiernenls  si  tra[j'(pies.  Les 
faits  .sont  racontés  dans  toutes  les  histoires  de 
ce  temps ,  d'après  les  rapports ,  d'ailleurs  si 
dignes  de  foi .  de  Biisbek  ;  mais  on  ne  voit 
ainsi  les  choses  (jiic  .sous  un  seul  aspect ,  el 
aucun  historien  européen  n'a  encore  consulté 
sur  ce  |K»inl  les  Ottomans  les  plus  dignes  de 
confiance.  noniméiiM  ni  .\li.qui,  en  sacpialité 
de  secrétaire  intime,  vit  de  près  le  jjrincijx" 
des  irames  et  des  complots,  eut  sous  les  }  eux  la 
corresjMjndance  écrite  entre  Suleiman  et  son  fils 
Majesid  ,  qui  même,  ayaril  missa  plume  au  ser- 
vice du  grand  mallre  de  la  cour,  Lala-.Musla- 
pha-1'ascha,  rédigea  des  lettres  du  prince,  puis 
rappela  toule   celle   lamentable  histoire  dans 
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un  ouvrage  SfnVial.  MuMaplia,  tM«'^vr  et  |»roi<^;t' 
Hu  dernier  grand  \«'>ir  AluimM'as»  ha  .  «tail  . 
eoniine  tel,  «Hlicux  A  Itu^trni ,  sueervM'Ur  il  Ali- 
nicd.  Ilientùt  aprè^  m  n'inh-gration  dans  la 
pre?nit''re  dij;nit«'  (le  I  eni|iire.  Hiisteni  enl«"\a 
la  place  dr  snnnd  éc  u\  er  a  ^lu^Iapha  |H)nr  en 
Faire  un  «'cuver  iranehant,  et  l'éloigner  ensuite 
dans  !«•  saiids»  lialk  drSsafed.  «onii.iisvant  plus 
lard  l'atta*  limient  de  Mustapha  |miui  le  pnm  «■ 
liajesid,  il  le  nomnu  grand  maître  de  la  eour  de 
S'Iini .  e?ip«  raiil  le  rmner  ainsi  [»<)ur  jamais. 
Mais  ce  pi. m  niarxpia  (-tiiiipl<'iniii-iit .  et  Mus- 
tapha, aussi  grand  artisan  d  inlrigiu'sipie  Hiis- 
tem,  vit  dans  son  nouveau  |M>sfc  la  meilleure 
«ireasion  de  fonder  sa  propre  grandeur  :  entra- 
hissaîit  la  rontiance  dont  il  avait  |oiii  auprès  de 
liajesid ,  et  faisant  servir  sa  romiaissauce  des 
secrets  de  ec  prince  A  sa  j^rte  pour  assurer  le 
Irône  A  son  frère,  il  espérait  arquèrir  sous  le 
règne  de  .^elim  la  plus  haute  inihu-nee,  et  sé- 
Icver  jusqu'A  la  dignité  de  j;rand  vesir.  Il 
«lre?vsa  «loue  ses  halterij's.  Il  se  mit  à  dire  ;i  Se- 
lim.  rrou|)iss;int  dans  la  (h'-haiiche.  ipie  la  sur- 
cession au  tn^ne  ne  [wuvail  lui  mancpier  romme 
à  l'aine,  s'il  ne  renenntrail  pas  tn)p  d'ohsiades 
dans  Hiistem.  (pii,  dévoué  au  prime  hajesid  . 
nelais.sait  échapjier  aueinu*  occasion  de  re|»ré- 
scnler  le  prince  aine  comme  un  déhanché  perdu 
dan.s  les  voluptés  grossières,  et  devenu  inca- 
pable de  se  livrer  aux  affaires;  mais  rpic  si! 
avait  les  mains  libres  il  ferait  bientôt  prendre 
aux  choses  un  aiilre  tdur.  Scliui  lui  donna 
plein  pouvoir  flagirsclnn  ses  iilécs.  cl  hii  mon- 
tra dans  l'avenir  une  récompense  iiiimaiiipiable 
de  l'heureux  résidtat  de  ses  services,  la  place 
de  grand  vesir.  .Mors  Mustapha  se  mit  à  Inni- 
vre.  Il  écrivit  A  Rajesid  une  lettre  dans  laquelle, 
se  parant  de  son  ancien  dévouement ,  il  lui 
insinuait  combien  il  serait  facile  de  se  défaire 
du  débauché  .Vlim.  qui  seul  lui  barrait  le  che- 
min du  tn'tne.  Il  montra  la  lettre  à  *»elim,  et 
l'envoya  par  un  messager  sur.  IJajesid  tomba 
dans  le  piège  el  adopta  les  con.seils  du  trallre, 
dans  une  réponse  que  celui-ci  [M)rta  tf)ute  ca- 
chetée à  son  prince.  Dans  luie  seconrle  lettre 
Mustapha  conseilla  à  Bajesid  de  provoquer  son 
frère  au  combat  par  des  injures  ,  ce  qui  au. enc- 
rait bientùt  une  décision  dans  les  choses.  Baje- 
sid ,  suivant  cette  odieuse  impulsion,  écrivit 
une  lettre  outrageante,  à  l.iquelle  il  joignit 


UiH*jn|M*.  im  liounei  lie  fcnnne.  vi  une  que- 
nouille. .Slim  en\oNa  la  lettre  et  b-s  objet» 
s\mlN>liques  à  .Suleiman.  ipii .  irrité  de  celle 
conduite  indigne  de  UajeMd.  >urioul  envers  vi\ 
prince  mmi  aine,  lui  adresv,i  des  remotiirances 
se\cres.  .Mustapli.i  fit  arrêter  et  mettre  a  uKirl 
Us  me^j^ger»,  et  briïlrr  la  aïrres|»ondance.  Kn 
même  lem(»s  Si'lim  Ht  savoir  A  mmi  jn-re  que 
llaiesid  avait  tué  les  lourrien»  el  livre  aux 
llanunes  le^  lettres  ret.tHti  de  wm  Muivrraiii 
el  père.  Snleiman.  indi;:né  d'ime  telle  con- 
duite et  r<-gardant  comme  dangereux  le  main- 
lien  de  Hajesid  dans  legonverneiiii  ni  de  Konia 
()arce  <pie  de  Karamanie  le  <  hemin  lui  était  ou- 
vert du  côié  de  la  ^yrie  et  de  l  Kgvpte.  rt^iiut 
de  le  (  hailger  .  et  \H)\\r  enlever  a  celle  décision 
loule  appireiice  de  parlialite ,  Vlim  dut  au»si 
Mre  envoyé  dans  une  autre  [>rovince.  liajesid 
fut  nommé  j;ou\ermur  de  Hum.  et  dut  tpiitler 
Konia  pour  Xmasia;  Selim.  auquel  fui  assimilé 
lAnaloliau  lieu  de  .Ssaruchan .  dut  échanger 
.Magm  si.i  contre  kutalnje. 

\  peine  Tordre  reçu.  .Selim  cpiilla  Magnesia, 
el  vint  à  Mrusa  :  Hajesid  se  tint  A  Konia.  Al»)rs 
Snleiman  lui  dépè(  ha  le  cpialrième  vesir,  l'er- 
lew-l'ascha.  |M)ur  le  driermiii«r  à  l'obéissance; 
mais,  afin  d'éviter  toute  mau\aise  interpréta- 
tion, en  même  temps  il  envo\a  le  troisième 
vesir,  .Mohammed-l'asclia-Sokolli .  à  Slim. 
voulant  qu'aux  }  eux  du  peuple  ces  soriJ'S  de 
depnlations  parusseut  des  teinoi(;nages  de  sol- 
liciiiule  paternelle.  Bajesid  .  au  lieu  d'ol  éir, 
rassembla  une  armée  d"en\inm  vin;^  mille 
hommes,  Km<le>.  l'urkm.ns  et  Syriens.  A 
celle  nouvelle  .  Snleiman  ordonna  aux  pa.H4ha.s 
d'Vnatoli  et  de  Karamanie.  I)s4henabi  el  Ss«- 
lak  j'erhad  .  à  l'ancien  grand  ii  ailre  de  la  cour 
de  .S<'lim.  au  iM'glerlw'g  de  Snlkadr.  Ciilun-Ali- 
Pascha,et  à  celui  d'Adana.  IMri-Pascha.  de  l'an- 
cienne famille  souveraine  de  Bamasan.  de  faire 
cauqxr  leurs  lrou|)esflans  la  jilainede  Kfniia  , 
afin  de  s'op|M»ser  à  loule  lenlali\e  que  [»ourrait 
faire  Bajesid  A  main  armée.  .Mohammed-.Sokolli 
eut  ordre  de  se  rendre  sur  ce  |K)iiil  avec  mille 
janiiMbares,  des  sipahis  et  des  siliiidares,  des 
canonniers,  des  armuriers  et  quarante  pièces 
d'artillerie    1  .  I  e  M)  mai  vit  fltridrr  la  ques- 


'^i;  Aali.tT'  ëf  bernent  ;  Pplicbewi ,  fol.  in2;.Sso- 
laksade,  fol.  123, 
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lion  entre  les  droits  de  Selim  et  eeu\  de  liajesid 
à  la  sonverainelë .  apr^N  U  mort  de  leur  fW^re. 
Ij  veille  «n  .i>ail  axiihaitij  .ivee  ncharnniinit 
vins  qu'il  v  eot  a>.tnl.-i;e  d  niioun  rôle:  mais  le 
3  t  l^jesid  fut  défait  eompUieiueiU  .  el  seti- 
fuil  a>et'  son  tils  l  rrliati  vers  Amasia  De  la  il 
^ri\  it  une  leiire.  arrosée  des  larmes  amères  du 
repentir,  iniplt'iaiit  le  {virdon  palenul  pour 
lui  «  t  p<Mir  ses  »]ualre  tils;  unis  rclte  leilre .  in- 
leerpiéf  par  le«  espions  de  I  ala-Musiapha- 
Paseh.i.  ne  |>arvint  jvis  aux  mains  de  Sulei- 
man  I  qui,  ayant  appris  par  des  r«)urrie  s 
I  issue  de  la  bataille,  sèint  rendu,  sept  jours 
«pri-s.  au  rampde  >kutari .  |K)ur  «'tre  plus  près 
dntiiéâtre  de  la  lutte  entre  les  fières.  Ikijrsid 
trouva  heauroup  de  sMnpathie  (Imin  le  |»euple 
i  eause  de  m  resM^inblanre  a  ver  son  père,  tan- 
dis que  If  teint  enflammé  el  le.s  jmu's  Imufrie» 
de  vlim  annoneaienl  les  traits  et  l'arfleiir  cm- 
porièe  de  la  mère  /2  .  Ainsi  le  prince  vaincu 
put  réunir  encore  aulonr  de  lui  douze  mille 
hnnmxsen  éial  de  porter  ie>  aimes;  il  se  mit 
au  njilieu  deux  avec  ses  quatre  tils.  et.  prcnaiil 
eonf;é  en  pleurant  de  son  harem  el  de  ws  fl- 
Hèles  servteurs.  il  se  dirir;ea  vers  la  frontière 
de  Perse.  Il  em[>riinla  HO.OtK)  diuals  au  pa^clia 
de  Siwas.  et  eu  arracha  IS.tIfWl  antres,  avec 
trente  chameaux .  «oixante  rlievaiix  et  viiif^t 
mulets  .'V  .\  cette  nouvelle.  Sulciman  tit  |)arlir 
du  ramp  de  Sk  tari  le  Inti^i^nie  vesir.  Moham- 
med-Sokoli  et  le  l)e[;lerbcfï  d(  Humili.  kinl- 
Ah'nedli-Musiapha  avec  le  prince  Selim  fM)nrse 
mettre  a  la  |»oursuile  de  THniiée  fu[;ilive.  >e- 
lim  attendit  h  ^iwas  l'arrivée  du  vcsir.  mai» 
dfinna  Tordre  au  bcjr  de  Malalia  .  Mustapha  ,  à 
'•elui  d'Aintah.  Chosrew.  et  au  bepjerbefr  de 
^iwas.  Temerrud-Ali-Pascha  de  courir  sur  \rn 
rr»ces  de  Bij»*id  Ils  allei[;nirent  les  fui'.iiifs 
non  loin  de  la  front  ère  persane  ,  à  Saaf- 
Tschukari .  et  ceux -ci.  après  une  vive  dé- 
fense, comptant  m'^iins  «iir  leurs  armes  que 
Mir  la  rapid  (é  de  leurs  chevaux  ,  précipitèrent 
leur  eoane.  I^e  bejjlerbe,^  d'Ersenrn.  Aja« , 
frfre  de  Sina'i-Pascha.  conquérant  futur  de 
I  lémen.  de  la  G<»lelta  et  de  Raab.  vint  à  In 
rencontre  du   prince  infortuné,  et  lui  donna 

2'  B«ib^k  .  ep.  IT. 
3)  Rjpport  de  Biub^k. 


même  (jrelques  chevaux  charj;és  de  fers  li  de 
clous  pour  faciliter  sa  fuite  et  laider  à  franchir 
la  froniièrc  persane.  D'après  le  rap|M>ri  de  ces 
faits,  Sulciman  ordonna  au  vesir  Sokolli  et  au 
fîouverneur  dAdana.  naniasan-()|',hli  Piri- 
Pastha,  de  prendre  Icms  «juarliers  dhiver  A 
Alep.  Ajas-Pasc  ha  paya  de  la  vie  ses  procédés 
envers  le  print»*.  el  sa  plac»'  fui  donnée  au 
bei;  de  Malalia,  (pii  sétaii  sij;nalé  par  son  ar- 
deur à  poursuivre  Bajesid  ;  le  sandschak  de 
Pasin  fut  (onféré  à  ('hosiew-Mc};.  l,e  {;rand 
maitre  de  la  èoitr,  I.ala-Muslaplia,  dont  les 
inlri|;uesse  découvraient  mainlenani  aux  yeux 
du  {^rand  vesir  Hustem.  fut  présenté  par  ce  haut 
dijîiiilairc  comme  la  «anse  de  toutes  ces  infor- 
tunes, tomba  dans  la  (lis{;r;Ue  el  fut  éloij;né 
dans  le  sandschak  de  Poscjja.  A  sa  place,  Tu- 
tunsif  devint  {^rand  maître  de  la  cour  de  Se- 
lim. Socles  instances  de  Selim.  el  la  juslirtca- 
tion  (pi  il  doinia  de  la  conduite  de  Muslapha. 
celui-ci  fut  tranféré  de  Posera  à  Tcmeswar,  el 
Selim  ayant  représenté  que  la  présen(  e  d'un 
tel  liomiiie  était  indispensable  sur  la  froniièrc 
persane,  le  traître  recul  le  fjouvernement  de 
W'an  '1  ;.  Sulciman  el  Selim  écrivirent  aussiKd 
au  schah  pour  l'informer  de  la  révolte  rie  Ba- 
jesid, et  le  préveniijpi  en  accueillanl  le  rebelle 
il  p(jurrait  purltr  atteinte  à  la  paix  subsistant 
entre  les  deux  empires  ('2). 

I.e  f;ouverneur  persan  d'T'riwan.  Si  hali-Kuli, 
retint  le  prince  en  attendant  les  ordres  néces- 
saires du  .schah  ,  alors  occupe  A  une  expédition 
dans  le  district  d  Asirabad.  Schah- Tahmasip 
considéra  l'arrivée  fie  Bajesid  comiiie  une  com- 
pensation delà  fuiledeson  frère. Klkasz-Mirsa. 
Il  envoya  au  (Tevant  du  [trince  im  iiihmandar. 
le  chan  .Nilamcddin  Schalikidi  l  slad^chlu,  et  le 
vesir  dAserbcidsclian.  tfajasz-Alallah  .jusqu'à 
>achdschi\san,  lui  mandant  qii  il  se  rendrait 
en  personne  à  Tebris  poui-  le  recevoir  avec  les 
honneurs  dus  A  s(m  ranfj  ;  que  dans  celle  con- 
férence il  lui  ferait  certaines  confident  es  (jue  le 
prince  [KMirrail  ensuite  communiquer  à  son 
père  lorsfpiil  serait  rentré  en  f;rAce.  et  qu'en 
attendant  une  lettre  de  Sulciman  il  le  Iraiterail 


'1  ;  Aali ,  Pei*f  hewi  ,  î>»olsk»a(Jc. 

(7)  l>a  Icifrf  dr  Sulfiman  %f.  iroiirf  dann  l'appendice 
ail  journal  d"  Siilfiman  ,  n"  V);  reWi;  <Je  Helim,  dans 
I  liucha  du  dpfterdar  Ibrahim 
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comme  son  pnjprr  fils  T.  I/»  %eï\n\\  revint  a'is- 
iUôt  à  Tebris,  f!  reçut  »m  hftie  avpr  foui»*  la 
pompé  prrsaur  Trrdfr  pla  *  rrinpli"»  d'or  rt 
ci'.ir{;rnt,  de  pir'rs  «M  de  pii-rrrrirs  furent  ver- 
«é^  sur  1.1  tetc  chi  prin<c  ;  on  lui  pr»^rnin  neuf 
chevaux  rouverts  de  harnais  ma;;niH  (ues.  Dr 
son  oM(* .  Ma  rsid  d(*p'oya  un  Itixe  non  nmios 
ini(Misntit.  *^ur  U*pa>sai;«"  diisrliah  ttirrni  tendus 
du  satin,  du  damas,  du  vtl<  urs  et  derihes 
étoffes,  et  «implante  rhevaux  turcs,  avec  des 
scli.ihr.upies  ri  or  rt  dou/r  hanais  d'arj'ent  , 
lui  tun-m  ufftTls  vi\  |»rrs«'nl  lrsai;iles  «asa- 
liers  (\v  Majesid  donn«V«nl  aux  Persans  ('nier- 
veilU's  le  sxrt.irir  des  jortlrs  rt  des  tournois, 
el  Ferhad-Kodos  attira  luus  1rs  r«';;nrds  par  sa 
vif»u*"nr  et  son  adressi-  ''2\  Ce  p;unrier.  [ilriri 
dnsrntiuient  de  la  sup(^rioi  ité  des  ()ttoni;M)s 
dans  lexerrirc  des  armes  sur  les  Persans,  de- 
manda au  primr  la  permission  de  prendre  le 
jeu  au  st'rieux,  et  de  transformer  ce  combat 
.ipparent  en  ime  lutte  rebelle  dont  l'issue  non 
douteuse  sn  ail  de  pl;n-er  la  couronne  de  rer*>e 
surlatèlede  R.ijesifl.  Celtiici  r«'priuMnda  de 
tels  propos,  pi  défendit .  sous  peine  de  morl.  de 
les  répéter  par?ni  ses  confi  ienis.  Soil  «piil  en 
fut  néan  noins  revenu  que!(pie  hniit  au  scliali , 
soit  par  pure  mesure  de  prévoyance,  sous  le 
prétexte  d'éparf;ner  au  prince  les  frais  d'entre- 
tien de  ses  troupes,  on  ortlonna  de  distribuer 
les  soldats  de  Rai«*sid  en're  l<»s  chans  et  es  sul- 
tans, en  S(»rle  que  le  |>etit  nombre  de  fidèles 
compa(;nons  (]ui  lenlouraii nt  encore  ne  |¥)u- 
va  eut  plus  donner  le  moindre  n:olif  de  crainte 
sérieuse   y. 

Le  soupçon  que  le  schah  jwuvail  avoir  conçu 
contre  1,1  personne  de  n.ijesid.  conn;e menaçant 
sou  propre  tronc,  ou  plutôt  les  avaniai;es  rpie 
.sa  jMtl  tique  se  promettait  en  livrant  le  prim  e 
à  son  ix're,  déterminèrent  dès  lors  sa  conduite 
perîifle,  non  m«)ins  bonleuse  que  larrleur  de 
Suleiman  el  de  Selim  a  poui  suivre  la  morl  dun 
fils  et  dun  frère.  Ces  sentiments  souillent 
l'histoire  de  leur  diplomatie,  el  ils  ontété  trans- 

[V  Pan*  l'appendice  aujourri,il  des  rarnpaf;"e«  de  Su- 
leiinan,  ii<>  59,  fi  dans  la  collection  du  reii-effendi  buri- 
Abdullab. 

(-')  Bu>l)ek  nomme  ce  Kodos -Ferbad  Chiunium  .  et 
triii8poi  te  les  !.céne.s  du  tournoi  don»  |f  rainp  de  Bjje 
•id  ,  à  Konia 

■'3'  Aali  ,  Pet«chrwi  ,  S«Alakt»de 


'  mis  h  la  |K»stérité  par  leur  cc)rnv|)<mdance 
«*crife  (!et  (Sliaui»e  de  nu>s  a|;ers  et  de  b itre* 
est  unitpie  dans  lo  annales  otioinanes  ,  et  des 
riéiîiwiaiions  sui\ie«  o'firiellnnent  avec  une 
observaliof»  si  scrupub-use  drs  formalités,  pour 
arriver  au  m-nrlre  d'un  lurent  et  a  un  parjure, 
ne  s'étaient  p<s  pro<bnlesencoredan«  ri»i»loire 
des  autri^  I  tais;  aussi  allons  f»ous  les  nuivre 
a\ec  tm  mmu  |>artii  ulier 
!  Irn  «leux  premi^^es  lettres  de  Snifiman  el 
Tahmasip  se  croisèr'-nt  probablement  en  route. 
Dans  la  sienne  le  sullan  représente  mui  tdsBa- 
jesid  comme  un  rebelle ,  el  rend  compte  de  l'is- 
sue de  la  balai  le  «le  Konia  :  dans  la  missive  qui 
fut  porh'-e  par  un  othricr  de  la  c«)ur  persane, 
.\li-A|;a.  le  s«  liabn-naii  utilan|;a;',e  «-onciliateur. 
et  intercédait  |M)ur  le  prince.  Knsuite  Suleiman 
dépécha  Sinau-Hei;.  .Selim  son  écuyer  et  confi- 
dj'Ut.  Turak-Af^a  Li  dHixième  l«tlr«' de  Sulei- 
man rapport»'  ralleulal  «le  Ha^esid  «pii  s'est  mis 
en  révolte  ouverte:  mais  finit  par  des  paroles 
de  partiori.eii  d«  niandatit  toul«f«»isque  le  srhab 
fasse  loudxM'  b-s  hM«'s  d«'s  aulenrs  de  tout  le 
mal,  de  Tursiin-AlKlulsi  ban-Oj^hli .  Kerrurh  et 
Seifeddin-Absal,  retienne  les  autres  «oupahles. 
et  renvoie  le  prince  s«ius  escort  dans  le  f^on- 
vernemenl  d'Amasia.  où  un  be|;brbej;  nomuiéA 
cei  effei  viendrait  le  r«'«evoir.  I.'épltrc  de.Selim 
est  remplie  d'injures  et  d  invectives  contre  son 
frère  ret)i  Ile  ori;ueillfii\  sultan,  qni.aurès.ivoir 
si  souN  «'Ht  pillé  des  caravanurs,  est  indif;tie  de  la 
proteriion  persane,  et  ne  mérite  quelindigna- 
tion  du  schah  .  d'a[irès  la  scnt«'ncp  du  Koran  : 
I  u  I, 'amour  vi«'nt  fie  Dieu  .  el  la  colère  émane  de 
IHeii,  net  d'après  le  vers  de  .^adi:- Faire  du  bien 
aux  méchants.  ce«>t  faire  du  uialaux  bons,  o  1,1» 
schah  ht  accom[»a;',ncr  les  envoyés  ;'i  leur  relotir 
par  h;  vieux  capitaine  TulMM-.Vfîa .  qui  se  rendit 
au(>rèsd<' Suleiman.  et  par  Seifefldinlruschlu- 
Aga.  né  !i  Sulkadr,  dont  le  n!essaf;esadrf.ssait 
\  >cbm.  Pour  expriicer  le  bl.ime  sur  le  ch<»ix  du 
porteur  de  la  lettre  de  Suleiman  ,  et  faire  sen- 
!  tir  l'inconvenance  de  son  contenu ,  le  «chah 
rommen<e  par  n  élire  en  dftule  qi.e  cette  pièce 
,  \ienne  réelbinent  de  *>ul«  inian.  ai  tendu  quelle 
I  1  i  a  été  remise  par  deux  homme»  du  gouvcr- 
I  neur  d'Krserun  Knsuite,  quant  à  l'exécution  de 
Bajesid  et  de  ses  fils  demandée  verb.ilenienf  p^r 
I  les  me^agfrs.  sur  le  nofif  que  leur  n  ort  éait 
'   préférable  à   leur  eiistenre.  le  s/ bah  déclarai» 
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Olro  prt^i  à  ronlumuT.  v{  |H)iirirla  il  nallni- 
dait  qu'un  si{;no  «io  Vomhrf  dr  l)U'ii  sur  la 
fttnr  Suloiinan  .  <ionl  1rs  vcilontcs  mmU  sous- 
rrilos  d'avant r  |»ar  Iodo>lin;  mais  un  irl  sn- 
virr  t*iai(  un  iraiir  qui  liait  Irs  «l«u\  |Mrlirs 
dans  ro  mondi  ri  dauN  laulrr.  I^i  Irll  r  rriuisr 
à  Selim  par  l  ruM'h«u-.\na  srn  n^ft'rait  à  rrllr 
dr  Sulriinan.  «1  ins  Irspoir  t]{ic  1rs  faits  annon- 
iTn  riairnt  b.rn  avrrrs.  rt  qur  la  ronvrnaii'r 
du  parti  adopte^  calait  birn  druioutrik",  suivant 
la  vntrncr  du  Koran  .  «Tiir/  1rs  idol.Urrs  rt  1rs 
rrMIrv.  l)  .lillcurs  Ir  se  hall  rtait  romplrlr- 
n>rnl  rrlairr  |VJr  Irsrxplirations  vrrhalrs  don- 
n(Vs  sur  la  mrrvsitr  (\c  Irxrrution  ou  dr  Irx- 
tradilion  do  Ikiirsid.  la  Irtlrr  dr  Sdirinian 
deniandait  r\prrs«««  inrnt  rr\lra<lilitiii  dr  \\;\^r- 
sid  rt  dr  srs  quatrr  fil»;  rrllr  du  st  hall  r\pri- 
mait  une  disposition  ahsolur  A  faire  le sacrifirr: 
|>eul-<Mrr  Taliniasip  rraij^nait-il  qur  la  vir  fir 
Bajrsid  nrnirnar.-^t  Ir  tronr  dr  Prrsr.  prut-(Mrr 
aussi  ralculait-il  seulement  ce  (|u  iinr  |Mrrillr 
romplaisanrr  jiourrait  lui  pnn  iirrr  davaii- 
iaf;rs.  L'insinuation  r«)ntrnur  dans  sa  Irltrr 
rappelée  plus  haut  fui  appuyée  par  1rs  rommu- 
nirations  verbales  àc  Iruvové  persan.  Kn  re- 
rnnnaissanrrduronsrnlrmrnldusrhahaumrur- 
trr  du  prinrr.  Ir  virux  I  uhrt  drmanfla  dans  \c 
divan  qur  le  sultan  ronfcrat  Ir  f;ou\rrnriiH'nt 
de  Bagdad  ;.u  srhah.  Ije  f^rand  vesir  Rustrm 
l'interrompit  aussitôt  :  «Sortons,  s'érria-t-il . 
r"es(  à  moi  a  rr(»ondrr  A  reri  :  suivez-moi.  >• 
Et.  apr^  avoir  quitté  la  salle  d'audirnrr. 
il  lui  fit  de  vifs  rrprorhrs  sur  laudarr  d  iiiir 
telle  demande.  «  I/indi{;ne  rrhrilr  HajrMd . 
dit-il .  n'avait  ramas.sé  que  qurlquc.s  millirrs 
de  misérables  qui  ne  pouvaient  jamais  rirr 
dangereux  f»our  l'empire;  si  je  srhah  refusait 
obsiiné'mrnt  de  sr  pri't^rau  rhAiimrnt.  alors 
les  bonnes  relations  se  rhangeraient  en  hosti- 
lité», pl  de  grands  obsiarles  n'arrêteraient 
pas  le*  tro4if>r*s  ottomanes  lorMpj'rlIrs  iraient 
arTa<"her  le  criminel  de  sfjn  refuf;e:  dans  le  ras 
rontraire  lamitir  serait  fortifiée,  et  le  servire 
rendu  serait  f;randement  récompensé.  -■•  Su- 
leiman  ne  laissa  fK»mt  passer  les  allusions  au 
meurtre  pnvhain  fie  Bajesjd.  contenues  dans 
la  lettre  du  .vhah:  il  en  traita  dans  sa  ré- 
poo««,  et  ne  négligea  fK»int  d'adresser  des 
présents  au\  nini^irrs  fKTs;)ns.  Ses  envovés. 
pour  cette  fois,  hirent  le  gouverneur  de  Sul 


kadr  ou  i\v  .Mrraasrli,  l'anrirn  maitrr  de  la 
cour  <lr  Sriim,  Ssofi  Ali-Pascha  ,  ri  Ir  kapid- 
s<  hihnschi  llasan  Srlim  rxpédia  son  (liamhi'l- 
lan.  Kar.i-M.ilimii(l-.\|',a.  I,rs  nir."-saj;rrs  rappor- 
térrnt  deux  ktirrs  du  srhah  :  lunr  adrrssér  A 
Sulrinian  .  laiitrr  à  Srlim.  Aprrs  (pirhjurs  cen- 
taines (\c  li;;iirs  ronsarrérs  à  la  pompr  drs 
compliinriils  prrsans.  la  prrmirrr  finissait  par 
arriver  a  l'oliirt  dont  il  s'ai;issail.  rxposail  drs 
raisoiinriiirnls  fonés  trndant  à  autori>er  le 
parjurr  :  Taliniasip  prrlriidail  qu'ayanl  juré 
au  priiir  Hajrsid  dv  iir  Ir  |i()iiil  liMcraux  dr- 
IMiirs  rnvoyés  jiar  son  pérr  pour  le  recevoir,  il 
Il  \  aurait  jMiiiit  violation  dr  srrnirnl  si  Trxtra- 
ditionsr  faisait  riilrr  1rs  mains  d'rmissairrsdiî 
Srlim.  La  hllrr  à  Srlim,  érriir  alisoliimrnt 
dans  cr  srns.  était  birn  plus  rxplicilr  rt  plus 
clairr.  Dans  l  espoir  qu'une  tellr  complaisance 
à  favorisrr  drs  projets  (\c  iiiriiilrr  rr  (Irait  Su- 
lrinian |ilus  (lis|)osr  a  écoiilrr  la  drmaiidr  si 
briisfpirmrnt  rrpoussrr  \).\r  le  grand  vesir 
Hiisiem,  lorsqu'rllr  avait  rir  produite  vrrbalr- 
mriit  par  Ir  vieux  riihrl  .  laliiiiasip  la  fil  prr- 
srntrr  plus  tard  dans  une  sorlr  de  mémoire 
qur  rriiiil  nrschrri-Aga  Dans  relie  pièrc  il 
était  dit  :  d  abord,  qur  Ir  schali  désirait  placer 
deux  roiKlionnairrs  prt's  drs  toiiibraux  d'Ali 
et  d  Ilusrin  à  Krrbrla  rt  à  Mrschhedy,  l'un 
comme  surveillant,  laulrr  comme  .secrétaire 
des  fondations  pirusrs  faiirs  par  les  Persans; 
.secoïKlrmriil  qu'il  voudrait  liirii  voir  un  ou 
drux  de  ses  fils  revêtus  du  litre  de  sandsrhak- 
br};  ou  gouvrrnriir,  et  rpi'il  ^ollicitait  l'inves- 
tjlure  arcouluuiér  par  la  bannière  et  le  véte- 
menl  d  honneur  :  ceci  sa|»i)li<piail  à  |{a(',flad  et 
Aunaulrrgoiivrnrrmriil  drsironlif'rrs;  Iroisié- 
mrnirnt  qu  il  rrcommandait  [jour  une  augmen- 
tai ion  dr  S4ildi-  rt  fit'  ravancrmrni  1rs  [»rr.s(mnes 
qui  lui  avaient  rendu  servie»'.  Suleiman  répon- 
dit à  ces  trois  points,  dans  une  lettre  que  fK)ria 
le  tsdiausrh  Kara-Miistapha.  parmi  refus  pro- 
vis(»irr;  mais  il  promit  de  faite  toutes  les  con- 
cessions possibles  aussitôt  que  Bajesid  et  .se.s 
fils  lui  auraient  été  livrés. 

Tauflis  que  Suleiman  affectait  un  ton  de  dou- 
ceur, prenait  le  lanf;af;e  dr  la  birnvcillancr  , 
[»arais.sait  même  se  livrer  aux  épanchemenls 
de  l'amitié  dans  .sa  corrrsfK)ndancc  avec  le 
schah.  dans  des  lettres  adressées  par  lui  à 
d'autres  princes  asiatiques  débordaicfil  .vi  co- 
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W-re  «'t  sa  liaiin-  iMiitrr  lahmasip.  Par  le  «Irr- 
wi»ch  Mohainnicd  d»-  RHactiM-han .  v»'nu  m 
p^lcrinai;»'  dans  rcin|iir(>  otromaii .  Ir  sidiaii 
ôiTivil  If  itrcinuT  A  l'ir-Mi»haiiirin  r|.  sitiisriMin 
de«  rsbr|;s,  «rriuid  Mircr>s«'iir  dr  llorrak- 
Chan  :  ■■  Ce  lVr»an.  RoiiHt*  d  orijinMl .  (|m  |M»rlr 
la  rotiruiine,  ce  sihali  e'i;an\  roiiilu^  [wir  lliii- 
milialint».  a  rnvii>«'  plusiiMirs  fuis  des  aiiihassa- 
dciirs  |H)iir  S4)llii  it<T  luiiiililciiiiMil  la  paix  qui  a 
été  acnirdt'e  |n)ur  un  Inups  aniuiir  iiru*i;r.1rr  ; 
n)ais  rouniir  drpiiis,  m  aciiirillatit  mon  his  cri- 
miiirl  H.iji'sid.  il  a  \  injrl.i  paix  avcot'llr  hassrssc 
doiii  il  purtr  le  si(;ni'  jjravi'  an  fronl .  il  est  n'"- 
sijjn  <pif  nulle  rnnfiaîice  ne  srra  plus  ajouir-i'  à 
aucnnr  de  ses  [)ar(»les.(pic  mon  l»;as  va  se  rele- 
ver |>onr  laïu-aïUir,  et  rslM'i;-Chan,  eonune 
l)<)n  niusidnian,  Nondra  bien  ofïrir  son  eoneour'; 
pour  (elle  œuvre  'l'Kn  Alisolunu-nt  dans  le 
uièuie  srns.  avn-  (pieNpie  irodilication  dans  1rs 
expressions  in;urieu'ies.  »'laieul  rédi|;tes  les 
autres  lellres  adressées  par  le  moyen  du  mi^nie 
dervvisrli  Moliamm«'d  df  Mcd, m  lisrlun  .'i  Ali  , 
ehan  dis  Tui  kiniiis  *J  .  el  à  lliraliim  .  (  li.iii  des 
Alan« {3;.  Ixf)rinre  de  Ge(»r|ïie.  a\iiiii  ciuiivé 
auprès  de  l.i  l'orte  son  deflerd.ir  Ahdul.iallan! 
porter  des  plainlocniiin'  Ir  scli.ih.  «•(  offrir  dr 
.soustraire  la  (icori^ie  à  la  suzer.iinelé  persane 
{K)ur  la  >oumetlre  au  |)roterl(tral  oltoman.il 
lui  fut  ainionré  qu'encore  biiu  cpie  le  srliali  eii( 
obtenu.  \  force  de  prières,  une  p.iix  de  on/.e 
années,  néanumins  le  srhehinscliali  voulait  bien 
étendre  son  bras  jKuir  s^iutenir  le  prince  et 
ehan|;er  sa  peine  en  ir)ic    i  . 

Cependanl  la  situation  de  M.ijesid  ,'i  Kaswin 
devenait  rie  jour  en  jour  plus  pénible.  Ses  trou- 
pes. déj;">  réfluilrs  à  trois  mille  lionmies.  lui 
avaient  été  demandées  par  le  schah  .  pour  l'ex- 
pédition d'Astrabad  .  el  le  prince  était  d  au- 
tant m  )ins  en  état  de  refuser,  que  la  plupart  <le 
ses  soldats  avaient  étéj^a;;nés  par  l'or  persan  cl 
pardesMatleries.  loulefois  il  fut  invité,  comme 
parle  passé,  aux  fêtes  du  s^hali  Dans  une  de 
ce.s  occasions  où  le  scbab  et  le  prince  étaient 
assis  lunà  C(")té  de  laulre  avecr.qtparenced'une 

(1,  [^  lettre  ,  d.inx  le  journal  de  Siileiman,  n'  01 . 
wt  datée  du  dernier  jour  desilhidsctie  963  10  septembre 
1561;. 

(2*  Journal  de  Suleiman  ,  n"  65. 

(3)  Jhitl.,  Il»  66. 

(4)  Ihid.,  n°  67. 


[   intimité  |>arfaite.  un  |MTfidecbaml>fllandr  Ba- 
jrsid  trouva   UKiyen  de  murmurrr  à  rurrillc 

de  Tabmasi[)  :o  Prenez  j;ardp  A  un  fiUqui  a  tralii 
son  iMTc  el  (pii  |M-ul  \ous  ciiMiNer  deux  bail»  s 
de  fusil  dansia  l<^le.  dI/*  Mbali.  effrayé  par  cet 
avcrtisM'ircnt .  séloi(»na  rapid«*ment  vous  le 
pri'icxtc  d  liorribles  colii|urs.  I  r  mimstre  Maas- 
zum  et  Ildvui-ii4*i;  cxcus/renl  leur  maître  ri 
atcouqia|;nèrent  Ir  prince  i  \a  résidence.  I.à 
un  de  M-*  fidèles  serviteur» .  en  »i(;nr  de 
i;rande  infortune  .  jeta  mui  iMuinct,  m-  préci- 
pita lui  uu^mc  à  terre,  et  rap|Mtrta  au  prm<  e 
les  [laroles  nmrmurérs  par  Motiammrd-Arab  , 
qu'il  av.iit  conqirises.  Iia)csi<l  ,  sans  poursiiixre 
plus  loin  l'examen  de  la  chose  ,  fit  couper  la 
tète  à  Mobannned-.Arab.  Deux  des  complices 
de  ce  dernier,  Aksak  Seifi-ddin  el  Mir-Alai- 
Mesiane  .  redoutant  un  pareil  sort ,  s'enfuirent 
aiqirès  du  ««chah,  et  piTtendirent  ipie  le  prince 
avait  voulu  les  pousser  ,a\ ce  .Motiauuued-.\rab, 
à  un  attentat  contre  la  vie  du  .sehali.  I.e  peuple 
s'assembla  en  tumulte  et  assaillit  le  palais  du 
prince  en  p(»ussant  des  cris  de  fureur.  .Mors 
Lila-K(Klos  réunit  les  (;ardes  i  estes  fidèles,  les 
raiijçca  devant  le  palais,  et  Rajcsid.  cpii  seiita  l 
bien  sa  fin  approi  lier  .  se  fit  amener  ses  ipialre 
enfants,  voulant  les  immoler  de  sa  pnqire  main. 
plntiH  que  de  les  laisser  frapper  par  un  fer 
éi  ranimer.  Ix*s  deux  ministres  du  m  bah  vinrent 
présenter  une  infinité  d  excuses  sur  lémeule, 
offrir  des  vêlements  d'honneur  el  des  sucreries 
pour  calmer  les  inquiétudes  du  prince.  I.espro- 
V(»calenrsde  lémeule  furent  punisenap|»arencc; 
m.ds  dès  ce  uniment  fui  prise  la  résolution  d'in- 
carcérer fiajesiri  et  ses  fils.  nuel(|ues  jours 
a[»rès,  le  prince,  sur  l'insitaticm  du  seliah  .  se 
rendant.!  une  fête  \2  février  \^AA\  .des soldats 
se  précipitèrent  d'un  corps  de  f»arde  placé  sur 
sa  route,  se  saisirent  de  lui  et  de  ses  quatre  fils, 
et  luènnl  ses  |;ardes  du  corjis  qui  voulaient  le 
dé'fendre.  F.e  même  jour  fu  eut  mis  à  mort  |)!us 
de  mille  {jardes  et  soldats  de  Fîajesid  qui  s'a|;i- 
laienl  |>our  la  défende  de  leur  maître.  Fnsuile  le 
SI  hall  Ht  excuser  tous  ces  faits  nu prt's  deflajesid 
comme  des  mesures  de  précaution  pour  b*  pré- 
server à  l'avenir  contre  les  violences  et  le.s  ou- 
,  traj^es  du  peuple  1  .  Rient('»t  après  arrivèrent 
à  Kaswin  les  envoyés  de  Suleiraan  et  de  .Selim 

(1)  Aa'.i .  PeUchcwi ,  Ssolakside,  Ewlia. 


lOti 


Hl>  KUKI-.   OK  L  l'.MniU.  OTTOMAN. 


qui  remirent  ties  U*Clrr5  cl  drs  priV^ont»  ;  il  n'y 
av«it  plus  dr  doiiic  Mir  Irxlradilion  .  il  ^'.1|;is- 
viil  sfiili-nx'ni  «le  s.ivoir  «Je  «(nrlr  ma  ii  rr  rllr 
-^  f«  .lit  |»<»nr  «jii  il  11  V  n'il  |".is  viol.iiioii  ijppa- 
reole  du  «rni  m  |>r«Mi'  jvir  Ir  schah  au  prinre 
df  nr  i;iiiui>  \c  livnT  a  miii  \^rc.  I.i  diplnniaiir 
loriuniîKTl  ^xr  H  (if  dos  IVrsjuis  Iroiiva  nn  r\- 
pèdifnl.  rr  fuhh'rcmolire  Bajesid.  non  pa-^aux 
rnvo»^  de  Sulriman  .  m.iis  a  cnu  dr  Sriim. 
Cfsi  pari  elle  Niolalion  honiojisrdr  la  foi  jurro 
à  r«idi'  d  inierprtMaimns  mnisoni^i'ns  «M  lor- 
lur^es  que  la  f»u!iiiquo  de  la  l'rrse  pcnsi  j;a- 
raiilir  |Hiur  lavrnir  la  S4)l  dil(^  d  nnr  allianrc 
arrc  "rlim  .  suae^scurdt'  "onlriman  iii.iiiitcuanl 
charf;é  danntS^s.  \a  scronilr  ambas^adr  dr  Su- 
leiman  parlil  de  Kasw  in  avec  rrile  proposition. 
Le  n<^U'<''"nfur  de  >n!k.idr  rr\inl  ;>  Meraascii , 
OuH  Ha$3n  roniinua  «a  hmiIi*  |>our  Constanli- 
nople  I  .  arrt>m[»af;néde  hi-s<lirrl-A;îa  en\oyé 
du  »chah  auprès  rlrStlim  :  il  atU'i<',nil  Kuiabije 
au  momont  où  arrivait  la  nouve'le  que  Sulci- 
man  avait  rrmforélr  i;ouvernrm«'ni  do  Maj;nr- 
sia  à  son  j>eliltils  Murad.  fils  deSdin.  Avrc 
Bes<*hret-A(;a  .  ambassadeur  du  schah.  se  Irou- 
vail  aussi  [Hrhaafrr  "^ultan,  [lortour  diiiio 
lellrc  des  trois  ministres  du  S(  hah  .  du  f;rand 
voir  Maasrum-rhan->safewi.  du  f;énera  is- 
«De  Sundilkbei  '2  e\  du  rhaneelier  dT;ial  3 
Stliahknli-(^^halire.  aux  ein^  vpsirs  de  Sideiman. 
Ijf*  minières  pervans  exprimaient  leurs  remer- 
rirmrnts  pour  les  pnVnIs  ap|K)rl<^s  par  les 
dernif'rs  ambassadeurs,  el  d«^f  laraieil  eirelout 
disposés  à  I  ar  ompi  ssemeni  de  la  haute  mis- 
sion relative  h  Baje^id  :  loulefo  s  ils  saisirent 
erttc  occasion  pour  rappeler  en  lermes  |)olis  el 
avec  des  fr»rmes  amirales  aux  vesirs  que  dans 
I  e»('arede\infîl-sept  années  de  r;  ;erre  la  Perse 
■  avait  éprouvé  que  de  durs  irailemenls  de  la 
part  de  Sti'eiman  .  que.  dans  les  six  dernières 
de  jUfT  .  quatre  a  iib^ssadetirs  [persans  étaient 
allés  auprès  de  la  Porte  aser  des  présents,  et 
que  pas  un  d  eux  n  avait  rem  un  don  .  n'avait 
■èni«  éié  revêtu  d'un  habit  d  honneur. 
«Lhorrme.  divaienl-i!s  .  est  e^^lave  fies  l»ir-t)- 
failA.  de  douces  et  fjra-ieuses  f»aroles  font  plus 
ffoede»  ierm« njde«  et  bleMants  .  et  Ion  peut 

'1'  Haprort  4»  Rutbek,  du  25  »oût  t5«t. 
<1;  Kvndsrb  boctoi. 
&j  himtàtiàrtrtet. 


œuduire  un  éléphant  avec  nn  cheveu,  sans 
qu'il  y  ail  besoin  p  un*  cela  dun  envoi  detrou- 
\M's  (pii  poiirr.iil  M'iilcuicnt  troubler  le  rcjos . 
allendii  «pie  si  les  uuuilai'.ni's  s'ai;iletil  les  hom- 
mes s'enfuient.»  Dans  leur  réponse  les  vesirs 
s'apesanlirrnl  sur  le  nine  de  Hajesid  ;  <>  e^ir  il 
n  y  a  pas  de  plus  (;raiid  crime  ipie  la  ré\olle 
d'un  fils  contie  son  père.  (}uanl  aux  moyens 
pro|M)sés  |K)ur  dissimuler  le  parjure,  ils  leur 
paraissaient  en  eouiradi»  lion  avec  la  promesse 
aniériciire  dexlradilion  :  c<'l  acte  une  fois  ae- 
eo(n|ili  .  la  récompense  stiiviaii  le  bon  service, 
car  les  souverains  avai  ni  eoniiimc  de  nionlrcr 
leurs  rb('ralilésdan^lepa\eiiienl.  non  pas  avant, 
mais  après  le  service.  Au  reste.  le  sultan  avait 
dé, A  fait  preuve  de  sa  considération  pour  le 
schah  par  le  rauf;  même  de  ses  envovés  ;  aucun 
soiiveriin  avant  Tahinasip  n'eu  avait  reçu  de 
si  élevés  en  dii^nitc.  » 

Telle  fui  la  lettre  (pie  portèrent  le  fjouver- 
neur  de  Wai .  Chosrew-Pascha  et  le  ehau  bel- 
lan  .^inan-rascha.  cpii  formèrent  la  troisième 
ambassade  de  Siileinian  ;  quant  A  Selim,  il  en- 
voya son  tschausclibasehi ,  Ali-  A{ra  .  qui  devait 
jouer  le  double  rf'ile  d'ambass  deiir  et  de  bour- 
reau. I.esebah  demanda  à  Sinan  s'il  connaissait 
le  pince:  celui-ci  ré|Mm(lil  tpi'il  lavait  vu  dann 
sa  jeunesse,  alors  qu  il  eiail  eneore  imberbe, 
mais  qu  il  le  rei'onu.iilrail  peut-être  mainlcnaut 
à  ses  yeux  el  à  ses  sourcils.  Ce  fui  là  le  [irélexle 
d'un  iiiflij;ne  Irailemenl  pour  le  prince, auquel 
on  fil  raser  la  barbe  el  bs  cheveux  avant  de  le 
livrer.  Puis,  couvert  de  misérables  vélemenls  et 
le  cor[>s  ceint  dune  corde  ,  il  (ut  remis  au  re- 
présentant de  Selim,  qui  aiissilrtt  remplit  ses 
fonctions  de  l>ourreau  sur  lui  et  ses  rpialre  fils. 
Olle  lra|;édie  se  joua  dans  la  semaine  sainte 
(\vn  persans  j2o  septembre  \.'Ai\  |.  alors  que  les 
sehiites  (él  braient  le  niarlyr  d  lliisi  in  par  des 
plaintes  et  des  re[»  ésenlalions  lu!;ubres.  Ainsi 
hnii  Bajesui.  prine  inforlnné.  destiné  au  trône 
par  l'amour  du  peuple  et  les  prédilections  de 
Hustem  .  anii  des  (vciencea  el  doué  même  de  fa- 
<  uln'*s  poé  iquev  Ses  dépouilles  mortelles  et 
telles  de  s<'s  fils  fureni  Irarispoilées  aSiwas, 
où  s  élève  leur  tombeau  devant  la  porte  du  nord 
sur  le  bord  de  la  route. 

Aussitôt  le  meurtre  accompli,  le  schah  expé- 
dia bien  vite  deux  de  ses  fçardes  df  confiance, 
Siuan-Agael  Hu.sein-Apa,  A  Suleiman,  avec  un 
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billet  de  sa  pmpre  main  ,  dans  lequel  il  lui  don- 
nait l'heureux  a\  isdi-  I  e\i'iution  d'un  fJsrC  d«- 
qualript-liis  fil^<'l|uiallJil  réduire  lesinéd  saut» 
au5ilen  e,  fermer  les  yeu\  a  l'envie,  rc  nplir  de 
joie  le  (  (iMir  d«'s  .imi*.  »  Cho^rew-Pascha  devait 
reloiiniiT  mts  lui  au  plus  lût  a(°t«Mnpa,;n(-  de 
Mohauumd-Ajja  Kurt  rhi-lstadst  Idu,  .iif^has- 
sadeur  |mtviii  pri's  de  la  Porte;  Firuse»  TuIk'I- 
Ajja  se  rendrjient  allpr^s  de  S«-lim  I V  Ce»  der- 
niers ap|»orlfnnt  A  S'I'tn  .  m.iint  ii.iiif  asstnV 
d'une  iranquille  sueression  au  tn^ne,  nnr  lonj^iie 
iellre  de  féliritalinns  du  M-liah.qui  prostituait 
fontes  les  fi|';uns  de  larl  oratoire  drs  Prrwris 
j)oiir  dissimuler  la  lionle  de  l'a^s^sMuat  et  du 
parjure,  el  qui  exprimait  en  m«*mr  temps  l'e-s- 
po;r  dune  rf'riprorité  de  eomp'aisanre.  Au  roni- 
n)enremen(  de  novfMnbre.  I  anhas-sadeur  persan 
eharf,»*  d'.ipporter  la  nouvelle  o^Hciel  e  du  meur- 
tre du  prinre  arri\a  dans  la  capitale  de  ICni- 
pie  ottoman,  et  (piclqucs  jours  après,  ^uh-inian 
avec  un  |)oinpeux  cori^ije,  se  rendit  devant 
l'habitaliun  de  ce  me^sajjer  sinistre,  |)oiir  lui 

(1)  ÎJMri  At)d..  n  •  47 


donner,  en  se  montrant  ^  cheval,  une  opminn 
fa\«>r.d»le  de  sa  s.uilé  I  Kn  reconnaissance  de 
l'inuiMt'alion  «1rs  pnni«s  du  s.itii;  •  '•'  ^♦'^"'  I*'''"- 
leM-Pavlia  ap|Mirla  «le  la  part  «le  Suleiman 
:i(M)li(M)  pièces  dor.  et  IIMI.INKI  de  la  pirt  d<- 
S«liin  à  KavalKid;  la  ces  somuu-s  funnt  reçues 
par  l.lias-l!e|;.  sandv  hakhr(;  de  K^rahis/af  H 
par  Mahmud-Ajîa.  chamlir'lan  de  Selinn,  qui 
lr«  lransf«*r^rrnl  .1  ka«uin  Tn  eln«pii^mf  HU 
de  H.i|«sul  .  .i|'/  sndt  inrnl  i\r  iro«  ans.  «pii  se 
t'ouvait  A  Brusa.  sur  I  or«lre  «Jc  Sulnman  avait 
M  étranfiU'  avant  nos  frère*  fi).  L>x«-mple  di- 
res exi'cuMons  atroce*  a ^ ait  été  donné  |tar  l<- 
flidian  Murad  1 '^  «jui  ne  craij;nit  |miiiiI  d  immo- 
ler non  ftls  .sav»ed.'fhi:  main  .Syleiman  le  snr- 
pass;i  de  beaucoup  en  p'onj'.eant  deux  foi»  tes 
mains  dans  le  saii);  de  .sa  tauulle,  par  le  »up- 
p'irede  su'laa  Mustapha,  de  sultan  HajcMd  ci 
de  leurs  enfanta. 


^1  ;  Dans  If  rjpport  âe  Rui>l>«-k  ,  dat^  df  lllr  dr» 
l'riiirr»,  du  1  imvniihrr  1.VÎI. 

(2:  Ra|)pori  de  l'ambassade  vénilienne  ,  du  18  ioCti 
1.56i. 


1 1\  m    wxiii. 


^ORT     lU     «.UiM»    ^IMH    RISTFM.        SO^     SI Tr.»:SSFI  R     AI.I     rONflUT    1.4     IV\I\     KWC.    niSnKK. — 

AiBi'^sM»!  i»iim\nni  STHO/.ZKM.  —  riUM.  »T  ur..sTim;Tio>  i»K  ri.ACKS  v.y  iiox.nii^:.  — 
r>\ovis  i»K  ri>ipiRi:.  i»K„sp\<.M. .  i»K  nu^CK.  HE  r.>';%KS.  \n:  fi.ohiack.  i>k  roi.O(;AK,  m: 

L  1M»I  .    H  AU.KU  .    l»i;    TIMS— i'a>K>TI  lui  H    lUSll  IIS  .    l'UnCK    1>I     lIOinVMK.        I\0M>ATI0>. 

—  \oiiiucs.  —  lAiMOiTs  nr.  loiioiii  i>  n  l'Ui.i..  rim-iuis  ki  sini  -  ai  i-kaim  i>aa  mk  i.a 
MfniT»nuAA<:r.  ft  lk  >ifr  i»»:s  im)F-s. — si^t.K  i>f  "«imiiiim  r\u  ifs  fspai.^oi.s  — roNQifrrK 
vr  rii»s(nK.  on^>.  bf>fsfiit.  ft  iusoivtio\  df  -«uioiu.v  — comm  itf  i»f  hsciifiuif  i>\ii 

IFS  isr^t.AOLS.  •  UFPIUSF  HF  (  FTTF  PI.AFF  PAU  TOIK.IUl».  —  FMlUlF  TIIIOMPIUI  F  A  <:0>- 
ST*>TI>OriT.  —  Fl-S    FSP^OOKS    PRF^^F.AT    FF    PK^O^    DF   VEFKZ.  —  SlfetF    UF   MALTE.  — NÉGO- 

ruTio>s  l'o»  n    IV    (o>mi<>mtio>    m    i\    v\\\     \\\(    rF-»ii'n;Fi  h.  —  ffs   i»fi  \    sokom.i  , 

!nOMA^MFI»  FT  "«Il  M  \PII  \  OII'OM  s  VIV  TMX.  lUIOIl;  l»i:  I.  \  FI.OTTF.  —  F>>OI  I)  IIOSZI  Tl, 
D'ALI  et  de  >l\H>ni>  <(t>nu  r.OI\M'.MIHS  n'Ér.YPTF.  —  r.AMPAOE  DE  SZICFTII.  —  EXÉCL- 
TIO>    l»AB'«IA>-PASf.lIA.  —  MORT    I»l     /IU>V    FT    DF    SFI.FI>1A>. 


P<*u  do  tomp^  avant  la  fin  traf;iqiio  de  Rajr- 
%\<\.  Rii^trm-Pa''fha.  f^rndrc du  siilian  .  mourut 
d'hydropi^ic.Cefjrand  vcsir.  qui  avait  su.  aprrs 
la  n^orl  de  sa  brllc-mère  Ftoxrlanp.  sr  mainte- 
nir à  la  prpmi^rp  dif^nilé  de  Icmpirr.  n'avait 
pas  néanmoins  ron«>rrv«''  sa  f>o<.i(ion  dr  favori. 
rt  sYtait  trouve'  impuissant  jKUir  soulfnir  Ir 
prince  inforlunj*  son  proléj^é.  rrrommandr  par 
If»  affections  prjpulaires.  «ontre  les  inlrii;nes 
du  [gouverneur  de  la  cour  l.ala-Musiapha. 
\\trh-  Ibrahim,  il  est  le  plus  remarquable  des 
^ands  vesirs  de  Suleiman  :  car  Mobammed- 
Sokolli.  parvenu  à  la  dirertirm  de  THiat  un  peu 
avant  la  fin  de  re  sultan,  appariirnt  plutôt  aux 
deux  rt'f;nes  suivants,  de  Selim  II  et  de  .Mus- 
tapha III.  Son  administration  de  quinze  an- 
née* I  .  interrompup'^uiemf  nt  [wr  l'f'lévatirjn 
dWhmed-Pasfha .  Husiem  la  fit  serNir  princi- 
palement à  RTOssir  des  trésors  jjonr  lui  et  pour 
le  sultan,  aux  dé|>ens  de  l'f'tat  :  car  il  est  Ir 
premier  qui  ouvrit  la  jiorte  à  la  corruption  et  k 
la  vénalité  dan.s  les  affaires  publiques,  en  ven- 


(\    Hattrm  «V^mt  fp'jrw)  t«>»  r  dan»  l'ann^^  M'Ai  .  fui 


dant  les  emplois  .^1  .  Le  seul  mérite  de  son  sys- 
tf'me  de  finances  et  dadniiiiisiraiif)M  était  dans 
la  modicité  du  prix  des  fjouvernements,  si  on 
le  compare  à  ce  qui  fut  exi{;é  plus  lard ,  et  dans 
l'espèce  de  stabilité  relative  des  emplois  ainsi 
conférés,  qui  étaient  laissés  cpieiquefois  pour 
plusieurs  années,  .\insi,  pour  le  f;ouv(;rncment 
dïvjjypte,  il  ne  demandait  que  1(1.000  ducats, 
et  la  moitié  de  cette  .somme  pour  fl  autres  d'une 
importance  ((rdinaire:  il  observait  sur  ce  (Mjinl 
une  (grande  équité  d'après  la  mesure  de  la  va- 
leur et  des  profluits  qu'il  connaissait  parfaite- 
ment Le  bei^lerbc;;  d'Krserum.  {jouvernement 
des  [dus  stériles  de  l'einfiire.  lui  ayant  adressé 
|)Our  sa  nomination  />,(K)0  ducats  et  un  beau 
cheval.  Hustem  ne  f^arda  que  le  cheval  avec 
.'^(►00  ducats,  et  renvoya  le  reste  de  l'arî^fnt. 
Anc*  le  même  {;eiire  de  scrupule  et  d  équii(''  il 
demanda  et  reçut  de  Busbek  ,  ambassadeur  de 
Ferdinand,  de  l'arf^ent  comme  prix  du  concours 
qu  il  promettait  [K)ur  mener  les  iié{;ociationsde 
paix  à  bonne  fin:  puis  il  le  renvoya,  parce  que 

fi)  Aali.fol.  2f>0;  Hetvhf-vi,  introduction  à  non  Hii- 


àipoa^  m  I.5->3.  r^n«jll>  m  liiS  ,  et  •<?  maintint  jutqa')  j  toire.  fot.  41  ;  Otman-Efendi .  dan»  !»■«  Bioyraphiri  det 
sa  mort,  en  1^1.  j   Toirt. 
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l'affaire  urtaii  pas  arrivéf  à  sa  conclusion  I  . 
.Naturclli-mciil  Noinhrc  cl  \èsire,  il  tétait  rnrorc 
forlitio  dans  relie  ili>|>u>ilii»n  \\ar  U  naiiilf 
<|iriiii  rclàrluiucnt  de  rigueur  ne  fût  atiribué 
à  suii  a\iiiilc  bien  cunniic  du  sultan.  Il  était 
donc  luujum>  lii>lc.  nu'na«;anl ,  »  ujud»-  cl  re- 
pou.vsant  2  .  Toute  pan>lc  tjui  surtait  de  sa 
bouche  était  un  ordre,  et  les  jMM^tcs  ,  dan<  leurs 
é|)i];r.uniiii'>  .  Un  rr|in>4  lient  de  n'avoir  jamais 
ri.  Il  rcni|)lil  lc>  ircMirs  «le  I Mat  et  du  sultan; 
rar|;enl  fut  cntavsé  dans  l(*s  chambres  intérieu- 
res du  harem,  dansU^scai!i^e$élablicsau  dehors; 
il  en  fut  ann)n(«'le  dans  li  s  .S'pi- Tours  \Hnir 
les  circonstances  eMraordinaires.  .\n\  Huantes 
impériales  il  y  avait  une  diambrc  portant  cette 
inscription  :  «Trésor  amassé  par  les  soins  de 
lUisieni  ■>  ;  cl  lui-même  en  mourant  laissa  nue 
fortune  énorme  dont  il  n')  avait  pas  d'exemple 
avant  lui  :  huit  cent  quinze  fermes  dans  la  itu- 
mili  et  l'.Vnatoli  .  (piatre  »  eut  soi\anlc-seize 
moulins  à  l'eau,  dix-sept  cents  «silaves,  dix- 
neuf  cent.s  chevaux  de  I  alaille,  onze  cent  .six 
chameaux  4  ,  cinq  mille  kaftans  et  vêtements 
dlioinieur,  huit  nulle  turbans  ."> .  onze  cents 
bonnets  d  étoffe  d  or,  deux  mille  neuf  cents 
cottes  de  maille,  deux  mille  cuirasse.s ,  six  cenls 
selles  jjarnies  d'arjjent,  cinq  cents  ornées  d'or 
et  de  pierreries,  quuize  cenls  easques  plaipu's 
d'artjent,  cent  trente  paires  d  élriers  d'or  ,(i  , 
sept  cent  soixante  sabres  i;arnis  de  piei  rerii  s, 
et  mdie  latues  i;.irincs  darj;enl  7  ,  huil  ceiUs 
exemplaires  du  Koran,  dont  cent  trente  riche- 
ment reliés  ,  ciiKj  mille  voimnes  sur  diverses 
matières.  7S.()(I()  ducats,  ireiue-deux  pierres 
précieuses  (lune  valeur  de  11. 'JIM). 1)0(1  as|»res  , 
lUU,(JUt),(XK)ilasprcs  ou  deux  millions  de  ducats 
en  ar{;ent  monnayé.  Ouoiqu  il  eut  entassé  tant 
de  trésors,  il  avait  eiieore  employé  des  sommes 


(1)  Buftbek,  ep.  iv. 
(2;  /bid. 

(3)  /bùl.,  ep.  I. 

(4)  Aali  dit  mille  cent-six  chaine^ux. 

(5)  80,000,  somme  donnée  pr  M.  de  Diez  dan»  la 
traduction  de  celte  li.Me  ,  dans  les  .Souvenirs  dAs;e  ,  I.  i, 
p.  97  ,  otfre  un  zéro  de  irop ,  ronmie  le  chiffre  8.000 
dunr.é  pour  les  excmpiairts  du  Korao. 

(6)  Mon  pas  ceiii  viii[;i  élriers  ,  comnae  le  dilDiez, 
car  cela  ne  ferait  que  soixante  paires. 

(7)  Des  lances,  non  pas  des  sabres,  cooinie  traduit 
M.  de  Diez. 


considérableM'Uédiûces  et  en  foiuia lions  pieuse» 
ù  (loiisiafitinople,  Itusdvhul  et  llam.i  ;  il  avait 
eonstruit  des  iiu>v|uees,  des  acidémies  et  d»-^ 
cuisines  des  |>auvres    I  . 

l.e  suceesseur  de  Huslein.  par  son  altalulite, 
sa  bienveillance  et  son  desintéres>ement .  pre- 
.sentait  un  contracte  bien  frappant  avix*  le  som- 
bre, rude  et  cupide  Croate    1'    Ali,  jUM|ualors 
s«*cond  ve»ir  ,  était  h!s  d  un  renét;at  dalmate  , 
de  |(ra//a;  avant  même  la  lomerMon  de  sou 
|H're  à   l'islam,   il  avait  fait  partie  de  la  lever 
prise  parmi  les  enfants  de>  chrétien.s  |iour  rc- 
<  ruter  les    lanitseliares.  j'areiit  de  (iliasia  .\|i, 
kiaja  du  |;rand   vesir  Ibralnm-l'asetia,   |>ar  la 
protection  de  cet  officier,  il  était  entré  dans  le 
sérail,  d'où  il  sortit  en  (pialité  d'.i|;a  des  janit- 
schares;  puis,  revêtu  de  la  dn;nite  de  pav  ha  a 
trois  (pieues,  il  fut  envoyé  en  tjîypte  comme 
(;ouverncur  'i  .  Surnommé  le  (iros  ou  le  Gras 
a  <  anse  de  son  cml>on|M)int ,  il  n  en  avait  |>as 
moins  l'esprit  vif  et  I  humeur  léjjère.  L'histoire 
des  vesirs  a  consii;né  plusieurs  de  ses  saillies  et 
de  ses  épi}',ranimes,  dont  l'une  des  meilleures 
est  la  réponse  faite  an  ié|;is|e  .Molla-llilali  de 
Karamunie.  Ce  di|;nitaire  plein  de  vanité  répé- 
tait souvent  ({ue  les  autres  ulémas  ne  connais- 
saient (|ue  les  douze  .s(  iences  dont  rac<|uisiijon 
complète  [«'(oiirs  des  éludes  ac.idémiqiies.  tan- 
dis que  lui-même  en  [Mj.ssédail  six  fois  autant, 
et  avait  écrit  mi  si  jjrand  nombre  de  volumes 
(pje  le  monde  en  était  rempli   Ali-Paseha  .  riant 
de  cette  vanité  bouftonne  .  dit  à  ililali  :  «Il  te 
serait  difficile  de  remplir  ainsi  le  monde,  mais 
avec  le  fatras  de  tes  nombreux  écrits,  tu  leur- 
rais (ombler  le  canal  de  (ialala:   un  |Hin(  ainsi 
formé  de  les  voluuu  s  é|)arj;nerait  aux  nuislims 
les  frais  si  fréquents  du  pa.s.sa[;e,  et  ta  scien»  • 
nettoyée,  purifiée  par  ce  bain  de  mer,  devien- 
drait utile  a  la  ville  et  à  l'Ktat.  ".Son  aménilé  na- 
turelle et  sa  capacité  pour  les  affaires,  encon 
mûrie  par  rà|;e  et  par  une  lonfjne  expérience, 
favoi  isérent  sinj;uli('reineir  les  in'j;o<  ialions  de 
l'ambas-sadeur  impérial   liusbek  (4;.  Autant  1rs 
conférences  étaient  difficiles  et  fronrpiérs  avec 


(1/  Aali.  Osroan-Kffndi. 
;2,  B«»l>€k  ,  ep.  iv,  p.  294. 

3)  Aali,  dans  la  liste  des  resirs,  et  daos  leur*Bio(;ra 
phies  ,  par  CKnian-F.fendi. 

1,  Busbel  .episl.  ir 


I  il» 
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Rusteni.  aiitani  elles  étaient  commodes  pour  le 
d(?\elopjx'n>fni  de5  raisim:«avec  AU  !  \  Sou>em 
Ie5  Tunis  murmnn^renl  rl'rlre  (»Mii'/s  dr  rcslrr 
des  hturr<«  dans  r.nid»  h  niibre  .  «mi  .iil«ndaiil  la 
fin  de^sen  rrliens  avec  r.iiiil>ass.ideur  :  «.le  sjiis 
bien.divjil  .\!i  à  IUi««lvk .  que  mon  vieux  maî- 
tre.! Iv^nin  de  re|Mts  et  «le  lram|iii'lilé  :  mais 
ee5  b  en^  ne  •^mit  pas  iroiiis  niS'cssaircs  .i  l'cm- 
pfrrur  Oiiand  on  diSire  le  sninl  et  le  bien  des 
peuples,  il  ne  faut  pas  rappeler  le  licm  endormi 
sur  1.1  sotNie  du  ramage,  les  cœ.irs  dr>  princes 
sont  ct>mme  des  miiMirs  :  ceu\-<i  rcnvitient  les 
objets  qu'on  leur  p  «Sente  ;  les  obsrrx  ations  des 
eonseillers  se  reMMent  dans  le  ctrui  des  princ»  s 
De  lx>ns  minisires  <h»ivenl  Olre  roiunie  de  Ixuis 
cuisinier?,  totijours  ocru|Cs  de  combiner  des 
nie! s  con\enaMes  |wur  tous,  et  non  point  seule- 
ment ajn^ablesaupalaisde  tel  ou  tel  tonvive  *?'  " 
Ces  di'|xisii:onsb.eiiveillanles  ciaient  sinc^rcs. 
car  elles  ne  f.irent  |>ointd(*lruit(sp.irla  nouvd  e 
dune  irruption  de  troupes  allemandes  m  Mol- 
davie: et  grlre  !\  l'assistance  dlbrah  m-H([;, 
ioierpt^le  de  la  Porte,  cpii.  apr^s  avoir  perdu 
5a  place  sous  Rustrm.  par  l'influence  de  l'ambas- 
sadeur français  La\i(»ne.  lavait  recouvn^e  sur 
rintercc-sion  de  Busick.  les  m'-^pKiaiioiis  de 
pail.  qui  duraient  (Jepuishuit  ans.  turent  nienf'r.s 
à  bonne  fin  dans  la  pren)i^re  année  du  f;r.ind 
retirai  d  Ali  Buslx-k  sollic  iia  son  ro  {»é.  et  dc- 
Q  andaquelinlcrprMc  Ibr.  hiiii  fut  envoyé*  avec 
l'acte  turc  contenant  les  amditions  proposées, 
aupHr$  de  l'empereur,  qui  certainement  lesaj)- 
pn>uverait  I>a  pro[iosiii(m  convint,  et  Busbck. 
sans  avoir  éé  inviié  à  un  rep.is  officiel.  i»:irce 
que  la  paii  n'était  pas  encore  ap{)rouvée  par 
Ferdinand.  re<^uf  |H)urtant  du  (jrand  vesir. 
avant  de  quitter  Consianlinoile.  un  \ élément 
d'honneur,  un  cheval  arabe,  de  la  ihériaepie 
d'Alexandrie,  et  du  twume  de  la  Mecque  (.i' 
ri7  août  l',f.i  . 

|j  ratif.i  ation  dc*>  rf,nveniionsarr<'-tées  entre 
Busbek  éi  le  grand  vesir  avatt  été  sii;née  à  Pra- 
gue. dè«  le  I"  juin  de  cette  année  4).  En 
vertu  de  ce  traité .  le  don  annuel  de  :^0  fKK)  du- 


.1     Bu«t*i.  rp  iT. 

'S-  Eptuoa  .1  iT 

4    Dec^r^iKt  et  couèm-Mto  cooJitiotiunt  pacit  cum 
Tara»;  Pragx,  1"  jnau  1^62 


,  cats  était  confirmé:  reuipercm'  promeltuit  de 
[  renoncer  A  t«)uics  les  places  situées  dans  limé- 
rieiir  de  la  Traiisylvanie.  et   au  sujet  de  e«'lles 
]  qui  étaient  hors  de  ce  te  prt)vitice.  de  s'eiileiulre 
I  avec  le  fils  de  la  reine  Isa'u'lliv  .Melcliior  H  ilassa, 
i  Nicolas  Hathory  et  daiilres  vassaux,  cpii  étaient 
j  rentrés  <in  (pii  reiiirerairul  «lans  le  devoir  eu- 
'   vers  Kcrdiuaufl  .  devaieni   élre  coiupiis  dans 
cette  paix ,  dont  le  maintien  serait  retouimaiidé 
I  ri{{oureu.sement  aux  sandscl  akbegs,  wuiwodes, 
'   Ih'i^s  et   ca|iit.iines.    loule  atleiule  (xirlce  au 
I   trailé  ser.il  réprimée:  ceux  tpn  oseraient  enle- 
I   ver  une  plaeamiin  armée  seraient  punis  de 
'  mon  :  la  [»la<  e  surprise  serait  resiiiuée.  A  cha- 
cune des  deux  parties  il  élait  permis  de  fortifier 
I  les  points  de  son  lerriloire,  mais  nim  pas  ceux 
I  qui  appartenaient  A    laiitre    Si   contre   loule 
I  justice  lala  ne  fui  pas  rendue,  du  moins  les 
I  ehiteaux  et  les  paysans  «le  l'autre  côté  du  Da- 
nube ne  devaient  pas  cire  intpiieiés.  les  impôts 
payés  jusqu'alors  aux  deux  parties  continue- 
raient à  cire  levés  sur  le  même  pied  sans  am  une 
augmentation  ni  vexation.   Pour  raccommode- 
ment des  affaires  pendantes,  et  pour  la  fixation 
des  frontières,  des  commissaires  devaieul  élre 
nuiuMiés.  les  ))r  ganda<;es  {)unis.  les  duels  inter- 
dits, et  les  piovocaleurs  <haiiés  sur  la  dénoncia- 
tion des  ;idversaire8.  Les  ambassadeurs,  chargés 
d'affaires  et  délégués  impériaux  étaient  libres 
d  eulrelciiir  des  inlerprèles  el  d»  les  prendre  où 
ils  voudi  aicnl ,  en  cpichpie  nombre  qu'il  leur 
convieiidrait.  A  ces  conditions  la  paix  fut  re- 
nouvelée pour  huit  années.  Avec  Hiisbek.  |>artil 
l'inrerprétede  la  l'oitc  Ilir.iliiin    le  renéjjal  \to- 
lunais  Mruzzeni  qui  s'iniiiulail   premier  inter- 
prète du  sultan;  il  alla  justpi  à  Francfort,  où  il 
remit  a  I  em|»ereur ,  en  audience  solennelle, 
lacté  turc   avec  ses  lettres  de  c  réance,  el  lui 
présenta  «lualre  (  hameaux,  un  <licval .  une  boite 
de  baume,  un  lapis,  deux  élricrs  plaqués  d'ar- 
gent,  et  deux  (oupes  d  agate  ,ly.  l/acle  lurc 
difféiail  en  (picltpies  [joints  de  lexc-mplaire  ré- 
digé en  latin.  Avec  Balassa  etBalhory  n  étalent 
compris  que  les  barons  rentrés  dans  le  devoir, 
mais  non  pa.s  ceux  qui  devaient  y  retourner;  il 
était  aussi  question  de   lextradilion  des  fu,gi- 
tifs,  tandis  que  lexemp  aire  imjiérial  parlait 
seulement  de  rebelles  el  de  brigands,  mais  non 

.,1,   ItllUBÙ  ,  I.  XII. 


pas  de  réfugié»;  le«  \%ui\^udeti  de  Moldavie  et  de 

\dla<liii',  Mir  |ps4|iirU  laiu*  latin  i;iirii.iit  le  m- 
lentc,  Hi;tir.ii(ni  mit  rc\riii|ilaii'  •  luit .  l.v  mi  tuM 
ne  s'o|j|i|;tait  (ij>,  ciNume  IVni|M'rriir,  ii  n*  mt 
toute  i-ltvatioii  de  forlerosrt  1,'arliile  n-'aliF 
aux  |M\san.H  iMait  conçu  de  ii'lle  Mirle  i|n'- ,  d'à 
pris  st-n  Utiik'».  Un  |;ens  de  >zij;e  h  p.ir.iissa  nit 
ne  )KiU> uir  rien  r\i|;er  de  leum  |M)>ans  e(al>lis 
n  Toina  et  à  .M.diics.  Kn  outre,  ren«o>é  Ibrahim 
préMiila  I  II  oie  une  not»'  irrite  (oii  nua  it  le* 
'  (),(M)0  lin  .i'-»,  relupial  de  (runaniUT^  di-lrdxH, 
et  la  mise  en  lilKTte  des  pri^onllie^i  turc»  en 
t'clianj;e  de  IKspa  ;ii()l  don  AlvaitJ  dé'ivri^  de 
capiivité  à  (;<Mi>l.iniint)plc  (îo  prixiim  ers  de- 
vaient tMre  rlmisi»  d  api(>s  la  iisle  de  sujets  n*- 
(oniiuandés  parla  >ultaiie  veiM-  de  Hnsteni.  A 
«es  demande^  pniduiles  en  niaiiNai!»  la  in,  l'ein- 
pereur  déelar.i  ipie  Sun  ambassuieur  :i  (ion  lan- 
tinup'e  répodrail  aux  rêelarnatiuns  du  sidian  ; 
(|U  a  l  é|;ard  d»  s  pris«»nniers  on  f<  rait  U's  reeliei  - 
elles  eon\enablt  s;  niais  (pie  les  erreurs  <tni(e- 
nues  dans  |  a«  le  luit  devaient  èlre  redihées. 
L'on  promit  a  I  interprète  Ibralnm  le  ii  t^me  pré- 
sent tpii  as  ait  été  faii  à  son  predéeesseiir  .lunis- 
B<'y,.i.e  point  importanl  «les*J().(X)Oducais.  | our 
lequel  bu»l)ek  avait  prunoneé  quelques  paroles 
a  demi  ubli|;at()ires,  lut  p.iss- sous  silence.  I,c 
séiour  d'Iliraliiin  a  Kianelorl  avait  duré  pè.s 
de  deux  semaines:  il  eut  deux  audieiiees.  la  der- 
nière le  jour  même  où  I  «  mpereur  «piiita  la  ville. 
1^  réponse  à  .-es  lettres  de  créance  et  a  sa  note 
lui  lut  ex[»édjie  de  spire    1  . 

Au  moment  où  le  rené|;al  Ibrahim  se  trou- 
vait à  Francfort  en  qualité  d  envoyé  turc,  pa- 
raissait à  (.onstan  iiiople  une  jçiande  anilias- 
sade  persMie  pour  répondre  à  celle  (pii.  l'année 
précédente,  avait  |)orté  au  scliah,  de  la  part  du 
sultan  ,  les  i()0.0(MI  ducats,  prix  du  meurtre  de 
Hajesid.  Celte  fois  les  présents  ne  eonsisiérent 
qu'en  se[it  tapis  dune  beauté  médiwre,  un 
exemplaire  du  Koran.cinq  {grands  plais  de  fM»r- 
relaiiie  et  une  Uiiie  de  he/o.ird  hien  pins  brd- 
lant- furent  les  dons  que  le  ^rand  vesir  .seul 
offrit  à  ranibiis.sadeiir  el  à  .sa  su. te.  Il  le  rvtUii 
de  deux  habits  de  drap  d'or,  et  vini;l-cinq  per- 
.soiines  de  sa  .suile  de  kafians  dorés:  six  vases  et 
six  plats  d  argent,  deux  n  agnifiques  che\au\, 

.1)  Feidiiiiiidus  ad  .\.Lerium  de  \Vys5  ,  13  (kcembrf 
1Ô62  ,  daus  les  Archives  iispéiialcs. 
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sur|>a*>Mient  eu  valeur  tout  ce  qu  avaient  pr^- 
s'iité  les  |'ersan«.  A  l'audume  du  sultan, 
lenvu\édu  scluh  recul  un  même  noiulre  de 
veiennnts  d  honneur,  de  vase»  dar|;eiii  et  de 
chevaux  ,  et  de  plus  une  Minime  de  |/jO,0<)i)  as- 
(H' s.  l.'ambawideur  demanda  I"  hsM-iiHirsdu 
sultan  tdiilre  les  I  iirkiliaiis  el  le*»  [  sbet;s.  2  un 
lit>re  pj>sa|;e  dan»  les  i  lais  ottiNiiaiD»  |K»ur  les 
(léleriti»  persans  qui  sr  rendaient  a  la  .Mecque; 
.'i"  la  permission,  p  lur  le  [A-n-  île  l  ainbas  a  eue, 
qui  faisait  jtarlie  dr  sa  suite,  d  iibr  finir  tcft 
jour»  à  Jérusalem;  i"  enfin  l'extradition  dm 
ciii(|  fils  du  ehan  (b*  Hidiis.  qui  s  élainit  sous- 
traits a  la  domiiialDii  du  s(  hall  el  s  étaient  en- 
fuis a  iiaj^dad.  1  e  premier  )»oinl  fut  lejcté  |)ar 
le  motif  que  la  relijjion  ne  peimttait  |*as  d'as- 
sister a  iiiain  arméeles  I'jms.ius  .Mlniies.  c'est-à- 
dire  ht  reliques,  lontreles  Isbeijs ,  i|ui  étaient 
sunnites  coin  i  e  les  (Jttomans;  le  M'cond  fut 
refii.sé  parce  que  les  |>éleriiis  iiersan»  seraient 
pillés  par  les  Aialn-s.  te  qui  amènerait  la  ile- 
meiil  la  ruine  de  la  |)aix;  le  troisième  ne  fui 
point  accordé  comme  offrant  quelque  clime 
d'inaccouluméi  ;  l'ex  ra  iitioii  seul»-  deseinq  fils 
du  chan  de  iSidlis  fut  concédé  ,  alleiidii  que  m 
la  religion  ni  la  coutume  ne  s'opposaient  à  ce 
que  ces  princes  fuskeni  remis  entre  les  mains 
des  bourr:  aux,  le  desiiii  de  l'.a.esid  cl  de  ses  fii» 
étant  un  préc.  dent  (jui  autorisait  une  iclecon- 
de.scendance. 

Un  jwu  avant  l'arrivée  de  l'ambi.Hsadeur 
persan  fut  célébré  le  mariajje  des  trois  prin- 
cesses, peliles-HlIes  de  .Suleiman  Des  deux  fille» 
de  Selim,  â[;écs  de  seize  ans,  l-lsmachan  fut 
donnée  au  snond  \esir  .M«»liammed-.S)koIli; 
lasetoiide  au  kapudaii-pasi  ha  Piale;  la  fille 
du  prince  Mustapha  épiiu-sa  1  a|;a  desjanil- 
>cliares,  .\bdidker  ni.  la  veuve  «le  Hustem  étant, 
«lilon  ,  fort  (Mcupét;  des  noces  de  ses  iiiè<e8. 
«m  se  dispei'sa  d'offrir  le  repai  d  U8ai;e  à  l  am- 
bass.ideur  avant  .s«m  départ.  A  la  nouvel  e  de 
riuimolat:on  de  li.ij«sid  à  .siwas ,  cette  fille 
«le  .Suleiman  pria  le  j;ranfl  vesir  Ali  défaire  eu 
sorte  (jiie  .son  père  laccucibu  dan.s  le  vieux  m*- 
railei  la  réconciliât  avec  son  frère  .Selim.  dont 
elle  avait  conib.Til!!  les  prr(<>nlions  au  In'ine.  de 
même  que  son  é|K)u\  Hustem.  tant  qu'a\  ait  vécu 
Bajesid  '1,\  Elle  avait  insinue  au  grand  vesir 

1     Kdppori  de  lambau.  vétiit.,du  27  «Ktobre  16C2. 
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d  iijui|KM*  imo  flotte  |K)ur  uno  jjr.uido  iiitrc- 
priseooaiiiH'la  iXMjqutMc  doMalCc.ct  avait  pm- 
inis d'armer  pouruMa  quatre  cents  i;;«|j^res  à 
s<s  frais  I  Mais>iiltiiii;ui  et  Srlmi.  ne  \niilaiit 
pas  priverlunedi's  jeunes  mariées  de  son  é|K)tix. 
riaient  lontraiiYs  h  ce  pmjet  2  .  I.e  f.rand  ve- 
sir.  ({ui  n'aimait  pas  le  kapndan-pastlia.  mena- 
çait de  donner  la  plaee  d'amiral  A  laj^a  des  ja- 
nils<'hares;  mais  Piale  était  fernieiiient  élaltli 
dans  la  faveur  du  maître.  Suleiman.  déji^  profon- 
dément afFiuté  par  la  ré\t>lte.  la  fuite  et  le  Mip- 
pliee  de  li.ijeMd  .  trou\aii  encore  des  causes  de 
douleur  anière  dans  la  vie  «!«•  débauche  |;ros- 
sière  où  se  ploni^eait  .Vlim.  Il  lui  adressa  ih's 
rcmontrancis,  et  lui  recommanda  de  ne  point 
violer  la  loi  de  lislam  en  sadcmiianl  au  \in.  Au 
lieu  d'txouter  les  avis  paternels.  Seliin  des- 
titua le  nH*ssa[îer  qui  les  lui  avait  ap|K)rlés  ,  2  . 
Suleiman  rr};ardanl  penl-cire  le  favori  dcScliin. 
alor>.U,onstiinlinople.  Murad-Tscliclclii.coriinie 
un  eomi>aBnon  de  débauche  de  son  fils,  le  fit 
mettre  à  mort .  et  envoya  deux  chambellans 
porter  la  nouvelle  de  cette  exécution,  avec 
l'ordre,  jwur  le  fils  de  Selim.  sultan  Murad.  de 
se  rendre  à  son  .sands^hak.  Selim  dévora  sa  c(>- 
lère.  et  feif;nit  une  soumission  complète  aux  vo- 
lontés de  son  i>ére  3  .  Bientôt  apri's  sultan  Mu- 
rad demanda  une  ualère  à  Mjn  beau-frère  le 
kapudan-paMrha.  qui,  pour  être  af^réable  au 
prince  et  a  Selim.  a\ait  déjà  fait  préjorer  le 
bâtiment,  lors^jue  Suleiman  défendit  de  faire 
prendre  la  mer  à  la  f^alére.  et  permit  seulement 
d  envoyer  une  {^aliole   4. 

Tandis  que  Busbek  suivait  des  néf^ociations 
de  paix  a  Conslantinople.  et  même  après  son 
départ,  il  y  avait  eu  encore  en  llon(;ric  des 
tio&Ulités  entre  divers  commandants  turcs  et 
honf;n<is  des  frfjntières.  Husi^-m.  iK'fjlerlx'jj 
dOfen.el  Ma'ktxlvh  ,  saniMhakbej;  de  le- 
meswar .  réunivsant  leurs  forces,  attaquèrent 
les  deux  villes  de  Szaihmar  et  de  >emethi.  que 
sépare  la  .^zamos.  et  y  mirent  le  feu  .  mais  sans 
pouvoir  les  arracher  à  leurs  vaillants  défen- 

I  Rapport  de  l'ambautde  TéoitieDoe  ,  du  27  dé- 
C4œbr«  1>j2. 

2.  /bttJ. 

3,  Rj.--f>jrt  &t   l'arTibaiiLjidf    vénWf.itnc  ,  du  11  no- 
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scurs .  McU  liior  Halassa  et  Zay.  Afin  de  porter 
seinnu^  à  sou  frère  enfermé  A  Szatlimar,  Jean 
Halassa  marcha  avec  quatre  mille  f.mlassins  et 
mille  cavaliers  sur  Szecseny,  dont  le  conunan- 
danl  M.ihmiul  était  devant  S/a(hmar,  ayant 
laissé  la  dctciise  A  son  liciiiciiaiil  Saswar.Ce- 
lui-ii  expédia  en  loiilcliàli"  le  <  apilaine  Beschir 
A  i'ulek  |)our  (irmaïKler  une  prompte  assis- 
tance au  comiiiaïKlaiil  llasaii-l'r<i(lo\ icii.  Ilasan 
accom'ut  avec  cent  dix  cavaliers,  ci.  avant  (pu* 
Bebek  rùl  pu  appuyer  Balassa.  celui-ci  fut  at- 
t.upié  cl  bal  m.  el  perdit  aillant  de  monde 
<pj  Ilasan  a\ait  de  soldats  ,h'an  (Inisii  h  ,  com- 
mandant (le  Caipon.  I  homas  Palfly,  el  beau- 
coup dauires,  tombèrent  vivants  au  pouvoir 
des  chefs  turcs,  (pii  les  envo\èreiit  en  présent 
au  siillan  (lelte  défaite  des  lloiij;rois  fui  com- 
pensée par  la  reprise  du  chaleau  d'Ilej^ycsd, 
dans  le  comilal  de  Szalad.  sin-  le  lac  Balalon 
liiiiillel  loti-],  et  par  l'enireprise  de  Zriii} 
de  Szijjeth.  Le  palatin  el  Kkhard  ,  comte  de 
Salm,  fils  de  limmorlel  défenseur  de  Vienne, 
commandant  de  Baab,  élevèrent  des  batteries 
contre  le  château  .  firent  iirisonnière  la  };arni- 
son  de  qiiatre-vinjjls  li(>miiies,et  rasèrent  les 
fortifications.  Ouittant  .Szi{;eth  avec  mille  cava- 
liers et  deux  mille  fanlas-ins.  Mcol.is  Zriny 
fraiK  liil  la  Drau  enlre  Babocsa  el  Ternes,  j)0ur 
détruire  les  ouvraf^es  (piArsIan-Befî,  fils  de 
Jahja-I'ascha.  frère  du  be}f  de  Sz(;c'«eny,  fai.sait 
éle\er  à  Monoslo,  au  delA  de  la  Drau  Les  Turcs, 
(pjoiqu'en  nombre  supérieur,  s'enluirenl  à  l'ar- 
rivée de  Zriny,  saisis  dune  terreur  panique; 
Arsian  lui-même.  a[»rès  avoir  forcé  un  cheval 
((ui  mourut  sous  lui,  eut  [nine  à  échapper  en 
prenant  une  seconde  monture ,  el  abandotina 
aux  ennemis  .ses  harnais  d'or,  .ses  chiens  de 
chasse,  de  nombreux  bajjajjes ,  deux  canons  el 
quatre  fauconneaux.  I,e  sié};e  de  Szalhmar  fut 
levé  surtout  a  caused  11  iiiarKpie  de  vivres. I.e  vieux 
.M^lk()ds(  h  mourut  bienl(*)t  a  près;. ses  dépouilles 
furent  trans|)ortées  par  ses  soldats  à  llerzej;o- 
^\  iria  |K)ur  être  déposées  a  c(')té  des  restes  de  son 
|)ère.  \  ers  le  même  temps  la  peste  emporta  le 
{{ouverneur  d'Ofen,qui  eut  pour  su(xes8eur 
.Arslan-Pasdia.  liie  (a|tliire  importarile  fui 
elle  du  vaillant  Bebek.  «pji,  attiré  par  de  faux 
avis  d  un  r(néf;at  pas-sé  de  la  foi  de  l'islam  à 
celle  du  Christ,  puis  redevenu  niusulinan  pour 
affec  1er  erirore  de  .se  faire  chrétien,  tomba  dans 
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II- pirjje  (jiio  lui  tt'inlii  lla^nii  l'rixlosiili  il.iii^ 
la  Fnrt't  <|(ii  i-iiviniiiii     te  rli^lcaii  <l«-   i(al)),;li, 
goii  loin  des  nvrs  iU>  li  iiiina.  KnvflopiiéK  |tar 
(les   masM's  liii(|ii(^,  lUlxk,    S;iilkii'/\  ri  Ma- 
/;«Ksy  au»-  liukiKV)  .  Il.iii|;uii\  ,  lUikiy  il  l'ri- 
kcsrh  r«'sièriMil  |)riM)miiiT>.  Sarkavy,  qui.  au 
iiu''|iris  tic  la  foi  jurrc,  >Vlait  jadis   saisi  dr 
MdiKirniiu'd  II*  l»ii|;,  (.i|Miaiut'  dr   la  raxairric 
dp   l't'sdi  vt  du   ImIkhivIi    lirda]('(.    niu'j.aC 
saxon  de  rraiis\|\ allie,  lui  inallrailéa  ((Mi|Mle 
niaviue  par  ll-vin  lui  iix^uie,  qui   tinii  par  \e 
fairo   inetlre  ^   niort  au  milieu  de  loiirineiils 
af>'reu\    Ma|;iirsv  olitinl  sa  liiierle  iiM\eiiiiaiit 
une   I  iiK m    de    I  i.<HK)  duea(s,  |)i)iir  laquelle 
s'eii|',a|;ea  le  iuj;ede  l)el)r«'zin;  HakoesN  el  llaii- 
{',t)iiy  hireiil  delivréseii  tlnnn.iiit  la  tailile  soiimic 
de  2.0<Hi  rjidlers:  (piaiil  à  Hebek  d  fu(  euiiuené  à 
O  iislanliiiople.  quoiipi  il  eut  rrlAclié  ladis  Mn- 
liamined  le  l.un|;  el  le  tsrhausih,  ei-  qui  lui  don- 
nait re>|)oir  dohionir  sa   liherlô.    Pour  l«>ii!e 
reconnais' anec  de  ecl  acle,  llas;ni  lui   |)erinit 
d'envoyer  lioeri  auprt^s  de  son  «  pouse  el  de  ses 
enfants,  il  r«Midit  à  Ma|;(nsy  le  jemie  l'eikfsch 
pour  un  casque  d  or.  liebek  arriva  a  (ioiiNlanii- 
nop'e  un   mois  avant  le   dé|Mrl  de  Husbek  :  il 
Ioj;ea  d  abord  cli  z  le  lroisi«^me  inlerpi  été  Ter- 
liad,  (pli  fdl  melf  à  toiilts  les.iiraires  de  Iraii- 
sylvanie.   In  vain  reii\n\é  iraii^\  Ivaiiieii,  (ias- 
pard  de  Haches  ,  >'eiii|ilo\  .1   pour  II  déli  raiice 
de  HelH-k, auquel  on  deinaiid.iil  d'abord  l'abjna- 
tion  de  sa  reli|;ion.  Il  fui  enfermé  dans  la  lour 
noire  du  cli.iledu  d  Asie.  Ilasan  de  Fulek  échoua 
dans  un    nouveau  complot  pour   se  saisir  du 
comte    iNicdlas   Zrinj;;   mais  les  ouvra|;e.s   du 
château  de  Monoslo,  sur  la  Diau  ,  furent  |M)ur- 
suivis.  et  les  Martoloses  j)oussèrenl  leurs  cour- 
ses jusque  dans  la    .Siyiie  et  einmenéreiit  des 
prisonniers  de  Luclenl)er{j   1  . 

Pendant  que  Pou  sajjiia;l  ainsi  sur  les  fron- 
tières de  llonurie,  des  évcnenenls  bien  [iliis 
graves  se  pas>aieut  en  M  Ida  vie.  I.e  p,  ime  ré- 
gnant, Alexandre  ,  avait  été  expulsé  j  ar  un 
avcniurier  qui,  soutenu  dalxird  sei  rcteiu<nt 
par  Ferdinand,  avait  hni  [lar  être  reionnii 
par  Suleiman.  Voici  tn  peu  de  mois  iLisioire 
de  cet  homme  :  Jean  Basilic. is,  né  à  Candie, 
d'un   caj.iiaiue    de  vaisseau,  fut  adopté,    au 
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I.ldeiindl.  par  Jai  ob  lleiakli<ii  s  .  (pij  niinj- 
tulail  des|H)te  de  Sainos,  de  Paros .  et  d  autre» 
Ile»  de  la  mer  Kiî<^'{I}.  Kn  raÏMin  de  ccHe  diVla- 
ralion  dliéiVdité  .  l'empereur  Charles  V  ron- 
tiriiia  a  iJasihcus  le  litre  «le  des|M)lede  .^amos 
el  Panw,  |M>-.M**sions  auxquelle».  le  npereur  lui- 
m>uiena\ait  aucun  droit  ,  «I  l'eleva  en  outre 
.1  la  «li|;niie  de  (onite  palatin,  en  lui  donnant 
|M)u\oir  de  nouiuier  de^  diN  irunt ,  i\c^  pnitonu- 
taires,  et  des  |)oéte«  couroinu^  i'  .  liasilieus 
corre5|Mindil  avir  .Me'ancliton,  a  NN  iiiemlMTj;  ; 
publia  un  trail»-  eu  laliii  sur  lliis  oin*:  en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  de  l  ein|H'reur ,  nomma  deux 
piMles  (ouronnés.  Par  la  P<ilo|',ne.  il  se  rendit 
en  .Moldavie,  où  il  se  duiuia  <l  alxird  j^uir  un 
parent  de  I  é|H»iise  du  prime  réj;nanl .  Hoxan- 
dn;  et  bientôt  après,  au  moven  d  une  i^ivnéa- 
logie  su|ij>o  ée.  |»oiir  un  «les»  «nd.nii  ,|,.  {"an- 
cienne rat  e  pi  in»  iére  moldav  e des|  lerakiides  3 
loreé  de  s'enfuir  en  Iransylvanie,  d  gagna  la 
Pologne,  et  «lien  ha  un  ieru|;e  aiipn-s  d  .MIhtI 
I>a«.sy,  palatin  «le  ^iradie,  «pii  lui  prêta  KMMM) 
ducats  pour  rass«iiibl«T  une  armé»-.  Si  premit- 
re  «'nlnprise  é.  h«>ua  ;  nais  la  s«'«dnd«'.  secr/"- 
tcmeiil  appuyée  par  Kerdinand  i  .  fui  plus 
heur<  use.  A  la  téti  d«'  mille  cavaliers,  a|)r«\s(niel- 
t|ucs  jietits  (ii|;ai;ements.  il  b.iiiil  le  \v«)iv\«Mle 
Alexandre.  «1  le  mil  en  fuite  10  novembre 
lô(il'  .  Le  {;rand  vesir  Ali -l'as»  ha  reprorha 
celle  irruption  à  l'ambassadeur  de  I  erdi- 
nand.  IJusIh  k ,  et  le  sultan  s'en  plaignit  dans 
une  lettre  porté»'  a  Prague  par  le  ls«  hauscli 
.Mahmoud  ,  et  a  laquell  •  on  op|Hisa  des  r»'-cri- 
ininati«»ns  .'>  .  Alexandre  .s'était  échap|M''  de 
Constanlinojile  ,  mais  les  mains  vid«s.  F)es 
députés  de  son  adversain-  vinrent  ap|K)rter 
40. (HM)  dmals.  au  lieu  du  tribut  fixé  juMpi'a  ors 
à  ."iO.OdO;  cl,  grâce  à  celle  augmentation. 
Jean  Basilicus  re«;ul  linvesliiure  comme  woi- 


f1)  Enf,»*! .  Hi«loire  dr  Mnidavip.  d'aprm  f^raiianj . 
SoTiincr.  I»iiiaiifi,  I.  x\  ,  p.  i(M  h  127;  Forf;ani . 
.Mari.  (;ru.<t..Turn>-G.aria.  rappoi  l  de  Bush-  k,  du  -.M  jum 
\5iy2. 

v'2,  Grationi. 

;3    Kiine  ,  Hi«'oirp  rto  la  M   !  .'arip,  p.  ITM. 

'4.  Liileia*  (a">ariH  aâ  .1  .o»l)iiiii  Rai.ilicwm  Heracli- 
diim.  de^pomm  S-imi  ,  P.iifw  el  Mo:ddviae  voivodam. 
PrancT,  .3  ff  1)1  liai  ii. 
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v<odc  de  MuUlAvio.  par  la  Iviiinirn*  ol  IV|hV  .  la 
ma<vse  n  la  ktika  .  (]ii('  lui  |Htrla  nn  tsdi.nist  h 
lurc  I  .  Uit'iili»!  un  mvoiuI  ImIuuscI»  \\i\\  iians- 
mettrf  lorilre  df  o»n};^Wli»r  los  innijH's  «Mran- 
P^Ts,  a  IVx»  rp(ion  «le  MH)  l.iiuicrs  lionj^rDis  «M 
de  ;UH»  j;anlrs  dun»rps:  v\  Ir  wniwndf  m' soii- 
luil  s\  pr\Miip(riurnl  à  rrllo  in|onrli  'il.  qu'il  lui 
soupço:  lu'  d  a\t»ir  on  r«Toni*s  ^  iiii  tel  moyen 
pour  se  déh.jrTa»er  de  ws  auxiliaires  :  mais 
celle  nie>nre  ne  le  mit  |>oinl  en  plnshaule  estime  ; 
son  sylème  financier  nViait  jînère  propre  a  lui 
gagner  les  affîeclion*  populaires  .  non  plus  que 
d'aulne  prati(]nes.  Avtv  un  r^rand  randélalue 
d.irj;rni  d Un  ct>nvent.  il  avaii  fiii  fr.ipper  de 
la  monnaie,  imposa  une  eapilaliun  <i'un  ducal 
par  individu  .  eniravi'  les  divorces .  appliqué  la 
peine  de  mort  a  la  l>ii;amie.  appelé  dans  »is 
éntles  les  Allemands SHiimer  el  (iaspard  Pin- 
cer .  pendre  de  Melanchlon.  et  fail  des  dispo. 
filions  pour  f»nder  une  biltlioll^^que  ('2).  Par 
des  affidès  il  accrcdiia  parmi  le  peuple  le 
bruit  tpie.  le  malin  du  jour  de  .Noël .  lui  élaienl 
apf»arus  lro..s  anges  avec  des  couronnes  d'or , 
comme  présages  de  sa  domination  sur  tn)is 
Klals.la  Mnldavie.  la  Valacliie  el  la  Transyl- 
vanie, lui-même  se  para  d'une  couronne  d'or 
en  changent  son  nom  de  Jean  contre  celui 
d  iwan  .  cher  aux  Moldaves.  Cependant  ,  les 
boiards  s*  ain,un'renl  secrèlemeni  pourexler- 
niiner  les  soldats  honj;roi.s  et  les  œlons  allc- 
mandii.  Le*  premiers.  j>ar  le  faux  avis  d'une 
irnipiion  de  T.Jares.  furciif  ailirés  sur  les  ïnm- 
liiTos:  I  s  Allemands,  artisans  jK)ur  la  plup  irl , 
farrnt  massacré*  |^>ar(out  dans  le  pays;  une 
fille  naturelle  du  des[Kile  fui  immo'ée  dans  son 
berceau,  la  mère  jetée  flans  un  clotire;  on 
mit  à  mort  les  épouses  des  adhérents  du  des|H)le 
qui  s'éfaieni  laissé  enfermer  avec  lui  A  Suc- 
lama  :  U  fKi^'nHifin  frap|>a  les  .\rn;énietis. 
parce  que  uns  avaient   prié   |K>ur 

Iwan   ^1,.   1 ky  .    Moczoj; .    Slroilza, 

les  Iroi.s  chefs  des  conjurés,  remirent  la  di- 
gnité de  df»jioie  à  un  cerlain  Tom^a  .  in- 
>\Hi\t]ir  fî»  «.    nj.')p,a«.ins  dlwan      Ce  TornsT  . 


fi;  f 

fr  hi  *     i  :  .  .>>iiiii;»^r  ,  u.ii»  Kii/jP! ,  iii»:fiire  'Je  .Mol- 
davie .  p.  :£> . 

[d)  EDgH,  BMout  de  UoiOarie,  p.  2r/»,  d';)pré«  Gra 


.  redi'Ulanl  llielmann  des  casaques,  némétriusi 
'  \\  iscliiijc\\('l/.ki .  connue  rival  au  irAne  de  Mol- 
d.nie,  lai  lira  dans  le  pa\s,  le  til   prisonnier 
;  avec  .son  licuicn.ml  Piasck,   el  les  »'nvt)ya  Ions 
I  deux  a  ('onsiaiilinople ,  où  ils  périrent  par  la 
!  eorde(l  .  Dans  le  Iroisicmc  mois  du  sié|',e  de 
Sucwwa    parul    un    saïKMiaklje.'ï    lurc,    ave' 
cinq  ccn's  liouimes  ,  soinui.inl    le  despote  de 
:  rcmellrc  la  plate  nioycimanl  la  liberté  <!(•  se  re- 
tirer. Celui-ci  ne  se  Mail  pas  à  celle  proposi- 
I  lion.maisla  |>arni^on  lecoulraij;nil  àl  aiccitler. 
Hepri  chant  en  |teu  de  mois  à  ses  troupes  leur 
'  maufpie  de  fui,   il  sorlil  de  la  ville  A  cheval. 
Condiiil  devant   lomsa.  celui-ci  laballil  à  ses 
pieds  a\ec  mie  massue  de  fer.  Toinsalil  |;r;^ce  à 
Démélrius,  his  d'hvan  .  l'admit  A  sa   table,  lui 
présenta  le  pain  coupé  en  croix  ,  jîa;;e  le  plus 
.sacré  de  l'aniiiic  chez  les  Moldaves;  cl  néan- 
moins le  lendemain  il  lui  fil  laue  par  le  bour- 
reau une  incision  da[is  la  narine  droite,  parce 
que  lelle  était  la  couUune  moldave  à  l'éj'.ard  des 
parenl.s  des  princcN  déposés,  poiu'leur  enlever 
toute  espérance  d'arriver  à  la  succession  du  pou- 
voir. Toinsa  ne  put  obldiir,  à  Conslanlinople , 
la  coidiriiialion  dans  la  dij^nilé  priiK  ière  ;  l'an- 
cien woiwode  Alexandre  lui  réintégré  dans  le 
pouvoir  2  . 

Ln  an  élail  écoulé  déjà  depuis  la  conclusion 
delà  paix  avec  Ferdinand  .  el  h's  irru|ilions  des 
Turcsconliiiuai(  nteiKore  sur  les  IVonlitres,  cl 
l'on  n'avait  pas  mis  l'accord  entre  les  deux  actes, 
lurc  el  latin,  conl(!iianl  le  Irailé.  Ilerbard 
d'Auersperj; ,  qui,  trois  ans  aupara\anl  ,  au 
teuipsdel'armislicesi  nialob.servé,  avait  ré)M)n- 
du  à  une  irruplioii  des  Turf  s  en  (Jarniolc  par 
une  expédition  sur  le  trrriioire  ottoman  ,  pour- 
.suivit  «ellefoi.s  un  parti  de  pillarrls  lurcsjnsqu ïi 
Coslcnoviz  .  et  lui  tau.sa  une  perle  de  quclcjues 
centaines  d  hommes.  I>e  secrétaire  .\lberl  Wisz 
d'Am'»f"ord  .  resié  à  fxmsianlinofde  après  le 
dépari  de  iiubi  k  ,  .se  plaij;nil,  au  nom  de  Fer- 
dinand, de  cette  violation  du  traité,  et  du  dés- 
accord du  texte  lun  avec  la  rédaction  latine. 
I)e  son  c6lé  ,    Sulciman   s'irrita    de    ce   que 

ri)  Graliani  el  F.ngel,  MiNioire  de  l'Ukraine,  danx 
I  lliHiftire  Uiiivrnieltc  ,  I.  il>ii  ,  p.  08. 

''2,  Grdiiani.  SJj',l«T,fi',j()rcH«:c«  deux  écrivain»,  hiftloirc 
de  Moldavie  d'Kn);el  ;  inins  Kn(;el  m  lcoin[>e  lorHqn'  I  tait 
M»I:i<iier  fiarTofi.w  sa  ronfinnaiion  puH  dujjiand  venir 
H  ,'tfm,  rnorl  dcpuiit  un  a». 
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I  ;ir;;(iit  siipifU  ni  pn'sfiit  nYlail  pas  encore 
arrivtV  l'.iiHii,  Alhcrl  <lr\\  xs^lni  iM)mm«*n»iiiinr 
.iiiibas-siideiir  rtMdjiit  pn-silfla  l'orlf.  ol  l'aul 
Palyiia  fut  rliar|;f  d'ap|M>rU'r ,  comiiif  nonce, 
II*  piTstiit  (i  honneur    I  .    In  ni"  •»<»! 

arriviV  ,  ce  (Innicr  rcnni ,  asec  I  '  .  iir, 

une  partie  de  la  Mminu*  dauA  un  dnN.in  miIcu- 
nel.  et  fut  (onjjiflit'  un  mois  plus  l.ird .  avec 

I  acte  ratit'it^  ,  nais  (|ii  d  ampla  srulcnuMit 
sou'idrs  rcMTVc^  et  proti-slalions.  allnidii  ipiil 
ne  put  le  vOrilier.  Il  y  eut  Immu(-oii|i  de  diM)..lx 
sur  IV|;alit»'  *\vs  corvées  entre  Us  sujets  de  l'em- 
pereur  1 1  du  'u!t.«n  ni  llonj^rie.  sur  la  mise  en 
lilHTtcdis  priMinniers.  I,e  j;ran(l  \eMr  Ali-l'as- 
clia  denwimla  que  les  hciduques  deS/ij^etli,  Kr- 
laii  et  (iiiil.i  rus,seiit  ii:aiutrmis  dai.s  l'ordre  , 
ajiiulaiil  qu'il  ne  |)ouvait  pas  iiiten  eiier  \nmv  la 
délivrance  des  prisonniers  lioii|;ruis,  ikbek  , 
Thomas  l'aly,  Trusich.  p;irce  «pic  les  cundit  uns 
impostes  a  l'ty.ard  des  l\spa|;nols  Alvari's  cl 
Sanchio  irélaieni  pas  enrore  remplit.-.,  et 
cpiune  partie  seulement  de  la  >omme  stipulée 
dans  le  traité  avait  été  pa>éc  (T,.  Albert  de 
\\  y>z  reçut  au^si  riii>tru(  tion  de  iié|;(M  ier.  |Miur 
l'liili|i|ie  II,  une  pa'X  de  liuil  à  dix  ans,  alleiidu 
que  les  tentatives  antérieures  faites  |)ar  Frau- 
ihi  de  Cliios  et  \arj;as  étaient  restées  .s;uis 
résultat.  Siu'  ce  point  encore,  Ali-l'astha  se 
montra  prél  à  traiter,  mais  après  l'entier  ac- 
quittement de  la  somme  eouvenue  ^  .  Lu  Corse 
(le  naissance .  colonel  trau«ais  ,  .se  présenta 
au  i;rand  vesir  a>ec  des  lettres  de  créance  du 
roi  cl  de  la  reine  de  Kran<e  .  demandant  lassis- 
taiice  d'une  liolte  turque  |)our  soumetirc  sa 
patrie  comme  province  trihulaire  à  la  l'orle. 

II  n'oblinl  pa^  plus  de  succès  qu'un  nej;o(  iateur 
{génois  venu  |H)ur  solliciter  un  traité  en  faveur 
de  sa  répultli([ue  :  on  ré|)ondil  à  ce  dernier 
(jue  (jènes,  a  cet  eftel.  devait  donner  des  pou- 
voirs à  uu  ambassadeur,  l/envoj  é  de  Klorencc 
fut  plus  heureux  dans  ses  efforts  [ our  la  confir- 
mation de  la  capitulation  accordée  sous  iJaje- 
sid  11,  et  renouvelée  déjasous  >elim  I.  En  ve  lu 
de  ce  traité,  les  Florentins  étaient  assimilés  aux 
Vénitiens;  des  mesures  étaient  assurées  fKiur  la 


(1 ,  Credeuiiales  pro   Alt)€rto  de  Wysr  ;  Pray.,  17  ju- 
lii  1563. 
(2}  Rapport  d'Allierl  dpWysz.,  du  12  novembre  1563. 
(3)  Jbid. ,  du  22  décembre  15^1. 


I  liberté  du  commerce  de  Miic  de  UruM,  et  fwur 
'  l.i  juridirtioM  liiN  consuls  I  .  i  es  lultuiutiis  lio- 
rentins  pousaieni  ii.ivi];uir  dan»  la  nur  Noire. 
Maiftc'étairnl  surtout  lesmi<>f>i*»iis|M>lonaisc»qui 
se  succédaient  rapidement  l><-pui*  celle  de  Ni- 
colas iW/o/owki.  Suiton.  slarosirde  l.cmber];  , 
était  \enu  rendre  !ie*de\oirs  au  sultan  à  An  a- 
Ria.  1/année  suiNante.  avait  |>aru  Ya/lo\Niixki. 
chargé  de  tniiter  de* affaire* de  Nalaihie  et  du 
droit  de  p.1tiiraj;e.  (!<•»  questions  InrnWicnt  en- 
core les  olijels  priiHipauY  de  la  miosion  île 
iNicolas  Urzeski  i\iux  ans  plus  tard  :  riivuite 
.Nieolas  Sieiiia\>2ki  (t  ll.ts^tilej;  Innni  nom- 
més commissaires  |Miur  ré|;ler  les  droils  de  [lA- 
lura|;e.  Le  Ischauseli  Ali  fut  envoyé  comme 
commi.vsiiire  à  \  cuise  '2  .  Les  ra|)p<irts  diplo- 
matiques n'étaient  pas  moins  Iréquents  avec 
les  cours  asialiipies  orientales,  l  ne  ainbas- 
vide  indiiiine  du  roi  d  A*si  vint  demander 
derarlillerie  pour  ««iinbaltre  les  |'ortii|;ais  3  ; 
des  députés  d'Alj;er  s<jllicitaicnt  un  clianj;e- 
nicnt  de  |;ouverneur  (i  :  et  des  en\o>é*s  de 
Tunis  réclamaient  de  l'afipui  j)our  conipiérir 
la  (ioulette  :'>  . 

Dans  l'écpiinoxe  d'autou  ne.  les  environs  de 
Constant inople  furent  submerf;és  par  la  plus 
terrible  inoixlation  dont  les  annales  otlon  ânes 
fas.sent  mentit.n.  I-lle  ne  peut  être  lomparée 
qu'à  celle  qui.  quatre  siècles  auparavant,  fail- 
lit enqiorter  l'armée  dt  s  croisés  avec  II-  roi  Kon- 
rad  Mi  .  \a'  malin  du  jour  où  se  dérhaina  ce 
tleau  ,  Suleiman  s'était  rendu  a  la  (liasse  vers  la 
vallée  de  Chalkalidere  :  déjà  il  était  parvenu 
sur  le  rivaf^e  de  la  Pro()ontide.  non  loin  des 
jardins  d'IskenderiM  lulebi  (7\  le  deflerdar 
exécute  h  Hajçdad  .  lor^que  s'éleva  un  é|M»u- 
vanlable  oraf^e  qui  dura  vini;l-<(uatre  heures 
sans  iiilerrnplion.  pei  dani  les(|inlles  la  foudre 
tomba  soixante-quator/e  fois.  Le  Mêlas  et  l'A- 


'1^  (,'arle  eiiiirr  du  traité  ne  trouve  en  ap|)eiidicc  au 
journal  de  Ferdmand  .  ii"  71. 

f2.  Dan»  Ie«  Srritture  tedc*ct)p,  parmi  if«  arietTéoi- 
tini»  dexarctioe»  ini|X^rial<» ,  se  trouvent  iroi»  ledreo 
de  Suloiniju  au  doj;»- ,  de  laniiét  l<«-3 

3  Rap|tort  de  l'ambauade  vt^niiiennc ,  du  12  ju'u 
\'AT2 

(4,  /fr«/..  dejuin  1.»1.  /bul ,  du  18  août  1562. 

•j,  //>((/.,  de  juin  l.>61. 

iCij  (.uinami ,  r.  1 1 ,  1  î,  Ollo  df  Frej»ingen. 

(7)  Coiiklaninopleet  le  Bosptiore,  I.  ii,p.  12, d'après 
)    Rascbid  ,  1.  i  ,  fol.  20  ,  I.  ii ,  fol.  56. 
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thyras.  quis^  jeUcnt  d.in<;  la  profonde  baio  d«' 
T<ch«^kiur<lschr.  soj;ro<sirrn(  :  leurs  e.uiv  siMe- 
\^renl  a  une  liaiiieiir  |ir«Hii};ieuse.  el  am\  rireni 
les  aln(oiir;He  la  valUv  de  (  halkadiie  :  li-s 
f\ols  M'  |>rtvi|»iNVenl  en  lornnl  impéineux.  en- 
vironnèrent le  jial.iis  d'IskenderlsclieU'i»!.  où  se 
trouvait  Swlciman.  pt^nj^ln'T^wt  nuMnedans  I  en- 
ceinte, et  le  sultan  lui-UK^me  eiil  élt'  n<né  si! 
ne  se  filt  élev»'  sur  U^  épailes  d  un  ho  unie 
f^ipanti^^ue  .  jusque  dans  les  eharpenlcs.  où  il 
resta  jus(]u\i  rc  que  leseauv  se  fussent  relir«'«'s. 
Les  torrents  delà  vallée  ruiner,  nt  les  aqueducs 
rtVemment  ronstrnil»  par  Nu'einian;  ceux  de 
Mat^lawa  stKrouu'rent.  Dans  la  belle  plaine 
dr«  eaui  douées.  A  Kiap.hailsrhane .  I  s  pla- 
tanes (Jerarinc^  furent  eiit|M»riés  roinine  «les 
fas4'ines  ;  on  ne  voya  t  que  d«'bri>  de  maisons  «le 
eampa(;ne  et  de  métairies.  I,es  eaux  douées 
portêmn;  les  ruines  dont  elles  étaient  eliarj;ées 
loutre  le  faubourr;  dKjub.  pénéirèreni  dans  la 
mosquée  de ee  nom.  et  s'é'e  èrenl  au-dessus  du 
tombeau  du  porte-étendard  du  prophète.  1^ 
port  deConstaiilinoj  le  et  les  rives  du  Hosphore 
ne  purent  résilier  aux  vaf;ues.(pii  mcmièrent 
par-dfvsus  le  riva{;e  et  rdiversereni  la  plupart 
des  «yifiees  construits  en  ces  lieux  ;  les  plus  so- 
lides seulemefM  résisièrenl.  les  ponts  du  {jrand 
et  du  petit  Isrhekmedsrhe .  dllaramid're  et 
de  Siliwri  furent  emportes:  durant  une  semaine 
enti^re  la  mer  fut  troublée,  ses  eaux  n  avaient 
plus  de  saveur  saline.  >ulriman  affecta  un 
demi-million  de  durais  au  rélabliss4'menl  des 
aqueducs  étala  cimstriirtion  depf>nts  de  pi»  rre 
dont  la  solidité  put  braver  à  lavenir  les  coups 
de  l'élément  furieux    1  . 

.\ntérieurement.  des  travaux  de  ce  f;enrc 
avaient  été  diri{;é«par  Ssofi- Ali.  qui.  du  fjrade 
de  n^n'^ral  des  arinuriers.  s'était  vu  nommer 
fîrand  chanifH-llan.  Au  moyen  de  <ent  dix 
tuyaux  de  [lUniib.  rhamn  de  trois  fK)uccs  de 
diamètre.  I  eau  fut  amenée  a  Omsfanlinoplc. 
•  t  >*ofi-Ali  reçut  la  plared»*  bef^lerber;  de  Me 
raas^h  en  rérf»mpen^f.  I/inond;«iion  ayant  flé- 
truit  en  fjrande  partie  ces  oiivra.'.es.  Sul.  iman 
commença  de  nouveau  la  eonstruciion  des 
aqu'durs  qui  au  fnird'hui  f  nroi*- «îéf orent  h 
*iilf  et  la  déballèrent.  Il  ne  porta  pas  moms  de 
soioà  la  réédifiration  du  p'mt  de  T^^hekemede, 

'1     RappnTi  d*  l'jtnhîMa'J*  ▼*T»ij»*ni>'. 


cpif  r.inhitecie  Sin  ni  soutini  sur  une  Noùle 
en  o;',ive.  mais  dont  on  ne  vil  l'adièvemenl 
que  sous  le  rè  ;ne  du  sultan  Selim. 

Delà  (lesci  ipiiiindo  ravaj;es  d(  l'inondalion, 
les  hislori«'ns  oitoniaiis  p;tss<'rit  tous  presque 
aussiiiM  au  sié|;e  de  Malle  .  enlre|)ris  deux  ans 
plus  lard .  mais  {Miur  letpu'l  se  faisaient  alors 
les  armeuiciils  maiiliun-s.  Avant  d'exposer  ce 
récii,  il  faul  ra|ipeler  les  principales  expédi- 
tions des  (loi les  ottomanes  depuis  la  mort  de 
RarbiTousse .  el  présenter  une  n(>lice  rapide 
sur  ses  «  hcfs  .  afin  (|uc  leurs  noms  n'arriv»'!)! 
|>oinl  l)rus(pM'inent  aux  oreili(*s  du  lecteur. 
Après  la  mort  «lu  kapudan-pas«ha  .Sinan,  frère 
«le  |{ust«'m  ,  arrivéi'  prescpu*  à  la  suiie  de  la 
dé|M)siiion  de  celui-ci  du  i;rand  vcsirat.  le 
co  iiuiandement  supérieur  d(  s  Moites  ottomanes 
.avait  été  remis  à  Pialc.  Cet  homme,  issu  de  la 
Croatie.  (|uilla  le  harem  impérial,  où  il  exerçai! 
les  fondions  «le  chainbelan.  |>oiir  rem[)lir  la 
«liarjje  d'amiral,  mais  avec  le  lilre  «le  sand- 
schakbcj;.  «pi'il  écliaiij;ra  «piilre  ansa[»rès  «on- 
Ire  celui  «le  bcj'JerlM'j;.  l.ors«jiie.  aprè>  la  ««ui- 
quèledeDscherbe,  et  à  la  suiic  «raiilres  succès 
maritimes  «loni  il  sera  question  plus  I«)in  ,  il 
paraissait  avoir  «les  dr«»its;1  la  «lif;niléfle  |)as- 
cha  a  trois  «pieiies,  Suleiman  Iruuva  «pie  celait 
un  avancemeni  trop  ra[)i«lc  «jui  pourrait  porter 
atteinte  à  la  dij;nilé  du  vesirat;  mais  |)Our  lui 
donner  un  témoi|;na>;e  éclatant  «le  la  plus  haule 
fdVJMir,  il  l'iuiit  à  sa  pelilt'-fllle.  Ce  fut  seule- 
ment au  bout  de  cinq  années  que  Piale  reçut 
les  trois  qu«'ues.  Après  le  kapuflan-pascha  .  le 
i;ouvern«ur  «l'Alf^er  avait  l«'  «oiiimariflemenl 
maritime  le  plus  im|M)rlanl.  Lors«pn»Chaireddin 
ttiourut  .  M)n  fils  llasan  jouit  «piiNpie  lem[)sde 
celte  autorité  .  mais  ensuit»-  il  fut  r»  niplacé  par 
Ssalih-Heis  .  «h-jà  si|;nalé  à  la  c()rif|iiél«' de 'l'u- 
nis. iNéau  pied  du  mont  Ida.  SsaJih-Heis  avait 
pu  eut»  ndre  parler  dans  sa  jeunesse  des  com- 
b.ilsenireh-s'lroyens  l't  lest^recs,  et  puiser  sur 
ce|l«' terre  [»oéii(jue  l'ardeur  hénuVpie  d«)nt  il 
fil  preuve  dans  ses  audacieux  exploits  de  cor- 
saire '\y.  lorj;hud.que  les  hisiori«'ns  européens 
3p|>ellenl  ««imniurunuril  l)ra};iii.  était  sorti  d*- 
parenis  clireiiens  (lu  sandfhak  de  Menlesche. 
dans  un  villa;je  du  di.slricl  de  .S<'nilus.  Dans  sa 
jeunesse  ,  il  s'était  signalé   surtout  par  son 

1  /  Aali.  daok  la  lisie  dm  \tfQ»  de  Suleim;iri 
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adresse  à  tuer  de  I  ar( ,  et  sa  vi[;ueur  H  la  lutte. 
Il  prit  du  service  coinmf  wldif,  et  devint  hien- 
lùt  capitaine  de  IrouiK-s  de  marine  I    IMiis  lard, 
ayant  trille  avet  trei/e  vaivseaii\,uneniir»pri>e 
contre  la  (!<irse,  il  fut  pris  jwr  le  jeune  Dnria  cl 
allai  lu' au  bancde  la  j^ai^re cornue  ev  las e  Ci;. 
^art•e^(Mls^e  ht   briser  m^s  fers  lorvpie,  parais- 
^ant  devant  (.enes,   il  menaça  diravai;er  hinle 
la  riiifnt.  S)utenu  par  llailxTnnvse.  lorijlnid 
porta  bienl«\t   la  terreur  sur  la  mer  avec  viinîl-   | 
cin<|  vaivM-atix      l.>1S  .    Il    dil)an|iia   dans    le 
f;olfe  de  .Naples,   surprit  Casiellaniare,  et  em- 
jwrla  de  cette  ville  el  des  v  llai;e^  environnants 
un  riche  butin.  HientAt  aprAs  \\  s'empara  d  une 
i;ilt''ie  niallaisc  expédiée  à    rri|M)li  avec  7(1,0(10 
ducals  ^.V'.  iorscpiensuiie  le  kapudan-pasclia, 
frt'rede  Hustem  ,  el  Tori^hud  se  rencouIrtTent 
en  pleine  mer.  l'escadre  des  corsaires  se  sijjnala 
par  la  supériorité  de  son  arlillerie.  et  lamiral 
impérial  in\ita  Torubud  A  venir  prése-ticr  ses 
liommaj^es  à  (Constant inople,  connue  avait  fait 
Baibcrousse   Tor;;hiid   v   rendit  a  linviialion 
avec    liuil  vaisseaux.   Il  fut  |;rai  iciiM-uienl   ac- 
cueilli   cl    nniiimc    vamiscliakbej;  dr    Kiili-Iii. 
Les  capilaino  des  sept  autres  hatiiiicnis.  tdiis 
corsaires  renommés,  reçirent.  avec   un  Ir.ii- 
tement  quotidien  de  70a  80  as[M  es.  un  vaisseau 
de  i^ucrre  à  commander  et  le  droit  d'élever  un 
fan;il. 

ïk'livré  des  fers  desfiénois.  Toruluid  soujjcn 
aux  movens  d'acrpiérir  des  |>osse>sions  fixes  el 
permanentes  sur  la  cAtrdWfii  lue;  il  chassa  les 
Espa{^nols  des  villes  <le  Susa  el  Munasiir.  dé- 
pendant autrefois  (.'e  l'unis,  et  s'em;ia  a  par 
trahison  du  fort  de  Melidije.  donné  par  les 
péo.^raplu's  cur(»péens.  tantôt  pour  Afrikiia. 
tantôt  pour  .\phrodisium .  et  cpie  les  oriin- 
talistcs  eux-m^mes  crurent  ^Ire  Mahadia. 
Maiire  de  Mehdiie.  Tocf^hud  menaça  les  côtes 
d'Espai;ne.  de  Sicile  et  de  Naplesavec  (juarante- 
sept  vaisseaux.  Pour  attaquer  le  pirate  dans  son 
repaire,  l'empereur  flharles  \  envo\a  une  llolte 
et  une  armée  faire  la  concpiélc  fie  .Mehdije.  Uo- 


ria  elTolèfle.  rt^unissaui  leurs  forces  dr  terre  ft 
de  mer,  prirent  M<nastir,  où  ils  saisirent  douze 
cents  prisonniers.  (!e|Mnrlant  lori'.lmd  se  (»orla 
contre  les  côtes  eNpa|;nol«">  d  Alicaiite  et  de  N  a- 
lencf ;   mais  aux  Iles    Haléans   il  fui  re|K)Usse 
vi(;oureuscm' ni  pT  les  babit.Mits  «le  l'olenlia, 
Ifutrir  de  Mehdije  lui  étant  interdite  par  les 
impéiiaux  qui  l  ass  é|;eaienl  alors,  il  se  relira 
sur    l'ile  de  Dm  herbe.    A  la   fin  de  juin  ar- 
riva aus»i  NeRt,  vice-roi  de  Nicile.  avee  de» 
vaisseaux  et  des  tnmpes  |M»ur  le  sié|;e  de  .Meh- 
dij' ,  et  les  chréliens  trou\érent  encore  de  pui»- 
saiils  renforts  dans  I  alliance  avec  Sidi-Aarif. 
chef  de  ipi  n/e  mille  Aral  es.  qui  s'était  soustrait 
avec  kairouan  ii  la  domination  du  prince  de 
Tunis.  Dans  la  suite  de  \  ci'.a  se  troiM aient  aussi 
Muley-llasan.   le  souserain  de    luiiis  installé 
par  Charles  V,  <|ue  >on  fiU  llamida  a\ait  préci- 
pité du  Irône  et  |iri\é   de  la  vue.  el   un  chéril 
(pie  Ne[;a  avait  ami  ne  de  la  (.oiiletle.  Par  l'en- 
tremise de  ces  deux  musulmans  il  néi;ocia  «i 
habilement  avec  Sidi-karif.  (pieletroisi{"nie  jour 
aprts  rairiséc  de  la  Hotte  iuqiérialc  deux  mille 
cinq  cents  Arabes  \inrenl  dans  le  canq»,  qui 
fut  alMnidammenI  |n'ur\udeliétail  'iSjuin  lôôO  . 
Bientôt    après  mourut    .Miiley  llasan,    vinjjt- 
deuxième  souveiain  <les  Beiii-llafsz.  el   sur  la 
demande  de  Sidi-karif,  ses  rentes  furent  en.se- 
vdis  à  ka  nxian.  Déjà  le  sié{;e  durait  depuis  un 
mois,  avec  une  jjrande  obstination  de  pari  el 
d'autre.  I  e  plus  |;rand  o:  stade  aux  efforts  des 
as.»aillanls  élail  dan.s  les  deux  murailles ,  éloi- 
p,néesde  Niii|',l-cinq  [lierls  l'une  de  l'autre,  hau- 
tes de  doiiz»'  toises.  'lor|',lmd  tenla  de  jeter  du 
renfort  dans  la  place:  avec  huit  cents  arbalé- 
triers, deux  cents  cavaliers  et  ciHj  mille  Maure», 
il  pénétra  dans  le  bois  d'oliviers  situé  contre  la 
ville,  et  d'où  les  assiéi'.canis  liraient  leurs  fas- 
cines, el  allatpia   brusipu-ment   le  \icc-roi  de 
Sicile,  le  commandeur  de  Rh(»des  Sanj'lo,  elle 
commandant  de  la  (.oulelte  N  arj;as.  ipii  jiéril 
avec  plusieurs  vaillants  (jiierriers.  Mais  ensuit»- 
il  lui  fallut  se  replier  sur  le  bois  et  reg- gner 
Dscherbe.  Depuis,  son  autorité   alla  toujours 
décroissant  parmi  les  Aralxs  des  alentours,  qui 
approvisionnèrent    maintenant   le  camp    plus 
aboi  dammenl  que  jamais.  Le  jeune  Doria  amena 
encore  des  vivres  et  de  l'artillerie  de  Sicile 


(1)  H.idscbi-Chalf.i ,  Hi.sioire  des  (juerres  marilime», 
fol.  30, 

(2)  Job.  Stel'aede  Aphrodisio  expugnalo  commenla- 
riu8,  et  Veriot ,  I.  xi.  ,  ...  v,   ..     •      ; 

(3)  Remarques  sur  l-é.atdA'ner.l.n,r.  644.  d'après    '    v.n:;t-deux  [grosses   pièces  mises  en   ba  tcrie  a 

Morgan  .Laugier  deTussy,  Venol. 


deux  cents  pas  des  murailles  diriijeaieDl  leur  feu 
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sur  lc5  deux  plus  fi»rCes  tours;  le  10  srpionil>rc 
l'a'^aul  fui  livré  :  aprî^  renlèvoincnl  «irs  «Inix 
tours  1  !       ■  i  J  ;  sopt  mille  prisonniers 

fiirrni  ,  iumIu  Iniiin  enii<"  le*»  >.iin- 

qurur».  le  vicr-roi  remit  au  e.ipii.iine  de  \ais- 
sfiix  (ii'nois  Cienla  s«M\.inle-di\  l>les>«'s,  afin 
qii\\  piM  a>Te  cu\  oblenir  la  délivr.inee  de  son 
fils  retenu  d.ins  les  fers  par  lorr.lmd.  Au  l-oui 
de  quin/e  jours  la  tlolle  mit  i\  la  \oile.  ayant 
lais.V  une  jçarnison  dans  la  plaee  1).  HientiH 
apr^  l>«»ra  |iour>ui\it  le  pirate  dans  sa  der- 
nière r' traite.  S  iVsrhrrbe.  Il  se  |>osla  divant 
l'entrée  d'un  eanal  appelé  Alkantarat  :  maisdans 
la  r  I  luid  éleva  des  lialtrries  d(mt  le  feu 
co  laniiral  A  s eloi|;ner  avec  ses  vais- 

seaux. Attendant  des  nMiforts  de  >iiile.  Doria 
rspéraii  pouvoir  attaquer  l  ilesur  tous  1rs  points, 
rt  sr  saisir  du  pirate.  Alnrs  T(>rj;hud  suivit 
l'exemple  donné  tant  de  fois<léiA.  de  transpor- 
ter les  hAtiments  sur  la  terre.  A  laide  des  écpii- 
pap«  pt  des  eselaves  de  ses  f^alères,  il  fit  établir 
une  route  en  planrlics  qu'on  frotta  de  f^raisse. 
puis,  au  moyen  de  rouleaux,  les  vaisseaux  furent 
entraînés  du  [»ort  d'Alkantarat  jusfju'à  lexiré- 
mité  opposée  de  l'ile  .  tandis  que  le  feu  des  bat- 
teries trompait  et  iKrnpait  la  flotte  impériale 
embossêe  devant  le  pf»rl.  Doria  ne  s  aperçut  de 
cette  manœuvre  qu'au  moment  où  le  fjrand  vais- 
seau. cinf;lant  rapidement  de  .Sicde,  lui  apjx>r- 
tant  des  s^rours.  fut  enlevé  presque  sous  ses 
yeux  par  Torj^hud   2'. 

Torfîhud  ayant  eapturé,  coulé  bas  ou  brAlé 
de»  X  véniiifns.  au  méjiris  delà  [laix 

rf'..  sentrf  la  Porte  ri  \  rnise.  lejjrand 

veftir  Rustem.  qui  considérait  d'un  mauvais  <i  il 
le  rapilainede  eorsaires.  devenu  sands(  h.ikbef; 
deKarli-Ili.  rnmme  un  rival  dan;;rr<'iiv  jKiurson 
fr^reSinan.  ka[Miflan-pas<ha.  saisit  eeiir  oera- 
»if>n  de  l'appelrr  k  Oins'antinople  pour  rendre 
ernnple  de  .sa  ronduile  Alors  Torfîhud  se  ré- 
fuf^iaavpc  «es  vaisseaux  dafs  b-s  fKirU  de  Maroc, 
et  persista  deux  années  dans  «a  dév)béi«s3nre. 
Sileiman.  qui  avait  beviin  du  corsaire  contre  Us 
Malfais.  {»ardonna  b-  >  i  envoya  A  Tor- 

gbud,  avec  un  sabre  i  _     ,^     •  d'or,  un  exem- 

(ij  Vfrto<. 

{2]  VcTtn»,  I.   II.   rt  HaiJtrbi-CbJlfa  ,  HUtoire    de* 
gaerret  mariùaet  :  Peucbewi ,  foL  116,  et  Aali ,  t*  éfé- 


plaire  du  Koran,  comme  i;a};e  de  la  |iromcssc 
que  si  TriiKili  était  conquise  par  ses  armes,  il 
en  aurait  le  ivuiverncment  encptalilé  debe;;ier- 
bei;.  A\tr  r.iiilc  de  ^inin-Paseba,  il  larrarba 
aux  cbevaliers  de  Sainl-.lean.  (|iie  Charles  V 
avait  cbari;ésdela  défendre,  ^éanmoins,  le  ka- 
pudan-pascba  investit  de  ce  i;ouvcrnemenl  l'eu- 
luique  Murad-Aj;a,  au  mépi  is  delà  jiantlc  don- 
née (I  y.  Irrité  de  ce  manipu"  de  loi,  ror|;liud 
fit  i;ouverncr  A  l'ouest ,  cl  la  |)lupurl  des  vais- 
seaux le  suivirent.  Alors  Sinan-Pasilia  lui  fit 
mille  prome.ss«'s.  et  I  attira  enoïc  i\  CdUslanli- 
nople  ;  di-  la,  il  prit  la  mer  Tannée  suivante  avec 
quarante-cini]  i;abres  pitur  aller  ravaj;er  les 
crMesde  N.iples  et  de  Sicile.  Udébanpia  en  Corse, 
et  assiéf;ea  la  cafMiale  (h;  lile,  liasiia;  (pialrc 
mille  cavaliecs  cl  nulle  fantassins  vini  eut  au  se- 
cours des  assiéjïés:  Torjjbud  les  ballil  en  ra.sc 
c;m)pa;;iie  17  août  l.'jiVi  et  promit  aux  babi- 
lanls  de  Hasiia  la  liberté  de  se  retirer;  mais 
quaranlc-sepl  seulement  purent  user  de  celte 
condition  de  la  capiliilalion;  sept  mille  funnl 
eniiiienés  cliarj;és  de  IVr^'i;.  \  .son  reloiir.  Tor- 
f;bnd  clu^lia.  sur  la  côl(!  d'Albanie,  le  cbef  des 
Cbimarijiles  rebelles,  Alimed-Hcjj,  cl  rcga{;na 
Conslantinople  avec  un  ridie  butin  3;.  Tor- 
{]\nu\  a\anl  marché  si  dijjnemcnl  sur  les  traces 
de  Barbcrousse,  Sulciman  élail  disjw.sc  à  lui 
conférer  le  fjonvernemcnt  d'.Mfjcr;  mais  Rus- 
tem ayant  rcprésenlé  (pi'un  service  conslani 
coiivcnail  peu  à  rorjjhud,  Su!<imatiseconl<'nta 
de  le  confirnjcr  dans  le  sandscbak  de  Karli-lli, 
qtii ,  compris  dans  le  dcparicment  maritime, 
formait  une  partie  du  j'/mvi  rncmenl  des 
Iles  '^ij.  Torjjbud,  sous  prétexte  dolfrir  l'bom- 
ma{;c  de  sa  rcconnaissaice,  saisi i  l'occasion 
d'une  promenade  à  cheval  de  Suleiman  pour 
savaiuer  à  jtied  devant  le  siilian,  baiser  son 
ctrier.  et  sollit  iu-r  le  jjouvcrnemeni  de  Tripoli 
qui  lui  avail  été  promis.  .Suleiman  tint  al(»rs 
.sa  parole,  et  Torj;bud  resta  jusqu'à   sa  mort 


1    Hadw-bi-Chalfa  ,  Jli«toire  dvH  {{Ufrrf*  maritime», 
fol.  27. 

(2)  Jbid,  M.  31  ei  32;  iMchtIalwde  ,  fol.  3lî;  Sw- 

(3;  l}sc\ir.\a\%nk  .  fol  :i.y,  ;  .Sw>l<tksadc  ,  Aali. 

(4)  for.  1^  division  de»  fjouvfriietneriUi  ,  d.itw  la 
consliiuiion  et  l'administration  de  l'empire  ottoman, 
II»  r»^riie.  p.  2.S3. 
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jïouvcriunir  tic   lri|K)li.    hii-iUùt  apr«■'^  innm  ni 
le  k.i[)ii(liin-|iascli«i  sinaii. 

Au  lrni|»>  iiMMiu*  on  Puilr,  r*iinlui(l  tt  >  j1  li 
ciait'nt  l.i  UiT»  ur  de  la  iinr  hj;iT ri  <!••  la  .M«'<lt- 
lerraiitr,  les  C4(>ii.iinr«  de  vai^.^4;au  l*iri-liei.s, 
Miirad  ri  Niili-Vli  kapiiiljn  |»i>i tuienl  lc5  étrii- 
(lards  olloMi.ii'H  daii)»  In*  ('.(ilto  .\ral>ii|iie  et 
IVr9i<|iie,  «I  jiiM|iie  daii.>  U  mer  de»  Inde»,  et 
aii|;ni(  iilairni  li"«  niiiiiaiN>aiit  es  de  Inir  nation 
par  dt->oiisiaj;cH  i;i  ti|;ia|ilii«|iu's  et  iiaiiliqiK'-s, 
lis  wnls  de  iv  i;eiirr  «|iu'  |MM>M*de  la  lilInaUiri: 
ulioniniie,  t'crils  par  des  j;eii.s  dti  imlier. 
i'iri-Mcis,  neveu  de  Keiiial-itei^  ({iii  ,m>uk  lia- 
jesid.M"  rendit  f.iiueiix  p.ir  ses  piialerir.*»,  tiant 
kapudan  d'l.];)ple,  avait  mis  a  la  vude,  de 
Suez,  avec  (rente  bâtiments,  |H>ur  descendre  la 
mer  Houj;e  et  reii!Oiiler  eii^iiiie  dans  le  j;ulte 
l*»T>i(pie.  lasiison  élant  foil  asaime.  il  perdit 
quelques  ((aliments  Kur  la  eùle  aral)C  de  Sclia- 
har,  puis  sur  la  côte  «rOinmaii  il  se  saisit  du 
frnrt  lie  Maskal,  dont  il  lit  \r>  liahilauts  esclaves. 
Knsuile  ilas.sié|îeaOrnms,  danslile  de  ce  nom, 
dont  la  (>os.sessiiin  était  si  iniportanfe  pour  la 
na\i|;ation  du  j^olle  Pcrsiijiie  ;  m  lis,  j;a|^iu''  par 
des  présents,  il  leva  le  siéj;e  ^  I  -,  et  se  n  lira  sur 
Ua.szra.  I.a,  surpris  par  la  nouvelle  qu'une  iioltc 
ennemie  se  réunissait  |H)ur  lui  donner  la  chasse, 
el  pensant  quelle  |KHivail  rendre  iiii|Mtssil)|e  sa 
sortie  du  j;olt"e,  sil  ne  se  liatail,  il  s  enfuit  seu- 
lement avec  trois  palfrej»,  jwur  sauver  ses  tré- 
sors, l/un  de  se^  l);Uinienls  échoua  prè.s  de 
Bahrein;  avec  les  deux  autres  il  reijaijna  Sue/, 
cl  se  rendit  ensuite  au  kaire,  d'où  le  fjouver- 
neur  adressa  un  rapport  à  Constantinople  du 
mauvais  résultat  de  I  entreprise  el  de  ses  causes. 
I^  Porte  envoya  |»our  ré|K)nsc  un  ordre  de 
mort  contre  l'iri,  qui  fut  décapité  au  kaire.  Ses 
immenses  tréMirs,  dans  lestpi.ls  se  trouvaient 
<rénormrs  vases  de  |M)rceIaiiu'  n  inpiis  d'or,  fu- 
rent e\|H'diés  à  Constautiiioplc.  Apres  sa  mori, 
vinrent  des  députés  d'Ormus.  au  nom  des  habi- 
tants. |)our  réclamer  les  richesses  qu'on  leur 
avait  arrachées:  mais  ils  n'obtinrent  aucun  suc- 
cès. La  partie  la  plus  précieuse  de  l'héritafje  de 
Piri,  et  qui  n'entrait  j).is  dans  le  fisc,  fut  le 
Bahrije,  allas  maritime  de  la  mer  K|;ée  et  de 
la  Méditerranée,  dont  il  reconnut  Us  côtes  avec 


(1)  Peischcwi,  fol.  118:  Aali,  iic  événement;  II ul- 
scbi-Chalfa.  Histoire  des  Guerres  maritimes,  M.  28. 


son  oncle  kemal ,  ou  muI  .  et  qu  il  déi  r.\  it  avec 
I  imiication  de»  cuurant>,  des  ba^-fundh.  iieuK 
de  tlélKinpieiiients.  aHMs,  détroits  et  havres, 
la  place  de  kapudan  dl-C)  pie  fut  donnée  à  l'un 
de«i  plusFameui  corsaires,  ap|H-lé  Murad,  ancien 
s.indM  li.ikU|;  de  katif .  «pli  r  eut  l'ordre  de  se 
t(  nir  en  station  a  Kis/ra  a\n  deux  {;rands  vais- 
seaux, cinq  ({ali^ro  et  une  i;ahote;  néanmoins 
il  quitta  mui  |N>sle  dans  l'i  s|Miir  de  |Miuvoir  j;a- 
i;ncr  l'fjîvple;  mais  en  face  dOrn.us,  attaqué 
par  la  llntlc  |MirtU|;aise, dans  un  combai  acharné 
il  perdit  deux  des  plus  habdcs  capitaines,  .Vl- 
man-Hei.s  et  Itedsched-iteis,  ainsi  ijue  l'un  des 
<leu\  j;raiids  vaisseaux,  (jui  alla  édiouir  sur  la 
c«')ie  de  l,ar;  lui-ii)ème  Naiiva  le  re^te  de  la  (lotte 
en  le  ramenant  â  Haszra.  De  là.  il  fit  a)nnaltrc 
son  désastre;  mais  n  avant  |M)int  amasst'  de  ri- 
clu'sscs.  il  conserva  sa  Icte.  Deux  ans  après , 
Sidi-.\li ,  célèbre  .sous  le  nom  |)uétiquc  de  kalibi 
el  appelé  Kalibi-Humi,  fut  cx(ié(!ic  d  Alcp  à 
iJas/ra ,  ave<  l'ordre  de  prendre  le  commande- 
ment su|Hrieur  des  forces  maritimes  eu  cc5 
lieux.  .'\vec(piinze  b.Himents  il  sortit  de  Haszra, 
eut  deux  en;;aj;emenls  avec  des  Hottes  [xirtu- 
j;aises,  fortes  de  vinj;l-ciiiq  et  (piar.inie-quatrc 
voiles.  .\|)rès  avoir  perdu  dix  vaivseaux  dans  ces 
combats,  il  fut  assailli  par  des  tem|H-les  (pu  lui 
firent  subir  de  plus  grands  désasi  res,  et  le  chas- 
sèrent justpi 'à  Diu,  (.udsdiurat  el  Surat.  .Sans 
artillerie,  avec  des  liàtimenls  endomuiac/'S,  in- 
caïKibles  de  tenir  la  mer,  el  surtout  de  résister 
aux  escadres  (Mirtu|;aises,  il  laissi  ù  Demen, 
entre  les  mains  du  lient)  nant  du  sultan  de 
Gtidschurat ,  ce  qui  restait  darmenu  nts  h  .ses 
vaisMMUx,  permit  à  ses  écpiipajjes  de  prendre, 
s  ils  le  voulaient ,  du  service  (lour  le  su  tan;  el, 
avec  trente  de  .ses  compajî nous,  il  entrejirit  de 
suivre  .sa  roule  par  Sind  et  Ilind,  traversa  leSa- 
bulislan,  le  lietladiM  lian  el  la  Iranstnaiie,  le 
(;iiuarcsm,U'Cliorasanet  la  l'erse;  il  nalteignit 
la  Turquie  qu'au  bout  de  trois  ans,  el  alla  baiser 
la  main  de  Suleiman  à  Andrinople,  oi'i  il  lui 
reiiiil  des  lelires  ries  rafisi  lias  indiens  et  de 
sultans  l  sbefîs  <\).  Plus  lard,  il  offrit  à  son 
maître  la  des<  ription  de  son  voya[;e,  moitié  en 
prose,  moitié  en   vers,  sous  le  titre  de  Miroir 


.  \,  nadsrbi-(  balfa,  His'oiie  d.'-x  r,^trvf*  maritiiqc.<-  , 
fol.  28;  Petsctaeui ,  Aali,  Ssoiaks^de. 


11*0  IIISI  OIKI      |)|      Il 

fjt'f  /'ttrs  I  Sult-iniaii .  lomhô  dos  a\tMiliiro> 
ri  du  mrrilc  do  r.uilcur.  lui  ninfirma  wuc  p'aa* 
de  mutefrrrika.  a\tx-tin  Irailcinnit  (]iu)(idi«n 
de  80  a<pn^;  i  m*^  ri»inpa;;iu»nN.  il  rît  nriijHtT 
lj  s  )|dr  jiTirnr  lU^  ln»is  aiiiicrs  du  V(»ya|;c  et 
une  grjlif)  ailon.  Sidi-Ali  fit  encore  daulres 
tm^auv:  il  traduisit  'a  j^Aij^raphit'  ninlIuMiiati- 
quedAlikuvhdsrhi.  tVrivii  lui-nniin"  un  (railr 
de  malliéniaiiques  appliquées  A  Cirt  nautique. 
s<»us  le  litre  de  »///o//w/«'.ç  <7/r.v,surrus.ij;ede 
1  astrolabe  et  dusinu-».  et  laissa  un  ouvraj^e  aussi 
prë»ieiix  que  rare  sur  la  na\i};ati(in  de  la  mer 
des  Indes,  intitult^  Mnliit ,  IXWan.  daprès  les 
meilleures  sources  3ral>es  et  |>ersanes. 

f}  "  I  mer  des  Inries  pour  nous  rejKirter 

m.i  ur  la  M<  diiiTranée.  où    ror[;hud. 

rt^uni  au  nouveau  kapudan-pascha  Pialc,  suc- 
cesseur de  Sinan.  inquiclaii  les  c(^(e>  de  Naples. 
Cesentreprises  avaient  éicdéfcrminéescef  le  fois 
encore  |>ar  la  diphimai  ic  française.  In  débarque- 
ment sur  la  côte  de  >a;.les  avait  Hé  n  solu  à  la 
sollicitation  du  représentant  de  Henri  II  .  le 
>eif;neur  d'Aramont .  qui  avait  été  char'/- de 
deux  missions  aupr^s  du  sultan  .  et  dans  la  so- 
criode  s'était  rendu  à  Amasia  pour  attendre 
Su!eiman  à  son  ret(»ur  de  l'expédition  de  l'erse, 
et  lui  offrir  ses  féliriiatirms  •_>  .  fV Amasia  Su- 
leiman  adressa  l'ordre  à  Piale  et  à  Torf^hud  de 
ravager  les  côte  de  llialie  l.>>4  .  lis  assiéfjè- 
renl  el  prirent  F{ef;fîio  .  et  emmenèrent  en  es- 
clavage les  hal  itanis  ainsiquer.  u\  de  quelques 
autres  places  3.  Ss,dih  .  bi'îîlerbej;  dAl[jer. 
châtia  un  chef  arabe  nommé  >lohaiiimed,  qui , 
allié  des  K>pa.^nols.  avait  assié  ;é  l;i  Forteresse 
du  Penon  de  \rle/.  assise  sur  un  rocher  élevé; 
il  se  rendit  maître  de  cette  place  ainsi  que  de  la 
TÎlle  de  fludv  hia  quelque  temps  après  '\^.  \)q 
son  cAté.  Piale.  apr^-s  avoir  fait  ime  vaine  ten- 
tative sur  lile  dF.U»e  et  sur  î'iombino  ,  conquit 
Oran  .  re^jardé  cr>mme  le  [ort  de  Telmesan ,  k 
laide  dune  flotte  de  quarante-cinq  f;aléres 
qu'il  ramena  triomphant  dans  le  port  de  Con- 


1    Dru»  iirre»  ««  \rftu\f^\\  l'append:c«  du  journal 
de  Soteiman.  n<"  f;  n  v^ 

7<  Sur  tx-.lr  amb»»*ad»  .    voX-  PeUcbn»  i ,  fol.  11.5. 
DictoMaUvJ»  .  S«rt'îV«ï>  .   \3'i. 

.3    H»' 

(f  f>»  r.i-fj,  HiMoire  de» 

SaUlCS  BATtUlUÊ» ,  iot.  ^. 


MPini     OTTO. M  A  N. 

'  >'auiiiiople  !.'»'>.'».  1 AAH' ^  I ).  I, 'année  suivante 
j  il  prit  la  mer  avec  soi\atile  voiles,  et  s'eiiipara 
du  p  Tl  de  H(  iieserl .  aux  envin>ns  dcTunis  fi), 
I  II  l.">,")S.  il  nieiia  cent  (inipiaiile  jialeres  (levas-  ^ 
1er  Mallorca  «M  Sorrenio  I, année  suivaiUe  ne 
vil  pas  de  ces  sorlesd'exi  l(<i's.  parce  (pie  Piale, 
sorti  de  (^)nstalin'  pie  avec  (pialr(>-viuj;ls  vais- 
seaux, el  fortifié  bieiilôt  après  par  dix  aulnes 
bâtiments,  observa  trampiillemeul  dans  les  eaux 
de  Valona  .'V  les  Hottes  «'iinemies  qui  se  prépa- 
raient à  Tcxpédition  contre  l)s(  herbe  <•!  Tripoli. 
I-es  chrétiens  jiKifïièreiit  du  retour  de  Pia  e  h 
0)nslantinople  pour  la  melire  îi  «x  cuii m, dans 
les  mois  d'automne  et  d'hiver.  Ils  réunirent  plus 
de  deux  cents  voiles  fournies  |)ar  l'I-'sfjacne  et 
les  diverses  puissances  d'Ilalie  .  le  pape,  (iénes, 
Florence,  Malte  .  la  Sicile.  Naples  .  le  sri{;neur 
de  Monaro.  el  rommandées  par  l'amiral  André 
Doria.  avant  .sous  s'  s  ordri's  le  eoiiimandtiir  de 
Malle  (iuimaran.  les  cominandanls  espt{;nols 
don  Sanriode  Levia,  don  Beren{i;er  del  Hequc- 
enes,  le  Génois  Cicala;  les  troupes  avaient 
pour  chef  le  colonel  cspafrnol  don  Alvaro  de 
Sandi   'i). 

Lu  flotte  chrétienne  se  rassendila  d'abord  à 
Messine,  puis  A  Malle:  (Ile  leva  l'ani  re  en  fé- 
vrier et  fil  voile  dire(  len  eril  pour  D.seherbe, 
soumise  au  sceptre  espar^nol  |  ar  le  vice-roi  de 
Sicile,  IIiifTiies  de  Moncade  .  uiaisofi  Torchud 
avait  ensuite  établi  sa  dominai  ion.  f;rAcc  aux 
querelles  survenues  entre  les  trois  sfheichsqui 
administrait  nt  les  trois  districts  de  l'Ile.  Toute- 
fois .ses  extorsions  et  ses  violences  avaient  irrité 
les  habitants  qui  lui  livraient  un  (ombal  lors- 
que pâturent  les  chrétiens:  il  lui  fallut  se  reti- 
rer sur  Tripoli  avec  deux  {galères  qu'il  expédia 
aussit(')l  sous  les  ordres  du  corsa  re  l'iudschali 
He  renéjjal  ita  ien  0(  hiale;.  avec  de  rari;ent  et 
des  présents  à  Constanlinople,  et  qui  apportè- 
rent le  premier  avis  de  l'arrivée  de  la  flotte  chré- 


(1^  Pdfcrhfvvi ,  fol.  117;  llad»cbj-€l)alfd ,  Ilikteirc  de» 
{juerrm  rnaiiliincu,  fol.  3-'?. 
2)  /hifl. 

<3/  Had»rhi  Qia'fa.  Hi^ioir»- df«  r;ii»»rrf«(  rnarilime», 
(4)  I J  h  fciona  dflT  iinpi  r;»a  diTnioli  di  B.iibaria; 
V^n'Z  a  l-Vfl;  %U'ti%%i  dHI'  arm^U  «lel  .i  >li(»ia  fMiolica 
de»  iiia  a  a  <'  iinpfiia  di  Tripoli  'li  Bdrbari;i,  df;la  prira 
del  e  Hf  Ix  t  profir»-»»!  délia:  mjla  iiim.i.  >i<riiii  nu  Aoi. 
Fraijc.Ciruiton»o;  Vcuez.  I5vO. 
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liciine  à  I)s<  IutI>**  I  I  ♦•  <  mars  15<»n.  la  Ilot  te 
jeta  Tam  TL'  ;"»  i'oui'nl  du  f»»rl  .  au  «  ap  llal|;ucr- 
ntra,  et  W  7  lou  «•  l  armiV  opéra  vm  (lib.ir»|ur- 
nient.  Apd's  «lurluurN  fM:ariii«>iiLlu*N  tC  iliM'i^t-s 
ni^i;iKiatioii)(,  le  cli.lteau  m*  reiuiii  li*  huitiriiu* 
jour,  ri  au^Nilol  furriit  jrlt'*>  1rs  t.imiciiiriils  de 
noll^<-<âU\  i>u\rat;e^  pour  drfiiidre  I  lie  l.e 
prime  de  Kainiuan  vint  visiter  les  clu-f»  e*|Ki- 
Rnoh,  et  If  I  (  l«'  s<  luith  de  I  le  se  rendit  au- 
pn^  drs  autorilcs  rluiMii  niirs  |Miur  jurrr  sur  le 
Kuraii  ra«'t-iiiii|ili^sciiM-iil  dr  la  t  apitulatioii  et  le 
p.iyefiM'nl  auiuitl  du  tribut  stipulé,  cuiiNislatit 
en  t».(Hi(>  tlialtrs  .  (|uatrc  autrui  lies,  cpialre  |;a- 
zellts,  i|ualreelalon>rt  uucliauieau.  I,e  sclieirli 
jeta  [lar  terre  la  iMiiuièrj*  avec  laijuelle  Tor- 
pluid  1  ivait  Investi  de  sa  tharj;e ,  et  a|;ita  eu 
l'air  IClendard  ro\a|.  I.ai  li-  fut  srellé.  de  l'ar- 
pent tut  jrit'  p  iriiu  l«'  peujile   '2  . 

Tandis  i\uv  le  \ic('-ri»i  de  Naples  perdait  à 
Dstherbi- le  tt  iiips  et  riK'iasi<)u  favoial»!«s  poiu* 
la  toiiipuHe  de  liipoli,  l'iale-Pas*  ha  prenait  la 
mer  aver  une  (l«)tli'  de  ient-\in|;t  voiles  ,  et  se 
fortifiait  à  Modem  des  b.ïiiinents  »  u  heu  ''^ 
Khndes  ,  kurdi'iîhli-Alniied-hejj .  et  rlu  sand- 
chakheiî  de  Miuléne.  Miislaidia-Hejj.  A|)r»'s 
avoir  bien  radoubé  ses  vaisseaux,  il  leva  l'aiure 
le  30  avril,  et  le  7  mai  il  se  trouvait  a  la  hauteur 
de  Malle  '.\  l.i  \\  reçut  a\is.  jiar  ror];hi:d.  (pie 
la  flotte  ehrélii  une  était  erîeore  à  hscli  rl)€,  et, 
apr^s  une  marche  de  quarante-huit  heures, 
l'ancre  fui  jeté»'  a  doii/e  mille  de  Dscherbe.  Lv 
jour  suivant  vit  lenlièie  défaite  de  la  (lotie 
chrétienne  :  vin^t  |•,al^^es  et  vinj;t-«ept  trans- 
ports furent  jetés  a  la  eùie,  roulés  lias  ou  in- 
cendiés: sept  ualÎTcs  se  réfiii;iérent  dans  le  ca- 
nal (!•  Dscherbe;  les  auire.s.  avec  le  vice-roi. 
s'enfuirent  vers  l'Italie.  Piale  informa  de  sii 
victoire  leb'"n,lerbe(î  dcTri[)oli,  Tori;hud  .  qiij 
parut  six  Jours  après  pour  prendre  part  à  de 
nouveaux  triom|tlies  et  .m  siéj;e  de  Dscherbe. 
Fortifié  par  le»  troi  pes  de  ce  vaillant  chef  et 
par  celés  de  kiiiroiian  et  de  Sax,  Piale  com- 
mença vers  la  fin  de  nui  le  siéfje  eu  r^^le  du 
château  de  n>cherbe.   Il  confia  le  commande- 


nt Alfoiiso  L  lloa  ,  (rni,  Vcriot,  Ha  Ischi-' haif  j  , 
HUioire  des  guerres  iiuriiimes. 

(2J  /b'il. 

(3)  llaJ.'tclii-Chalfa  ,  Histoire  des  Guerres  mariliir.eii , 
fol.  33. 


meut  de  la  llotle  au  sandM  hakbej;  de  MilyU'Ui  > 
et  lui- 1  ^me  m*  rendit  d  ins  le  camp  où  étaient 
réunis  p!usde  ipi.ilor/e  mil  eho  i  nie^  1^-  siéjjc 
<lura  ipidlre-Mni;ls  jours.  «lauH  le  premier  mois 
seuiew  lit  furent  lancé*?»  douze  mille  Uiulets 
et  «piar.iiile  nulle  tU-ehe»  1  '.  A  la  tin  de  mai, 
loi  Mpi't  tirent  été  liitVéesautNi  h"»  (;..lér«  s  «pii 
ft'éla;ent  iéfu|;iiesdans  le  canal,  que  \c*  asuiC- 
^eanis  se  irou\èieiit  ai  pied  <lex  murailles,  el 
«pie  la  |;arnivMi  déi  oura|;ée  fut  réduite  à  de 
fail)Ies  restes  p.ir  les  dissertions  dans  lecanip 
turc,  .\l\aro  fut  pris  en  tentant  de  s*é(  happer 
sur  un  es(piif  vers  la  Sicile,  et  let  Iwteaii  tomba 
aiixmnns  des  musulmans,  l'iale,  ayant  ordonné 
les  mesures  néces.s.iires  pour  le  réialilis^ement 
des  fortifi<aii<»ns.  .M- rendit  avec  lor(;hud,  d'a- 
Iniril  à  Tripoli,  ensuite  à  l're\e.  el .  le  27  feji- 
leinbre  fil  eiitii  son  entrée  lriom|iliante  .'i  Con- 
stantinople  2  .  Il  avait  envové  le  premier  avi» 
de  sa  vic'oire  par  une  l'.alère  (pii  traînait  aprA.s 
elle  dans  les  Mo  s  la  ;;rande  bannère  espaj;!»  le 
surlai|ue'.le  était  représenté  le  Cbrist  en  cmix. 
I  (  jou  de  l'aniNee  «l»  l'iale.  Suleiman  se  ren- 
dit du  k-rselik  du  st-rail  sur  le  b<<rd  de  la  mer 
pour  conlempler  de  h  ce  noble  spectacle.  .\ 
l'arrière  du  vaissiau  amiral  éta cnl  don  Alvaro 
deSandi.  le  général  don  Sancio  de  l.e\ia,  le 
commandant  des.l);iiiments  sici  iens.  don  Be- 
ren;',er  de  Itetpiet'nes,  (  t  le  («Mumandant  des 
iNapolilaiiis  3.  I.e.s  [galères  coiupii.ses.  toutes 
déiiûlées.  déj'.rt'es.  sans  gouvernail .  n'offrant 
plus  que  de  n.iserables  carrasses,  étaient  traî- 
nées a  la  remonjue.  Suleiman  assistai  ce  spec- 
tacle, prave  et  sérieux  comme  toujours  :  ni 
l'orjîueil  de  la  vietoire.  ni  la  joie  du  triomphe, 
ne  purent  é»  lair.  ir  son  front,  tanl  mmi  Ame  était 
préparée  à  toutes  les  ^ici.ssiludes  du  sort,  ou 
ben  peul-<^lre  le  |)oidsde  ses  infortunes  de  fa- 
mille a\ail  éioufft-  d.ins  son  cd'iir  les  éiiotions 
du  succès  Don  .Mvaro  fut  mené  au  ba|;îie  avec 
les  autres  esclaves;  là  il  lienrl.i  du  front  la 
tiMNée  frip  bassed»'  la  poiie.  rei  ula  .  et  fil  dire 
au  kapudan-pasi  ha  rpiiine  telle  demeure  était 
indigne  d'un  homme  de  .sa  conditiun  ;  il  lui 
en  fui  accordé  une  [dus  convenable.  Trois  jours 


(P  Uiloa. 

,'2    Hjd»cbi-Chairj,  Histoire  de«  guerres  maritimes  , 
fol.  35. 
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npnS  Unir  arrÏM'e  ,  l«s  pristinniors  fiirfiil  alln- 
clu-s  ir\MS  A  ln)is..  ci  prumnus  on  spivlailc  par 
les  rur-i  do  Gtiisianl  no  ■le.  I,o  kiaia  de  l'ar.sr- 
nal  menait  leMorlo.'.o.  Pans  le  (li\>an,  1rs  \e- 
>irs  s'onlrclinrcnl  avrc  Alvani  vl  lui  olTrirrnl 
nnoininiandcnieit  oimtrc  la  IVrsr  sil  voulait 
.ibjurrr  la  foi  au  (.liri'»!  cl  à  son  roi  J)  Sa  for- 
inolc  ne  fui  pas  plus  êhraMii'c  que  son  couraj^c 
n'avait  Hèclii  sur  les  rem|)arls  de  Dsilierlv  l.cs  j 
prisonniers  furent  anu  nés  sous  la  fenêtre  i;ril-   | 
lée  du  sultan,  derrière  laquelle  il  se  tenait  in-   \ 
.H>orçu.  S«)i\ante-<li\-Nept  janilsi  hares  (lortaicnt   j 
soi\ante-di\   pièces   déloffes  de  soie  et    sept  | 
pièces  de  drap  de  couleur  (pie  le  j;ran(l  amiral 
rialco:frait  en  présent  au  sul  an.  Don  Alvaro 
reçut  de  Piale  la  permission  de  voir  des  étran- 
gers et  s<^  (<i  -  dinforluiie  v'-).  Leurs 
misère>  furm  >  >>  par  les  soins  affec- 
tueux de  Hushek  et  par  la  douceur  du  nouveau 
grand  vesir  Ali-Pascha.  Busbek  leur  fournil  des 
vêlements  et  des  moyens  de  subsistance,   et 
s'enfiagea  en  outre  A  de  fortes  sommes  pour 
leur  rançon.  Enfin  il  parvint  à  faire  raellrc  en 
liberté  Alvaro  de  Sandi  et  Sancio  Ix'via  3).  qui 
manj;èrent  rbeziui .  mai^  à  des  tables  séparées, 
parce  que  leur  baine  les  divisait  encore  dans 
celte  circonsiance     l^.  Parmi  les  prisonniers 
sélaient  !               issi  don  .bian  de  Cardona  . 
gendre  <i                '  ''•fl  Gaston  ,  fils  du  duc  de 
Medioa.  Le  premier  avait  déjà  trouvé  moyen  de 
se  racheter  à  Chios;  le  second,  que  Piale  avait 
caché  au  sultan,  fut  l'objet  de  |><'r(|uisitions  ac- 
tives, sur  la  dénonciation  de  Huslem,  et  inou- 
nit  dans  les  fers  de  la  peste,  ou  bien  Piale  s'en 
défit  de  crainte  que  .son  exi.slence  une  fois  dé- 
couverte ne  le  fit  lui-rnème  toniber  dans  la  di.s- 
grâce.    Alvaro,  .Sancio,    Bercnger  arcompa- 
gnèrent  Dust>eL  lorsqu'il  revint  auprès  de  »on 
maître.  lyc  fils  du  Génois  Cicala  ,  jeune  homme 
de  di\-huit  ans.  plut  au  sultan,  se  fil  musulman, 
entra  daas  le  œrps  des  |>agts  de  la  première 
cbamt)re ,  d'où  il  .sortit  ensuite  f>our  <levenir 
kapudaD-pa.scha,  grand  vesir  en  Hongrie  et  sé- 
rasker  en  Pers     ô  . 

(I,  CiWm.  BiMbeà  ne  dit  rieo  deoeUe  cirootUDce. 

(2)  BttiMh ,  n>-  '▼• 

(3)  Botbek  rx  Istiuafi  ,  I.  xxi. 
(f)  Boiiefc.qL  it. 

(S)  Rapport  <fai  mescager  de  Ferdinand  ,  du  V)  tep- 
tODlire  iS»t. 


l.\  délivraui'c  (les  prisonniers  laits  à  Osclicrbe 
et  leur  déjwui  avec  Husbek,qui  terminent  le 
récit  des  évéïicmenls  de  la   guerre  niarilime. 
viennent  se  ratiadier  à  la  fin  des  bosiilités  par 
lerreel  à  la  conclusion  de  la  paix  avec  rAuiriche. 
M.iis  connue  la  pecte  denscberbe.  bientôt  suivie 
de  la  prise  du  Pruon  de  \elc/.  enlraina  iuuué- 
dialement  après  le  siège  de  Malle,  il  semble  né- 
cessaire d'exposer  ici  c(s  faits  militaires,  anti- 
cipant de  trois  années  sur  l'histoire  des  temps 
qui  suivirenl  le  traité  conclu  avec  rAulriche. 
I.e  roi  d'Kspngne,  ne  pouvant  éltuifler  sa  dou- 
leur sur  la  perte  de  n.scherbe,  station  si  iuq)or- 
tante  sur  la  cote  d'Africpu* ,  stuifîcait  "i  s'en  dé- 
(lonuuager  par  la  conquête  d'iui  autre  point 
fortifié  sur  les  mêmes  parages.  Kn   face  du  ri- 
vaj;e  d'Kspagne  ,  environ  A  quaranle  lieues  de 
distance,  est  siiuée,  sur  la  cote  d"Atri(pu*,  la 
\ille  de  Gomere  de  Vêlez,  et  devant  celle  ville 
s'élève,  sur  une  île,  ou  plutôt  sur  un  rocher 
batlu  de  tous  c«"»iéspar  les  Hots,  la  forleres.se 
appelée  Peiiiui  de  Vêlez,  ù  cause  de  sa  res- 
semblance  avec  une  pomme  de  pin.  ÏAi  seul 
sentier  praticable  est  taillé  dans  le  roc,  et  l'é- 
troit canal  qui  .sépare  le  rocher  du  cnnlinenl,  et 
qui  peut  à  peine  contenir  dix  A  douze  vais- 
seaux, sert  en  luême  temps  de  port.  Garcia  de 
Toledo,  vice-roi  de  Galalogne,  fit  voile  de  .Ma- 
laga  vers  la  côte  d'Afrique,  le    10  août  lô(>4, 
prit  la  ville  de  Gomere  de  Vêlez ,  ce  qui  déter- 
mina la  petite  garnison  du  fort  a  quitter  son 
poste  1;  La  pri>ede  cechAteau ,  et  plus  encore, 
la  capture  d'un  grand  bàiimcnl  cliarjjé  de  mar- 
chandises pour  b-  hareni,  que  sept  galères  mal- 
lai.ses  capturèrent  entre  Zanle  et  f^phalonie, 
irriltrenl  l  esprit  de  Siileiiuan,  déjà  poussé  de- 
puis lorigtcuqjs  vers  la  conquête  de  Malle.  Sa 
détermination  fut  excitée  encore  par  le  grand 
vesir  qui  lui  rcprésenia  que  .  de  la  Goulclle  et 
du  Penon.  l'Lspafjne  dominail  les  eûtes  de  Tu- 
nis eld'Alger,  et  par  les  plaiulcsdu  iKislandschi- 
b3.s<.hi,et  des  femmes,auxqu(l!es  appartenait  le 
cliargenient    du  vaisseau  enlevé.  Sa  fille,  la 
pieuse  Mibrnali,  lui  peignait  sans  cesse  la  con- 
quête de  Malle  comme  une  cntrcijrise  inij^jr- 


(1)  T«Tïa  parle  délie  liisiorie  (dAlfotiKo  IJIIoa),  rlin 
rontienelaliU;ralioiidi  don  Alvaro,  rf*pu(;nalu)ti(d«l  l'i- 
f;non  di  Vêlez  dells  Gomera  et  il  j(Hc<*»s<»  délia  poteriliK- 
kiiiia  arniala  mandata  dai  Turco  Mpra  TiMila  di  Malta, 
l'anno  ]jf>'j ,  et  Verlot ,  I.  xii. 
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i.iiifedans  la  Minte(îiirrrcronlrf  les  infidèles. 
Le  1"  ;nril  h  (loilr  «Nslirn'e  nmiie  Na|)le>  sor- 
lildii  ()4)rt  (le  (!4Hl^l.llltinl>|)|l^  stm-i  IcKoidreMiti 
ka|)ii(lan-(Kisrlia  Piale;  le  roniiiiaiiileinent  sii|m^- 
rieur  (\vs  fimipes  de  rl«^|..in|iiemrnl  éta  I   remis 
aui  imiiii.  nu-  \e>ir,  r«'\(liidii  liirede  Néra>Ler, 
au  M*|il  ai^r-iiaire  MtiKiapli;i-Pasr|)a,  de  la  fa • 
mille  soiivei  aine  de  Ki^d- Miiiiedlti,  qui  lirait 
son  ori|;ine  de(;iiali(l-l»eM-N\  elid.  |Mirte-rIen- 
dard   t\u  piopti^ir  .  et  (|ni  j.idis  ,   muia  le  nom 
d  l.striidiaroj;li!i ,   avait    ré|;ni^   luee   inrlipeil- 
danceAurla  ertie  asiiliquede  la  nier  Moire.  I4; 
f;riind    vesir.  Ali   letiros.  au(piel   sr  pirsen- 
taienl  t(»ujoiirs  des  expressions  pl.iisanles.ajirés 
avoir,  avec  les  aulrrs  vesirs,  accoin|»a|;né  la- 
iniral  »f  le  j^thural  jusfpr;"!  leur  Iwinl.  dit  d'un 
ton  de  raillerie  :  '  \  t>il  1  dei;\  hommes  de  Icllc 
humeur,  aimant  !i  s;ivourer  le  tafi^  et  l'opium  . 
que  l'on  envoie  faire  un  vo^•a!;e  d'a};rément  aux 
lies.   Le  rhar|;emeril  de  la  Mode  (Hiunait  bien 
se  eonijKJser   de    fi^ves  dWralue    et    de  jus- 
qniame  ''I  \  i>Si  eelte  es|HSe  de  Ion  mot  est  rap- 
peK'e  ici,  c'est  à  cause  du  jjrave  ju|;enieiit  jKirté 
|>ar  les  principaux  hisloi  iens  otlouMiis.  (prà«es 
paroles  si   peu  dij;!ies  d'un  {',raiid  ve.sir  doit 
^tre  atlribm'e.  comme  un  manvai.s  présaffo ,  la 
triste  issue  de  loule  leiilrcprise.  An  reste,  c'(^st 
là  un  tr;iit   du  caractère  du  i;rand  vesir.  et  le 
ju{;ement  des  historiens  |>ent  donner  une  idée 
dellupiieur  superstitieusedcs  Turcs.  (!cs  mi^nies 
historien'-  reniaripicnl  daillcurs  (pi'Ali  le  (.ros 
n'était  en   bon  rap|>orl  ni  avec  l'amiral  ni  avec 
le  [jénéral,  aux  dépens  dcsfpiels  il  plaisantait; 
que  ces  deux  chefs  n'étaient  pas  d'accord  entre 
eux.etfpic   tous  deux  élaicot   jaloux  de  Tor- 
ghud  ,  dont  ils  auraient  du  altendie  l'arrivée 
avant  de  commencer  le  sié};e:  ce  sont  l.i  des  cir- 
constances cpii.    indé(irndammeiit  de   la  vai'- 
lante  défense  des  chevaliers  ,  expliquent  suffi- 
samment la  triste  issue  du  siéfçe  de  Malle. 

A  Modon .  le  .s4Tasker  passa  ses  troujjcs  en 
revue:  il  avait  sept  mille  sipaliisde  IWsie  Mi- 
neure .  commandés  par  un  sandschakbc};  et 
deux  alailtej;s,  cinq  cents  de  Karamnnie,  et 
quatre  centsde  Milylî  ne. quatre  millecinq  cents 
janitschares  et  treize  mille  hommes  de  troupes 
irréj;ulièrcs;  la  Rimiili  avait  fourni  flou/.c  cents 


(t)  Aali,  ivi*  événement  :  Pctschewi ,  f.>I.  123;  Sa- 
laniki ,  fol.  18. 


y  si|tahis  cl  trois  niilie  ciii(|  rruis  soldat»  irré|;u- 
licr^,  Mioxleux  NaiidM-|iaklH'i;h  eltiii  ;daitHt{.  1^ 
Itolle  el.iji  <  oiii|Niscedc  t  enl  IrciiU*  (;alcrcs,  huit 
nuihone»,  Inm  kara  uiurKalei»,  onze  i;it>tt  saii- 
seaux  .  dont  l'iiii .  <pii  avait  .1  lM)rd  six  mille  l)«i- 
r\\>   de    |H>udn' ,   trei/e    nulle    lH><ilel»   cl  dix 

i  ernt»  sipalii».  |>eril  \>rit>  de  Minlon  corps  <  t 
biens  .  dix  i;n1èrrs  dn  vieux  Ali  l'oiiuk  ,  «oui- 
mandant  de  la  station  de  l<h«Nle«.  dcu\  (;alêr«s 
de  Mii\  Iciie.  de  Malili .  liU  du  di  riiier  lM'i;ler- 
be|;  d  .Vl|;er.  dix-sept  jMiilh  baluneiits  apjM-léh 
fiisles,  ru  tout  deux  centh  voiles,  le  TJ  mai 
\''À\!i.  ces  forces  parurent  devaiil  Marvi  .Vi- 
ro(co,  au  sud-ouest  de  lile  ,  cl  mil  a  lerre  le 
len<lemain  vin|;t  mille  hommes  et  cinq  canoriH 
de  caMipaiîiic.  contre  l'opinion  de  Piale.  cpii 
conseillait  d'aticndre  larriNée  de  lorj'.hud. 
Aussilot  l'on  ouvrit  la  tram  liée  et  Ion  |y>iiita  le 
canon  ccmiro  le  (  ludean  .S.-iinl-Klme,  qui ,  si- 
tué sur  la  |)«»inle  de  terre,  «iilre  hs deux  |>orl.s. 
les  prolc|;eait  tous  deux,  cl  en  faci*  du(|uc|  était 
le  cliAleau  .Sjiiii-Anj;e.  Ciinq  jours  après  arriva 

I   riiidschali  avec  six  j;alèrcs  d'Alexandrie  ,  ei   le 

'  "2  juin  pat  ut  enfin  lorj'.hud  avec  liei/e  j'.aléres 
portant  Irci/e  cenis  hommes,  et  dix  {jalioU-s 
sur  lesquelles  étaient  huit  cent  dix  soldais.  Il 

I  blAma  lalh-Hpie  sur  .^aiiit-KIme.  (pii  plus  lard 
serait  lombé  de  .««oi-méme;  mai»  il  juj'.ea  <pi  il 

,  serait  mainlenanl  contraire  à  riiuniieur  otto- 
man d'abamioiuier  l'entreprise  commencée.  Il  fil 
élever  une  seconde  bail  erie.eld»' la  poiiile  du  port 
Musel  il  loiidrova  leravclin  aveclecanoii  de  .ses 
j;alère8.  l.elortSaint-IJmeessuya  le  fendes  vais- 
seaux et  de  irenle-six  pièces  du  côté  de  la  lerre. 
;\près  diverses  tentatives  das.saut,  'lori;hud 
mena  enfin  une  vi|;oureuse  attaque,  lue  pierre 
qu'un  boulet  avait  fait  éclater  du  château  S.iinl- 
Ani;caUei(;nitleiie|;l«'rb«'j;de  Tripoli  a  la  Icle.l^: 
san{çja;llii  en  abondance  du  iu7  et  des  oreilles. 
.Musiapha-Piischa  ordonna  de  jeter  sur  lui  uno 
couvcriure,  et  (uil  la  même  [dace  ave<  la  pré- 
sence desjirii  la  [>lus  complele.  le  <alme  le  phis 
parfait ,  enirelenant  Tin|;énieur  de  l'établisse- 
ment dunenoiivclle  batterie.  I. es  restes  de  Tor- 
{•,hud  furent  trans[»orlés  à  Trifioli.  I/e  iiiijuin, 
eettemorlful  venjçéc  parlai  hiite  deSiint-KIrne, 
dont  les  défenseurs,  au  nombre  de  trois  cents, 
l>armi  lestpieis  cent  trente  chevalici^ ,  mouru- 

.   reiit  en  héros.  Mustapha,  considérant  revifjuilé 

I  de  ce  fort,  qui  avait  fait  verser  tant  de  sang,  et 
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mesurant   lèlendiio    (U>  {htics  »iiir  la  plan* 
Hl  HD^ue    roAtrrail .  laissa  iVhappcr  rrs  pii- 
n>Ie^:«Si  If  fîN  a  roiMt^  d«'jA  si  rhrr.  qin*  fan- 
dra-t-il  n»>iira\»»ir  le  ^>^^ei'^>  \oiilant  oxrrecrsa 
colore  sur  h^  défiMiseiirs  irorls  .  il  fil  écarleler 
le-<ea<la\re*  el  i  louer  les  membres  en  l«»rmede 
cn»i\$urdes|»l.inrliesqu'  furcH  lettres  par  les  va- 
f;uesau  p  «^idurh;UranSainl-.\n|;eel  (b'Ia  \ille. 
Lejrandmaiin'LiValellf.otiMianilesprinripes 
de  charilc*  chn^lii*nne.  ordonna  en  reprt^aiiles 
d'immolerles  prisonniers  lurrs.  et  de  lancer  leurs 
lélesen  iTui<iede  Uiuleistlansleea  np  lnrr.  Mus- 
tapha-PaMha  ht  so nmer,  par  un  esi  lave  c hri'- 
lien  sepluaf^ènaire  qui  avait  éié  aHael»'   renie 
ans  au  hanr  des  j;al<Tes.  le  j^rand  maiire  de 
rendre  la  plarr.  I  j  \  alelle.  montrant  au  messa- 
ger les  bdsiions  et  les  fossés,  le  renvoya  avee 
celle  it^itonsr  :  «  Voilà  le  seul  terrain  que  je  suis 
dispos.é  à  réder  à  ton  maître,  pour  (juil  vienne 
le  remplir  aver  les  cadavres  des  janilM'Iiares.  o 
Alors   ralta]ue  se  porta  sur  les  deux  forts  de 
Saint-Anj^e  et  de  Saint-Michel .  qui .  construits 
sur  deux  lanj^ues  de  terre  formant  lescôtf'sdu 
prand  port.  rouvr<nt  le  port  des  (galères.  I/ar- 
riv«^dHdsan  .  t>ej;lerl)en  dAljïcr  ,  avec  \ingt' 
sept  voiles  el  deux  mi  le  cinq  cents  hommes . 
forli'îa  les  assiéj^eani*.  Fils  de  Rarberonsse  et 
gendre  de  T<ir[^hud.  Ilasim  aspirait  a  se  mon- 
trer dif.ne  de  sa  naisanee  el  de  sr)n  alliance  par 
de  brillants  exploits  :   il  sVifiYit  pour  l'attaque 
du  ch^iieau  Saint-Michel.  Miisiapha  lui  donna 
iix  nulle  hommes,  avec  lesquels  il  livra  l'assaut. 
tandis  que   le  capitaine   Canilelissa  ,    renéj;al 
grec    vieilli  au  métier  de  corsaire  comman- 
dail  les  va  sM>aux  avec  quatre  nulle  .\Ii;éri<  ns. 
Candeli<>sa  f;onverna  droit  contre  les  chaînes 
qni  fermaient  le  prirl  des  f;a'ères,  an  bruit  des 
IrfimfK'ites   et    dfs    tarnltours  ,    prci  édé  d'une 
chdou(»e  remplir  d  imams  et  de  maralKinis  rpii 
lisaient  le  Koan  et  prono  çaient  des  malé^lic- 
lioa*  amtre  les  chrétiens.  1^  lutte  fut  lon{;ue 
el  meurli*ère:  à  (feine  cinq  cen's  hommes  en 
échap^ii-rent  :  on  ne  fit  q-artier  à  aucun  Turc. 
Le*  chexaliers  de  Malte  semaient  le  C3rna|;e. 
en  disant  qu'ils  donnaient  la  monnaie  de  '^aint- 
Drr;e.  Ils  eurent  à   d(  plorer  la  mort  de  (,ar- 
c  a  Toledo.  fils  du  vice-roi  de  Sici  e  el  neveu  du 
grand  maiire.  Dans  un  conseil  de  guerre,  tenu 
à  ]i  ^uitede  çe'te  n(',\(tn,  il  fut  résolu  que  Pia'e 
et  le^  soldats  de  la  flotte  assié/.traicnl  le  château 
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Saini-An;;('  cl  la  vilh".  el  (pie  les  pirates  avec  le 
bcnldbci;  (r.\l;;cr  piunsuivrai.  nt  lallatpu*  sur 
le  fort  Saint-Michel.  I  e  sié;;e  dura  encore  deux 
mois  entiers,  durant  Icscjuels  dix  a.s.sauts  fu- 
rieux furent  livrés  au  ( liAleiu  Saint  -  Mi- 
chel,  et  \aillauunent  repoussés.  .\ndcrni<'r, 
Turcs  et  chrétiens  prétend  rcnl  avoir  vu  deux 
houunes  étraitjicrs  cl  unt'  rcinuic  sur  le  rem- 
[)art.  I  es  chrétiens  se  persuadèrent  (piils 
avaient  recoiniu  la  sainte  \  ierj'.e  avec  saint 
Paul  et  saint  Jean-Rapli»ie  .  |)alr()n  de  l'ordre. 
Cette  croyance  à  une  apparition  miraculeuse 
inspira  aux  Mallais  dis  prodij'.es  de  \aleur,  cl 
put  bien  excuser  le  (lé((uua;;eiueiil  des  assjé- 
f^eants  .  lorsque  cntin  ,  la  veille  de  la  nativité  de 
la  \  ier{îe .  h'  secours  si  lon|;t(Mnps  espéré  et 
tant  r<  tardé  du  vice  -  roi  de  si(  ile  arriva 
heureusement  :  Mnst  ipha  et  Pialc  levtrenl  le 
le  sié{;e  .  qui  avait  coCilé  aux  chrétiens  environ 
cinq  nulle  hommes  ,  et  plus  de  vin{;t  mille 
auxOlioiians   \'2\  septembre  lotiôl. 

Après  avoir  parcouru  ces  épisodes  de  la 
guerre  maritime,  qui  se  déve'oppèrenl  durant 
vinf;(-six  années  sans  intcrru[(lion  ,  il  faut 
revenir  jl  lépcKpu'de  la  [laix  conelue  avec  l'Au- 
triche  .  au  jKiini  où  nous  avons  laissé  le  fil  des 
évéïiemenls  nlaiifs  à  la  paix  et  î\  la  fruerrc  par 
terre  Dans  la  deuxième  année  (pii  suivit  la  paix, 
renouvelée  (lour  huit  ans  par  IJusbek  ,  entre  le 
sultan  et  Icnifiereur ,  mourut  I  erdinand,  l'un 
des  cimiraclants.  AnssiUH  \"  grand  vcsir  Ali- 
Pasclia  réclama  liauleuienl.  auprès  de  lamba.ssa- 
deiir  résidant  à(Jonsianlinop'e,  AlberldeW  ysz, 
l'eiivoi  du  présent  annuel  slipidé,  en  retard  de 
deux  années. et  le  retiouvclleuieni  du  traité  poiM' 
h-s  six  ans  (pii  rcsiaicnl  h  (omir  jui  Ici  lô(>4  '. 
Hnl.jfi'i,  les  présents  devaient  être  apportés 
par  des  n(mf  es  nonuiu's  a  cet  e'fet,  mais  la  gar- 
nison rebelle  d'Ofen  avait  déclaré  ne  pas  vou- 
loir les  laisser  passer.  Mainleiiaiit  Maximilien 
dif  éra  cel  envoi  pisrpi'à  c  que  la  paix  eût  été 
renouvelée.  Suleiuian  lui  adressa  de.s  féliciUi- 
tions  sur  son  avéneuicnt  au  irùne  .  par  le 
tschausch  Hali ,  et  fit  demander  si  Maximilien 
voulait  la  paix  ou  la  guerre.  Cependant  le  fils 
de  Za|>olya  avait  adaqu;^  Szaihmar,  et  Michel 
Czerno\\ic/,.  l'ancien  interprète  de  N'enise,  fut 
envoyé  en  qualité  de  nonce  à  Conslanlinoi  le  , 
prjur  se  plaindre  de  cette  aileinle  a  la  fiaixfl). 

I    Wimiû,  I.  XXII. 
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Lorsque  CzernoNvicz  fut  arrivé  \  Komorii .  Ars- 
IdU  Pastli.i ,  le  iKJUVra  I  i;ouveriu-ur  d  Olin  . 
.successeur  de  lUisteui ,  lui  hi  savui.que  llavui 
deGran  iir  le  lais>erail  |M)iiil  |wiî»ersaiis«bleiiir 
des  prrsifiis  ;  «Il  memr  trm|i>  Arsian  cvpëdia 
vers  Maxiiiiilii-ii  l«  ImIkiumIi  llnl.ijel  ,  ie!ie|;at 
iransylvanim ,  dnit  le  iiom  alleiiiaiid  elait  Marc 
Scherer  .  jKJur  I  .i  aiiiiDiufr  t|ue  loulis  luivsioiis 
au)L(|u«llfS  nr  sn.iit  p.i».  jtiiiii  le  uibut  res- 
leraienl  mus  efKet.  Dnir»-  !«•>  «  (».(HH)  durais  for- 
mant le  tiiuolanl  di-N  drii\  aiim^'s  tW  hues ,  il 
s'aj'.ivsail  d»*  Ntrscr  «iitore  les  :W).(MHI  ducats 
promis  |)ar  Hiislx  k  aux  \esirs  pers.tiiiielle- 
incnt,  mais  l'niipcreur  crai(î  .it  de  li\r(r  tout 
eel  ar|;eiitaux  I  unscii  pure  pei  le.  louleFois  les 
di  u\  tsch.iiisrlis  IJaliti  Ile  ajtt  n  pi  irtiit  laroiile 
de  Ci>iisi.uuiii()[)le.  cli.njjcs  d'.iiinoiu cr  l'ai  ri- 
vée prochaine  des  pr«scnts  ,  n- vembre  1Ô64  ]  ; 
niaiN  (Ml  mtVne  temps  ds  porl.iiciii  iinrdrmande 
relative  il  la  resliUiii.iii  de  S/ailimar.  l.cs  trois 
nonces  Michel  llzernowicz,  GMirijts  Alhaiii  el 
Arhaz-Csahi  ,  arrivèrent  le  '2'2  diVembre  à 
Constantiiiople.  A  hani  mourut  au  eoinmen- 
cemenl  de  lanvier,  et  les  deux  autres  dé(H)- 
sèrent  le  i  février  1. «Go  aux  pieds  du  su  tan, 
en  audience  solennelle,  les  bd.OOl)  dueals  dus 
pour  deux  années  ,  puis  doiinèunt  les  :{(),(MH) 
promis  aux  vesirs.  (Juaiil  a  la  demande  du 
renouvellement  de  la  paix ,  il  Fut  ré|K)n(lu  : 
(|ue,  la  paix  devant  durer  huit  années,  le  sultan 
conserverait  les  localités  au  di  la  <le  la  Iheisz, 
dépendant  de  la  Transylvanie,;^  lexcepliundc 
Hanya  on  .Neusladl ,  ap[>elé  aussi  Frai;eid)acli , 
qui  était  le  (iomaine  des  r<'ines  de  lloii;;rie. 
Comme  les  nonces  fM)rleurs  des  présents .  ni 
l'amlias.sadeur ,  ne  pituvaient  adhérera  eelle 
condition,  Achaz-Csabi  fut  retenu;  Czerno- 
w'ici  rciourna  ,  accompa{;né  du  tsch.uisch 
llédajet ,  chargé  de  la  pioposiiion  exjMJsée  ci- 
dessus;  un  autre  Ischausch  fut  expéd.é  à  Con- 
slantinople  ,  pour  y  reconimander  le  mainiien 
du  repos.  (ieor(;es  Bebek  avait  éiemis  en  libellé 
sur  l'intercession  de  ren\o\é  iransylvaiiien 
Rekessi ,  et  f.r.-^ces  à  l'amitié  du  suhan  pour 
Jean  Si[',ismond.  Czeriiowicz  [xiui  suivait  .sa 
route,  lors  |ue  ,  arrivé  à  Isctiorli,  le  Izuru- 
lum  des  Byzantins ,  il  fut  atteint  par  deux 
tschauschs  expédiés  en  toute  hàle  de  Consian- 
tinoplepour  le  ramener  ,  parce  que  le  pa>cha 
d'Ofen  avait  annoncé  une  attaque  surlokav  et 


un  rasîM'inblement  de  troupes.  Sub  iman  j* 
iiiodtra  ties-ii Tiié  <|uj' l  on  réelamit  "^iuiibinar. 
et  que,  d  un  autre  coté.  Ion  eiiten\ahi  loka\. 
Après  que  Ion  eut  exprimé  durement  !k 
Cl/eriio\\icz  rindi,;nation  d.i  sidian,  il  put  con- 
tinuer vi  roule  jMHjr  \  leiine  a.ec  lled.ijet.  Ce 
iiievvijpT.  (  Il  reuieiiaiil  l'acte  de  ratihraiion  de 
.^^uleiiiMii,  Si'  plaii;nit  au  nom  du  sullau,  que 
Maxiiiiilieii.  sans  aiuiidre  la  ré|»onsi'  à  la  de- 
mande de  restilu  iondi'  .^z.llhlllar,  eut  fait  vio- 
li  minent  enlc\er  lokay  et  St«  ncs  ;  en  raison 
de  ces  faits,  ajuula-t-il,  Suleiiuan  avait  or- 
donné aux  be|;bi  be;;s  d  (  Jfen  el  leniesuar, 
ainsi  cpia  sept  sandst  hakbejjs,  de  proiéjjer  le 
fils  de/a|K)l>a.  In  (  ()nsit|ueiice  le  |Mscha  d  (J- 
fen,  Arsiaii .  avait  enwiyé  six  mille  hoinmes  . 
celui  de  lemes\sar,  llasaii  l'rodovidi,  avait 
enlevé  Paukotta  \l,.  A  celle  nouvelle.  Czerno- 
wicz  partit  de  nouveau  |N)ur  Consiantinople, 
et  juscpiau  retour  de  cet  eiivové,  lledajet- 
Ischausch  fut  jj.irdé  en  oiajje.  l.urtuiwki  de- 
vait rédamer  la  restitution  de  l'ankotta  et  une 
injonction  pour  le  hls  de  Zaftolya  d'observer  le 
traité  de  ^z.itliiiiar.  I,e  lendeiiia.n  de  l'arrivée 
du  représeniaiit  auti  iihien  lomha  le  plus  ferme 
ap|)ui  de  la  paix:  Ali  le  Gros  mourut  le  '2H  ju\n 
]•)'  .'i,  et  â  s,i  pl.ue  fut  éevé  le  second  vesir.  le 
Hosnien  Molianined-^okoliovicb,  cijunu  |wr 
ses  dis|M)sitions  belliqueu.ses.  Celui-ci  déclara 
que  reiii|M'reur  devait  rcMituer  lokayel  Sere- 
ncs;  (pie  le  liaile  de  .S/.iihmar  avec  le  fils  de 
Zajxilya  était  de  nu. le  valeur,  attendu  qu  il 
avait  éié  conclu  sans  la  permission  du  sultan  ; 
que  tout  |Ki;ivaiiresierd.ii.sle.N/^y///  y/zc;  jijstjii  à 
1  arrivée  du  li  iuut  é(  lui .  ci  (pieiisuite  on  exa- 
mineiail  i Dimne  première  (juistio.i  le  renou- 
vellem.  m  de  l.i  pix.  Ni  1  a.i.ba.vsadeur  Wysz. 
ni  le  nonce  (izernovsicz  ne  |K)usaien;  acceplei 
de  pai  edle.s  décisions.  Le  dernier  allait  être  ton- 
{ïédié  avec  la  réponse  du  snlian  ,  lorsquarrivè- 
rent  de  Transvlvai.ie  des  nouvt  Iles  alarmantes. 
atinun(,ani  que.  sans  l'aide  de.s  I  un  s,  tout  elaii 
perdu  7  juillet  j.  Czernowiczlut  retenu,  et  ce  fui 
seulement  lorsque  l'on  fui  inforn.équKidud  . 
après  un  siéj;e  de  \inj;t-qua  re  jouis  cl  deux 
as.sauts,  avait  été  en  (ajrté  et  détriiii  par  Ila.san, 
be^jlerbey  de  Jcmeswar,  que  Czeino\icz  fut 
mandé  devant  le  grand  vesir.  On  lui  remit  alors 


M,  I».uan6,  Bizari,  de  bello  panonro liber.  Samburn. 
De  rxpu.Tii.  arrisTokai,  dans  Svndromaii»  ,  p    ivr 
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laletfrfdu  sultan  qui  diVlanil  le  trailr  de 
Saaihmardo  nulle  valeur.  e3kij;rait  la  n"sliliili(»n 
lit  Na(^-R.inya  cl  de  loka)  ;'i  /am»lya .  le  rni)- 
p»!  «l«-s  fnHi|M's  .illenundes.  limiMMii  lilxiir 
du  tsfhau*»  h  IlednjeC  I  \  Kn  quin/e  j<Mirs  Oer- 
noHÎei:  franchi!  la  disl.uKe  de  Consianlinople 
ik  >  irnnr  avrr  reite  lettre.  î)eiTi<^re  lui  venait 
plu»,  lentrmen!  Arli;vrv.d<i.  Prexpie  en  ni(^iiie 
temps  Mustapha  Sokoll(i\i( il.  neveu  du  p.rand 
vesir  Mohammed.  fTouvcnieur  de  IVtsnlr,  fit 
uneirru|»ti(»n  «  n  f 
une  diversion  «pu  ,  ..      ^    . 

srivanir.  Musl;«pha  Ctait  ne*,  eommc  son  onele 
Mohammed .  à  Sokol  nid  de  faueons).  .Sorti 
du  h=»rrtr  iniM  fril  "ô  il  sVt.iit  élevi*  au  jMisie 
de  rte-arme^dusiillan, 

Mrî , ...    .  ,v  , .  , ,    .lUssilùl  A  la  dij^niié 

de  kapudan-pas(iia.  el  bientôt  aprèî<  à  celle  de 
;T  de  lUniiili.  Vin  neveu  Miist.iplii. 
tranchai;!,  t'iail  devenu  defierdar  de 
Trmeswar. el  avait  été  inresli  en-ulle  du  sand- 
•tdiak  de  Fulek.  Tran'.jNJrtéde  l;t  dans  le  sand- 
ftrfiak  de  Klis.  il  cdnipiil  le  château  de  Cliorian. 
ce  qui  lui  valu!  le  poste  de  Szej^edin.  puis  celui 
d'Hersok.  Comme  [^ouxerneurdllersek  ,  il  en- 
treprit rirrup!i(m  de  Croatie  et  le  sitjjc  de 
Krup|ta.  an<  irnne  |iossr<si(in  des  chevaliers  de 
8aint-Jean.  ap|»artenani  alors  au  comte  de 
Zriny.  A  la  sommation  de  se  rendre.  Mathieu 
Bakics  fit  un-  »' du  nom  (pi  d  por- 

tail ,  ci  n)M  }  i\<  prori  pis  seroiirs 

au  capilainr  delà  Cjrniole.  Merhart  d'Aucr- 
sper*;.  à  /  "     '     vct.^  Krda-dy.  Lesirjjc 

durait  <i>  /tjmirs,  contre  l'altcnlc 

de  MusJapha  .  qui  av.iit  épuisé  Acs  NjuIcIs  :  il 
loi  fallut  envoyer  des  bétes  de  somme  à  IJan- 
yaluka  e!  *  > »tI>o*<ii  jiour  chercher  de  noii- 
vellf*  munilira^:  en  .il fendant  il  ht  recouvrir 
des  cail.fKix  a\ec  du  plonib  par  des  /iî^cuncs. 
Aoesperg  acroorut,  â  la  tétc  de  sept  mille 
hfrmmes ,  av*  ■  ",  ,■• 

de  rinna.  fj»  .   ■  ,       s 

seulement  par  la  ritière.  s'envoyaient  des  balles 
el  f'.    "••   '  ■        •  ;  .        :     •  ■  '         .      •  s 

prièrent  en  vain  Auersperg  de  leur  donner 


1,  >oQ  f>i%  Hà  ouit  ]tjVTt. ,  oymatt  ledit  iiauaiifi, 
I.  XXI .  car  Czerbo«iC2<|utlu  Coi»i;)iiiit.r>;/le  le  8  aoùl  et 
arriTa  t«  22  à  Vioifte. 


seulciuch!  mille  hommes  pour  passer  11  luia;  i| 
n»lin!  ses  i coupes  dans  smi  camp  par  un  exclus 
de  prudence  «pii  lui  fui  imputé  ;^  I.Uhcté  par 
les  lhui|;itiis.  el  il  arriva  (luCn  viicd»*  ces  ren- 
forts, le  vinjji-cinquicmejour  du  sié|;e,  Knippa 
fut  eiit|H)rléc  de  vive  force  .  incendiée,  el  (jue 
ses  vaillants  d«  fcnscurs  furent  massa»  ii^s  avec 
leurs  femmes  i  Irurs  enlaiits,  Novi  subil  le 
même  son.  l-.nllammé  par  ces  sucres,  Musta- 
pha se  précipita  dans  de  nouvellesenlrepri.ses,  et 
■>!  SCS  courses,  avec  dix-sept  cents  hom- 
.  iiiMpia  (Mrcsio,  non  loin  de  Cris:  mais 
Il  il  rencontra  tout  a  c»uip  l.rdody ,  avec 
quinze  cents  cavaliers  et  trois  mille  fanlassins, 
qui  rallaqua.  lui  arradia  cent  viii|;l  (-ii!(|  pri- 
s(»niiuTs.  avec  un  biiiin  considcrahle,  d(uizc 
Iules  de  somme  apiiartenaiit  aux  propres  ba- 
f;afjes  de  Muslapha,  el  une  immense  quanlilé 
de  lH>U(l.ers.  fie  lances  et  auhns  armes  (  \\  A 
celle  cpo(jue  Siileiman,  dans  une  iclire  au  (lof^c 
de  Venise,  se  plai{;nit  des  irruptions  des  Us- 
coipu's  de  Scj^na  2^. 

Au  moinenl  où  ces  événeuienls  se  passaient 
en  lloiif^ric,  arrivait  à  Constanlinoj»lc  la  nou- 
v(  Ile  de  la  levée  du  sieste  de  Malle,  dont  la  faute 
était  reji  lée  par  les  uns  sur  le  kapndan-pasc  ha 
l'iale  .  par  les  autres  sur  le  scrasker  Miisiapha. 
I>e  premier  reçut  ordre  d'entrer  de  nuil  dans  le 
port  avec  la  flolle,dccrainlcqu«'le  mauvais  étal 
des  f^ai «Tes  ne  frappai  les  r<'j;ard^.  Dans  le  di- 
wan  tenu  à  cheval  lucnlùt  a|)rès.  Sulcimnn  sen- 
trclint  avec  le  premier  vesir  .  Mohammed-So- 
kolli.  cl  Icsecond,  l'ertcw,  et  ne  parla  |M)iril  aux 
autres,  afin  d'adoucir  en  fjuel|Ue  sorte  la  dis- 
jçrAce  du  cinqui/'iiie,  le  s<rasker  d*-  Malte  ,  au- 
quel il  ne  voulait  |)oinl  adresser  la  [larole.  le 
fH're  |Mjiné  de  Mustapha.  Ahme<l-I*as<  ha.  connu 
sous  le  nom  |>oétiquede  S<liemsi .  alors  be[;- 
lcrl>e{j  dciluiiiili.  se  rendait  à  .S)fia,  lor.sf|u'il 
apprit  en  roule  le  funeste  résultai  de  l'entre- 
prise conduite  [»ar  le  ser;isk<T.  Haussa  sulle  se 
irouvail  I  historien  .Selaniki,  alors  simple  lec- 
teur rlii  horan  pour  le  bcfïlcrbefy.  mais  qui  s'é- 
lea  i;raduellem(nt  aux  postes  de  mailredes 
cérémonies,  et  même  de  jtr*  sidcnl  fie  la  cham- 

il>  Utuanâ  ,  I.  Xku. 

{2j  (vtite  leure  e»l  U  dernière  de  Sulfriman,  dan»  le« 
hiiii  MI  ;iiffc  de»  .ScriUure  U:de%cïtc ,  parmi  le»  aclf» 
^  Arcliive*  imiiériales;  elle  e»l  du  moi»  de 
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hro  (les  (oni|»tos  de  hi  Mrc(|ue,  de  Mi^ine  eC 
d'Aiiatoli,  ri  <|iii,  It'inoiii  ocid.iirr  d«'<  «•\t^iif- 
iiH'iiis  d»'  S4)ii  tnii|>N.  va  fMius  ijuidcr  d.iii"i  nos 
n'«  ils  dt*strrn(t'-»ix  aim«*fs  suivanltîi  de  icttc 
histoire. 

.Maviiiiilien  ,   fout  m  v  pri'(inrant  mVIiiim*- 
iiienl  .1  la  |;«rrt'.  fit  rnii»ie  nue  hiit.ilivc  parj- 
fl"|iiiv  et  rnvo>a  ,  au  cofimeiucmeiit  de  l.iniuH- 
l.'»«i<».  Il  il<»n|;roi<i  (i  «ir[»M  IliM/iiiuli  'I  A*^ii- 
Itiiiiau  jH)tir  deiiMiidn'  la  n  sliliilinii  de  l'.in- 
kuila  el  de  Knip|ia.   Ce  iiir»«>a|;rr  de  |Knx  ap- 
porudl  des  pri'^enl.M  |M»ur  les  vesirs.  et  dans 
sa  MU  le  M*  tniiivaient  viii|;l  pri  (inniers.  |)armi 
lexpiels  'esieiiv  Iscliaiis  ji  Kasiiii,  jifis  ipiidipies 
limées  aii|):iravant   par  les  soldats  du  Palaiiii 
I  liinnas  .Nail.isily  :  e'tMail  la  un  aile  de  roini»)i- 
Me(»oiirlaveuvedeHiislein.  la  fille  de  Siileiiiiaîi. 
•  pii  ;tvail   récl.imé  la  lihirii^  de  Knsim.  Comme 
lloN/ii oti  arri\ait  sans  le  Iriluil  arriiW,  et  ne 
|Kulnil  pas  de  la  rrsiilntion  de  Tokay,  Suleman 
s'irrita  .  et  fil  rnirmiier  le  nonce  dans  !a  mt^nie 
mdson  avec  lamliaNsadenr  Albert  de  W  jsz,  où 
ils   furent  surveillés   ri|;«)ureusrmrnt  (2).  En 
nit''nie  temps  fut  résolue  el  pnMJaniée  la  jjiirrre 
roiiire    la   lloni;rie.   l  ii   peti  av;mt  l'entrée  en 
eampa;;nc.   Malimiid.  jjouvcnienr  dé|M)sé  de 
llémin.  (pii  s'élail  dirij;é  par  terre  du  rùlé  de 
0»ns(anlinople ,  oi\   il  était  arrivé  en  même 
temps  que  Selim,  en  offrant  d»  s  présents  dune 
ri  liesse  prodij^iense,  av;iit  j;a{;nécomplélemenl 
la  faveur  du  p^re  et  du  fils,  et  obtenu  ainsi  le 
[;oiiveriiemi  ni   d"f"i;\pie     3  ,  (pii    fut    relire 
à  Ssofi-Kilun-Ali-l'asclia.  (  eliii-ci ,  cpii,  dans  la 
bataille  de  Konia  entre  sultan  liaiesid  et  sultan 
St'lim.  avait  rendu  de  si  j;randsser\iies  à  Sdiui, 
avait  pa'^sé  dejmis  par  \v>  (jouvernements  de 
Haiîdad.  Alep,  Damas,  pour  être  mis  enfin  à  la 
tête  deladministralion  de  l'Ilnyple,  où  il  a\ail 
reçu  des  Arabes  le  siirnon  de  Kiluii.  des  'l'incs 
celui  de  Ssofi  ,4\  AJa  simplicité  de  ses  inu'urs 
et  de  son  coNlume  ,  son  successeur  opjiosa  une 
pompe  et  une  nia;;nirKence  é<  laianle.  Ali-Pas- 
clia  avait  amené  d  Alep  au    Kaire  des  nion- 
nayeurs  qui  allérérenl  les  titres,  et  frappèrent 


(1)  Bizari  De  bf  llo  pannoniro  lilxT  :  Isinaiifi  ,  I.  x\ii, 
et  iiistruclio  pro  Hosioii.cld.  .Tl  jauvirr  IStG. 

(2)  Relat  Ho^toli. 

(3)  belaniki ,  p,  23. 

^4;  Aali ,  dans  la  li»le  des  vesir»  ;  SuLeili  ,  fol.  ÔO. 


drsdirlirms  d'arf;ent  de  trente  pftur  wnl  au- 
desMMis  «le  leur  \aleiir  iiiirinvé(pie.  Sm  mh(«»- 
wur,  Maliniud-Pasi  ha.  m-  put  ^eli\rer  «piune 
année  aux  exéruiions  el  aux  |M>ur>uiirs  an\- 
(piclles  l'enlratiiait  m  Miif  de  sauj;  et  dur.  Il 
s'empara  des  Irémini  de  l'émir  de  la  llaiite- 
F[;\plr,  Moh  inimcd  Ileii-Omer.  eldii  derirnlar 
Ibrahim ,  rlu/  leqiul  furent  inuivées  IIMifHMl 
pieiTs  d'or;  mais  un  jour  qu'il  m*  rendait  Ti 
<he\a1.  A  IhiLtk.  nu  moment  où  il  lav^aii  devant 
le  pal.iis  des  lledoiiins,  une  balle  l'éiriidii  mort 
parterre.  Il  fut  enseveli  dans  la  moM|uée  con- 
struite par  lui  i\  ilomeila   I  . 

l'hisieur.s  raisons  déterminiient  .Suleiman  ik 
se  mettre  à  la  télc  de  son  armée.  Il  espérait  «pie 
la  victoire,  qui  si  Ion, .temps  avait  suivi  s«  s 
drapeaux,  ne  les  abandonnerait  pas  r  et  te  fois 
encore,  et  (juil  les  planterait  sur  les  murs 
d'KrIau  et  de  S/i{;eth  .  érueils  de  ses  armées  ; 
(pie  la  chute  d'Krlau  et  de  Szi(;eth  effacerait  la 
tache  imprimée  par  le  malheureux  »ié(;e  de 
Malte,  cl  ipiel  1  lorliiiie  lui  airorderail  de  ter- 
miner par  la  prise  de  Haab  et  de  Kornorn  la 
cnr.  ière  de  sesvidoires  coinmenrées  par  li 
coïKpiéle  de  neli;rad.  Il  était  jxjiissé  (il  oiilre 
par  lesexhorlationsrelijîienscsde  sa  fille  .Mihr- 
mah  '•_'  ,  el  par  le  fanatisme  du  sdieich  >ured- 
din,  qui  lui  reprochait  d'avoir  n«''f;li|;é  depuis  si 
l(mj;tenips  d'accomplir  en  personne  le  dev(»lr 
d'un  nurnlman,  en  se  mêlant  à  la  ijiierre  sainte 
contre  les  inftdMcs  (3).  Knfin  leHIs  de  Moliani- 
med-l'as(ha,  le  nomeau  |;f  inerncur  d'Ofen . 
nommé  .\rslan  ,  c'esi-a-  ire  le  lion,  ne  cessait 
de  répéter,  dans  des  lettres  et  des  mcssapcs, 
qu'on  m*  voyait  aucune  apparence  d'armée  im- 
périale, el  (pie>iil(  irtian.diipirlfpic  cj'itétpi'il  s(; 
tournât,  trouverait  la  llonj;rie ouverte.  Arsian, 
accoutumé  à  cxalti  r.joiirnellemeni  par  lopium 
cl  Ir  vin  h"  c(»uraj;edonl  il  était  donc,  voulait, 
.sans  al  tendre  la  présence  de  Suleiman.  ni  ses 
ordres  .  lui  préparer  les  voies  jiar  des  vi(  toires, 
et,  se  chari^eaiit  de  toute  la  responsabililé,  il 
entreprit  le  siéj;e  de  Talota  avec  huit  mille 
hommes  et  quatre  pièi  es  de  canon.  Dc'jA  il  boi- 
tait la  place  depuis  dix  jours ,  et  avait  entamé 
les   murailles,  lor.-ipie  l'appnxhe  de  trouj)es 


I     Al  Maiiab-bi -Raiiiauiju  et  Sclbeili ,  fol   .j7. 
(2i  Kilrait  des   iapp(<ri»  d'ambaMades  véiiiliennet. 
;3,  liaukalul-Ëbrar. 
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iii))HTialos.  apjwU'cs  |»,ir  loroinmandaiu  riuirv. 
cl  que  lui  annonra  l  .i;;.!  «les  iM'sthln.  IVli- 
1  iiirt .  ^vri's  une  renojin.ii-s.inrr  <iaiis  l.i  f(»u'(  <lo 
llakoii .  lo  rt»ntr.ii(;nii  dr  Irxrr  le  >ir|;«'.  l-.nsuiio 
le  cxHulc  Ixl  tic  >al  n  al  laqua  hriis(|uomnil 
Wi^zprim  cl  Tala  .  rt  nilcx  a  rcs  drux  p'arrs. 
Ij  fiiriMir  (les soldais.  IU*maii(ls  ôla  I  si  j'.raiido, 
.|u  ds  |MTO<TOiU  IcN  I  lires  JUS4JII0  dans  les  bras 
doslloin;n»is,oii  icsvainruR  chorrhaiiMil  un  ic- 
fiij',0.  frainM^iml  inrmr  criix  qui  vimlaionl  pro- 
lq;cr  U's  m.dhonrcnx  qui  dcnjandairnl  i^rirc. 
cl  jïrovi>»]iHTPnt  enfin  les  ll(in;;rois  a  inimolcr 
^Jusirurs  de  ces  allirs  inipilo\al»lrs.  l/orj'.uril 
jle  NVes/priin.  la  i;rande  v\\\>^c  du  pnmier  roi 
de  Honj;rie.  ouvra;;e  de  saini  Klienne.  fui 
r«Mui le  en  cendre  avec  son  clochiT.  Njixanle- 
di\  prisonniers,  saisis  à  Tala.  firenl  envoyés  à 
Haal»  avi-c  le  capilaine  Kurd  des  janilsdiares. 
Cependani  larmée  oMoniane  sélail  niise  en 
marche  de  Consianlinople  en  dtnx  divisions 
ayani  rharune  sa  drsiinaiion  difùrrnle.  \  in{;l- 
cinq  mdl«' hommes .  cavalerie  <|  infanh-rie,  el 
deux  mille  janiisrhares  .  couduils  par  le  second 
vesirl'erlew-Pascha.  ancien  agadesjanilschares, 
inarchrrenMers  la  fronl  ère  de  Transylvanie. 
où.  forlifit-s  par  1rs  Iroupesdes  [gouverneurs  de 
Tem<  swar  el  de  Bel{;rad  .  ils  devaieni  conqué- 
rir la  place  de  Giula.  l^  prince  de  Transylva- 
nie. Sij^i^mon  (  Za|>fil\a.  el  le  chaii  de  Krimée. 
De>»lel};iiai.  a\aifn«  ordre  de  reprendre  S/^iih- 
mar  el  Tokay.dont  la  [jerle  étail  si  douloureuse 
encore  au\  Ottomans.  Enfin  "^uleiman  lui-même 
quitia  sa  rapilale  le  1"^  mai .  el  déploya  une 
pompe  qui  effaçail  loul  ce  que  Ion  avait  vu 
dans  les  précédentes  e\|K>diiions  :  jKiur  sa  irci- 
ziéme  campa[;ne  .  il  marcha  contre  Szi{;elli  II 
étdil  accomfw{^né  du  {;rand  vesir  Mohammed - 
Sok'illi. comme  scraskcr  du  troisième,  du  qua- 
trième et  du  cinquième.  Lesecond  vesir  l'erfew 
l'avait  préfé  é  de  deux  mois  jKMir  marcher  sur 
Giula.  Avec  le  sultan  c  trouvaient  eu'-ore  les 
deuijuRe"  de  l'armée.  Ilamid  el  Pe^^^is  Kfendi. 
l'aga  des  janiisrhares  .Mi,  le  premier  dcf- 
terdar,  Murad  I  srbeleti,  le  nisrhands*  lu  K{;ri- 
AMisade-Mohammed-T^rheWbi .  n' mmé  a  la 
pla  edugr^nd  n.schand.vhi  DvhelaUade,  Ihis- 
torien .  qui .  en  cette  qualité,  prit  part  aux  der- 
nière» camf>af;ne*.  !•  s  décrivil  comme  léuioin 
oculaire,  et  nanmoins  na  pfjioi  parlé  de  ceilc 
de  Szigeth.  Le  «oin  de  la  capitale  fut  confié  à 


IskenderT'ascha.commekaimakam,audeu\ièuie 
el  au  iroisiruu*  (iellerdar;  le  k.ipudau  -  pascha 
Piale  el  le  liostaiidM'hibaschi  Dand  fiuM'ul  thar- 
jîés  de  la  |;ardf  d  l'arst'ual.  !,e  murti  l'busuud, 
le  kaimakau»  Iskeuder-l'ascha ,  et  le  |U|',e  de 
(A)nslaulinople.  KasisadeAhmed-Kfeudi .  ac- 
coinpa|;uèi<nl  le  sultan,  le  preuiicr.  jusipi  A 
lauios|ure  d'Ali-l'ascha  .  les  deux  autres  jus- 
(pi  a  la  porte  de  la  ville  dite  porte  dAndri- 
uople.  .Sous  les  murs  «le  la  lapitale  ,  dans  la 
plaine  «le  Hustem-I  si  helchi  .on  lit  luicampe- 
meul .  el  les  poètes  .\bdulbaki ,  ^e\vaji ,  Kuri 
el  Kasi-Ohcidi  Tsc  hchbi  préseutèreni  au  .sul- 
tan des  poé>ies  où  ils  <haulaienl  d'avance  les 
Iriouqihesdii  ;;ran(l  |):iilis(-liali  du  monde. 

Suleim.in,  dès  sa  preuuère  halle,  couiempla, 
plein  de  joie  et  d'or|;ueil.  les  acpiediics  achevés 
par  ses  soins,  el  sur  lescpu'ls  ses  regards  s'airè- 
laienl  pour  la  dernière  fois.  Alors  il  ne  «  h(>miua 
point  a  cheval,  selon  sa  coutume:  affaibli  par 
l'iige,  et  roufjé  par  la  };oulte,  il  se  fit  porter  en 
voilure,  où  il  se  tint  même  pour  recevoir  les  vc- 
sirs.  Lej;rand  vesir  devançait  toujours  le  sultan 
d'une  station,  afin  de  faire  mettre  les  chemins 
en  étal  convenable  pour  son  maître.  Un  mois 
après  le  départ  de  Constant  iiiopic  on  se  trouvait 
à  Tatarbas.iri,  dans  une  plaine  d'un  aspect 
agréable,  l-.i.  un  chambellan  apfiorla  une  lettre 
avec  la  joyeuse  nouvelle  (pTun  fils  était  i\r  au 
prince  Murad,  fils  (!e  s«lini.  (pii  [)riail  sou  aïeul 
de  choisir  un  nom  pour  le  petit  prince.  Suleiman 
voulut  qu'il  s'.qtpelâl  Moh.iuimed.  Des  torrents 
de  pluie  ren'lirenl  la  mar(  he  fort  diifi(  ile  au 
passajfc  de  kapiiluderhend.  On  fil  halte  un  jour 
a  Sofia,  dei;x  a  .Ni.ssi,  et  trois  a  |}el|;rad  ,  où 
Suleiman  entra  quarante-neuf  jours  après  son 
dé|ar!  deCnnstanlmople  Durant  la  man  he,  l'ar- 
mée avait  éié  iinpiiètée  [tardes  brijpmds  auda- 
cieux. Suleiman  donr-a  les  ordres  les  plus  rigou- 
reux [M»ur  que  l'on  se  saisit  de  ces  hommes. 
l/a{;a  ries  lanitsrhares  et  les  jasakdschi.  sorte  de 
gendarmes  sous  ses  ordres,  redoublèrent  d'ac- 
tivité; par  leurs  >oins  cl  par  ceux  du  beg  de 
Milgara  .  Orenbeg,  les  voleurs  el  les  brijfaiids 
furrrit  arrachés  de  leurs  repaires,  el  à  dia  jue 
station  on  en  exicula  (dusieurs.  Le  |.oiifien;ent 
des  eaux  du  Danube  avant  rendu  impossible  la 
con^rufliori  subite  d'un  pont,  >>ulcim.in  or- 
donna qu  en  attendant  rétablissement  du  pont 
firés  de  Sabar/ .  l'aga  des  janitschares.  le  def- 
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iiiddi-,  l»s  {rmi|)es  (le  H(iiiiili,d'Analuli  i*t  de 
K.iraiiiaiiif  ti:>s»Mil  l^.lll^|^«J|•ll■«'s  mit  drs  b-iU-aiix 
.1  .Viiilin,  pour  aiiriidrr  «minuiU*  Miii  .uriu'c 
dans  la  pl.iitif  de  Syriuiuin.  ()rcii-lk|j.  vu  ré- 
C()iii|M-ii>c  de  «^rs  luiin-iiM'îi  iiu'MiH's  |MHir  1 1  sf- 
ciiriU'  du  iaiii|).  fui  iitiiiiiiu- (m  liaiisvlilMv  lu. 
Dans  la  iiianhf  de  lk'l|;rad  à  Xil»ac/,  le  tniublc 
«l  le  désoi  drrraiisiK  par  les  pUiies  el  le  i;roît-sjs- 
semenl  drsiauv  hr»iil  perdre  iM-aimiiip  «le 
cliaineaiix  ,  laleiiedti  Millau  m-  put  arn\er,  et 
il  fin  forte  de  ^e  ser\  ir  de  nlle  du  l'.raiid  \e.sir. 
On  nul  i|ualre  jours  ^  fraiuliir  la  eourie  dislaiicc 
de  Htli;iMd  a  S.d).i(/.  ou  \v  sandi  liakhe|î  «le  ^e- 
nu -mil  a.  liairaui-liei; ,  elail  enhti  pai  s«'uu  a  éta- 
blir un  |Mini  >uleiniaii  le  passa  a  elieval  et  entra 
poinpfusfuu-nl  dans  Niiilin,  t  n  Mie  de  son  ar- 
nu'e  ran,;ef  sur  «liu\  li;;nes.  Les  be|',UTbei;s  de 
Huinili,  d  Analuli  et  de  Karainanie  le  re«;(nent 
\  la  iei«'  de  burs  ir«iu[ies,  en  lui  «illVanl  leurs 
li(»ni.iia|;es  cl  b-urs  IiIk  ilalioiiN.  l.onire  tut  pu- 
blie de  célébrer  à  >einbn  le  |M-tit  ikinani  i^i 
veille  de  citle  tête  21  juin  lotit»  j,  >ul«iinan 
envoya  sa  propre  banpie  ii  Njjisuiond  Zapol\a, 
pour  l  anu-ner  à  une  j'iilrevue.i  lacpielle  il  l'as  ail 
invite  (le  (iousiaulinople.  Zapolya  se  rciidil  aux 
«lésirs  du  sullan  ,  acconipaijné  de  quaire  e«'nts 
nobbs.  el  tul  escorlé  par  des  s.indscliakb»  jjs  et 
«bs  Iscbauscbs  jus(ju  à  la  lenle  ini[)criale,  «tres- 
sée sur  la  bauleur  où  s'élevait  autrefois  le  ebû- 
teau  de  lluinad.  Le  pr  n«e  de  Iran^Nlvanie  fut 
retu  ,iu  nulii  u  des  s.d\es  d'arliib-ru-,  el  lo|jé 
près  des  jtascbas.  I.e  lendein.iin  la  felereliijieusc 
fut  célébrée  en  j;randc  |)onnK'  dans  le  camp,  et 
de  t;raiuls  présen  s  fiuenl  «lisiribués  dans  lar- 
mee  :  les  b«'i;leisb([js  re«;urent  ôd.lMK).  les 
sjudscbakl)e|;s  ;it),lK)(J,  les  sipabis  l.Olit),  les 
janitscbaresôllOaspres(lj.  I.e  '29  juin,  le  filsde 
Zaj)olya  eut  son  audience soleniulle  du  su  tan; 
cinquante  tst  bauscbs  ouvraient  la  niarcbe,  1er- 
mée  par  un  éjjal  nombre  de  ces  mcssajjers 
d'état  ;  le  j;raud  chambellaîi  et  le  j^rand  maré- 
chal avec  les  balons.i  (  bainelles  darjjcnt.  Irois 
niaitres  des  cérémonies  et  le  vcsir  précédaient  â 

(1)  Profeciioiiis  ser.  prinripis  Joannis  II  ,  clfrii  rrfii» 
HuiiQ.  ad  hule  iiKiiiuiii  iiiiperjlureiii  Turcdrum  iiioduoet 
série»,  aiJiio  «.,li.  l  JWj,  fac  ae  elcelebiala,»,  uanv  rii  d'uu 
aucien  iiiaiiuscnt ,  par  b  >niuel  Tborday,  dans  Kaloiia  , 
I.  xnv  ,  p.  207  et  suiv.  ;  Isiuaiifi  ,  I.  x\iii ,  ei  la  recep- 
tioii  de  iSigismoiid  Ltieiiiie,  dans  Pe.>.chfWi,  fol.  135, 
Aali.  fol.  284  ;  bsolakNade  .  fol.  27  ;  ."itlaiiik  i,  p.  32. 
TOM.    u. 


«Iieval  If  pnnte  «le  Transylvanie;  ài«'>iédf  lui 
^l•  len.iieni  les  louieurs  m  losiunu-  j rrsan  ; 
«plaire  «i  entre  euv  revelus  «1  babilN  d  elolte«ror 
trnaieni  te*  élrirrs.  l.orM{u'il  fut  arrivé  à  U 
lente  du  sullai).  on  lui  tii  Nif.ne  de  descendre  de 
ibi-val:cenl  jaiiilMbares  le  de\  aiuaient .  |>or- 
laiH  di's  prtSi'iits  |Mrini  leM|ueU  ou  «iistin|;uait 
duu/c  \aseA  rulnuieiit  dores,  et  nu  rubis dunr 
valeur  de  'Ai  (MH)  dueals  .  A\ee  neui  ii«)bles  de 
sa  suite,  >i|;isuio:id  llienne  entra  d.uis  la  tente 
«lu.sulljll,  ou  les  (piatre  Nesirs  se  lenaieiil  de- 
InjuI  aulour  du  litine  d'or  ;  Imisfuis  le  préieii- 
daiit  à  la  ronronne  ib*  ll«iui;rie  s'a|;en«tuilla.  et 
trois  Uns  .Suleiinan  lui  dit  «le  se  r«le\t  r.  lui  of- 
frit sa  inaiu  a  baiser,  ei  l'accueillit  eoinnie  son 
fils  chéri ,  eiMiite  le  i;raiul  vesir  le  fil  asseoir 
sur  un  siéj;»'  orné  «!«•  perles  et  «b-  pi«rreri«i». 
mais  sans  do>sier,  el  .Si|;isinond  <iit  à  l'inter- 
prèle  tbrabim  )|ue,  troublé  par  cette  im^x)- 
sanle  nia|;nificeni-e.  il  ne  s;iNail  plus  «pie  dire, 
et  se  I  onienlail  o«  déclarer  qu  il  elaii  le  fils  «1  un 
an<  ien  serviteur  de  .Suleiuian.  Le  sullan  ré- 
pondit «pi  il  ne  .se  leiirerait  pas  avant  d°a\oir 
couronne  son  tilssiipsmond  Kii«'nneioi  dellon- 
{;ri«'.  Ouaranle  .muées  etaiint  mainlenani  écou- 
lées depuis  que  es  marais  de  .Mobacs  avaient 
cnj;l(iuli  le  roi  léj;it:me.  Celle  [ilaine  av.. il  vu. 
trois  ans  après,  le  preteiulanl  bouj;iO's  sbnnii- 
lier  en  rendant  lionniuq^e  au  sultan:  il  v  avait 
Nin)',l-c  n«j  ans  «pic  le  bis  de  Za|M)Ka.  alors 
enl.int  à  la  manu', le,  avait  été  lire  d'Ofen 
ainsi  que  sa  mère,  avec  la  prome.vsc  d'ob- 
tenir un  jour  le  royaume  de  son  père.  .Main- 
lenani Nuleiman  |)i«>mil  «le  lotneaii  «le  l«'nn- 
la  parole  donm  «•  «bpuis  si  bjnijh-nqis.  .*sij;is- 
iiioiid  présenta  s«'s  prières  par  écrit  ;  .Sulci- 
inan  «léclara  vouloir  les  exaucer,  et  protesta 
qu'il  élait  prêt  li  se««)ur.r  les  \euves  et  les  or- 
phelins. H  le  conjjédia  i;ra(  i«-us<iiieni.  et  lui  en- 
voya le  jour  suivant,  à  son  (our,  des  prdsents 
«pu"  lui  porièreni  Nin|;l-<i«iix  Isrliausrhs  :  c'é- 
laienl  «b  s  (toij^na'  ds  el  «les  cimel«rr«'s  jjai  iiis  de 
pierreries;  le  {;rand  écuyer  lui  mena  au.ssi  de 
ma;,nifiqurs  coursiers,  le  sullan  vctul.iit  même 
donnera  .s<jn  bole  un  f  siin  :  mais  le  i;rand  ve- 
sir l'en  di.ssuada.  en  u'préseniani  que  si  le  faible 
prine,  étranj;er  au  \u\e  de  table  des  Turcs, 
allait  être  affecté  de  maux  d'eslou  ac,  le.s  Hon- 
grois iKJurraienl  le  croire  empoi.sonné.  Ce 
nétail  là  qu'un  prétexte;  .Moliammef' -Vikoili 
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qui  :n.iit  tièsirr  rrrovoir  dans  s;»  tonio  la  visilr 
dp  Si{;isi»()nH  .  offoii'^r  dr ««»  (pic et  prinrr av.iil 
ri'jwndu  que  rciiirfvuc  |¥Hivai(  n\oir  lieu  à 
chrv.jl.  ;>  »  irl  «liSiMi\rrl.  noiiIiW  le  |triM'r  «Ir 
l'honnonr  d«"lrr  .ipixlo  A  l;t  lahlr  «In  siillan. 
Swkolli  manira  plus  lard  onr<»rc  son  r«*s.soiUi- 
nipnt  oinfrf  \e  priiiro  «le  Transylvanie,  le 
1*^  jiiilloJ  1  '»M).  /.ipolya  roçnl  s«»n  aiidionr»*  de 
ronflé,  et  le  snllan  lui  adressi  rcs  (gracieuses 
pandes  :  a  Tâche  de  te  |>o»rvoir  de  soldats,  de 
poudre,  de  plond^  el  d'arj^eni  ;  si  tu  as  beso'ii 
de<iuelqufrh(»se.  f.ii«-liHnoi  siv  ir,  afin  «pie  je 
t'envoie ee  qui  te  mampie.  "  Deux  foisSuliiinan 
se  leva  pour  lemhrasser.  Ki  demande  (^rrile 
de  Sifîismnnd  r»»nrernail  seulement  la  bande 
de  terrain  entre  la  Ilieis/  el  la  rransNlvanie. 
sansqu'il  o>At  r<klan>er  lenjeswaret  l,ip|»a,oi1 
dëji  «étaient  élevées  des  niowpiées:  elle  lou- 
chait aussi  1,1  question  de  la  délimilaliim  de 
I>ebrezin  et  de  Szolnok.  Sa  modeste  pri»  re  lui 
fut  accordée  :  on  lui  remit  aussi  trois  cents  pri- 
sonniers. Le  même  jour  cpie  fut  reçu  le  fils  de 
Zapolya  .  ranil>as.sadeur  fraïuais.  Ciuillaume 
dAube  .  eut  aussi  une  aiidienrepour  offrir  au 
sultaii  le*  vœuï  du  roi  de  Franc**  en  faveur  des 
succès  de  sa  cjinpa{;ne.  Dëja  précédemment . 
Suleiman  avait  reçu  de  senihlables  va'iiN.  Dans 
sa  can)(ka{;ne  de  Guns.  ce  fui  Hicnon  qui  les  lui 
offrit  :  dans  la  première  eitfK'dii ion  de  Perse. 
I^ftircl  ;  d.insl.T  dernière.  Codifjnac;  landtassa- 
deurdu  mi  tr*-*-»  hrétien.  qui  >ass<Kiail ainsi  k 
la  joie  des  .succès  de  FÉmirul-Muniinin,  félicita 
au  nom  de  .son  n)allre  le  jeune  Za|>ol\a  d'avoir 
abjuré  la  foi  calh(jliqiie  fM)ur  embrasser  la  doc- 
trine de  l.uiher  •  1  . 

Ik*  *»cralin  le  begleberg  rie  karamanie.  Sulei- 
man-i'ascha ,  reçut  ordre  de  se  «lirlgcr  vers 
r)fen  ,  et  Suleio  an  voulait  pa^sfT  le  |K»nl  de 
Pelen^adein  f»our  marcher  contre  Krlau.  Alors 
arriva  la  Dou\dlc  que  Nicola.<t  Zriny  avait 
^  à  SikU)*  le  sand.srlMkbefj  de  Tirhala . 
:Med .  I'a\ait  tué.  ainsi  que  son  fils,  et 
pillé  le  camp  tout  entier,  dans  lequel  avait  été 
fait  un  riche  buiin  où  se  trouvaient  MAUH)  du- 
cats .  en  rgcnt  monnayé  .vulement.  Suleiman 
furieux  changea  son  plan  :  el,  au  lieu  de  con- 
tiDuer  sa  marche  sur  VAhu  .  voulut,  avant  tout, 
cbâtifT  .Nicolas  Zriny  par  la  pri.s<;  de  Szigeth. 

-^  unik'.  p.  •^»->. 


Ilordonna  d  établir  un  |>ont  sur  le  Oanube,  prés 
de  \  ukovar.  IVj,^  cet  ouvrageélait  achevé,  et  le 
kapidscliibas(  lii  Ali-.\f{a  .  qui  réglait  les  mou- 
vcnicnis  di"  l'armé»'  coniinc  (|iiariici-niaîlre, 
avait  fait  franchir,  en  une  sciiN' marche  ,  la  di- 
.siance  calculée  pour  (\vu\  jours.  I,a  tente  de 
Suleiman  avait  été  «IresséeA  la  tête  du  pont.  Le 
snllan,  ai|;ii  par  l'Af^c  cl  la  maladie  .  ordonna 
d'aballre  la  (cic  du  (piarlicr-mailrc  (|iii  avait  osé 
changer  l'ordre  d<s  marches  !\  lui  donné.  Le 
grand  vcsir  sauva  la  vie  de  l'officier  trop  zélé, 
en  représcnlani  (|ne  rinlraclinn  aux  ordres  su- 
prêmes avait  eu  du  moins  un  bon  résultat  ,  de 
jeter  l'effroi fiarmi  les  ennemis,  qui  tremblaient 
de  voir  «pie  Suleiman,  «barge  d'années,  alfeclé 
par  la  mala«lie.  faisait  «les  niouvcmenis  si  ra- 
pides, comme  s'il  était  j«'nne  et  plein  de  santé. 
I>e  Danube  s'enMa  de  nouv«au  et  emporta  le 
pont  de  \  iikovar  ;  Suleiman  «)rdonna  main- 
tenant d'en  éiablir  un  sur  la  Draii.  [trèsd'Kssek. 
I>es  troupes  de  Huinili  et  d'Anal«)li  ramas- 
sèrent du  bois  de  lo'is<«")lés,  el  dans  l'espace  de 
(iix-sepl  jours,  le  pont,  porté  par  cenl  dix-huit 
bateaux,  sur  une  longueur  de  quatre  mille  huil 
cents  aunes,  fut  prél  p«)ur  le  pa.s.sage  d«'s  in)u- 
pes.  .Mi-Porluk-Beg,  l'ancien  beg  de  Hhodes , 
«pii  ,  chargé  du  commandenn'iil  siipéri<'ur  de  la 
llolledu  Danube,  avait  amené  le  yachi  verl  du 
sultan,  avec  trois  galères,  de  Cunstanlinoplc, 
[lar  la  mer  i\oir«'  «•!  !«•  Danube .  pour  «'iilrer  en- 
suile  dans  le  lit  d«'  la  Drau  ,  leiiail  en  ce 
moment  le  gouvernail  du  bâtiment ,  tout  bril- 
lant d'or  ,  sur  lerpiel  Suleiman  visita  le  pool  au 
bruit  des  salves  de  l'artillerie.  I,e  sullan  «'iilra 
.s(uis  la  tenlede  lafja d( s  janilsi hares,  aufpiel  il 
dfjnna  des  marques  de  sa  niunifii ence,  ainsi 
qu'au  iM'g  Ali-Portuk  ,  ordonna  aux  beglerbegs 
défaire  passer  sans  délai  larme*' sur  le  pont, 
et  le  franchit  lui-même  vin(;t-qMatre  heures 
après,  le  lîj  août  1666,  Les  ordres  les  plus 
rigoureux  avaient  été  «lonnés  pour  em|)è<her 
de  piller  el  d  incendier  :  voyant  d«'S  villages  en 
feu ,  Suleiman ,  furieux,  envoya  le  grand  cham- 
bellan Guiabiaga,  avec  cent  kapi<l.schis,  vers  les 
maisons  «loù  s'échappaient  les  (lammes ,  lui 
ordonnant  de  penrlre  h-s  pillards  et  h  s  incen- 
diaires sur  la  place;  il  fut  enjoint  au  grand 
vesir  de  veiller  ,  avec  le.s  Ischauschs,  à  la 
prompte  exécution  des«:oupablcs.  I.a  gro.ssc  ar- 
tillerie dut  èlre  Iransjjorlée  à  S/.igelh  ,  ù  l'aide 
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cIp  biiffN's.  If  fiulr.ui  cnmpa  entre  FunfXirrhni 
rt  Siklos.  à  ilaisjiiv,  lifii  rciioniiiit-  cii  llon- 
(;iie  pai  I  oxcclltiitc  de  sc«  vins,  iC  t|iii  lUv.iil 
<^lre  trisU'iiuiJt  alibre  dans  l'IiisloiiT  «illo- 
inane  \M\r  h*  sit|i|ilt(-(*  d'un  vaillant  iln  t  inili- 
tairedcla  1  iinjiiMv 

Moliamcii-lUj; ,  If  I  ion  ,  |wr  sa  triilaii\i'  pn- 
niaturcr  sur  l'aliila,  et  p-ir  la  |h'i  tedrWfs/prini 
et  de'lata.  avait  pr«ivoi|Ui'  la  «uUrc  du  «^ulian; 
«1  par  (Irs  h  Uns  insulumUs  « oim  rii.iui  le 
{;rand  Ncsir,  ipir  Sulciinan  avait  coniiiiniiiipK-cs 
à  ce  di{;ni(aire ,  il  s'i^lait  atliriM'iiiiniitii^  de 
Mohamed -Solvulli.  De  Sikios.  Sulcinian  or- 
dnnii.i  au  tsrliaiii  II  iUiruiisis  de  prendre  asee 
lui  quinze  tseliauelis.  et  de  lui  ap|)oi'ler  la 
t»Mc  du  f;ouverneur  dOleii  Arsiaii  -  Pasrlia. 
Imj  nit^nie  leinps.  un  (liaij;é  d'aU'aires d  Ars'aii- 
be[j  annoni;a  que ,  d  après  des  nouvelles  n'eues 
par  lui .  le  paM-lui  avait  quitté  son  année  de- 
puis trois  jours,  pour  se  rendre  au  eair.p  du 
snllan  :  alors  Snleinan  ,  eh.iiij;eaiit  son  [ire- 
inier  ordre  ,  donna  (M)ur  insinn  lion  de  déea- 
piter  Arsiau  à  son  entrée  dans  la  teule  du  (îrand 
vesir.  I.e  lendemain  malin  on  Hl  liai  le  A  llar- 
sany,  où  fui  leiiu  un  di\an.  Dans  1  apré>-midi , 
arriva  Arslan- Paseha  ,  avec  quinze  eavaliers 
I  esiimnienl  armés ,  dans  la  tente  du  lîr.ind 
vesir  ,  et  il  alîa  oeeuper  le  sié^e  |)ré|iaré  pour 
lui  dans  le  divan.  Otte  eonduile  [irovofpia  de 
nombreux  propos  parmi  les  ts(  liauehs  ;  on  sede- 
niiindail  ee  ipie  le  f;oii\eriieur  d'<  Ken  venait 
faire  en  (  e  lieu  ,  el  s  il  n'élail  pas  fou  de  quitter 
stjii  armée  sans  ordre.  Alors  sa\ança  le  jç. and 
vesir  qui  lui  dit  :  «  Que  veux-tu  ?  lV)urquoi  es- 
tu  iei  ?  A  (pii  as-ln  eonfit'-  tim  armée?  I.e  jiadi- 
seliah  avait  lait  de  toi  un  lie}',l«'l)rei;  ;  tu  as  li\  ré 
des  forteresses  aux  infidèles;  malheur  à  loi  ! 
Ta  sentence  de  mort  est  prononeée.  .sois  mau- 
dit !  '  Puis  .selnurnaiit  vers  le  lsehau.seliltas(  hi, 
il  lui  dit  M  Défais-nous  de  ce  méeréant.  »  Arslan 
tira  de  son  sein  deux  rapporisqnil.iurail  voulu 
remelfre  an  sultan  :  le  jjrnnd  vesir  les  prit  ;  le 
tsehausehha.sehi  se  saisit  de  .sa  n  iciime.  I.e  l)onr- 
reau  était  absent;  .ses  fonetions  furent  remplies 
par  son  élève.  Tandis  qu'on  entraînait  Arsiaii , 
Ajasap,a  lui  dit  :  «  Les  choses  de  ce  monde  n'ont 
pas  de  durée;  rcpens-toi.  et  tourne-loi  vers  !e 
ciel  !  »  Arslan  ,  sans  paraître  tenir  compte  de 
ces  paroles,  .s'adressa  au  bourreau  :  «  Allons  , 
mon  cher  maître,  fais  vite,  et  appuie  ferme- 


ment le  (Hiucc.  »  Il  fut  élrnn|{lê  ii  l'insiani.  I.e 

'  i;ouveriiement  dOfeii  piss.i  nu  ne  vendu  j;rHnd 
Nesir.  .Miislaplia  Sokolîi  ;  les  jK^sesMous  dAr- 
slaii  mirèrent  dans  U>  Hm;.  Durant  la  nuit  on 
I  \eilla  près  du  cadavre,  qui  le  matin  partit 
1  pour  sa  dernière  demeure.  Ou  le  irans|inrta  au 
lieu  (le  la  M-pultme  de  la  famille  Jahjao|;bli,  où 
.\rslan  reposa  a  eoté  de  son  père  ,  cjui  |adif< . 
dans  un  ace èii  de  colère,  l'avait  maudit  et  lui 
avait  piédil  s.i  fin  tra|;ique  I  Dteore,  à  i  aUM* 
de  .sa  v.ileur  .  du  surnom  d  Arsliti  .  I  infortuné 
(îouvernenr  d  (  )fen  était  |Miil-hlsde  Jalija-I'a»- 
cha,  I  lin  des  plus  \aillanls  lieutenants  di-  Mo- 
haniid  11.  .Son  ai«ul  .séiait  si|;nale  dès  r.\i;e 
de  (pialor/e  ans  par  des  exploits  héroïques,  et 
au  sié|;e  de  \  ienne  se  tiouvail  au  p>  stede  \sie- 
nerbei;.  .lalija-Paselia  a\ait  «•iKjiiatretils.  (pii  w 
firent  tous  un  |;rand  nom  dans  1rs  eombal.s. 
hali-Hei;  en  eut  trois  et  un  petilfils  ;  Ahmed 
fut  f^ouverneurde  StiiliUseisscnburi;.  «lerwisch 
de  .Sze|;rdin  et  ensuit»'  de  !•  iinikin  licti  :  M(t- 
hamefl  i-l  .«-on  fils  Aisl.ni  (le\iiir!iil  lni;ltTl)e(j6 
d'Ofen. 

I.e  lendem.iin  du  suji^dne  (f  Arsian-l'aseha  , 
le  sultan  fit  son  entrée  solennelle  dans  lunf- 
kinhen.  1  rois  jours  au|)aravant ,  le  bejjlerbeg 
de  llumili  était  venu  e.imper  .sur  la  hauteur  de 
Simileliov,  au  nord  de  .">/i|;eth,  avee  (piatre- 
vin];l-dix  mille  hommes  el  un  pare  d'artillerie 
de  trois  cents  pièces  2  .  I,e  .'>  aofït ,  .Suh'iman 
en  per.soruie  parut  A  cheval  devant  les  murs  de 
Szi|;eth.  et  ordonna  de  eommeiKcr  le  siérje. 
lui  plare,  située  à  deux  railles  de  lunfkirchen, 
et  entourée  |>ar  la  rivière  de  l'Aimas  ,  est  com- 
posée de  trois  parties:  le  château,  ramierine 
el  la  nouvelle  ville,  unies  ensemble  au  moyen  de 
|)onls.  Le  château  avait  cinq  bastions  enlourc^s 
de  triples  fossés  [ileins  fléau  :  la  tour  ronde,  où 
>e  trouvaient  le  ma|;asin  à  poudre,  les  (loches, 
et  les  corp,s-de-Rarde  charjjés  de  donner  l'a- 
larme .  était  .seule  construite  en  maçonrier;r  fie 
brifpies.  Dans  la  forteresse.  Zriny ,  «  liAielain 
de  .*szi{;eth.  planta  une  g|-;ind(,'croi\  au  pied  de 
laqu»  Ile  il  fit  exécuter  un  soldat  qui  avait  tiré 
l'épée  contre  .son  supérieur  :  mais  à  cet  acte  de 
disripiine  sévère  ,  il  en  joi[;iiit  un  antre  d'une 
(  ruauté  inutile,  en  ordonnant  dabatlre  la  tète 

(];  Sflariiki ,  qui  aiuiMa  au  !«upplice,  p.  38. 
2;  à»€lainLi. 
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à  uuaf;a  Jure  toiubi'  oiUro  ses  mains,  l'iuir  rc- 
IHïiulro  à  la  |M)m|n'  qm'  déployait  If  Millau  . 
el  ahiultMiionlrcrquo.  dt-  mhj  coti'.  il  »  lail  [trt^l 
à  rcvcvnir  iiii  si  i;raiul  inoiKin|iu\   il  pril  dos 
dis^Htsitions  afinqiu' les U»>l ions  tiissciu  («iidiis 
de  diaps  rouj'.os.  t|iu' la  huir  lut  iT»«Mi\('rU'  on 
dehors  de  plaques  dViaiii  oiiiuolanlcs,  cl  aussi- 
lôl  que  le  |kidiM  hall  oui  pris  sonpo^lesiir  lahau- 
Iciir  tieSunili  hov.  iin};rosiaiion  le  s.ilii.i  par  une 
dciharj^e    l/atMipie  eo  imiença  de  Irois  eiVcs; 
le  troisit'.ne  vesir.  Ke  liad  Paseha.  el  le  hcj'Jer- 
beiî  d'Analoli.  Sho  us-Aliined  .  omi  taiidaienl 
laile  droilc;  la  [;auclie  «Mail  soiin  Ii  s  «mires  du 
cinipiiéme  Ncsir.  Musiaplia.  el  du  bej;lel)ei'j;  de 
Rumili.Sa'-Mahmiid;  au  oenlrc   se  IrouNaieni 
ra.;n  d»-N  Ja^i^^^  hares  .  Ali-l'orluk  .   le  he{;  de 
kudscha  .  Ili .  avee  lo  l)ef,>  d«s  fnuilié.  es  .  doiil 
le  pemier.  relui  de  l'osef.a.  Naszua.  dirijïca  sur 
la  vieille  ville  le  feu  de  (  inq  i;ros  canons.  Zriny 
donna  l'ordre  de  inellre  le  fVu  à  la  vieille  vile. 
Sur  les  décombres,  lesassié^j  anisélabiiienides 
balteries:  pu  s, avec  des  sacs  pleins  de  lerr*-  ils 
élevèrent  une  dif^ue  «lui  leur  offrii  un  chemin 
à  lra\ers  le  inaré  a;;e  sêparanl  la  vieille  ville  de 
la  ciladelle.  Quatorze  jours  jpr(s  laiTivéc  de 
Suleiman  .   le*  Turcs  élaienl  maîtres  des  ou- 
vrafîes  exiérieurs,    et   néanmnins   le  eliAleau 
résistait   lou;ours.    Milein.an  leiila  vainemenl 
l'àiue  héroïque  de  Zrin\  |wr  des  menaces  et  la 
promesse  de  1  i  donner  loule  la  Croatie  ;  le 
porle-drapeau  et  le  iromprlie  du  fils  aine  de 
Zrinv  .  qui  se  trouvaieiil  dans  1  armée  envoyée 
par  Maximilien  au  .secours  des  a ssiéf; es,  avaient 
élé  pris  par  Us  Turcs.  On  viulut  aire  croire  que 
le  fils  même  du  roniinandanl  avait  succom.é: 
en  consfVjuence  la  bannière  fut  plantée  devant 
les  murailles,  el  le  trompette  dut  sonner  les 
fanfares  bien  connues  de  ses  compalrioleN    1  . 
Fin  iT>è  I  etemfisdj-s  Ici  Ires.  é(  rites  en  al  emand 


j;raiui  vordiiu  poste  dan;;ereii\  où  hieiilol 
après  un»' boinbeeii  i^elatani  tua  plusieurs  j;uer- 
riers.  lui  réiitin|ieiisé  par  la  place  lucr.iiive  de 
imileterrika 

Dans  !«•  premier  assaut  livré  a  la  lorteresse 
intérieure     'Jll  auiil  i.  iUmix  étendards  lurent 
enlevés  par  les  assié{;eants,  et  laiK  ien  i;ouvcr- 
iieur  d'Kp.vpie.  ."sofi-Ali-l'aseha.  lui  (né.  Le"Jl>, 
anniversaiie  de  la  bataille  de*  Moliaes.  d  de  la 
prise  dOlvii  et   de  lieljjrad,  l  allacpie  lui  plus 
tiirieuse.   (  hiaire  jours  après,  les  janilseliarcs 
suspendirent  l'assaut  coimneneé  pour  miner  le 
j;ran(l  basiioii  ;  le  ô  s<'pleiiilireaii  matin,  cei  oii- 
vra};e  prit  feu,(omine  [)our  s«'rvir  de  torche 
runéraire  à  Suleiman  :  en  elTet ,  dans  la  nuit  du 
■">  au  ()  septembre,  ee  motiartpie  mourut  ,  soil 
«l'épuisement .  .soil  de  la  dysseiilerie.  ou  peul- 
élre  frappé  d  ap'iplexie.  I  e  {ïraiid  vesir  cacha 
cet  événement  :  cl  pour  (pie  le  .seerel  frti  mieux 
scellé,  il  parait  que  Ion  élraii|',la  le  méde(  in  (1). 
Avant  de  reiidr»'  l'àme ,  Suleiman  n'eul  pas  la 
con.solation  de  voir  la  diule  de  Szijjelh,  ni  dap- 
piendre  la  reddition  de  Gyula  qui,  assié{Tée  par 
P(  r  ew-Pasclia  .  avec  vin;;l-ciiu|  m  Ile  ho'iimes, 
rh'piiis  le  4  juillet,  avait  «te  remise  le  1'"'  .sep- 
tembre par  Keretsenyi  i2  .   Impatient,   irrilé 
de  la  lonj;ueur  du  siéf;«'  «!«■  S/.i(;eth,  Suleiman 
avait  e«Ti.  de  sa  propr«'  main  au  jjraiid  vesir: 
«Celte  fumée  nesi-elle  d«)iic  pas  enc«)re  dissi- 
pée, el  n'allons  nous  pas  entendre  relcnlir  le 
roulement  de  la  conquèlj'?  »  Après  la  mort  de 
Suleiman,  qui   r«"sla  c.ichée,  iion-seulemenl  à 
l'armée,  mais  encore  aux  vesirs,  de  préUndues 
lettres  aulojjraphes  du  .siilian  .  écrites  dans  ce 
sens,  fiirem  [M()rlamé«\s  comin»' des  ordr«'S  du 
jour.  I/aiileurde(«'s  piè«es  et  li    Dschaaleafia, 
premier  porte-armes  du  défunt,  qui  avait  été 
initié  seul ,  a\rc  le  serrélaiii'  inlime  l'Cridun, 
par  le  jjranrl  ve  ir.  au  s«'«T(i   le  la  mort  de  Su- 


rn  croate  et  en  h(m};rois,  furent  lancées  dans  |  leiman.  I.«' «S  septembre,  h  s ouvrajyes  extérieurs 
la  ville  avec  des  flèches,  à  l'effet  de  divi.scr  les 
troupes  roriq*osécs  d  h«Mnnicsde  nations  diver- 
ses; el  <•>  avaient  elé  rédij;ée^  pa.  1  iulerprèlc 
lbrahin.-Bet(,kiâja  la.a  de  .Mustapha-Pa.sclia, 
et  par  le  sécréta  re  intime  Kei  idun  ,  qui ,  dès  If 
coauDenceii<eDt  du    siéj^e.  ayant   arraché   le 


,1    Forgaoài  Zif;«tbi  Hunf^rue  rIauMri  pr;e«laDiift- 
Di  tfra  «kvTtpoo,  n  r<l»tdioni«  }  p>itome 


étaient  réduits  en  cendns.  et ,  (lans  l«;s  Ibrlifi- 
calions  in  éneiires,  la  tour  seule  oii  se  (jardaieiil 
les  priiidres  reslani  inlacle.  /riny  vit  «jue  le 
moment  était  arrivé  de  se  rendre  ou  de  périr: 
avec  une  résoiulijn  bien  rélJéchie  et  un  calme 
plein  de  grandeur  «1  de  di{;nilé,  il  se  décida 


(1,   Paxlin;»,  H  vu  i ,  l»iuai;H. 

(2,  Uiu4Dfi ,  buiri .  belble»  ,  Forfçac». 
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f»oiir  la  nnrt  drs  lun)-;:  il  (li-m.imi.i  ^  «»n  vahM 
de  ch.iinhri*  Frain^oisOerniko  un  court  «iurront 
dp  soie    r,  so  (»nss.T  une  rlialm'  dor  aiiioiir  du 
cou,  cl  se  foilf.i  d'i  ii  <l)a|N*.iii  n<»ir  l»n>dc  d*or. 
«rru^  d'iiiH*  tiMiHV  d»-  pliinif^  <lr  héntii ,  vins  la  • 
(jucllr  Ixillail  iiti  dainaot;  riisuilr  d  mit  dans 
sa   |KKin*   100  <|iuafs  bini  n>inpté<(.   an  litre 
hon.;n»is.  atii).  di»>ai-il,  (|iir  feiK  i|iii  l^'«.ai^i- 
raiciit   te  piivserit  >e  p'aiidre  df  ii'a\(»ir  ririi 
trouvé  sur  lui  ;  puis,  »o  faisinl  ap|M»rlerlesclefs 
du  ih;^t«Mii .  il  les  pLira  dans  l.i  |mnIu*  où  l'Iairnl 
les  dmats.et  rlit  :  "'l'a'<t  (pic  nia  main  pourra 
remuer,  personin'  nr  m'arrachera  ni  i  et  or  ni 
ces  ci'fs;  jiprès  m  i  mort  1rs  preiuic  (pii  vou- 
dra ;  j'ai  jur»^  que  dans  le  camp  inrc  mil  ne 
pourrait  menionircr  an  doi;',t.D  Parmi  unalre 
sabies  i;arnis  d  or.   il  choisit   le  plus  ancien  : 
«  Avec  reit«'  arme  ,  «lit-il.  l'ai  compiis  mes  pre- 
miers honneurs  et   ma   priMnii're   renommée; 
avec  elle  je  subirai  le  sort  que  la  justice  de  hieii 
prononcera  sur  moi.  »  PrtViMi'  du  |M)rte-<lra- 
pcan,  et  sni\id'iin  pafjech.ir{;é  de  son  bouclier, 
sans  «-asque  et  «ans  cuirasse,  il  s'avance  an  mi- 
lieu de  la  lron|ie  de  si\  c(  nis  braves  dévoués 
avec  Ini  a  la  mori  .  et  enllamme  leur  coniaj;e 
par  une  courte  alh  «iition    lenninée  an  cri  <le 
Jésus   tro  s   fois  ré|HMé.   Dé  \  le  feu  dévorait 
riiitérienc  du   ehi^teau  :  c'était   le  ni' ment  de 
faire  la  dernière  s  rtie.  Sous  la  porte  était  un 
pros  mortier  eharf^é  ;"i   mil ra. Ile  :   Zriny  or- 
donne d'\  mettre  !e  feu,  et  environ  six  cents 
des  assaillants,  pressés  sur  le  jwnt ,  «ont  ren- 
versés:   à    travers    la   fumée   et    les  ruines. 
Zriny    s'é'an  e    c(.mme    ['('clair,   jiréeédé  du 
fidèle  Laurent  .lnranil.s<h.  rpii  a];ilail  la  ban- 
nière  iinpériale;   il   s'enfonce  dans  les    ranf;s 
les  plus  épaii^  des  ennemis    I   ,  et   bientôt   il 
toiibe,  frap(»é  de  derx  balles  a  la  poitrine  et 
d'nnefbVhe  î"!  latcle  ;  trois  fois  retentit  lecride 
triomphe  al'ah  !  Les  janilschares  porttrent  leur 
prisonnier  devant  l'aj^a,  qui  le  P.t  mettre  a  l'em- 
bouchure (lu  canon   de    Katzianer.   le  visaf^e 
tourné  vers  la  terre,  et  ordonna  de  Ini  nbiitre 
la  télé.  Katzianer,  Ira  Ire  A  lempercur,  invité  à 
venir  s'asseoir  à  la  lable  de  Znnv.  avait  clé  im- 
molé par  son  hôte,  et  maintenant  le  Léonidas 


(1)  Selaniki ,  p.  -19  ,  donne  beaucoup  de  détails  ;  Peis- 
cbewi,  fol.  137. 


lioiH;n)is .  mis  ^  mon  sur  la  pièce  detorce  du 
nom  du  traître.  pa\a  la  violai  ion  de  Ibospita- 
liléel  le  s  pplice  re<ent  délai;»  turc,  miii  pri- 
snnniiT.  (lepriidanl  le  f«r  cl  le  feu  dé\orai«iit 
tout  dans  Ir  I  h.Ueaii:  oti  ne  |Miu\ai    s'avancer 
qn»"  sur  des  monceaux  d«*  ca«la\res:  des  femmes 
ri  ties  enfants  arrac  liés  d»*  leurs  fo  ers  élaienl 
Mui\eiit  c«uip<scn  moceaiix  par  lesjaiiilMbares 
(pli  M-  dipiiiaieiii  lin  tel  but  il    l.e  chamlx'llan . 
le  t^S^^rier  et  l'échauson  de  /.r  ny  fuunl  pris 
vivants,  on  leur  coupa  l.i  b.iibe  quifui  bru  ée. 
le  i;rand  vesir  leur  ht  «lem.iiubr,  par  linter- 
prèt»'  Ibrahim,  où  étaient  les  trcMirs  de  Ziin\. 
I.'e«lians()n ,  jeune  llonurois  pbin   d'un  noble 
(U(;o«m|  ,dit  ipie  Zriny  possédait  ItKJ.tMMI  diicals 
lioniîniis.  l(m.(Hl(Hha!ers.  lOIMt  i;r.inds  et  jX"- 
tits  va.ses,   mais  (|u  il   avait  tout  anéanti  :  a\ 
peine,   ajoula-t-il ,    reste- l-il    maintenant    des 
oh  els  pour  .^.tKMt  diic.ils  dans  une  |M'lile  caisse: 
mais  M's  pidv isioiis  (il*  poudre  élaienl  immen- 
.ses.   tandis  (pie  nous  parlons,  ce  ma(;asin  v.« 
faire  explosi(ui,  ei  le  feu.  sans  bvpiel  vous  n'au- 
ri(Z  ja  I  ais  pris  le  château,  va  la  iser  la  <les- 
Iruction    de    votre  armée.  »  Os    paroles    de 
Itclianson  lurent  conHrmées  par  ses  deux  com- 
pa;;n«)ns    l.e  (;rand  vesir.  alarmé,  ordonna  au 
ts<  haus(  lib.ist  hi    de    courir  avec  les  tschauschs 
prendre  les  mesures  nécessaires  [xiiir  détourner 
une  telle  catastrophe.  A  peine  purent-ils  avertir 
les  chefs  fie  s'éluit^ner  :  avant  rpi'ils  eussent  i;a- 
{;rié  lech.dcau,  «m  cnt'ndit  nn  (ra<piement  ef- 
froyal  le,  comme  si  le  ciel  allait  sécrou'er.  et  la 
tour  sautant  en  Pair.  rc(ouvrit   plus  de  trois 
mille  soldats (!e  sesdébris   |  .  Le  même  jour  le 
prand  vesir  envova.  par  le  f»rand  chambellan 
(iuIabi-A(;a.  la  tète  de  Zriny  .  le  chapeiu  et  la 
chaîne  d  oi-  de  ce  chef  au  [gouverneur  d'Ofen. 
en  lecharijcant  de  faire  parvenir  le  tout  au  camp 
de  l'empi-reur.  La  conimi>sion  fut  remplie  au.s- 
sitôt.  et  la  tète  fut  transmise  au  comte  K<:k  de 
Snlm:i>Ins  tarflceilc  ;',loricnserelif|ne  fui  trans- 
portée par  Mallhasar  Bicsanyi  à  Tschakatliurn, 
et  Ift,  dépo.séedans  le  couvent  de  Sainte-Hélène, 
à  coté  de  la   premi<  re  épouse  ('e  Zriny.  née 
Franf;ipan    Le  lendemain  de  la  prise  de  ^zi[;eth 
il  y  eut  ffrand  divan,  dans  lequel  le  nouveau 
mutcferrika  Dschelalsade,    le  reis-efendi  Mo- 


i    S'-laiiiki. 
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iMinmod-Tsthelrbi  ot  \c  sivrôlairo  Koritliinlu'jï 
oxpt\ii»'^renC  âe^  Irttrrs  de  victoire,  qui  fiironl 
adrrssiW^.  .111  nom  do  Snloimnn .  ii  tous  lis  l'.oii- 
>orncur>  do  l  riii|»in\  m\  rhaii  do  la  Kiiiiu'c  .  au 
schrrif  d«'  la  Mtcquo.  an  sdiali  df  Verse  «M  i\ 
d'antres  .vonvrrains  J  ).  Kn  nu'^n)»*  irnips,  dos 
nHtMn|M'nsrs  et  dos  (;ratifirali()iis  fnroni  dislri- 
trilnurs.  ri  l'on  |iuli|ia  tU'  |nricn(liios  Irilrcs 
3Ut(»i;rajilirsdr  Sulojm.in.  oorilos  on  ri\ililo  par 
lo  jironiipr  |H»rlp-arnios  Oschnafor,  qni  savail 
fi>rt  Mon  imilor  los  caraol»''r«*s  iracrsdr  oollo 
uuin  sonvoraine.  on  \rrlndoxniollrsuno  |>,irlio 
de  J'anniV  était  dosiinoo  à  la  oonqni^te  do  Ha- 
U>c*a,  iaulre  à  la  otnstrnriion  de  nnnvoHos 
fort ifioal ions  n  S/j«;eih  Ir  snlian.  rô|Kindil-()n 
de  Ions  côlH.  anqnri  I  rnMure  do  ses  pieds  no 
pennettail  p,is  do  p.irailro  on  pi?h',ic.  voulait , 
apr^s  l'achévonimt  do  la  mosquée  de  Szi|;;oili. 
y    faire    sa    prière    du    vendredi,  el    rendr» 

fl)  SeUmLi.  p.  50. 


[;râio  à  |)i«'u  de  son  éclaiant  irioni|»lio.  Beau- 
ooupdVmplois,  devenus  vacanis  par  la  mort  des 
tilulairos,  Fnroni  conférés,  et  Dscliclalsado  Tliis- 
toricn  fut  do  nouveau  rosélu  de  la  dij'.nilé  de 
nisrliandsohi.  I.cs  Iravaux  de  for!  ifi  cal  ion  mar- 
cheront Iré.s-rapidcmonl.  Ainsi,  le  secret  delà 
mort  do  Siiloinian  lut  coniplélemcnt  caché  à 
r.H'moc.  rcicmic  trois  soniaiiics  dcvanl  Szi{',olh , 
par  riiahiicio  el  la  prévoyanor  du  j;raiid  vosir 
MolKunmod-Sokolli .  jusque  larrivèe  du  nou- 
Noaii  .M»nvorain  dokiUahijoA  r()nslanlino|)le. 
Molianiined-.V)kolli,  concpiorani  «le  Szij;cili  au 
nom  de  Suloimanol  suivant  sa  pensée,  concen- 
tra si  vij;oureu>cment  dans  sa  main  les  forces 
de  laruico  cl  dclonqjiro,  (juc  non-sculomonl 
pcndani  les  trois  si'mainos,  mais  encore  <lin'ant 
les  Irci/e  années  suivantes,  cVsl-A-dire  juscpià 
sa  propre  mort,  en  observanl  les  principes  de 
Sidcim.in.  il  mainliji!  l'empire  au  point  do  pros- 
porilécl  de  puissance  où  le  pliis[^raiid  monar- 
que des  Ollomans  l'avail  élevé. 


i.ivni:  wxiv. 


•>ioM>iiMs  II  iioMMis  r,i  >i  m;oi  m;i  I  s  in  i.m.m  m  Miinu>.  shuif^iuks  it"<i\i. 
POKTI-S,  ii;<.isTi:s.  nsi  m  iio>s  m  i  \ii\is  v  i  »  >si  u.m.mi-^t.  Ar  ststimi  m  m  1 1  >si  .  dis 
liiKs,  i)i  >  i^ii'oiN  uns  i'iAMt.s  II  I»»  l'Oi  i<  »  -rvisi.s  m  nu  vm  >(  i  w>\m  iii 
stii.niiA,  (Ml   M  i>Mun.s  MiiiiiL  11.  >o>i  I»   t.iu^u. 


I^'s  priiuiiK'S  posés  par  .Siileimaii  son!  les  II^- 
ini)i;;iia];(>s  lis  [ilus  iiiiixirtaiils  ilr  sa  j^raiMiciir 
aux  yt'ii\  ilc  son  |Hii|ti<>.  (|iii  lui  a  (li)iiiir  le  siir- 
noiii  (lo  K.iiMini,  i  ^'^t-.l-^li^^  l.ij'.i.slitrur.  tau- 
dis ijuf  Us  liisioritiis »iin>|»ct'ii.s  I  a|»|K'lltut  scu- 
Iciiu'iit  l«'  Cîraïul  ou  le  .Mji;uin)|iie.  i-Ji  éuiiiné- 
r.iiit  les  (iiDiiuineiils  (Je  miu  rèj;ue,  il  faut 
»i|;iial(r  aussi  (eux  de  la  lilleralure  et  des 
arts,  et  s'arrOlcr  siirloui  a  la  lejjislaliuu.  A  la 
suite  des  édifiées  et  des  pcuduetioiis  littéraires 
vieiidruiil  donc  les  iiisiiiulii)us  à  l'aide  des- 
(|uelles  l'empire  ottoman  ,  sousee  rt'i;ne,  a  pu 
atteindre  son  plus  haut  fioint  de  i;loire.  Hiioi- 
(jUi-  les  a'u\res  de  l  art  et  de  I  inl(  lliijeiice.  el 
lc«  honuiies  ipii  lesont  prtHliiiies.  se  soient  trou- 
vés à  l'oceasiun  jetés  dans  la  narration  des  évé- 
nements, il  paraîtra  eonvenable  de  leur  consa- 
crer cxclusiveiiieni  un  rliapiire.  car  à  aui  une 
autre  é|K)que  l'hisluire  littéraire  et  la  slaiisti- 
qucdere.iipireuttuman  n'oflnrent  autant  d  in- 
térêt (jne  sous  le  rè|jne  de  (piaïaiile-six  ans  de 
Sulciiiian,  et  pendant  le^s  huit  années  de  lad- 
miaistraliun  de  Selim.  Jamais  avant,  ui  depuis, 
on  ne  vit  s'élever  tant  d'édifices  ,  se  [)ro(liiire 
tant  de  créations  de  1  esprit:  jamais  ne  parurent 
tant  de  lé^îistes  .  de  poètes  et  de  philolojjue*. 

Déià  il  a  été  i|ue>tii>n  de  la  construction  de 
la  Suleimanije  et  des  six  autres  moscjuées  ipii , 
sans  porter  le  nom  de  Suleiiiiin.  ont  éléélevées 
sous  son  rèjjne,  avec  rarj;enl  tiré  de  s^m  lrés(»r  : 
ce  sont  la  Selimije.prèsdu  tombeau  dcSclim  1'^ 
la  mosquée  des  Princes,  prés  du  touibeau  de  Mo- 
hammed el  de  Dschihaui;ir,  celle  de  Dsehilidu- 


j;ir  à  Galata,  les  deux  temples  de  la  sultane 
.Mihrmah.  tille  de  Suleiman.a  Skutari.i't  coiilrc 
la  porte  d  Andnnople  J  Oiislaiitinople  ,  et  <  e- 
liii  de  lloxeiane  sur  le  marché  aux  lemmes. 
Apré^la  Mileiinanije,  le  monument  dont  Sulei- 
man  »>  enor);ueillissiiit  le  plus  était  ra<juediie 
dont  il  a  déjà  éte<pirs|JMii,  ap|)i'ié  d('>  (Jiiaraiile 
Arches  et  des  (Quarante  lonlaines,  parce  ipie 
l'eau,  conduite  ^ur  ipiaraule  canaux,  alimente 
(piarante  foiiiaiiies  l.adescriplion  détaillée  des 
con^lriK  lions  de  >ulciiiiaii  donnerait  maliere  iï 
un  livre  comme  celui  de  Proeope  sur  les  Wi- 
fieesdusà  Jiistinien.  On  poiirraii  vanter  suc- 
cessivement les  mos4juées  élevées  dans  la  capi- 
tale el  dans  les  provinces,  les  aijueducs,  le» 
pouls,  les  fiirtifications.  et  enfin  les  fondations 
[Mïsée,s  à  la  Mec(iue  et  à  Médine.  Comme  .««on 
jit're  Selim.  à  Damas,  arrai  ha  à  loubli  la  sé- 
pulture du  |;rand  sdieich  iiiysii({uc  Muhijed- 
din-AI-Arahi,  et  en  élevant  un  d(iuic  au-dewus 
de  ces  précieux  restes,  en  fil  un  iitii  de  pèleri- 
nage, ainsi  Suleiinan  ht  reparaitie  auvjeux  des 
fidèles  le  toml)eau  du  |;rand  Imaui  Khu-lla- 
nife.  délruit  par  les  héréliipjcs  per.sans.  édifia 
lout  près  une  mosfpiée,  et  répara  <  ell<;  (pii 
avait  étééU  vée  au-de$.susdu  tombeau  du  scbeicii 
nijslirpje  Abdiilkadir-fii  ani  Ia*  (jrand  (Mate 
m«sii(pie  M(ulcna-I)si  helaleddin-lliimi ,  fon- 
dateur des  Mcwlewis.  et  .sid  llatlal,  reçurent  de 
Suleiman  des  honneurs  de  même  nature.  A  Ko- 
nia.  il  bàlit  contre  le  lomlH'au  de  Dschelaled- 
din-Hiimi  une  inosipiée  avec  den\  iiiinareis, 
une  salle  pour  la  sainte  salse  des  dcrwisclis. 
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des  cellules,  et  iiiir  niisiiie  des  jvïuvres  ;  ;\ 
Sidi-Ghasi.  un  j^rand  rouv««iii  avro  mos^U'^e, 
niedrr<e.  cuisine  tic*  |KUi\rcscl  des  iMr.in{;crs. 
le  t«H!l  nccnnerl  en  pl»)nih  leroiivciil  tiii  oc- 
ctipè  }v»r  I»  <;  derw  iseh«  s  llej^lasdii.  d«)iii  le  fon- 
daleur  avait  nHis,irr(*  les  ian:t>rli.ires.  Parées 
constructions  en  Ihonneur  «i'Abdulkadir.  de 
Meulaiia-r>iclir!al((ldin-Hnnii .  et  de  Sidi-M.it- 
tal  ,  Suleiman  scia  t  attiré  les  bénédictions  des 
trois  ordres  de  derwisclies.  si  nond>reux  et  si 
influents,  des  kadri<.  des  mewlfwisct  des  beji;- 
tascbis  1  A  Kaffa  .  Nicéc.  Hamas,  il  répara 
des  mosquées:  pr^s  du  |h)I)I  île  Mustapba-Pas- 
fha.  sur  la  Mariz/a.  il  restaura  le  caravansé- 
rai  .  la  mosq  -.ée  et  la  cuisine  des  pauvres.  De 
plus.  Suleiman  auf;menta  encore  ses  mérites 
aui  yeux  desnmsiims.  en  transformant  un  f;rand 
nombre  d"ér;liscs  cbrétiennes  en  t<-m|>les  de 
rislani  dans  les  villes  conqinses.  De  Mliodes 
et  de  konni  jusqn';!  Temeswar  et  Ofen  .  au  lieu 
du  son  des  cloches  coivoquant  les  chrétiens 
aux  autels  du  Christ .  on  entendit  les  cris  des 
muez/ims  appelant  les  musulmans  à  la  prière, 
\i  où  des  ^{;lis«*s  avai<nt  été  transformées  en 
mosquées:  à  Rhodes,  à  k<Ton.  Sabacz.  Bel- 
f^rad  .  Temeswar  et  (^fen.  on  répara  les  r'^m- 
parts.  on  éleva  de  nouveaux  ouvraf^es  de  dé- 
fense. Belp^rad  .  aussitôt  apr^s  sa  prise,  dès  le 
rommencemenf  du  rèf^ne  de  "^wleiman.  avait  été 
mis  en  lK»n  état  fie  défen<ie.  et  vers  |,i  fin  de 
ce  monarque,  la  foudre  tombée  sur  le  riia[;asin 
à  poudre  ayant  fait  sauter  tout  le  chAleau  inté- 
rieur.  les  foriififati»»ns  furent  refaites  ,i  nou- 
veau 2.  >uleiman  construisit  les  murs  de  Jé- 
rusalem depuis  leurs  fondations  3;.  Mais  c'est 
h  la  Mecque  surtout  qu'il  déplova  le  phis};ranfl 
zèle.  I>e  premer  des <.irtan<> ottomans.  .1  l'exem- 
ple des  rhalifes.  il  etnlM-llit  la  s  linte  m.iison  de 
la  Kaab.1.  fonda  des  établissemenis  déducat  ion 
et  de  charité,  et  fit  amener  k  gra.ds  frais  de 
l'eau  a  la  Merqu»-. 

Dans  Tordre  fK)liiique.  chez  les  Ottomans,  le 
premier  ranfj  e^t  occupé  fwr  les  vesirs  et  les 
bef;lerbefjs.  qui.  dans  les  événements  auxquels 
ils  donnent  l'impulsion,  se  présentent  a  la  piaf  e 

(\,  M'iorad)^  d'Oh*»on ,  Tableau  de  l'empire  ollo- 
nan .  I.  it,  p  ft2^-fi^\t. 

{'/)  HadKbi-f^lulù  ,  T^ble*  cbronolosiqiies  ,  an  97i 
[I5K3]. 

,3,  Aa!i ,  Petidiewi ,  D»cbelil«adf  ,  Abdubuis. 


que  rhisloirc  leur  assii^ue:  puis  viennent  les 
defierdars.  les  iiisclian«lschis  cl  les  r  is-d'endis, 
c*est-;^-(iirc  les  présidents  de  la  cliancellerie  et 
les  secrétaires  d"l  ial.(|ui  sont .  A  vrai  dire,  les 
ministres  réels.  Mais  cciuune  leur  nMe  se  joue 
dans  le  sileiu  e  du  cabinet  ,  il  s'(  flace  ordi- 
nairement dans  Ibistoire  A  cAlé  des  fa  Is  écla- 
tants de  la  {;iierre.  en  sorte  (pie  rarement  on 
les  sijîuale  .  excepté  dans  des  circonstances  ex- 
traordinaires où  leur  élévation  ou  leur  chute  a 
un  {;rand  reientissemenl.  co-nme  il  arrivaponr 
le  supplice  du  ({d'crdar  Iskendcrslclielebi ,  ou 
bien  quand  ils  raioiileiii  (  ii\  niènies  U'urs  ac- 
tions en  (jualilé  dliisioriciis  ,  ainsi  cpie  ("ont  le 
(;rand  et  le  petit  iiiscliaiidscliis ,  Muslapha- 
Dschelalsadeet  Mohammed  hamasansade.  Parmi 
les  deflerdars  .  les  plus  remanpi  ibles  ,  après 
Iskenderlschelebi.  sont  (^halil-IU'i;,  (pn"  inlrodin- 
sil  en  lloiii^rie  1"  rej^islre  d'impôt  de  Suleiman, 
et  l-.bnllasl.  filsd'Idris,  qui  ex[il<>ila  sa  branche 
dadm  nisiration  en  Syrie.  Avant  rhalil  il  n'y 
avait  que  trois  deflerdars.  de  Huniili  ,  d'Ana- 
loli.  de  S\  I  ie  et  dl-.j^x  pie.  Cliaiil  lui  le  qua- 
trième. (loiiiiiK'  pour  la  Hongrie.  Kbulfasl  sui- 
vit lestracesde  son  père,  le  |',raud  historien  des 
O'Ioinans.  en  coniiiiuanl  rouvraj'c  de  celui-ci, 
les  finit  iiaradis  ,  où  étaient  conipris  les  ri'- 
p;nes  des  huit  |)remiers  sultans,  en  y  ajon  ant 
huit  autres  années  qui  renlerment  le  rèjjne  de 
sul  an  Selim  r*".  Mohammed- Tschelebi ,  com- 
munément appe'é  Kj;ri-\l)dio{',hIi,  fils  d'Abdi 
le  Boiteux,  ne  fut  pas  inoins  recommandable 
par  rélé|;anee  de  sa  plume  (t  son  talent  d'é- 
crivain: aussi  deux  fois  s(m  nu-rite  le  fit  appe- 
ler aux  fonctions  de  defterdar  et  de  nischan- 
schi.  C'est  à  lui  et  au  fjrand  nischandschi 
Mustapha  que  l'on  doit  la  rédaction  d(  plusieurs 
lois  noiivelles,  et  leur  réiniion  en  cofles  Le  pre- 
mier publia  leKannuname  du  sultan  Moham- 
med 11,  et  l'autre  le  Kannuname  de  finances 
sous  le  rè[;ne  deStliui  II.  Deux  autres  flffier- 
dars  ont  laissé  un  nom  par  leur  influence 
sur  les  affaires,  Nakkasch-Ali,  le  calomniateur 
d  Iskenderisrhelebi,  à  la  ruine  duquel  il  tra- 
vailla puissamment  avec  le  rjran  I  vesir  Ibra- 
him,  et  >e\vbehars'jde  Mustapha,  le  pro- 
téjjé  du  nisf:handschi  Dsrhelalsade.  Lorsqu'il 
fut  élevé  au  poste  de  defterdar.  il  refusa  de 
prendre  place  avant  le  nischandschi  sur  lequel 
jusqu'alors  le  defterdar  rivait  eu  la  préséance 
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du  rarifî .  disaiil  qu'il  t-rait  nr^t  i  ronniu  «t  .'i  vi 
place  plulùt  (|ur  d  arccplcr  I  >  su|MVioii(i^  ^iir 
son    biciitaitoiir.   ^nlciiiian    approuva  ce  Inmu 
moiivnnrnl  de  rcconiiai^^^iiKc  .  tt  di'-cida  ipri 
l'asenir  les  raut^ndu  dfflrrdar  vl  du  niN«liaiul- 
schi  scraiciil   r»'|;h'"»  d  apn^s   Irurs   ihih^cx  di« 
servin'il  .  I,c«l»*fliT  tar  tJ'Kjîxplc,  Ibratiim.  rst 
l'atilfiir  d'un   rrcucil   tn^s-piTnrux  df  papiers 
d'hl.il  m  lau|;ui' (U'ipir.  dont  Ir  uiénle  ne  peiil 
loutefuis  ^Ire   ronipan^  a  la  plus  eoniplelcdc 
tontes  ces  Mirt  s  île  coIUm  lions,  an  Mniisrlii.ili- 
huinajnndu  reis-e^endi  I  ei  idiin.donl  il  sera  en- 
core(|neslion  pliis'ard,M)usMnra(i  III  T.  Panni 
les  piiMes  les  plus  renianpiaMesdncs  A  la  pliniie 
de  tes  si'cn  taiies  d'Ktiit  sont  les 'étires  de  \ic- 
loiresiM'Ia  l>alai  lede  Mtiliacs,  larontpn'ied  •  lt<'l- 
grad.  lUiixles   Tebris,  Hai;dad.  Ofen  et  S/i|;r!li. 
larorres|M>n<lanee  avee  Seliali-'sniad  et   Seliali- 
TalunaMp  et  avec  leurs  vesirs,  ptiin*  l'extradi- 
tion «le  I5a,»*si<|.  les  dipl-'imes  deSuleinian  pom- 
lesclu^rif  delaMe(<pieel  lej^rand  vesirlbraliini- 
Pasejia.  Trouver   «les  pri^idents   «le  ehanrelle- 
rie  et  «les  serr«-taires  «l'Kiat  «•<  rivains  «-t  histo- 
riens, c'est   1 1  un   tait    moins  iMoiinant  qiu'  de 
rencoiilrer  des  primes  et  desve>irs  en  int^n'i' 
temps  lasoris  des   nuises.  *'iileinian.    dont   le 
p^re,Selini  l*"'".  et  l'oncle.  Korkud.s«)nt  auleiirs 
de  com|H>sitionsen  vers,  fii;jire  lui-nu^ine  avic 
ses  «piaire  fils,   ^eli'n  ,   Mustapha.  Uajesid  et 
l)schihan;',ir.  dans  les  hiMj;ra|ihies  des  p«)efes 
o't«>niaiisde  re  temps,  «t  au  premier  raiijvilouie- 
fois  il  |wirait  n'avoir  di"!  «Tite  place  dislin;;uée 
qu'à  son  tilre  d«'  snilan.  le  véiilah'e  prince  rio 
tous  les  p«)elesl\ri(pn's  ol'onians.  depuis  la  fon- 
dai ion  de  r«'m[)ire jusipiau  t«'mps  présent,  est 
Abdul-Haki .  «m  sinqilenienl  lîaki.  formant,  a  ec 
l'Arabe   MoUin- bbi  et  le  Persan    llati   .  cette 
trinité  souveraine  dans  les   producli«)ns  pas- 
sionnées d«\s  trois  lan;;ue-s  donnnantes  de  l'O- 
ricnt.  Ne  au  ciunnienremenldu  rè;;ne  deSulei- 
man  ,  il  {grandit  por  ainsi  dire  comme  l'etipire 
lui-même,  et  se  maintint  ^  lapo|;ée  de  la  [;loire 
durant  le  réffne  de  Selim  II  :'3  .  1^  litliTalu  e 
et  la  puissance,  qui.  dans  I  histoire,  nemanhent 
pas  toujoursdu  même  pas,  atlei(;nirenl  i  h«'Z  les 

(1)  MiMirarl  pa  H  Oh-»on  ,  l.  vni,  p.  l'.-3. 

(2)  Li  b  bloihp.7iie  d»*  Paris  l'OssrHe  un  exemplaire 
incornplei  dellnsclu  dp  Fendun  ,  i."  79. 

(3)  Diw.m  de  B.iki ,  le  plus  grand  p«x'le  lyrique  des 
Turcs;  Vieuue.  IS25. 


Ottomansleurpoinlleplusélevéet  leplusbrijlaiil 
dans  la  période dex  r^i;nendr^uVinun  ••''"ride 
Selun  11:  li's  |mh>(<^  et  les  savants  cpii  moururent 
dans  b-s  huit  anm'-es  do  dermer  stdian  apparu  - 
naienl    incoiilesiableiiicnt   :'i     l'epi^pie  de    son 
p^re.  «ar  ils  naipiirenl  et  sef«»nnèrent  sous  lui. 
furent  animés  de  l'esprit  de  sa  l<ui|;ue  d«iiiiina- 
tion  (Juarjl  aux  «iu\r«  s  littéraires  d»-  Subinpii, 
elli's  ne  snnt  pas  empr<  inl«  s  «lu  j;éiiie  (xNiupie: 
mais  cil»**  »e  dislit'(;urni  par  nn«-  di(;ni(é  ma  es- 
tueuse,  une  |;rniMlepurelé  deselilMnenls.  «M  l'es- 
prit d  humanité  i)u'elles  res;  irent  ré|Mind  bien 
au  nom  de  Muhibbi    qui  aime  avec  amitié;  pri» 
par  I'' sultan  «lans  r«)r«lre  poéfitpie.  Il  ne  |M'Ut 
siuis  don!»'  rivalisjT  a\et  'es  |)reuii«Ts  pc-eu-sde 
son  peuph*:   nais,   dans  un  .1i;e  a\ancé.  alors 
qu'il  «'Si  si  difficile  aux  iialuresvul;',aires  de  bri 
ser  d'amienm's  idoles  et  «le  saluer  la  j;ran«l«  ur 
nai^sinle  d«'  «Ivinilés  nouvi  Iles,  il  eut  le  m«rile 
in<«)nl(sial  le  de  reionnaltreà  l'insi. ut  lasupi  - 
ricM'iié  de  itaki  sur  tous  s-  s  rivaux  .  birs^pie  ««•- 
lm"-<i  lui  préseiiia   son  premier ouvraj^e.  et  «le 
I  honorer  à  l'avj'nT  ««iinmerun  «l<  s  pr«  mi«TS(  r- 
neiiH-iUsdeson  [jrand  i  mpir< cl  «lesoiic; oipie.si 
reminpiable  par  tant  «lillusiralions.  \on-s«nle- 
nienl  il  rérompeiisa  en  suli;m  Kaki.  s«in  pam'*j;y- 
riste.  mais  «'niore,   dans  une  coin|K)'>iii«)n  où 
sont  sij;nalés  les  beaux  j^énies  persans,  il  lui 
donne  le  nom  du  plus  ijrand  des  |MNies  otto- 
mans, et  lui  prédit  la  durée  de  sa  ];loire.  Mécon- 
naissant «b-  tant  «b'preu\esfraffe«| m'Use  estime, 
I^aki  pleura  la  m«>rl  du  (;rand  monarrpie ,  son 
pr«)le(leur  .  «lans  ime  élé;;ie  re  ardée  co-nm»*  la 
(leur  la  [l'.us  préeij'use  de  la  jM)ésie  turque    (ne 
autre  élé|',i«'  sur  la  mort  de  Suleim  m  ,  difjne  de 
rivaliser  avec  celle  «le  l'aki.  fut  i  i)m|>o-ée  par 
le  savait   mufti  Kbusuiid  ,  «pii.  ];ràce  a  «piel- 
ques  j;haz«'lcs,   est   classé,  comme  son  dcvan- 
ci«r.  le  savant  mufti  Kempa^chaside  cl  "afli- 
Kf«'ndi,  parmi    l«-s  poêles   par  les  biofjraphes. 
Des    paschas,    et    même  des   vesirs,    imitant 
l'evemple  de  Suleiman  et  i!e  ses  fils  .ne  pensè- 
rent  pas  abaivs»  r  leur  flif^nit  •  en  cliantant  des 
}',ba/eles,    et     l'i- f<»rlMné     lie;;lerb«'|;   d'Ofen  , 
Arsian-l'ascha,  les  vesirs  Dschem.ili  et  Hhems- 
Ahmed-J'as(  ha,  le  j;rand  vesir  Piri-Pascha.  Pf;u- 
rénnl  aussi  dans  1rs  biof^ra[iliics  d«'s  poêles; 
niaisnuld  entre  «  uxne  peut  prétendre  à  un  ranfj 
élevé,  ni  a[»procher  même  des  neuf  princes  de 
la  poésie  turque,  après Baki  leur  contemporain. 
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Chiaii.  rtW/c'i'/ï  imtti;innlion.  mcrilc  ce  nom  par 
ItvUt  do sp5imai;rsoi  lavivaciti^despsrtHiloiir*. 
qualilr^  i\m  lui  aliiK'n'ii!  la  faveur  (l"al>«)nl 
(iii  (oul-|>nisvtnt  l'.r.iiul  >r^ir  Ibrahim  .  cl  puis 
de  Sulriman  .  rhaqiir  |»haïolc  .  thaquo  kaszidc 
lui  fiH  |vi\>c  »\rc  mirniaiîniPrrnrrsuuvcraiiic, 
vl  il  fiiiil  |Kir  nvrvitir  Mil  fi«"f«lc  lôO.JMKLisprcs. 
Il  «•  divlar.iii  I  antaj^onisle  dv  Sali,  qu  il  iiDila 
U'ainnuip  d.ins  la  stiiic.  (>ha>ali.  lArriin  drs 
Ollomans.  ranlmr  du  S»  hah  cl  du  Mnulianl.  cl 
do  la  H»\(ilto  dr  Conslnnlinoplc.  J.ilii.i-Kr|; . 
onl  clé  dfj.i  cilcs  à  r<»rcasion  des  cvcncmcnls 
quilf^oonrrrnonl.  P'iisulirhanla  les  joui ssan ces 
do TivrosM* cl  di*  lopinm.  cl I«*s  annuirs  de  l.eila 
cl  de  Me»is4  limin;  il  iradiiisil  aussi  le  Panulis 
persan  (\cs  martyrs  ,  I  .  sous  le  nom  de  Jardin 
des  hicnhcurcux  "i  .  (>)iume  auleur  de  poésies 
rcMnanliipics.  iHelulili  el  Kikri  se  sont  anpiis 
un  jTraiid  iK^n  l.e  premier  s'inspira s»irl(Mil  des 
ptHines  persans  Ch(»sre\v«l  Scliirin.  cl  Leila  el 
Mfdschnun.  et  traduisit  le  Schahnamc.  Fikri 
choi>it  un  sujet  nouv«  au  dans  l'amour  des  astres, 
du  M)leil  et  de  I  étoile  du  malin  {'.\:.  de  Mars  el 
de  Vénus  ;4  :  il  a  mis  en  vers  le  l'arlcrre  des 
Heurs  ô  et  les  Vierj^es  des  pensées  M.  Hewani. 
qui  ntourul  dans  la  première  aimée  du  réj;ne 
de  >eliin.  apparlii  ni  ré»  llement  à  «eUii  de  son 
pire,  comme  auteur  du  livre  des  plaisirs  ,7,. 
ouvra{;edcM-ripiif sous  une  forme  brillante:  il 
est  mis  f  de*  plus  jjraiids  [mmIcs  oiio- 

maos.  (.•  irot  pariai'.é  aussi  par  Lamii, 

qui  en  CHitre  occu|^»a  la  pr(*niière  place  parmi 
les  I  f  la  lra<hi(  lion  des  failles 

de  I      ,  M)ii  re{;ardée  <  oiiiiiiuné- 

roenl  comme  le  chef  d  a-uvrc  de  la  prose  lur- 
que.  (^niii  rivalisa  avec  *»ali.  en  écrivant,  comme 
ceJui-d.  un  {KM-mc  roniaiiliquc  .  la  I  uiiiiére  et  le 
PapiM'in;  avec  Ahi ,  en  lrafiuis;ml  en  lurc  !»• 
ruaian  alléj^orique  de  Fetlalii.  la  Ikanlé  et  le 
Conir.  Sur  tordre  de  Suleiman,  il  traduisit  aussi 
](•*•■  lis.  W  ci^  u 

Haï:  ic  |>s<hami. 

Waroik  u  Asra  d  Anszari.  puis  les  sept  Fonnes 


'1  H»iH;tUftfh  Sf^uhfiia.  par  lliJ»*Mi-\V3ifc 

(2  H»diialrwSuid«. 

(3,  Mirb  u  Arubtd. 

(4,  B-brim  u  Sobre. 

(5  VbuVijvîar. 

(Ç  Ebijn  -lf\iT. 

7  Iv-hr^toaiiy'. 


de.Nisami,  le  Uallol  el  le  Maillel  dAarirt;  il 
chanta  aussi  les  souffrances  «le  Ferliad  ,  et  le 
martyr  dllusein  .   iradiiisil  les  ApolO)',nes  ara- 
bes sur  la  nolilesNC  d»'  riuiiimie  .  écrivit  un  re- 
cueil de  Facéties,  un  (>ommentaire  au  (^.ulisian 
de  Saadi  .  traduisit   une  deseriplion  de  la  Vie 
j  des  m)sli(pies  (le  Dsehauii.el  «liaiila  une  ré- 
volte de  Hrusa.  Dulreecs  dix  |;raiuls  p«»éles  du 
réi;ne  de  Suleiman  ,  les  antliolo|;ies  el  l«'s  bio- 
};raphiesen  coinpieni  cent  aulres.cl  ciiKpiaiile, 
la  plupart   Ivrirpies,  .sous  le  ri'iyne  de  Seliiu. 
Toutelois.  quel(pies-uns  aussi  mirent  envers 
certains  événements  de  la  j;uerre  ,  ou  le  ri'j^ne 
d'iui   sultan  .  ou  même    l'Iiisluire   «Milière  de 
i'em|Mre  olioMian.  Ain^i  Siidi  rima  les  actions 
de  Midialoj'hli;  Merachi  el  A|;elii  |irirenl  pour 
sujel  poélKpie  le  sié{;e  de  Szi|;elli;  Sehukri  et 
Deruni.  le  r»'j;ne  de  Selim  I"  ;  llajali  et  Mali- 
remi.  celui  de  >iileiman;  Adidi ,  S(  liemsi,  Aarif 
el  flasar|)aripara  ceux  de  tous  les  sulians  ollu- 
maiis  jiisipià  leur  temps.  Les(pialre  derniers 
|iorteril  le  lilre  de  silieluiamedsclii,  e  esi-à-dire, 
auteurs  de  livres  royaux,  |>arce  (pie  leurs  livres 
embrasscnl  toute  riiistoircoltonianc,  comme  le 
Sclialinaine  comprend  les  annales  de  la  Perse. 
Avec  la  doidile  «jualilé  d'historiens  el  de  poéle.s 
se  présentent  les  bioj;raplies  el  les  auteurs  de  rc-, 
cueilselde  p(»ésies.l,e  premierde  cet  le  classe  est 
Sehi.  d'Andrinople.qui  donna  A  sonouvra{je  le 
lilre  des  lliiii   |>ara(lis  :  puis  vient  Alidi-IJen- 
Scliemsi.de  IJajjdad  ,  Persan  d"oii[;ine  ,  qui , 
dans  son  Parterre  des  roses  des  poëles(l),men- 
lioniie  deux  cents  auteurs  ses  conlenqKjrains, 
auxipielsil  donne  libéralement  le  lilre  de  poêles. 
j  On  peut  reprocher  une  prédilection  non  moins 
!  exajjtrée  (M)ur  sis  comppalriotes,  les  habilants 
I  de   Kasleniuni ,   au   bio;;raphe   LaliH  ('J),  qui 
i  compte  parmi  eux  trois  eenis  iioctes.  Kfifin,  des 
i  qualrecent8|K»ëlesdontAas«hik  Jschelebiacilé 
i  les  ouvrajçes,  el  a  décrit  la  vie  dans  un  jjros  vo- 
i  lume,  I»  «juari  apparlienl  au  ré|;rje  du  sultan  Su- 
leiman.auquel  (et  auteur  ne  survécul  (|uesixans. 
Des  {jrands  lé[{i.sles  qui  jetèrent  tant  d'éclat 
I  sur  le  réijnede  .Suleiman,  nous  avons  déjà  cilé, 
al'ofeasion  de  leurs  ouvraj;es.  les  deux  mullis 
KemaljwschaMdeel  Kbusuud  avec  le  molla  Ihra- 

(I)  GijliKjberii  V  buari.  Ahdi  inoiiiul  en  ii7]  \i-''Ài.i\. 
''l)  Latih  inourul  en  'jyO  j  J .iX:^ | .  h^tw  ouvrajje,  trad. 
eii  élirait  par  Chalitrt,  aiulienl  deux  ceiil  quaire-vingt- 
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liiiii  (lAlcj),  aiil«'iir  (lu  (.<klr  Mamile  ctnorc 
aujoiinriiui  «mi  vij;iirur  dans  liml  l'iiniMif  ollo 
mail ,  ///  lit  union  iir-s  <ifux  nwrs,  rt  le  i;rainl 
|>liili»lii|;iu'  Sururi.  l'ii  fncyrln|H'Hlislr  pnMli- 
j;ifii\  ,  iiiaiN  s^sant  «•iirlmii  m  l»io;;rajilii«'  ft  ni 
bil)lii>j;ra|»liir.  ^'^l  Tav likirpiividr.  m''  à  laMli- 
kirpri,  i|iii ,  dans  son  r.nr)rlu|M''dir.  a  ranj;»"' 
s\  stipulât  iinnincnt  Imis  «nit  >r(>t  s»  iriit«-s  .  ri 
cilt^  l«>  |iriiiiipaii\  aulnirN  i|iii  onlt'tril  sur 
chacune  d'oilt-»,  cl  dans  miii  iiiiNra);<*  iulitiilé  : 
U's  /'tirctlU's  (f'tintfnonr,  a  It*  pn'inirr  ras- 
sciiiidi-  |ts  bii)i;r.i|tliifs  drs  lt''j;isti"s  ollomaii'». 
dc|)iiis  Osman  l"  jn^jua  la  iiioilié  du  rf'i;nc  (\v 
SuU'iman.  Ilafis-Ads»  linn  a  «(ihimim-  aussi  deux 
ouvra[;«'s  du  ij(nrtM'nrv(lo|M''(li(|ur.  iiiaisdiiiH' 
Olcndiic  bien  iiuundn'  :  l'un  a  |Hiur  litre  la 
Cité  1  ;  l'aulrc,  le  H»'(;istre  d(  s  scicui  es  "i  . 
L'n  di|îne  rival  de  Muslaplia  .  .scrrOlaire  df\lal 
|Mnir  I.i  si|;ii;ilure  du  snli.ui,  fui  son  frère  Ssa- 
lili-()s(  lul.ils,idc,  (|ui .  sous  Hajesid,  cl  par  mui 
ordre,  traduisit  le  i;rand  recueil  des  Coules 
jM'rsiiiis  .{•  .  puis  écriNil  riiisfoire  de  Scliin  r*". 
lu  aiitiMir  non  moins  pn'«ieu\  pour  lliisltjire. 
est  le  Persan  I.ari,  cpii  |>;iss3  du  service  du  sul- 
tan indien  Ilumajunschali  .'i  celui  «les  Ottomans. 
et  com|H)sa  une  liisloire  nnivers«'lle  sous  !«• 
titre  de  Miroir  t/cs  (tïorws  et  tics  nmft's  dis 
connaissatices ,  et  joij;nil  des  {;loscs  mariji- 
nalesù  plusieurs  Irailt-sfondauienf aux  dcjuris- 
])rudence.  nirj;eli.  le  Omisius  et  l«*  Donal  des 
éc«)lc.s ottomanes,  a  du  renom  dans  la  s«ien<e 
de  la  (jraramaire  cl  de  la  «loumati«pie,  et 
récemment  encore  la  pr«'>s«'  a  multipli»'  ses 
lisres  i-Unienlaires  sur  ces  «pieslions.  iVjà  il  n 
cHéfail  mention,  à  l'occasion  de  la  f«'tc  de  la  cir- 
concision .  du  prrceptcur  de  Suleimaii,Cliaire(l- 
din  .  f|ui .  dans  h^s  disputes  puhlicpies  .  sic'jjeail 
toujours  à  c«M(^  du  sultan.  Des  .si\  m«'derins  de  la 
cour  «pii  prenaient  ran{;  j^rmi  les  ulémas, 
sou.s  ler«''jînede  Suhiman,  un  certain  Mol:am- 
med  .  fils  de  Kaisuni .  arijuit  une  réputalir)ii  «ln- 
rable  comme  |H)éle,  mjus  le  nom  de  Nédaji;  il 
jouit  aussi  d'un  ^jrand  crédit  à  cause  de  ras.sis- 
tance  |>ar  lui  prrtée  au  \esir  MoliammedSo- 
koUi  pour  cacher  la  mort  «lu  sultan.  Sur  plus  «le 

(1)  Medinetululum. 

(2)  Fihristulpulnm. 

(3^  r>schainiiil-Hilkaj3t  de  I>schemaleddiri-Mnli.iii,m  i 
el  Aufi,  traduit  précédemmeut  par  Ibii-.Xrabschah  cl  par 
le  poi'ieRedscbali. 


trente  vlieiilis.  deux  A  peine  sont  sij'nalf!» 
par  riiistoire ,  |»arce  «pi'iU  ont  altach»'"  lotir* 
noin<(au\  compiiMi*^  de  Suteiiinn.  en  eiiflaiii- 
manl  le  zHe  de  l'armiM*  par  Inin»  pamle*  .  lel 
fui  !«•  rrtle  «pie  jou/r«nt  \v  m  lui»  li  Alai^ld  n  i 
la  pri^c  de  llaj;«lad.  el  le  v  IickIi  Murnidin  â 
la  «ampai'ne  drSzJf»rih  Knflii.  dans  le»  driu 
e«'ntH  lr|',ist«'««  (lotil  Tav  liV<epri»ade  et  vm  ron- 
tinualeur  \tfaji  n«ni*  on!  transmis I«*a  Imtjjra- 
phios.  A  |K*inerinqn«n!cs<ml  «tiimusetuniiif  écri- 
vains par  d«'s  ouvraj»es  «b*  «piebjue  im|«orlancr. 
\  «et  a|M*rcu  d«*  la  liltér.iiure  oitoman»'  mhis 
Sul«'iman  se  ralla«  lieloul  nalur«ll«'m«'nl  un  état 
df'S  mi'sures  appliipiées  ;i  la  biéran  liiedu  «-orp* 
enseij',iiant .  «omu  e  «•ompb'minl  des  si|;es  In- 
stitutions «le  Moliamme»!  II.  {,t\\v  a  c«'s«lisjK>- 
sitions,  les  ulémas,  ipii  sonl  à  la  fois  b-s  léj'.isli's 
el  les  lh(''o!(>i;irns  de  rc.npire.  sont  |Kirvenus 
;\  ce  «b'i^réd'orj^anis.itionfpii  les  a  relemis  jus- 
qu'ici «n  un  corps  bien  c«»m|)a<  te.  en  «lépil  «le 
Umles  les  causes  extérieures  el  intérieures  de 
dissolution.  I,«'s  améIi«ira(ions  «le  Siileiman  r«>n- 
sist«rent  ;\  fixer  les  «letjrés  n  parcourir  par  les 
imulcrris  «)u  re<"leursde  a)lléf;es,  «pie  M«»bam- 
me<l  avait  «lislribués  en  cinf|  rlass<'s  b^s  vin|',l . 
b*s  trente,  les  «|uaraiite.  les  dnipianle  et  les 
soixant»'  .  «t  «listiiif^iiés  encore  en  intérieurs  el 
extérieurs.  .\ux  trois  premi^res  «lasM's  élaienl 
afftHtées  les  ine«lr<'ses  dans  les  provinces  ei 
même  dans  la  capitale,  h  l'excrption  des  liuit 
meflrcs«\s  de  la  mostpiée  de  Mobammefl  II;  et 
il  leur  était  attribué  un  traitement  quoti- 
«lien  «le  60  aspres.  .Vux  mosfpiées  «l'Aja-Sofia 
et  i\  celle  d'fljub .  Sulciman  alla»  ha  bs 
«piatre  niud«'rris  de  la  Suleimanije,  avec  70 
aspres  «le  Irailemrnl  quotidien,  el  fixa  d'a- 
près le  nombre  dix.  si  «ber  aux  Ottomans, 
les  «lej;rés  par  lescpiels  «m  devait  s'élever 
dans  le  corps  enseii;nanl.  Il  y  avait  :  1"  les  mu- 
(lerris  extérieurs;  2"  les  «-xlérieurs  pn»|K)M*s 
pour  lavaiicemenl  ;  3"  les  intérieurs;  4"  les  in- 
térieurs pro|)osés  |K)ur  l'avancement  ;  ô"  les 
candidats  aux  buit  atlach«''.s  à  la  mos^piéc  de 
Mobatiim«-«l  II:  fi"  les  buit;  7**  les  s«)ixanle; 
«"  les  seconds  soixante;  ÎK'  les  candidats  pour  la 
.•suleimanije  ;  10**  les  recteurs  de  la  Suleimanije 
nii'iiie    I     I  ' -■  '^njeisqui  ont  pas«4'' par  tous  ces 

1  '  Rapport  de   PiPtro  Bracadino  ,   du  J!)  décembre 
1Ô25  ,  dans  Mariui  Saouto. 
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défîtes  ont  seuls  dmit  ;i  oniror  dan-»  l;i  pn^ 
iiiièro  lies  cinq  i  lassos  o»^  soin  pris  les  prmiirrs 
di{;nilairi*s  de  It  loi;  quand  on  n"a  pas  le  roii- 
ra;;e  cmi  le  le-ups  «le  UKuUrr  a  n^i  leiih'  m  ni .  il 
faut  seconlenlcr  de  pl.ir«*s  dr  iii|;cs  inf  rieurs. 
Mais  lous  les  uliHuas  «les  pn^niii  rs  el  des  der- 
niers ranjys  jouiv^enr  de  raffranehissemenl 
d"inijw"t(s  ri  de  l.i  ijaranlie  de  l.i  proprièlè  d;ins 
ietirs  famil  rs;  leurs  bien*  nerelourncnl  |nni;iis 
juA-m:.  .Ainsi  la  seule  aristocratie  de  l'empire  ollf»- 
man.  eelli'  du  ct>rps  ens«  ij;nanl  l't  judiciaire,  est 
afferujie  jmr  I  arrumul.uion  des  f«>rlnnes  de 
génération  en  {génération  d  ms  les  f^randes  (a- 
mdles  des  ulémas:  el  il  n'y  a  qu'un  moyen 
pour  tourner  la  loi  qui  opp«»se  des  obstacles  à 
l'avance  lent  trop  rap'de;  ee-t  de  f  ire  inscrire 
ks  enfants  des  j^rands.  di^'s  le  berceau,  parmi  les 
mud<  rris.  arrivés  h  r.1j;e  viril,  ils  .sont  dé';t  pla- 
cés sur  un  de;',ré  élevé  de  Tordre  judiciaire. 

.\vec  son  caractère  î^j-néreuv  et  1  ib  rai ,  Sulei- 
man  ne  reconnaissait  pas  moins  l'arf.enl  comme 
le  nerf  de  la  i;uerre .  et  la  source  d*-  la  vie  cl  de 
la  prospérité  pcndai)!  la  paix.  Des  les  premières 
année*  des(ni  ré[;ne.  Ie>  campa  nés  de  Belj;rad 
el  de  Rhodes  l'avaient  p"us.sé  â  la  nécessité 
de  mesures  financières  exceptionnelles.  Im- 
médaiement  avant  T»xp«'"diti<in  de  Mobacs 
dans  tout  Teuipire  fut  décrétée  une  contribu- 
tion dr  puerre,  de  15  aspre.^  par  télé,  s.ins 
distincliitn  de  nlir^ion  ou  de  fo'lun''.  Ce 
fut  1-1  le  seul  inip  l  extraordinaire  levé  sous  le 
rèî;ne  de  Sulein^an.  Tenter  de  renouveler  une 
pareille  mesure .  r'cAt  été  pr(»v(Kpier  les  mur- 
mures du  fwuple  :  d'ailleurs  elle  cessa  d'être 
nécessaire,  car  dans  les  camp  jjnes  suivantes 
il  ne  s'agissait  plus  d'acquérir  des  places  fron- 
tières à  grands  frais  :  le  pillarje  des  contrées 
envahi*-*'  et  le  ir  !    ■  !\  vaincus  coii- 

\Tirenl  le*.  dé|»rn<'  .,       if-  l-a  Hongrie, 

siaoaveni  frappée  du  Héau  des  invasions,  rava- 
gée prirs  A^  '  I 
annuel,  et  f  i 

vanie.  par  le  règlement  financier  du  Hefter- 
dar  Chalil.  dut  s'arracher  les  entrn  "  ,  r 
fournir  de  l'argent  h  ses  conquéran 
naires.  Non  seulement  FVguse.  la  .Moldavie  et 
la  Valachiejiayaient  tribut .  mais  encore  Neni.se 
cl  T.Autncbe.  Tune,  frour  la  pos.se*.sion  de  (."hv- 

pre.  l'autre .   ■'  '     

L'flfjypte,  (\ . 


gr.ice  au  zèle  de  ses  };ouvcniciirs ,  en  produisit 
bientùi  l.-J(ltl.tUM»  :  cd  excédant  neiiira  pas 
dans  le  trésor,  et  lut  applinué  A  la  t-onsiruclion 
d'aipieducs.  A  ces  revenus  réguliers  se  joi- 
gnaient cM<-ore  des  ressources  extraordinaires  , 
comme  les  richesses  du  souverain  indien  de 
Gudschurat.  «léjxtsées  A  la  Mecque,  les  biens  des 
vesirs  et  j;()n\ernenrs  mis  A  mort.  qui.  détour- 
nés pour  ipichpics  instants,  revenaient  bientiH 
au  lise.  Ainsi  arrivail-il  des  richesses  du  def- 
lerdarlskendertschelcbi,  du  tout-puissant  i;ran(l 
vesir  Ibr.hiin  ,  des  vas-  s  remplis  de  l'or  de  TÉ- 
gyple  et  (îe  l'Arabie,  du  marin  l'iri  Meis.  Le 
plus  grand  mérite  de  Ibislem  aux  yeux  de  Sulei- 
man  était  laceuunilat  om  d'énormes  trésors: 
quoi(pie  le  sultan  u'ignorAt  pas  linnioridilé  des 
ujoyens  employés  pour  cela  et  sinMoulla  vente 
des  euqihis,  il  laissa  l.nre.  |»ersna  lé  que 
la  crainte  dans  KupuMIe  Husiem  xivait  devant 
lui  suffirait  pour  mettre  des  bornes  a  .ses  ex- 
torsions. Dnr.iiH  l'adiiiiii^tration  de  Husiem 
dans  les  négoc  al  ions  de  paix  avec  TAulriclic  , 
outre  les  stipulations  jiécuniaires  en  faveur  du 
sultan,  il  v  ml  encore  uuf  fixation  de  somines 
à  payer  au  grand  vesir.  HnsI  m  taxait  la  c.»lla- 
tion  des  gouverneieenls  da  rès  leur  produit, 
et  les  dons  ordinaires  de  .lOO  due  its  offerts  sous 
Mahommed  II,  :i  la  nomiU'ition  d'un  pat  iarche, 
montèrent  .i  3,0(10  1  .  .Mais  du  n)oins  les  impùis 
réguliers  étaient  tiés-modérés;  la  contribution 
foncière  n  était  guère  que  de  Ai)  à  .'jO  aspre.s(2), 
un  ducat  environ  jiarinaison,  et  l'on  prul  évaluer 
a  lamème.som  ne  lesiiniK)silions  inrlir«'cti  s(awa- 
ri.s).  Pour  deux  moutons,  on  donnait  1  aspre, 
et  de  3  à  ô  aspres  [xuir  le  coininissaire.  Les 
biens  delà  cour(»nnc  pr(tduis,iient  alorslas  )mmc 
énorme  de-J.iil  (  barges d'asj»res.  A  peu  près  5 
million >  de  ducats.  L'ensemble  des  revenus  est 
évalué,  en  général,  danslesrapportsdcsbailcsau 
relourde  leur  mission,  à  7ou8millio!isdediicats. 
•Malgré  la  vénalité  des  charges  des  gjuiver- 
ncurs  ,  introduite  jiar  lavidité  de  Husiem  , 
les  grades  mi  itains  n'f  i;dcnl  pas  encore  ntis  à 
prix:  Siileiman  tenait  rigounnscmeiil  aux  [)rin- 
cipcsde.son  père  sur  ce  point.  I  ti  marchand, 
qui  avait  prêté  à  ce  sultan  flO.OOO  ducats,  sol- 


fia Cro»it  Turro-Or»-cia  ,  p.  1*7. 

(2)  KoUcbitiCf;,  Traité  «ur  la  rbute  de  l'erriDire  oKo- 
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iicitait   iiiic   plan-  tU-  MrhebHMrhi  (anmirirr) 
()U(ir  M)ii  fils,  a\n    uiu'  MiUIr  «!•• '2    • 
jour.  Kn  mai  j;f  do  la  mi|>|>Ih|»h*  ,  |'" 
appuyée  par  l»*s  ve*ir»  Sellm  écrivit  de  sa  propre 
main  :  •■  J'onli>nnerai«  de  vous  evétuli-r  inus, 
sur  la  foi  de  mes  améires.  si  je  n  étais  rtMrmi 
par  la  rrainle  de  faire  dire  cpi"  I  en  est  arri^ 
ainsi  A  canv  de  rari;rnl.  l»onne/-lui  «m  eapi- 
tal ,  et  |;arde/-viius  a  I  avenir  de  m  adroser  de 
pareilli  s  demande»  •    I}. 

les  prinripales  mesure»  prises  pnr  Suleiman 
relalivimeiii  à  l'armée  furent  li  suppression  de 
Tiurok  .  infanterie  ii  r«''i;id:rre  de  la  llmni  i  , 
el  iauj;m«'nlatioii  (1rs janitsdi. ires.  A\anl  lui, 
leur  niimbre  le  piusele^é  n'alla  |ws  au  delà  de 
ll>,(MIO;  Suleiman  la  |M)rta  jusipi  ;^  -JMKM)  J  . 
Le  ^anitschare  ne  jonissiit  cpie  d  une  mkIc 
di:n  aspre  ;  et  s  il  se  disiinj^uail.  il  ntcvail  à  la 
fin  de  tliafpie  eam|»'|',n*  une  aii;;nientalion  de 
deux  a  trois  aspres  Suleiman  établit  Iroisc'avses 
de  solde  :  la  première  kals<  liek  ,  de  '.\  ;\  7 
aspres  par  jour  pour  les  esc  lifiindsi  his,  e'<sC-à- 
dire.  1rs  hommes  fais int  un  serviee  efficlif  :  la 
MTonde,  de  H  îi  9  et  jiiMpia  :!()  aspres  .  jour 
les  amelmandes  ou  \élérans.  dont  «eux  (pii 
étaient  lojjés  dans  des  casernes  spériales  de  la 
capitale  lecment  le  nom  de  kunidsehis;  la 
troisième  eiilin,  |M>ur  les  ^()ldats  et  ofiiciers 
pensionnés  comme  inva  ides,  de  30  à  120  as- 
pres. mais  ces  dernières  plaies.  a\ec  un  trai- 
tement si  élevé,  nétaient  don  ées  cpiavec  une 
extrême  réserve  et  seidrmrnt  ;\  des  vieux  guer- 
riers blani  his  dans  les  combats,  (jni  |M)Uvaient 
témoigner  de  leur  valeur  |wr  des  blessures  re- 
çues dont  l'effet  avait  été  de  Is  rendre  inca- 
pables (rnn  service  actif.  I.e  nombre  (l<'>  kuiud- 
scliis  n'était  que  de  «piarante.  On  |»roclaiiiail 
bien  rarement  des  nomina  ions  «le  iscbauschs 
et  de  mumdsihis  affraniliis  .  le  corps  entier 
des  janitscbares  n'avait  (pie  trois  Iscliauschs  et 
douze  muindscbis;  niais  les  Isebauclis  et  les 
kiajas  des  ;anilsc!iares  ne  clianj^eaicnt  pas  fré- 
quemii  ent.  comme  on  l'a  vu  dans  le.^demie^s 
temps  :  ils  restaient  de  .sept  à  dix  ans  à  leurs 
postes(3).  L'on  coulinuade  recruter  bsjanii- 

(1;  Kolchibeg  ,  Traité  de  la  ciiule  de  l'einpire  ot.o- 
man. 

(2)  Mouradjea  d'Ohwon  ,  Tableau  de  l'empire  ollo- 
man,  p.  3  9. 

(3,  Koiscbilieg. 


«chare*  comme  dans  les  premiers  irmps  de  leur 

1  lit  ion  .  en  enlevani  des  enfants  de  chré- 

.  ipii ,  M-lus  de  drap  ri»U{',e  ,  appienaieni 

tpiaire  ou  cimi  aiut  la  laii|',ue  el  le  MTvice,  |iour 

<■       .    '      mror(»orés  dehnitivcmeni  dans  la 

Ile  l(M«pii  s  étaient  dii;iu-s  de  celle 

Suleiman  leur  til  ninsiruire  de 

..^,  .ne^,  et  loriMpid  U*^  visita  |iour 

la  première  fui*  ,  il  reçut  des  naini»  du  lieute- 
nant Kiilkiaja  la  voldr  de  {0  aspn*s 
d'un  !  hepiiiN,  Su  eunan  el  M-s  succetk- 
setus.  le  lour  de  la  paye,  n?  r  ndireni,  sou» 
on  dé  iiisemeni ,  devant  les  caM-rnes  ,  et  le 
premier  valel  de  chambre  r»  <  «s  ail ,  de.»  mains  du 
(  olunel  du  premier  ré|',imenl ,  la  solde  qu'il 
distribuait  ensuite  parmi  les  soldats  de  |;arde  . 
en  v  ajouiant  ipieltpies  p  ijpiées  de  (hicats  Kn 
couM^quenee  de  celte  disiinciion  si  honorable, 
un  lr«")ne  fui  dresM*  dans  une  de»  chambres  du 
|>remier  ré];iineiil,  (pie  Ion  linl  toujours  fer- 
mée, (j.ielijiies  anné'es  avant  la  M.nsiiuclion 
des  nouvelles  cas» rnes  des  janitsdians,  Sulei- 
man avait  donné  a  ces  milices  une  preuve  de  sa 
faveur,  en  acceptant  une  coupe  de  soi  Ix-is  ,  et 
en  élablissinl  ipi'a  lavenir  le  (  hef  du  soix.inie- 
unieme.  d  chemaat  lui  renouvellerait,  cet  te  offre 
chaque  foiscpi'il  passerait  dev.mt  les  casernes. 
Ce  ré|;iiiicnt  eut  donc  e|jalement  une  salle  du 
Il  «'me  toujours  fermée,  tn  autre  officier  pi  éven- 
tait aussi  un  sorbet  au  «  hef  des  eunu  ^ues,  s'il 
accompaijnait  I.  sultan  .  et  un  se  nblable  hon- 
neur était  rendu  au  ipand  \esir  loiites  les  fi)is 
qu  il  se  rei  dait  aux  casernes.  Le  sultan  fxiriail 
la  coupe  à  ses  lèvres  ,  el  le  |)orle-épée  qui  la 
r«  iiilaii  la  remplis-sait  d'or.  Au  momenl  de  h 
cainpai;ne  de  Szijjelh.  alors  que  la  puis.saa(e 
de  Suleiman  avait  atteint  son  plus  baul  |)oini 
de  dévelo[ipement ,  l'éiat  miliiaire  oftiail  jioiir 
lani  ée  réj;ulièrc  quaranle-huil  n.ille  quatre 
cent  seize  hommes,  dont  la  solde  montait  .: 
2,(i10.'J00  aspres  2  ;  c'était  le  double  d..- 
forces  «pie  Suleiman  avail  trouvées  a  .son  ave 
nemeiil  .'i  .  Avec  l'infanieiie  el  la  ravalciii 
irréjjulières,   les  akinds»  hi>  a  «heval  ,   les  con- 


(1,  Koisrhit>^n.  Mouradjea  d'Ohwwm  ,  I.  »ii,  p.  35.; 

'.'2j  Hpsarfciiii ,  daj.rpule  i  rniMre  d«ft  chance  leriet, 
dan»  la  roiintiiuiioii  et  l'orcannatiou  adimoitiraiive  de 
l'empire  ot  ornan  ,  I.  ii,p.  181. 

;3;  Rapport  de  l'ambasMde  vériideiii.e  de  .Marmi  Sa- 
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iriirs  fi  lt»s  IviMcurs  trcsir.uh' ;^  nitnl .  on  mil 
on  inouvonuMil  .  cl.ms  nitaiiirs  t'\|KSlili(ins  , 
ru\irou  ilcu\  conl  liuqii.nilc  milU-  lumimos  ; 
rartillrrio  au  amiplol  ainiplail  trois  rouis  la- 
DW»  ;  \»  fhiiU'.  lrx>is  irnis  \«>il»s. 

SiiUiiiiaii  ne  |H»rla  |Ms  nmins  «lo  suiiis  sur 
1  organisa  lion  drs  liofs  do  ravaliTir,  Us  liiuars 
fi  les  siamois.  d(tnt  los  |H»sscs,<rurs,  appelos  si- 
|Mln>.  nr  (ioi\on(  jms  oiro  conn>n»ius  asiv  los 
si|tahissoUios(}ni  fornioul  U  proiiiior  doscjualro 
a»rps  de  oa\aUrio  roi;iilioro.  .Murad  I"  ;»\ait 
ori;anis»'  lo  sysd^'jue  ftixlal  de  lello  sorte  (jue  !<  s 
fief»  M'  Uansniissrnl  l«>ujour>  dan>  la  lij'.ne  mas- 
culine ;  el ,  à  loxMiKMion  dos  nidlos  .  rel«»ui  iias- 
seni  à  I  Klai.  l>c  crime  d  un  fcudataire  ïM)u\ail 
lui .  M  fuf .  sans  (|Uo  ses  enfants  fussoni 

fraj  i  .  ii«  (ht  liraïuo;  }.lusi»iirs  liinars, 

ou  pclil>  hef-s.  pouvaioni  bien  Olro  réunis  on  un 
sianiet  ou  j^rand  rtef ,  mais  un  siainol  no  poii\ail 
être  diviM"  en  lin  ars.  Aucun  sianiol  no  |K)uvHil 
avoir  une  valeur  moinrlro  de  2H.000  aspros  ;  la 
collation  en  élail  confiée  aux  j;onvornoui  s.  Dans 
la  dixième  année  de  son  roj^ne,  Suleiman  dé- 
cida qua  ra>cnir  los  jîouvorncurs  no  |»oiuraionl 
plus  «m^ërcr  que  loN|M-iits  fi»  fs  sansionsulior 
la  l'orte  :  de  là  li  ur  ikm»  de  te&kcresis  ,  sans 
certificat  .  Les  siameLs  furent  d  alwrd  donnés 
pro\iMMroro«nl  au  mou  n  d'im  lonnan  d  invcs- 
lilure  :  ce  fennan ,  adressé  au  j',ou\ornour  de  la 
pro\inre  chi  était  «ilué  le  fief,  lui  onjoij;uait 
de  ^  •  nquorir  si  le  |K)nrsuivant  était  réedeiiiont 
fils  d  un  jipalti.  et  quels  revenus  le  |Krc  possé- 
dait au  ïDtMm  m  de  sa  mort,  bi  les  rensci{;nc- 
inmt.<  étaient  fa\oral»les.  le  poursuivant  recc 
vait  du  pa<<ha  un  (  crtifioat  leskere  .  ol  sur  la 
production  de  celle  puce  prH  de  la  l'orle,  le 
diplôme  d  iovestiiure  (berat)  lui  était  alors 
eipéïlié  f>s  fiefs,  par  opiiosition  aux  précé- 
dent*. *ap|»«  launl  losLcrolu  délivré*  sur  cer- 
tiAotA  ..  I>e  posucsfceur  d  un  siamel  de  '20  k 
.^.(KK)  a.*pr».  mort  en  cam[af;np,  lais«^it-il 
tro»  fil*  ,  ceuï-ci  ne  fiouvaier.t  ^Ire  invcslis 
d  abord  que  d'un  timar  do  1  a  f;.(KKI  a-^preu  :  si 
le  jière  ro^>uraii,  non  pas  sur  un  thanq)  de  ba 
taille,  mais  dans  son  lit,  deux  fils  Davaicot 
coi!-  un  tiniardo  .')f>^K)  .l'^pres:  un 

seol  '  .    un  fief  de  4,(MH)  a^pros.  Si  I.  s 

fih  poM^aient  déjà  des  timar»  avant  le  dérfs 
de  leur  ^tire ,  il  ne  leur  était  attribué  qu'une 
augmenlation  prop*>rlionnelle  de  2i)0  à  2,000 


asprcs  J  .  I,os  j^ouverncurs  éludaient  los  dispo- 
sitions oontoMuos  dans  los  foniians,  on  y  aii- 
noxanl .  aprô>  leur  rocopn(ui,aii  lion  «lu  «-orlifi- 
cat  ^  leskere  ,  uno  lot  tro  <rassi{;nation  :  «lo  s«}rlo 
que  U's  sipaliis  so  m«Mlaiont  «ii  [nisscssion  do 
l«'urs  fiefs  sans  plus  siui|uiotor  «lo  r«'xpo«lition 
«lu  «liplonio  «lo  la  Porto  :  cosl  o«'  «pii  fit  adresser 
au  lio((IorliO];  «l^>  llumili ,  l.utfi-l'asolia ,  plus 
tar<l  ipaïul  Nosir,  un  «»r«lro  .sa^ionu'iii  rawi^u  ,  en 
N  or!  u  ilu(|uol  à  l'av  onir  on  n«>  devait  |)liis  (limiior 
do  toiles  loliros  d  a.ssijpiation  ,  ol  los  oan«li(lats, 
saml.solialvbons,  kiajas  ou  doflordars  des  linuirs, 
ssubasi  liis«iu  siuqilos  sipaliis.  «lovai«'nl  s'adres- 
ser à  la  l'orUr  «lans  lo  «iolai  il«'  six  mois  pour 
transfornu-r  leurs  certificats  «mi  dipliimos.  Du 
fi«f  pouvait  bien  olr«'  divisé  «  n  plusi«'in'S  por- 
tions liis/a,  ol  ««iiiloré  à  «livors  |)«)ss«\ssours  ; 
maiscos  parties  étaient  toiij()nrs«(Hisi«lérées«lan8 
leur  ensemble,  oomnio  forinani  un  s*  ul  tout,  cl 
tout  moiTellemenl  était  ri{;ourousomenl  inter- 
dit sans  la  p(riiiissii)n  do  la  l'«)rlo^2  .  La  plupart 
dos  dispositions  arrotéos  sous  le  rèj'iie  «le  Sulei- 
man, en  cette  matière,  s'appuient  sur  les  fet- 
vsasdu  nuirti  l.busuud;  ol  «lans  launéo  «le  la 
mort  «!«'  Suloinian  ,  aussilt'n  apr«"s  raviiiouiont 
de  S«lini,  le  «leflcrdar  Molianuno«l-Tscliclebi 
réunil  tous  los  folvvas  et  l<s  joruians  ron«lusA  ce 
sujet  on  un  seul  livre  a|)polo  Kannuname  des 
fiefs.  I)ans  cet  ouvraj;»*,  Moliaunui  d-lsoliolobi 
exprima  une  opinion  conforme  à  ces  décisions 
des  muftis  ^'ir.  c'est  que  loulosb-s  terres  dans  Ie8 
itais  do  risiain  sont  de  lr«»is  sortes  :  1"  l<s  biens 
soumis  à  la  dîmCv^y,  tombés  au  temps  de  la 
conquête  en  la  [K)Ssession  de^  musulmans,  qui 
les  considéraient  coiunie  biir  véritabb'  pro- 
priété [  mulk  ,  ol  pour  losipicllos  ils  payai«'nt 
la  dime  (aas<hrj,  mais  ne  fournissaient  pas 
d'im|H)t  territorial  (cliaradsth  );  2"  les  fonds 
de  lorre  assujettis  à  rim[)ôt  (6),  lesquels  au 
lonipsdola  «•«)n(piotc  furefd  laissés  à  loins  p«js- 
scsseurs  non  .Malioniéians ,  à  la  condition  que 
ceux-ci ,  outre  la  capitation ,  payeraient  encore 


(\)  Mour.«fljM dï)h»«)n  ,  I  toi.  p.  .^71. 
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un  imfiAt  territorial  I  .  et  un  autre  Rur  le  re- 
\eiiii  •_♦  ;  triiilctitis  us  bien»  Minl  auvni  la  pn»- 
piiile  pliim-  et  entière  de?» fto^M-sseurs ,  riinnne 
les  prérticlenls ,  desqurh  ih  di  Wreiil  seulement 
par  de>  fliar|',r«i  plus  |«*v3nte<  ;  '.\"  enfin.  Ie>  <lo- 
uiaines  i  <|''i  ^'"1  abamlonnés  |iar  I  i.l;il  |>4)  ;r 
une  juiii<ivince  viagère .  wulen  f nt  m)u»  la 
réserve  du  droit  de  propriété  en  m  t.iveui .  et 
MMJvennant  la  priNlaiion  du  servit»'  de  j»u«rre. 
Olle  jlernière  ela«.sc,  i  e  soni  le>  hef*.  \u  fru- 
dataiie  investi  de  celte  {«sseviion .  le  sujet  ou 
pa)  vin  raja  )  j»aye  des  feruiaf;es  tapu  ).  plu». 
rini|H'it  foncier  et  riiii|iot  de  produi  tioii  .  sous 
le  nom  de  dlme  i  .  <pnti<|Me  («lie  deriiiirc 
eharpe  s'élève  au  neu\i^me.  au  huitième  el 
même  h  la  moitié  du  produit 

Le  systèmedes  Irruies  iniriMluii  enK];\|»le 
pour  les  biens  de  l'Ktat  diffère  de  celui  des 
Hefs  II  I  «pi  il  rsi  éial>li  dans  la  Mumili    el  l'  V- 
natuti ,  d  a|>ri-s  les  prin(i|M>sdu  <lioil  (Hiliiiipie 
exiMiséri-ih-ssiis  ;  mais  cette  diUérencr  est  moins 
dans  la  constitution  de  la  |>ropririé  «pie  datis 
le  nuxle  de  [MTception  des  pemluits.  VIon  le 
kiirari  la  terre  est  a  hieu.  et  il  la  transmet  à  (pii 
lui  |)lail .  en  sorte  (|ue  toute  propriélé  fomière 
ap|>arlieiri  orif^inairentent  à  Dieu,  puis  léf^ili- 
meiuent  à  I  imam.  ond>re  (le  Dieu  sur  la  terre. 
ÎNfais  lors  de  la  eouipiele  d'iiii   pas  s,  |  imam, 
souverain  tmii-puissanl.  transporte  ce  droit  sur 
Un  nM)s!ims  .  ipii  devieiineni  |tos,s4'sseurs  du  sol 
moyennant  le  pau-meul  de  la  dime,  el  se  des- 
saisi! même  en  faveur  de  njécréanls.  sur  les- 
quels se  lè\enl  un  iiiijxil  foncier  et  un  unpôt 
de  priKiuction;   ces  liiens  se  transmettent  du 
pi'reau  fils,  avec  une  lilxTte  alisoluede  vente. 
de  parlaf»e,de  fondalinn,  et  d'exercice  de  tous 
droits  inhérents  à  la  propriélé.  I,e  prince  lui- 
mén)e  <sf  jtropriélaire  au\  mêmes  titres  de  ses 
biens  patriujoniaux  et  doinaiiiiaux.  doni  les  re- 
venus .sont  souvent  as,sipn6>  à  titre  de  trailc- 
raents  A  de  hauts  fonetionnaires.  Mais  de  tout 
autres  rapp(M(s  ré|îis>enl   les  biens  de  IKtal. 
cédés  c(unnie  fiefs  en  récompense  de  services 
militaires,    et   dont    la    pc)ssession ,    sans   le 
droit  d'aliénation,  de  partaj;e  et  d  application 


(I I  Charadvhi  muwauf. 
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â  des  forMJations.  se  transmet  dan&  la  ligne 
masculiiu*.  nnixennant  une  nou\elle  mveshture 
j  (  liaipie  décès.  (',e«.  bu  us,  apjM-Ies  dans  la  Hu- 
miliel  IWnaloh  timarselKiamel\  sont  dé»i|;iitHi 
iM  (  i;vpleM)usle  nom  de  fermes.  Mais  il  y  aune 
};raiide  dUlcreiice  dans  la  situation  diK  conces- 
sionnairc».  I.e  feudaiaire, considéré ammu-pn)- 
priétaire  \i3|',cr.  reçoit  du  ftujel  (laysan  le  re- 
\eiui  entier,  et  ne  paye  rien  h  iKlai  :  le  fermier, 
au  contraire.  Ii\reun  fennaj'.e  à  IKtal.  et  ne 
piria];e  ipie  le  relupiat  a\ei  le  |ta>san  :  la  con- 
dition du  feudalaire  siam  ou  timarlu  .  et  de  son 
sujet    raja    dans  |i>s  provinces  curo|M^-nni*H  et 
asiatiipies  de  l'enipire  oKoman  .  est  donc  bien 
préférable  à  celle  du  fermier    mullesim  ,  el  de 
sonpa\san    fellah    en  f:j;\pte.  Dans  ce  dernier 
paxs.  Ie<()n  uérant  S.  lim  1"^  a\ait  trouvé  le 
système  des  fermes  établi  au  \iv''  siècle  par  le 
sultan  des   Mamiuks    Harbariies,  Nas/.ir-l>eii- 
Kilaun  ,  mais  déjà  bien  modifié  depuis  la  nM>rt 
de  son  auteur.  ('<onlraircmen(  a  leur  desimaiion 
primitive,  (pli  les  affectait  •  xclusivi  ment  .i  des 
hommes  de  (guerre,  les  bien»  aflermés .  tombé» 
entre    les    mains    de    l)oiirj;n)is  ou  darlisans 
avaient  été  applii|ih''s  a  des  lonilaliouK  rclif^ieii- 
.ses,  ou  bien  fçrevés  d'hy|H)tlièf|Uc»  jxHJr  (garan- 
tie de  pension    t  .  (hiar.uile  ans  avant  la  con- 
ipu'le  ottomane .  le  sultan  Kaiibai  avait   tenté 
de  détruire  <  et  abus  par  un  édil .  mais  les  cliuf^e» 
empirernit  eniore  sous  lavant  dernier  sultan 
«les  Niamluks.   Kans/ii-(>ha\\ri.  et  plus  encxirc 
.sousflhairliej;.  premier |;ouvern<  uroltoman/i  . 
Latlention  de  .SulciMian  (ut  attirée  plus  forle- 
UM'iil  sur  l  f.fîyple  par  1 1  révolte  du  {;(iuverneur 
Clhair-.Miund.  et  après  que  ces   iiiouveinenls 
eurent  été  heureuscmeiil  étiuifTé.s.  son  looi-puis- 
sant  vesir  Ibrahim  réorjjanisa  le  pays  f3  .  Tou- 
tefois, le  véritable  kamuiiiame  derK|',yplei'4  ne 
date  pas  du  voyajçe  d  Ibrahim  en  celte  contrée, 
mais  bien  du  (çouvcrnemenl  de  .Suteiman  l'Kii- 
nuqiie.  fameux  par  ses  expéditions  sur  le  f;olfe 
Ar.ibi«pie  el  la  mer  des  Inrh's .  et  (pii  devint  plus 


[t^  Tioiiiémr  mémoire  de  M.  dr  Sary  ,  dan»  le  I.  Til 
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lard  {jraïui  vesir.  Ce  ciulo  «ItMorminc  los  ilruils 
ec  le>  devoirs  des  kasihifes  ou  officiers  des 
Mamluks.  dt>  selieichs  ties  \illes  e!  des  villa- 
{^es.  de  linspeclei  r  des  Hnanoj's  el  «le  la  \ille, 
du  |«scha  i;oii\erneiir.  des  fermiers  el  des  i^tri- 
vains.  des  aMumissaires  el  des  i  spedeurs  des 
f;ranj;cs .  des  i;<k)inMres  el  des  paysans  :  il  com- 
prend les  f^mdaiiiins.  la  (ioiiaiie.  les  moiin.iics. 
le  h*c.  el  >"tn  ii'terc  pliisirtine  fids  aux  ancien- 
nes anisiilulions du  sullan  Kaiibai .  que  Ion  se 
pmjxksaii  surloui  de  mainlenir  ou  de  relever. 
CeUc  l.y.islalinn  el  un  nouveau  cadastre  du  pays 
rlaieni  d'aulant  plus  nécessaires,  que  l(>ii>  les 
anciens  rej;islr(*sdcs  imi^Ms  avaient  clédétruits 
dans  un  incendie  I  .  Lcslix)upe>  turques  sol- 
dées de  I  K{;\  pie  furent  di\  isées  en  sept  classrs  : 
jauilschanii  .  asal)es,  t>chauMlis.  niuteter- 
rikas,  dschcl>cdM:his,  lufenkscliis  el  gœnnullns. 
Nous  sonunes  co.;duits  mainte nani  aux  lois 
concernant  l«s  rajas,  c  est-.i-dire.  les  sujets 
rooslims  el  mècréanls,  qui  payent  aux  |>osses- 
.«ieurs  des  fiefs  des  iinpôls  et  des  rede\ances.  La 
loi  des  sujets  kanuni-raja  donnée  par. Sulei- 
roan,et  dans  la  suite  m  partie  confirmée,  en 
jarlie  étendue,  fixe  les  redevances  à  livrer  par 
les  sujets  ou  feudataires,  l'iiupùl  foncier,  la 
taxe  dcN  célibataires,  le  droit  des  fiança. Iles.  le 
droit  sur  les  moutons  el  les  pjiluiajjes.  le  droit 
d'hivernage,  le  droit  s.  r  les  abedies  el  les  mou- 
lins .  sur  le  ta.  ac  d  fumer,  le  droit  de  justice  et 
le  droit  sur  les  csclav«'s.  Tous  les  impôts  dans 
les  pa\s  musulmans  sont  ramenés ,«  deux  classes: 
les  I  i.pùls  léjiaux  2  .  d<  terminés  par  le  Koran 
et  les  loi>  fondamentales  de  I  islam,  et  les  con- 
tributions art.iiraircs  .'i .  inirodui.es  par  des 
dispositions  [wlitiques  ,  kanun  ,  et  ap[>elees  h 
cause  de  cela  'un\t6Ls  de  di>aD.  Les  impots  qui 
ne  sont  éialilis  ni  par  le  koran,  ni  par  le  kanun, 
sont  lang'S  dans  les  extorsions,  (.ont  le  nom 
arabe,  awani,  est  passé  <ivec  la  chose  même  de 
l'orient  dixis  les  contrées  «Kxidentalcs.  les  im- 
pôts légaux  soot  :  la  capilaiion,  la  dime,  les 
droits  'Ur  le  fonds  et  sur  le  prfxlml ,  qui  Ions 
se  trou  vent  sous  la  désignation  commune  de 
cUar^dvh  Les  conliibutions  arbitraires  sont  : 
les  taxe»,  les  amendes,  les  douanes  el  les  droits 


(2j  Hukbki .  i/u  ru^wiui  Kbtiife. 
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compris  tlans  le  nom  i'.énériipie  dimpùls  de 
divan.  l.«'s  taxes stml  personnelles,  ci^iiiiiK- celles 
des  célibataires,  des  fiançailles,  cl  des  époux  ; 
ou  bien  cl. es  se  percoivi  ni  surlescboses,  comme 
sur  les  jii;;emenls.  I  es  amendes  sont  exigées 
pour  de  j;ia\<  s  délits  (  (|s(  lierinie  ou  pour  de 
léj;éres  coniravenlions  aux  rè}',l(nienls  <le  po- 
lice. Les  droits  de  douane  se  prélèveni  sur  les 
mareliandisesàrimi  (H'tation.a  l'ex  portât  ion,  ou 
pour  le  transit  el  len  évemeiil,  ou  bien  sur  les 
vivres,  les  droits  s«>  p.iyent  \)a\\r  l'emntagasi- 
najje.  lestampille.  le  service.  I.i  garde,  les  com- 
missions .  les  eourla|;es  :  «pi.iniilé  d'autres  sont 
compris  .sous  la  dénomination  vaj;ue  et  très- 
étendue  dintiovalions  (I).  Ces  impôts  arbitrai- 
res ne  soûl  |ioini  partout  les  nièines,  el  varient 
selon  les  goineinements.  Le  dei'crdar  Mnliam- 
med-Kfendi-Abdi  a  recueilli  (cs  kanunnames 
suusic  régne  de  .Selim  11 ,  d'abord  en  un  vt>luiue, 
et  le  deflerdar  .\iin  les  a  de  nouveau  [tubliés 
au  temps  d'.\ebmed  l'". 

Suleiman  étendit  aussi  le  kanun  de  la  divi- 
sion du  territoire  par  ses  conquêtes,  el  dans  le 
journal  de  ses  campagnes  il  est  fait  mention  de 
plusieurs  dispositions  par  lescpielles  il  opéra 
égaleii;ent  des  modifications  dans  le  kanun  des 
usages  1  ajin  ),  et  dans  celui  d(  s  cérémonies 
tesehrifat  j  (2).  Enfin,  il  applnpia  des  .soins 
tout  particuliers  aux  prescriptions  de  police 
et  aux  lois  pénales,  dont  le  kannuname,  en  cinq 
chapitres  prin<  ipaux,  forme  la  base  de  la  légis- 
l.ilion  criminelle  de  I  c>mp!re  oiloman.  Le  pre- 
mier eli  pilie,sur  la  fornicaiion  ,3,,  punit  les 
délits  suivant  la  pro|)ortion  de  la  fortune,  d'une 
amende-  de  1.01)0  as[ires  pour  les  plus  riches, 
de  .'iO  pour  les  |  lus  pauvres.  Les  ravi.s.seurs  de 
jeunes  garc,ons  ou  de  jeunes  fi  les  subis>enl  la 
castration:  celui  qui  épie  la  feiiunc  ou  la  fille 
<l\in  aulrr  pour  I  cl  trader  et  lui  donner  un  bai- 
.ser  reçoit  une  forte  réprimande ,  el  pa\  e  1  as- 
pre  jxiur  chaque  ii.ot  el  cliacpie  baiser;  s'il  s'agit 
d'une  esclave,  l'autciide  est  plus  faible  de  moi- 
tié. L'accusation  piivic;  de  lemoignage  ne 
peut  être  aamisc  ;  si  laccusé  atleste  [iar  serment 


1;  Ri<laat. 

l'2,  yuy.  le  Journal  de  .Suleiman  dan»  len  éclairciMe- 
meiiu. 

,'3y  Corittitutiou  cl  or(;atii8alioDde  l'empire  olloman , 
1,1,  p.  143. 
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son  iiniûcence.  la  frmn»e  ou  la  filK'  n'«,<>ii  »»'' 
r(^priiiiaiid«*  du  juj;r,  vl  iwyr  1  asprr.  I-*'  |Mrr 
qui  roudu'aMT  l  «m  la\»"  dt*  mhj  fils  n  l'st  pas 
soumis;'!  l'aiDiiid»'.  l.f  trinu*  i\v  lH'>lialil«^  i-sf 
puni  souliiiuiii  par  la  rtpriuiandr,  i-t  jwir  iinr 
aiiitMide  (l'iin  asprt*  pour  «h a» pu*  «as.  I-e  M-ttJud 
(  liapiirt'  trailf  des  jM-iurs  inlli|;i«s  |x>ur  di>  in- 
jurt's  ft  des  coups:  \\  )  a  «1rs  anuiidis  |M»iir  la 
barbt'arratluV,  pour  des  siiuHletsti  d«s  bU'ssunv* 
ù  la  ((Mr  :  niaisoridiMiiir  <t  il  |m)iii  u  il.  dnil  |MHir 
di'Ul  ;  loulctois.  U*  «onpalilr  prul ,  m  •  «  la  rtiii- 
vifiit  à  ratcusateur,  se  sousir.iir»?  à  la  |M'inr  du 
talion  :  lo  rirhc  pa\t*  iMM)  nsprrs  pour  une  dent 
casstV,  rt  Ir  pauvre,  3(J.  (hi.iiid  il  sa|;il  d"«'s- 
claves,  les  luailres  ne  fouruisseni  «pw  la  nioiiié 
dcccs.somnu's.  Si  des  teiunieslionorab'js,  appar- 
tenant à  la cla.sse des  vt)ilé(  s  I  .en  vieruieni  aux 
mains  entre  elles.  Ifjui;e  les  renvoie  avec  uiena- 
ces.  et  une  punituju  de  "JO  aspres  ;  si  des  leninu  s 
non  voilj'cs,  e'esl-.Wdire  non  honorables,  sont 
tondH'is  (lins  la  int''me  fauie.  elles  reçoivent 
une  répriiiKUnle,  et  p.iv  eut  une  .imcude  de  M)  as- 
pres |H»ur  chaipie  cou[i.  |,e  troisième  chapitre 
sjjocupe  (les  |)eiiies  jMirtét's  contre  l'usaj^e  du 
vin  ,  le  vol .  le  l)ri|;aiidaj;c  et  le  pillage  :  cliatpie 
verre  de  vin  est  racheté  |)oiir  1  aspre  :  le  même 
prix  est  e\i{;é  |)Our  chaque  pièce  de  volaille  dé- 
robt'e;  mais,  le  voleur  «l'un  clieval,  d'un  mulet, 
d'un  Aiu*  ou  d'un  buflie,  doit  perdre  la  main  .  â 
moins  qu  il  ne  juive  l'IM)  aspres.  De  proches  pa- 
rents i]ui  se  dérobent  des  objets  dans  la  maison 
sont  réprimandes.  Oluiqui,  dans  im  mouve- 
ment de  colère,  arracheà  un  nuisulinanson  tur- 
ban, est  frap[)é  de  ré[)rimande,  et  pave  I  aspre. 
r)«'s  voleurs  ipii  enlèvent  des  esclaves,  for«ent 
des  lM)iilii|ues,  ou  tpii  ont  déjà  été  s;iisis  plu- 
sieurs fois  |)our  de  petits  cas  de  larcins,  .sont 
j)endus.  Ix's  hàbitantsd'un  villaj;esoui  tous  res- 
ponsables envers  la  partie  lésé»'  d  un  vol  com- 
mis dans  le  voisina{;e.  Si  les  voleurs  sont  des 
feudataires.  ils  sont  arrêtés,  mais  avant  de  les 
punir  on  doit  adres^ser  un  rapfKirt  A  la  Porte. 
I,es  faux  léinoins .  les  faussaires  et  les  faux  mon- 
nayeurs  doivent  perdre  la  main,  l  ne  amende 
d'I  aspre  frappe  la  récidive  dans  la  néj;li- 
[yence  à  dire  1 1  prière  recommandée  cinn  fois 
par  jour,  et  la  violation  du  jeune.   Les  intérêts 

(1)  Constitution  et  orgaui.saiioD  de  l'empire  ottoman  , 
1.1,  p.  143. 
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ne  peuvent  pis  s'élever  au-<le^sus  de  dix  |K»ur 
«eut  les  lalonuiiateurset  lesniedisjnistiuivrnt 
reparer  le  tort  causé  par  leurs  prt)|)os.  Ix*  qua- 
trième chapitre  s'o«  rnpe  des  rèj;lemenis  sur  Us 
marchés,  et  le  ciiupuéiue.  des  dis|M»siiions  sur 
les  profeMioiis  diverses.  Il  faut  remarquer  dans 
liin  la  reionuiiaïulation  de  mcnai;rr.lcs  lM-tes<le 
somme,  dans  I  autre,  divers  petits  r^|;lemenls 
sont  dij;nes  d'altenlioii ,  roinnu*  traits  caraclt^- 
ristiipies  |Miur  les  mu-urs  et  la  [Milice  des  Turcs 
.\insi,ilesl  enjoint  ri|;oureusement  aux  liou- 
lanjjers  d'obsi  rver  la  juste  pro))ortiou  de  beurre 
et  de  farine  |H>ur  les  divers^•^  es|M'ces  de  jjA- 
teaux  ;  aux  i;ari;otiers.  de  surveiller  attentive- 
ment rétamajp'  <le  leurs  ustensiles  de  cuivre, 
l.e  prix  de  I  halvva,  c fst-a-dire.  des  sucreries  , 
est  réjjlé  sur  la  valeur  vénale  du  miel  el  des 
amandes.  Les  marchanrls  d»-  fruits  s«rs  et  de 
raisins  dois  eut  se  Ixuiier  à  un  U-néfice  de  dix 
pour  cent,  [jc  prix  des  diverses  esjW'ces  de 
cliaussures,  souliers.  lMilt«-s  et  [jantouMes,  est 
fixé,  ainsi  ipie  celui  des  selles,  mors,  lic«)us  et 
autres  harnais.  Les  maçons  et  les  menuisiers 
travaillent  movennant  .'>  aspres  par  jour  el  la 
nniirriiiire.  la  lonjjiieur  du  bois  est  déterminée 
diversement ,  selon  qu'il  doit  être  porté  par  des 
ânes,  des  midets  ou  des  chameaux.  Les  pro- 
priétaires de  bains  sont  tenus  de  (  liaufTer  c(Ui- 
vennblcment  leurs  chambres,  et  d'avoir  des 
f;ens  habiles  pour  trotteurs,  ma.vseurs  et  bar- 
biers, de  donner  surtout  des  pei[;noirs  distincts 
aux  infidèles,  de  veill«T  à  ce  (pie  les  barbiers 
n'eiii[)loient  pas  les  mêmes  rasoirs  pour  les 
];iaurs  et  les  musulmans,  et  ne  fa.s.sent  point 
usai;e  des  mêmes  serviettes  avec  les  uns  et  les 
autres.  Les  mendiants  ne  peuvent  mendier 
que  les  jours  de  marché,  et  jamais  dans  les 
mosquées;  il  est  interdii  aux  lépreux  de  (  irculcr 
dans  la  ville.  lUen  ne  [leut  être  vendu  .vins  un 
rêj;lement  arrêté  en  commun  par  le  juj;e  de  la 
ville  et  le  ju(;c  du  marché.  I)  après  cet  extrait 
de  la  législation  pénale,  les  règlements  sur  les 
mu'urs  et  la  police  devaient  être  a;;réables  au 
peuple;  car  ou  y  voit  un  soin  partit  ulier  jKHir 
son  bien-être  et  le  bon  marché  des  objet.s  les 
plus  nécessaires  A  la  nourriture  cl  au  vêtement  ; 
et  il  y  a  tant  d  iudiil;^;ence  pour  la  sensualité, 
que  lesdi-|)«jsiti<ms  relatives  à  ce  sujet  semblent 
propresii  lexciîer  plutôt  qu'à  la  contenir.  Si.. sous 
ce  |)oint  de  vue,  la  léf;i.slation  de  Suleimaii  |K'uI 
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^\rf  rxpn^i'  au  M.lnv  t\c  ri;'.mir(Mix  mornlisfcs. 
rllf  mt^tr  an  rrHiins  r.ippnibnlion  «In  philaii- 
Ihrojir  et  dcrhomnv  df  laf.  pnrl'.TpplirnJioii  si 
niTclr<(lni\  ;>r!ji  s  pvrri'  ip:ï!»'s.(  rdoiiricri  nrll• 
^odrd^l*i<^.lm.  (r.ipn''<!rKor.in.»  oiitr«'r.i<Jiilf«^iT 
«i  !f  Tol.  !.i  I.ipidalion  rf  l.i  iiiililalutn  du  bras; 
rnroro  piMirraif-nn  sr  rarhrtrr  (\c  rcs  dru\  su|> 
pliVrs  .i  prit  d'nr  ont.  ('«M  r^pril  (rin(liil;;«Mi(0. 
qui  pcn^frf  tonte  la  Iqji^l.Tf  Ion  de  '^ulriniaii .  r\ 
qui  s'tYarIc  dr  la  r  punir  priniilivr  dr  l'islnm  . 
se  nianffc<tr  nn«i  darx  la  tciir-raurr  tarife  du 
hftr  dp  fa  raissHIe  d  or  ri  dar(;riif ,  (pii .  sr'on 
l'oplnitm  dr«  dorfours.  drraîf  ftrr  interdit  aux 
itMisItm*.  Suirtnian  ltî<ssa  irtt^mr  les  Iri^isfcs  r( 
l(*«p^ipî<*s.  lors<]n"un  Jour,  dans  un  festin  ofH- 
riH  donnd^  ^  une  ambassade  persane,  dans 
\r  di\an.  il  fil  servir  dans  des  piafs  dur  ei 
d'arfjent:  eequi  ne  se  reprodui-it  plus  deptns, 
rar  la  etinr  ne  se  s<t;  que  df  poreela  ne  verte 
de  la  Chine  'f  \  Sufei:i  an  ne  Fut  p:s  moins  cofn- 
p'aisant  pnnr  une  antre  jouissance  scnsnelle , 
rrnr  da  raR*.  s;ir  laquelle  cm  ne  peut  présnmer 
quelle^  auraient  éti*  les  prosr lijitions  du  pro- 
phète: û\  qnoique  ^ers  la  fin  de  son  i^j;n^  il 
interdit  sr'NYTeri'enf  le  vin.  (tu  \oit.  fiar  la  ma- 
nifre  dont  il  défend  de  faire  dis  prf'Sents  de 
cetle  liqueur,  que  lusafje  efi  avait  fié  lolérC- 
JTKqu'aInrs.  iVnt-^Ire  an\  jours  de  sa  jeunesse. 
l(rs.^'il  se  livrait  aux  plaisir*  de  la  lalile  avec 
«in  eoni[af;non  et  ami  Ibrahim,  renêfjaf  peu 
srropulenx.  bnvail-il  même  du  vin  :  mats  quand 
TÎnrenf  fa  vieilk^sst'  et  la  fjnuîfe  .  Il  voultit  rnn- 
vrriir  vm  ah<(rnet)ce  ftircce  en  pr^nifcice  expia- 
toire, et  pour  en  au(;menterle  mérite,  y  sou- 
mettre son  périple  tout  entier.  I!  se  fit  f;loire 
ensuite  de  cette  pro<icriptifm .  ranime  dun  aefe 
de  lK»n  moslim  ;  on  le  voit  f»ar  une  lettre  adres- 
s*'e  an  sdiahTahmasip.  danslarpielle  il  l'informe 
de  rinterdîrfion  prononcée  par  lui.  dans  l'es- 
prit de  l'Mani.  contre  le  vin  .  que  le  prophMe 
apfrflle  la  m^rede.s  vices,  ^fais  cette  mère  des 
vîce<;.  dit  lîaft!».  dans  une  de  ses  {jhazcle.s  ?es 
pln.-^  cfîèbfw .  rou.<  est  pins  dolice  que  le  bai- 
c.  Cette  ex[»ressioii  du  jxM''te, 

t  'te  avec  la  parole  du  pro- 

phète, suffit  au  moins  p<'»ur  motitrcr  eombien  II 
seraîf  dîffiiîTe  de  voutoir  sanver  Torthodoxic 


1    .VMjradjea  d'ObiMia ,  Tjibte^u  de  l'rmpire  o((o- 


(fllafis  n>minc  inysti(pie  pur.  et  elle  ai\torisa 
sans  dout(*  des  niosliuis  ardents  i^  demander  s"d 
ne  faudrait  pas  aussi  interdin*  la  lecture  dUafis, 
qui  fait  un  éIo|;e  si  plein  d'inspiralion  de  la 
daujyereuse  liipieur.  le  mnfli  Khusiuid.  aussi 
saj^e  qi!e  savant .  el  <|iii  navjiit  pu  refuser  le 
fetwa  poura[»pu\er  la  deleuse  contre  le  vin, 
fit  en  celte  occasion  aux  /cla leurs  une  réponse 
(pli  aurait  pu  servir  d"enscij;nctnent  à  tous  les 
muftis  et  censeurs:  il  dédara  (pie.  dans  llafis, 
certaines  choses  pouvaient  bien  eliorpier  en  a|i- 
pnrcnce.  mais  qu'au  fond  il  fallait  les  eniendre 
au'remcui  I  II  ne  se  montra  pas  |>lu«  disposé 
à  inierdire  les  cafés,  rldiil  le  preniier  fut  établi 
!i  ronsiaiitinople  dans  lantu'C  lA^I  2),  par  un 
homme  dAlep.  tiomiiié  Schems.  qui,  au  boni 
fie  trois  années .  retourna  dans  son  pays  avec  mi 
bénéfi(e  de  .'»(I.Of)0  ducats,  il  y  avait  mainte- 
nant bienti'if  trois  sièeles  (pie  le  scheich  .irabc; 
Sch(edeli  avait  recomiu  la  vertu  du  café  par  la 
titacité  subite  de  qnehpie  chameaux  qui  avaieni 
brouté  des  feuilles  de  Tarbrisseaii  ^V.  Selon 
d'autres,  cette  découverte  aurait  été  laite  par 
^on  él^vc  Ouiar,  qui  (îol^ta  par  hasard  de  la  fève 
d.ms  le  lieu  (leson  exil,  au  pied  du  numl  Oszak, 
près  de  .N'hid  '  1  .  Mais  ma'{;ré  la  coiu|néte  de 
l'fljjypte,  malj;ré  tant  de  caravanes,  de  pèle- 
rins se  rendant  à  la  Mecque,  l'usa[;e  du  café 
était  restéborné  jusf|u"alors  A  l'Arabie,  rf.jjypte 
et  la  *syrie.  el  on  ne  le  coniiul  à  Constant inople 
que  par  ce  qu'en  racontaient  les  pèlerins. 
nè.s  ce  mfnnent  il  i^eréiiandit  aussi  à  Constan- 
t inople.  et  l'on  vif  stnivrir  des  cafés  dans  les- 
(piels  se  rétmis.saient  les  amateurs  de  ce  fruit , 
beaux  esprits,  oratenr^,  soldats  et  politiques, 
et  suftonf  les  dirvfseiies  et  les  oisifs .  [lonr  y 
fjofiler  les  eh  irme<<  de  la  nouvelle  boisson.  On 
la  dési;;na  fiar  l'inie  des  norrd)reti.ses  é(»ithètes 
données  an  vin.  qui  est  ap[Hli''  en  arabe  kah- 
vvchT»  .  comme  Alant  rap[>élit.  l/cscafi-s  furent 
nomn  es  ('rôles  de  la  connaissance.. 
A[irèsav(iir  passé  en  revue  les  litres  qui  oM 


^1;  H.ift»  divan,  Sfoffnard,  1812,  I.  f,  p.  6r,. 

(2    IV«h«^i.rol   122.  A.ili    I    iv  ,  fol.  573. 

{"S)  Atxitil  K^rltr  ,  (liro  la  (.hrcRtoinalhie  arabe  de 
SylvMtlre  de  Sa' y  ,  I.   m. 

i^)  D'aprf»  If  T)*kChili.'innurn''i  .  p  2-'»V  on  I  hisf  ire 
en  e<t  trf«-déiafllée.  , 

'h    K^iinu»,    ni  ,  p  01 1. 
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vjIu  à  Sukimau  le  surnom  de  U'|p«5l3l(Mir ,   il 
nous  rt'^tr  inaintrn.inl  \  riainincr  daltonl  «oni- 
nuMJl  ,  ni;ilj;rr  l.i  sdijcNH*  jiisfiinciit   vaiilt'r  lU 
sa  li'jîislaiinii .   il  a  .  |wir  s.i  tonduitr,  pn'uan^ 
les  allrralioiis  futun-s  .'i  la  <  (in-ililiifion  ,  vl  «it- 
\H)si'  au  sriu  df  la  ijraudcnr  nlloinanr  1rs  j;rr- 
nws  i\v  sa  diVadrntr  ,  ri  A  rt'duTrluT  nisuili* 
connnrnl,  m  di'pit  dr  sfs  fautes  et  i\r  s<*s  lai- 
bh'sse.s  iMisoiwulU's, Suleiinan  a  mérité  le  nom 
de  («rand    (pie  lui   oui   donné  les    historiens 
européens.  I.es  eaus<«s  de  ranan)lis.s«'ment  de 
ItMnpire  ottoman  m)US  les  ré|;nes  suivants  ont 
été  plusiecMs  fois  mises  en  Imniér»'  par  des  éeri- 
vains  (Kcidentaux  ;  mais  iml  deiilre  eux  ne  les  a 
exposées  avec  une  aussi  profonde  eonnnissaurc 
dt^s  eh()s«'s.  que  Kolslii  lU'i;  ,  auteur  du  tmips 
de  Mur.id  IV  ,  (|ui ,   par  son  oiiNra;;!'  de  la  dé- 
cadence de  l'empire  ottoman  ,  a  mérité  d>tre 
appelé  le  Mimli  s^piieu  turc  ,  d»-  même  «pie  les 
prolé];oménes  liist()ri<|ues  ont  fait  uouiuu  r  Ibu- 
(^lialdun  le  Monies(piieu  arabe.    I.es  Anglais, 
Fran(,ais ,  Italiens  et  Allemantls  qui  ont  voulu 
étudier  dans  son  primijH"  ^a^^ail)li^st•m(  iil  de 
I  enqiire  oldNuan  .  n'étaient  pas  eu  posiiiou  de 
pénétrer    <lans    tout    l'édifice   jKjlitique   ajissi 
profondément   ipie   les    écrivains  nationaux  ; 
d'ailleurs  ils  ne  cnmmenccnt  leurs  n cherrlies 
qu'avec  les  sutcesscurs  de  Suleimaii .  el  ils  ex- 
posent alors  le  dévelop|>€ment  rapide  de  la 
décadente;    mais   aucun  deux   n'a  |Miiusui\i 
le   j;erme   funeste  dans    le   rèi;ne    même    fie 
Suleiman,  comme  l'a  fait  KotHhi-Bej.  quid(mne 
les  cinq  cau•^es  suivantes  :  1"  Suleiman  ,  tout 
en  coniiuiiaut  d'exercer  son  atti\i|é   sur    les 
affaires,  cessa  de  se  montrer  personnellement 
dans  le  divan,  auquel  ses  ancêtres  avaient  cou- 
tume d'assister  \,.  Il  y  eut  bien  encore  (pialredi- 
vaus  \n\r  seuiaine  tenus  dans  le  M-rail,  mais  Sidei- 
mau,  qui.  dans  les  commcucementsdeson  rè{;ne, 
présidait  toujours  à  ces  conseils  ,  s'abstint  d'y  | 
paraître  dans  la  suite ,   s<'  rontentaul   loul  au 
plus  de  se  tenir  derrière  la  fenêtre  recouverte 
d'un  voile  .  et  ne  se  montrant  que  dans  des  cir-  j 
constances  extraordinaires,  couuneà  l'occasion 
de  la  controverse  relii^ieuse  au  sujet  de  l'héré-   ' 
lique  kabis  ;  ou  bien  il  tenait  en  i»ersoune  le 


;1    kotsrhi-Bofî,  dans  le  nianu*cril  de  la  collection  de 
Die;,  i  la  bibliotbéque  royale  de  Berlin,  n*»  18,  p.  36.       I 


divan  \  i  lieval,  lor^u^n'd  s'a|;i<vail  de  detidcrde 
'a  l'.iirrre  ou  de  s<«  préfwn  r  .<  <  i  ini- 

pai;ne.    (les    ap|.arilion>>  si   ran  unit 

rflianAseria  ninjisié  sinncrainr.  nqirtMMiicc  |»ar 
le  i;rand  \  e^ir  ;  n»ais  la  ré<urre«  tion  des  ancietN 
prm<  ipes   lU's  mouanliies  aMilKpies  .  ou  I  on 
ne  comn!Uni<|uait  pa<(  diritiemenl  avec  \t%  rui^, 
rut   dans  la  suite  une   iidlueiur  funcsir  Mir 
la   pros|»<*ril«'   de  lempire  oiiontan.   2"  Avant 
Ibraliim-l'aM  lia  .    Ions  les  i;raiids  v«*5ir<  élairni 
pris  d;uis  le<t  linuls  fonctionnaires  de  11  tal  ou 
de  l'armée  :  d'alHtrd    ils   «/triaient    des  pre- 
mières fli];nilés  de  Tordre  judiciaire,  comme 
la  famille  I)s(  liendenli  :  plus  tard,  ils  paivsaicnt 
par  les    (;onvernements   de    Icinpirc   avant 
!  d'être    p<irlés    A    l.T    direction    siqirêue    des 
affaires.  .Suleiu.ni .  le  premier,    par  la  nonn- 
nation    de    son  i;rand   fauconnier     Ibrahim . 
donna   le   fmieste  exemple  de   l  é.han|;e   d«8 
,   «  liar|;es  de  cour  «  outre  li  s  emplois  <le  IKiat , 
j  et  ouvrit  ainsi  aux  inlri|;iies  de  (  »»ur  et  A  linex- 
'   périencc  des  fa\oris  ces  hautes  |»osilions  qui 
devraient  être  réservées  A  la  sa{jesse  el  A  de 
;   lon;;s  servic(s.  l'oiirlaiil.  versia  Hn  tlesoiirè[;ne. 
Suleiman.  |Miur  récompenser  le  vaillant  pirate 
de  .ses  victoires,  préféra  en  'aire  le  f^endrc  de 
Selim  plnlnt  (piuii  \  esir.  l'cM-édemmeiif  il  avait 
comblé  de  troji  ];ran(|s  Ikuiik  iirs  son  l»eau-frêr«- 
Ibrahim  et  son  ijendre  Rustem.  In  leur  acror- 
dant  une  f;rande  importance  i omnie  premiers 
minislres.    il  s'élait  éiarle  de  la  rè|;le   suivie 
par  son  père  .Selin:  ,  (pii  ordinairement  n'accor- 
dait {;uère  û  ses  ;jendres  (pie  des  sandschaks, 
et  ne  leur  periiietlait  pas  de  se  mêler  dans  es 
[jrnves  affaires  de  l'empire.  SousMiisiem  .  |KHir 
la[)remière  fois,  la  pcrnit  ieuse  inflmiKcdu  ha- 
rem   s'exer(;a    ouvertement    sur    les  i;randes 
questions  par  Tnclion  de  la  sullane  Movelane. 
jusrpi'a  la  fin  toute-puissante  sur  le  Cd-ur  de 
Suleiman.   (juoiquc  celle  influence  du  harem, 
alors  employée  ;1  soutenir  le  pouvoir  du  {;rand 
vesir,   .se  fortifiât  en  ap|iarence,  ce  fui   elle 
qui  le  mina  en  réalité  :  après  avoir  appuyé,  elle 
prétendit  attaquer  et  renverser  :  el  plus  lard  ce 
ne   furent   jiliis  seulement   les  femmes,  mais 
encore  leurs  [gardiens ,  les  eunuques ,  qui  fjou- 
\ernèrenl.  .i"  La  corruption  hautement  avouée 
par  Hustem  :  il  vendit  les  {^ouveroemenls   à 
des  prix    fixes,    et   afferma    les   biens  de  la 
couronne   et  de  l'État  à  des  juifs  et  û   des 
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inistTablcs  ijui  les  (lovasiai«M>l  1\  4"Sulriman 
vitila  (miles  lt»s  n''j;lcs  diinc  saj;p  tk^Miomio 
polilH|ur  |wir  rciioriuilo  (irs  atnrcssioiis  failos 
i  s«  vi'^ii^i ,  cl  il  reMidil  tvllc  |>ro(li|;alil(^ 
plus  doplor.iblo  ciun»ro  m  |Mrnniianl  A  lluslcm 
do  irausfiiruMT  les  biens  .i  lui  lonlVris  on 
u^kf* .  ou  proprioU^  inalionablos  on  favoiir 
do  sa  faniillo.  «pii  d.ins  la  suiio  jouit  d'un 
n'\onu  an'uiol  do  10  nùHions  d  auprès  ou 
•J<H).(HM)  diioals.  h"  Knfin  .  lo  lu\o  do  la  rour 
ol  dos  vo^irs  suivil  la  pn)|îrossion .  (\c  la  prodi- 
jîaliio  do  ^^uloiinan.  I.os  vo«>ir>  rivalisiirnl  par 
lo  noml>ro  «b^s  oolavcs.  la  riolios-so  dos  ainio'  ol 
di^  objets  A  Irur  nsa{^o,  ain-i  qu'oïl  la  vn  A 
l'occasion  du  supplioo  d'lskond«T-  Isrlioiobi 
cl  (\f  la  surrossion  df  |{u««loni.  O  dôploio- 
moni  do  Invo  ontrainail  lo^  bauls  dij^nilairos. 
Ainsi  Ahmwl-Paschii,  Rendre  de  lUisiem,  qui, 
à  la  oonqiHio  doSzi;;oIh  .oiail  (juatriomo  vesir, 
et  do\inl  plus  lard  j^rand  visir.  iniroduisil 
rus3[;e  dos  in»is  polisses,  dont  l'une  se  portait 
dans  l'inlêriour  dos  app;ir(emonts  :  la  seconde, 
pour  les  nrrpiions  ordinaires:  la  dernière, 
dans  les  occasions  solennelles  2  .  11  n'avait  pas 
moins  de  cinq  cents  esclavos  .  ol  dans  chacune 
de  s»  mf^tairies  on  comptait  cent  mulots  et 
ceni  chameaux  3.  Kn  se  retirant  du  divan. 
en  ré)kandant  les  faveurs  sur  ses  j;rndr(  s  et 
les  grands,  rn  lai.ssani  libre  carrière  A  leur 
avidité,  à  leur  corriipiion  ol  à  leur  amour  du 
lu\e.  Nuleiman  m*  la  donc  aux  iKms  principes  do 
sa  législation  des  se  ronces  funotes  qui  po- 
duisiront  des  fniits  e.i  [toisonnos  sous  ses  suc- 
cevveurs.  Mais  lc.s  écrivains  eumpoens  lui 
adressent.  ofi|;fntral,  im  reproche  mal  fondé, 
en  larousant  d'avoir  oluij;né  les  princes  des 
gouvememenls  ,  et  de  les  avoir  lenus  .sous  les 
fjriMes  du  harem  :  car  s«  s  fils ,  à  l'exception  de 
deux  qui  nv  unirent  dans  1  enfance,  furent  tous 
g'»ovpm«ir»  :  et  peu  de  temps  avant  sa  mort 
ma»re.  il  aNail  ronfcré  J  son  i>etit-fils  Murad, 
fil*  de  Selim  .  le  {jouvernemenl  de  !\la{;nesia. 
I>ansbs  'oi-.  il  n^'  sr  trouve  aucune  disju)sit  on 
qui  interdise  'a  r.  I  afion  de  celle  sorte  d  •  ik>ii- 

(I,  K^^tch  -Be3,rnanu«rril  <)«  Dif z  ,  à  la  h(bti«lbfque 
n»f  aie  *V  IWrJn  ,  n*  J7 ,  p.  3r.. 

(7}  r>iT(»iiirin«  M  orf^n'^aiion  de  I  empire  ottoman , 

(^  KM«rbi-B<%.  nuooKTit  de  la  »>ibliotbèquede  Ber- 


voir  ;^  dos  princes;  elles  t«>ni  lions  ninpliis 
parle  princ<>  Muciid.  sous  Selim  11.  cl  |>;u'  !<• 
prince  Mohammed,  sous  Mmwd  III.  viendraient 
demi  nlir  une  pareille  opinion. 

Kn  examinant  les  divers  titres  do  Suleiman 
aux  élo;;es  de  la  postérité,  il  ne  peut  être 
question  de  dimimier  si>  i;loiro  |Mtur  rechercher 
la  part  qui  revenail  a  ses  i;r;mds  \csirs  hommes 
de  };nerro.  ctinun»' Ibraliim  cl  Ibisiem  ;  à  ses 
muphtis  honnnes  de  i<ic.  icls  (|iie  Kemal- 
paschasade  et  Klmsimd  ;  on  A  ses  secrétaires 
d'Mal  .  tels  que  Dsclielalsade  el  Moliamined- 
l'-j|ri-Ahdi  :  cai-,  |M)ur  roxécution  dos  vastes 
plans,  d'habiles  instruments  sont  nécessaires, 
et  lo  choix  mémo  do  j^rands  j;onéraux  ol  de 
i;rands  minisires,  la  confiance  absolue  dont  on 
les  investi!  ,  soni  des  acies  d'ime  Ame  élevée 
dijjne  d'exercer  la  souverainelé.  Mais  il  s'a[;it 
de  voir  si  à  ces  hommes  Suleiman  n'a  pas  aban- 
donné trop  (le  pouvoir,  s'd  n'a  pas  lro|»  aecordé 
au  harem  ;  si.  d'uncùlé.  par  celle  espèce  de 
condescendance  qui  dé};énère  si  facilement  en 
faiblesse,  el  del'aulre.  p;ir  une  rij;nenr  (pii  lou- 
che î\  lacruaulé.  il  n'a  point  autorisé  le  monde 
A  lui  K'fuser  le  nom  do  {;rand  homme.  Kn 
effet,  il  se  laissa  dominer  |ilus  (piil  ne  con- 
vient à  un  vtritable  souverain  [»ar  son  favori 
Ibrahim  el  par  son  é[»ouse  (  hérie ,  la  rusée 
Hoxelane  ;  puis,  il  se  vcnf^ea  trop  lard,  el 
sans  [litié.  de  son  avenijlemenl  exploité  sans 
réserve,  par  rinnnolaiion  fie  son  ami  ;  et  après 
la  morl  do  l'.oxolane,  il  n'hésita  ))oinl  à  faire 
meiirc  à  morl  l'infortuné  prince  Hajesid  et  ses 
fils.  Les  exé«uiions  rllbrahim  el  frAlmied- 
l'ascha  souilleront  ;^  jamais  la  |;loire  des  hauts 
faits  de  Suleiman  ;  el  il  sérail  dilfic  ilc  de  re{;ar- 
der  (omme  des  mesures  de  ri|;ueur  néecs.saires 
|>our  le  maintien  de  l'ordre  les  sup|)|ices  de 
tant  d  antres  hommes  si(;nalés  par  leur  |»uis- 
sancc  ou  leurs  talents.  Sous  son  rè{;ne,  A 
l'exeeplion  des  secrétaires  d'^-lal ,  tous  les 
hauts  euqilois  de  ll-ht  el  de  l'armée  ont 
fourni  des  victimes  à  la  haihe  el  au  (ordon  : 
};rands  vesirs.  kapudan-pas(  bas.  ap,as  des  janit- 
schares  el  des  .sipahis ,  premiers  deflerdars, 
rels-ofondis.  eommorlorf  s  de  U'arine.  Ié{;isles, 
schoichs  ,  fjouveriieurs  derem|)ire,  tirés  des 
famille*  les  plus  distinguées  ,  princes  du  .sang, 
au  nombre  de  dix  .  tombèrent  fr.qtfHs  par  ses 
ordres  .sanguinaires.  Mais  si  nous  portons  nos 


refjarris  sur  les  haiitis  (jiialiU's  inconleslablrs 
de  Sulfimaii ,  sur  m*s  jjraïuJf^  arlioiis  ri  m> 
œuvirs,  >ur  les  va^li*»  fHMiM^es ,  um  reprit 
d'fiitrfprijM»,  m>h  courjjçe  ,  et  m  noble  ar- 
deur, MUi  «)l>>ervali<in  ri|;«mn'iis«'  «ir  lisl.im. 
et  sa  luU'raiH e  ,  ms  vm-s  «'roiiiniiii|iiis  ,  iiiiii-s 
à  son  aniuur  de  la  nia];niHi'eiire,  son  i;i')iil  |Miiir 
les  Hience* ,  sa  pnitetiion  i;«'ii«VfUse  donnée 
aux  savants  ;  si  nous  loiisidérons  les  trci/c 
eainfwjînes  par  lui  «lirii^tM's  en  |»  rsimne  ,  m*« 
batailles,  ses  confiui^fes  d«S  Ir  roniniencenietil 
de  son  r^jjne .  iilHNles  el  Hrl]',r;id  an|uis  !\ 
reni|tire  |Miur  lui  servir  de  ImiiiIcs  ards  sur  terre 
et  sur  nier .  (  )\\'U  et  lki(;dad  ineorpores  à  ses 
Ktals  dans  le  rours  de  sept  années  .(«yulael 
Szii;elh  soumis  dans  1rs  dmiiéres  exprdilioiis. 
les  drapeaux  ollomaus  plantés  dcvat  l>ui  et 
Vienne,  les  frontières  de  l'euipire  reculées,  en 
Orient,  jus  |u";'i  Wati,  <ians  l'Oi  rideni ,  jiis<prà 
Grau  .  éteiuiuts  dans  le  Midi  .  par  la  prise d'AI- 
jjer  el  de  Iriptili .  et  pou^sées  même  jUMpien 
Nubie  ,  les  courses  desakiiidsrhis  s'éieudanf  du 
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I  pird  de  I  Araral.  ri  de  la  pl.iiiic  de  Nat  lidschi- 
WMi  jUM|u'au  uionl  Vuuiierini;  et  aux  rbalnrs 
de  la  M)  ri»' ,  la  lernur  j»  lée  par  ses  llnlii-s  sur 
le  l'olfe  Arabiipir  el  la  uiei-  PersM|ue.  la  Médi- 
Irrranée  el  rArr|ii|>i'|  ;  si  nous  «oiitriiiplons  1rs 
•'•(lihrfs  de  Sulriiiian.  r|icfs-<|(i-usrr  d«-  I  arrlii- 
lirfun*  otliNnane ,  la  suleiniaiiijr,  ainsi  qur  six 
nios4piées  dere|;enre  t  f'^insianliiiople .  «-i  au- 
tant d  autres  tniipifs  élr\ es  li ms  1rs  pro\  inr»"»». 
les  acpM-diu'sde  Justinien  i  (  Jinsianiinople. i  vttx 
de  ré|Miuse  d'liaruii-Ha.M  liid  a  la  Mmpie.  répa- 
rés et  au|',iiientés,  la  iraïupullilé  de  Jéruvdeni 
p,araniirp.ir  de  tord-N  uiiirailies.  les  rommuni<a- 
lionxle  (!u!islaiitinople  a'^suréis  par  le  |Ninl  de 
Dselukuied.sdie  ,  el  enfin  les  monuments  de  la 
lé|;islalion  (\<-  Suli  iuian  .  b-  kaiuiunauic .  cotii- 
prenant  toutes  les  brant  lus  di-  la  <  onsiiiiitidn 
et  de  rur|;anisatiun;s4's  faibl(*s.ses  biimaines  et 
sa  férocité  nous  rmpccberojit  de  lui  donner 
le  litre  de  i;ra!id  lioiiiinc  .  mais  nous  nr  pour- 
rtuis  lui  retuser  celui  de  |;rand  souxerain. 
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Lo  {^rand  v»>ir  Moh.uniiu'd-Sokulli  avait  at- 
tendu la  priso  do  S/ij^rth  avant  d>X|K'dior  le 
tscbausch  llasan  au  sultan  Sclim.  A  Kutahije  . 
avec  la  nouvelle  de  la  mort  de  Suleiman  tenue 
secrète  à  larmce  l-a  lettre  avait  été  rédi|;ée 
par  le  secrétaire  intime  du  j;rand  vesir.  Feri- 
dnn.  I>e  messa[;er  fKjrtcurde  cette  missive  avait 
jiour  instruftion  de  répandre  partout  que  le 
padi^rhah  Suleiman  était  ré'MjIu  A  ne  quitter  Szi- 
jyelh  qnapri-s  avoir  mis  celte  plareenlK»i  état 
de  défense.  Le  tschausch  courut  si  rapidement 
fjuele  liuitihn<if)nr  fie  son  dé|>arl  deSzigetli  il 
atteif'.nit  kutahije:  et  le  nouveau  sultan,  se  pré- 
cipitant à  son  tour,  arriva  trois  jours  aprè.s  la 
réception  de  la  nouvelle .  avec  son  précepteur , 
Ch<idscha-.\larah,  le  f;rand-mailre  de  sa  cour 
FluM*in-Pascha.  son  amfideni  ÏKclielal-Ische- 
Icbi,  et  «>n  f;rand  écuyer  Chosrew-Afîa.  en 
face  deCr»ni>tantinople.  AKasikoi  Chalcé-doine 
2i  ■  <•  i^Aif»  .  DelA  ilerivovalel.M  liaust  h 

Ali  a  . ,,  .  rueur  de  0>nslantinople.  Iskender- 
Pavrha,  pour  lui  exprimer  M)n  étonnement  de 
ce  qu'il  était  parvenu  jusque  lA  sans  que  rien 
fut  prêt  f»our  si  réception.  Iskender-Pas^hn. 
qui  ne  savait  rien .  montra  dans  sa  réfionsc 
autant  detonnemenf  que  d'embarras.  Ali- 
Tschaasch  fut  exjiéfJié  (Kjur  la  si;çonde  fois, 
charfjé  d'un  messa.fje  où  il  était  dit  que  le  kai- 
makam  devajl  relire  encore  la  lettre  arrivée  du 


I  camp .  la  comparer  avec  celle  cpiavait  le  hos- 
tands(iiil>as(  lii  ;  (jue  cerlains  secrets  d'fllal  ne 
se  déclaraient  pas  ouvertement,  et  qu'ils  doivent 
être  devinés:  qu'en  réalité  le   boslandscliibas- 
chi    avait   ordre  de  s'entretenir  avec  T.iija  de 
service   pour   dijKJser  les  .q)|»;irleni(nls,    afin 
,  que  le  maître  en  arrivant  les  trouvai  prêts.  Le 
Ixistandscliibasclii  mit  aussitôt  en  mec  la   fça- 
lèr«'  impériale,  cl  se  rendit  à  Skiilari.  au  pal.iis 
de  la  sultane  Mihrmal).  .^elim  ordonna  an  };ran(l 
écuyer  de  .se  trouver  avec  son  cheval  couvert  de 
riches  harnais  A  l'endroit  où   la  Itonpe  devait 
aborder  au  sérail ,  cl  de  l'y  allendre:  Ini-mèuie 
I   monta  sur  la  f;alère  impériale,  et  lorsqu'il  eut 
'   quitté  le  rivajje,  les  canons  de  la  tour  de  Le- 
andre,  qui   s'élève  en  mer  sur  un  rcxher  isolé  , 
■  annoncèrent  à  la  ca|»ilale  étonné<;  la  mort  de 
Suleiman  et  l'arrivée  deSelim.  l>orsque  le  sultan 
eut  mis  pied  A  terre,  le  boslandschihaschi  prit  le 
n(Miveau  .souNcrain  sous  les  hras.  afin  <\r  l'aider 
a  se  mettre  er»  selle,  suivant  lélirpielte  du  sé- 
rail: mais  le  {;rand  écuyer  s'y  opfM>sa,  et  l'on 
en  serait  venu  anx    mains,  si  le  sultan  n'avait 
dit.  d'un   ton  aniicil,  au   bostandst  liii)aw:hi  : 
1  "F^isse-le,  a[ja.  il  n'a  pas  été  élevé  dans  Icsé- 
I  rail,  et  n'en  connaît  pas  encore  le.s  usages;  va 
I  en  avant,  d  montre-nous  le  chemin  ^\;.»  A  la 

1,  .Vldiiiki,  df:  la  t>oui  he  inhim  du  oraud  écuyer, 
!   p.  eO ,  et  Sv»iak»adc    fol.  128. 
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|M)rH'  du  si'rail,  U*    jjouvcnunir  «Ir    l.i  cour 
kapii-a;;.!    miil  Ir  sull.iu  ,  ol  l'aida  ."k  di-y  cn- 
drc  df  cht'val  vu  Ii-  «^isivsaiit  mhis  \v>  \n'<i\  I,i 
I»remù'iT  \isile  fui  \»mr  la  suUane  MiliniMli, 
sirur  dr  ^rlim  .  ipii  I  rml»r.iHN.i  fii  \n>ajil   da- 
bondaiiti's  l.irino,  li  lui  j»nia  aussilùl  .'lO.IMMI 
ducat.v  EiiMiiir  |)arurrnt  le  uiufii  rj)usutid  et 
li'kaimakam  !«.krudn-ravlia.  lrjui;r  d«'  ('.*m- 
>laiiiiu«>|)lc.   Ka>is.id«--Aliii  ««l  I'.r«iuli.  I«>  d»  f- 
Indars  I las;ui -  l'HilioIrlM ri  lUIalsadr- Mi   l'y  lir- 
Itbi ,  a\t'»  lous  lis  inudnris ,  {MiurofTiir  li'urs 
liiinMuai;rs  t'I  lrur>  filii  liai  ions.   Apn's   trllr 
icrt'MioiJi',    le  sultan,    selon   1  aiu  iciinc  ttiu- 
lume,  visija  les  loinbiaux «li's  anct'lrts  ,  laissant 
sur  chacun  d  rux  un  préstnl  dr  3().(HM)  asjiros 
♦ï(XÏ  durais     I     Doux  jour>  .\\\\v^  Srlim  qnilla 
(lonslantinojilc,   cl  louriit  en  loutr  h.ilc  ;'»  !a 
froulitVf.  Hors  de  lavillr,  il  rencontra  lesaud)a>«- 
>ad«Mirs  fraiu ais  cl  NcnitiriLs  (jui  lui  baistTcnl 
la  uiain  ,  et  au\t{Ut-ls  il   ht  un  an  ucil  bit  ii\ cil- 
lant. De  Sofia,  il  c\|icdia  de»  tvhauschs  â  Ve- 
nise, à  Haj;us«',  en  France  et  en  1*erse,  pour  no- 
tifier la  mort  «le  snn  jM-re  et  s<ui  a\éncnieni  au 
Irônc    2  .  Le  dixième  jour  <le  son  départ  de 
Constant innpie  il  entra  dans  Beli;rad,  et ,  sans 
s'arnMer.  t;a[;iia  \  ucovar.  I.i   il  siisjx'ndit  sa 
marche,  sur  im  a\is  du  j;r.md  ve>ir  iju'il  serait 
nheux  d'attendre  à   Helijrad  qiu*  de  se  rendre 
dansif  camp,  où  larmée  réclam«Tait  le  |»résent 
davt'iiemenl  au  Irône,  suivant  l'ancieu  usajîc  . 
sans  «|ue  Ion  fût    en  étal   de    satisfaire  à  une 
telle  exigeanee.  En  conséquence  le  sultan  re- 
broussa chemin  .   et    attendit   les   év«''nemenls 
dans  la  maison  de  Fîeirani-nejj  à  Hclurad. 

Cependant  la  mori  de  Suleiman  corilimiaJt 
d'^re  cadiée  à  rarunV,  ei  (juoique  se  rf'fiaudit 
maintenant  la  nou\elle  de  larrivée  deScJim  à 
Om^l.ifitinojile  ,  le  secret  ne  fut  point  encore 
révélé.  I.e  IS  «Mlobre,  les  troupes  reçurent  la 
solde  du  quartier  échu  ,  et  en  même  lcm|;s  il 
fut  enjoint  aux  be;;!erbejs  de  Humili  et  d'Ana- 
lolide  ne  |)ouit  (oujjédier  leurs  .»>olda|s  avant  le 
lourde  Kasim  saint  IVmétrius).  Trois  jours 
après  furent  plices  la  tt  nie  du  [;raud  voir  et 
celle  du  sidtan.  au  bruit  des  félicilaiions  des 
tschauschs  et  des  fanfares  de  la  musique  mili- 


taire. U*  nirpsde  Suleiman  ,  uniune  s  il  eùl  éU' 
eiuore  «Il  \\v.  fut  transporté  sur  une  litière  re- 
(imverle  <ruii   vode.    Solkjjlli,  iuuuedijtiMuent 
apr6»la  muri ,  avait  fait  inhumer  lr«  eiUraillr» 
par  les  perMjnno  initiées  au  sccrd  .  dans  le  lieu 
mèuu' où  avait   été  dressée  la  tente,  el  où  fut 
élevée  dans  la  Miite  une  clij[>cl1e  fuuéraire,  1  . 
A  «piatrc  siatiniisde  He!j;rad,  Sokolli  ct.iiMniUa 
enfin  lolei  leurs  du  Koruu    '2\  octobre  ,el  leur 
ordonna  d'eulourer  la  litière  ilaiis  la  nuit ,  i|ua- 
Ire  heures  avant  la  naivsun  e  du  jour    afin  de 
lire  tour  à  tour  le  Koran  .  cl  d'iuMKpur  le  nom 
del>ieu.(>nélait  campé  sur  la  lisière  dune  font, 
IcMMpic  dans  la  nuit  icteniil  le  f;iiilie  ou  l.i  pre- 
mière soura,  oraison  ordinaire  pour  les  morts,  que 
Irsp.issaiilsptinrnt  liresnrcliaijuctoudieaulurc 
(juand   de  la  droite  du  i  lueur  parlil  «e  chant  • 
Titu/e  (Uunination  s'en  V(t ,  tous  tes  honmes 
oui  It-tii  h»- lire  dernit^rt' ,  et  que  de   Paulre 
on  répou<lit  :  I.  Ùtt'iiifhi'iihi  rst  jutinl  altriiit 
par  It'  Ifmjfs  ni  dom^itt'  far  tt/  inori ,  l'ar- 
uu'c  entière  éclata  en  un  formidable  p,émi.s.se- 
uu'iit ,  el  tout  ordre  se  ronqjit.  I.es  vesirssj-  réu- 
nirent autour  de  .^okolli.  et  se  plaijjnireul  de  ce 
(pie  la  mort  du  souverain  avait  été  ain-<i  priula- 
mé^',  (juoi(pu'   le  bruit  s'en  fût  déjà  répandu- 
Cependant  le  malin  élanl  arri\é  .  le  jjrand  ve- 
sir  parcourant  les  j;roupes  hiu-  disait  ■.<0)n\- 
Iwij;nons,  quavex-vous  donc  à  vous  tenir  ainsi, 
et  pounpioi   lie   marchons-nous  pas?  Oue   ne 
\   (  lunloiis-iious  piulcil  les  louanj^es  du  padischah 
1   <lc  lislam  qui  a  réj;né  de  si  lon(;ucs  aniu-cs  sur 
nous!  Il  a  fait  de  la  Ilon[;rie  la  maison  de  l'is- 
lam .  il  a  cumb'.é  c  lia<  un  de  nous  de  bienfaits; 
est-ce  là  lui  lémoi{;ner  de  b  retonnai^sance? 
Ne  devrions-nous  pas  porter  sj^s  reste*  sur  nos 
téJes  en  marchant  au-<hvanl  de  son  fils  et  suc- 
cesseur, sultan  SelimCliau.  (pii  ikhis  attend  à 
Ikljjrad  ,  pour  accomplir  U-  leslamciil  de  î-on 
père,  qui  >"o<cupe  de  r;uij;mentaiion  de  votre 
M)lde  el  des  présents  à  vous  accorder!  A)ezbon 
coura|;e,  lai.^jsez  les  h-«  leurs  du  Koran  réciter 
la  pritre,  ei  avancez!»  En  trois  marches  on 
atlci;;nil  Milrovicz.  fV  là  les  vesirs  adrcWTent 
au  sullaii  une  huii  ble  supplique,  atin  quil  dai- 
gnât se  plaar  sur  le  trône  d'or  amené  par  .'^u- 
leiuiaude  {\y  }.lantinoi)U',dans  (ei:f'f.'niip.i;;ne 


(P  Srlaiiiki .  S.solak.s.idp,  Aali,  l'etKchewi. 
(2;  Bap(X)i't  de  raml)âs)>aiie,  dan.sifs  arcbive.s  Jinj>é- 
rialeseï  rovales. 


.Vsoj.iiwde ,  fol.  \2^,  dareord  aver  Istuaiifi. 
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|X)iir  roiON  (»ir  It^  lii»nim.i;;»"s  »lo  r.nmro .  »l  |>io- 
niottro  aii\  ln»iijK'>  li-  proMUt  (l*a\nu'nuMU  .  s»^ 
Ion  l'anliquo  iisaj;e.  Selim  ntonlr.i  d";iln»ni  cTlJe 
drru.inii(>  .^  son  prtVrplriir.  (".litKlvIia-Al.ilIali. 
pour  cou  n.t  il  II-  mui  opinion  :  '<  i.'.nrnciiinil  an 
IrôDe.  (ii(  celui-ci.  a  eu  lien  di'ia  à  C«M1^lallli- 
nople.  il  flVst  pas  besoin  diine  nt)nvtlle  céré- 
monie, "le  (îonNcmrnrtle  la  cour.  I.ala-iluscin. 
intern»j;é  ;\  son  lour.  s'écria  :  «nnauraicnl-ils 
donc  fait .  si  nous  n'étions  venus  de  t'onstanli- 
Hople  jus<^u'ici .'  A  (pioi  Um  de  nouveaux  ap- 
prêts.^—  Anlrcfoi>.  dit  a  son  tour  le  confident. 
nschelal-lk'i;.  on  avait  c«»ulun)e  de  dire  (jue 
le$$ul(an.s  des  Ottomans  n'élaienl  |>as  véritable- 
ment assis  sur  le  tnttie  tant  (piils  n"a\ aient 
jx'int  pas>é  sous  1rs  sabres  de  leur  armée,  et  cela 
était  vrai:  mais  aujourd'luii  ces  maximes  sont 
tombée-s  devant  l'bérédité.  ••  Cependant  la  tente 
de  Suleiman  avait  été  dressée  sur  la  liauleur  de 
Bel;;rad  .  ap|>elée  colline  de  rtmpereur,  et 
aussitôt  que  le  sultan  Selim  eut  vu  ipi'cllc  était 
disposée,  sans  rien  attendre  de  plu.s,  il  s'y  ren- 
dit avec  sa  «our.  Le  {;rand  vcsir.  averti  de  son 
approche,  dit  à  son  secrétaire  intime  l'eridun  : 
•  .Ainsi  vont  les  choses  quand  le  vesir  fait  des 
n"|>résentatii»ns.  et  que  le  padiscbali  (onsulle 
ceux  qui  nesonl  \nuin  itiitiésauv  sicrcis  delt- 
lat.  Les  soldais  voulaient  entendie  de  la  lK)uchc 
du  sultan  la  promesse  du  présent  davénement 
au  tn'>ne  :  que  \a-t-il  arriver  des  Mafjorneries 
du  gou\eriieur  de  la  cour.^»  Sokolli  avait  déjA 
préparé  de  nou\ elles  repré.senlations;  mais 
il  se  ravisa,  et  dit  :  <'>"on.  restons -en  là; 
.sai<v-je  même  si  je  suis  encore  [;rand  vesir;  ne 
peut-il  paséle\er  à  ce  {M)-te  qui  bon  lui  sem- 
blCTa(l)? 

Le  lendemain  .avant  iewr  du  soUil.  j  armée 
prit  le  deuil,  les  mini>treset  b  s  {;r;in  Is  senvc;- 
k»p[>èrent  la  tête  de  t>andeaux  noirs  ,  les  sMilaks 
déposèrent  leurs  j»anacbes et  prirent  destabliers 
bleus:  les  tschaus^hs.  lesécuyers  tranchant^,  et 
d'.utres  aj;as  étaierit  vêtus  dbabit»-  fjrossiers. 
ainsi  que  tous  les  habitants  de  Bel^^iad  qui  se 
pressaient  à  fp*ands  flots  sur  le  fK>nt  autour 
du  char  funèbre  [lorlant  la  bierre  surmon- 
tée du  lurban  de  cérémonie  du  défunt.  Devant 
la  tente  où  se  trouvait  le  sultan  Selim,  vêtu  de 


(i:  Selajiiki ,  f oL  67  et  68 ,  rt  S«>lakM<lc  ,  fol.  120. 


dtuil  .  bri'ilaicnt  des  torches  funéraire.'^;  toute 
l'armée  pleurait  en  silence.  Lor.scpic  se  leva  le 
soleil .  .S<»|im  panM  tout  couvert  de  noir .  s'a- 
vança vers  le  char,  et  leva  les  mains  pour  invo- 
(|uerleciel.  I  e  préd  plein' el  le  j',ouverneurde  la 
cour  le  saisirent  sous  les  bras;  les  vesirs  se  ran- 
jjérent  t\  droite,  les  j^rands  A  j;auche ,  et  les 
muezzims  cnionncreni  la  prière  des  morts. 
Lorsqu'elle  fut  achevée,  le  sultan  leva  de  nou- 
veau les  mains  au  ciel .  puis  .sihia  tout  le  monde 
à  droite  et  A  l'.auehe,  comme  il  avait  (ail  en  ve- 
nant .  et  se  relira  dans  sa  tinte.  Ainrs  s'élevè- 
rent des  nuiniiiires  et  des  cris  dans  l'armée: 
a  1^  coutume  n'est  pas  observée;  il  n'a  pas  été 
dit  un  mot  de  notre  [)résent  :  [loiirqnoi  avez- 
vonsajji  ainsi,  vesirs!  mais  nous  Iroiiverons  les 
coupaliles,  et  toi  sultan,  nous  te  res.saisirons 
près  du  clunriot  <le  foin  ,  h  la  porte  d'Andri- 
nopie  ou  à  celledu  sérail.  »Les  vesirs  .se  hAtérenl 
de  faire  transporter  le  cada\reàCnnslaiilino|»le. 
Le  vesir  Ahmed  -  Pascha,  Seferli-Ali-Pasiha  , 
à  peine  arrivé  d'Kfijyiite,  le  {jrand  écuyer  Fer- 
had .  el  le  scheich  .Niireddin,  furent  charjïés 
d'escorter  ces  de[K>uilies.  Le  jjiand  Ncsir  réunit 
le  divan  [M)ur  le  baise-main.  Le  chodscha  et  le 
[;ou\erneur  de  la  cour  appeWrenl  les  noms  des 
dii;nilaires  qui  devaient  baiser  la  main  du  sultan 
à  mesure  cjuils  s'avançaient  ;  ensuite  le  grand 
vesir  el  Dschelal-Beg  restèrent  l()n[;temps  seuls 
au|)rès  de  Selim.  Cependant,  dans  la  ville  il  y 
avait  déjà  du  tumulte  ;  les  soldats  frappaient  les 
homuics  venus  avec  Selim,  el  insullaienl  au 
sultan  mort.  Alors  le  Lala-Husein  ordonna  A 
des  tscliaiischs  de  conrlnire  seerèlemenl  les 
dé|>f)iiilles  de  Suleiman  à  Constanlino[)le,cequi 
fut  fait.  Knsiiite  il  y  eut  divan  pendant  trois 
jours  [K)ur  les  offu  iers  des  troupes,  auxquelles 
fut  distribue  le  présent  d'avènement  au  trône; 
chaque  homme  desbulukss  de  la  cavalerie  régu- 
lière reçut  1.000  aspres  f'20  ducats  ;  chaque  ja- 
nitsihare,  le  double.  Les  janitschares  murmurè- 
rent, disant  (piils  avaient  firoil  à  .'i.OOO  asf)res, 
et  en  outre  à  la  gratification  de  campagne;  il 
leur  fut  ré|>ondu  qu'il  n'y  avait  fioint  là  de 
Mmunes  suffisantes.  I/augmentalion  de  solde 
pf)ur  douze  mille  janiiscbaresse  fitdelellesorte, 
que  les  miliciens  jouis.sant  de  3  aspres  par  jour 
en  reçurent  .*> .  de  o  .  8 ,  de  8  , 9  ;  des  cinq  mille 
huit  cent  quatre-vingt-cinq  cavaliers  réguliers, 
les  sipahis  et  les  silihdares  eurent  6  aspres  ,  les 
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iiluffdst  liis  (If  l'ailo  druitc  cl  do  l'aile  i;aiii  lu-,  3, 
|p»  j;liiii('l)as  firs  doux  ailes ,  4;  les  i;ens  de  IV- 
curie  vi  des  cuisines,  les  anmiriers  et  Ics.irti- 
ficiers,  1  aspre,  eJ  les  recrues,  seuleiuc  l  un 
deiui-aspre.  Aii\  artisans  il  tut  dimni^  un  aspre 
d'aujîineiitiition  .  ri  parmi  leurs  a|iprriihs  fu- 
n  nt  (lis(ril>ucs  .'AH)  aspn's  de  jMiur-lMiue.  Ir 
cini|ut^n)e  Jour  la  marche  se  |M)ursiiivit  vers 
Conslaiitiiiopic  Dans  la  plaine  de  >niiriiHra  , 
les  deux  kadiaNkers  de  Kunnii  cl  d  Au.Uoli , 
Mewiaua  llamid  el  MewI.ina-INrwiN-l'tVndi,  se 
tinrent  l(ini;lemps  a  c^^lé  du  sultan;  ils  pri(ent 
la  libertt^  de  présenter  de  Irès-lunnblesrcmtm- 
Irances  au  nouveau  souverain.  I)u\eur  délcr- 
luimS  [Muir  lui  taire  sentir  coml>ien  il  serait 
mi[H)rlant  de  maintenir  dans  toute  sa  ri{;ueur 
rniferdiciion  iirnuon.  ée  ct)ntre  le  vin  par  Su- 
leiman.  I  (>rs4pu  Idn  fut  arriséa  Seniendra.  les 
dcuxjii{;esde  l'arniée  furent  déposi''s,ei  d'autres 
chani^ements  s«>  firent  encore  dans  les  places 
des  ju^^es,  d'apiis  rinllueiu  e  du  prctepUiu*  <lu 
sultan,  le  Chodselia-.Atallal).  Il  y  eut  halle  ;^ 
.S)ha  et  à  l*hilip|)*i|M)lis.  et  .Selim  visita  les 
bains  de e»s  di  ux  \  illo.  A  Audrinople  arriva  la 
nouvelle  «pie  h  s  restes  de  Suleimau .  parvenus 
à  Constant  inr>ple ,  avaient  été  ensevelis. 

Aux  approches  de  Conslanlino|)le.  le  sullan 
mil  pied  a  terre  poiu*  rentrer  dans  h*  palais  ini- 
|>eiial  du  \illa|',e  (l'Ilalk.ilu  ;  h*  i;raiid  vesir  se 
re|Kïsa  dans  .sa  métairie,  el  tout  fui  dis|M)sé  |H)ur 
rentrée  solenm  Ile  du  h  ndcuiain.  Dans  la 
Duit,  les  janils(  liares  tiureiit  des  (onciliahules 
h  la  lueur  de  lorches,  autour  de  lonneaux  de 
vin.  S«'laniki  et.Xali.  les  deux  historiens  f|ui 
étaient  allés  observer  un  des  j^roupes  ainsi 
réuni  dans  le  viHaj^e  de  làtrova.  en  dunnèreni 
avis  au  reis-cfcndi  Mohaïuincfl  el  au  secré- 
taire Feridun,  qui  en  iuform^renl  le  faraud 
vesir;  mais  perM»nne  ne  sut  ipiel  remède  trou- 
ver. Au  lever  du  soleil  ,  ô  décembre  lôtjti  ,  le 
kaimakam  Iskender-Pascha  l'iale,etle  mufti 
Ebusuml  vinrent  avec  lous  les  ulémas  baiser  la 
main  du  sullan.  11  les  reçut  (;racieu.semenl,  et 
fit  un  accued  tout  particulier  au  mufti,  lui 
posa  la  main  sur  le  turban  et  rend)ra.s.sa.  Les 
ischausclis  des  j;raiules  rérémouies,  appelés 
alaitschauschs,  donnèrent  le  sijjnal  du  départ 
en  poussant  les  acclamations  accoutumées  II  y 
avait  {ïrande  presse,  la  foule  se  déroulait  à 
longs  flots  ;  enfin  les  janitschares  se  mirent  eu 


mouvement  en  ranj;*  éjwis  et  serres .  ne  >e 
laissant  devanci-r  |i;ir  |HTM)nne.  Utrstpie  les 
premier^  lurent  arrivés  aux  vieilles  casernes  el 
à  la  uioMpiec  des  iVinces,  ils  s'arrêtèrent,  de 
Mirte  ((lie  (ou.s  ceux  <|ui  les  suivaient  .  et  l'etu- 
peretir  lui-même,  diu'eiil  resin-  plus  d'une 
heure  devant  la  |)orle  d  .\udruiople  "Hu'v- 
a-(-il?  demandèrent  le*  vf»ini. —  l  ne  voiture 
de  foin  t|ui  kirre  le  (hemin  1  .fut-il  ré- 
pondu. Oelle  loi  uluui  élaU  lUl  si|;nal  de  mé- 
conlentement  el  de  uuitiiicrie.  I.e  second  vesir, 
l't  rievv-l'ascha  ,  élevant  la  voix,  dit  : 'i('.<»inpa- 
(;nons,  cela  est  inconvenant.  flrois-tu  èire 
encore  ici  à  (>\ula.'i'  lui  cria-t-ou.  Iri  soldai 
l'abaltit  de  cheval  d'un  coup  de  hallebarde,  en 
.sorte  que  le  turban  de  l'ertevv  roula  parterre. 
".N'est-ce  pis  une  infamie.'  cria  le  kapudaii- 
pasi  ha  l'iale.  -  Uu'as-tu  i\  nous  dire,  soldat  de 
marine  i'u  répli<|uèrent-ils,  et  ils  le  jetèrent 
de  son  chev.il  à  t«'rre.  Ferhad-l'asdia  r«'«  ut  fle.s 
coups  de  croise  de  fusil  ,  ainsi  (pie  miu  cheval. 
I.e  vesir  .\lmied  el  le  i;rand  vesir  séc  happèrent 
en  jelanl  autour  d'eux  des  [»oii;née,s  de  ducats, 
et  doniianl  de  iKinnes  paroles;  ils  (lurent  ainsi 
l',a;',ner  l.i  [torte  du  palais  iiii|N-rial.  l.\i\',iï  des 
janitschares  noua  son  ukuh  hoir  autour  de  tMii 
cou  |iour  indicpier  «piil  était  au  |K)uvoir  de  la 
tourbe  rebelle,  el  seiiibl.iil  dii  e  :  scrre/iiioi  leçon 
si  vous  voulez,  mais  écoulez-moi  ;  puis  il  s'écria  ; 
a  Soyez  bons,  .soyez  cléments,  mes  «hers  frtres. 
—  Ahl  répondirenl-ils,  tu  veux,  au  lieu  d'eau, 
nous  donner  du  biscuit  sucré,  mais  lu  te 
trompes, si  tu  crois  |>ar  lA  .sauver  les  trésors  du 
sultan  et  du  j;rand  vesir  ;  tu  m*  i'échap[)eras 
|K)inl  toi-même,  el  lu  vas  voir  la  voilure  de 
foin  renversée.''  Ils  .s'avancèrent  en  tumulte,  et 
reuqtlirenl  la  première  cour  du  sérail,  dont  ils 
fermèrent  la  |)orte.  Ils  arrachèrent  tous  les  vc- 
sirs  fie  leurs  clieva»x  .  el  les  traitèrent  devant 
le  sullan  ,  parvenu  jusqu'au  bain  de  la  sullane 
Chaszeki ,  aux  cris  mille  fois  répétés  :i  Donne- 
nous,  selon  l'aiK  iem  usa|;el"  Knfin  .  sur  les 
re[)résenlalions  instaiiles  du  jjrand  vesir,  le 
sullan  dit  ces  paroles  tant  attendues  :  u  Des  pré- 
sents et  une  aufîmentation  de  solde  doivent 
avoir  lieu,  selon  l'ancien  usaf;e.  'Puis  les  vesirs 
se  remirent  en  selle,  el  coururent  à  la  porte  du 

'D  Almo^riino ,  p.  70  ,  comme  témoin  oculaire  de  Icu- 
irée,  qu'il  décrit  eu  deuil. 
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scrail  |H>nr   la   fain'  omnr.   >  DiiMi  soi!  Ktiir  ! 
iTttrenl-ils  \  crn\  dr  liniiSicnr;  tout  csl   fini. 
IVin|»«Tura  tout  pnMiiis  ;  oiiNrrr  l.i  |M»rlr.  nous 
vtHis  en  j»nons  v-  hcj.i .  Hn  liaiil  «irs  minarris 
trAja-Sïft.i.i'lail  |>ro<H.im(*r  l.i  p^i^rc(^^'  ra|)ri''s- 
miiii .  »i   Icsiillan  attrriH.iii  foiinJiirscn  dehors 
ilo  la  |>ortc:  rurtn  «"llr  s"onvril  apiM' s  âv  nom- 
l'tTiisos  prirro  .  ft  saiisqiirja  \  illc  fiH  piller  1  \ 
l>o  tnidmiaiu.  vendredi  .  le  peuple  atlendil 
\ai«ienient    la   visilr  ordinaire  du   suUaii  h  la 
moM]uêi'    2^:  le  samedi  fut  (enu  le   disan   de 
\»  |viye,  ri  les  janitschares  ne  (JuiU^renl  pas  la 
plare  avant  d'avoir  reçu  lc«  l.(M)t)aspres  (pii 
restaient  encore  |>our  faire  00  dueals  à  elia<]ue 
iHHïinie.    Selim.    autpiel    les    janilsrliares    ne 
jMirent  arraeher  lepn'senldavénement  au  trAne 
que  |>ar  h  réhellion.  fut  cependant  le  premier 
sultan  qui  fît  aux  ulémas  lui  don  volontaire  en 
cette  occasion,  probablement  j>ar  alfiction  p«)ur 
le  savant  mufti  Kbusuud.  Les  deux  kadiaskcrs 
en  actixité    reçurent   ciiaeun   30.000    aspres 
,600  du-ats  et  un  kaftan détoffedor; les  kadia- 
skers  dêfwsés.  la  moite  de  cette  somme  avec  un 
Waftandecamelotilejuf^edeConslanlinopleeuf 
10.000  auprès  et  un  kaflan  de  camelot  :  les  ma- 
(psirats  revêtus  de  celte  <  hari^e.  1  .OOOde  moins  ; 
1rs  juives  de  Bajjdad.  8,000  aspres  cl  un  kaftan; 
les  muderris   ayant    10  aspres  de  traitement 
quotidien  n  curent  7. (KM)  asjires;  on  en  donna 
6.0nC»  à  ceux  des  huit  muderris deMohammed  11.    ! 
5.000  aux  muderris  intérieurs .  3.fK)0  aux  exté- 
rieurs :  chacun  d'eux  eut  en  outre  une  piîrc  de 
camelot.  T«»utes  ces  Iil>éra1ités.  en  partie  for- 
cées, en  partie  volontaires,  (épuisèrent  le  tré- 
sor :  il  ne  suffit  plus  |)our  satisfaire  à  des  ré- 
fV  ■  iitatifm  dans  le  pr<'-sent  d'a- 

\r  ,     ,  s  é{;alemenl  par  les  autres 

iroupf^.  Oimme  les  sipahis  et  les  ulufed.sehis 
ov-rent  barrer  le  pi^saç^e  aux  vesirs  qui  se  ren- 
daient au  divan,  et  les  assaillir  d  injures,  de 
pierres  et  de  coups  de  hAton  .  le  yrand  ve„sir 
mit  fin  b  tous  ces  excts  en  déjwsani  les  ai;a>  des 
dentcoryjs.  Ferhad  et  <^)mer.  faisant  couper 
qnHques  tZ-tes  et  j»fndre  trois  mutins  rpii 
avaient  agi  en  provocateur'». 

'f  Vtanîli.  cntmije  f^oin  orolair»» ,  avw  de  lori(;« 
d/taiU  .  vor  imm  U  nppttrl  d'AIlKTt  de  Wr»r  ,  du  12 
décembre ,  1»J. 

2    Eitrait  du  rapport  de  l'ambatMde  véDiueiiiie,daa* 
Vil  arctaiTn  imp^nal» 


l.e  vide  causé  dans  le  trésor  j»;ir  les  préticnts 
faits  irarméeel  aux  uléiuas  se  comblait  au  moyen 
des   offrandes  des  ijouverneurs,  des  aiubas.sa- 
«leurs.  et  smtout  de  celles  du  kapudan-pascha 
l'iale.  revenu  charfjê  de  dépouilles  et  de  lauriers 
de  .son expédition  ((tntre  Cliioset  lal\»uille,  peu 
de  jours  a\ant   rarri\ée  «le  Selim  ^  Constauli- 
nople.  Il  avait  pris  la  mer  au  printemps  de  celle 
aimée,  alors  »pie  l'armée  de  terre  ne  .sciait  pas 
mise  encore  en  marche  contre  Szi;',elh.  I,e  li 
avril    lôlK»,  il  parut  avec  soixante-dix  j;alères 
devant  Chios,  re«.'ul  les  riches  prcbcnls  «juc  lui 
offrirent  les  Génois  ;  puis  il  invita  les  dotize  pri- 
mats (pii  j',ou\cniaicnl   lile  à    se  rendn-  a  son 
bord.  Ils  y  vinrent  eji  tremblant,  lurent  cl)ar[;és 
de  fers  cl  envoyés  à  Kaffa.  Ils  n'obliiu'CDl  leur 
liberté  cpiau  bout  de  (piatre  ans.  par  la  média- 
tion du  i»ai»e  et    l'enlremisi;  de  rau)bassadcur 
français.  I-cporl  et  la  ville  de  Chius  tombèrent 
aussi  au  pouvoir  de  l'ialc.  qui  ensuite  alla  ra- 
vager les  c«')tesde  la  Pouille,  et  revint  déposer 
tant  de  riches  dépouilles  aux  pieds  du  nou\eau 
souverain    I.  Pertew  ,  coiupiéraul  de  Gyula, 
vint  aussi  faire  hommajïc  A  Selim  du  butin  en- 
levé cnTransylvanie  'i : Piale.  filsd'un cord(»n- 
nier  croate,   déjà  jjendre  de  Selim,  desini  \e- 
.sirdc  la  coupole  (3),  cl  A  sa  place  l'af^a  des 
janitseluires ,    Alia[;a-Muesinsade,  fut    nonuné 
};rand  amiril  (1^.  Malimud-Piischa,  surnommé 
Sal ,  nomdun  ancien  héros  persan,  à  cause  de 
1  la  force  qu'il  déploya  pour  arrêter  cl  étranjjler 
le  malheureux  Mustapha  lorsque  ce  prince  vou- 
I  lait  cchap|>er  au  bourreau.  Cul  élevé,  du  poste 
j  de  be|;lcrbe{;  d"Anal(»li,à  la  dii;iiilé  de  \esir, 
cl  remplacé  par  le  (jouverneur  de  la  cour,  Lala- 
Fhisein  ,  que  le  f;rand  vcsir  éloijjiia  ainsi  de  la 
personne    du    sultan.     Abdul  (.ilialur-Kfendi 
I  devint  (piatiième  deflerdar;   le  précepteur  du 
I  sultan,  McNNlana  Atallah,  recul  un  traitement 
'  quotidien  de  200  aspri  s,  avec  70.000  asj)res  à 
I  titre  (\'ftif^r/if  d'or^^e.  Le  miifl  i  Kbusuud,  outre 
de  riclu,*  vêtements  d'IionneiM-  cl  d  auin  s  pré- 


i|,   il4dMtti-(Jiji(j  ,  lli*u«ii«f  dPK i^ueire» maritime»  , 
fol.  37  cl  .1S  ,  et  Kriollfji ,  I  i ,  p.  .003  et  -Wl. 

'2<  SrIaniLi,  p  '^ 

l'.^j  <Hi  app«'H«:  ainM  le»  difjrritatrrs  qui  ni^'ijeiil  .iprc» 
le  r.rand  \t»,»  «ou»  la  c(iupoif;du  divan. 

\    lUd^cLi-Mjalfa  ,  HiMoire  de»  (jutnc»  tiiai  Hune*  , 
fol   .i8 
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scnts,  eut  uni'  :iii|;ni(iiiali()ii  de  10(1  a^prrs 
par  jour,  tn  soiie  (ju'il  louilia  700  as|(its  ou 
14  (hiials.  l.v  nuifidnit,  !>>< Iiilal-li<'i; .  qui 
Jouissait  (U'jà  d'un  firf  ilr  1  H),00()  asprrs  de  re- 
venus, se  \it  iMuure  invcsiir  de  u'Iui  du  |M>^lr 
Clialil  lU'i;,  druiui  varaiit,  rt  (|ui  iap|M(rtait 
1.*>(),(NH)  aspres.  On  nomma  plusinirs  éniyrrs 
lrantliaut>  «i  njuieforrikas,  rt  le  miSontiiile- 
lueiit  des  jauitM-liares  tut  rompU'Icmriit  apaist^ 
auuinvrn  d'un  attHiisMinml  df  suM»* .  «l  par 
raU|;mi'iitatioii  du  noiulin*  d«-s  kunidst  lus  :  de 
la  sorte,  il  y  eut  |Mnir  le  tn'Mn-  un  surenilt  de 
eliari;e  de  17,.'>'iO  aspits  par  jour.  Dans  1rs  pre- 
miers jours  du  uiois  i\i'  Hauiadau.  les  ortitiers 
des  jauitscliares  Fiueut  appclti)  i  des  festins 
donnés  par  les  vesirs.  selon  I  ;uiti<pic  usaije  ; 
mais  vu  même  tenij)s  on  s»-  di'Ht  sci  rèlonieiil 
des  listes  les  |»Iils  renuianlesel  dis  meneurs  des 
derniers  soulèNemrnts.  I,c  jjrand  Ikiiram  fut 
ensuite  solennisé  connue  de  coutume.  Au  mi- 
lieu des  aeilauialioiLs  des  l54liansrlis,  le  sultan 
iDunla  sur  le  trône  préitarè  |Miur  lin  dans  la 
cour  du  sérail ,  el  re^ut  h  s  féltrilations  des  ve- 
sirs el  ajjas,  des  ulémas  <l  dellerdais  7  avril 
IÔ67j.  I)ans  cette  circonstatice  parurent  aussi 
deux  rïls  du  elian  tatare,  avee  liur  kaljjak 
j;arni  de  fourrures  noires.  Ij)rs<jue  le  nudii 
s'jpproc  lia  du  Irùne,  le  sultan.  )»oin'  le  disiin- 
jjuer  entre  tous,  se  leva  et  l'embrassa  avec  ef- 
fusion. !.«•  troisième  jour  du  Bairam  une  lettre 
éerite  de  la  UMin  <lu  >uliaii  aunonça  (|ue,  d'a- 
près lancien  usage  de  eelébrer  les  victoires  de 
1  armée  jur  des  réjouissances  et  «les  illumina 
tions.  il  y  aurait  une  de  ee»  files  ap|M-lée  do- 
naniiia,  afin  i|ue  les  peuples  pussenl  se  livrer 
^ans  contrainte  a  la  joie  inspirée  par  les  triom- 
phes de  la  dernii-re  carapaj;ne,  et  par  l'heureuv 
ivénemeul  du  nouveau  mouanpie.  Moliaiumed- 
N»kolli,  naturellement  triste  et  sévère,  erai- 
};tiant  d'ailleurs  que  de  toutes  ces  manifesta- 
tions bruNantes  ne  sortissent  qiu-lcpies  jK'rils, 
avait  déj.^  ieiununan<ié  à  son  secrétaire  intime 
Feridun  de  rédijjer  là-dessus  une  repri'*senla- 
lion  ;  mais  celui-ci  le  détourna  de  toute  démar- 
che de  ce  };enre ,  en  lui  rappelant  que  le  peuple 
ne  subissait  pas  toujours  la  contrainte  ;  rpi'd 
fallait  parfois  se  relàclnr  de  la  rij;ueur,  et  le 
laisser  épaHcher  ses  sentiments  ;  que  d'ailleurs 
il  n'étail  pas  prudeni  de  s'oppo>er  aux  volontés 
du  sultan ,  car  la  peuséc  du  padischoli  est  le 


miroir  de  la  volonté  di\nir  .  au  reste,  d  y  au- 
rait mo\eii,  par  des  ordres  donnéN  an\  p/né- 
ra»u  des  trtMqK's . de  pré\  enir  tous désordrt-N  |  \. 
A  celle  occasion,  le  plu*  (;rand  Uxique  dei»  Ot- 
tomans, le  iMW^te  IJaki  prés<'nta  son  p(>Ome  sur 
lavénement  tIeSelim.  et  le  |MMte  Furi  ainsi  que 
plusieurs  autres  offrirent  des  ehrono;;rammrs 
dans  le^cpiels  li's  dernières  lettre*  de  lu  de^ni^^• 
li|;ne  donnaient  la  date  de  louverture  de  ce 
rèjjne  l.e\esirKiHil-Ali  nedluMu^taplia-l'asc  ha, 
solicita  sa  mist*  A  la  retraite.  a\e»  la  pension 
«•rdinaire  poju'  les  vesjrs  de  'JIMKMK)  as|ircx, 
el  sa  rcMjuéie  fut  si  ;;rai  ieusc-ment  acrueillie  , 
qu'il  rec  ut  des  biens  de  la  couronne  le  double 
du  reseini  iloiil  il  .i\ail  joui  juscpi'alors.  Kn 
même  leuqis,  la  lellre  du  sultan  accordait  la 
permission,  sollicitée  parce  vesir,  de  se  rendre 
en  |Mlerinaj;e  A  la  Mec(pie.  Kisil-AInnedluMus- 
taplia,  a|»rès  avoir  partagé  sc*<i  domaines  entre 
ses  trois  fils,  veiidil  la  maison  cpi  il  habitait  h 
(lonslaïuinople.  ainsi  cpu-  d'autres  biens,  se 
procura  de  la  sorte  ll'.OtM)  ducats  cpi'il  destina 
â  des  disiribulions  parmi  des  pauvres  de  la 
Meccpie.  et  aux  frais  de  sa  sépulture  h  .lérusa- 
lem  '2  .  Il  entreprit  le  voNajje  par  Uoli,  où  il 
visita  queltpies  fondations  pieuses  faites  par  lui, 
et  monrui  bientôt  api  es  l'accomplisseinent  de 
son  j)élerina[;e  à  son  relour  clela  Mecipie.  1,'in- 
Hueiicede  Mohanmied-Sokolli  s'accrut  par  l'exé- 
cution du  mailre  du  trésor  du  sultan ,  .Iiisnf- 
A[ja .  cpii ,  ennemi  du  ijrand  vesir,  et  du  nouveau 
{;ouverneur  du  sérail ,  Mahnuid  ,  ne  s'abstenait 
d'aucun  j)ropos  c ontreeux.  Au  moment  où  il  >or- 
tait  deraudieme  où  l'ordre  du  supplice  avait  été 
donné,  le  jjrand  vesir  le  saisit  de  sa  |)n»|»remain 
(t  le  remit  au  [;rand  cluunbellan  («ulabi-Aga, 
qui  le  livra  aussitôt  au  bourreau  |31  mai  1**67'. 
f,es  évéïH'Uients  que  nous  \  étions  de  ra- 
conter nous  ont  déjà  conduits  assez  loin  dans 
la  première  année  du  règne  de  Sclim  ;  main- 
tenant il  faut  retoiuMUT  sur  le  Ihc'àlre  de- 
là guerre  de  Iloujjrie.  et  sui\re  les  négo- 
ciations cpii  mirent  un  terme  aux  hostilités. 
I,a  veille  de  la  mort  de  Suleiman .  trois  jours 
avant  la  prise  de  S/.igelh  ,  (ief)rgc  Thury 
prit  Milnnurj .  beg  de  Sluhlweiszcnburg  ,  qui 


I    SelaiiiLi ,  p.  8Î ,  et  rapport  de  l'.iniliassdd    >érii 
tienne,  dan»  le*  arrliivf.<!)  impéiialcs 
J    "-claiiiki,  p  «6. 
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fjisjil  dos  ctiursos  aux  nniri»ns  «iii  r.imjt 
iiniKTial .  cl  l»uniol  i  la  tiujH'  do  lîalxK-sa  siu- 
i'Cda  celle  dam  rts  ch.\loaii\siliu\s  dans  los  co- 
milals  do  SiiniOj;li  ot  i\v  S/alad.  »jiii  fiironl  abaii- 
donnt.N  |»ar  lom>  j;ariiisons  I  .  (Jiiiii/o  millo 
Talaros.  auxiliaires  tïc  Ji-aii  Sij^isniund.  fiinnl 
rejH>uss«^  pnS  do  l>ebi  et zin  o!  do  Ka^chau:  mais 
loiHo  la  oon  t  rérloltnij;  do  la  Thoyszoï  do  la  Maros 
fui  dovasioo.  Partiuil  les  viljaj^os.  les  l»ourj;>  ol 
les  villes  devinronl  la  jiroio  dos  flamuu's.  «(  on- 
vin>nquaire-viin;l-di\  mille  de  leurs  liabilaiils 
furent  emmenés  on  esrlav.ij;e  '2  .  V.n  Transyl- 
vanie. PtTjow  -Piisoha .  après  la  oliulo  de  (  iyula, 
avait  prisJena*.  et  bieniùt  Vilai;osvar(3).  D'un 
autre  ei'>to.  Herbart  d'Auorspor!;.  riiénmpie  dé- 
fenseur de  la  Carniolo.  a\ail  fait  une  inv.tsion 
eu  Croatie  avee  .lobst.  baron  de  Thiirn.  bri'ilé 
deux  villes,  et  s'était  avanoé  par  I T'nna  jus- 
que devant  >o\ii;rad.  Prés  de  la  Sarna,  ils  ren- 
contrèrent le  pas(  ha  do  Cholniia.  qui  s'avançait 
pour  les  combattre,  le  défirent,  se  saisirent  de 
lui  et  de  quatre  s,indsehakbegs.  et  le  menèrent 
à  rarohidiir  Charles,  qui  Tenvoya  à  l'omporenr. 
Par  cumpenvition.  les  Turcs  prirent  Clirisiophe 
Apfaltorer.  et  renvoyèrent  à  Constanlinople  [4 ,. 
Cependant  les  doux  envoyés  impériaux,  le 
Donce  extraordinaire  Iloszuloti.  et  liunbassa- 
dcur  ordinaire  Albert  de  W\sz  étaient  retenus 
à  Consiantinople  depuis  h  -20  avril,  sous  une 
garde  ri);oureuse.  Le  10  novembre  seidoment. 
Hoszutoli  put  se  rendre  aii  devant  fin  nouveau 
sultan.  alor*«  en  man  he  {x>ur  sjt  capitale  ,ô^  A 
kiali.à  deuï  journées  de  Pliili[i|K)f>()lis,  il  ren- 
ronlra  les  restes  de  Sulciman.  escortés  seule- 
ment par  quatre  cents  cavaliers. sur  une  voiture 
bulgare  traînée  par  des  chevaux  de  diverses 
couleurs.  Rn  route  il  fut  dit  à  Ilosziiioti  que 
lui  et  .\lbert  de  Wysz  av.uent  été  in<arrérés, 
parce  que  I  emiK'rcur.  tout  on  réclamant  lliist  ot 
Munkars.  refusait  de  rendre  .S/if ;et h  et  Gynla; 
que  maintenant  il  serait  rais  en  liberté  sur  l'in- 
lercession  du  grand  vesir  :  que  si  rem[>eroiir 
voulait  la  paix,  il  devait  envoyer  un  arnbassa- 

1  Frai>ci»ci  ÏOTf,ri%u  rerum  Lunf;aricarum  rom- 
meniarii ,  p.  438. 

<2    Fnrg*-» .  p.  4.50 

(3.  Wo«f&»ngi  de  Beiblen,  llM.  derel>y«  Iran») ivatii- 
d»,!.  T.p.  146. 

^'4    ValT»w  ,  I  iT  ,  p.  468. 

{5,  Rdatio  UotMKoli ,  dam  k«  archives  iuipéiiale». 


doiir  a\oc  dos  présents,  ot  raser  Tata  ainsi  que 
\\  os/prim  :  cpiArsIan  a\ai!  |»a\é  (\c  sa  lèle 
li'sio;;o(lo  Palola.  entrepris  sans  ordre,  ol  que 
le  j;rand  vosir  avait  ordonné  lU'  délniiro  <|nol- 
quos  re[iairos  «le  brij^imils.  lois  (pio  ncMM-oncze, 
CliuTgtv.  etc.  I/iskondor  ol  Mobannned-Pas- 
cha  parlèroni  dans  le  nuMiio  suis  aux  doux  re- 
présonlanls  inipéri.iiix  ;  riiilorprèlo  «le  la  Porte, 
Ibrahim,  qui  alla  vu  mission  A  Venise,  écrivit 
conforniémont  à  ces  idéts  h  remporeur,  et  le 
gouverneur  do  la  cour.  Traulson,  reconmianda 
an  secrétaire  du  roprésonlani  (\v  la  Porto,  mort 
tout  récoiiimonl  î\  \  oiiiso.  (\v  se  mollro  on  ra|)- 
pori  ol  do  s'ontcndro  (\r  siiile  avec  Ibrahim. 
Muslaplia  Sokolli  .  !;onvornonr  d'Orcn.  écrivit 
aussi  à  ron)poi'oiM' et  au  î;énéral  dos  inqtérianx, 
l£ck  deSalm.  tantôt  en  hon{;rois,  tantôt  en  latin 
on  en  allemand.  I,a  correspondance  s'était  en- 
gagée aussitùi  après  la  clmlo  de  Szigelh,  par 
la  loltro  où  Musi;iplia  .innoncail  au  comlo  (\c 
Salm  l'envoi  de  la  télc  (\c  Zriny  pour  qu'elle  fiH 
ensevelie  ,  «parce  qu'il  serait  honteux  que  les 
restes  d'un  si  vaillanl  honmie  fussent  dévorés 
par  les  oiseaux  de  |)roie»;  ajoutant  cpio  cette 
tête  était  tombée  en  représailles  de  celle  de 
.Mahmiid.  abat  lue  par  /riny  après  (pi'il  eut 
reçu  M)  tliajors  de  rançon    1;. 

Au  printouqts  suivant  Solim  répondit  aux 
loltres  que  lui  avait  écrites  Maximilien,  l'une 
|)our  le  féliciter  de  son  avènement  au  trùne, 
l'autre  ^  rolfct  d'oblonir  un  sauC-condiiil  pour 
un  ambassadeur.  Il  dit  quafin  de  salislaire  au 
désir  de  IVnjpereur  d'envoyer  un  ambassadeur 
(hargé  d*(»btonir  la  paix,  il  avait  floniio  des 
orflres  au  gonvornour  (W  romeswar,  (pii  devait 
maintenir  la  tranquillité,  l-es  mêmes  sentiments 
étaient  exprimés  dans  les  lignes  écrites  par  le 
grand  vesir.  qui  se  faisait  encore  un  mérite  d'a- 
voir (ontribué  puissamnieni  au  mairiliendela 
|)aix ,  en  arrêtant  la  marche  fie  quarante  mille 
Tatare.s  ^2).  Le  pascha  d'Ofon  envoya  en  son 
propre  nom  un  rlépuié  à  rouqxTour.  avec  des 
présents  et  la  mission  de  solliciter  le  (li;ingeracnt 


'ij  I>a  letire  originale  e»l  dan»  le»  Arcliive»  de  la  mai- 
non  impériale.  ■ 

,'2)  Le»  deux  Ifllre»  deSflirn  ,  l'iirip  de  rama»an  {174 
rmam  1.5W  ,  l'autre  de  wtiewwal  974  avril  hUA'ij,  mul 
en  orif;irial  dnnu  les  Archive»  de  la  maixori  impériale; 
celle  du  vf;sir,  du  moi»  de  mai  1.507  ,  n'y  trouve  éi;alc- 
mcQt. 


l.i\  i;i.  \\\  \ 


^^esf^a^lli'^on^  lli»ll;;^lil^^•Mll•  la  fiMijluri- »t)utr«' 
iJfs  AlU*maii(ls.  Maxiinilirii  n'|K)iiilit,  <|ir.\lli'- 
iuandsuuiIun];ruissuuiuisÂ  soiiautorili^  ottsfr- 
veraiciil  la  siis|M'iisii)ti  «rariius  1  .  V.n  ih^pil  de 
tuulfs  trs  asMiraïUi'N  r«''i  ijinxinrs .  S»li\\»'ii«ii 
avaitfiilfv«Miinkat>rlSiuiniiiiar  _*  ,  llasaii-l'as- 
cha  srtail  saisi  de  l'iifiiok  rt  dr  KuNNami  Iran- 
sylvanir  ;J  AlluMUlcXNAAzful  rhari;»'  liiAiiiscr 
la  prisr  «jt  s  (Iriix  jHciniirrs  pl.irrs  roinnic  ap- 
parttMiaiil  à  la  Iraiis)  haiiic  cl  non  ;^  la  Porte, 
en  faisant  obs4*rviT(|U('  le  .si«^|;(*  de  iliist  avait 
été  h'vr  >nr  la  pn'inirri-  rriiré^rnlatioii  du  jias- 
ilia  dOIrn.  Ir  sid(aii  cl  le  ijrand  Ncsiise  plai- 
gnirent néanmoins,  par  des  lettres  séparées  A 
renipereur.  soiileriaiit  «pie  Miiiik.ics  était  une 
|M>v>es>i«)n  de  la  Porte  .  et  lion  |Hiiiil  de  /.i|miI\  a. 
simple  sandseliakt)c|;  de  Icmpire  ottoman. 
1-e  l'"''mai  l'Atl,  fut  donné  le  sanf-eondnit  |H)nr 
raml>ass;ideur  de  (lonslanlinople  1  ,  cl  a  la  hn 
de  juin  furent  expédiées  à  Presburj;  lesinstrue- 
lions  |)our  les  trt)is  and)a.s.s;idcurs,  léNéine 
d'Krlaii,  Antoine  N  eranlii's,  ce  Oalmate  d'une 
si  liuite  intellij;enee.  vieilli  dans  les  emplois 
diplomaticpies,  le  S  yrien  Clhristoplie  letdïen- 
bacb,  el  le  iNeerlandais  Albert  de  \\  \  >/  <pii 
déjà  se  trouvait  A  Consiantinople  .'>  .  (Ju.iire 
mille  duiats,  (piaire  eoujies  d  ar[;(iit  et  luie 
liorloj;e  devaient  leur  préparer  un  favorable 
aeeued  auprès  du  |;iand  vesir.  I)^^pré^  les  sti- 
pulations du  d-rnier  traité,  le  |;rand  vesir  de- 
vait recevoir  en  outre  annuelleuieiil  i'. 0(1(1  du- 
cats ;  le  iFrand  N'ujneur.  le  présent  dlioniieur 
accoutumé,  de  30,(MH)  dueals,  avec  viui;t  vases 
dorés,  et  deux  ou  trois  l)orlo;;es  :  de  plus,  (mi  de- 
vait offrir  au  second  vesir  Perleu  •J.OOOiIik  ais, 
avec  deux  va.ses  doré>  et  une  horIo.;e  ;  an  troi- 
siéim*  vesir  Kerhad-Paselia  1.(10(1  dm  als  avec- 
deux  vases;  ;hliarun  des  trois  autres  vcsirs  |.(M)0 
Ihalers  par  an  ;  à  I  interprète  de  la  Porte  Ibra- 
him ôOO;  au  second  interprète  Malunud  300; 
au  fameux  juif  Juan  Miipiez,  si  puissant  par  son 
crédit  auprès  du  sultan,  son  iidlueiiee  sur 
les  affaires  publiques»  etdev.  n  i  «Im  ,!.■  \axos, 


(1)  Réponse  de  Maximilirn  ,  dan*  le*  aninves  de  i.i 
maison  iinptriaie. 

(2)  Forjjaoii  commentarii  ,1.  wn  ,  y>.  571. 

(3)  Jbid.,  p.  577. 

(4j  Fox-  les  Archives  impériales. 
(5)  Miller,    Episl.   impeialorum  et  renuni    Ilunr,ari.T 
Ferdinandi  l  et  Maximiliani  II.  Pest ,  1«08  ,  p.  llb-19.3. 


.   ainsi   ,|iia    iiju'res    personii.n;rs    ini|H)rlants . 

,    'i.tHMI  tli.d.  rs.  les  andiasvideurs  cvprimrraitMit 

I  la  détermination  de  l'emiMreur  de  ne  point 
ras<T  Toknv  ni  NNes/prim.  et  tenteraient  de 
deter.nin'T  les  Turcs  a  tléiruire  l«*s(»uvra|;cs<lc 
HalxKsa  et  de  JUTcnc/e;  Ku'vvarel  Na;jvb3n\a. 
pris  par  l«*s  IransUvanicns.  seraient  ré«  lamiS  ; 
mais  les  repre^'tilanl»  de  rem|MTeur  laisMTaieni 
voir  que  l'on  n'était  pas  éloi|;né  de  ronscniir 
a  un  et lian|;e  de  ««-5  places  contre  llust.  Ils  de- 

j  vaicnt  s'efforcer  de  faire  mettre  un  terme  aiu 
ex<ès  «h's  lieidukes  et  des  marlol<»ses.  fixer  la 
situation  des  |(avsansei  la  lijjne  des  frontières 
de  part  et  d'autre,  garantir  la  stMurité  du  com- 
merce, et  ruin«T  le  crédit  des  1  rans\  Ivanicns . 
faire  compr<  ndre  Melrluor  lialas\;i  et  .Nk  ola  ■ 
ISatliory  dans  le  traité,  mais  einplover  tous  les 

I   moyens  [)our  en  exdure  la  France  et  Nenise   1  . 

I        le   J\    septembre.  un«-  audience  solennelle 

,  fut  accord('-e  aux  trois  aiid»as.s;idcnrs  près  du 
sultan.  Il  leur  réiMtndit  lui-même  :  «  Ou  il  avait 

'  tout  compris,  et  <pi  il  ferait  ce  ({u'exi|;erait  sa 
<li|;nilé  i'  .  ■  F)uranl  trois  mois,  les  né|;<»<iations 
se  poursuivirent,  el   il   y  eut  «piatorze  conlé- 

!  renées  avec  le  [;rand  vesir.  Les  trois  princi|)ale^ 
fliffi(ultés  étaient  :  1"  la  desirudion  des  ou- 
via[;es  de  'lala  el  de  Wcsziiriiii.  dcniandt-c  pai- 

.  les  Inrcs,  |Miur  la(|uelle  ils  offraient  le  déman- 
lèlemenl  de  Halnirsa  el  de  IW-rencze,  la  fixation 
des  fronlièreset  lepartaj;edespav  sans,  |,e  jjraiid 
vesirinsisiail  pounpielepoiiit  exin  inedesfron- 

,   lières  fut  non  loin  d  i-^rlau  ;  (pi'cn  desccndai.t 

I  de  ce  |X)inl  jiar  Szolnok  .  Ilatvvan  .  Fulek  ,  NN  >  - 

,  j;les,  l.evvtiic/.  (;ran,  C/ok.iko,  jusiprà  la  pe- 
tite rivière  de  Hi|;na,  tous  les  liabilanls  y  com- 
pris les  Kuinans  et  les  Jazyges,  ne  fu.s.sent  plus 
tributaires  cpic  du  sultan.  Knfin  la  paix  fut  con- 
clue le  17  février  l.">(»7.  pour  lunt  aiint<s,  aux 
conditions  suivantes  :  L'empereur  Lerdinand 
el  .ses  frères  Ferdinand  et  liharles  restent  (n 
possession  de  leurs  domaines  en  llonj;rie.  Da'.- 
matie.  Croatie.  Mavonie,  et  re.spe<  lent  leslu- 
riloin's  des  vvoivx(Kles  de  Iransvlvanie,  .Mol- 


f1;  Celte  inutrnciion  e*t  (ont  à  fait  ronforme  a*(c 
celle  qui  se  trouve  dan»  !e«  archoex  impériale*,  rédii(e<' 
pour  All>er(  de  \Vy«7. 

2,  Rappfirt  de  Veranlius,  dans  katona ,  1.  xxil  . 
p.  as.  Ià-%  rapport»  de  toute  l'amba^nade  de  la  pa(}e  •«*7 
à  58J. 


i:>s  iiisroiiu.  \)\i  i/FMriur.  oitoman 

•Kivio  cl  VaUchio  ;  ou  tU»ii  nilrvrr  i^  rcs  drrniti's 


UhX  prt" Irxir  iW  IrtHihler  1.»  \m\  ;  les  II«  idinims. 
As;iU*s.  M.irU»loM'^.  I.rwoiulrs  cl  ll.iMmijos  ou 
bri|;;«u«l'»,  ilonoiit  »'irc  siir\rill«'s  «M  (onljMiiis; 
((•ul  ul>j«-l  rnU'Nc  ilttit  ^Irr  it^tilui*.  rnuicur  du 
(i«'lii  oliilir,  liHit  <l»s«'rl«Mir  livn^;  U s  muibals 
iiiu|;uliir.<«.  «ausos  si  tiÏMiiu'iiti'S  «It*  «It-sdulros 
sur  lt>  frunii(y«"s,  suul  iuUTiiils.  I  rsdiftVrcrds 
.Ul  idf  nlf  Is  soroul  arron.uuHh  .s  par  Ir  i;»)u\ cr- 
ut ur  dX>ft'u  f{  le  lapilaiuc  j;nu'ial  do  llttuj'rio. 
iMi  |Mr  h"*  ctininÙNSiiros  uoinuics  à  tri  cITi  l  p.r 
CCS  deux  auloriU's.  I  es  audwiv<*.Rlcurs.  rcprcscu- 
lanl»  H  char>;i^  «rafTaires  de  rcniiKretir,  cl 
leurs  (^ens.  jtiuiv.<iil  {]vii  priNilé|;es  alliihucs 
3U\  aj^tnils  des  nul  rcs  puissauccs;  il  leur  esi 
prmus  de  rerevoir  des  droj^mans  cl  des  cour- 
rien».  e(  ils  |teu>eul  deninirer.  roumie  il  Itiir 
plAi(.si>it  à  (>  Usiaiiliuupie.  mmI  à  (^al.ita  i'.n 
ras  de  rupture  de  la  jwix,  ils  doivenl  cire  reu- 
voyc«.  sans  ptMivoir  èire  incarcérés.  L'accom- 
n.wlemenl  de>  deux  «liffirullés  sur  le  parla{;c 
dc<  pa\sansel  la  fivalion  des  fr<  nlicrcs  rcsle 
confié  à  une  commission  s|Krialc.  Clia(|iie  année 
l'empereur  enverra  des  députés  faire  l>onuna(;;e 
de  3<MMH»  ducals  ln»n[;rois  i  nm  al!;é  le  sullan 
Selim.  rroi«»j<»urs  après  que  les  bases  de  la  paix 
eurent  été  arrêtées,  le  {;rand  visir  réclama  en- 
core sur  ln»is  |H»irils  inijMirlanls  :  1°  (Jue  la 
Kram e.  \eniM-  et  la  l'olo};nc  liiss<-nt  ctHUprises 
dan«ila  piiavec  Maiimilien: 'J "que.  dans l'aclc, 
il  fM  expressément  déclaré  que  Maxiinilicn  vou- 
lait cire  lami  desanrs.  el  l'enniuii  des  ennemis 
de  Selim  :  3''  que  le  pai  taf;e  des  paysans  sur 
lesquels  se  levait  jusqu'alors  le  tribut  en  com- 
mun, se  fit  d'après  le  repisire  d'impôts  du  dcf- 
terdar  Chalil  1  .  A  la  première  demande,  friiil 
des  inirijjues  de  I  ambassadeur  tran«ais  Gran 
Canifopne^i  't  de  son  secrétaire  (iran  Rie  (2), 
|f^  "  'l»>nrs  *'Mpj>«»<.i'rent  de  innles  leurs 
for  I  .^  Il  seconde,  elle  était  (tour  eux 

touf  à  fait  inattendue,  et  il»  se  défendirent  de 
s'en  f>ernf»pr.  ptiis^jnils  n'avaient  aunme  in- 
struction à  ce  sujet.  .Sur  la  t^oisi^me,  ils  répon- 
dirent que  l'on  élait  convenu  d'en  remettre  la 
déf  r*icnî  .î  l,i  commission  chargée  de  fixer  la 


1    Vfranr'ri  »»;.  .  daf»  Kalntia  ,  I.  «r.  p   1.3. 
,'2:  /biil ,  rt  dan«  !e  n^f-ffri  d'arr.fjduadc  d'AlbfTl  de 
Wy»2,  da  27  norrnhre  \.'fv< .  il  t'arpfllf  M.  de  Grau 
CMBpagBr» ,  (I  il  eu  w^it»\é  annmt  bu{;u»rKi<. 


délimilaliiui  «les  fTonli^rcs  T.  I,e  vesir  linii 
par  se  rendre  ;"^  toutes  ces  raisons  ;  mais  il  refusa 
aux. unb.iSNadeiMs  le  rappel  «lerinlt  iprèle/efTy, 
qui  a\ail  clé  banni  h  K.ilTa ,  el  de  donner  la 
j;irafequi  avail  clédeniamlécpourla  méua[;«Tie 
impériale  les  eiuo\és  IransjKauiens.  Nicolas 
Orbay  el  Trancois  llalolnj,  airiNèrcnl  trop  l.ird 
avec  leurs  présenis  |M)Urcmpé(lier  la  conclusion 
«le  la  paix  «pic  les  auibass.uleurs  impériaux 
av.iii'ut  a(lielé«'à  l'on:e  d'olTraïules,  «1  poin-  l.i- 
«juelle  ils  axaient  déptn.sé  ^O.IKin  ducals  (2  .  Il 
fui  dit  aux  Transylvanit'ns,  en  présence  des  re- 
prcseiitanls  aulri«"liicns  :  «pie  .lean  .Sij;isiinunl 
devait  se  ctinfornur  en  Ions  points  au  traité 
con<  lu  ;  «pi  il  jMinvai'  s'cnic  ndr«'  avec  rempen-ur 
pour  des  ccbanijcs  de  |)laccs  ;  niais  avec  ra};ré- 
menl  «lu  ."-nlian  ;  «pie  s'il  inoniail  sans  liérilier 
mâle,  les  peuples  dc'rraiis\lvani«'scraienl  lilircs 
déliiclcur  x\oivvode(3;.L"n  mois  ajjrt'-sla  signa- 
ture de  la  |>aix.  les  deux  ambassadeurs,  Veran- 
lius  cl  Teulfcnbacli  se  mirent  en  route  p«)ur 
\  icnne.  menant  avec  eux  rinlcrprèle<lela  Porte, 
Ibrabim.  qui  portai!  rcxemplairc  turc  du  Irailé 
à  I  empereur.  Oulrc  les  rapporis  de  révèque 
d'Frlau  à  sou  maitrc,  et  b'  journal  d<'  ce  «liplo- 
male.  il  existe  encore  un  iroisième  momnncnl 
littéraire  de  celle  ambassade  rt'uianpiablc  :  c'est 
la  rt'l.iliou  du  voyag»*  des  amliass.ideurs,  parle 
secrétaire  de  \  eranlins,  lllalicn  Marco-Anlo- 
nio  Pigafella  ,  ouvrage  précieux,  devenu  fort 
rare  {^). 

Au  moment  où  étaient  poursuivies  toutes 
CCS  n('i;ocialions  à  Aiidrino|»l<',  arrivait  aussi 
dans  cette  ville  lamba.s.saflc  persane,  chargée 
d  offrir  au  sultan  «les  féli(  iialions  sur  .son  avè- 
nement au  lr<^ne.  Klle  snr|>assa  de  Ix'aufonp  les 
envoyés  impériaux  par  la  niagnific«'iu:c  et  la  ri- 
che.5se  de  .ses  présents.  A  la  léie  de  celle  ambas- 
sadeétaii  encore  b'  «ban  Scbabkuli-Sollan  ;  A  la 
fin  de  Tannée  précéfU-nte  il  élait  arrivé  h  Krse- 


(\)  Ia:  même  ,ibid.,  p.  J4. 

(2)  Sparifiral'O  lioiionrioruin,  rl.inx  Miilrr,  p.  .'J8.3 ,  et 
coMifçriali*»  t>onorarioriiui  inqiianlurii  el  exteridant  jarii 
OtnMariliriofKiJim  ad  impfi.itoKrii  Tnrrarum  el  BMnaa  , 
ihid.,  p.  .3H«-,387. 

,'.3)  Veranliun,  Kp  ,  dan*  Kaiona,  I.  xxr,  p.  20-23. 

.'4.  Ilirierano  di  Mirro  Antonio  I'if{;ifetla  f/Tiiiluorn 
Virenlifio  ail'  illusirixMmo  »if;nore  Kdiiardf»  .Scymr;r 
ronte  dll^riffn"d  ;Ix>ndia  apprewo  («lavanrii  Wolfto  In- 


i.i\  i;i;  \\\\ . 
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rum,  «r  1111  fschausfh  Uii  avait  éli*  ctp^'di»'  (K)nr  i 
\v  r«'r«'\()ir  «'I  ri-NrtirfiT    Si  stiitr  m*  rom|Mtsjii 
(If  n-ril  \ii>j;t  rniMi's  ;jvn-  Hr^miftiirp^  hnnlt'cs 
(I  (M-  (le  <l(Mix  cent!*  ravalirfs  v?fiis«lr  Hr.ip  d'or, 
l'f  fl«'  (|ti,ilir  r^-iils  mahfi.inds ,  ni   iniif  ^r()l 
criits  |KT>oiirii<«,  <«nivje.s  de  tli\-ii«Mit  iiiilU-  Iu'Iin 
il."  S4inim«',  chevaux .  iiiulcts  ri  rhaincaux;  sa 
•  liapfllc  avait  rini]  (Jhksi^  niissrs.  tin(|  trfJm- 
IMMirsIoni^irrs  tiii(|  rniirtr<.  riji(|  flillrs.  et  daii- 
iiTs  iiisirmiïfni»..  dciix  rhaiifrtirs  de  vrr^'t'lsdii 
Koraii .  lin  jtnifiir  d'or.-^iH'.  un  juiiriir  dr  liifli . 
d«*n\  fifres  i-f  dnrx  i.MidMmr>«:  qiiafrc  femmes 
«•Si  laves  ri.iicrif  en  outre  nllacliérs  A  la  (h  iinbre 
tornmr  ehanleuses.  I.es  |»nsjrits  ('(aieiii  ,  deux 
lentw,  avec  dais  de  drap   il  (ir.    «•!   les  cCtt^s 
ilét(»fres  de  <wtie  repr»sriilaiit  des  arhrcs .  den\ 
inai;iiirttjMes  vo'unns ,   Ir  koian  el    le   S(hali- 
iiame,  deux  in-rles  pesant  dix  miskale:^  cm  qiia- 
raiiic  dr.if»nie^.  nn  riihis  lU-  Fîrdarliscliau.  dr 
la  forme  et  de  la  i;ro-s«iir  (Tniie  petite  |)<iire; 
plus,  des  étoffer  et  d»*s  olijeln  di\ers.  valant 
H.-iiMl.lMMI  auprès  on  ÎCi^tMM)  ducats  ,  quarante 
fdurofis  royaux  bien  dre«s«'s;  et  enfin,  re  (|iii 
avait  Itien  phr^  de  prix  aux  veux  «le  Selini.  les 
armes  et  les  (  liante  iiix  de  I  iritorluné  prince  fJa- 
jesid  immoh*  en  Perse  f,ef,ouverneurd  Krseruni 
réunit  tonles  les  troupes  ainsi  (piele<fendatair'i  s 
plae«'s  sons  son  autorité   et  s'avatira  au-devant 
du  Persan  a<ec  huit  mille  honmies,  iianiii  les- 
quels deux  mille  se  faisaient  remarquer  par  leurs 
armes  inc  rusté»s  d'or  et  d'.irjjent ,  et  il  étonna 
par  eetle  p<mipe  Selialikuli  lui-même,  qui  avait 
csfKTé  en  imposer  par  le  rliployement  de  .s;i 
mai^niHeince    I  .  I.es  mareliands  persans  res- 
tèrent h  (  oiisiantinople:  et  la  veille  de  la  ron- 
clusion  de  la  paixa\er  lAiilriehe.  Slialiknli  fil 
son  entrée  solennelle  A  Andrinople^'J  .  Déjà  il 
avait  été  reeu  jMniqiensement  à  (>)nsianfir;ople. 
et  Piale-Paseba  I  a>ait  eomblé  démarques  de 
di.stinrtion  el  dhonnenrs  (3);  mais  à  Andrino- 
ple.  lérl  af  des  rérémonies.  ofi  s'étala  tout  le  luxe 
de  la  eour  ottomane,  fut  rehaussé  enrore  par 


(f)  LeUcra  sctitta  alli  pa^sa  vfmr.daB»  Pinafelta , 
p.  112. 

(2;  Veraniii  diarium  ,  dan.s  Kovacbicti  sciipl  min. 
terum  liunuaric.irum  ,  et  \  ciaiiiii  ei>ist.  dans  Kalona  , 
I.  HT  ,  p.  25  ,  ei  le  rapport  de  Wysz,  dans  les  archives 
impériales. 

\3,  Seiaiiiki  .  p.  î)3. 


la  préseui»'  de  Ions  le«  amlia^sadetirs  élranj;ers 
\<  nus  jMMM'  s'iiulinrr  deNant  la  m ajrsii  du  utMi 
\eau  sultan,  (hiirc  le>  rrpr«-sensnils  de  I  eiii- 
IKTPiir,  lie  la  Poloj;ne.  de  la  Kiaïue  cC  de  Ve- 
nise, on  \o\ait  eneuir  .i  Andiinople  les  iiiNuyi-8 
des  woiwodes  de  Irans^lsame  .  .Moldavie,  \  a- 
lachie,  e(  delà  républitpie  de  lla{;use,  qui  luu*>, 
snr  I  huitation  du  sultan,  h'étaiiiil  plaeéh  avee 
leurs  suitis  d.uis  les  rues  où  |».is.s;iii  le  eortéjje. 
Deux  jouis  après,. Silialikuli  eul  une  aiidienie 
du  j;rand  ve.sir .  nn  Turc  fanatique  tira  sur  lain- 
hassadeur.  le  man)|u.i.    mais  blessa  son  \oisin. 
Aus>itot.  sur  lordrt'du  {jrand  \(sir, le  eoiqjable 
fut  attaché  ^  la  ipieue  d'un  elie\al,  trainé  |tar 
les  rues  de  la  ville  el  mis  en  |jnd>cau\.  I.'amba.s- 
sadeur  \oulail   i (tourner  a  su  demeure  ;  n  ais, 
eu((iura{;é  p.u-  le  j;rand  Ncsir,  il  |Hiursuivit  .sa 
marche  et  renqilit  son  devoir:  il  conserva  luhiw 
sa  (irésente  d'ispril,  et  adressa  au  |;rand  \e.sir 
les  propos  les  plus   flatlems;   .M«tliauuj)ed->o- 
kolli  r  |)ondit  aNcc  modestie  et  dij;niU'.  D)ufur- 
ménieut  à  lu-aje,  l'aud'assadeur  offrit  en  prr- 
.sent  aux  vesirs  des  produits  de  la  nature  el  ^\^^ 
l'art  de  son   pa}s.  de»  tapis  de  sojt-  dllauiadan 
el  deDerj;eMn.  «les  bonnets  de  Cliadsclian, du 
saVond'Ardsclian.de.s  tabliers  de  Mehrujan,  des 
tapis  de  Daralxlsdienl.  des  housses  «le  j)si  heh- 
rem.  des  soieries  iéijërcs  «ries«l,  des  élolfts  plus 
épaisses  d«'  Kum,  de.s  vêlements  de  lie.sa ,  cl  des 
lames  de  sa[)i«'  «le  .sdiiras.  Irois  j«uirs  après  eut 
lieu  laujlient'e  «lu  sultan  ,  qui  d«uian«la  à  laui- 
bas.sa«leiH-  «Il  s  nouvelles  de  .sa  .sanlé.  ,Scbahkuli, 
versé  dans  la  s(i(n«ede  la  fli|)lomatie  et  fornié 
aux  muMirs  des  cours  «le  KJricnt ,  re^ta    nniet 
comme  si  la  vue  de  la  majeslé  .souveraine  lui 
eùl  «')lé  l'iisaiîede  la  pensée  el  de  la  pan»le.  Us 
h'ttresde  créance,  deipiinze  «  «nts  lignes  d'écri- 
ture, entremêlées  «le  |;lia/eles,  «)ffraienl  un  pio- 
(lij;efle  .st\  lr«lans  la  M  iem«'dipl«>maii«jue:  c'était 
un  véritable  volume  ph  in  de  ni«»ts  ron(lants,niais 
«lipourvus  de  sens  J  .  Ouarante-ipjatrc  tlia- 
meaux   portaient  les  prc.senis,  trente-quatre, 
ceux  du  schah,  el  dix  ceux  de  lamba.ssadeur. 
Les  objets  les  plus  pré<  ieiix  ét.iicnt   le  Koran  , 
que  I  on  préteudail  é«  rit  |iar  Ali  lui-même,  et 


1  (es  leitrc»  de  créance,  dans  le  rccufil  du  reii- 
e*^cndi  Srari-Abdullah  ,  rpinpIixsc-iiltreDte  feuilk*io-4", 
cliacLiie  de  ciiiqu^iDlc  lifincs  serrées  el  bien  «'critt*. 
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le  inai;niru|ue  Vwic  ri»\.il  ilr  Tirdowsi  ;  ors 
deux  volumes  richomcui  rtvouvorts  »l'tMi»nV 
d'or  j^arnir  do  pierrrrus;  iiur  cjsseiie  de 
bijiHix  où  se  ln»uvaienl  le  rubis  de  ned.uh- 
s^'han  et  les  <leu\  perles .  luiil  tasses  de 
Horeelaine  bleue.  œniiHiset-s  de  uiani«''re  A  se 
fendre  cl  so  briser  sil  y  «Jcait  versO  du  |>oison  : 
les  de. IX  lentes  re|tréseiil;uit  des  paysajjes:  il 
y  avait  eu  outre  Niiijît  j;rauds  lapis  de  soie,  el 
lïfauct^upde  |>olils.  sur  les<juels  iMaieiil  brodés 
en  or  de<  animaux  el  des  Heurs;  neuf  rid«au\ 
de  lenl«*s  .  en  ti^aj^eseuleuieni  en  Orienl  ;  neuf 
lapis  de  jxtils  de  i hameaux,  neuf  selles  j;,irnies 
dor  .  d  ar(;enl  el  de  pierreries;  sept  IkUous 
dart^rnt .  ancien  sjnibi^ilo  de  souvorainelO  ;  sept 
sabres  avec  des  fourreaux  de  velours  eramoisi  : 
sopi  t1<Vh«^  el  sepi  eanjuois  j^;arnis  d'or  el  «i»' 
picm-ries.  enfin  des  chefs-d'œuvre  de  lindus- 
irie  persane,  des  lapis  de  la  laine  la  plus  fiiu\ 
si  grands  que  sept  homircs  pou\aieiil  A  |teinc 
en  porter  un.  Quant  aux  faucons,  ils  n'avaient 
pas  survécu  au  voya[;e.  I,'and)ass;ideur  offrit 
en  son  propre  nom  un  cxeniplaire  du  Koran. 
une  lente,  des  sabres  ,  des  arcs  et  des  Hèches  . 
des  tapis  de  soie  et  de  poils  de  chameaux. 
Le  corlége  se  fit  dans  le  môme  ordre  qu'il 
était  venu.  Kn  avant  allaient  les  sipahis,  les 
tschausrhs  et  les  rauleferrikas,  tous  vêtus  de 
salin,  de  damas,  de  velours  el  de  drap  d'or; 
puis  venaient  trois  cents  î'erses  avec  des  robes 
de  diverses  couleurs,  sur  les^pielles  élaieiit 
brodées  des  fijjurcs  d  oiseaux  el  d'animaux;  ils 
étaient  suivis  des  serviteurs  de  l'ambassideur 
à  pied  .  du  cheval  de  l'ambassadeur  (onduit  en 
main  p.ir  un  Persan,  de  deuxcenis  janitsc  liarcs: 
enfin  s  avançait  l'dmba.ssadcur  seul ,  velu  dé- 
carlale.  avec  un  turlwn  d'or,  monté  ."ur  un 
cheval  étincelant  d'ar[;eiit.d'or.  avec  des  harnais 
tout  fjarmsdf  turqiiois^-s  et  de  {jrenats;  rcnl 
quarante  cavaliers  f)ersaas  fermaient  la  marche. 
Toutefois  les  Persans  étaient  effacés  par  les 
Turcs  ,  dune  structure  plus  vijjoureuse  ,  d'une 
tournure  plus  im[H>sante.  d'un  teint  plus  blanc; 
d  ailleurs  le  drap  d  or  jervin  était  bien  infé- 
rieur aux  tissus  vénitiens  dont  la  cour  oiio- 
iriane  était  revêtue.  Il  fut  attribué  h  Vhahkuli. 
pour  les  frais  de  sa  maison  et  de  son  entretien. 
ôOO  ducats  par  jour  sur  L  ca.SMtte  du  .sultan;  la 
paix  fut  renouvelée. 
Quelques  jours  avant  l'arrivée  de  lambassa- 


deur.  tl.iiis  un  divan,  le  be;;  kurde  .Mulal  avail 
été  condamnée  mort  avtr  trente Kmdes  de  sa 
suite,  parte  (\\\v  tout  réceuimeut  le  Isdiausch- 
baschi.  sur  l'ordre  du  [;rand  vesir.  ayant  voulu 
l'arrêter  dans  la  inoscpiée.  il  s'était  mis  en  dé- 
fense, el  avait  tué  le  (lii;iiilaire.  ainsi  (|ue  deux 
tscliauschs.  I.a  tétc  du  bei;  tomba  dans  le  di- 
van ;  les  trenteHleiix  Kurdes  fin-ent  exécutés 
«lans  toutes  les  dird  lionsdes  Irenle-dcuwents. 
et  subirent  divers  supplices.  Vers  ce  temps  le 
sidianfut  vivement  iiKpiiélé  par  les  nouvelles 
arrivées  de  Uaszra  el  de  llémen  sur  la  révolte 
dl  lianoj'jlili  et  de  Mulralierlen|;.  Hienlol  les 
faits  ((micrnanl  l'.Xrabie  occuperont  toute 
notre  attention;  le  mouvement  driianof;lili , 
scheidi  des  tribus  arabes  autour  de  Haszra  . 
n'auraient  pasollert  miiinsde  dangers,  si  le  chef 
rebelle  avait  irouvé  auprès  des  Persans  l'appui 
qu'il  en  espérai!  ;  mais  bientùl  ce  .sonlèvemeni 
fut  comprimé  par  les  be|îlerbe[;s  de  Has/.ra  el 
de  .*»cliehr.sor  avec  (pielcpies  milliers  de  Janil- 
.schares  J  .  A  la  fin  d'avril ,  le  sultan  se  rendil 
d'Andrino|)le  ;1  Conslanlinopic.  et  le  F'  mai 
l'ambassadeur  exlraunlinairc  de  Polofjne,  So- 
horowsky,  avec  une  suilt*  de  trois  cents  per- 
sonnes ,  fit  .son  entrée  dans  la  ca[iiiale.  Il  venait 
avec  des  présents  pour  renouveler  le  trait»'  de 
piiixet  jK)iler  des  plaintes  conire  les  Moldaves 
cl  lesTatares;  il  dematida  aus.si,  mais  en  vain  : 
1"  que  la  Poloi;ne  ne  fût  plus  tenue  de  livrer- 
les  déserteurs;  "J"  qu'elle  cessAl  de  payer  tribut 
annuel  au  chan  lalare;  .T  que  dans  la  Moldavie, 
nul  \voi\\0(lenepftt  être  installé  .sans  l'aj^émenl 
du  roi  :  ceilt  été  un  chan[;emenl  ;i  trois  ar- 
tiiles  de  l'ancienne  capitulalion.  la  dernière 
demande  était  le  résultat  d(>  l'accord  parfait 
établi  maintenant  entre  la  Polo^rnc  et  Fîo(;dan. 
revêtu  de  la  di|;nité  de  .son  père  Ab  xandre,  el 
qui. se  manifesta  rannéesuivaiit«^)ariinealliance 
en  vertu  de  lacpielle  IU){;dan  promit  au  roi  de 
Polofjnc  de  lui  prêter  assistance  en  personne 
contre  tous  ses  ennemis ,  le  sultan  exteplé  {'2j. 
l-a  paix  avec  la  Polo|;ne  fut  renouvelée  en  juil- 
jel,  el  il  y  fut  sti|iulé  que  le  roi  reklcherait 
Icnvové  tatare,  retenu  p.ir  lui  dej)uis  trois  an- 


(1;  A3!i,i"év«'nenient  du  rei;ne  deSelim  Il,fol.;j40; 
Vfr;»ni.,  f  p.,  d^ii*  Kaiona  ,  I.  xxxv  ,  p.  28. 
{2    hiigel ,  Histoire  de  la  Moldavie  ,  p.  21-5. 
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rurs  I  .  I.c  woiwodc  de  Transylvanie,  Jean 
Si j;isinori(l,  avait  rmi  ordre  de  restituer  à  c  eini 
(le  .Moldavie  les  <  hâieanx  de  Csieso  «  t  de  Ku- 
kullovar,  et  le  MUiverain  df  Valarhie ,  Pierre 
Myrts«lie.  ii;é  a  (x-iiie  de  vin|;t-lrois  ans,  ae- 
tUM-  déj.i  |>ar  les  rlaincurs  de  tout  «m  |»ays,  fut 
rhar(;é  de  rlialiies  et  aineni'  à  Conv|antino|ile. 
Il  a|»|M)rta  <  inillioiis  d  aspre-i,  on  HO.<MI()dui  als. 
dont  la  moitié  formait  le  tribut  aeroulume  ;  le 
reste  tétait  un  |»riS«nt  aviv  le<iuel  sa  m«Ve  , 
femme  ir)trii;inte  el  dissolue,  esprrait  acheter 
Ia|;r;Vfdii  prince  eonpalde.  De  plus,  nn  des 
afhdés  de  Mvrisehe  avait  dénonet*  l'pxistcnee 
d'un  Irésnr  cacln'-.  de  1:{0.(MM)  du.ats.  (pii  re- 
\  int  encore  à  la  Porte  '2  .  loutcfois.  le  woiwode 
fut  dépouilU'  de  sa  souveraineté,  el  ne  consiT\a 
que  la  vie.  .\  sa  place  fut  élevé  son  fr^re  .Mexan- 
dre.  (pie  Ton  rappel  i  de  son  exil  dAlep;  lui- 
même  fut  iMiini  avee  sa  mère  A  Konia.  (»ii  il 
mourut  bientôt  ap^^s  3\  .\  la  hn  de  l'année. 
Michel  (iyulay  fui  envoyé  en  Transylvanie  avec 
la  mission,  donnée  déjà  |)nVé(leii!menl  aux  der- 
niers envoy«''s  de  Jean  .Sijpsniond .  .Sebasiien 
Irdel  el  François  Baloj;h,  de  maintenir  la  tr.ni- 
(juillité .  el  faire  en  sorte  (pie  rcmpcreiir  ne  fut 
pas  iroiildé  dans  la  jH)ssessi(in  d'Lrdœd.  N;i;;y- 
iKuna  el  Zcclnvar.  Ptinr  les  discussions  re- 
latives à  ces  trois  [)la( es.  el  au  parla{;e  tou- 
jours déhallu  des  sujets  sur  les(pirls  avait 
été  jusque-là  levé  l'inuM'il  en  commun,  il  y  cul 
une  corresj)ondance  lrès-vi\e  et  un  échange 
très -actif  de  courriers  entre  le  gouverneur 
de  llon|;rie,  Musta|ilia-Pascha  .  el  le  {gouver- 
neur de  la  cour  impériale,  le  prince  Iraut- 
son, L'envoyé lurclbrahim.  en  passant  à  Ofen, 
avait  donné  l'assurance  que  l'empereur  re- 
mmçait  aux  villa[;es  (pii  payaient  limpot  aux 
deux  puis.sances.  Achaz-Csabi.  qui  avait  été  en- 
voyé h  ce  snjel  au  pascha  d'Ofen  .  n'avança  pas 
plus  les  choses  que  le  tschausch  adressé  par  le 
pascha  à  Trautson   4  .  L'ambassadeur  Ibrahim 


J;  AllH-it  de  \N  >s/ ,  iap|iurl,  dans  If*  ârrhi\e«  de  la 
maison  impériale  ;  vox-  aussi  \e  rapport  d'ambassade  de 
Soranzo,  daiislts  actes  vénitiens. 

(2)  Les  faits  tirés  du  rapport  de  Wysz.  en  date  de 
m.^i  1668,  ne  se  Irourent  dans  aucune  des  histoires  de  la 
Moldavie. 

;3)  \V\  sz ,  rapport  de  Constanlinople,  du  5  septembre 
1568. 

(4}  Rapport .  dans  les  Archive*  impériales. 

TOM.    11. 


é<  ii\il  dire»  temenl  à  l'empereur  [nuir  sr  plain- 
dre de  IcnléMnient  de  deux  femmes  cs4  laves 
et  du  lo};emenl  indi|;ne  (|u  on  lui  a\ail  donné 
dans  une  maison  dont  les  fenêtres  manquairni 
de  vitres -.niais  Maximilien  excusa  ers  aclesdans 
une  lettre  au  sultan  .  qui  se  de»  iara  satisfait  I  . 
Avec  landtasAadeur  |iolonais .  partit  de  Cunslau- 
tinople  ll.isinlsrhauM  II .  |NHir  Iransiiitllre  la 
nouvflle  capiliilalioii  J  ;  le  baile  veiiilien 
-Soran/o  fut  remplace  par  llarbani. 

Le  K  jan\  ier  l.">t)!> .  Seliin  se  pcnnil  un  de  c« 
actes  si  rares  dindéjwml.ince  dans  son  rè|;ne; 
sans  consulter  le  véritable  souverain,  le  jjrand 
vesir  Sokolli,  il  nomma  S4»n  ancien  j;ouver- 
neur  de  la  cour.  Lila-Mustaplia.  (pu  n  était  \KiS 
encore  relevé  de  sa  dis|;r.'n  e.  dernier  vesir  de 
Il  cou|>ole:  Ireuiblanl  devant  la  toute -puis- 
.sance  du  faraud  vesir.il  n  osa  pas  rap(K'ler 
auprès  »|r  lui  (muii  lui  faire  »  rite  conimuiiica- 
lioii;  mais  jMiiir  renlretenir  piilili(pienieiil .  se- 
lon les  formes  accoutumées,  à  son  retour  de  la 
(basse  vers  la  capitale,  il  tint  un  divan  à  ( heval. 
et  là  conféra  avec  tons  les  vesir>.  placi'-s  sui- 
vant leur  raufj,  et  par  coiisccpinit  atiî>.si  avec 
I  ancien  {;ouverneur  de  sa  tour,  à  peine  rentré 
en  |;r:ke  .'i  .  Le  frère  de  .Musiaplia-P<iM-|ia, 
celui  (pii  avait  é(-lioiié  devant  Malte,  fut  mis  à 
la  retraite  avec  une  pension  de  'Joll.OOO  aspres  , 
ce  qui  était  un  quart  de  plus  (jue  la  pension  or- 
dinaire des  vesrs,  et  une  au|;menlation  de  Irai- 
teinenl  de  '20  aspres  par  junr  lut  accordée  au 
fils  de  Pierre,  ancien  prince  de  Valachie,  parce 
(pie  sa  mère  avait  livré  an  sultan  le  trés(^)r  de 
son  époux,  de  I. il), 01)0  dneals.  .sur  le.s(jucls  elle 
en  re(,ut  10.000  4  .  .Mohammed,  hls  dc.S.salih, 
bej;lerbe|;  d'Al|;er.  (pii  avait  été  jeté  en  prisf)n, 
cl  se  vovail  menacé  de  perdre  toule  sa  fortune, 
racheta  sa  liberté  en  alxindonnant  une  partie 
de  ses  biens  immenses   ô  . 

Les  troubles  des  .Mainoles  et  la  mutinerie  de 
la  [garnison  de  rri|H)li .  (pii .  mé( ontente  du  |»a.s- 
cha ,  lavait  tué  à  coups  de  fusil ,  appelèrent 


;i'  I.a  Icitre  originale  du  sulian  ,  du  mois  de  dwbema- 

siul-ewwcl  976[noTembre  I.!i<i8\ en  réponse  à  la  lettre 

d'eicuse  de  l'empereur,  est  dans  le»  archives  impériales. 

2,   Rapport  de  .Soranzo,du  1:7  juillet  \ù(jS,  dans  les 

archives  impériales. 

3  K.îpporl  de  Barbaro,  du  27  janvier. 
lî;  Rapport  du  même,  du  8  juin  1569. 
(.5,  /hi,t. 
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r.irliv:to  (lu  kipud,»n-juMli.i.  (|iii  diil  sorn  prr 
«lu  r^lal)Ii*s<Min'ni  *\c  lonlrc.  (hiiiizr  ;;;il(  rrs 
pnrrtU  la  lurr,  inom»'t*s  (lar  quiii/r  rrnls.i.mil- 
sdurrf.  ri  iHirtani  iinriiinninr  ixiininc  p:isi  hn 
deTri|H)li  A\ani  dv  tpiiltrr  Ir  |mrl.  1rs  iiiariiis 
3\.iini(.  siii^.ml  1.1  ««»>iliiiiu".  rnulii  lio'um.ij'o 
aux  nùiifs  (\c  HtirlxToussc .  ri  iniiuolr  un  a|;iu'iui 
uir  M)n  li>iiibr;)ii  pour  appeler  i'as^islaiioo  dr  la 
fP'ando  ombre  «Ui  Ihths  mit  leur  entreprise  ^  I  . 
Du  aiUres  j;aliTesriiij:;lerenl  sers  Maina.  cliar- 
fçëes  d  èlpvfr  une  riladelle  pour  tenir  en  bride 
l(^  dr54  endant!(  des  Spartiates.  A  Alexandre. 
par  I  in^iienre  du  pinssanl  juif  Juan  Miipiez. 
des  vaisseaux  français  avaient  «Mé  retenus,  part  e 
que  ce  perM)nna;;e  si  iuHuent  faisait  i  la  Kranrc 
drs  rérianiaiions  d  ar;îent.  l/envoyé  de  I  ranec 
protesta  vainement  r«mire  telle  violente  'Ji. 

Au  prinlimiw  rie  l'anniT  suivante  .  les  deux 
iKMiees  Gaspiirri  de  Minkwisel  Kdonard  l'rovi- 
si«»nali .  apjiortêrrnl  le  présent  dlioiuieur  an- 
nuel.  »lipulp  de  MI.IHM)  dutais  pour  le  sull.in. 
el  les  soinrar»  convenues  pour  les  vesirs.  Admis 
a  laiidienrc  du  sultan,  ils  dnnand«^rent .  au 
nom  de  ImipiTctir.  (pie  des  ordres  rif^"'"'*'"^ 
fiinratadrcsscsaiixTransylvaniens.de  ne  point 
fairr  de  Imlaiives  ronlre  /ech\\ar,  F>d<rd  et 
>af;yl»an\a;  el  quil  ne  fut  accordé  aucun  ap- 
(Mu  a  des  relM'lles  comme  François  Korijars  . 
l^tadiUau^Julafty .  IMai&(-(>(tmatliy.  Moliainincd- 
Faïkcha  fxnua  nu  Fj-do-d  .  le  petit  château  . 
■  au  |>ri\  de  lan(  de  sauf;  turc,  et  ensuite 
r  .  [Miiisait  bien  éire  abandoinié  aux 
Traiwrlvanicns  :  toutefois,  en  voyant  la  vivacilc'i 
des  réclamation'»  des  noncesel  de  l'anibassadeur 
*ur  ce  |xiirii.  il  n  insista  plus  ;  m  ds .  en  romp«'n- 
micn.  il  demanda  msniie  rpjc  les  villages  aux 
alentour*  de  l'alala.  We/prim  et  .Sliibl>^eis7.en- 
burp;  ne  |»ayaMml  d'im(H>ls  qu  aux  Turcs  :  que 
ceux  de*.  cn\in»ns  de  Tala  et  l'apa  .  préc(''dem- 
m*"nl  tributaires  de  la  Torfe  .  coni  nuassent  de 
ffMirnir  leun)  amiributionR .  el  tda  par  l'entre- 
mifcr  d«sjnf;e«  Il  de  nanda  une  ïnmne  armure 
de  Vienne  .  cl  dfmiia  deux  arcs  aux  nonces. 
Le*  députés  Iransyhaniens,  Michel  Gyulay  et 
Gaspard  GeV>ccs.  qui.  de  leur  c/ilé,  réclamaient 
le»  irou»  place»  dé»ignce.s  plus  haut,  s  en  rc- 


"1    f'^tf^ou*  ;  ï (tf il, m  àelèMfrUe 

de  la  flotte  rl»ni  1  «  ^i  rrui  I.jG8j. 


lournèreiil  sans  avo  r  rien  obicnii  J  \  (Inaire 
mois  plus  lard  revint  François  Hal(»i;li,  en 
qualité  d\'M\o\é  de  Traiis)  Ivanic.  asec  l'inlcr- 
préle  I nliad.  |M)Mr  se  |»!aiii(lre  du  tori  l'ail  au 
pa>s  par  le  bcnlcrbc|;  «le  IVmcswar.  cl  le 
saiidscliakbiy,  de  S/ulnok.  Moli.iinini-d  l*as<  lia 
les  écoula  \oloiiliers,tar  il  clail  Ircs-bicnvcillam 
|M)ur  Gaspard  lUk( scli ,  à  cause  de  la  lionne 
adminislralion  de  la  Transylvanie  ("2.  Il  envoya 
rinlerpréle  Maliimidhcn  au  roi  d»;  France  , 
avec  trois  leiircs  ,  afin  de  sollicilcr  de  ce  mo- 
nanpie  la  princesse  Mari;uerilc  tomme  épouse 
|Kuir  .ban  Sij;ismond  de  Transylvanie,  ampicl 
devait  éire  assurée,  en  vue  de  ce  maria|;e  ,  la 
succession  au  trùnc  de  rolojpic;^).  C'élail,dans 
celte  année,  le  second  voya{;e  de  diplomates 
turcs  en  Fiante;  car  Ibraliiin,  Tiiitcr|)rèle  dcî 
la  Porle,  que  déjà  Ton  a  mi  poricr  A  Franc- 
fort .  A  Venise  et  à  Vienne,  les  actes  de  ca- 
pilulaMons  renouvelées,  et  qui  était  revenu 
de  sa  mission  de  Pologne  sans  avoir  oblenii  de 
résullal  (4),  alla  aussi  présenter,  le  traité  à 
l'aris. 

Celle  année  ,  un  des  plus  terribles  incendies 
dont  riiisloire  de  Conslaiilinople  fasse  nieii- 
!ion  dévora,  d'après  les  rapports  des  ambas- 
sades européennes ,  au  moins  trcnic-six  mille 
maisons,  diiffre  énorme,  et  (pii  sérail  encore 
eflrayanl  réduit  d'un  zéro,  le  Icii  éclata  dans 
le  (juartier  des  juifs,  et  toutes  les  tentatives 
pour  Télcindre  furent  inutiles.  I,c  f;rand  vesir 
courut  le  plus  {;rand  danjjer,  et  faillit  devenir 
la  proie  des  flammes,  dont  il  voulait  arrêter 
les  ravages.  Les  janiischarcs,  au  lieu  de  cher- 
cher :'i  préserver  les  maisons  des  juif^,  se 
jctércnl  sur  les  habitants  |K>ur  les  massacrer,  et 
mirent  en  c  roix  un  jeune  «hrétien  o;.  L"a{;a 
hschaafer ,  que  la  maladie  avait  empêché  de  se 
présenter  en  ficrsonne  dans  cette  circonstance, 
cl  de  mettre  un  terme  aux  dé.sordres  de  ses 
troupes,  fut  dépost* ,  et  sa  place  conférée  au 

'1  \Vy»7  ,  rafiporl  du  23  avril,  danule»  arcliivci  Im- 
p^riaJMi. 

'2,  Wy»z,  rapport  par  Daniel  Marc,  <ie.  1"  tep- 
|f  riibrp. 

3j  A'b«ri  à*.  WyM  ,  el  VuMréii  rie»  rapports  de  l'am- 
\ra*t»adt  véiiilwriii<;  ,(l;tii)t  le»  archives  iii)(»<'riaiM. 

4  RapfKiri  (Jf  Barbaro,  du  10  juin  hWJ  ,  dw»  lei 
•rcbi«o  irn(iériak*. 

.0,  Vlaniki,  p.  UtO .  rapp^)rt  damt)a«»a(Je  d'AHiert 
d'  U  vw ,  fian»  les  archive»  impériale»  ,  27  •epteml>re. 
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f^and  éciiyer  Siawibch .  I  lon(;pois  ou  Croate  dp 
ru»i»s;iun' ,  ilonl  In  rliar)',»'  p9*ss  hu  pn-iiiUT 
|Mirli'-r|wc  K.iii.iN-Ai;.i.  Ijt  j'.rai.d  in'  «inlir  dr 
Coiislauliimplr  fui  nimmc  Ir  "*i!:nal  du  il(Hlial- 
iinnt'iil  de  ««•  (;rnrf  dr  Wmi  daus  d'aulrrs 
\dlfs  (Ir  r«  iu|»irr.  Uruva,  Sdiuiiinir  «l  laiia 
lurent  dihoroi's  par  If»  Haiiuno»;  «iaus  la  d- r- 
nitVo  villr.  nulle  noUlals  «auliTrnt  m  lair  avrr 
Ir  ninj;asiu  A  |»<»udre  1  AHn  de  u»(^lrr  de  nuu- 
\eaii\  l'Iiuu  nls  au  «iirpH  d«»<«  jaiiilM  ban« ,  (|ul 
I  lairiit  actUM-s  iKin-sindemcnl  de  u'aMiir  pa«i 
es^avC'  d'<*leindre  le  feu,  mai<«  enmre  de  j'avjjjr 
allii'iié,  nu  n'-paudil  parmi  eux  une  i|iiaiilil(''<le 
r«'ué|ïals  juifs  ri  <  luélieuH  '2  .  (pie  Irs  rniauti^ 
txerei^fn  tout  réeeumunt  Kuilre  les  «HMalrurs 
dr  Moise  «'t  de  Jésus  a\  aient  [ui  dèlerniiner  A 
renii'r  l.t  fui  de  leurs  |M'r«'s  I  a  uiorl  de  I  audian- 
sadeur  impérial  \\  ysz.lepremierdl)nlon«sij;nale 
le  dé(•^s  A  (!on"*tan'inople.  el  (pii  fut  eu'.eveli  A 
IVra.  dansl'i'iîlisi'de  Siinl-Heunil,  de>int  Toe- 
I  asion  d'mu'  lettre  du  sultan  et  du  i^rand  vesjr 
a  rem|x'reur  ,  oi'i  »e  tn»u\e  le  lêni<ui;ua|;e  le 
|)lus  linnorahle  nur  jesservieesde  ee  dipl(nnalc. 
S»n  suri  e<;«»rur .  le  Néerlandais  (Charles  Hynie 
d'Kstbrik ,  a|)r<'sa\()ir conféré  avec  le  précédent 
andwHsadeur  Rusl)eek  ,  cnf;ap,ea ,  avee  le  {yrand 
vesir.  les  néi;ocialions  pour  le  reiiinivcllemcnl 
de  la  p:ii\  de  huit  anm-es,  sur  Icsipicllcscpiaire 
déjA  étaient  éeoulées.  Mohimmed-Paselia  se 
montra  inflexible  sur  les  villages  eontestés;  il 
rejeta  cnnmie  une  faute  j;rave  .  sur  le  j;rand 
\esir  Ali-F'asrlia  ,  la  [»aix  trop  favorable  areor- 
dée  aux  iiii|MTianx  en  làti'J  ,  disant  qin-  le  mal 
fiit  par  Ali  sons  Suleiman  devait  être  réparé 
mninten ml  p:ir  Moliamiiied  sous  le  sultan  Se- 
lim  -.(pie si  l'on  ne  voulait  pas  céder /i  ses  justes 
désirs,  il  partirait  d'Ofen.  et,  envahissant  le 
territoire  ini[)érial,  transfornu'rait  en  d('sert 
MU  espace  fie  deu\j(uir!UTs  deniart  lie  .atin  d'as- 
surer les  frontières  turques.  Vers  ce  temps,  arriva 
la  nouvelle  de  la  nmrt  du  scbali  '3  .  et  Ion  se 
mit  en  mesure  du  coté  de  la  l'erse,  en  {gar- 
nissant de  canons  1rs  places  frontières  de  \^  an 
et  d'Krsernm  ,  et  déjmsnnt  rinq  millions  de 
balles  dans  les  arsenaux. 
On  voit  que  Mohammed-SikoUi  conservait 

'^^  Selaniki,   p.   100:  rapport    d'amb.is»adc   d'Alt>«»rt 
de  Wysz .  dans  les  arcliires  impériales. 
(2)  /but. 
v3)   Rapport  du  baile  Barbaro  ,du  25  juin  1509. 
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au  r^i^ni*  ilr  Selimlriiipreinte  i\r  i;randrurqur 
IMU'iail  criuj  i\r  Sulriman.  \ m  eutrepriiiefi 
|iacitiqueH  prés^nlent  é|;alenienl  rr  rar;ui/Te. 
hrux  i)uvra|;rs  kurtoul  ,  qui  ménleiii  deire 
si[;ualé«  par  l'Iiisloire  .  muiI  I  aelifvenienl  de 
la  ];raiide  movpiée  d'.XiulriiiopIr  ri  la  jmirlUui 
du  \\ol|;a  et  du  (Km  .  tentée  au  iiioyi  n  d'iiii 
canal,  hé»  la  première  année  lUi  refjnr  de  .*Nclini 
furent  j«iéj»  1rs  fondenirnls  dr  laSclimijr ,  rioiil 
la  coupole  (••^(re  un  «liaméire  plii<»  f;rand  de 
i\vu\  aunes  (pie  celui  de  la  (  (initie  d'A|a-S(>fln. 
Sinaii ,  dont  le  nom  ni.ir(pie  le  plus  baul 
déve!oppeiiM*nl  de  lai  (  Iniet  ture  ottomane, 
appliqua  lis  plus  ;idiiiiiali|eN  re^MUirces  de 
son  art  dans  <-ptte  n  uvre  :  lui-même  rfconnul 
qu'il  s'était  montré  apprenti  dans  le  nios<|iiée 
des  princes,  com|i,i|;non  dans  la  "^iileimari'je.  d 
maitredansja  Seliiinje.  l/élévation  de(c  dernier 
édifice  dura  sepi  années  ,  el  la-iivre  ne  fut  ac- 
compli (pi'au  moment  (u'i  le  snli.-ui  Stlim  allait 
ai  liever  sou  r/'{;ne  et  m  vie  .  dont  ee  ma|;ni- 
Hipie  monument  devait  être  le  plus  iiii|M)vtn( 
.souvenir. 

I.a  tentative  de  li  joiKtion  du  Don  avec  le 
\\ol|;a  n'eut  |)as  autant  de  succès.  I.iflée  ve- 
nait du  defterdar  Tscherke^-Kasimbefî  ,  au- 
quel avait  été  confié  le  sîindseliak  de  Kaffa , 
et  (pii  fut  cliar|;é  de  diri(;er  toute  l'entre- 
prise 1 1.  Trois  mille  janits<liares  et  vin(;t  mille 
cavaliers  furent  diri|;és  vers  Astraelian  'laoûf 
lôbO  I;  quin/e  f;aléres,  ave»' cinrj  mille  janil- 
schares  el  trois  mille  ouvriers,  prirent  la  route 
d'Assow.  Trente  mille  Tatares  devaient  >>oulenir 
la  cavalerie  au  siéRe  d'Astrachan  .  et  prolé|;er 
rinfanierie  cliar{p'e  de  creuser  le  canal  :  mais 
quin/e  mille  Musses,  coiiiii  andés  par  Serr^ 
bianow.  tombent  sur  les  travailleurs  et  les 
dispersent:  la  (garnison  d'AsIraelian  f.iit  une 
.sortie  et  cliar|;e  les  assiéj;eants.  I.a  dernière  es- 
péranccdes  Jures  larmfe  d»s'F"alares.est  enve- 
loppée et  anéantie  par  les  llusses.  O'autres  Ta- 
lares,  pris  |)oiir  i;uides  par  les  Jures,  sétiidicnt 
à  les  éj;arer  A  travers  les  stepfM's  et  les  marais. 
I.e  découra|;< ment  de  l'armée  fut  encore  aug- 
menté par  les  manauvres  d'aftidés  du  chan  de 
Krimée,  qui  dans  le  snccfs  fie  cette  entreprise 
ne  voyait  que  laflt  rmissemcut  du  joug  sous 

1  PcUrhewi,  fol.  151  :  Rausalul  Kbrar  ,  fol.  302  ; 
Flivfoirr  de  la  Rii»ie  ,  par  I>evesque:  Pari»,  1812,  I.  m  , 
p.  "3,  et  Histoire  de  Karamitin  ,  l.  vin. 
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leijuel  il  tiail  amrbo.  Ct*s  jïons  rrjHVMMiU'ToiU 
aux  ouvriers  vl  aiiv  stildals  cjue  dans  ces 
itMiIrt^  scptojitrionalos  lluvcr  <lm;«it  iu*nf 
mois  .  cl  q  1  (Il  tMo  lt"s  iiiiils  n'av.iinit  quo 
trois  luMir»^:  qu'ils  scraiciil  doiir  tonos  ^ic 
rcnouror  au  n^|H>s.  ou  i\c  juS;li;;«T  Inirs  devoirs 
relipiruv .  puis»ju«'  la  prit'rr  du  soir  «loit  se 
faire  deux  licuroN  apri^'s  \c  rouchrr  du  soleil, 
ei  colljMiu  matinaux  priMuitres  lueurs  de  r.iu- 
rorc  I  .  Ia  ruse  réussit  :  les  troupes  murmu- 
rt^rent  :  elles  s'ombar<]iiérent  h  Tana  :  assaillis 
par  une  tomptMe  furieuse,  les  Kliimenls  furent 
dispersés  ou  en;;loutis;  sept  mille  hommes  A 
peine f;a^;n^rent  le|>ort  deC/onstantinople.  l  no 
ambassade  russe  rétablit  la  paix  .  qui  venait 
d>(rr  violée  3  .  Ilepuis  la  lettre  adressée 
•luin/e  ans  auparav.int  .  par  Suleiinan  à 
Iwan  le  Terrible,  dans  la«jiiel!e  il  lui  donnait 
le  titre  d  heureux  e/ar  et  de  siij^e  souverain. 
cl  lui  recommandait  les  marchands  envoyées  à 
Moscou  jK)ur  acheter  des  fourrures  (3) ,  on 
n'avait  vu  aucun  échan}',e  d'ambassades  entre 
les  deux  Ktai^.  Iw.m  en\(>\ail  ma  menant  le 
noble  >*ivosul7.o\v  offrir  ses  félicitations  à 
Selim  sur  son  avènement  au  tr«"»ne,  lui  expri- 
mer son  étonnement  de  l'irruption  des  1  urcs 
en  Hussie.  et  lui  assurer  qu'il  nétait  millemenl 
ennemi  de  la  religion  de  Mohammed,  que  pro- 
fessaient même  plusieurs  de  ses  officiers.  Dans 
l'audience  donnée  à  >ovosulzo\v  .  Selim  néf;Ii- 
f;ea  de  s  informer  de  la  sanié  du  czar  .  et  ne  fit 
point  inviter  l'ambass^idcur  à  un  festin,  selon 
l'usaf^e    i  . 

louiefoi^  la  vanité  des  efforts  tentés  pour  la 
jonction  des  deux  fjrands  fleuves  dans  le  nord 
ae  changea  rien  aux  vastes  plans  de  Moham- 
TDcd-.*v>k(»lli  dans  le  .sud.  SI  l'Arabie,  où  main- 
tenant é<lalait  le  feu  de  la  ré\o  le  .  |K)uvail 
^tre  ramenée  au  rejKis.  il  voulait  faire  percer 
l'isthme  de  Suez,  afin  que  les  Hottes  ottomanes 
pussent  faire  voile  iibreu  enl  delà  Méditerranée 
dans  la  mer  Bouge  . *  .  Cependant  de  piiis'-ants 


,1,  Mourad)fa  d'Ob»»on  ,  Tablfau  de  IVinpire  otto- 
mwi,  I.  Il .  p.  VJ\. 

2  i.iumt  du  rapport  de  l'ambaMode  véiiiUcriDe  ,  du 
16  mai  1670. 

[Z)  KaramftD,  Histoire  de  rcinpire  ruue,  I.  Ti,p.  380. 

r4,  /Ud. 

'5  Rapport  d'airlnande  de  Rfcn,  dan»  le«  arcbifet 
impénaie* 


aniieiiuuts  .se  préparaic'iil  .  au  |;iaii(l  <'lïroi  d«'S 
Nénitiens;  car  .Selim,  el  non  point  Sokolli ,  mé- 
dilail  la  i oiupiéle  de  Chypre  ,  «M  déj;"!  des 
vaisseaux  turcs  croisaienl  (U'vant  cette  île   \\ 

Mais  noire  allenlion  doit  se  porter  sur  la 
révolte  el  la  compicle  nouvelle  de  l'Arabica 
cause  de  rimporlance  du  pavsel  de  son  histoire. 
Pour  les  j;co;;ra plies  orieiilaiix.  l'Arabie  «'Sl  une 
ile.  parce  (piflle  est  boiiicc  de  Iroi.scolés  par 
Iriiis  mers;  au  nord,  [lai  1  l'.iipliralc.  (prelle lou- 
che A  l'Afriipie  sciilciiiciil  par  l'illisiiie  de  Suez, 
el  ne.se  lalia»  he  A  1  Asie  que  par  le  désert  entre 
la  Syrie  el  II  uphrale.  l/isllmieesl  ledéserl  des 
enfants  d'Israél  ;  les  sables  vers  la  Syrie  sont  le 
grand  dé.sert  arabe  ;  il  faut  quatre-vingt-dix- 
se|il  lours  pour  faire  le  lour  de  celle  ile  {'2).  Les 
Grecs  el  h's  lioiuains  divisèrent  le  pays  d'après 
laconstiluliondn  sol.  en  allant  du  nord  au  sud, 
en  Arabie  déserle.pélrée«'l  ferlilc  ou  heureuse. 
Dcno.s  jours,  les  indigènes  désigneni  la  parlie 
stérile  de  leur  pays  sous  le  nom  d  lledschas,  el 
riemen  repré.senle  pour  eux  l.Xiabie  heu- 
ren  e.  Les  contrées  monlagncuses  sont  a|)pe- 
lées  par  eux  .Nedschd.  Ils  donneiil  an  |)ays  qui 
descend  vers  la  mer  le  nom  de  i'ehama,  el  ils 
divisent  lile  entière  en  quatorze  cantons  :  1°  le 
désert  des  eiilanls  d"lsra«'l  ;  '2"  le  grand  désert 
arabe  ;  3"  llledx  bas  ,  mur  avancé,  parce  (piil 
est  en  avant  de  iN'edschd  et  de  Tehama  (3  où 
sont  les  deux  saintes  résidences  de  l'islam  ,  la 
Meccjue  ,  berceau  el  Medine  lieu  de  sépullure 
du  prophète;  4"  llad.schr  sur  le  golfe  Arabique; 
.'}"  Halirein.  ancienne  demeure  des  Karmales, 
sur  le  golfe  Persiipie;  0"  entre  IJalircin  el 
lledschas  h;  canion  pierreux  d'Aaris,  dont  la 
principale  ville,  Deraje,  esl  la  capitale  des  \\  eh- 
habis;  el  1"  lemama,  dont  les  vallées  fertiles 
sont  arrosées  [lar  trois  rivières,  dont  le  blé,  les 
dalles,  el  les  belles  eaux  s<jnt  j»roverbiales(4)  : 
8" la  pnriiedu  .sud-esl  de  l'Arabie,  limitée,  d'un 
(Ole,  par  le  {;olfe  Persiquc,  de  l'autre,  parla 
mer  des  Indes,  conqirend  le  pays  fertile,  mais 
insalubre.  d'Oman:  H"  les  cantons  stériles 
d'Ahka,  el  10"  de  Schahar  :  la  parlie  du  sud- 
ouest  ,  baignée  par  la  mer  des  Indes  et  le  golfe 

I;  R.ippfiri  d'3nil>aw>adç  df  Kyin,  eu  sfpleinbrc  1.065. 
'2y  (>»quaire-viiif',t  dixM  pt  kiatioriH  »ont  coiiipléet 
et  indiquée»  darm  I>ftcbibanriuma  ,  p.  483. 
'3,   iHrhihannuma  ,  p.  iiW. 
i,  /h,(l  ,  p.  52». 


i.i\  i;i.  \\  \\. 


M' 


Aiabii|Ut' .  tst  r\i,iliic  ln'iireu>e,  c|iiM()Utiiiit 
les  (•a^t()ll^  <lf  II  Ni-^luI  .  12"  'IVIiaina  . 
l'\'  llasr.iniiil  .  ri  li  I  iriiHMi  pr(>|iriiiiriit 
(lit  1  .  Six  ports  «-t  nrtif  entr«'|intN  <lrsn;iirs 
(Miurdes  martht^A  aniiueU  appt-iliMit  lfannmrrco 
(le  rOriint  rt  dr  l'On  idilil  ,  cir  la  l'ers»'  vl  <!•• 
I  K|;\pt«'.  I.fs  |H»rtN  Mint,  sur  W  |;oUV  l'rrsiqm'. 
(ihafr,  |x»rt  d' Ahsa,  aiuimiiP  cipilaU*  «h-s  Kar- 
mat«*s  '2  ,  (pli  attire  |Kir  si-s  pjVlienos  de  |mtIcs 
le  eommerre  «le  la  l'rrse  À  ,  eomiiie  M.l^k.ll  ap- 
pelle relui  «le  llii'le  t  :  sur  la  |Mrli«'  ii:«Ti<li<»- 
iiale  Aatleti  ,  I  Kdeu  des  Arabes  ;  Moka  ,  W 
paradis  des  aniatetirs  de  café  :  et  sur  le  (^olfe 
Arabitpi»' .  |)si|iid«l«' .  lieu  de  d»MMr«pi«Mii(iil 
d»^  raravaues  atriiaiiies,  de  inar»  liinds  et  «le 
(nMerins.  Ix*s  neuf  entrepôts  dans  le  pa\s  «•  n- 
Iral  .  où  .  aiinnellenjent  et  A  «les  j«)'  rs  fixe' , 
«'taierit  ternis  des  inareli«'s  .  sont  :  Diiiiielol- 
I»seheiidel ,  si  fameuse  dans  rhist«Hre  d'Arabie, 
parre  «pie  1.^  Irioinplia  le  |)roplnMe  ,  et  là  fut 
def.iil  sou  |HMit-Hls  lliiNeiii  [)ar  la  tralii^«»ii  du 
représentant  de  son  rival  Moawia;  Mes«iikar, 
où  sont  venfie«'s  préalablement  toutes  les  niar- 
thandisj's  |)oiir[irévenir  la  fraude  .">);  lesniar- 
(  lu's  (le  Ss.ih.ir.  Scli.ibar.  ()!,in.  hebi.i  ;  et  dans 
rilarasnmi.  Jeinaina,  où  ne  sont  a[)portées  |H)ur 
la  vente  que  des  nattes  et  des  pierres  ;  Ssanaa, 
rapitale  «le  l' Vrabie  beureuse  ;  et  enfin  Okkas  . 
le  plus  r.uneuv  «le  tous,  à  jamais  rélèbr»-  dans 
I  bistoire  par  les  luîtes  des  poètes  sur  lestpielles 
prononee  la  voix  |M»pulaire.  Sur  ces  manliés  . 
I«'s  pro«luelioiis  «lu  pa\s.  les  dalles  et  la  fa- 
rine«rien)ania.  Ia«nrniii|e  et  l'onyx  de  Ib-men, 
le  muse  et  lambr*'  «l't  hnman  ,  le  eafé  de  Moka, 
et  le  baume  de  la  Meeque,  l'em  eus  et  l'aliM-s,  les 
|>erles  l't  l'or,  étaient  écbanfjés  eonln*  les 
tissus,  les  étoffes  et  les  objets  d'art  de  llnde  , 
de  la  Perse  et  de  rKun)|)e  6  . 

I/Arabie  n'est  pas  moins  dij;n«<  d'attirer  l'al- 
tention  sous  le  |)oinl  de  \ue  ellino|;rapbi«pie  «-i 
bistorique.  Les  noms  des  anciens  babitants  «pie 
nous  iransmefteiu  les  Grecs  cl  les  Romains  s«' 


(1)  Dsrhihanniiin.i ,  p.  481.  iinminr  «^tnniP  n"a>ri«'mc 
partie  Ahkaf ,  et  divise  ensuite  riemni  propreinciiC  dit 
en  lomcn  et  Hasramut. 

(2   Dscliihannuma  ,  p.  497. 

t3;  //>«//.,  p.  3.  25. 

:V  //>(</..  p.  496. 

'5    Pans  Dsdiemasiul-Fwwel. 

v6)  Dschihanuuma  ,  p.  498  et  suiv. 


I  ree«»iinai'«seni  eut  «»re  en  partie  ilaiis  les  ap^M*!- 
lat ions  actuelles.  I.i*^  iVmiada*  el  les  Ibamudri 
vint  les  l'asin  et  les  I  bemud  dont  |»arleul  la 
tra<lition  aralx*  d  le  Koran  ;  les  ilonierttti-  et 
le«  .Nabatd'i  m*  retrouvent  dan.s  les  lii-ni-lliuijar 
et  l«*s  >abal;  l«*s  Omani,  Minari,  .Salxii.  Atra- 
mitn* .  /amareni ,  sui\i\enl  dans  les  noms  des 
cantons  et  des  \ibs  dthninan,  Miiia.Saba. 
Ilasramul  et  hbamar.  I  e  souvenir  de  MariaU- 
esl  per(Miué  par  la  rupture  «le  la  di|',ue  «le 
Mareb  ;  I  .ineiiMUU"  l'«'tr«ea  se  re<  «tiuiait  «laiis  b- 
mol  arabe  li.ids»  br  pierre  ;  et  !cs*oarra/.ins.  «pie 
Ion  a  cru  être  |M)ur  bs  Arabes  tantôt  les  Orien- 
taux I  ,  tantôt  «b  s  \oIeurs  2  ou  des  pale- 
Iretiijrs  '.\  ,  désij;nations  «pie  les  .\rabes  ne 
connaissent  pas  dans  leur  lani;ue.  nesont  peul- 
élre  rien  autre  «  b«>se  «pie  les  babitants  «lu 
canton  «le>(baliar  ou  des  step|M's  ssabra  i  . 
I.es  .Seenites.  nomades  ou  Bédouins,  sont  en- 
core aujourd  biii  « (imme  il  y  a  nnlie  ans  ,  «es 
HIs  d  Isniail ,  tj-lsquela  Hibb*  nous  les  repré- 
sente, dont  les  mains  sont  tournées  contre 
tous,  ei  «pii  v«)i«'nl  b-s  bras  de  tous  b'vés  ««jrjlre 

I  eux.  I. autorité  de  la  lamille  est  b'  gouver- 
iKinenl  du  «lés«Tl  :  reiifant  du  dés«rl.  ave«-  b's 
«pialilés  dont  l'a  «loue  la   nature,  a  planté  sa 

I  lance  en  coïKniér.inl  ilaiis  iniis  parties  «!«•  I.i 
terr«' ;  mais  il  na  pu  assurer  la  duré»-  a  nul 
(jrand    «inpire.     la    |;énérosilé .    réloipience 

[  ualurelle  et  l'intrépidité  sont  les  trois  vertus 
prineipab's  des  Arabes  :  celui-là  seul  est  noble 
de  nai^s;in<e ,  aiupiel  l'or   nm\»'  de  la   lM)u«lie 

I   comme  de  la  main,  dont   la   parole  atteint   b; 

j    but  comme  .sa  (lécbe,  et  frappe  (url  c«)mme  .son 

I  (;laive.  les  auteurs  des  |M»ésies  attacliés  à  là 
Kaaba  de\  aient  simteiiir  «-n  «b  s  «  «iinbats  sin(;u- 
liers  l  bonneur  de  i.i  préémimnce  réclamée  p^r 
eux  contre  quiconque  doutait  de  leur  su|>*'- 
riorité,  ou  bit  ii  av«'e  b'  prix  de  la  \al«ur  ils 
perdaient  aussi  la  récompense  de  la  j;loire 
[)n(Mi(jue.  Aniar  ne  tut  pas  .seulement  l'un  des 
plus  {;iaiwls  poeh's  anit  rieurs  à  M«)b;unmr'd.  il 
apparaît  encore  comme  le  («ère  de  la  cheva- 
lerie,  lellc  qu'elb"  se  développa  dans  le  désert 

'1;  SehTkMin. 

(2,  .Sankiii. 

'3,  .VrraH*rhin. 

'4)  l.e^  nomade»  enrnre  aujourd'hui ,  rbrz  Jeu  P^r'ans 
et  lfsTur<^  ,  s'appellent  t»anraiiischi ,  c"e«t-à-dire  babi- 
Iant.sdcs8feppc.«. 
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I  e  rtVil  dcsfsriploiiv  fui  .ipproiivt*  p.ir  lo  piH>- 
pluM»\  qui .  UhM  ou  r«'|M»ussaiU  1rs  fDiiirs  »los 
m»WM  prrsflns.  acriioillit  «lans  \c  Kor.m  1rs 
h^;ofnl«^  pniphoiitjur*  i\c  stm  pniplr.  1/ Arabie 
«»^t  lo  ilic.urr  dr  l,<  p'ii|Mrl  de  ces  iVcils  :  aussi 
les  liru\  vt'nrn^  <fo  I  i>lani  mhiI  aussi  nouibrrux 
«|Uf  los  vil  CN.  Aux  monis  Mcrworf  Arafat  pr^s 
(le  \»  Monpu'  Ailaui  ol  Fvo  sr  Iroiive^rrut  pour 
1.1  p^<'nli^re  fi»is  sur  lorro  lorsjpiils  furrul 
thavst^  (iu  paradis  P.  Abrahau)  ronsiruisii  la 
Kaaba.  o(i  lou  poui  ciuon*  rrronnallrp  h  s  Irarcs 
lie  M's  pas  "2  I  ani'.o  vovaiil  la  drlrr.ssr  d'A^ar 
lui  in«li(pia  jxHir  Ismail  la  siuircrdr  Srniscn  ,.'i  . 
Kn  passant  pr»"^  d  Hadsrhr  1rs  caravanes  de  pè- 
lirius  |H)uvsoul  do  j^rauds  rris  |M»ur  c-ouvrîf  la 
plaiul<  du  rbamrau  du  propliôlo  Ssalihqui.  rn- 
f'TnK'  dans  les  rochers,  dc^nonce  encore  aujour- 
d'hui I  lirr(*sie  delà  tribu  do  Thomud,  et  rap- 
|>ollo  le  cli^iimrnt  de  ses  meurtriers,  qui  fiuenl 
lapidés  4  DansrHasramut.  le  puitsdesséclK'  .5^ 
lérooi[;ne  contre  les  idolâtres  qui  accusèrent  le 
prophète  Manibala  de  rnensonjje  ;  le  palais  for- 
tifié 6  et  lrtom!>e;aHlu  prt>phèie  llud  [(Orient 
lénwMpna{;e  contre  liuiimissanoe  j;i[;;intc>quc 
de  schedad  de  la  tribu  d'Aad,  qui,  dans  le 
paradis  lern-sire  formé  par  lui-même,  ^ecroyai^ 
a  labri  de  la  colère  de  lïlternel,  qui  sait  élcr- 
nellemenl  châtier  lorf^ueil  méconnaissant  la 
justice.  I  j  mer  Rou^e ,  le  mont  Sinaï  et  les 
douze  sources  |)r^^  fie  Suez  ^7  sont  couf^acrés 
|»ar  l**nom  duIo;;islaIeur  dosJIrbrrux:  Médian, 
sur  la  n:er  Rouf;e.  rc>te  aussi,  dans  la  mémoire 
des  homme»,  comme  résidence  de  Scho.iib  ']c- 
ihro  H  .  Ix'au-père  de  Mose.  Saba .  dont  la 
Mp;e  reine  donnait  au  plus  safîo  des  rois  des 
cnifpnes  à  deviner '9^;  le  champ  du  Nod- 
vhran  .  ofi  «"ouvrirent  dos  abimcs  de  feu  10' 
poor  dévor<T  lo  ijran  juif  Su-Nu«as  et  ses 
farouches  soutiens,  qui  prétendaient  impmer 
leur  croyance  à  l'aide  des  bilchers  ;  le  palais 


(1 1  UKlnhannufiia. 

'.2,  /bid  ,p.  4J8et  wiv. 

3    /fnd. 

I,  /AiV/ .  p.  ,521. 

5  /bid.,  p  491. 

6  /&û/ ,  aa  m^me  lieu. 
7,  /bfd.,  p.  ',Z'tf\.  'ta,. 

i<J>  fbid.,  p.  îtjft. 
r»;  /WJ.p.  4«. 
'\0,lbid,  p  433. 


I   de  ("ilioiiidaii  ri  l'éj^lise  de  Ssauaa  .    (pT Abraha 
I   prctru(l;iii  rlrvcr  pour  1rs  opposer  à  la  K.iaba 
I   comnir    biu     dr   pèlrrinaj^e ,   entreprise    (pii 
attira  la  tolcrr  du  ciri ,  et  lo  fil   périr,   avrc 
sou  armée,  dr  la  p«iilr  vrroh-  lorsipi  il  marcliail 
contre  la  Mr(«pie(li;  Sainara  ,  oi^i  vécurent  les 
deux   iirécnrsrurs    de    Moliammrd  ,  Salib  cpii 
uavaiipasdr  pirds.el  Scli;ikk.(piinavail(prune 
jambe,    un  bras,   une  oreille,  un  <eil ,  tous 
deux  envoyés,  comnuî  le»  sibylles  de  lislam, 
|K>ur  annoncer  la  prochaine  apparition  du  pro- 
phcle   (»  :  tous  ces  lieux  révrillrut   des  sou- 
venirs   auxquels  se  rattachent  dr  jjraudes   et 
>   puissantes  nations. 

1,'hisloire  (W  IWrabir  avant  lislam  n'a  offrrt 
quun  va(',ur  espace  où   (pidqucs   points  sonl 
,   marqués  par  les  combats  entre  les  tribus.  I,ors- 
que  les  historiens  arabes  parlent  des  lonq)s  pri- 
mitifs, c'est  |»our  les  sifjualor  comme  drs  j(»urs 
où  les  pierres  él;iirnl  molles  et  Mrxibles  comme 
le  binon  2).  l'ius  tard.  Icsrpoijues  1rs  plus  im- 
portantes de  Irur  histoire  sont  pour  eux  :  la 
conslrtulion  fir  la  kaaba  .  le  déliif^c  dAarem  , 
lannré  de  l'éléphant ,  «lans  la(juelle  le  roi  d'A- 
I  byssinie,    monté   sur    un    éléphant,    marcha 
contre  la  Kaaba.  et  fut  rep(nisséavec  sou  armée 
par  la  j^rrlr  cb'  pierres  que  les  oisraux  du  ciel 
jetèrent  sur  les  troupes,  seh>n  le  koran,  e'est- 
A-dirc    par  imr  épidémie.  Les  fdiis  fameuses 
balaillrs  furrui  livrées  dans  la  [guerre  d'exler- 
j   mination  entre  les  tribus,  flabord  alliées ,  de 
I    Tasm  et  de  Ghadis,  enjçaj'.ée  par  cette  der- 
I  niére ,  parce  que  le  prince  de  Tasm  ne  voulait 

lieruiollre   aui  ini   maria<;e  avec    une   fille   de 

I   I  " 

:  Gliadis  avant  d'avoii  pris  les  prémices  de  sa 

vjnîinité,  et  qui  fut  terminée  par  l'intervention 

desîloni-Hiuijar:  dans  la  {guerre  entre  les  tribus 

;   (1  Abs  cl  fie  Dlioliian  ,  au  su;et  des  courses  de 

I   la  jument  C^habra  et  de  l'étalon  Daliis,  entre  les 

tribus  Ueckr  et  Taf;leb.  A  cause  de  la  femelle 


1,   f  Hrhiiictnnuma  ,  p.  489. 

"1:  .Speciiiipfi  pracripuorumarahiim  rPf;rioriim  reriim- 
qne  aini*  (;e»(arum  aiile  ihl-iriiiMiniiii  rnllejjit  eivertit, 
Rakinunwn,  iiaiiiiia;,  1817  ,  A  a\)\'%  llaiiiK-i  ri  Ufaiiari  et 
MoMairi:  SylvfMre  de  Sirv ,  Mf-in.  sur  (liver»évéiieiner»U 
de  riii«tfMred»^Aral>»»i,d.iri»  le  t. xr.vni  de»  Méin.de  l'A- 
rad.  df»  iiiwrif)lioim  el  h^Wt* -U-.Mts.  l'rxolie  ,' .Spéci- 
men bislori*  Ataburii,  dapres  les  excellniK-H  iu)(in  <«  du 
deriii<;r  Linny  txnvardfi  Ibe  hinlory  ot  Aial)iJ,l»y  M.  Da- 
vid i'ncc  '\jo\iàf)a,  182ii,  méritée  f»eiue  d'éire  nouitné 


du  chameau  StTab ,  n|>|>artcnant  .'i  la  vioillr 
fcninic  UrsiiN.  I»armi  plus  rie  ciuquantr  <!•'  «en 
batailles  tauïcu'îcs.  il  uni  nullcmem  (iiir^ticm 
des  guerres  exti^rieurcs  ;  les  historiens  arabes 
ne  savent  rien  des  arni^'es  nmiaine»  f|iii  p(^n('- 
tr/'renl  «reniement  jusiju  à  l'etra.d.ins  1" Arabie 
pétrée,  et  aequirent  h  l'empereur  Adrien  le 
in.if;inft(pie  surnom  d'Arabi«pie  ;  rien  fie  leur 
lumpatriole  l'hilip|ie,  (pii  ,  m^  dans  l'Srabie, 
rouilla  le  tnSne  du  monde 

Dans  le  temps  ipie  les  tribus  liiii.iii'ut  ainsi 
entre  elles  dans  I  llcdsrhas,  stMevaient  dans 
l'Ieuien  les  lienillimjar  ou  lloniair.  cest-j'i-dire 
h's  mil i;c(i très,  ainsi  appelés  de  la  couleur  de 
leurs  vMemenls'l, couleur  favorite  des  Arabes, 
qui  M*  relnune  encore  «lans  le  palais  rou;;e  des 
rois  de  (iren.ide  Al-llauua  .  Ils  taisaient  re- 
monter leur  orif;ine  à  Kahlan  et  Aadnan.  |)^res 
des  Arabes;  ils  s'appliipiaienl  surtout  :■»  la  (;(*- 
nt'alo|;ie  des  familles ,  à  In  inarelic  des  ;istres  '2  : 
ils  constataient  soij;neusrment  par  «les  re|;is- 
tres  la  noblesse  de  la  race  des  chevaux  comme 
celle  des  hommes;  laa)tmaissance  du  ci<'l  et  des 
sources  cachées  sons  terre  leur  seivait  à  diiii;er 
leur  route  à  travers  le  désert ,  et  les  préservait 
du  danger  de  mourir  de  soif  au  milieu  des 
sables.  Sur  les  ciiKpianle  mis  des  Flimiar. 
connus  aussi  sous  le  nom  |;éiiéri(pie  des  To- 
baa  ,  il  y  en  a  quatre  (pu  sont  entourés  d'iinc 
auréole  fabuleuse  de  conquêtes  en  Asie  et  en 
Afrique;  Alidesrh-Sclicms,  le  sfn-iti'iir  du  so- 
leil, qui  se  saisit  de  Habyhme  ;  Sulkarnein  .  le 
possesu'iir  (frs  ftt'i/j-  corni''; ,  (\u\  éleva  la  nni- 
raille  de  Derbcnd  ;  S(  hcnier,  qui  porta  ses  .irmes 
victorieuses  jusqu'au  dtIA  de  It^xus.  el  (bitina 
le  nom  h  la  ville  de  Samarkand  '.'V  •  Sul-ICsIiar, 
possesseur  ilvs  (leitix ,  qui  doit  avoir  dompté 
dans  les  déserts  de  l'Afiicpie  im  peii[ilf  ûv  spc  - 
1res  f  dont  le  vis.iije  était  sur  le  dos.  Schedad, 
fondateur  du  paradis  de  l'Inde,  est  plus  connu 
dans  liKTident  qu'llerhad,  pf-n-  de  l',;ilkis,  la 
belle  et  saj;c  relue  de  Saba.  .Sulminar,  le  pos- 
sesseur des  tours,  éleva  les  premières  tours 
dans  le  désert  jiour  indiquer  la  rouleaux  cara- 
vanes. Su-Sclicualir,  le  /^(>\s(".s/'///-  ifrs  rnre- 


(1)  L)H-I)iliaiiiiunia  ,  p.  iAb. 

(2)  Jhid.,  1,  3. 

v3)  Jbid.,  p.  546 ,  et  à  rarlicle  Sairarkdiid  ,  p.  3-îl». 
1    Dschihaiinuma  ,  p.  51(î. 
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dents,  avait  couiuim*  »1  inmjoler  les  vietiiiieft 
de  sa  passMUi  niousirueuse  .  et  s,- men.iil  en- 
su  tr.i  s.i  fenêtre  efi  se  net  lo\ant  lesdnils  Si- 
.Nuwas.  ou  Wmnttrf  df*  tremhteurs ,  était  un 
juif  qui ,  avec  i\vs  auto-da-fé  .  (nn\erli«viit  1rs 
«lirétiens  au  judaïsme  'l\  Abraha  .  le  maître 
des  éléphants,  inonda  l'Arabie  de  néiyres  de 
l'Abyssirde.  I.e^  léfjeruirs  si|;n.ilent  encore 
les  tniis  lobaa  .  flarcs  le  tirand  .  père  île  Sul- 
karnein .  Abukerb  le  Mo\en.  juif  qtd  .  le 
premuT,  rcnuNrit  la  knaba  (\\\\\  xiile  ,  el 
lobaa-Hen  Il.isan  .  le  jM'iit  Toi  aa  .  dimt  le  des- 
icuflaut  Amru-nen-M;i;ifli  Kerb.  est  le  héros 
bl.inihi  dans  les  cduibals.  rennnmié  par  son 
adresse  à  manier  la  lame,  qui  vécut  plus  de 
(eut  ans,  el  \ii  l'arrivée  flu  [lro[^ll^te.  je  der- 
nier des  sou\  crains  Iliiii);ir.  Nis-si-Jev-n  ,  fut 
tué  dans  mi  f<s|iii .  (»ii  il  buvait  a\ec  l'amba.SHa- 
denr  pers.in  rie  (  lliosrew.  dans  un  p.dais  de  "salf»- 
mon .  et  l'Ieiiien  se  soiunil  A  la  d(»mitialion  de 
l'isl.im. 

Depuis,  l'Arabie  entière  obéit  A  la  loi  du  po- 
{ihète;  maison  n'a  vu  «pie  dans  llledsrhas  et 
dans  riemen  réjjncr  «b-s  dynasties  «lonl  les 
f)rinces  aient  été  sij;nalés  par  Ihisloire;  «eux 
de  la  de^ni^^e  se  st)nt  même  mainlenus  jusqu'il 
ce  jour  s«)us  l.i  suzeraineté  «illonrme.  Il  v  eut 
«pialre  dynasties  dans  llledsi  lias,  «-t  hmt  dans 
rh'men.  l/lbdschas  compta  d'alnird  [rendant  un 
siéele  «inze  priiu«'sdela  f.miilb"  0(  liais.ir  'J  ;  ils 
«Mirent  pour  siicecsseiirs|es(lieiifs«l«'la  Mecque, 
rie  la  famille  llaschim  .  a|ipel«''s  b's  hisde  Mns;i, 
finraiil  deux  ceni  «  impianle  ,ins  2  :  puis  b-s 
(liérils  de  la  même  famille  ll.ischim  «le  .Me 
dine'.'V.  Au  tenqisde  ces  derniers,  dominaient 
M  la  Mecque  les  Ueni-Kolarle.  d<mt  im  membre, 
I\bii->emi.  fils  de  n«'rekat  ,  vint  ren<lre  liom- 
uiaj;e  au  sultan  S<'lim,  «ompiéranl  de  iK^^ypIe. 
«1  lui  présenter  au  Kau«'  les  (  Ufs  de  la  kaaba  . 


1     DsrliilMnniima,  p.  fyW,  ri  dans  ?(«(l*<  lira»,  p.  f93. 

•J,  Rftii  (»rti,.i«ar  .  df  251  [8«.5;  à  3.'/)  :îWf',  oii7f. 
pritMTS  ,  quatre- vinr.tM  ize  ans  ;  lladsrlii  (.'liaîfa,  Table» 
iliroiioloi',iqu<»,  M  N(K-titKlrt  Trwarirti.  frt'.  Jt.î. 

'3j  Reiii  Mdm  de  35«)  l'.^\ .  h  rm  n-JO\].  deux  ceul 
quarante  ans  ,  d  a|ii<''«i  1rs  Tal>.<  s  <  linMH)!o(;iquc*  d'Had- 
M-lij-Chalfa  ,  fol.  l«;i»,  M-ulcnieiil  «u  priiirr»  ;  le*  Beni- 
ILsi  hiin  ,  dans  Moctilx-lct-Tewaiicli ,  lut.  'ÔUi  ,  oiiniiie 
twIad-Mu^a. 

i;  Reni-Hewa8rbiinde59:);120J]à85î  115ij,d<ux 
ipiif  quarante  neuf  ans  ;  HadM-lii-lhaifa,  Tablas  cbrono- 
lu.,iqi!ts  .  'ul   166,  et  Nuihbi  lel-'li-«atiUi  ,  loi  ol7. 


l(iS 


llls  roirj    IM.  l.K.MlMIil.   OTTOMA?^. 


rt  t]iii .  dopuis.  MMit  rovlis  des  r;uitômos  de 
chorifs  à  la  M«v»|ur  sons  l'imibro  de  la  swrc- 
rainoto  oKoiik-ino  I  .  I^t  Mrr(|ur  ol  Modiiio.  on 
|Vir(io  à  cause  de  leur  proximité  .  en  parlie  |vir 
le  manque  de  i;rnins.  èiaient  lonioiirs  dépen- 
dantes de  rK}îyple.  el  sni\irenl  les  volonlés  des 
dominalcurs  de  ee  |>ays.  oln^ssanl  niaintenanl 
.^  unannm.iîidi  luenl  du  siillaiiollmnan.  ecunme 
autrefois  aUMUiveraindes  IVeherkesses.  Il  en  lui 
tout  antrtMiient  désormais  de  rionicn.qui.en  rai- 
M»n  de  1  ëloi};nement.  ne  pouvait  être  faeilemenl 
conduit  .1  rol>tiNS,inee .  ni  maintenu  dans  la 
sujétion:  d'ailleurs,  la  riehesse  de  ses  produits 
el  la  pr»»^périté  deson  eonuneree  le  meliaicni  en 
état  de  braver  la  puissance  ottomane,  comme 
il  avait  jadis  dédaii^né  les  ordres  venus  d'I'.- 
gypte.  Depuis  liniroduetion  de  1  islam,  huit 
dynasties  ont  réfînésurlArabie  heureuse.  D'a- 
bord les  Beni-Sijad.  dont  le  fondateur.  Mo- 
hammed-Ben-(^beidullah.  envoyé  dans  1  Icmen 
comme  j^uverneur  par  le  chalife  Mamun,  as- 
sujettit les  tribus  arabes  .  et  les  tint  en  bride  au 
moyen  de  la  ville  de  Sebid  .  construite  par 
loi  i2  !.  .Au  bout  de  deux  si^cles  le  pouvoir  leur 
fut  arraché  par  la  famille  Nedsehah  3  .qui, 
durant  cent  années  .  souilla  le  trône  de  san^;. 
Pendant  que  les  B»ni -Nedsrhah  réj^naient  A 
Sebid .  les  Beni-'^salih  se  maintenaient  dans 
riemen  proprement  dit .  à  Ssanao,  mais  seule- 
ment pour  un  demi-sièele  4  .  Laflouiiualitin  des 
Beni-Neds»  hah  tomba .souslescou[»sdiHi  heureux 
avcnt  nrier.  que  Ihistoired"  Arabie  connaît  sous  le 
nom  du  douzième  Imam-Mehdi,  et  qui  sur  le 
trAne  maint inl  ses  prétentions  ;i  la  sainteté  Tô  . 

I  FW-iii  ko'ade  ,  'i*-  •'/.«*  IJ)1.  ju'.qu'aujourd'liiii  ; 
IbdM:hi-(,lialfa,  Table»  cbronologiquf»,  fol.  1W) ,  fl  >o- 
cbbrtel-Tf\»jnrb  ,  fol.  117. 

a.  IVeni-.Sijad.de  'ja^.;8l8]  i  ¥'A  [1017],  mit  quatre 
TiBgt-dii-i>euf  an»,  cinq  princes  :  Hadv-hi-f  halfa  ,  Ta- 
ble» rbroïKiloRipuet  ,  fol.   1€2.  et   iHchenabi,  dans  la 
biblKitheque  de  la  c/>ur  impériale  ,  p.  3î>H. 

r3,  B*ni->f^dwfhab,de  4t2  [Ifr^i,  à -iM  ;I1.S8],  mit 
trente-sepl  ans,  sept  prince»;  Hadscbi-Cbalfa  ,  Tables 
cbronn'ogiqoe» .  fol.  16.3;  Dv-benabi,  p.  379. 

[i  BeT^i-S^allb.  de  421)  :i0/9:  i  i-A  [1091:,  wixarile- 
deax  an*;  Had*rbi-rbalfa  ,  fol.  63. 

a  Obridullab-Mebdi  ,  fondateur  des  Yaùm'\\e%  ,  an 
297  ^900]  ;  Mebdi.  fils  de  Tomrui ,  fondateur  des  .Mo- 
wabid^  ,  an  -Si  î  ril'ift  ,  dans  le  Morjhreb  ei  lAndalou- 
sie  ;  Scbeich -  Mohammed  -  Mebd i ,  fondateur  des  cherifs 
de  Fes,  920  ;1514  Ihd«rbi-Cbaifa,  T;ib:es  chronologi- 
ques ,  «t  >'ocbbetel-T.?-.*  aricb  ,  fo».  .327. 


Sui  pciil-rtis  ..\bdun-Nebi  ,sri\tfi'iir (/rs pro- 
l>lit  Its  .  éle\a  siu'  le  tombeau  de  son  aïeul  un 
dùme  siUhalasa  ).  (piil  représenta  aux  pMo- 
rinsconuneun  lien  dij^ne  de  leur  visite,  el  leur 
iiiterdii  le  itèleriiiaj;»'  de  la  Kaaba  1  .  An  bout 
de  (piin/e  ans.  le  IVère  aine  de  Ssalaheddiii , 
Sehemseddewlel- Turansebah.  mit  fin  à  eel  em- 
pire (les  Hcni-Mehdi  *2\  «'1  eiii(|  |)rin(es  de  la 
famille  d'i-jub  formèreni  durani  un  demi-siècle 
wno  des  se|>t  branches  de  ce  {ïrand  arbre  qui 
couvrait  de. son  ombre  les  trônes  du  kaire,  d'A- 
lep  .  Damas.  Iliinsz.  Marna,  Clialat  el  de  l'Ie- 
inen  '.\  .  A  celle-ci  succéda  la  dynastie  des  Beni- 
Mesul  fils  des  envoyés  .  dont  Irois  membres 
ont  acquis  un  nom  immorit-l  dans  riiistoirc  de 
la  lilléralure  arabe  coiiiine.  |»rolecleiir.s  des 
sciences  el  des  .savants.  Melik-Moejed-Daiid 
b;\lit  à  Taas  lacadémie  appelée  de  .son  nom, 
dans  laquelle  il  fut  enseveli.  Passionné  pour  les 
livres,  il  laissa  une  bibliolliècpie  de  cent  milh; 
volumes  4  .Melik-Mud.schahid  el  .Mclek-KIdlial 
fondèrent  à  la  .Mec(|ue  cl  à  Taas  les  académies 
a|tp(lées  .Miidschahidije  el  l-.fdhalije.  Aussi  sa- 
vant (pie  brave  .  Melek-I'.ldlial  composa  un  œu- 
vre liisloriijue  sous  le  litre  de  iJ^n'inenl des 
yeux  (5).  5H)n  fils,  Melikul-K.schref ,  établit  à 
Taas  lacadémie  d'Kschrefije.  et  ap|iela  A  sa 
cour  les  plus  jjrands  savants  de  son  leiiips  ;  il 
fil  venir  d"Kf;yple  Ihistorien  Ibn-lladschr,  de 
Perse,  Mohammed,  né  à  Kirusabad  ,  auteur  du 
[ilus  étendu  cl  d\\  plus  [jrécieux  de  Ions  les  dic- 
tionnairesarabcs,  qui  méritcson  nom  d(;Kainus, 
c'est -à -dire  Océan  (0,.  Apriîs  deux  cenl 
trente-deux  ans  de  rèj;ne,  les  Béni-Hesul  furent 
rem[»larés  [lar  quatre  princes  de  la  famille  de 
Tahir  7,,'|"'  ^nccombèrenl  devant  la  puissance 
ottomane  .  contre  laquelle  la  dynastie  des  Sei- 
dijc  s'est  mainlenue  ind('pendante  ju.squ'à  nos 
jours  dans  une  [(arlie  de  llcmen  8j.  Avec  la 


fl;  Dschenabi,  fol.  3«0,  1  ,  3. 

12)  Bfni-Kjtjb-lpmcn,  de  rm  [117.3]  h  62(5  [  12281,  rin- 
quantp-rinq  ;in«,  »>ix  prince». 

^3,  Hadschi-Chalfa,    Tables  chronologiques,    et  ^o- 
chbeiel-Tewarirh. 

'4,  ^usbplul-l■jlln,  dans  >fKhbetet-Te\varich  f.  823. 

r.S;  DschPiiahi  ,  fol.  -Wi  ,  2  ,  3. 

'6/  Norht)eipi-T<-warich  ,  fol.  323. 

(7,  DeH.y*     11.W    à  023    1. 01 7,  soixante- quatre  ans 
quatre  princes. 

'8,  .Seidijf; ,  de  l'an  9.Î3  [\'jV)\ 
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famille  Tahir,  (|iii  s*rtt'i};iiit  «mis  U'  r«'i',n«-  «lu 
sultan  vli  II,  vl  lis  iuKUUN  Sfi'lijf,  qui  siMtn  ••itiil 
au  t«'in|js  (In  suUaii  >uh'imaii ,  nous  rcvriioiis 
prrndir  le  (  ours  de  iioiif  nariarùui  |»mr<lfiite. 
I-r  (Il  rnirr  pnric»'  (l«  s  |i<Mii-  i  alnr-Aainir.  Mis 
d'Abtlul-\Vrlihab,avail  dt'jà  jîouvonu'  viiii;l- 
huit  ans.  s«'  nittniraul  auii  «l«-s  si  irntrs  rt  |»rt)- 
lecl«'ur»J«ssaNaul>.liH'M|U('r«niirKni(li-llu'»t  in, 
envoyt*  par  lavant  -  dcriiUT  sultan  tsc  licrkc.vM" 
ci'fijïxilr  (ihawri.  avrc  ilrs  vaissrauv  "t  des 
truuprs,  au  srroin's  du  sultan  di-  (.udsrltural . 
Mussatirstliah.  r«)nlif  les  l'(iitui;ai>.  p.u  iildans 
Ie|;olf«'  .\ral)i(|ut'.  t't ,  par  une  dipnlaiion  •  liai- 
géc  d'offrir  de  iiclu*s  priscnts,  diinanda  au 
princT  (If  la  fainillo  Tahir  (h-s  \i\rrs  pour  sa 
flotte,  qui  avait  jilr  l'am  rc  sur  la  rade  de  Ka- 
merau.  Crai|;nant  (pu*  collo  fournitiuT  lu*  fût 
rr;îardi''c  comnn-  un  triltut ,  le  prime  refusa, 
et  léinir  lluscin  rcMilni  de  se  venger  en  le  ren- 
versant. S«juteiHi  p;ir  1rs  ennemis  d'Aaniir,  les 
AratM*s  StMdije,  ipii  habitaient  le  pays  des  mon- 
tagnes, et  par  les  souverains  de  Dvliasan  el  de 
Loliaja,  il  sempara  de  S«l>id  .  où  il  laissa  I  émir 
Bersobai,  et  s'embanpia  jMiur  Aaden.  Mais,  en 
dépit  de  la  terreur  inspirée  aux  Arabes  par  l'ar- 
tillerie.ipii  leiiri  tait  inninniie  lusiiu'alors.cciif 
place  r(''sista  2Î)  septembre  IMU  ,  el  llu>ein, 
après  avoir  enlevi"  les  b:\timents  dans  le  port, 
revint  à  Dsi  hidde  ,  où  il  ordonna  des  sup- 
plices. Il  pa\.i  l)ienlôt  toutes  ces  criiauli's:  sur 
Tordre  du  sultan  Selin»  l*'"".  le  ehiTif  Kbulbere- 
kat  le  fil  jeter  dans  la  mer.  Ce  ebérif  avait  pré'- 
cédcminent  envou'  son  fils,  au  Kaire,  rendre 
honimaj^e  au  (irand  Sei|;neur.  Cependant  iJer- 
sebai,r(ue  l'émir  Ibisein  avait  laissé  à  Scbid , 
avait  niarrbé  rontre  le  sultan  .Vamir,  s'était  em- 
paré de  la  ville  de  Taas.  et  avait  livré  en  rase 
campajïne  une  bataille  (pii  coula  la  vie  au  sullan 
Aamir,  ainsi  qu'à  son  frère,  el  mit  fin  à  la  do- 
mination des  Reni-Tabir.  Reaueou|»  de  poêles 
firent  des  élé|;ies  sur  la  mort  de  1  inforuné 
prince  [15  mai  15171.  Bcrsebai  saccagea  ensuilc 
Ssanaa,  et  chargea  huit  mille  chameaux  début  in  ; 
mais  sur  la  roule  de  Nedsebran  bs.Vrabes  lat  la- 
quèrent, lui  enlevèrent  ses  tré.sois.ct  le  tuèrent. 
.V  sa  place  vint  à  Scbid  le  Tscherkessc  Iskender, 
qui ,  bientiït  après,  nommé  gouverneur  de  l'Ie- 
men  par  le  sultan  Seliiii .  fut  le  premier  pasrha 
ottoman  en  Arabie.  11  fut  immolé  par  un  officier 
des  janitscbares,  appelé  Kemal .  qui  se  saisit  du 


|K)u\oir  à  Scbid  .  et  emlK'Ilil  sa  rt^denri'  par  l.l 
nioMpiéc  df  Kemalije.  A  mui  tour  Kem.il  toinlia 
sous  le  |M)ignard  d'lskend(r  le  Karamanien. (pii 
devint  son  sm  ccsseur.  I  e  saiidsrhakbei;  ollo- 
mande  Dsthidde.  ilusrin.  et  liMapilainedesaiv 
ftcau  S<*lman,  appn\és  |>ar  le  cbénf  de  I>M-ba- 
san.  se  rémiirent  |Miur  mettre  fin  A  ee  )Kiu\(iir 
né  de  rassas>iiMl  Iskender  le  Karamanien  i  ut 
le  même  sort  (pi  Iskendrr  le  1  s»  berkesse.  Stl- 
nian  ,  odieux  aux  b  iliilanls  dr  Sebid .  à  cauvr  de 
ses  cruautés,  m*  retira  ;  iluM-in  resta  seul  mallre 
de  la  \ilU',  vi  prit  aussi  Taas.  Ilii-nlôt  après  il 
inourui ,  et  son  sui cessfu  fut  Mu  la|iba-.\lrumi. 
('ependant  >elman-Heis  avait  obtenu  du  grand 
vesir  Ibraliim-I'asrlia .  \enii  a'ors  rn  rgN|ilc. 
quatre  nulle  liomiiics.  eoiniiiandés  pir  Cbaired- 
din-ilamsa.  |HHir  soiimellre  Ib men  a  la  |»uis- 
sance  oliomane.  Mustaplia-Alrumi  n  fusa  de 
céder  le  goii\t  rf:enienl  de  .S'bid  a  Chair»  ddin- 
llamsa.  nommé  à  ce  poste.  .Vlmaii  le  battit  à 
Al-Szalif,  entra  dans  Scbid  et  laas.  pilla  Tab 
et  Dscbebla.  I.a  l(;le  de  Mnsiapba-Alrumi  tomba 
sous  les  coups  de  .Vlman  :  mais  celle  de  .Selnian 
fut  abattue  par  Cbaireddin-llamsa.  devenu  ja- 
loux des  succf's  de  ce  chef  M'ptembre  15281; 
llamsa  liii-incme  |H'ril  frappé  |i.ir  le  neveu  de 
Selnian,  Musiaplia .  qui  vengea  la  mort  de  son 
oncle.  Musiafiba  et  s(»n  compagnon  d'armes 
Ssafer  (piiltèrent  ensnile  .Sebid.  où  ils  ne  se 
croyaient  pas«n  sûreté,  el  se  rendirent  à  (iud- 
scburat .  doni  le  sultan  leur  conféra  le  titre  de 
clians.  dcmnant  à  Ssafer  le  ; oiivernement  de 
.Sural .  et  à  Mustapha  celui  du  port  de  Diii. 
.\près  (pie  Sebid  eut  été  ainsi  abandonné,  celle 
ville  fui  adiiiinisirée  au  nom  de  Su'eiman  par 
l'émir  Iskender-Miis.  éj;alcment  •  lier  à  tous  les 
cœurs  par  son  amour  de  la  jusiice  el  par  sa  gé- 
nérosité, non  moins  ami  des  savants  que  des 
.soldats .  fondateur  dune  académie  à  Sebid ,  qui 
fM)rte  le  nom  d  Iskenderije.  11  mourut  dans  la 
se|)tième  année  de  son  gouvernement .  qu'il 
transmit  à  son  fils  mineur,  .sous  la  tutelle  de 
son  vesir.  le  pilote  Ahmed  il5.37  ;    1  . 

N Crs  ce  temps,  se  lenail  dans  les  montagnes 
de  l'Iemen  le  fondateur  de  la  dominaticjn,  encore 
subsislante  auinurd'hui.  des  .Sridije.  Schem- 
seddin  .  fils  d  Aliiiu-d .  rpii.  raltaehanl  son  ori 

t  Berkf>!-.)pmani ,  dans  \ps  no'icpR  et  pxiraitR  fies 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi ,  I.  it,  p.  438. 
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(;inf  au  i»n»|)hèle.  pn'iiait  le  liiriM)  imitin .  ronune 
clirf  i\c  la  serlf  sriiJiitv  C.t  llr  mtIp  lirr  S(»ii  nom 
do  Vid.  fr^rr  do  MuliaminH -AI  lliikir.  fils  du 
iroisi^mo  iuiam  Srinul  Aabidin  ,  fiU  d'IlusiMii. 
Ids  dAli.  qui  prii  I<s  annrs  otuiiT  Ilisiliam. 
diii^iirrb.dilVdr  la  htnillcd'l  )ninirj(>.  lui  liatlu 
cl  lue:  Min  oadavro.  cacM  stuis  lo  lit  d'un  ruis- 
seau .  fut  r\hum«*.  pendu  ^  un  pnloau.  et  hri'ih^ 
cinq  ansaprrs.  sur  lordri-du  (  halifcWclid.  sur- 
crssrur  «I  His4  liaui.  I  r s  Sunnilos  avoucni  bien 
qurScJda\ail  exprime^  tpiHqurs  opinions  «Mran- 
lîc$.parf\emp!r.  rinulilil«'dola  pri^I•of.^ilcsous 
un  \>inncnl  pris  A  [«nniMJii.d.uis  un  JiruliNrô 
au  pill.i(^r  :  mais  ils  Muitinnirni  quo  Us  dm  (riurs 
schismatiqucs  des  Soidijcs  n'apparlrnairnt  p.is 
à  Srid .  cl  vicnnrni  de  son  pr»^<'|ilrur  Waszil- 
Bcn-At(a.  qin.  rU-vi»  d  Ihsan-M.is/ri.  Ir  |;rand 
dixleur  dr  iislam.  fui  mis  à  niori  i»ar  ordre  du 
maiire.  avec  re^  par«)lrs  :  a  Tu  es  en  ('Int  de 
schisme  :  •  aussi  ses  adliérenls  furenl-ils  appelj^s 
par  les  Sunnites  u:otaseles.e"est-;Wlire  seliisma- 
liques  I  .  Ixurdoelrinesur  la«lcslinéeet  la  prO- 
destiDalions'érarlcde  Inrlhodoxie:  oulre  l'cn- 
frrel  le  ciel,  ils  a  iniellent  eixore  un  Iroisiènie 
lieu  .  el  d'autres  opinions  plnlosoiiliqnes  en  op- 
po»tioii  au  dofyme  de  l'islam.  Os  opinions  ont 
clé cïposéci! et  dévelop|>ées dins deux  ouvra{;es 
spéciaux,  par  limam  Schcmseildin.  dfj;'i  ciié, 
fils  d'Ahmed. 

ScherifcHdin  .  I  imam  des  Seidijes  .  envoya 
SCS  deux  fils.  Mutahher  et  S(  hemseddin-Ali , 
contre  Ahmed  le  Pilote,  qui  dirirçeail  le  f^ou- 
veroaneot  a  Seltid:  ils  furent  battus.  Ners 
ce  temps.  Suleiman.  le  sauf^uinaire  eunuque, 
l'aneirn  Rou\erneur  d'l.,';yple.  devenu  depuis 
f;r3nd  vesir .  revenait  de  son  exp«<|ltion  de 
Gudschural:  u  retraite  avait  été  déterminée 
f>ar  une  ruse  de  fjuerrede  r;h<Kls«  ha-Ssifer.  (pie 
le  sultan  de  (iudsrburat  Mahmud  avait  revéïu 
du  tilredechud.«wendlkiar. t  l'st-jwjjre  seij;neur. 
Déjà,  dans  sa  marche  a  travers  I  Arabie,  il  avait 
arraché  au  dernier  rejeton  de  la  dernière  fa- 
mille refînante  des  Taliir,  Aamir-lW'n-l»aufl, 
le  reste  des  doma  nr-s  de  ses  |K'res.  la  ville 
d  Aaden:  maintenant  il  prit  terre  à  Moka. 
('  s  lui  Ahfned  le  Pilote  ,ivee  le 

fi  -  I  kend(T-.Mus.  I^  pilote  tomba 


dans  le  piéi;e  :  h  peine  entré  dans  la  Icnle  de 
Suleiman.  il  fut  tué  par  deux  valets.  le  j^ou- 
vernemeut  de  Sebid  fut  conféré,  an  nom  du 
.sultan,  h  Mustapha,  jusque  -  lA  sandscliakbej; 
deliliasa  '27  février  l.^.'^î)  I.  Suleiman,  prenant  la 
route  de  D.srhidda,  et  de  la  Mectpie,  .se  dirij;ea 
vers  C«)nstanlinople,  emmenant  avec  lui  Sid- 
Ahmed  ,  fîls  du  cliérif  de  la  M<'r(pie  ,  Kbii- 
>emi.  Musiaplia  le  s.nidscliakbei;,  aprf's  une 
vaine  tentative  pour  sVnq)arer  de  la  ville  de 
Taas .  fut  renqilaré  par  Mustapha  l'".n-Ne- 
schfhar  ,  c'est-à-dire  /r  sririir,  ainsi  nommé 
parce  (pi'il  avait  Thabitude  de  faire  scier  en 
d«Mi\  les  bri|;ands  vi  autres  emuMnis  qui  lui 
tombaient  entre  les  mains.  Il  reçut  îe  pr«'mierle 
i;ouvernement  de  l'Iemen  avec  le  titre  de  befj- 
berbei;.   .Son  successein' ,  Oweis,    esclave  du 

1  sultati  Selim  1'"',  mit .'«  profit  les  divisions  entre 
les  deux  fils  de  Scberifcddin  ,  imam  des  Sei- 
flije.  Pour  élenrlre  son  piu\oir.  il  accorda  des 
secours  A  Mutahher,  l'alné,  contre  le  plus  jeune 

:  Schem-seddin ,  (pic  le  pt-re  avait  dési{5né  pour 

,  son  successeur,  et  s'empara  de  la  ville  de 
Taas  [t.'î  février  l.'jiÔ].  La  discipline  rij;ou- 

j  rcusc  maintfnnc  par  Oweis  lui  fil  des  enne- 
mis des  l.ewendis,  ran|;és  .sous  sa  bannière, 
et  il  fut  immolé  par  le  chef  de  ces  troupes, 
llasan-l'chliwan.  Celui-(  i   |»aya  ce  crime  de  sa 

I  vie,  et  le  tschcrkesse  L'sdemir,  qui. se  fil  en  celle 
occasion  Texécuteur  de  la  justice,  conquit  Ssa- 
îjaa  pour  le  sultan  auquel  il  était  fidclemenl 
dévoué.  Pour  successeur  d'Oweis  ,  la  Porte 
iKjmma  le  befjlerbej;  Ferhad,  qui  sut  ramener 
à  r()b('is<^ance  Aaden  révolté,  et  par  une  vic- 
toire rem|K)r!ée  h  Abu-Aarris(  h.  dans  le  canton 
de  Dschasan.  sur  |»lusieiirs  cliérifs  arabes  li- 
f^ués,  rétablit  la  Iranquillilé  dans  Dschcbal  et 
Tcliama,  c'est-i-dire  dans  les  nionla(;nes  et 
dans  le  plat  pays.  Krisuile  le  j;ouNcrneur,  aussi 
vaillant  que  .sa[;e  ,  résolut  de  détruire  la  puis- 
sance de  Mutahher  el  de  sa  .secte.  Il  demanda 
l(s  .secours  nécessaires  pour  c(!a,  et  Daud, 
[gouverneur  de  IT.jjypte,  lui  envoya  tntis  mille 
fauta.ssins  et  mille  cavaliers,  .sous  les  ordres  de 
Mustapha  le  .Scieur,  précédemment  enlevé  au 
jjoinernement  de  riernen  1  .  I  sdewir  el  le 
StU'ur  assi(\';«Tcnl    ensemble  Thcla  ,  où    Mu- 


1    V 

^J3J    - 


■tcfai ,  imprimé  i  Cofuuulixiuple,  ao 


(\,  KoUx^ddin  ,  daii»  le»  noiek  et  MliaiU  iiiauuMiiU 
de  \i  bibliolLeque  du  ro:  n  iV)  f>s(  bibanriuiua  ,  p.  610. 
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(ahher  lUait  eiiferrnr.  liu*  iiu^inli'lli|;rnri' en- 
Ire  le»  lieux  clieK  (Irti-nnina  le  Sieur  à  faire 
UM|{e  (Ie5>  \i\r\n%  \hu\\o  n  dont  il  était  inv(*ftli, 
et  d'adresser  à  Mulalitier  un  diploiiie  du  Mil- 
lau ,  i|iti  liiiriiurérail  le  litre  du  s;iu(lvi°lt.iklie|f , 
et  lui  assui.iit  la  paii  I  '.  Apres  avuir,  dan^  les 
sept  auiiées  dr  son  adiuiiiislralton  ,  étendu  le* 
territoire»  placé»  mm%  >oii  autorité  par  la  ron- 
t)uète  de  tant  de  pla>  en  2  .  Itideuiir  eéda  mmi 
];ouveriiemenl  au  Sieur,  et  |>avitant  parSewa- 
kiii,  reprit  la  route  de  (  j)nslauiiiio|)le.  Arrivé 
dans  la  lapiiale.  il  présenta  au  siilt.in  un  pl.ui 
pour  la  complète  de  la  Nubie.  Sujiini.in.  toii- 
lours  dis|H)<ié  A  l'evécuiion  des  i;randes  entre- 
prises, acrueiilit  la  proposition.  Isdeniir  ,  à  la 
Icte  de  trente  niilh'  lioinnies.  se  diri|;<a  de  la 
liante  K|;yple  vers  la  Niihie.  éleva  des  lorti- 
ticalions  à  il>riin ,  rt  8ur  d'auli  es  |M)intK  le  Ion]; 
dii  Nil.  Il  niounil.  i  I)r\>aiti\xa.  le  premier  |;ou- 
^erneur  ottoni.in  de  la  >ul)ie.  et  fut  enseveli 
à  Maszura  .où  son  fW»  Osman- Pasclia  lui  éleva 
un  m.insoltV  3  .  Son  sucrcsscui- .  Musi.ipiia  le 
.■sieur.  |M)ur  la  seccuide  fois  jîouvcrneiir  de 
riemen .  eut  le  mérilc  (ror|;aiiiser  les  eara- 
\anes  des  |)èleriiis  de  l'Iemcn.  sous  la  con- 
diiilc  d'un  eiiiirol -iiadscli  parli<u!icr  prince 
du  [)Merinai;e  ,  eomine  relies  de  Damas  et  t\i\ 
Kaire.  .\  Mustapha  le  Scieur  succéda  Musta- 
pha-Kara  -  Selialiin  'le  noir  faucon',  ainsi 
iioiiuné  de  la  vi\aci(é  de  ses  \en\.  et  de  son 
teint  de  inul.itre.  Au  l>out  d'une  année,  celui-ci 
lut  appelé  à  radminii^traliou  de  l'Kfiypte.  et  il 
eut  pour  suc«es.seiir  en  Niihie  Malimml-Pascha. 
ipii  devait  être  aussi  plus  tard  installé  au  Kaire 
en  (pialité  de  gouverneur ,  et  ipii  recul  a[irè.s  m 
mort  le  surnom  de  MaktuI  le  tué  parce  (pie 
^as^as^inat  mit.  fin  à  .sa  tyrannie.  .Malimud  com- 
mença l'exen  ice  de  son  pouvoir  en  f.ii<anl  exé- 
cuter rins|)ecleur  des  iiionnaie.s .  co.iime  si  l'al- 
lération  dis  espèce^  «pii  avait  eu  heu  déjà  .sous 
le  précédent  j;oiiveriieiir.  dcN ait  entièrement  re- 
IoihIkt  sur  lins;  «ieur.  Ix)rsqu'cnsuile  Mah- 


(1  l,p  (li|>li)ini'  (lu  10  s^llr\^\^.1l  '.'..'  sr  tionvn  daiiH 
mnii  exemplaire  dp  Kolbfddiii ,  fol.  13,  et  l.i  réponse  de 
Mutahlier,  du  iui»is  de  iiioliarrcin  9.18  ,  ilnil.,  f.  -H. 

(■J)  KoibcddiiLiiolcs  et  cilrait.s,  1.  iv,  p.  i\'J  ;  D&cLi- 
Laniuima .  p.  ô.SO. 

[Z,  Koibeddiu ,  uotes  etexuaiis,  I.  iv.  p.4ô3;  DKhi- 
h-iiinuiiia ,  ibul. 


n:ud  fut  di\enu  f>;uu\rrne(ir  dr-  i  t  |;v|iir,  d 
altéra  lui  m  éiiie  les  iiMUinaic»,  ainsi  ipi  Ali  l'a 
rap|Mirlé.  Il  él.ihlil  sa  n^idcnce  à  laas.  ei  a»- 
»ié|;ea  llahl),  qui.  depuis  tnuii  ];i^nérali<iiu,  (^lail 
l.i  de  l.i  lauiille  .>esari.   A  l'aide  de 

ii< ,,  is  pi'i  tidr»  .  il  Hllira  le  M'i|fneur  dr 

la  place  et  s'ui  flis  dans  le  rain|i,  ot'i  il  le«  ht 
eiéi  uler.  C.etle  niiidiiile  inspira  une  horreur 
Céncrale  aui  .\rahes  (|ui  lien  iur»  desi|;iWTenl 
leii  nclions  déloyale»  et  |»eri  dm  tous  le  iiimii  dr 
inahmrdije  .  c f^t-iVdire  arlions  de  Mahniud, 
ou.  d  après  l'autre  sens  ironiipie  du  mol  arahe. 
allions  loiiahles. 

.Malimud.  (pii  avait  «  lé  iKiinmé  i;ou\erncur 
<rK.|;\pte  en  récompense  du  succès  «le  sa 
perfidie  .  eut  |M)ur  siiiicsseur  en  Arabie  le 
fils  de  son  devam  icr  Kara-Schahin  .  appelé 
Itidhvvan.  ipii  adressa  h  la  Porte  un  ra|i- 
|Nirl  fidèli*  sur  la  condiiile  de  Malimud  tleliii- 
ci .  |»our  se  ven|;er.  représenta  A  (  lonstantinople 
(pie  le  (ÇHiiverneinent  de  l'Ieiiien  était  trop 
étemlit  |HMir  être  sous  rautorité  d'un  seul  dii',ni- 
taireiipiil  \.ilaii  mieux  le  diviser  en  deux.  Kn 
coiisétpience.  l'on  forma  deux  j;ou\'eriiemenl* 
(le  l'Ienieii:  le  supérieur,  dont  la  c.ipilale  élait 
.Ssanaa  .  resta  i\  nidhvxan  :  le  plat  pa\s  fut  confié 
h  Murad-l'ascha  le  l?iiri;nc .  ipii  H\a  sa  résidence 
a  .Sehid.  I.orsipie  Murad  jeta  laiurc  à  S'hid 
Hidhwan  était  en  i^uerre  avec  les  Ismaélites, 
(pi'il  avait,  par  ses  e\i|fenets.  |M>ussés  h  la  ré- 
volte, et  imine  ;1  une  alliame  ave»'  les  .Seidije. 
leurs  ennemis  naturels  Kidhwan  demanda  de 
l'appui  à  Murad  .  (pii  en  promit:  mais  hieiiil'il 
l;i  discorde  se  mil  entre  eu\.lors«pie  Murad  pré- 
senta la  statistique  de  son  gouvernement .  dans 
la(|uelle  étaient  compris  Dsihelhle.  Alkander, 
.Sulsofiile.  «pii  (Icpeiidaieiit  en  réalité  de  Ssanaa. 
Bientôt  ajirès  Hidhwaii  fut  déposé,  el  sa  place 
conférée  .'i  llasan-Pasdia.  Husse  de  nais.siHiee. 
I.e  départ  de  Hidlissan  fut  le  sijîual  d  une  con- 
fusion jîénérale.  Miilalilier.  (jiii  jusqu'alors  avait 
amusé  le  pascha  .Murad  par  des  |.rotestatioiis  de 
dévoueirent,  leva  le  inasqiie,el  assléj^ea  Ssanaa. 
Les  Arabes  de  Budaii  .  .Shewafi.  Taakcr.  Ssa- 
hian  el  (iharmin  J  .  se  li;;iièrenl  et  «hassèrenl 
la  (garnison  turque  de  llahb.  .Murad.  qui  voulai 


I  /  kolbediu,  uoiek  cl  extraits  ,  liv.  iv  ,  p.  462. 
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se  replier  sur  laas.  fui  attaqué  et  ballu  par 
les  Arabfs.Hientt'tt  Ssanaa  se  rendit  A  Mutalilier. 
A  si>n  entrée  sttlennelle  (ians  la  ville,  il  fil  mar- 
cher devant  lui  la  l'.arnison  liinpie,  dix-sept 
sandsehaklviîs.  vin{;t-<]uatre  ai'.a-s.  et  (pialorze 
cents  soldats.  Maître  de  celle  place,  il  \iola  la 
parolequ'il  avait  ddiniée.  fil  piller  l«>s  liabilanis. 
et  HMifermer  la  j;arniM)n.  en  parti»'  dans  les  cli,1- 
teau\deî;m«inta|;nes.  en  partie  dans  les  cilrrnes 
de  Swnaa  i9aoi"it  \^à]7  .  I.e  premier  vendredi, 
la  pritH'  fut  nviiée  cil  son  nom.  .\près  (pie  W 
chatib.  cbarj;é  de  réciter  la  prière,  eut  béni  le 
proph»  te.  le  seigneur  A!i  et  la  noble  Falime.  il 
appela  les  favt^irs  du  ciel  sur  le  pc'^re  de  Mu- 
lahhcr.  Scberifeddin.  imam  des  Scidije.cl  en- 
suite sur  les  ln»is  cbalifes  Ebnbekr,  Omar  et 
Osman,  puis  sur  Ilamsa.  le  héros  de  lislam. 
Abbas.  fondateur  de  la  domination  dr.s  clialifcs, 
les  dix  com|>a{;nons  du  fu'ophèle.  et  enfin  sur 
toutes  les  femmes  orthodoxes  et  les  autres  dis- 
ciples du  prophète.  Après  cela,  il  proclama  Mu- 
tahher  chalifc  et  emirol-niuminin ,  pria  pour 
lui  et  pour  les  moslims.les  pèlerins,  les  cham- 
pions dans  la  pucrre  sainte,  les  voyageurs .  et 
les  com|M{;nons  de  la  \icioire  1  .  I,<»rs(jiie  Fla- 
san-Pascha.  nommé  (;ouverneur  de  Dsehebal  à 
ia  place  de  Ridhwan ,  arriva  à  Sebid.  les  Seidije 
assié[;ea  ent  laas:  en  vain  le  cornu  andant  sol- 
licita des  renforts  du  f;ouverneur.  laas  fui  em- 
porté dassaut.  ainsi  que  le  château  fort  de 
kahirije  7  octobre  lôfiZ  ].  Bientôt  après  Flasan 
reçut  aussi  sa  nomination  comme  [gouverneur 
de  Trhama.  de  sorte  que  les  deux  fjouvcrne- 
ments  de  llemeri  se  relrouèrcnt  réunis  dans 
une  .seule  main,  et  Hasan  dut  régir  la  contrée 
entière  jusqu'à  larrivée  de  larmée  desijnée  à 
soumettre  les  rel'elle>  •_'  .  Ijt  rhute  de  Taas  fut 
bientôt  suivie  de  celle  d  Aaden.  et  llabb  fut 
assiégé  et  pris  par  Ali.  frère  de  .Mutabher.  que 
Scberifeddin  avait  désigné  |M>ur  son  Miceesseur. 
mais  qui.  aprè>  la  mori  de  son  père,  avait  ab- 
juré la  doctrine  des.Sfidije.  et  laissé  la  place  di- 
mam  à  son  frère  Mulahher  .  3, .  Ali-ben-Schoweji, 
autre  chef  des  Seidije.  le  même  qui  aNaitdéjà 


.'1  r^tte  pnere  b'^n'liquf  «i  rpmarquab>  fut  dans  le» 
Doletrt  fT  rait«,  p.  4fa.  ju^ulem*>nt  à  ia  note. 

(7,  Kotbeddtn  .  dan*  \f%  noten  et  eitraiu  de«  manu- 
scrits de  la  bibliothèque  du  roi ,  I.  it  ,  p.  464. 

sî,  ibtd..  p.  4^5. 


soumis  Taas  et  Aaden,  s'empara  mainlenant  de 
I  Mewsei   ri5  mai  l.'jtiRi.  se  nndil  A  Moka,  et 
.s'avança  de  la  sur  Sebid  :  mais  il  lui  repoussé 
I  par  une  Niî'.oiireuse  sortie  de  la  garnison.  Ainsi 
j  tout  riemen .  à  l'exception  de  Sebid ,  tUait  tombé 
entre  les  mains  des  Seidije.  dont  limam  Mn- 
taliher  s'était   fait    prodamer  clialilt>.   I,e  mal 
réclamait   des  r«  mèdes  j  rompis,  énergiques. 
Moliaiiimed-Sokolli .  qui  alors  leiiait  déjA  d'une 
main  ferme  les  rênes  du  gouvernement ,  mais 
qui  loiilef^iis.  désirait  éloigner  autant  que  jws- 
sible  tous  ceux  (pii  au  commeiicemenl  du  règne 
i  de  Selim  |M)tivaienl  lui  paraître  des  rivaux  dan- 
gereux A  son  pouvoir  illimilé.  fil   nommer  se- 
I  raskiT,  pour  recompiérir  1  lemen  ,  l'ancien  gou- 
verneur de  la  cour  de  .Selim,  Lala-Mustapha, 
i  dont  les  inirijviies  avaient  jadis  allumé  la  jjuerrc 
civile  avec  Bajcsid  :  Osman  ,  fils  d  rsdemir,  de- 
vint beglerbeg  :  Sinan-Pascha,  Albanais  igno- 
rant ,  égoïste,  obstiné,  gouverneur  de  iT'gypte. 
Frère  d'Ajas-Pascha  ,  jadis  exécuté  pour  avoir 
aidé  A  la  fiiilc  du  |)rince  najesid,  Sinan  élait 
depuis  ce  temps  ennemi  naturel  de  Lala-Mus- 
taplia,  auquel  furent  confiés  la  reprise  de  l'Ic- 
men  el  le chàlimenl  des  rebcHes.  avecd'aulant 
plus  de  raison  qu'il  avait  A  vcnjjer  la  mort  de 
Miirad-Pascha,  son  proche  parent,  tué  par  les 
Aralies   I  . 

lala-.Mustapha  fui  donc  investi  comme  sc- 
rasker-vesir  du  coinmandement  supérieur  de 
l'armée  d'Arabie.  Ordinairement  les  person- 
nages revètusd'un  tel  titre  cl  diin  si  grand  pou- 
voir voyaient  arriver  de  Conslanliiiople  auprès 
d'eux  quelques  milliers  de  janihcliares  et  trente 
ou  quarante  tschauchs.  Lala-Mustapha  dut  en- 
rôler de  misérables  Syriens  qu'il  décora  du  nom 
dejaiiitsehares .  et  Iraiisloriiier  en  tschauschs 
dix  ou  douze  de  ses  propres  sa/mes  (cUewaVierfi 
f<'iif|.il,iires  .  Toutes  les  représentations  contre 
de  tels  procédés  restèrent  sans  résultat.  Lors- 
que le  serasker  arriva  au  Kaire,  bien  loin  cN; 
recevoir  les  honneurs  rendus  ordinairement  a 
un  si  haut  foni  tionnaire.  il  ne  fut  pas  reçu 
même  une  seule  fois  dans  le  diateau,  et  fut 
logé  dans  une  maison  particulière.  Quand  se 
réunirent  en  divan  solennel,  au  Kaire,  le  vcsir- 
serasker  Lala-Mustapha,  le  gouverneur  d'f*!- 


'],  Aali ,  ni*  événement  du   Millari  Selim,  fol.  317 
et  318. 


jjyple  Siiiiii-l'asiliii,  If  beijlerlx'j;   il«-  I  Ifiiicii 
C)siii;ni-l  xltiiiii-PasrIi.i,  le  imitii  «lu  K.nn-,  le 
.scheich  .MuiuiiJined-Kfciuli.  le  (leHn(lar  I  s»  lii- 
wisade- Maliimid-KKeudi,    l'amiral    itjy|ilicfi 
kur(l()j;lili-Clii>r-lk');.  el  les  autres  beijs  el  ai;.is 
«le  I  I  t;\  jtle  ,  Aali ,  lliisloneii.   .ilois  mu  lél.jire 
(lu  divan  près  de  luila-MusJaplia    I  .  lui  !«  ^  ler- 
III  iiis  du  sullau  .  «jue  lui  prèsenlèmii   Icn  (mis 
premiers   (lii;uitair(««.    I^Ia-Musi.nili,i    lui    eu 
avait  remis  duuze,  .sinaii-Pascha  i»n/e,  Omikiii- 
l'aseha  sept  :  ces  ttenle  fermaus,  suivant  la  pen- 
sée de  celui  cpii  les  avait  fait  rendre,  se  tnnir«'di- 
saienl  entre  eux.Dansceux  du  serasker,  il  était 
dil:uru   dois  pourvoir  :^  tous  les  besoins  de 
l'armée,  et  ne  te  charjïer  daueun  retard  ,  sous 
le  prt'texte   d'en  référer  ;\  la  sublime  Porte." 
hanseeuxdu   i;ouveriieur  d'l.|jyple  on  lisait: 
«Tu  dois  .satisfaire  a  tous  les  be.soin^  du  m  ras- 
ker,  sans  épuiser  le  |>ays. .>  l'.n  eonsniiience.  les 
exi{;e!ues  du  >»ra>ker  se  beurtaicni  ronire  les 
devoirs  im|)osés  au  j^ouverneur.   l-c  premitr 
demanda  ipiatre  nulle  soldats,  et  le  second  lui 
en    ftiurnit   A  peine  cpialre  cents,  les  amis  de 
I jla-.Musiaplia,   son  rcis-efciidi.  le   dcrwisch 
J'seljelebi,  le  iraducleur  du  .Mesnewi,  .son  kiaja 
muferrili  f. Mustapha- Bc{;  ,  les  bcfjs  égyptiens 
Mustapha  et   .Mohanmied  ,   le  muteferrika  .\d- 
scliem- Molla ,    ipii  ocmpait    la  place   d  inten- 
dant    nusl-emini    ,   le  sandschakbe{j  de  Jeni. 
scliehr,    Be(;li.sadc-.M(ihauuned-liej;.    lui    insi. 
nuèrent  cpie  si  à  la   di[;niié  de  serasker  n'était 
pas    réuni   le  {jouvernement  de   rfif^yptc,  le 
succès  de   la  campaient  deviendrait  imposnb'e, 
et  il  écrivit  dans  ce  sens   à  la  Porte.  De  son 
côté,  Sinan-Pascl  aaflressa  un  rajiport  où  il  di- 
sait (|u'd  avait   procuré  le  nécessaire,  (pie  Tex- 
|»éiiition  ne  [wurrait  être  différée  (|ue  .sous  des 
prétextes  sans  valeur. et  seulement  dans  la  vue 
de  riHJiiir  le  jjouvernement  de  l  h;jyplc  au  pou- 
voir de  serasker;  que  le  pnjjet  de  La!a-Musia- 
pha  était  de  prodamer  sultan  d'Kj^ypte  le  fils 
(]u'il  avait  eu  d  une  [tarente  du  sultan  (diawri; 
qu'il  avait  tenté  d'empoisonner  lui,  Sinan.dans 
une  fête  donnée  au  palais  du   sultan   (Jliawri, 
avec  un    sorbet;   il    ajoutait    d'autres  calom- 
nies de  ce  {;enre.  Le  grand  vcsir  mit  à  proht 
ces  accusations  pour  abattre   le  serasker.   Le 


(I)  Aali  ,ui«  événement,  fol.  3i9. 
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tscliaus(bhas<  lii .  connu   snus   le  nom  dr  Mur- 
luisif     sans  i). /.  .    parut    au  Kaue ,   a\ec    sept 


ts»  liauselis.  jM)rleurd  ordres  sés(*res.  I uda-Mus- 
taplia,  de|K)sé(le  sa  cbari;e,  devait  être  ainené 
à  (Constant inopte  pour  ré|K)ndre  de  s.i  ton- 
duile  ;  >Mian-l'ascha ,  noiinne  serasker  à  sa 
place,  devait  entreprendre  l'expédition  de 
riemeii .  (Kman-Pasi  ha  payer  de  s;i  t(''te  son 
r(tard.  dans  le  cas  où,  retenu  par  les  ma- 
nteuvrcs  de  l.ala-Musi.iplia  .  il  ne  serait  pas  en- 
core parti  pour  I  liMiieii ,  et  les  be{;s  nijineluks 
Mustapha  el  Mohammed  devaient  être  pendus. 
Miisliph.i-I'asi  ha,  s  allend.uil  à  perdre  la  téteà 
(ionsiantinople  ,  se  di-|N»sa  au  drpart  :  toutefois 
il  adressa  secrètement  au  sultan  inie  limnble  re- 
présentalion  surla  vérit.iblesitu;itmndesclioscs, 
de  laipielle  ressortait  son  innocence.  Les  deux 
begs  furent  pendu.s,  et  .\dseheiii-.Molla.  |M)urla 
murt  duipiel  il  n'v  av.iit  aucun  ordre,  souffrit 
mille  tortures,  et  fut  plusieurs  fois  conduit  s  ir 
la  place  des  exécutions.  Osman-I'ascha  était 
parti  |K)iir  llemen  sept  jours  avant  l'arrivée  du 
tschauschbaschi  :  ainsi  peu  s'en  fallut  ipie  la 
carrière  du  lutin'  compiérant  de  l'Iemenet  des 
paNS  du  (>aii{.ise  ne  lui  .iiiité  parle  glaive  du 
bourreau. 

Avant  laiiivée  de  .Sinan,  Osnian-F'ascha 
avait  ouvert  la  cam|)aj;ne  parla  con(|uètede 
Taas,  l'une  des  places  les  plus  importantes  du 
pays  de  montagnes,  et  aujourd'hui  (a()itale  de 
liinam  de  llemen  I  .  Mevée  p.ir  lelickin  l'E- 
jubide,elle  doit  surtout  son  éclat  aux  princes 
de  la  dynastie  de  Hcni-Hesul  ;  à  Omar-Men- 
.Mans/.ur  deux  académies,  à  Melik-Mudsc  hahid 
et  .Melik-I.fdhal  les  deux  établissements  appe- 
lés de  leurs  noms,  .Mud.sch.ihidije  et  Lfdha- 
liie;2,\  Les  richesses  accumulées  par  le  com- 
merce des  liifliens  et  des  Francs  .s;iiisf;rent 
1  ardeur  du  pillage  de  l'armée  ottomane  3^.  La 
citadelle  de  kahirije  tenait  encore  lorsque  la 
nouvelle  de  l'arrivée  de  .Sinan  ennamina  le 
courage  des  assiégeants.  Il  avait  quitté  le  Kaire 
le  ô  janvier  lôti9,  et,  passant  par  .lenbu  ,  la 
.Mecque,   Dschasan.  il  était   |)arvenu  jusqu'à 


,1  Niebuhr  ,  Desrripl.  fie  i  .\rabie,  p.8l0;  V'oyafje  , 
l.  I ,  p.  cîoo  ,  et  pi.  66  el  67,  où  he  trouve  le  plan  de  Taa» 
el  de  kabirije. 

2    Le  DMrhibannuina  ,  p.  487. 

(3;  Aali ,  fol.  352. 
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Taas.  Les  inM)|)Os  olit»ni.im*s  rhassiToiil  hs 
forces  de*  S'il! ije  du  immi  Al.)]vlil)ar.  rt  liien- 
l»il  «JM^  K.ihiiijc.  (a|»iliil;inl,  rentra  s»iiis  la 
diMiiiiialiun  (iltom.iiie  i>  mai  !.'>(>')  .  Sinaii  nic- 
diia  a  »>r>  la  ioii«|ut'le  «i  Aathn  «  I  «le  Ssaiiaa.  il 
avait  lieji  iiivovè  umlre  la  nrcinière  de  ees 
villes  |j  Ikxie  mxis  les  ordres  de  l'ainiral  Kiird- 
o^^lili.el  iii.iiiilni.ini  il  driaclia  par  lorre,ave(' 
une  divisi.iu.  le  l>ej;  Miuiaji,tjiii  a  cliaiiK' telle 
evpi^liiiun  m  vers  lures  ^1  >.  Avant  de  -e  |K)r- 
ler  sur  Ssauaa,  il  linl  un  conseil  de  guerre  au- 
quel il  ap|H-la  a<  ssi  le  l)»'j;lerl>e|^  Osman-l'as- 
dia.  ('>elui-ci,  rtduul.ml  une  trahison  ,  ne  se 
ren<lil  |>«s  à  linviiatitin,  et  renforçit  son  eini)|) 
jiar  des  déserteurs  attin''>  des  troupi  s  du  vesir. 
et  jur  tirs  \r.ihr>  ipii  acKuiraienl  de  Ions  <ol»s 
sous  H'.s  propres  titn<i.irds.  .sinan  .  re\('iu  d  un 
pouvoir  illimité  |>our  tous  les  cas,  et  pourvu 
d'un  lilatir  M'iin;  qu'il  |)Oiivail  remplir  selon  sa 
volonlé.  drsliiua  le  hei'lerbcj^,  et  conféra  sa 
place  à  son  devancier,  le  Musse  llasan-Pascha  ; 
mais  relui-f  i  s'étant  r<  ndu  odieux  parses  extor- 
sions, il  ne  lui  laiss.i  que  le  tilre  (lej',ouvernenr. 
C>sman-l'asclia .  |H»ur  éehapper  aux  emiifirlies 
de  Sinan,  dans  le.-^pielies  il  pouvait  laisser  la 
vie.  prit  la  rési»lulion  de  se  dirif;er  seul  à  Ira- 
vers  les  inonla|;iies  vers  la  MtTipie.alin  d"(Mre 
soutenu  plus  sûrenieut  p,'ir  les  ^clieiclis  arabes, 
toujours  flodanis  et  incertains,  auxrpieis  il 
avait  fait  savoir  par  le:ires(pril  ('•t.iii  mandé  A 
Gïnstaniinople,  non|>oinl  rii  qualité  de  l)e{',ler- 
beçi,  nuis  comme  ^irufile  suiet  II  parvint  ainsi 
a  w  soustraire  au  fer  du  Inuirreau  el  aux  lanees 
ar.dus.  el  put  f;a};ner(>»nsliml  iiiojile.  où  li*f;rand 
veiir,  prévenu  par  la  rorrespoiulanee  de  Siiian- 
l'aM^ha.  travaillait  à  le  perdre,  cumii  c  il  s'élait 
(>a\i\ié  de  la  ruine  de  l^la-Muslaplia  .  mais 
sans  |if>uv*'  i  -  f  es  fieiix  (duiplots.  A 

la  vérité,   I  ,     i  avait  été  d  al  or<i  ir- 

rèlé;  mais  bientôt  le  millan.qui  devait  le  trône 
ai.  ivre»  de  «et   homme,  lui   avait  fait 

y,<  'ni    au  fils  dlsdemir.   Sol»(*lli   le 

poursuivit  par  tfws  le»  moyen». sons  le  prétexle 
que  ia  présence  [Kiurrait  joricr  le  trouble  dans 
la  ville,  et  lui  fit  donner  l'ordre  de  se  tenir 
sfHji  rifs  lentes  ave(  ses  fjens  en  dehor»  des  nuj- 
railUî*.  Ainti  Oman  rampa  pr^  la  |Kirle  d  An- 


1    A^Ii .  foi.  3.70 


driuople.  eu  hiver,  exjui-^é  ;'»  la  pluie  el  fi  la 
neij;e ,  au  milieu  des  ravages  de  la  pesie,  (|ui 
lenltmiail  de  ea«lavrcs.  l.ors(]ue  le  suilan,  re\e- 
nmt.  au  taur  de  l'hiver, d'Au«hiuople  A  sa  (a- 
pilale.  se  trouva  dans  le  \oisiiia|\<'  de  ces  lentes, 
sans  rom|)re  h'  silence,  hala-.MusIaplia,  «léiA 
renlréeni;rAee.  el  qui  marchait  a  cheval  A  ciMé 
de  lui,  s(*  \\i\l;\  de  prendi'c  la  parole  :  c  \olie 
Majesté,  dil-il.  (Iaii',iierail-elle  demandera  ses 
esclaves  qui  csl  eelui  qui  se  lient  sous  ces  ten- 
tes i'"  l,e  sultan.  rei;ardant  de  ce  cùlé.dit  :  «Kn 
effet ,  qui  demeure  ici .'  (i'csl .  répcuidil  Lala, 
le  HIs  d  l  sdemir .  (pii .  sous  le  rè|;ne  du  sultan 
SiiJeiman,  a  conijuis  A  l'empire  l'Iemen  et  la  Nu- 
bie :  ee  fis,  après  avoir  marché  sur  les  lrac(S 
de  son  |tt're,  (leiueure  iii  exposé  à  la  pluie  el  à 
la  nei|;e  .  dé|»ouilK'  de  lunl  emp'oi,»  l,e  lende- 
main, un  challischcrif  conférait  à  Osman  le 
j;oii\erneiiienl  de  Baszra.  I  ors(|ue  le  fjrand 
vesir  lit  des  repré.scnlalions  à  ce  sujet ,  Selim 
lui  répondit  :  <  (iarde-toide  le  déposer."  ToiUe- 
fois,  ;ui  lieu  d'être  envoyé  A  Haszra  ,  Osman 
recul  ordic  d'aller  prendre  ladminislralicn 
d'Ahsa,  au  iu)rd-esl  de  l'Arabie,  aujourd'hui 
sié|;e  des  Wehhabites. 

Apres  le  départ  d'Osman  de  l'Arabie,  Sinan- 
Pasclia  avait  (am|M''(lans  le  voisina(',e  de  Taas, 
à  Alkaida.où  il  recul  la  noiive  le  de  la  ptise 
d  Aaden  par  le  commandant  de  la  (lotte,  Chai- 
reddiii-Kiu'd  [1ô  mai  ir)(if)|.  Sinan  nomma  son 
neveu  lluseiri  .sands(  hakbcjj  d'Aaden  ,  cl  mar- 
cha sur  Ssanaa.  Trois  roules  Cduduisaient  de 
Taas  à  Ssanaa.  l'une  par  le  moni  iNakil-AI-Ali- 
mar;  la  seconde  par  la  vallée  de  Ssahban  ;  la 
troisième,  celle  de  Meis«m.  était  la  phishmjjue, 
mais  la  moins  diifi(  ile  :  Sinan  la  choisit.  Il 
canq>a  entre  Dscliobla  el  TaaUer.  s'empara  de 
la  dernière  place,  el  ,  avec-  le  secours  <\'ui\  émir 
desism.iéliles  (|ui  lui  était  (h'voué,  chassa  1rs 
Seidijes  du  mont  llulaisrh;  ensuite  tomba  la 
placed  liabb.sitiiée  au  picfl  du  mont  ISurlan  O  '. 
iWs  jjratiricatons  el  des  auf;metitations  de 
.solde  ranimèrent  le  courafje  de  larmée  ollo- 
nwnef'J,.  lue  division  de  troupes  fut  laissée 
fM)ur le siéf;e  du  diAleau  de  llabb,  silné  aux  en- 
virons de  Dharnar.  qui  ouvrit  joyeusement  ses 


{1/  Kotbcddiri,  (Jaoi  le*  notetet  extrait»  des  mantis* 
criu  de  la  bibliotlirque  du  roi ,  I.  iv  ,  p.  178 
'2,  /bùL 
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|)orte8  ,'l,\  G'ite  ville,  prolqîée  parties  mti- 
rjillrs.  t'iitoiirér  t\v  jardins,  r%l  le  honrau  «riiii 
{^raiid  noiiihre  de  vnants  :  là  h>  troinc  une 
aciidt  ini»'  fVt''t|ii(iiU'r  par  •  im|  cculs  éU-vi  s  d  où 
s<Ml(  lit  lo  liunii'rrs  di-s  Sridijis.  I  rai,clii<*>anl 
litruil  pavsajje  di*  hliiraani-Kell» ,  I  arnuf  par- 
vint à  Ssanaa  ,  cdpiialc  ile  l'Icinmi ,  sur  une  ri- 
viérequi   m*  dirii;t'  \v\s  |)liarnar     -Mi  jinllrl  . 

I  "air.  If  plus  pur  de  louie  l  Arabie,  esl  ^i  dû- 
IHuirvn  d'Iunnidilé,  <juc  la  \iande  s)  eouscrve 
plus  de  luiil  juiirs,  >i  sdiil.iirc.  ipir  l'on  anti'ne 
paitre  enies|i«u\  lest  liatiiraiiv  iiialadis,«pieron 
ycn>oio  leslioniMUvs  aliaiblis  par  le»  sou  tira  née» 
|>our  s'y  rétalilir.  On  n'y  voii  ijuère  d'inse»  tes. 

II  ne  pleut  tpi'en  juillet ,  ai»rit  el  septendtrt' ,  et 
sfiilnnent  après  le  eoutlier  du  sohil .  dcsorle 
«pie  les  (H'(Upati«ins  de  la  iiuirnre  ne  Muit  ja- 
mais internMupues  par  la  pluie.  A  S.saana,  l'un 
iiiontnM'inorr  lc.>niiiits  du  p.ilais  <l«"fi|i<>mdaii, 
non    moins  fameux  dans  |  histoire  arabe  «pu* 
«eux deSedir  »'tde(!liaN\rnak.  Le ehalife  Osman 
iir-iniisit  ce  palais  en  drpit  d'une  prophétie  «pii 
prédiviiit  une  mort  Molentt"  au  desirm  teur.  I,a 
maj{nifieence  de  Ghiundan  avait  été  égalée  par 
le  roi  éthiopien  Abiaha,(pii  éleva  aussi  dans 
eelieu  uiu' éj;liseehrélieiine  .  dont  les  richesses 
en  or  et  en  argent  devaient  détouriier  les  peu- 
ples du  pélerinajjc  de  la  Mecrpie  ,  el  les  attirer 
S  Ssanaa.   Après  l'entrée  de»  Ottomans  dans 
cette  \ille,  Meiiiihei;  s'empara  du  diàleau  de 
Chaulan,  appartenant   a   Kalran  /_',  l'un  des 
plus  puissants  lieutenants  de  Mutahher.  Celle 
place  fut   rasée,  ainsi  rpie  la  ville  de  S«  hiham, 
situé»'  au-dessous  du  chàieaii   de  Kewkehaii,  la 
plus  fortede  l'iemcn   17  août  lôtif),.  Le  bejjlcr- 
bejj  llasan-Pascha  et  Mahmud-Pascha  reçu- 
rent ordre  «le  prendre  te  dernier  poini  à  revers 
avec  l'émir  Abdullah-Alliamadani,  tandis  que 
Sinan  l'attaquerait  de  fronl  avec  son  armée. :V. 
Mutahher  et  ses  deux  fils  Alhadi  el   I.utfallali 
tenlèreiil  des  mu  tirs  de  la  ville  voisine  de  Sele  ; 
Alha«li  fut  tué  dans  un  de  ces  enj^aiiemenls. 
Ilasan  et  Abdullah-Alhamadaui  soumirent   les 
châteaux  des  raonlagnes  ;  Sinan,  aprts  une  pre- 


(1)  Koibeddin  ,  dans  les  noies  et  extraits  desmaiiu- 
•crits  de  la  b  bliolheque  du  roi,  I.  ir  ,  p.  48Î. 

(2;  Aali.fol.352. 

(3)  Kotbeddin  ,  dans  les  notes  et  extrait»  des  manu- 
scrits de  la  bibliohequedu  roi ,  1.  iv  ,  p.  483. 


miîiT  atla<pic  infnicturnRe,  prit  lediAleau  de 
lit  ihil'l.s  1  .  .MorsMulement  pnlh'ou\nrdanklc^ 
ré|;h>  le  siéjp-  de  kcv^Lcban,  que  le  vesir  con- 
fia au  tM*|;lerbe|; ;  lui-meuie  lit  («induire  de  mui 
«aiiip  .  \  MUi  lii'utenant  .  de  la  |;i-osse  artillerie, 
(|u  d  fallait  UKinler  A  force  de  bras  ou  j  l'aide 
de  machine»,  à  cause  de«  diftî«  ult6«  (qi|M>M-cK 
jiar  h's  riH  In  tn  abrii|ii«s  l>e  roHM-  pnifond  ,  tn:- 
\ctl  .sur  un  fonil  inaréi  «(jeux ,  coinmuni<piait 
a\er  le  ch.1leau  {lar  une  voie  «niiterralne,  que 
suivaient  les  a.SNié|;cant.s  pour  \ciiir  eiiU-\rr  Un 
pi«'rr«s  asec  hs«p  elles  les  (lli«imans   piétcn- 
daienl  combler  le  fusse   2    M«thamincdbe|(,  hli» 
de  S«'hemse(ldin,  (omiiiandaiil  «h*  Kevskeban, 
tout  résolu  (|u'il  fût  de  >e  dcfeiidre  jusipi  a  la 
(hrniere  «xlrémilé.   (iré\il  néaniiniiiis  la  nc- 
«l's  ité  «l'uiu-  capitulation  prcM haine,  cl  mil  tu 
libéré  sept  b«'|;s  turcs '3,   28  «nobrej.  !)••  son 
<  «"lié  .   MulalilnT  tr«iiiipa  les  Arabes  «'ii  faisant 
allumer  des  feux  sur  hs  nionla|;msen  i>ii;m-  de 
victoire,  et  les  attira  dan»  mincampiiarlespoir 
(prit  leur  laissa  c«>nc«'voirde|><'irlaj;er  a\e(  lui  h-s 
dé|MMiillesdereiiiiemi  vaincu  ;de  lasorl«-.  ilrcu- 
nil  mille  cavaliers  et  huit  mille  fantassins,  avec 
l'-sipiels  il  atlaipia  le  ve^ir,  «pii  |Kiuvail  à  peine 
ranimer  dou/e  mille  homiius  en  balailh*:  nuis  i| 
fut  battu    4  .  Alors  il   eut  recours  à  d'autres 
moy«Mis  pour  lrom|HT  l«'s  Arabes  du  désert ,  «  l 
fil  courir  le  bruild'apparilions  du  prophéie  .  cl 
cumpla  beaucoup  sur  relfct  d'une  c(h|isede  lune 
qu'il  avait  prédite  ,,0  .  .Siid-.Nas/.ir,  liin  de  ses 
plus  vaillants  partisans  ,  s'était  détaché  de  lui  ; 
'   mais  katran  .  surnomme  .Miiu'dsi  Iiimiii     le  fu- 
rieux ^,  et  Ali-I5en- lahir,  s«)ule\ér«  nt  tout  le 
pays  en  sa  faveur,  et  jnquiét^^entles  «ummuni- 
cations  entre.S.sanaa  et  l'année  lur<|ue;  bienh'it 
iném<',  (pAies   à  des  inlelii(;en« es  pr.itii|uées 
avec  le  bej;  turc  .Memi-Iiejj,  ils  firent  tomber 
S.sanaa  entre  leurs  mains    (•  ,  el  le  corps  dv 
tr«»U[i«s  «  hnrgé  «lu  siéf^ede  Ilnbb  fui  surjiris  el 
battu  ^^;lr  h's  Arabes.  I  es  alla<pies  sans  ccmc 
r<  naissantes  de  tant  de  points  ré«  lain.iieiit  len- 

(|)  kotV>rddin.  danx  let  iiol(><  ri  rilraiit  <lfi  maiiii- 
Kriudrla  bibli(iili«i|ii>-<tii  ii>>    I    iv  .  p.  484. 

(2;  Jbid..  p.  i»'>. 

.Il  Aali.fol.3.:î 

(4;  Kolbeddin ,  d«n»  \t*  noies  el  cxiraiw  ,  t.  it, 
p.  48y. 

(5;  /bid.,  p.  491, 

:6:  /bid..  p.  495. 
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iiisiinuK  nr  i  •  1- >i  iM  i{  !•:  ottoman. 


\oi  de  luuivo.iuv  •  oi|i>  (ir  la  pari  des  I  iiic s. 
l\nra{;tt"s-Ht^;  «[  l\r\\is-U»'i;.  ainsi  ijiir  IcSsii- 
l»asclii-Ahn)rtl.  rcvurciil  lonlrc  <lr  (Itbiisjjurr 
les  Soidijo  du  mont  Siimar;  Abdi-llq;.  >aud- 
srlialkly»}»  de  Tam.ir.  et  toliii  i\c  Hodaa,  les 
rluvstVeni  «le  leriiii:  il  ne  restait  plus  qu'A 
leur  enlever  le  disiriel  de  lîudan  el  le  eli;Ueau 
de  Habb.  les  travaux  de  sic'jje  devant  Kewkehan 
nian'liaient  lentement.  In  |x>nt  à  balustrade  de 
fer.  «pi'd  avait  fallu  l'aire  \enir  de  Ssanaa,  et 
qui  avait  rlè  jeté  do  nuit  sur  le  fossé,  pour  don- 
ner passai^e  aux  assiôt^eanls  vers  les  niu- 
rdilles.  se  n»nipit  delui même:  le  nnher  résista 
aux  mines.  Pour  protéi;er  les  travailleurs  oeeu- 
pes  à  préjvirer  un  nouveau  passaj^e .  on  éleva 
ufH*  tète  de  jiont  qui  mit  les  Tures  A  labri  de 
l'artilW  rie  de  la  plaee.  IxJrscpie  ees  ouvra^;es  fu- 
rent aehevés.  l'instant  paraissait  approcher  où 
la  place  allait  <^tre  em|)orlée  de  vive  force;  mais 
les  deux  partis  étaient  fali{;ués  d'un  sié[Te  qui 
durait  depuis  p'usdehuil  mois,  et  Moliainmed, 
fils  de  Schemseddin  ,  prêta  loreillc  aux  pro|>o- 
silions  qui  lui  furent  faites  par  Oschi  nialeddin, 
lmam.jui;e  et  secréiaire  privé.  Des  lettres  fu- 
rent échangées  entre  lui  et  le  vesir;  un  accord 
.««e  conclut  moyennant  des  otafjes  et  l'investiture 
du  sandschak  de  Kewkeban  |»our  Mohammed, 
avet  un  iraitenrnt  de  (KHt.fKKI  asprcs  1  .  Mu- 
tahber,  limarn  des  Scidije.  se  trouva  réduit  à  la 
paix.  Elle  se  fit  aux  conditions  .suivantes  :  les 
dfX)its  de  .wniveraineté  de  Tislam  étaient  ex- 
clusncnK-nt  attrdiué's  au  sultan;  toutes  les 
anciennes  possessions  turques  reviendraient  à 
la  Porte:  Mutahher  ne  prêterait  aucune  assis- 
tance aux  rebelles  de  Haltb. 

Cc}»fndantlebej;lerïw(;  fb'riemcnrércmment 
nomm^-. Ikhram-Pascha. frère  de Kidhvvan- Pas 
rhaetfilsde  Kara-Vhahin.  arrivéa  Sebid  le  21 
mai  1070.  s'était  avanrédcTaasvcrs  .Mbeda  .  et 
avait  marché  de  1 1  <>ur  llabb.  dont  la  pris*'  fut 
faaiitér  par  l'explosion  du  ma{;asin  â  fK)udre,  et 
par  remf»<tisonnementd  .\li .  frèredeMulahher. 
Par  cette  conquête,  et  pjr  la  rédiirtion  d  autres 
(bateaux  durant  les  sept  années  de  son  {jou\er- 
nemei.l.  dont  ie  |»oêie  ottoman  >ibali  a  chanté 
le*  hauts  faits    2  .  tkhrara-Pascha  compléta  la 


1^  ^ote»  el  «liraiu  ,  p.  ii/.). 

C2,  Futubatul-lemen  de  >iball,)  b  bibfiolfaeque  irn- 
ytrvAt .  D*  479  ,  et  .Scbebabi  ;  Aali  ,  fol.  368  Romiui  et 


<(iii(|iu'l('(ic  rieinen,  tpii  doit  être  attribuée  aux 
«'ffoits  successirs  tui  léiMiisde  ce  dit'l'.  dOsman 
et  de  Sinan.  .\près  avoir  doimé  au  nouveau  bc- 
i;lerbej;  les  instructions  néces,saires  pour  sa 
ccuiduite  dansle j'.ouvcniement  du  pays,  Sinan 
s'embarqua  le  1'"'  mars  l.')71  A  MoKa  .  prit  terre 
;\  D.Mliidde.  el  se  rendit  ;"»  la  McKpie  pour  ac- 
complir un  pèU'rinaj;e  solennel.  Par  ordre  du 
cberif.  l'inspectenr du  sancinaire  et  le  flicf  des 
ulémas  vinrent  i\  .si  r<Micontre.  I.es  principaux 
be{;s  de  sa  suite  éiai(nt  Mnstapha-Re{7,  fils 
d',\|as-Pa.s(ba:  son  ik'ncu.  Ibraliim-lîeiï  :  émir 
Ilamad  ,  .sclieicli  «les  ,\r,ibcs:  lîciii-tlbaibar, 
scbeicb  des  ,\rabes  de  Dsi  bise  ;  Ssolak-Abmed- 
Bcjf.  .Mi-lîejT,  et  d'autres  (l).  Après  les  fêles 
de  la  réception  ,  raiulience  donnée  aux  scides 
dans  l'Académie  de  .Melik-lLscbref-Kailbai,  et 
la  vi.site  du  scberif  Kbu->emi,  Sinan  alla  exa- 
miner les  travaux  à  la  source  d'Arafat  (3),  visita 
la  niontajjne  dcTIior  Taurn',  la  jjrolteà  l'en- 
trée de  la(pu'lle  les  pi};eons  avaient  établi  leurs 
nids,  les  arai(;nées  ourdi  leurs  toiles  pour  dé- 
rober le  prophète  aux  re(  bercbes  de  ses  persc- 
culeurs  ;2  ,  el  pas.sa  ainsi  un  mois  entier,  jus- 
qu'à l'approche  desjours  spécialement  consacrés 
aux  pieux  voyap,es  dans  la  dernière  lune  ,  a|>pe- 
lée  à  cause  de  cela  lune  du  pèlerinafre.  Après 
que  les  trois  caravanes  des  pèlerins  de  la  Syrie, 
de  riemen  el  de  rKf;yple  .se  furent  réunies  sous 
la  conduite  de  leurs  émirs ,  le  huitième  jour  de 
la  lune,  le  vesir  Sinan  .se  rendit  à  Mina  pour  y 
passer  la  nuit  selon  les  pres<riptions  de  l'islam  ; 
le  lendemain  il  {{af^na  la  mosquée  d'Abraham, 
sur  le  mont  Arafat ,  où  la  prière  fut  récitée  jiour 
le  sultan  ries  sultans  ,  le  «  liakan  des  chakans, 
le  souverain  de  deux  mers  el  de  deux  parties 
de  la  terre,  serviteur  des  deux  saintes  rési- 
dences de  l'islam  ,  le  sultan  Selim-Chan  ,  fils  du 
sultanSiileiman-Clian.  l.a  nnil  fui  passée  h  Mu.s- 
rlelife  ,  el  le  lendeipain  malin  Ion  se  mit  en 
route  [Kjur  .Mina  et  la  Mecque.  Sept  fois  les  pè- 
lerins franchirent  l'espace  entre  Ssafa  el  .Mer- 
\ve  ;  (haque  pèlerin  lança  des  |)ierres  du  côté 
de  Dschemrei-Akba  contre  Satan  ,  le  maudit  ; 
sept  fois  on  fil   le  loin-  fie  la  maison  sainte, 

.Mimaji  rhaiiU-rent  surioul  le»  acliori»  de  Siuan-Pascba; 
kiU,  fol.  ?>yi). 

(1,  Kolbf:ddirj  ,  foi.  200, 

'2,  Jbid.,U>\.2m. 

'i,  Jhid  ,  fol.  ISA 


ainsi  qu'avait  fait  Abraham  .  t-t  W  >ai  HHcc  fiil 
cunsoninié.  Apirs  \v  viau  hvv  du  M>lfil .  on  lança 
riicoie  lroi.> l\>  s  scpl  purrrî.  dan>  \vs  (Iirrriioiis 
iii(li(|iii'es,  et  le  leiulemain  se  reiuuivelèimt  la 
(oiirse,  airomplie  sept  fois  enlre  Mrrwe  «t 
Ssafa,  le  jet  de*  H'pt  pierres,  et  les  sept  tours 
(le  la  nuisi)ii  sainte  (1,.  Kii  inèiituire  de  sou  si'- 
juur  à  la  Mn  ipie  ,  Siuaii  fil  i  tal>lir  une  fontaine, 
et  iiislitua  Iniite  Jet  l('in'>  du  kor.in.dont  dii- 
euu  devait  réeiter  un  Ireiitif'uje du  livre  sarré  ; 
mais  il  assura  liieii  niieii\  miii  souvenir  dans  l'iii»- 
toire  en  (.oniltlanf  de  préM-nK  le  >a»aut  léi;istc 


\\\\.  177 

i  Kotheddin-Moltanimed-l'cn-MohaniintHi  de  la 
,  .MtM(|ue  à  rrreasion  de  ee  |M'lerinai',e  1  ,  rcnciHi- 
raj;eanl  a  iVi  ire  le ré«  il  dr  vu  aui|M(; ne  m  Aialie. 
lui  roulant  le«  événements  dr  m  propre  Uuuhr. 
et  lui  reeiMnmandant  le  |K><^(iie  où  le  |HM'ie  tun 
Hinnusi  avait  elianlé  la  (onipu''le  di-  I  Icmen. 
C'est  A  ecl  cneour3i;en)em  (pie  Sinan  doit  le 
seul  él()j;e  exprinu-  Mir  son  «oiu|ile  par  les  his- 
toriens ottomans  .  el  la  lill('TaIure.  l'd'uvre 
,  liislorlipif,  (pn  nous  .i  i;iiidrs  dans  noire  eX|>osé 
de  l.i  •-oiiinissiou  dcl'lciucn  ^2/. 


(I,  kollxdJin  ,  fui.  203. 


(\]  kotlicddii),  daiit  In  noir*  et  rilraiU,  I.  n  ,  p.  -ll-S 
et  ilU. 
(2;  EI-IkrLol-JciiiJiii  6  Frtbil-(Hiiiaiii. 
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I>a  con(|iuMo  t]c  I  Aralur.  acromplic  |)(Mir  la 
îvoondp  fois  par  les  armes  ollomancs.  laissait 
mainicnant  (oiilo  iibrrto  pour  sorniprr  do  la 
sMiimi-sion  de  Chypre,  projet  favori  de  Selim 
lors4{ti  il  éiail  encore  prince  héréditaire,  et  qui 
enrin.  dans  la  (inquiJ^me  année  de  son  rtf^ne, 
pouvait  «Mre  mis  .1  exécution.  Le  principal  ins- 
trument de  ces  plans  était  un  juif.  qui.  [dus 
puissant  et  plus  influent  (pie  maint  vesir  sous 
Selim.  en  raison  du  rùlequil  joua,  mérite  d'être 
étudié  de  plus  près.  Joseph  Nassy,  jadis  nom- 
mé don  Miqucz.  Portujjais  dorij^inc,  l'un  de 
ces  juifs  convertis  forcément,  mais  en  appa- 
rence seulement,  au  christianisme.  ap|ielés  mo- 
ranes.  était  \enu.  des  le  rèj;nc  de  Suliiman. 
avec  son  frère  A  (>)nsianlinople.  où.  par  amour 
pour  une  jeune  juive,  aussi  riche  que  belle,  il 
était  retourné  à  la  ff)i  de  ses  p^îres.  Avec  des 
présents  de  perles  et  de  pierreries,  avec  des 
prêts  en  argent,  et  par  des  offrandes  de  vins 
précieux,  il  sut  si  bien  s'insinuer  auprès  de  Se- 
lim. alors  gouverneur  de  Kutahi;e.  qu'il  de\int 
I  un  de  sct>  principaux  favoris:  et  (e crédit  flonria 
lieu  a  une  opinion  bien  étrange  parmi  le  peu- 
ple :  c'est  que  Selim  n'était  pas  le  fils  de  Sulei- 
man  .  mais  qu  il  était  né  dune  juive,  et  que. 
changé  au  l)erreau .  il  avait  été  intrcnluit  furti- 
vement dans  le  harem  En  s,-itisfaisai)t  la  pass.on 
de  ''elim  pf)ur  le>  ducats  vénitiens  cl  les  vins 
de  Chypre.  MiqufZ  rcpré-seriia  au  futur  sultan 
combien  il  serait  facile  de  .se  procurer  ces  biens 
en  abondancepwrlaœnquétedeChypre.  Ln  jour 
que  sa  tète  était  pleine  des  vapeurs  nées  de  la 
liqueur  produite  dan»  celte  ile  bienheureuse, 


Selim  embrassa  .son  ami,  (pii,  depuis  qu'il  était 
redevenu  juif,  avait  quitté  le  nom  de  Juan  Mi- 
quez  pour  reprendre  celui  de  Joseph  >assy,  et 
lui  dit  :  "(Jouraj^e!  si  mes  vomix  son!  remplis, 
tu  seras  roi  de  Chypre.»  Celle  promesse,  faile 
dans  livre.sse,  inspira  au  riche  juif  de  si  magni- 
fiques espérances,  qu'il  adopta  les  armes  de 
Chypre  avec  cet  te  léjjende  :  Jo.sr/)//,  roi  de  Chy- 
pre.  et  les  fil  peindre  sur  .sa  maison  couuiie 
symbole  rie  la  conquête  future.  Il  se  vit  fortifié 
dans  ses  anihilieiises  pensées  par  le  siillan,  qui, 
aussil(ita|»ièssoi)avéueuien(  au  troue,  le  condtla 
de  titres  brillants  et  de  fiefs.  Lorsqu'au  retour 
de  Selim  de  Helf^rad.  Mirpiez  alla  au  devant  de 
lui.  et  tomba  à  ses  pieds,  le  sultan,  l'endjrassarit, 
léleva  au  rang  de  (hu:  de  Naxos  ,  et  des  douze 
principales  Cyclades.  Pour  ces  domaines, le  feu- 
dalairene  fournit  (pie  H.OOlkiucalsdelribut,  et 
1:^.(1(1(1  durais  pour  la  din c  rlu  vin  .  qui  .seule 
lui  prorlujsaii  lô. ()()()  rouroniies.  Vainctiienl  le 
deflerdar  fit  des  représentations  contre  de  si 
{;rarides  f;iveurs:  Seliui  les  repoussa,  en  di.sant 
que  les  choses  avaient  élt-  ainsi  réjjlées  par  les 
dernières  volontés  de  Suleiman  (Ij.  Le  duc  de 
>axos  actuel  fut  appelé  à  Con.slanlinople,  et  d('- 
pouillé  de  sa  dignité  (2;;  la  su/.rraindé  véni- 
tienne sur  l'ArrhqK'l  sélr-ignil  au  [»rr)(il  du  juif 
de  la  cour,  duc  rie  iNaxos,  l'aros,  Audrrjset  des 
Cyclades.  Dans  l'année  même  de  l'avénemcnt 
de  Selim  au  trr'ine.  l'ambassadeur  vénitien  crai- 


'1,  fif-riach  ,  p.  1^6. 

'2.  Kap, oildc-  l'anil^aMade  vénilierme  ,  dan*   le»' ar- 
chi»e«  iriip<^rialp«  ft  royale». 


I 


Livni:  \\\\  I. 


{;nait  (lrj;i  que  W  nouveau  sultau  ne  se  pnj|K>sàl 
la  ( uu(|M(''ti'  ili'  Cl)\  i>ri* .  vi  ne*  tii<|uittuili'S  iic  li* 
ln(in|iai«'nl  nu!lriu»'Ut.  A  laMTitr.  h's  nm 
bi«u\cillauts  (lu  i;iantl  voir  s'upposaicui  i  i 
tels  projets,  et  taul  (pic  la  paix  iirtait  pascoD- 
(lue  ave<'  rcunMTctir  ,  (pu^  la  ri'voltc  i»'«iail  pas 
douiptc^  en  Arabie,  il  iw  [huwmI  ;;utri-  ('(re 
(|uestioii  (U*  (guerre  avec  \  eiilsc.  Mais  i\  \n''\nc 
\v  repos  fut -il  rtialiîi  en  llouj'.rie  et  clans  llr- 
Micn  ,  ipif  JoM  pli  di'iliaiua  la  pa^^i(||i  ih'  .Viiin 
(Muir  l'or  et  pour  le  vin,  et  mit  (*n  jfu  tous  les 
rt-ssorts  de  st's  iiHri;',ues  pour  arriver  à  la  \ms- 
s('>vsion  (lu  ro\  auuie  (U'|à  embrassé  par  ses  rsjié- 
ramt's.  I.  iuremlie  de  l'arsenal  de  \  Cuise,  aHunu' 
prubablonienl  par  des  eunssairis  du  juif,  avait 
abattu  le  coura);e  de  la  r('*publiipu\  et  enllanuiu- 
d'une  nous  elle  ardein'  le  parti  ipu',  :i  (iuristan- 
tiuople,  disuMil  la  jjiuTrc  («Hitre  \ cuise.  \  la 
Itle  lie  ce  p^irti  ciaicut ,  avec  .Mi(|uez,  les  deux 
vesirs  Pialc  et  Lda-Mu»lapha  ,  tous  deux  bn'i- 
laiu  de  re<  iMKpiérir  liautcuient  par  des  actions 
d'éclat,  sur  nier  cl  sur  terre,  leur  renomuK'c 
i(Mnpr(»uiiseendes  entreprises  priTédinies  I  . 
l.c  i;rand  ve.sir,  dci;"!  enncuii  do  laré  de  Mi- 
quez  2  ,  (urdit  son  plus  pidssanl  point  d'appui 
dans  la  ré^slance  opposée  à  ces  projets  bi  lli- 
qucux,  lor>que  le  niuFti  Kuusuud  d(Vlara  au 
sultan  (pu\  d'aprt's  l'esprit  de  l'islam,  les  sommes 
nécessaires  poui  la  fondation  de  la  fraude  mos- 
quée ,  alors  en  pleine  (oiistruction  à  Andri- 
Quple,  ne  de\aienl  pas  être  fournies  par  les 
luoslims,  (pi'il  f.dlait  les  lever  |iar  la  victoire 
sur  le*  infidèles;  il  rendit  même  un  felN>a  qui 
érijîcait  en  acte  de  piété  la  violation  de  la  [Kiix, 
déleruiinée  par  l'ardeur  de  la  coiupule.  Voici 
celte  pièce  rcmaniuable,  (pie  les  historiens 
ollumaus  nont  pas  rouiji  dinsi  rire  dans  leurs 
annales  ^3  . 

Pf/fKim/c. '•  Si .  d.ius  un  pays  préiédenurenl 
soumis  au  pouvoir  de  1  islam,  mais  ensuite  ar- 
raché àcetle  autorité,  les  infidèles  transforment 
les  mosquées  «Il  églises,  oppriment  lisKun,  et 
jettent  partout  le  scandale;  si  le  prince  de  lis- 


lain 


(1/  Histoire  dp  l'Archippl.  p.  .303;  A;lxrl  <!.■  \\y»/. , 
rapport.  d.ïns  les  ai  cbive»  impériales  et  royales  ;i.5<i7,. 
Voy.  aussi  le  journal  de  Gerlacb,  p.  426. 

(2)  .lonrnal  de  GerLicli  ,  p.  5'). 

(3;  Histoire  des  Ruerres  lu.uiiimes  des  Ottomans ,  jm- 
priuiéc  à  f.onsiantinojjle  ,  fol.  40  ,  ef  dans  Mouradje.i 
d'Otisson  ,  édii.  in-8'\  p.  73. 
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luains 
uns  la  puissance 
,     ^  si   1  on  est  en 

pleine  paix  avec  les  autres  pn&M'uiuns  de  ces 
in'  '  .'       '         ■       :  traili's  pacifiques 

à  .        I  ,  ...  iiuipiis,  le  texte 

hiniple  de  la  loi  otire-l-d  un  obstacle  qui  cm- 
(H\lie  de  ronqire  ce  traité?» 

lu  l'iuin'.  lu  t(l  obstacle  ne  peut  se  pr(''su- 
luer.  I<e  |)riui  e  de  l'islam  ne  peut  (ondure  la 
paix  lé}',iiimcincnl  avec  les  iufub' les,  (pie  s'il  en 
résulte  utilité  et  avantage  |mur  la  (;énéraliié 
(Us  moslims.  Si  cet  avaiUaj,e  général  n  est  pas 
obtenu,  la  paix  n'est  pas  lej;iliuie.  Aussitid 
(pi'apparait  intc  utilité,  durable  ou  pa.ssa(;ère, 
il  faut  a'.  soliiMuMit  saisir  i'o<  «asion  faNorable  de 
rdiMprc  la  p.iix  :  ainsi  le  piopliete  ipie  Dieu 
a.ssurc  son  .s.ilut!  conclul  avec  les  infidèles, 
dans  la  ^i\ième  année  de  Thé/.ire,  une  paix  qui 
devait  dtiter  jus  {u'.i  la  dixième,  et  Ali  (|uc  sa 
face  soit  honorée  !(  écrivit  ce  traité.  Néanmoins 
il  trouva  do  la  plus  haute  utilité  de  rompre  la 
paix,  et  d'atlaipier  les  mécréants  dans  la  hui- 
tième année  de  lliéj^irc,  et  de  coiupiérir  la 
.Mecque.  Voire  NHi;esfé,  chalife  de  Dieu  sur  la 
terre,  dans  sa  s:  blimc  volonté  iuqiériale,  a  tou- 
jouisdaif;né  imil(r  la  nol  le  sunna  du  prophète. 
!!(  rit  par  le  pauvre  Kbusuud.  <  I.e  p  étetidu 
droit  de  .Sclim  h  la  p(>.sscssion  de  Chypre  s'ap- 
puya donc ,  en  vertu  de  ce  fctvva,  sur  la  suzerai- 
neté précc'denle.  «pie  les  .\rabc.s,  sous  Omar, 
puis  les  sultans  diCp)  pic,  avaient  exercée  sur 
cette  ile;  il  était  encore  fortifié  par  cette  cir- 
constance, (jue  les  revenus  (l(  Clivprc  avaient 
été  jadis  applicpiés  par  les  sulians  d'[-!|;}plc  a 
l'entreflen  des  deux  .saintes  résidecces  de  l'is- 
lam,  la  Meccjue  et  .Médiue:  c'était  dcmc  un  de- 
voir reli{j;eux  de  rendre  ces  pioduils  a  leur 
destination  antérieure.  D'abord  on  eavo}a  lin- 
terprèle  .Mahmud  (1)  porter  des  plaintes  a  Ve- 
ui.sc  ;  puis  le  Ischausi  h  Kul  ad  y  alla  p<iur  récla- 
merdela  république  la  cession  de  (ihvpre  comme 
prix  du  maintien  de  la  {>aix  (2^.  Il  fallait  un  tel 


I;  Rappoi  t  de  Rym  ,  daos  les  arcLives  impériale*  et 
royale*. 

■J  Fojjlif  lia  ,  l'aruta,  p.  ."^S-U  ,  Safiredo  ,  CaranioJo, 
sont  tous  d'accord  kur  ce  point  ;  (^raiiani,  p.  68,eit  tenl 
I  II  desaccord  avec  eux,  et  à  ion. 


I 


HISTOliU':  DE  l/EMPIRi:  OTTOMAN. 


N^unhco  |>i>ur  {;.ir.«ntir  la  siiivli'  tirs  pt'li  l'iiis  sr 
lYndaiit  iwir  uut  .\  la  Mcojno  el  à  Mcdiiir ,  la 
«lc*slniriioinl(S IvUimensdc  pirates. i|Mi  ju  qu'a- 
lors a\aiciu  tn>uM'  un  abri  A  (liyprc.  ri  rnfin 
rhoniUMir  du  sultan.  Ir  stiial  répondit  di|îuc- 
iiwnl  par  un  rtfus:  cpianl  au  peuple,  il  fut  livn' 
à  une  si  violoiilr  irritation  .  que  le  t>eliaus(li  dut 
»  Ire  emmené  }>ar  une  |M>rte  de  derrière  pour 
vHivor  .*hI  vie  J  .  le  prand  ve>ir  tenia  eneorc 
de  ciinjurcr  loraj^c  j;ros>issanl .  el  de  donner 
au  moins  une  autre  direction  aux  aruiemenls 
poussés  avee  aetixilé.  Il  ;ip|iuya  «le  tous  ses 
nwvens  le>  députés  cnvo\és  à  CÀmstanlinopIc 
par  les  Mann  s  chassés  d»pa{;ne  .  qui  implo- 
raient ras>«i<;a!iee  du  sultan  ;  mais  ses  efloris 
furent  i^lpui^sanls  2  .  le  devoir  reijjieux  qui 
ordtinne  de  soutenir  les  moslluïs  expulsés  cé- 
da devant  l'auKuir  des  ducats  vénitieis  et 
du  vin  de  Chypre,  et  la  conquête  de  I  ilc  fut 
résolue. 

On  a  vu  que  Chypre,  comprise  au.ssi  dans 
lempire  ntmain  .  était  domince  par  le  >  Arabes, 
i^udouin  ,  roi  de  Jérusalem  .  et  Hi»  iiard  .  roi 
d'Angleterre  ,  succédèrent  à  ces  conqii  ranls, 
et  ne  se  ratmln-rent  pas  moins  fur.eux  déas- 
tateurs  1 191  :  ell.^uile  Hi(  liard  en|;a{;ea  l'île 
aux  templiers  pnur  -JO.OtXl  uarcs  d  argent  {.i^  ; 
etquandieshab.tanisse soulevèrent  ouvertement 
contre  la  tyrannie  des  che  aliers  du  Temple , 
il  la  \endii  .  au  prix  de  lO.OtiO  |.ièc«s  d  or,  à 
fiay  de  Lusigna  i  i..  Après  hs  u»as.sacrcs  exé- 
cutés sous  l'ierre  le  Petit.  .Mcosia  cl  Fama- 
goftta  furent  cédées  aux  Génois  6;  i  1  li^-  ]•  l-e 
roi  Janus  fut  pi  is  el  eumienépar  leslroupes  du 
sultan  égyptien  Uer.sebaiiel  dcpui.s,  les  sultans 
regaruerenl  Ch\pre  comme  pays  œnquis  el 
trioitaire  I>p  nu  Ja< qii  s  prêta  au  kaire  ser- 
ment de  hoilite  .lu  miIliu  lahir  0  ,  qui  le 
waltDt  contre  Aluys  de  Savoie,  époux  de  la 
reioe  <^  '     '         '    '  m:  cl ,  dt.ranl  Iroi.s 

ans.l»-  .ni  celte  ilc  mallieu- 

rrose  7 ,.  liés  le  coiumcncement  du  qualor/ième 


I     \       >    i  ,  F<iruta,  ^ilf;rt<^«>. 
,2,  Jiit  ..,t^  GiaUaui;  Aali ,  t*  evéfcmchi .  fol.  3J8; 
Pmac^vi,  ioi.  tîJ. 

(4,  i^jid. 

(3,  JbuL 

,6,  Dan»  R<ni>bard  ,  I.  ii .  p.  ôi 

'7;  LiMigmii ,  fol.  b'J. 


sic«lc.  les  Néiiilicus  s'établireul  dans  les  \illos 
principales  <ic  Chypre  ,  ;^^icosia,  l.iinasol, 
Kamagosta  .Paphos.  el  \  obiinrent  des  églises, 
des  halles,  une  ni;iison  pour  le  baile ,  une  rue 
non  f<'rmée.  et  bc.iucoiip  de  pri\ilc};cs.  .lacvpics 
épousa  la  noble  véiiitiduie  Catarina  Cornaro; 
el  loi'scpiil  fut  mort,  ainsi  que  .son  lils,  non 
sans  soupçon  d  (Mnpoisonix'uu'nl  de  la  part  (\vf> 
\  éiiitiens.  Catarina.  déclarée  filh'  de  la  ré|)U- 
bli(pie.  Hiiil  par  abandonner  son  royaume  i*!  la 
métioptile.  I.«'  sénat  déguisa  ce  sacrifice  forcé 
sous  les  honneurs.  Catarina  fut  conduite,  avec 
une  pompe  royale,  sur  le  bucetilanre  à  Saint- 
Marc.  Aprè.s  sa  mort,  un  maj;nifique  tombeau 
lui  fut  élevé  .  sur  Icipiel  le  ciseau  de  Conlino 
sculpta  en  pierre  riuiajïc  de  la  belle  et  infor- 
tunée reine  ;  le  pinceau  du  lilien  nous  a  aussi 
conservé  celle  noljle  figure  I  .  Depuis  la  cession 
f.iile  par  Catarina  Cornaro,  \ Cnise  occupait 
sans  conlesialion  le  plus  beau  point  d'aj)pui  an 
iiord-esl  de  la  .Méditerranée. 

L'entreprise  contre  Chypre  fut  dirigée  par 
les  plus  ardeiils  promoteurs  :  l>ala-Miislapha 
fui  nomu  é  serasker  des  troupes  de  débar- 
quement .  et  Piale-Pascha ,  commanrlanl  en  chef 
des  forces  uiaritiuies  Ce  deriiier  eut  sous  ses 
ordres  le  k;q)uda  i-pascha,  .Muesin  -  Alisade;  à 
Lala-. Mustapha  fin  eut  soumis  les  bcj',lerbegs 
dAn.iloli,  Iskeiider  -  Pascha  ,  de  Karamanie, 
.Mustapha  Beg.  d'.Mep.  Derwisch-Pascha,  de 
Schehrsol,  .Musl.ipha-Pasclia, ainsicjuc  Icsbegs 
rumiliole.s  de  I  irhala  ,  .lanina.  Ilbe.szan,  Per.se- 
rin,  el  de  .Morée  (2).  La  Hotte  était  divisée  en 
trois  escadres  (pi  i  partirent  successivement  dans 
le-pace  d«'  trois  mois.  Ln  mars,  Murarl-Heis 
mit  à  la  v«»ile  pour  lUiodes  avec  vingt-cinq  ga- 
lère s:  en  avril,  Piale,  avec  soixaiile-cpiiiize  el 
Irente  galioles  ii^;  el  en  mai ,  le  kapudaii-pas- 
rha  prii  la  nier  avec  trente-six  galères,  douze 
fustes  .  huit  mahones,  quarante  bâtiments  fie 
lrans|)ort  pour  les  chevaux  ,  el  (piaranle  vais- 
seaux apftelés  karainursales.  char{jé's  de  trou- 
pes, de  vivres  el  d  artillerie  ('4  .  Après  avoir  re- 


.  I,  Itarift  l'e{;liiie  de  Sa  n -Sa  I  Kit  or  se  Uouve  le  loin» 
beau  ,  dan»  le  palazzo  Manliiui,  le  |/orlrail. 

(2,  Aali  ,  fol.  :iôH. 

(3/  Hapioit  du  baileHarbaro,  du  20  avril  1.'j70. 

'4)  G(jiiiarini  ,  Veut.,  [j'JÔ,  loi  ô  ,  f,-i  fol.  9;  Histoire 
de»  guerre»  rnaniinie»  ,  fol.  40. 
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nouvelé  ses  pro\isi(iiis  a  N«^;rt'|Mmt .  l'i.ilr 
d«'"bar(|iia  d'alMird  à  I  iiii*,  dans  rr^jM)!!' «I»'  Mir- 
prendif  «etlr  ile,  vi  |K'ul-iUir  tians  la  vur  iltr 
la  nhiiiir  an  (hnlii^  du  juif  favori  de  Sclimjuaii 
Miqni'z.  Huit  imllt*  lioinmrs  prorin'iii'rnU  Ir  (Vr 
el  If  [Vu  sur  le  \ùï)s:  mais  U'  c(iiira;;c  mllc\il)li' 
du  (-o(niuan)laiit  JtTÙnie  Parula  s;iuva  |Niur 
celte  fois  la  |(lare  el  l'île  de  I  iiir  du  inni;  prr- 
niaiieiil  (Un  Oiiiinians.  l'iale  rfiiili.iM|iM  les 
Irmipcs,  el  se  diri|;easur  lej;oU"."  dr  Icnika.  1^ 
I""  aoi'il.  la  (lotir  tiiii|ur  jeta  lanere  devant  l.i- 
nias4)l  .  dans  |*>  voisina|;e  de  l'aiu  icn  Anialhns, 
Cl  délianjua  lil)r»-nienl  les  troupes,  le  prové- 
dileur  Niioio  Dandolo,  d.uis.MUi  l;;norance  el 
son  incaparilé  .  avait  nu^ine  d(  IVndu  au  eoni- 
niandanl  des  troupes.  Astor  Ua;;li()iii.  d'empê- 
cher auv  ses  troupes  la  desc<,'nle  des  enne- 
mis (I  h  el  telle  fui  son  in)prt'voyaiicc,  queles 
pa\sans  libn-s  d««  1  ile  ayant  formé  des  corps 
auxquels  était  confiéf  la  i;ardf  du  ri\a|;e,  il 
leur  avait  |>erniis  de  re,oiudre  leurs  fox  ers  el 
leurs  fnnuies.  On  n'.nait  pas  a  si;;nali  r  inie 
i{;noran)-e  moins  déplor.ihle  dans  le  maitre  de 
l'artillerie  ,  Jacques  de  >'ores,  < oiiiic  de  rri[>i»li. 
qui  à  peine  avait  vu  aupara\anl  une  [tièce  (le 
canon;  le  comte  de  Hucas,  liniUnani  de  Ba- 
jjliom' .  n'avait  pas  plus  d'expérience  mili- 
taire 2,.  1^1  levée  en  masse  des  |  aysans  él.iil 
sous  les  ordres  des  frères  Sini^litin)  ;  1rs  cava- 
liers ré|jidit'r>,  les  sir.idiotes  n  les  irréipiliers  , 
les  jjuastalori,  étaient  commandés  [»ar  >cipio!i 
Caraffa:  le  colonel  des  Allianais  était  l'ielro 
Ronradi  \ .  I.e  |)oste  de  Lcfliri .  dans  le  voisi- 
najje  de  Limas  1 ,  s'était  ren<lu  \oIonlaire:i:ent 
I  la  première  sommation  ,  et  le  serasker  Musta- 
|»lia-l'ast  ha.  pour  j;af;ner  les  autres  Nx.dilés, 
avait  mcnajîé  la  vie  et  les  pro|)riélés  des  hahi- 
tants.  Afin  de  prévenir  leftet  «le  cet  exemple, 
les  Vénitiens  voulurent  chAtier  ri|;onreiis(ii.eii( 
l'infidélité  de  leurs  sujets,  si  tac  ilemenl  réduits 
an  jouj;  ottoman:  ils  surprirent  de  nuit  Lef- 
lari.  massacrèrent  sans  pitié  les  habitants,  et 
entraînèrent  les  femmes  et  les  enfants  dans  les 
montagnes  ^1). 


(1)  Uberto  Fonlietia  ;  Geiiova  ,  1598  ,  1.  i,  p.  7r. 

(2)  Paruta,  Calepin,  Focliella  ,  et  le  rapport  dam- 
bassade  de  Constanlinople,  dao»  les  archives  impéi  laies 
et  royales. 

(3)  Paruta,  p.  73  et  79. 
ii)  FlnjjUetia,  p.  81. 


Opcndani  quatre-viiij;ts  j^aUrcs  turques  s'é- 
taient détacliées  de  la  Motte,  et  avairnt  tait  voile 
ver.slaiotedeKaramanir.  [xMir  >  premlr»' encore 
des  renforts  de  tnunM-s.  Parmi  les  chefs  qui  <li- 
ri|;érenl  ces  opérations,  il  rn  est  deux  di|;iu's 
detre  iioiunit  s,  le  tst  liatisc  h  Schaah.m .  reuéjjal 
siyrieu,appe!i'  ori|(inairenienl  ilaraker  (1),  et 
l>al-MohanHiii*(|.  alors  M-eiélairc  du  divan,  plus 
laril.  lMj;lrrl)r;;  dekaffa.ctiunu  cuuune  Iradui- 
leur  du  Mesneni.  qui  dans  la  .suite  deviul  matlrc 
des  requêtes  d'(  Km m-l'ac  ha.  Dans  la  campagne 
de  S<  hiruan  .  il  avait  été  pris  par  les  ass.issins, 
(jui  le  reiinrent  loni;temps  «aptif  au  cliAteau 
d'Alamul,  leur  repaire. et  délivré  enfin  à  ï'v\iu- 
que  de  la  |)rise  de  IVhris.  Il  a  é<  rit  en  vers  et  en 
prose  la  conquête  de  Schirwan.  (!  était  un  ami 
dévoué  de  lliistoiien  Aali ,  cpii  suis  il  aussi  lex- 
pédition  de  Chypre  c(»mme  .secrétaire  privé  de 
I.ala-Mus'apha  -J  .  NCrs  le  milieu  d'août .  la 
(grosse artillerie  lut  débarquer,  el  ipri*s  un  coiî- 
scil  de  |;uerre  dans  bquel  Piale  opina  pour  le 
siège  de  l'amagosta.  et  Mustapha  d'alninl  poi;r 
celui  de  .Mkosia  .  cette  dernière  entirprisc  fut 
ré.solue  .'î  . 

Nikosia  .  appelée  autrefois  Kaii-Nikosia  .  el 
antérieurem'  nt  encore  Liinosia.  nom  grec  qui 
serelrouveaujoiinrhiii  dans  .'e  lurc  l.efko.sche, 
était  la  capitale  de  lile.  au  centre  de  laquelle 
elle  .se  trouvait.  Placée  sur  lUi  terrain  élevé,  of- 
frant une  cinonlVreiice  de  neuf  milles,  elle 
comjdait  trois  cent  soixante-<in(|  églises.  Oan.s 
la  première  année  du  règne  de  Selim,  les  Véni- 
tiens aval- nt  rasé  l'arK  il  une  citadelle,  et  con- 
verti toute  la  \illi'  en  une  place  régulière,  pro- 
tégée par  onze  bastions  '4):  les  murs,  sur  luie 
étendue  de  huit  iiille  huit  cent  qnafrc'-vingis 
aunes,  élaicnl  percés  de  trois  portes.  .\  focca- 
sion  de  CCS  travaux,  on  avait  démoli  quatre- 
vingts  égli.ses  et  le  grand  couvent  dans  leciucl 
reposaient  les  rois  de  .lérusalem,  les  I,usi|;nan. 
les  princes  et  princesses  de  Galilée  et  d  Aiiiio- 
che  ,  les  sénéchaux  ,  amiraux  .  conn.  labiés  cL 
chambellans  de  .lérusalem  et  de  Chypre,  les 
comtes  ,  barons  el  seigneurs  de  Tibériade,  To- 

(1)  Rym ,  rapport  d'ambassade,  du  15  avril  \ô7\  , 
dans  les  arctiivis  impériale». 

(2;  Aali  ,  fol.  .350. 

(3/  Ib  il.,  Graliaiii  rt  (jlf-pio. 

,4;  Hadsthi-Cbalfa  ,  Histoire  des  (;ufrrc.<i  maritimc<! , 
fol.  il. 
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iiis  loini-  m  I.  KMrir.K  o  r  ^()iMA^. 


i\)n .  Si(li>n .  \\cv\V  c  .  '  .  .lopix^  rt  Mro- 

|H)lis.  scizoévrtjiK  s.ji  ^tl  patriarchos: 

«j«iatro-vîni;ts  imnnes  dt  ssrrvnirni  IV|;liscrl  Ir 
ciMivrnt .  o{\  so  tn»nvairnt  des  .ippartniirnls  rr- 
scrvi^s  jHiur  Ir  mi  et  l.i  iviiio.  qui  visjiairnl  ce 
lÏMi  de  h'mp^  rn  i«Mnps.  1rs  («miiIumu\  de  cent 
quatri' -  vinj;is  nunnes  et  les  quatre  -  vingts 
t^f^lisfs,  les  vieilles  murailles  eonstruites  sous  les 
»"Ti|>errnrsj7Tns.  «  t  (1  niiiKMn  (■•(  s|>.uCoustaulin. 
(lurent  «Vtler  In  pian-  .;ii\  iio'.i\eaux  ouvraj^es. 
snr  lesquels  Furent  mmiliVsdenxeent  s  canons  (1). 
•  Tiaque  l\i<»ti(>n .  dont  les  rcMi's  offraient  une 
^îendïie  de  trente  pas.  |>ouvait  aisnnent  eoiit»'- 
nir  deux  mille  liommeset  quatre  pi(Vesd"artilIe- 
r;e  '2  .  l^  {jimison  tout  enliiVe  mojitail  A  dix 
mille  hommes,  dont  quinze  cents  Italiens,  trois 
mille  soMais  des  f'at^  de  lerrc  ferme, 

deux  mille  cinq  icnts  :: libres,  deux  cent 

cinquante  Albanais,  et  raille  nobles  chevaliers 
de  Nikosîa  (3\  I.e  52  janvier  1570.  rannée  se 
porta  sur  la  place,  et  pr^s  de  ses  murailles  furent 
rangées  cinquante  mille  fantassins  réf^ulii  rs , 
dont  six  mille  ja:i'    '  '       '     -nulle  cinq 

cents  cavaliers  ;  1  nu  j)ouvail 

compter  en  tout  cent  mille  hommes  [i). 

Mustapha  divi.sa  son  infanterie  réj^uliêrc 
en  sept  corps,  chacun  d"A  peu  prés  sept  mille 
hommes,  qu'il  pl.irn  en  face  des  sept  bastions 
de  la  ville.  Lui-mOmc  se  posia  devant  le  bas- 
lÎTn  Costanza.â  roucst  Ac  la  |)orte  des  Sa- 
lines: devant  le  ba-îioii  !  ;'i 
jranche  de  cette  fKjrie.  s  u  û 
dWnatoli,  IsVender-Pascl,  droite  du 
h  partir  '  "  l  êîre 
par  le  !)• .,  lirsor. 
.MosafTer-l'a^cha;  le  bastion  de  1  ripoli.  parDer- 
v.is-Pasrlia  :  puis  ('(aient  (*'•  "•''  •  les  janit- 
^•^liares  avec  leur  aga  et  h  Ss  hculcr- 
hr'Ts  de  Kar.TiiDnie  et  de  .SuHwadr,  na.«>an  et 
Mii.stapha-Pavflia.  \  chacune  de  ces  divi.sions 
furent  attachées  sept  pièces  de  canon ,  efle  siège 
dna  sept  semaines,  à  partir  de  sai  ?e  Marie- 
Madeleine,  jusrpi'au  jour  de  la  Nafivjfc.   Pcn- 

(I,  I>UM;;nan,  r-»l.  15. 

1*2)  FaraU  .  p.  79 

(3;  /hid.,  p.  80:  dao»  Gratîani ,  p.  129. 

f4.i  Fofilirtta  .  p.  «7. 

^>,  Fof;lirtlJ  ,  Paruia,  Gr;)l';aai,  foot  de  cet  IvlendT- 
Pawriu  le  pa«rba  d'Ateiandrie  ;  il»  if;)informeBt  Dcr- 
Mrncfa  en  Drerit  ;  Fogi.,  p.  87. 


dam  (C  temps.  Pialc  croisait  avec  sa  dollc  dans 
les  eaux  <lc  niiodes.  .Mors  arriva  la  n(Mi\('ll(M]ue 
le  bejîlerliej^  d'.M};er,  le  renéi^al  calabrois 
(Vhiali.  appelé  d'abord  par  les  'rur(  s  Tludsch- 
.\li.  puis  Kilidscli-Ali .  apii^s  avoir  arrache  Tu- 
nis à  la  <I(Mniiia!i(Mi  apparcnle  des  Hcni-llaisz, 
et  au  [UMivuir  réel  des  Kspa;',iiols,  était  sorti 
avec  ses  corsaires,  avait  cnpiuré  quatre  {galères 
iiiallaises ,  cl,  chari'.é  de  dépouilles,  était 
irniré  A  Tunis  pour  réparer  ses  vaisseaux  (I). 
Ixas  bannières  maltaises,  |)lau!ées  comme  des 
trophées  di  vaut  les  nunaillcs  delà  ville,  abat- 
taient lecoiM'ajje  «les  clucliens:  dcjà  ils  avai<'nl 
repoussé  deux  assauts;  nais  dans  1<«  iroisiéme, 
livré  le  jour  de  l'Assomption,  ils  eurent  A  dé- 
plorer la  perte  de  plusieurs  officiers  (2).  I.ors- 
(|u'A  la  fin  daoïM,  Piale  revint  de  sa  croisière , 
le  scrasker  lui  adressa  un  ordre,  ainsi  qu'au 
Kapndan-pascha,  pour  avoir  cent  hommes  de 
chaque  p,al('re.  afin  <le  lerminer  le  sié{;e  d'un 
seul  coup,  en  frappant  avec  les  (■ore<'s  de  toute 
l'année  (3).  Ali  fournit  ainsi  de  sa  Moite  vinjyt 
mille  uialelolsel  soldats  de  uiariue,  et  l'assaut 
fut  proclamé  pour  le  î)  seplembre.  Les  quatre 
bastions,  de  Podocaiaro,  (^oslanza,  Davila  et 
Tripoli,  furent  attaqués  avant  la  nai.ssance  du 
jour  ;  les  troupes  se  retirèrent  sur  la  |)laee  ;  les 
habitants  se  jelèreiil  aux  pieds  des  'jures,  im- 
l.loranl  leur  commisération  :  mais  ils  furent 
sabrés  sans  pitié  (^t).  I.e  provédileur  tenait  en- 
core, avec  les  autres aulorilés,  dans  le  palais  du 
rjouvcrnement .  lorsque  Derwis-Pasclia  (il  poin- 
ter six  pièces  pour  battre  eu  brèelie  ce  monu- 
ment fo).  Toutefois,  il  envo\a  un  moine  aux 
\  énitiens  pour  les  assurer  de  la  vie  s'ils  se  ren- 
daient volontairemetit:  et  déjA  ces  malheureux 
avaient  déposé  leurs  armes,  lorsqiu*  les  Turcs, 
voyant  revenir  le  moitié,  s'élancèrent  en  fureur, 
et  massacrèrent  tout  ce  qui  leur  tomba  sous  la 
main,  le  provédileur  lui-même,  qui  paya  ainsi 
son  i}}nonioce  et  s(m  ineptie  (6;.  Alors  écla- 
irrent  toutes  les  horreurs  qui  souillent  les 
rcf;ards  dans  une  ville  prise  ri  assaut  par  des 


^Vj  Iladscbi-Cbalfa  ,  llimoire  dfts  gurrrc»  inariliint)* 
fol.  41. 

(2)  Paruta,  Grai-ani ,  Calcpio,  Fof;liella. 

(3)  Parula  ,¥i>\',\\<;\U  ,  p.  \2r,. 
(i   V(n;V}Hta  ,  p.  128. 

(.5>  /bUl  ,  p.  l 'M. 
(6)  /bid. 
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barbart'j»  ;  bfaut()ij|)  dr  ffiniin'<  sr  prt^  ipitiTrnt 
du  baul  des  toits;  un  j;r;uid  iiombrr  |Mii;;n.ir- 
dèrent  U-iirs  fillis  jMuir  Us  MiiKlrain'  aux  ou- 
Iragt's;  il  y  eu  «ut  iiiuM|iii  d'.ilK)r(l  immol.i  Mm 
filsen  st'criant  :  «Quoi!  tu  irais  coinmo  «si  lnv«» 
assouvir  les  jM\,siiins  inotistriicuMs  «le  ninilm 
<Klicu\  !»  puis  illf  mil  fin  ^  s.i  propiT  vio    1  . 
\iiH;t  mille  >i(times  furent  <*i;ort;«Vs  :  dcut 
mille  furent  tlijri;i«'s  de   fer>  cl  nV'H'rvj^cs  h 
dautre-s  ui.iux   '2  .   Durant  liuit  jmn's,  la  mnl- 
lieureusr  vdie  fut  livn'e  au  pilla;;e  et  nu  meur- 
tre. Mais  les  roiKpiérants  furent  [)riNés  de  leur 
plus  riehe  part  du  butin  .  par  le  e(Hirai;e  d'une 
femme  [jrecipu*  ou   vénitienne,    dont   laclinn 
doit  vivre  à  jamais  dans  l'histoire,  ipioicpie  le 
nom  et  rorii;ine  de  riièroïne  soient  restés  in- 
nMinns.  Les  jjalions  du  j^rand   vrsir  Moham- 
med-Pas» lia,  et  deux  antres  bidinieiils  rhar|;és 
des  dé|K)iiiIles  les  plus  riehes.  {lortant  des  <  a- 
nons.  deVarijent .  de  l'or  et  de  nobles  esclaves, 
étaient  A  l'aiure  dans  le  |K»rt.  |  rels  S  |».irlir.  I.a 
rlirétienne ,  aliénée  de  venjjcame .  v  mil  le  feu  ; 
la  ehambre  aux  [xindres  du  vaism'au  du  f;rand 
vesir  .sauta  en  l'air  ;  deux  autres b.ltiments  brû- 
lèrent ;  mille  f«'inmes  esclaves  périrent  dans  cet 
incendie;  (pichpies  malelols  à  peine  sVcliapè- 
renl  à  la  naj;e  3  .  1^  prise  de  Nikosia  hit  .«-nivie 
de (  elle  de  Paphoset  de  I.innsol.  deTusIa  Lar- 
n.ika    ,  s  urée  aux  yeux  des  nioslinis.  h  cause 
du  tombeau  <le  la  cousine  du  propliMe  Ondm- 
Ilaram,  situé   dans  le   voisina;;e.  Puis  tomba 
Cercinc,  Tancit-nne   karkynia,  fameuse    dans 
i'antitpic  histoire  de  Chypre,  comme  chef-lieu 
«le  l'un  des  neuf  royaimies,  dans  l'histoire  [dus 
récente,  par  la  vi^joureiise  défense  de Charloile 
de  l.usijnan  ;1\  l.c  bey;lerbe{;  de  Meraasch  fut 
détaché  vers  ï'amaj^osia  pour  sommer  la  place; 
au  lieu  de  lettre  il  envoya  la  léle  de  Dandolo. 
Mus.rffer-Pasiha  fut  laissé  par  le  serasker  pour 
occuper  >ikosia  avec  deux  mille  hommes;  Lala- 
Mustaplia  lui-même  assista,  dans  ré};lise  de 
Sainte-Sopliie.  ^  la  prière  solennelle  du  veti- 
dredi,  et  marcha  trois  junrs  après  sur  Fama- 
};osta. 


1  "  Graliani ,  p    \')7. 
{2]  Jbul.,  p.  lâO. 

;3)  Ibul.,  p.  itil  ,c(  rHi.sloiredcs  Ruerrcsmariiimcs. 
fol.  41. 

4'  Gratiani  ,  p.   162.  el  Histoire  des  {pierres  iiun 
limes,  fol.  11. 


l  n  pelit  ouvra};e  éle\é  poiu"  «aiioniKi-  la  ville 
ri  le*  vaisseaux  du  |K»rl    aniion*  a  aiiv^iK'»!  aux 
h.ibil.itns  de    Fam.i|',o'.ta    la    feniie   n'iutlution 
I  du  serasker  de  ne  jmmiiI  al»andoniuT  le  Méjjo  , 
même    pendant    lliiver  «pii    sappnhiwit   (\\ 
I  quoii|ne  l.i  llolie.  v)us  les  i)nlre*  du  \esir  Plaie 
!   et  du  kapu<1.iri-paM  ha  Ali  ,  til  MMie  alnif  |M)nr 
i  Constaniimtplr  •  (>  octobre   ,  et  ipi  on  laiMât 
;  senlrmenl  le  !»rf;  de   IIIwm1«*^.  Ilanivi-Un^.  avec 
I  qtiarante  i^alens  |iojh-  le  -tTMn-  de  lanii^e  2v 
.Miisiaphi  M'  c«Milenla  d»'  rester  p«'rMlant  I  lM\er 
de\anl  In  place  p<«ir  interce(Mer  les  «oiivois,  el 
au  ftrinlemps.  uft  renfort  de  trimpen  le  mil  en 
éial  de  conimeincr  \  ij^onreiiMMuetit    h-   Mé|;e. 
I    Malfjré  sa  pr«"s<'nce,  doii/.e  |;aléres  vénltlrnn«•^ 
parvinrent  A  iiilnMluire  dans   Kamaf^oMa  des 
ln»nf>es  «  t  des  vi\res.  a  dé-iruire  <piel<pies  |i;Ui- 
menls  luns.  el  A  capturer  relui  «pii  apjwirlait 
d<'  Constant  inople  la  S4»lde  de  larmée    2."^  jan- 
vier I.'»?!      .1     Kn  puniiion  de  la  luy.lijjence 
de  Icscaflre  d'oliservalion  ,  le  Wy,  de  (yln»»s  lui 
(hVapiié.  celui  de  Rhofies  fut    privé  du  fàna\ 
cpie  les  befjs  de  la  mer  avaient  seuls  le  dn>it  de 
[ila<(T  A  leur  mal  ;  le  lv{;  de  \e|p-e[>ont   eut  or 
«lie  d'aller,  avec  tons  les  Kllimenis  di-slinés  \ 
des  croisières  dans  I.Xrchijx'l .  at  tendre  à  (hios 
Tairivéedu  kapmlan-paMha.  .Mi  quitta  (lonsian- 
I inople  avec  quarante  f;alères;  le  bef^  <le  >ef»re- 
ponl  vint  avec  un  même  nombre  de  b;Minienls, 
et  lors(jn"ils  eurent  réuni  lenrs  forces  i\  Chios, 
ils  allèrcfit  aborder  h  Clnpre  an  «tminence- 
ment  d'avril     V-    Miistaf)ha  avait  mis  la  plus 
[grande  activité  à  transporter,  avec  leskai  ainur- 
sales  et  les  mahones.  des  troupes  t\\\  coniirinii 
dans  Pile,   le  111  avril  il  pas^a  en  ie\ue  son  ar- 
mée, et  jnsi^pi'au  milieu  de  mai .  les  travanx  des 
(randMVs  fnrent  poussés  avec  une  rapidité  in- 
croyable :  tpiarante  mille   akind-chis  s'y  em- 
|»lo\  aient  coniinuellemcnit.  sans  «pie  les  assiéf^és 
fnss<»nt  en  état    de  les  emin^cher  :  en  même 
lemps    les  Ottomans  élevéïent   dix  basii^ms . 
pour  lirer  de  là  .sur  la  ville  (5).  Soi\anie-(jua- 

1  \  I  ra  »■  hdflisjiriia  iiarr37i(tne  drir  «»spu}piaiionf  e 
(IrrriisKine  di  Fainafjosia.  par  fjli  pio  ,  rf'dail  en  ejicla- 
vap.p  Anu%  ce  %\éf,p  ,  dan»  Luxinnan  ,  foi.  112. 

'2)  Hadscbi-tbalfa  ,  Uisioire  des  {juciTa  luarilimes  , 
f.'l.  il. 

T    l.ij^'nnan,  fol.  113. 

î,  Coiitarini ,  fol.  22 
'5^  Conlariui  et  Foclielta  ,  p.  231 
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ti>r/e  caiiuiis.  (îoiil  (|iiaiir  |>iO(os  munsircs.  (ii- 
rij^raifiil   loiir  fvu  do  iiii(|  b.mtTi't's  coïKio  les 
loiirs  do  1.1  \ilio  01   1rs  sepc  bastimis  «Irossrs 
dorriiTf  los  imirailles.  I/ariiIlorir  ilos  assioj;ôs 
élail  «iirn;oe  jKir  le  i^rand  maitre  MarliiU'nj;o, 
noin  (lojA   illiisirr  au  <h'[',c  iW  Rhodes  par  1  iii- 
vontii»n  do  nouveaux  nioveii-i  de  défense.  I,e 
commandant  do  la  ville  ot  de  la  oiladellc  tMail 
Mareo-Antonio  Hraj^adinn.  quia\;Hl  |M)nraid«* 
son  frtro  (iiovanni    Andréa,    l-.llore   r»a;',lioni 
élail    capilaine    f^i^nOral.    Giov.mni  -  Antonio 
(^uirini.  |Wïyoiir  de  l'armée  (1  .  Pour  se  débar- 
rasser des  UMiehe-.  inuliles.  Hraf^adino  ordonna 
de  faire  sortir  huit  mille  habitants.  (]ui  se  dis- 
tribuèrent sur  divers  |K)int>  de  lile  sans  qtie  les 
assiégeants  y  missent  obstacle:  il  ne  resta  (jiie 
sept  niilje  lioinmes  en  état  de  eondiatîre.  nioilie 
Italiens  et  moitié  Grecs  2;.  Le  sié|;«'  dura  deux 
mois  et  demi  :  des  deux  côtés  y  furent  déployés 
beaucoup   d'activité    et    un    [;ranfl    acharne- 
ment. Les  pertes  i  onsidéiables  subies  dans  six 
as.sauls  3  n'avaient  |)oint  refroidi  l'ardeur  des 
â-ssiégeanls.  ni  affaibli  la  fermeté  des  assiéj^és. 
Mais  lorsqu'il  s'aj^il  dune  scpliènie  allaijue,  il 
ne  se  trouvait  plus  que  sept  tonneaux  de  jwudre 
dans    la  place     i  .    Apn's  un  lonj;  conseil  de 
fpierre,  il  fut  donc  résolu  de  né}i;fM'ier  2  août 
1.57  r.  Le  kiaja  du  .«-erasker  et  e»  lui  de  l'aj;;!  des 
janilsfhares  vinrent  <  omme  ola;;es  dans  la  ville, 
enécbanf;e  de  deux  nobles  qui   furent   reçus 
avec  honneur  f»,ir  le  fils  du   serasker,  rcv<^lus 
d'habil-s  flétoffes  d'or,  et  traités  dans  la  Iciite 
de  l'af^a  des  Janilschares  (6). 

I>a  capitulation  fut  sif^née  le  joir  inrmr,  et 
au.ssitôt  Ion  socnipa  dexécuicr  les  conditions. 
I>cs  assief;és  fxiuvaient  se  retirer  librement  avec 
leurs  biens,  cinq  canons  et  quinze  »  hevaux  pour 
le»  Inm  chefs  sufKTieurs.  Ceux  qui  voudraient 
rester  .serai^'n!  fjarantis  dans  leur  vie.  leurs 
propriétés  et  leur  honneur.  Ouatorze  vais-scaux 
reçurent  ordre  de  pren(h-e  au.vsiiôl  les  Chy- 


t    l.uiignan.  fol.  12fi.  Paruia,  Fo);lie(La. 

2,  Paruu  ,  p.  IH.3. 

3,  Le*%i\  iUkiuiM  lirr^|c«20  et  29  juin,  9  ,  U  ,  20 
«»  dOia.Wn  ,  ont  été  loo.juement  décriu  par  LuHifjoan  , 
Fosiiet.'a  tt  Omianni. 

(4)  LoHgnan  •'a/>a«»aIfo,  fol.  118. 

'.5;  Lo»içnan.  ihUi  ;  f'aruia,  p.  19J;  Foglietta,  p.  252; 
Grariani,  p.  3,3.  StU  ,  fo  3X);  Hittoire  des  guerre* 
mariumes ,  p.  46  ;  l'ttyrbewr ,  f  ^L  1-S8. 


pnoles.  ei  de  les  (raiisporler  A('aiulie.  L'armée 
turcpie  se  relira  de  trois  milles  de  la  place,  et 
manifesia  son  estime  pour  la  valeiu'  des  assiéi;és 
par  l'aeeneil  amical  lait  à  ceux  (pie  la  cnriosilc 
attirait  dans  le  voisinaj;e.  Dans  l'espace  de  trois 
.jours,  la  ville  fut  évacuée  cl  loul  enibanpié,  A 
rexeeplion   d«'s   Iroi»  eouniiandaiils.    Le  (pia- 
trii^'iiie  .jour.  lbap,adinoenvoya  due  an  serasker, 
par  l-",iu"i(|ue  Marlinenj;o.   neveu  du  inaiire  de 
rarlllerie.  (pi'il  élail  jMél  à  se  rendre  auprès 
de  lui  le  soir,  et  à  lui  rdueltre  les  clefs  de  la 
\'\\W    h  août  lô/l).  Musiapha  parut  accueillir 
ce  messaj^e  avci-  bienveillance,  exprima  combien 
il  sérail  enehanlé  d'ap[irendre  à  (  (iiinailre  |ier- 
.sonnellciiient    de   si    vaill.nils   hommes.   Trois 
heures  avant  le  coucher  du  soleil,  IbajTiadino, 
Hajflioni.  Ouirini  et  Marlinenfyo  se  rendirent 
dans  le  camp  turc  ;  nraj;a<liiio  niareliail  le  |»rc- 
mier,  vêtu  de  |K)urpre,  sous  un  pa  asol  rou{;c; 
puis  venaient  dix  des  premiers  capitaines.  I,a 
réception   fut   amicale,  l'enlrelicn    r>ans   con- 
trainte (1)  ;   mais  tout  chanjjea  brusquement 
d'aspeei ,  lorsque  Musiapha,  pour  les  vaisseaux 
qui  dcvaieni  transporter  la  {jarnison  ^  Candie, 
rt(  lama  le  jeune  Ouirini  comme  olaf.e,  et  que 
nra<;adino  le  refusa  neltenjcnl,  obslinémen! , 
avec  des  paroles  plus  rudes  qu'd  ne  convenait  A 
sa  siluaiion.  Mu-lapha  éelala  en  injures  et  (n 
tnalédiclions ,  redemandani  (inqiianle  pèlerins 
moslims  dont  l'inviolabilité  avait  été  stipulée 
dans  la  capitulation,  el  qui  pourtant  avaient 
élé  probahleinenl   é;;(jr(;és  de[Miis.   nra;;adino 
nia  ou  jiislifia  le  niturlre  ou  rembarquemenl, 
des  moslims,  et  refusa  toujours  avec  un  con- 
ra(;c  inébranlable  et  des  paroles  offen.santes  de 
livrer  les  olajjes.  iJi-dessus  Musiapha  .  fin'ieiix  . 
ordonna  de  cliarjjer  de  liens  tous  les  \énitiens, 
et  de   les  conduire   devant  la  tente  ;  à  leur 
sortie,  ils  furent  mis  en  pièces,  à  l'exceplion 
de  Bra(;adino.  auquel  on  .se  conlenta,  pour  le 
moment,  de  couper  les  oreilles  et  le  nez.  Dix 
jours  ap:  es ,  un  vendredi .  l'infortuné .  placé  sur 
un  sié{;e,  avec  une  couronne  à  ses  jtieds,  fut 
hissé  au  ffrand  niAt  de  la   [{alère  du  beg  de 
Rhodes ,  puis  plongé  dans  l'eau ,  retiré  et  re- 
plonjjé  de  nouveau,  parce  que,  prétend  l'his- 


'A,  ParuLa  ,  p.  tfJO;  Fo;;!ipUa  ,  p.  2.52;  Graliarii , 
p.  30-3;  Coularirii ,  fol.  30;  Calepio ,  dans  Lusi{}ti3ii  , 
foi.  119. 
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torii'H  turc  l, ,  il  avait  traiti^  ainsi  des  prJMm- 
nicrs  liircs;  cn>uite  ou  lui  ailailia  au  rou  «l»'U\ 
paniers  qu'il  «lui  |K)rl«T  rnnpiis  <lr  trrrc  sur 
les  (l«'u\  bastions,  |M»ur  aicU-r  à  leur  rcl;iMis'0- 
lurnl  '2  .  Chaque  fois  qu'il  sa|i|tn)«li.iit  «lu 
st'raskrr,  il  (levait  s'iueliuer  jiiM|u'à  terre.  Kufiu 
il  lut  rouduit  sur  la  \.luv,  tle\aiit  le  palais  «le 
la  sijjnoria.  attaché  au  |>oli  au  ilu  pil«)ri,où  jailis 
(les  eselaves  turcs  êlaieul  foui-tle».  Li,  coucIk'* 
par  terre,  il  fut  ("curclié  vif,  «|»aree  (pir.  dit 
I  at!  (M  e  \aini|i:eiir.  •  iliii  ipii  a  vers('*  le  s;iti|;  îles 
iiuislisuis  doit  ri'paiidre  le  sien  a  j;ran«Mlots. .. 
Sans  |H)iissor  de  plaintes,  Uraj;adin<».  au  milieu 
des  torlircs  et  des  su[ip!iees.  ret  liait  îi  haute 
voix  le  mist'nn' ,  et  après  avoir  |)roiioncé  ces 
mots  :  «  Mets  en  moi  un  cirur  pur.  ô  Sei|;neiir  !  n 
il  rendit  IMiuc  '.Vj.  "Où  est  ton  (Ihrist?  «pi'il 
vieniK*  à  ton  aide  mainienant  !  >  lui  criaient  le 
bourreau  et  leserasker.  rroiscentschrc'liens(|ui 
retrouvaient  dans  le  i  aiiip  Fui  ent  massacn''s.  Les 
otaj;esenvoy«'sa\antla>i;;naiuredf  la  eapilula- 
lion  auraient  subi  lenu"'lue^orl .  si  reunu  pie  <iu 
s<*rasker  ne  les  eût  (h-robt's  i\  la  première  fureur 
de  son  maître,  .soit  par  couipassion,  .soit  afin  de 
les  réserver  |M)ur  le  harem:  en  elTel  ,  l'iiri(|iie 
Marlinen(;o  ne  fut  pas  lire  au  bourreau ,  mais 
au  fer  de  l'opérateur,  qui  le  réduisit  à  létal 
d'éternelle  impuissance.  Tous  les  hommes  (pii 
aNaient  été  déj.i  embanpiés  furent  enlevés  des 
vaisseaux  de  transport  comme  eselaves.  >'élant 
pas  encore  satisfait  par  la  mort  i|;nominieuse 
de  nra|;adino,  le  scrasker  urdoiiua  déiaileler 
le  corps,  den  attacher  les  parties  aux  (pialre 
grandes  batteries,  et  de  promener  dérisoire- 
nient  In  peau  bourrée  de  foin  dans  le  camp  et 
dans  la  ville.  Cette  .sorte  rie  manne<piin  fut 
placée  sur  une  vache,  et  |Mjrtée  ainsi  par  la 
ville,  .sous  le  parasol  rouge  qui  était  tenu  au- 
dessus  de  la  tête  de  Uraj^adiuo  lorsqu'il  vint 
dans  l«'  (amp,  ensuite  attaché  à  la  vergue  dune 
galère,  (tour  servir  d'é|K)uvanlail  aux  chré- 
tiens (4,;  enfin  ces  malheureuses  dépouilles. 
avec    les    qiiaire   téies    salées    de    liaijlioni . 


(I;  Aali,  Ppisrhevvi.fol.  t59. 

(2)  /bid.,  Foniieila  ,  p.  253;  (.onlarini .  fol.  3t. 

(3)  S.i{}iedo,  lOSS;  Vciift.,  p.  303. 

(4)  D'après  la  lettre  de  IS'esiore  .MartinenRO,  dans  I.i 
■Belazione  di  tulto  ii  successo, eic.  .:  Veiuzia,  1.572,  p.  1  ; 

Calepio  ,  dans  Lusif^nan  ,  fol.  119  :  Paruta.  p.  197  :  Fo- 
Gliella  ,  fol.  252  ;  Gialiani  ,  fol.  316  ;  Contarini  ,  fol.  31- 


du  capitaine  général  Brap.adiiio.  de  l.uigi 
Martinenj',0  et  de  Quirini,  furent  «iilermées 
d.tiis  une  caisse,  et  eiivoy(Vs  en  pre-ents  au 
Millau.  A  Constant iiiople,  la  jK-au  du  défen- 
seur de  Kamagosta  fut  eX|»oMe  dans  le  Im- 
gne,  à  ta  vue  des  esclaves  ihrélieiis.  Knlin 
elle  parvint  à  VeniMr,  où  elle  fut  dé|K»M'e  .tu 
IMiiilicon  des  |;rands  hommes  de  la  républicpie, 
dans  lej;  ise  de  ,Siinl-Je.iii  et  Saiiil-l'aul .  dans 
une  urne  I  .  (Juant  aux  (M-M-menU  deii  malheu- 
reux iiiarivrs  de  la  fureur  des  Turcs  .  ils  furent 
recueillis,  et  sont  mainienant  dans  ré|;lise  de 

Saint -(jrt'ipiire. 

Toutes  les  allégations  des  historiens  ottnmans 

pour  justirier  (Cite  action  inf.lme  de  Musiapha 
ne  |»euveiit  aucunement  l'evuscr:  car  sil  avait 
été  em|K»rté  à  la  colère  |)ar  la  ré|»<Mise  intrépide 
de  Bragadino.  dès  le  premier  accès  il  aurait  dA 
èire  apais*'  par  le  sanj;  des  nobles  venus  dans 
.sa  tenle  sur  la  foi  de  sa  parole  ;  il  n'aurait  (Miint 
di"!  attenter  à  la  liberté  des  chrétiens  dé-j.i  em- 
banpiés, cl  si  nra;;adino.  pir  des  paroles  irré- 
(lechies.  lavait  en  elTel  pn» expié,  il  aurait  dft 
tomber  avant  tout  viciime  de  la  fureur  irritée. 
Mais  il  fut  réservé  p(  ndani  douze  -ours,  par  une 
init  riiale  cruaulé,  et  la  (apilula;ion  fut  viohe 
sur  tous  les  autres  points  aveeaulrnt  d'infamie 
que  parle  menrire  des  chefs  militaires.  L'action 
de  .Mustapha  fut  donc  le  révsultat  dune  perfidie 
calcuh'c:  elle  était  bien  digne  deriioiiimealrore 
dont  les  conseils  avaient  amené  la  guerre  entre 
les  frères,  et  poussé  au  meurtre  des  enfants  de 
Rajesid:  elle  était,  d'ailleurs,  selmi  res[iril  du 
fetwa.  qui  autorisa  (clte  guerre  par  la  rai.son 
que  la  foi  ne  devait  pas  être  gardiV  aux  chré- 
tiens, s'il  y  avait  avantage  à  la  violer.  Au  reste, 
de  lels  faits,  si  atrcMcs  (piils  soieni.  parailroiil 
moins  étonnants ,  si  l'on  se  reporte  au  siècle 
dans  lequel  ils  se  produisirent.  L'influence 
des  passi(ms  dominantes  de  .Selim  et  de  .Mus- 
tapha se  fait  sentir  dans  la  nomination  aux 
places  de  juges  de  Chypre,  conférées  aussiliJL 
après  la  c mipiètc  de  Mkosia.  I^e  juge  Ruhi  et 
le  mufti  Hkmcl,  tous  deux  l>eaux  esprits,  et 
adonnés  au  vin  et  à  d  infAmes  débauches, 
tinrent  des  cabarets  publics;  le  mufti  avait  cou- 


il,  Antonio  Cicofjna  ,  Iscri/ioni  reneziane  ,  fascirolo 
m  ;  (  hiPM  di  .San  -  Grejjorio,  p.  202  cl  26J ,  d»rj8  l'A- 
cadémie des  beaux-arts. 
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tump  (i\illtT boire  <l.ins  I.»  m.uiiuc  rluv.  lriui;»\ 
et  colul-ci  se  rintl;iit  apri-s  midi  rhcz  Ir  mnfli 
ïxmr  so  livrera  la  im"^'np  oceiip.it ion;  1rs  soldats 
iitiT  eux  b  question  de  savoir  quel 
(  iir  vin  .  eeliii  «In  jo};e  on  eeliii  du 
mufti  (1\  Les  niusnlnuns.  eomnir  les  antres 
'  —  .1?  |T\ierre.  enfonei^'rent  les  eaves  .  et  se 

lit  dans  le  vin  de  riiypre.  "Miistapli.^ 
h>rçade  plus  les  tombeaux  de  la  cathédrale  de 
Saim->inilas .  fit  dis|>erser  les  enidres  et  les 
0!^«iemcnls .  briser  les  iniaj^es  des  saints ,  et 
a^mmctlrc  de  nionstrnen«e<  sooillnn*^  dans  le 
snartiiaire  '2  .  Par  un  ratfiiirmenl  de  rriiaiilê 
el  de  f.m.disrae.  il  avait  remis  le  snppliec  de 
T  '  MO  au  vendredi.  F»Me  de  la  transf(H"- 
le  rrj;lise  en  mosquée  17aoCil  l.'»7l  '. 
Ce  jour,  consarré  dans  lanlicinilé  an  service 
de  Vénus,  ci  ensuite  institué  par  Moham- 
med comme  b*  jour  de  fV-lc  des  moslinis  .  revit 
retlc  f^iis  A  Chypre  tontes  les  srènes  de  dé- 
bauche effrénée  qui  jadis  avaient  soiiillé  les 
fête*  et  les  mystères  de  la  déesse  ,  et  les  sacri- 
fices humains  sur  les  autels  des  dieux.  Tontes 
les  tyrannies  qui  avaient  accablé  les  h:il)itanls 
de  nie  SOIS  leurs  rois,  sons  les  Persans,  les 
l'-s  Arabes,  semblèrent  reprendre 
par  la  conquête  des  Turcs.  Ilnil 
jours  après  le  martyr  de  Rra(;adino .  le  bour- 
lile,  et  quoique  la  conquête  eAt 
nie  mille  hommes,  il  enir.i  |M)m- 
peusemeni  en  triomi-haienr  A  Conslaniino- 
ple  "3  .  Ivcs  revenus  de  Giypre ,  dont  lapplica- 
lion  à  la  Mecque  et  à  Mêdine  par  les  sultans 
t-srherkesses  avait  fourni  un  prétexte  !\  la 
{guerre .  et  dont  le  juif  Miquez  avait  espéré  se 
sawr,  furent  attribués  au  Rrand  ye.sîr(l);  phis 
tar<!  "  '  'f  des  revenus   fut 

coi;  de  la   sultane  mère 

htii  in.  1.  -iéf;e  de  Fama.'^osta.lesflottes  tur- 
que* firent  aussi  une  rpierre  très-aclivesnr  la 
n'ite  de  T)almitie.  !.  amiral  vénitien  Veniero  , 
ativsif^M  aprè^  la  dérl.ir.iti'  n  de  guerre  ,  et 
le  dèbarqncment  des  Turcs  à  Chypre,  avait 


'  i;'re»  le  même,  liaMiil>e{i<4de. 

diu^    '  .  I.  iT ,  p.  .SI. 

3,  Parut*  .  p.  1i«8.  CoBlarnii,  fol.  31. 
(f;  Mourad^  d'Obtton  ,  I.  tu  ,  p  181. 


j  bien  enlevé  par  surprise  Sopoio.  sur  le  lil- 
1  loral  dalinaM'  T;  mais  le  kapndan  -  pascha 
.Mi  .  et  le  renéfjal  calabrois  Ochiali  ,  rava- 
!  nèrent  Candi»'  el  Ceri|yo/2),  rancienne  Cy- 
I  Ihère.  I>e  Navarin  .  la  Molle  jeta  ses  essaims  de 
j  pillards  sur  Zaute  et  Cépliahmie.  et  envoya 
\  ensuite  «le  Ibilrinlo  quarante  |;alères  contre 
.S>palo.  Ochiali  captura,  près  de  C-orfon  ,  les 
i;alères  de  Mii  liel  Harharif^o  el  de  Picro  lîer- 
lolazzi.  |)nis  les  jjalères  l.ezael  Mocenii;a.  Ali 
mil  à  terre  à  Sopoto  quinze  cents  janitschares 
el  sipains .  doni  un  tiers  péril  en  essayant  de 
surprendre  Sopoio  i  .  l)nlcif;no,  pressé  vive- 
ment par  terre  cl  (lar  mer  ,  se  rendit  à  Ochiali 
et  Ali-Pasrha:  Anii\ari  tomba  entre  les  mains 
des  Turcs  par  la  bchelé  de  raiiîbassadeur 
Alessandro  Donalo  :  lUidra  par  acte  de  son  po- 
destat. I,e  kapudan-pasrha  prit  position  avec 
vinrji  {galères  devant  Casielnuovo  ;  mais  les 
deux  renéjyais  calabrois  Ochiali  et  Caracosa , 
a])pelés  par  les  Turcs  lludsch-Ali  el  Karajyrrs, 
ravaudèrent  l.esina  et  Curzola  (i).  Vers  le  milieu 
du  mois  daoï'it.  ces  deux  corsaires  [)arurcnl  à 
\  ajona  avec  un  riche  bnlin  enlevé  de  Lésina  , 
tout  fiers  d'avoir  arraché  de  l'éf^lise  de  la  ma- 
done <Ie  l.cMna  le  fana!  du  provédileur  (banale. 
I>c  Nalona.  le  kapndan-pasclia  .Mi  envoya  deux 
fyaliotes  du  c(^lé  de  la  .Sicile,  puis  se  diri{;ea 
vers  Saseno,  d'où  il  ne  voulut  pas  s'éloif^ner 
avant  d'avoir  des  nouvelles  de  Conslanlinople  , 
on  au  moins  desavoir  fpicU|ne  chose  sur  la  flotte 
des  puissances  chrétiennes  confédérées  ''2). 

Après  la  chute  de  Mkosia.  Mohammed,  le 
r;rand-vesir.  par  crainte  rrun  clianjîemcnl  dans 
la  fort'jne  des  armes,  el  de  la  formalion  «lune 
li{pie  entre  les  fitats  chrétiens,  menaçante  pour 
la  puissance  maritime  des  Ollomans,  ou  par 
envie  peut -cire  des  succès  de  son  rival,  le 
.serasker  Mustapha,  dans  la  conquête  de  Chypre, 
avait  laissé  tomber  quelques  paroles  de  paix 
devant  le  balle  vénilicn;el  ce  majpsirat  avait 
aussitôt  ex|)édié  six  chanceliers  .'i  \  cnise,  de- 


ri;  FonliPtla  .  1. 1 ,  p.  Tl. 

"2)  (>«ilarini  ;  Vfiiez.  ,  161.'»,  fol.  20,  et  F'.iriita  , 
p.  I.M. 

'3,  0»ntarini  ,  fol.  29  ;  Parula  ,  fol.  10.1. 

<i)  Parnl;i  ,  p.  10S. 

fS)  Conlar  irii ,  fol.  Xi  ;  IJadftcbi-Chalfa  ,  Mi»loire  des 
guerre»  rnaniimeH    fol.  12. 
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.iTul.mt  1  Vnvoi  duii  in'i;(Miatoiir  il".  Vm  nirmc  j 
lciii|i->  le  |il('iiiiM)ti'ini.iirr  franrais  (iriiscinnn , 
se  rcnd.mt  rlr  (:Mii>t.i!ititii)|)lr  A  l\iris.  p.ïvsail 
par  Venisr.  avjr  des  Ictlns  «lii  sultan  |Hnir  , 
Charles  ï\  ,  UsfjuHhH  rxpriniairnl  Ir  d»V?ir  du  ! 
ri'lalili'isrint'nl  dr  la  pai\  par  la  nicdiation  do  la 
Irancc  1  .!-i  n-pnhiiquc  t'ii\t»>a  donr  (;iatopo 
|{a{;aunni  A  (.xjnslaniiimple,  et  laissa  vtiir  pen- 
dant qnoltpip  tfinps  du  n*fnHdis«;nniMit  |Hiiir  la 
sainte  lii;tie,  poursuivie  avn  un  /Me  si  ardent 
par  le  pajie,  l,es  n«^[Ço(iati()ns  «le  Haj^aMoni  :'i 
(!onstaniinople  pour  le  nMahlisscmeut  de  la 
paix  ,  et  de  (!(i'ninia  pour  donner  pins  d'é- 
nerj;ie  ;i  la  |;uerre.  se  heurtèrent,  et  firent 
que  ,  durant  iMi  certain  temps,  on  n'avania  que 
lentement .  soit  vers  nn  aeeomiiiodemenl .  soit 
dans  la  «onelusion  de  la  sainte  li|;ue  '.\  .  Mais 
bientôt  lesdévaNtations  «k^  Hottes  otto;eanes  i 
('>andie,  et  l'acfivit»^  du  siép;e  de  Famajïosta 
avaient  rni-^  fin  î\  rirri^solutinn  du  s*'nat.  I^» 
■J  J  mai  1Ô71  fui  sij;néo  la  sainte  allianre  nlTen- 
sive et  dOf.nsivc  eontre les  Turcs,  eunenus  liê- 
rédif.nres  et  pcrfK^tuels  (îu  nom  eluélien  .  en're 
lepa[)e,  le  roi  d  r.si)aj;ne  et  ledoj;e  de\enise, 
et  le  28  juillet  on  la  |)roclama(4;.l/ambassadeur 
français,  en  route  pour  Constantinople.  tenta 
vainenjent  rrêbraiiler  la  répiilijiiiue  <ians  sa  dé- 
cision. C "était  la  trei/.ième  fois  depuis  rori{;iue 
de  l'empire  ottoman  «pie  des  puissamcs  «  liré- 
ticnnes  se  réunissai«"nt  «outre  renni-mi  Iut('- 
di'aire  de  la  foi  du  CliriNl .  dans  une  eroisade 
qui  maintenant  fut  a[)p(l«''eli;;ue  sainte  ô'  ,  et 
toiyonrsle  pape  et  Ncnise  avaient  été  les  pro- 
moteurs d«î  ces  alliâmes:  les  es.;idr«'s  d«'s  trois 
puissances  firent  leur  jon«ti«)n  «lans  !«•  |)orl  de 
Messine. 


(1)  For.lietta  ,  p.  \8i. 

(2)  i'aniij,  p.  121. 

(3)  K<Y,li'  lia  ,  p   l«r>. 

(4)  Panila  .  p   TH.!. 

'■y  Première rroi*utr  sons  1  rl).im  N  .  rlmtrdr  Smymr, 
1344;  dcuxicine,  dl'eliun  V  ronirr  Mnrad  t*"' ;  troi- 
«cine,  de  <ire};oirc  M.  h.ilaille  de  Nuo|K)Iis  ,  1.T.W;qua- 
Irieme,  d'Euj;riie  i\  ,  l)alaille  dp  Varna  ,  1Î1I:  rin- 
quièine  de  (".:ili\ie  III.  delivr.ince  dp  H^'i.'.rad  ,  1113; 
sixième,  de  Pie  II,  t  î''i:  septième,  de  Sixte IV. ronoH^'ip 
de  Smyine  ,  S.ilalia  ,  1 Î72;  liuitié  ne,  d'Iminmil  VIII  , 
contre  Bajesid  II  :  neuvième  d'.Mcxaudre  VI  rotitrp  le 
même  ,  1501  ;  dixième,  de  Léon  \ ,  contre  .Siilcim:in  I*"", 
15lrt)  ;  onzième  dAdrien  VI,  immédiatement  avant  la 
bataille  de  Mohacs  ,  1526  ;  douzième,  de  Paul  III.  1 530. 


hon   Juan  il"  \ntri«lie.  «l^ii .  par  r«liHati«in 
«les  p«iii*#r«,  la  \alfiir  et  l«*s  traits.  s«iul>l.iif 
H'pnKhiire  son  ]>i'ri-  Charles  \  .  \ini  a  la  fin  «le 
sipuinbre  a\  «t  <»<>i\aiit«--di\  î',ahTe*esp»î',n«»l«-*. 
six  maltai«'<s  et   trois  s.tv«)vardes  ;  Man«>-An- 
tonio  (>»lonna.  due  de  P«h  mo  et  «le  lai;!  a- 
«••V./I».  av«-e  dou/r  lutiiiH'uls  du  pape.  .Sfl>astion 
Venien>.  an^iml  vi-nitien.  atiH-tia  rent  huit  p,a- 
l^res  et  «i\  «^nonws  f,ah-asM  s  1     le  rïiUMil  de 
l'ueire  ne  sut  d'aWïrd  deridiT  m  la  flotte  dev«it 
se  tourner  v«Ts\:tlona  .  Ca^l«lnn«)Vo  «lu  Vinta- 
Maura.  \eni«'roet  don  Juan  .  eapilaiue  i^tiu'ial 
d«-  touti's  les  f«>rees  e«»mhiné<*s  .  Ie^^^•^t   les 
doutes,  et  l'on  réM)hit  «le  s*:uane«T  «lu  e«^t«-  de 
lAnhipel.  On   lit  voile  dal»onl   pinir  (iuiin-- 
ntzze ,   «jiie  1rs  Tnri-s  ixunm»  lit  llulutnidvh. 
«Ml  face  de  CorftMi.  puis  i^iur  .\le\an<lrie.  lan- 
eieiMie    .^am«)s.    et   Céplial«Miie     '2  .    I.a   flotte 
turque,  forte  de  trois  e«-nts  voih-s,  dont  deux 
«enl  quarante  j^ah'^res,  quanmte  i;aIiot«'s,  \\\\\\l 
petits   briiks,  était    ^  l'antre  dans  h- fjolfe  de 
i.éî>anle.  s«ms  les  «jidres  dti  vesir 'eia-^ker  d«'s 
troupes  de  déharquenwnt.  P(  iteNv-raM  ha,  «hi 
kipndan-pascha  Muesinsad«-Ali .  du  hei'.lerhejî 
d  \l;;ernu(lsrh-.\li  (Vhi.di   .  du  br.-.lerlx-n  de 
Tripoli  Dsehaafer-I'asrha,  «In  filMlel^aibermisM-, 
llasan-Pascha.etde(piinreantressands«haklv(>s, 
rpiiavaii  ni  droit,  eoiniiieprineesdelanier.d'atta- 
eher  «h-slanaux  aux  m:^lsd«'leurs  saisM-anx.  INt- 
tew  et   riudsch-raseha  n  étaient  point  davis 
d"enp;aiver  le rombal  ave«-  la  fl«»t te «•nnemi»-.  parée 
que  leurs  (■quipaj^es  n'étaient  i)ase(miple1s:  mais 
Pardeur  présomptueuse  «lu    Kapudan-paM  ha  . 
revêtu  du   «•ommandiinent  suprême  sur  mer. 
entraîna  la  Holte  à  sa  perle.  Dans  la  nuit  du^iau 
7  orl«)brc.  les  «-hréiiens  levèrent  lanere.  et  le 
lendemain,  !i  une  heure  après  midi,  ils  pani- 
rent  .'i  la  hauteur  de  rinq  petites  Ih-s.  appelées 
Kehino' [lar  les  Crées,  et  mainienant  nmnues 
.«otis  le  nom  de  (jir/olari .  siiiK-es  en  fai  e  «!••  la 
côte  d'.Mbanie  e»  de  rcnibouehureder.Nclielous 
aujourd'hui  .\spropolaun»s   .  Tue  fréj^aie.  en- 
voyée la  \«il!edu  côiéd*-  l.épant«'.  ayant  annoncé 
que  l'ennemi  était   pr«x  he  ,  d«m  .Inau  fit  arbo- 
rer à  son  màt  «lartinuui  une  bannière  v«Ttc  de 


:i  '  I.ellera  dcl  rlari-tsimo  S.  Girolamo  Okào ,  Vcne- 
zia,  l.iK-^.fol.  1. 

f2  /bid.,  fol  \):  Foolielia  ,  I.  m,  p.  311,Parula, 
p.  206. 
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forme  carrtv,  o»mmr  sij;n;»l  A  s*^bAlimonis  «le  |  ch^   Turcs  «l.iit  coniinandiV  |»;ir  l  ludsch-Ali  ' 


se  meltre  en  ordre  d«*  IvUaille  (1). Giovanni  An- 
dréa IXïria.  .i\eo  iin<iiianle  quatre  ijaU^re  s  f.ir- 


bej'Jerbt'jï  d'AliV'i',  laile  ijauclie,  |);ir  Muliam- 
n)rd-*^(h;uilak.  bejv  <1«'  N('v,re|u»ni  ;  en  avant  de 


nwnl  laile  drtMle.  a\ail  'e  |»reiiiier  dclxMulu'en      la  li|;ne  priiMipale  «lebaiaille.  en  face  des  trois 


pleine  mer  en  |viss,inl  entre  deux  »Hiieils<les 
Curzolari    2  .    et   M»n   mouvement    tn»m}vi  la 
fkwte  turque  sur  la  véritable  forée  de>ebr(Micns. 
parée  que  leuraile  j^ain  lie  était  encore  mas<niée 
par  les  l'.urzolari.  G'ite  division,  ftjrniée  de   j 
cinquanle-lnus  galères  sous  les  ordres  du  pro-   | 
vètlileur  Ivarl-arii^».  rasa  les  Iles  appelées  l'eta-    | 
lia  ou  N  dla-di-Marmo  en  savaiiçanl  vers  I  em- 
boucbure  de  1"  \ch'  lous.  absolument  en  face  du   < 
cap  \  illa-di-Marn:o .  qui  depuis  ce  jour  a  reçu   j 
des  marins  cbrtMi»ns   le   nt»;n   de    Mauv.iise-    | 
l'ointe     mal  raultme  }.  et  des  Turcs,  celui  de 
Piwnte-.Sanf;'ante    kanlu  burun     ;i  .  Kntrc  ces 
deu\  divisions  ,  était  formé,  m  demi  lune,  le 
corps  de  bataille  de  soivante-si\  jjalères.  dont 
une   .v)us  les  ordres  de  Kirranie  (.iiraccioli . 
comte  de  Biccari .  qui  a  décrit  avec  talent  les 
hautsf^itsdedonJuan  d'Autricbe  i  .Larr:èrc- 
garde.  de  trente  -galères  .  ét.iit  couunandée  par 
don  Alvan».  marijuis  dcSanta-Croce.  Kn  avant 
de  la  lij^ne  principale  de  bataille  se  tenaient  les 
trois  aiiiraui  des  alliés,  au  centre  .  don  Juan 
d'Autriche,  ayant  à  sa  droite  Marco- Antonio  C".o- 
lonna .a sa f;auchc  Sebastien  \  cnicr  ;  tout  prtsdc 
Colonna  était  i>osiée  la  capilana  p.éuoise  com- 
mandiV |>arFttore>pinola. ayant  <M»ri  bord  Ales- 
sandn»  Farnese.  du»  âr  Paru. e. et  tout  contre 
Vcnicr  la  capilana  savoyarde  conduite  par  mon- 
seif;neur  di   |ye(;ni.   portant   en  outre  le  duc 
dlrbino;  immédiatement   derrière  don  Juan 
était  le  \aisseiu  du  vice-aniiral  espafjnol .  le 
grand  commandeur  de  Castille:  lexlrémité  de 
lali{;nedebataillf*.  du  côté  de  l'aile  droite,  était 
occufK-e  par  1--  vai'^srau  amiral  mallais,  sous  les 
ordre-  du  prince  de  Messine. et  'elle  de  ;;auclie, 
par  la  capilana  de  I/>melini   5).  L'aile  droite 

1,  Ihtdo,  fol.  13. 

2,  r^-wlo,  fot  14;  Coniarini,  FogtietU .  Parula  , 
p.  2'f>. 

fol.     15:    HadM-bi-Clulfa .    HiUoire    d'il 
gi)  me»,  fol,  43 

■'4  1  errante  J jracaoli.  ronte  di  Brrari,  ncrittor  di 
qoesta  n'riria,  ilqoal,  ron  la  nia  f;alfa,  aridara  a  de«tra 
di  qo»l  a  deif^noo:  rommenurii  délie  guerre  faite  cori 
Tardii ,  p.  3t- 

5,  Coaunoi.fol.  3C;   Diedo,  Paruia  ,   Foglietta , 


amiraux  clircticns.  elail  posié  le  kapudan-pas- 
clia  Meusnisa<le-Ali.  avant  !\  sa  droite  le  vesir 
serasker  IV-rtew  .  à  sa  j;au(lie  le  trésorier  de 
l'armée  y\  . 

I,es   deux  armées  navales  se  considérèrent 
(pieltpie  temps  avec  a  Imiralioii.  I.a  llotle  clirë- 
ti«  une  était  lorte  de  plus  de  deux  («Mils  voiles  , 
ce'ledes  l  uns  en  compiail  «'iiv  ron  trois  cents. 
Ix»  sole  l  brillant  d'un  vifédal  ,les()llomans 
étaient  éblouis  par  le  reMet   des  eascpies,  des 
mirasses ,  et  dis  boucliers  d'acier  poli  de  leurs 
adversaires  2,.  Les  alliés,  de  leur  côté  ,  étaient 
éiiiervi  illés  des  couleurs  vives  et  variées  des 
b;Uimenls  et  des  équipages,  d(s  fanaux  dorés, 
des  bannières  de    pourpre   ornées    d'iiiscri|)- 
tions  brodées  en  or  et  en  arjjenl,  des  pavillons 
des  vaisseaux  amiraux  portant  le  jjlaive  à  deux 
tranchants  d  Ali.  les  étoiles,  la  lune  ,  et  le  chif- 
fre entrelacé  du  sullaii.  Kiifin  l'amiral  turc  in- 
terrompit le  silence   par  un  coup  de  canon  a 
poudre,  comme  salut  et  invitation  au  comman- 
dant  des  c<mférjérés  de  le  reconnaître  de  la 
même  manière  ^'.\,  :  don  .lii.nn  répondit  par  un 
l>oMleldej;ros  calibre.  Laciion  s"en;;ajjea  à  laile 
gauche  des  chrétiens,  ofi  Mohammed-Schaulak 
et  Giaiir-Ali   assaillirent  la    jjalère  rie   Barba- 
rigo  par  une  jjrèle  de  traits.   Il   élail    (piaire 
heures  et  demi  ajirès  midi  (4)  quand  Ali ,  le 
kapudan-pascha  ,  fondit  sur  le  vaisseau  de  don 
Juan;    mais  il   se    intuva    pris  entre  l'amiral 
chrétien  et  le  vaisse.iii  de  \«'nier.  Pertevv-Pas- 
cha    voulut  s'attaquer  à   (>olonna    (5  ,  Trois 
cents  janilscliarcs  et  cent  arbalétriers  du  vais- 
.seau  amiral  liirc  lullèreni  vaillaiiiinenl  contre 
les   quatre  cenis  arquebusiers  sarrles  [ibués  a 
iKird  du  vaisseau  amiral  de  don  Juan  (6).  L'ac- 
tion   dura    une    lieure   :  le    kapudan  -  pa.scba 
tomba  frappé  dune  balle,  et  les  .soldais  esjja- 
gnols  se  rendirent  maîtres  du  vaissem.  Le  ka- 

(1,  Contariiii  ,  fol.  50. 
(2;  Diedo  ,  foi.  17. 
(3    /hid. 

(4,  Difdo,  fol.  19.  lyT  »f»lf'il  baissait  i  l'occidfnf. 
[5;  Oiedo,  J'arula  ,  Fof;li«;il3  ,   (xtnfarini  ,   Oialiani  , 
Safiredo. 
'fi.  I  /«niarioi ,  to\.  52. 
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I»iiddii-[)as4.1ia  respirani  t'iKore  ,  ei  les  juvitaiil 
^  (lisciiulrt*  dans  la  cale,  où  ils  Irouveraicnt 
(!«•  rarj'.iiit,  l'iiii  d'eux  lui  aballit  li  lft<',  »|ui 
fut  |Kjrti'c  A  dt)ii  Juan.  I.r  priiuf  niMJUssa 
.ivec  horri'ur  U*  soldat  qui  la  lui  primait,  el 
onloiiiia  de  jeler  un  |ureil  liii|ilu^e  i  la  iiu'i  ; 
néanriiMJris  uit  la  plaia  »ur  la  |Niiiiie  d  une 
lanee  1  kara(;u*s  el  Mahniud  Miulinrcnt  te 
(ouitut  a\ei°  ipuire  aulii>  \ai\M'au\  |i«)rlan( 
f.inal ,  en  sorCe  «|ue  le  uiaii|ui>«  deSnila-Oroec 
.niourul  avcv  rarrière -ijaide  pour  aider  les 
Irois  vaisseaux  amiraux.  1  es  |;alér(S  de  Pertew 
el  de  karaijii's  lurent  prises.  Karaj^a's  irrit  ; 
Pertew  séthippaà  la  na|;e,  et  s'en'uit  eîisuile 
^ur  une  clialuupe  2  .  le  dernier  eni;aj;euieiit 
lit  lieu  entix*  l'aile  droite  des  chrelien.s  sous 
l'oria  ,  et  la  j;au(  lie  des  Tuns  sou^  riiidsrli- 
Aii;  re  fut  auvsi  le  plus  «tiurt  :  l  luds«  li-.\li , 
a|>r^s  avoir  enlevé  la  capitana  de  l'ordre  de 
NIalle  .  et  abattu  de  s,i  propre  tuain  la  tète  au 
'  oMiiiiaridcur  .{  ,  ne  saii\  a  (|iie  «pi.iraiile  jjalèrrs 
de  la  défaite  ijêiu  raie  de  la  Hotte.  Deux  eenl 
\inj;l-quatre  Kltinienls  ottomans  étaient  per- 
dus; qualre-vin];t-<pialor/e  avaient  été  jetés  à 
lacùleet  inieudiès;  cent  trente  étaient  tombés 
entre  les  mains  des  alliés,  avec  cent  dix-.sepl 
jjrosses  pièces  de  canon  et  deux  cent  cinquante- 
petites,  «'t  tn)ismille<pialre(«iilsoi\.iiile-luiit  ev 
<  la\es  i  ;  ipiin/e  mille  (lirelirns  virent  briser 
leurs  cliaines  5  .  La  |»crtc  totale  des  I  ures,  en 
hommes,  fut  évaluée  .i  trente  mille;  les  allies  eu- 
rent a  rej;re:ier<piiii/e  {jalèresel  huit  m  lie  vad- 
1  mtsmirins«'is()|ilatst)n(omptaj»armilesmori8 
le  pro\édileur  Harbarii;(),  <|ui  péril  des  suites 
de  .ses  blessures  le  troisième  join-,  et  Min;t-neuf 
nobles  veniliens  dis  premières  maisons,  tels 
que  Irissino  ,  Cornaro.  Veniero,  Pasqualifjo  , 
Contarini,  Ixiredano  b  ,  Ouirini ,  le  prieur  de 
.Malte,  et  le  iJrand  commandeur  d'.MIeiiiajjuc 
du  niènie  ordre  J j.  Parmi  les  prisoimiers  ,  on 


(1)  I  comincnt.irii  de!!»*  p.iierrc  fat  c  ron  Tunlii,  da 
S.  Giov.  d'Ausiria,  struii  d.i  l'irraiile  (  jrj«cK)li,  unilc 
di  Biccarj ,  p.  3'.i. 

{2/  Had.«chi-Chalt'a ,  IlLsiuïre  des  fiUerrcs  maritiiim  . 
fol.  4.3. 

(3,  Had.schi-Cbalfa  lui  attribue  cet  expluit,  dao»  lllu- 
loire  des  guerres  maritimes  ,  fol.  43. 

(4;  Diedo ,  fol.  27. 

(5)  Ibid.,M  2G. 

(6)  Ibid.,  au  même  lieu. 

(7)  Caraccioli  .  p.  40. 


peut  si];ualer  le  Horeiitin  Ikiiijpani  GiaiiH- 
i;liiz/i ,  rar  »oii  esclaNajje  chez  les  (  Mtonian»  le 
loiidui^il  p'us  lard  1  au  poste  d'aii>b.isvi(ifur 
de  sa  patrie  près  de  la  cmir  de  .Miirad  III.  .\u 
nombre  dc«  blcMês,  se  trouva  Inmuorlel  auteur 
de  Ihtti  (Jiiijolt',  Orvantes  '1  ,  ipii  |K*rd  l  \h 
le  bras  droit.  Les  I  uns  compièrenl  |>.iriiii  les 
iuorl«  ,  outre  le  kapudan  -  |>asi  ha  Ali ,  le» 
»andsi-|iaktH'];s  de  Iselioruin.  karalll^iar  . 
.\iH;ora.  .Nu(»|n»|is.  Ix^p.tnle  .  (.liios,  Miislme, 
."SMH;ads4hik  .  llijja  .  Ale\.indrie.  I  iii^imm  leur 
et  le  kiaja  de  larsenal,  et  plisieuis  de  leurs 
principaux  capitaines  de  vais.Heau\;  parmi  les 
|>risoniiiers,  Mohammed.  |>elit-hls  de  Ssabli  . 
bej;l«riie^;  <r.M,;er,  les  s.indsc|iakbe];s  (.laur- 
Ali  et  iKcbaafer,  les  deux  fils  d.Mi.  kapudaii- 
pas<lia  ,  el  plusieurs  autres  a|;as  de  renom  iJ;. 
Les  fanaux  d  or,  bs  baïunères  de  jH)urpre  avec 
des  inscripiions  d'or  et  dardent,  les  étoiles  et 
la  Itme,  les  (pieues  de  cheval  du  serasker,  fu- 
rent les  trophées  de  la  bataille  de  l.epante,  la 
plus  fameuse  dont  li-s  annales  des  jM-iiph-s  aient 
(jarde  la  mémoire.  .MaK  o-.\ni(jnio  (..olonna  en- 
tra dans  Home  en  iriomphaleur,  monta  au  Ca- 
pilole  ,  et  ci)nN.i(i a  une  coloinie  d  ar|;ent  à 
I  aulel  (le  la  ri  ine  du  ciel  \  .  Le  st'iKit  ui  éri(;ea 
une  >tatue  de  marbie,  et  le  irésor  public  fit  les 
frais  de  dorures  el  de  iiiajjiiifiijues  [H-intures 
dont  on  décora  le  phdoiid  de  I  éj^lise  .//y/  in 
cœiis  (ô;.  AVeni.se,  dans  rë{;lise  Saint-Jean 
et  Saint-Paul ,  une  chapelle  particulière  fut 
consacrée  a  pei|K*luer  le  suuNeiiir  de  la  sainte 
li/,ueet  du  très-jjlorieux  triomphe  des  chrétiens  : 
le  ciseau  de  N  iltoria  et  le  pim  eau  de  I  inloreitt) 
en  binl  encore  aujourd'hui  un  des  plus  pré- 
cieuxonjetsdoiii  puises  enori;ueillir  I  ancienne 
domiiialrice  de  I  Adriatique  b.  La  fa(;ade  de 
l'arsenal  fut  décorée  de  sculptures  représentant 
une  entrée  Iriomjihale  ,  el  sur  le  faite  de  lédi- 
fice  fut  dressée  la  sl.iiue  de  .sainte  Justine  '7;. 
pane  que  raniiement  manlime  était  sorti  de 


I^  (  aijcciuli,  au  iiii'-iiie  lieu  ,  el  p.  41. 

2,  Moiiaii,  Vi<'  df  t  n  vaiiir». 

3,  .Mahamut ,  Mnliainii.ed  ;  Caur-Ali  ,  Carablugb  , 
Karabauk  ;  iiui»  ce  dernier  n'élait  pa»,  comaie  le  dit 
Diedo ,  bc(î  de  t  hio»  ;  ce  beg  »  appelait  I-  irdews. 

(4,  Ara  cœli,  Caraccioli,  p.  5i. 
(5;  liecril  daut  loule»  le»  topo(p-apbie)t  de  \en\H-. 
(6)  Jbid. 
I       (7)  Gratiani.  [)«  belle  Ciprio  ,  p.  388, 
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la,  et  que  la  \ioloiro  a\;ii(  ito  rnniKUlir  le 
jour  do  la  fvle  tie  cccio  s.tiulc.  A  Paduue  s  eloNa. 
Siiivaul  U^  rèf.les  île  la  siiuplit  ilè  i  basique  . 
IVi^lÏMMk  Nuiue-Jnsline.  l.i  plus  i;r;m(le  el  la 
plusbelledo  U  ville,  tr  7  oelobre  fui  désonitais 
solenuiM'  tons  les  ans  â  Ne  ise  par  le  sèiial 
ciMimie  une  teie  reii(;ieuse  et  poliii(|ne.  le  paj.e 
Pie  V,  àiiK"  de  la  .sùnte  li^iuc.  après  avoir  dis- 
|iaso,  couHiie  on  la  vu.  une  entrée  Irioiiiphale 
(Kiur  stm  amiral .  lui  tît  m  outre  un  {m sont  de 
lk»,lH»0  «lueals  l  :  et  quant  an  eapiiaine  (gêne- 
rai don  .luan  d  .Vntriehe  .  il  lui  a{)pli(|ua  iori 
l)riireu.sen)eni  dajis  le  lenjplc  du  Seij^jeur  les 
jwroles  <le  l'Kxanp.ile  :  «Il  y  avait  ini  lioninie 
rn\o\f  de  Dieu,  du  nom  dclean.  » 

Mal^;rc  (an(  d'eo(liuu.siasme.  celte  victoire  si 
};lori*  use  resta  pres«pie  sans  risultat .  par  suite 
de  Li  deMiuion  et  «le  la  néj',lij;en(:e  descliréli<  ns 
qui  lavaient  reaiixirlcc  :  e"esl  l'oli.servaiion  de 
la  plu|>arl  des  historiens.  D'un  autre  colé,  ecl 
événemenl  mit  en  relief  les  res.sourccs  de  la 
^Hii.Nsanee  ottomane  .  qui  se  ntainlint  à  toute  .>-a 
hauteur  par  k-s  soins  du  i;raiid  vesir  Mohaïuiued 
et  du  luufli  Kbusuud.  s«ius  un  prinee  abruti 
o  :;  'a;  aiasi .  a  anl  la  bataillt-,  la  flulte 

lui  :|>lait  trois  cents  voiles:  a  la  suite 

d'uQ«i  j;rand  désaslr»'.  quelques  mois  d  efforts 
iiKHils  rêt.Uilirenl  la  m;trine.  el  l'on  >  it  un  nom- 
bre prcM^ue  aussi  cousidrrabic  de  bàliinciils 
prèli  a  prendre  la  nier,  l'iale  ramena  cent  vingt 
vaisseaux  t*  treize  galères  ^'2  .  Au  coomienec- 
raent  de  decend>re.  l  ludsch-Ali.  avec  les  ga- 
lères écba|>pi'es.  et  dautrcs  iju'il  avait  ralliées 
d»»  ports  de  lArchipel  pour  di>siiiiuler  reten- 
due de  U  dêFaiie  au\  yeux  de  la  capitale,  ftinoa 
un»   ■  :.  quatre-^  soiles.  a  la  tele 

de  .  tit  s«»n  ei.  le  |H)rt  deCon.s- 

laDt.oople  (.i  .  I>e  suliaii  .vinu  b-  uomma  kapu- 
dan-|»<tsrha .  et  ordonna  que  désormais  il  s  ap- 
pelât kilidsch-Ali.  te^t-a-diie  Ali  lépée.  \je 
kapudan-pas^ha  el  le  grand  \esir  réuuiptnt 
leurs  efforts  j.our  reformer  la  fiotie.  Ils  ne  dé- 
corèrent point  l'aisenal  de  îMTulptnres;  mais. 
détachant  du  U  nraln  du  jaHin  imj)érial  qui  res- 


.  f    rh*-»io ,  fol.  i9. 

(2  Eitnit  du  rapport  de  i'arribdMadeTéuiliebrif,  du 
29  no*enil<re  |.>72 ,  dan»  \r%  archive»  impérialw». 

(3,  Rappr/r(  de  TambaMade  Ténilieuue,  dan»!'»  ar- 
cfairet  impéhakA. 


serrail  Tespaee,  ils  agrandirent  le  lien  consa- 
cré aii\  (■(>n>lrnilit»ns ,  «•!  lirenl  établir  liuil 
nouvelles  cales  voûtées.  1.;^ .  dans  un  s<nil  hiver, 
lurent  conslrnilescinl  cinijuantegalèreset  linil 
gabares.  le  ka|inilau- paselia  fit  observer  ;iu 
j;rand  \esir  qnil  était  lacile  de  construire  des 
vaisseaux  ,  mais  (pi'il  serait  inquissible  de  se 
procurer  en  si  peu  de  temps  cinq  cents  ancres, 
les  gréements,  el  tontes  les  autres  parties  du 
matériel  néces.saire  à  deux  ci  ni  cinquante  b;\li- 
in-nls  :  <'  Seigneur  pa  clia  (3),  répondit  So- 
koUi ,  le  l'OUNoir  et  les  ressources  de  la  sublime 
Porte  sont  tellemcul  infinis  ,  (|uc  ,  si  cela  cUail 
ordonné,  il  serait  pt»s  ible  de  se  pro»  nrer  dis 
cordages  de  .soie  et  lU's  \oiles  de  salin  ;  deman- 
dez-moi ce  qui  peut  man<]uer  pour  un  seul  vais- 
seau.» kilid.sch-Ali  se  courba  juscpi';^  la  terre, 
(|u'il  tonclia  du  revers  de  la  main,  el  s'écria, 
plein  d'admiration:  k.Ic  savais  bien  (jue  vous 
sauriez  reiicllrc  la  (lotte  dans  .son  ancien 
état.» 

Le  balle  vénitien,  qui.  malgré  la  «oiKpicle 
de  Cliypre  et  la  défaite  de  Lépanlc,  était  rcsié 
à  Constant inoplc ,  se  présenta  chez  le  grand 
vesir,  ave»'  (|uel<|ues  esclaves,  poiu'  sonder  ses 
dispositions  rclativentenl .  la  paixouà  la  guerre. 
«Tu  viens  voir.  lui  dit  Sokolii ,  où  en  est  noire 
comai;c  après  le  dernier  accident  ;  il  y  a  une 
j;rande  différence  entre  voire  perle  el  la  notre. 
Kn  vous  arrachant  un  ntyanme,  nous  vous  avons 
enlevé  un  bras;  en  ballant  noire  Hotte,  voiis 
nous  avez  seulement  coupé  la  barbe  :  le  bras  re- 
tran(  lié  ne  repousse  plus:  la  barbe  rasée  revient 
plus  épai.sse  1^1*;.  "  (-e  n  élaii  pas  de  la  forfan- 
terie; c'était  la  vérité  saisi.ssantc.  Au  mois  de 
juin  .  la  flotte  turcjue,  forte  de  deux  cent  cin- 
(juanle  Noibs,  prit  la  mer;  celle  des  alliés, 
qui,  après  de  longues  hésitations  de  la  part 
delK-pagne.  parvint  enfin  à  se  rassembler, 
élail  |)lus  nombreu.se  ;  mais  l'avantage  du 
nombre  et  de  l'habileté  dans  les  équipa{;(s  fc 
trouvait  perdu  par  la  né[5ligence  el  la  dé>unioii 
des  ch(  fs.  Deux  fois  les  deux  flottes  se  rencon- 
trèrent devani  Cerigo,  et  près  du  cap  Matapan  , 
mais  sans  qu'il  y  eut  de  résultat  ;  les  Turcs  .se 


'^J  Hadv.'bi-Cbaira  ,  llisloire  dex  guerres  mariiinie.<! , 
fol.  4î. 

(2^  Sayrfdo,  Venez.,  1688,  p.  404  el  W*\  Graliaiii , 
1.  r  ,  lyo. 


i.i  vnr  \\\\  I 


toi 


relirérenl  sur  Motion  et  Navarin  ;  les  allio  i^- 
tèreiil  (Il  st.niou  dtvaiii  C*rij;i»  p<»ur  tMinHclur 
la  joiuliou  dt-NTMadi»  ^  ollomaïu's.  Nt-aiimoins 
la  rcuuiou  sopi-ra  ;  U-  priiui*  di*  l'ariur  dut  re- 
ouuttr  au  sù'[',v  de  MikI»»»  ,  iIduI  il  ilail 
char];t';  l  Iu«ImI» -Ali  raimiia  sa  Hoiu-à  (Àmstau- 
tiiiojile ,  n'ayant  perdu  quf  i|iu'l<|iu-s  jjaU'ii-N  ,  l  • 
Kn  iKilnialif ,  >oran/u  dtliui^il  If  tort  vlv\v  par 
Ws  Turcs  devant  l'-ittaio  ,J  .  ViiiLsc,  tonvaiu- 
curqu'd  n  y  a\ait  |iliis  i  i-oni|»t(i-  sur  ri.s|>ai',nc, 
se  vit  rvduili'  à  dcniandn-  la  [Miv.  I.audja.s.\a- 
lUîur  franvais,  .Nuidica,  évi'quc  d'Aix  (.i,.,  {\\x\  se 
trouvait  fMiur  la  s««  ontic  lois  rharj;i'>  «le  rc[iré- 
»tnl«'r  son  roi  à  (Àia.slanliiit»pU\  rin<lil  les  nt'- 
guiattuus  plus  fatiU'i  par  sa  lui-tlialion,  tl  les 
instructions  donnôrs  par  le  »:ons»'il  dis  l)i\  à 
Ifnwiyé  vrnititn  |>rrs.sau'nl  nue  uuKiusitui. 
Linterprîtc  «U-  la  Porn*  Orau»,  et  Icjuif  >alo- 
mon,  nu'deiin  du  ijrand  \esu",  tiaient  les  niV.o- 
eialeurs  du  cùlv  «les  luns;  le  serrrtaire  dKtal 
IVridun  i  «ii.ui,;.a  d«'  sa  iruprr  autorilr  lacle 
M-nilit-n  dt'j:»  ndi;;»-,  ri  llarbaro  m-  vit  réduit  a 
souscrire  aux  tonditions  ainsi  nMxIiHiTs.  I.c 
7  mars  IJii,  la  |>.ii\  fut  tnfiu  (onriue  par  Us 
pU-n>))otenliaires  \nlniiio  Uarl>aro.  proc  uraleur 
e(  haïky  et  Aloisiu  .\loceni(j;o.  Tels  étaient  les 
arlirUs  .*>  :  1"  Venise  jxiyail  pour  les  frais  de 
la  guerre  de  Chypre,  dans  lesp-ti  c  de  trois  ans. 
HtMJ.dtM»  duialh,  ainsi  iju  elle  sétait  rési^jnée  à 
U'  lane  à  la  paix  ctHirlue  muis  le  rè};ne  de Sulei- 
nian  .  a  la  sinîe  de  la  };iu*rre  de  Cortou  ;  2"  So- 
|»ol«»»'tail  restituée  asec  toute  l'artillerie  ;  H"  le 
tribut  arninel  de  /ante  était  porté  de  /jOU  à 
l.MM)  dueats;  4"  le  sultan  Selini  maintenait  la 
capitulation  donnée  par  le  sultan  Siileimaii.  et 
coiitirniee  par  lui-uiéuie:  ô"  le  tribut  annuel  de 
8,UUU  <lucat»,payé  [tour  Chypre, cessait  de  plein 


0  Sanredo,  p.  *»5  4ut;  tofitieila.!.  iv.p.  iU7-4lJ; 
ParuU.  I.  m.  p  2i2,A'J,  .!73  .  281 ,  2b7  ;  Graiiaiii, 
I.  IV  ;  lljdM:bi-Cbalfa  ,  Ilutoirc  des  i;acries  uiariliincs  . 
fol.  44 

(2)  Farala.  I.  m.  p.  301 
(3}  ParuU.  I  III,  p.  3(2  :  FlasMH  .In.  p.  32. 
(4y  !ù{;redo ,  p.  31 1,  dounr  à  ir'triduii  le  uoin  de  Viœ- 
redjn. 

(d)  Le  rapport  du  baile  Barl>aro,  dans  la  btl>lir4hèque 
impériale  et  royale  ,  daiis  les  iiiaiiusn  i(.s  de  Ranjjoni, 
U°  IX  ,  fol.  1-Gô  ;  Relazionc  del  clarissimo  S.  Marco  An- 
tonio Rarbaro,  riiorualo  bailo  da  ConManlmopolidaSe- 
liin  imperalore  dei  Turchi,  l'anno  1Ô73. 


droit  ;  b  le<  possessions  oltonianrs  ri  véni- 
tiennes en  Allume  et  en  Daiiuatle  étaient  re- 
mises dans  leurs  limiti*^  antérieures. (pii  seraient 
bien  fixées;  7  '  les  niar»  liauds  des  diux  nations 
de> aient  recouvre  r  les  nian  liandiMs  »  t  Us  vais- 
seaux »éi(ueslrés  &ur  eux  durant  La  (;uerre. 
iLirliaro  partit  lui-même  pour  la  halinalie,  afin 
de  presidei  .'i  la  delunitatiun  des  frontières  ;  ses 
functiotus  furent  remplies  par  .Vndrea  Kadoer. 
eonune  auila'^.sadeur  extraordnaire,  et  par  An- 
tonio l'iepolo,  eianUM-  baile.  Il  s(  iiililerait  (|ue  h  s 
Turcs  eussent  j;j|;ué  la  bataille  de  l.épante  1  . 

.\près  la  paix  de  Nenise  a\ee  la  l'orte,  don 
Juan  résolut, avec  la  Hotte  espagnole,  de  reton- 
(piérir  l'unis.  Celte  entreprise  était  facile;  car, 
si  la  ville  avait  été  enlevée  |>ar  llud'cli  Ali  du- 
rant le  siéije  de  .Nilosia,  la  forteresse  de  la  (iuu- 
letle  était  testée  entre  les  mains  des  jispa^jnols. 
[)on  Ju;in  leva  l ancre  le  7  o»  tobre  \ôî'2,  jour 
anniversaire  de  la  bataille  de  U'|jante .  de  Kavi- 
t;nana  en  .Sicile.  11  se  diri^jea  sur  la  (iouletie, 
où  alors  étaient  rassemblées  (jualrc-vajijl-dix- 
neuf  jjaléres  (2  .  \  la  nouvt  lie  de  l'arrivée  de 
don  .luan.  les  Turcs  avaient  aUindonné  la  ville, 
(jui  devint  la  proie  des  l„spaj;nols,  avec  trente- 
trois  (anons.  llamid,  HIsdeMuley-llasan.  rétabli 
surletronede  I  unis  p;ir  CliailesV.te  misérable 
qui  avait  lait  crever  les  yeux  k  son  père,  payé 
les  services  de  lenqiereur  |iar  l'in^îratitude, 
et  refusé  de  |vaytr  le  tribut  stipulé,  vint 
maintenant  implorer  de  don  Juan  son  rétablis- 
sement dans  la  souveraineté  de  Iiinis;  mais  .«es 
prières  w  furent  pnini  écoutées.  I.e  niar(piis  de 
Sania-CriKe  prit  po.ssession  de  la  villeet  du  châ- 
teau ,  et  le  frère  de  llamid,  Moliamuied  .  reçut 
le  titre  d'intanl  el  de  vice-roi  de  Tunis  3). 
Ensuite  fui  élevé  un  nouveau  fort  avec  six  bas- 
lions  i  entre  la  mer  et  la  ville,  où  Galrio 
Zerbelloni  resta  comme  «on  mandant  sufuritur 
avec  quatre  niiiU"  Ihdiens  sous  les  ordres  <lc 
F'afjano  l)oria.  et  quatre  mdie  Espagnols  .mjus 
Salazar.  Il  y  avait  en  outre  cent  chevaux,  corn- 


1  Vollaire,   F.<isii  sur  tes  mœurti ,  rh.  xn. 

2  (jrdrrioli  ,  1.  m,  p.  ](/.). 

,3^  A  la  bibliitlliéqiie  impérialf  ,  parmi  lc«  manii»cril« 
de  Raiir.oni  ,  ri"  ix  ,  fol.  1  iS-l61  ;  Rebzione  di  TuniK  e 
Risrrle,  rou  le  (»»Mrv..zioui  délia  qiiaiità  e  cdslumi  (iei;li 
babitanti .  fana  l'anno  dop(j  délia  imprc«a  di  esie  ptril 
i^rinissimo  sir,nor  don  Giovanni  d'AusIria,  1Ô73. 

;4'  Cararcioli. 
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mandés  par  don  \jopez  Huriado  di  Mendou 
llamid  fiit  nnharqiié  pour  >aplo$  .    a\ec  sa 
f(iniD(  el  son  fils. 

La  cooqu«Mf  de  Tunis  par  les  F-s|vi{;uoU  ,  et 
les  nouvelles    fonificaùins    ajouitvs   à   cette 
place  .  txlair^rent  le  sultan,  le  j^rand  vi-sir. 
et  surtout  le  ka|>ufi.in-pas<ha  Kilidsrh-Ali.  qui 
arail  déji  une  f  •  la  ville  aux  Espa- 

f;nols    Di\-huii  i.       .,    -.  le  \ô  mai  lô7<. 
la  flotte  ottomane .  forte  de  deux  cent  quatre- 
vin  . 
Uk  . 

dément  supérieor  des  hitinients:  les  trou|>cs 
de  drtMr  '      ordres  du 

rooqoér.  i.  en  qua- 

lité de  scrasker    1  .   ^ept  milie  janitschares , 
sepr  -   "       pahis.  et  dix  mille  so'dats  syriens 
irr»,  furent  jetés  à  terre  à  Tunis.  La 

\illc-  lu  ;rant  trois  jours  3  ;  puis  le 

siège  de  ...       ...  :te  fut  confié  au  beglerbeg 

de  Tunis .  Haider .  et  celui  de  Tripoli ,  à  Mus- 
upba-Pascba    i 

Irais  joars.  la  (.  it 

daS  juillet  au  24  août  1674.  Deux  cents  ca- 
nons, trente-trois  bannières.  le  commandant 
dOD  l'irtro  et  linfant  de  Tunis,  tombèrent 
entre  les  mains  des  vainqueurs  5  .  Cinq  mille 
chréticos  forent  passés  au  fil  de  lé^iée .  deux 
■Ok  forent  pns:  les  Turcs  perdirent  dans  le 
siège  bi'  't  deux  kiajas  des  janit- 

sdûres.  ......  ...  r  aux  Espagnols  tout  es- 
poir de  redevenir  maires  de  la  Goulette ,  on 


gocrres  maritimes  des  Uttomaas.  le  bastion  de 
Tonk.  Pagano  Doria  et  Giovanni  Sinoghera . 
tous  deax  blessés  7  ,  se  défendirent  en  hércis. 
Trob  iMiiiti  foricfn ,  livrés  sur  tous  les  points. 
fivcnt  rqMMHié»  (&y  ;  au  quatrième      i-   f..rt 


(l;  BiMoiredaRBeiTCtBantûDei,  foi.  45:Seiaaifci, 
Pettckevi 

2;  Caracdoit.  p.  118,  le»  afipdk  crui  'komdtcfai  . 

'3;  Gvacsâeti.  p.  120. 

'4    HiM«ire  des  guerres  naritiiDCS  ,  fol.  45. 

:i,  Cjr«noli,p.  12S;rBistoire des  guerres auritinies 
p«ne  Ve%  deoi  oeau  osob»  i  daq  ceatu. 

aSf  BHUxre  des  gaerrci  ■gitiiari.  M.  45,  et  C^nc- 
àtlk,  f.  136. 

•T)  Qnodoli,  p.  128c 

1?,  /bid  ,  p.  129  et  1» 


fut  emporté.  I^-e  commandant  Gabrio  ayant  clé 
amené  devant  Sinan.  celui-ci  le  prit  otUra- 
geu.semrnt  par  la  barbe,  el  lui  demanda  oom- 
raenl  il  avait  en  la  témét  ité  de  vouloir  «'noore 
défendre  le  fort  a[»rs  la  duite  de  la  Goulette.  Il 
restait  encore  à  prtndro  la  tour  de  lile ,  où 
Pagano  Doria  et  Sinof.hera  tinrent  ol>stiné- 
meiii.  l  ne  telle  vaillance  Kiir  Niilut  .  de  la 
|>arl  du  kapudan-pasciia  et  du  seraskcr.  une 
sommation  écrite  qui  leur  assurait  la  vie  et 
libre  retraite  1  13  septembre'.  Paj^ano, 
Mit  de  la  foi  turque,  crut  d«voir  plutôt 
se  confier  à  quatre  Maures  .  en  leur  promettant 
l.OtKl  ihalers  s'ils  le  niellaient  ensùn'lé:  ils  lui 
coupèrent  la  léle  .et  rap}K)rièrcnt  au  seraskcr. 
Sino;;liera  livra  à  Sinan-Pascha  lô.tKK)  ducats  de 
la  caisse  royale,  espérant  ainsi  empêcher  la  viola- 
tion de  la  foi  promise.  Néanmoins  Sinan  déclara 
que  la  liberté  de  la  retraité  était  accordée  .M-ule- 
raent  à  ceux  qui  sétaienl  retirés  dans  la  tour  de 
l'ileavanl  la  chute  du  fort,  etnon  point  à  ceux  qui 
.sy  étaient  réfugiés  après.  Sinoghera  voulant 
élever  la  voix  en  faveurdetous.  Sinan  lui  montra 
la  tète  de  Pagano .  comme  pour  l'avertir  qu'une 
telle  liberté  de  discours  lui  coCiterail  la  vie  :  Si- 
noghera ne  put  donc  choisir  que  cinquante 
hommes  dans  la  garnison  2  . 

Il  faut  maintenant  nous  porter  sur  un  autre 
point ,  et  suivre  les  actions  de  l'aventurier  mol- 
dave Iwonia .  dont  l'audace  mérite  bien  quelque 
attention  de  l'historien  après  les  exploits  cheva- 
leresques de  don  Juan.  On  a  déjà  vu  avec  quel 
soin  la  Porte  avait  observé  l'union  de  Bogdan, 
princede  Valachie.  avec  la  F'ologne.  L'aventu- 
rier Iwonia.  qui  se  donnait  [lour  un  fils  naturel 
du  woiwode  Etienne,  mais  qui.  en  réalité,  de- 
vait être  un  noble  [polonais  de  Masf)vie,  profila 
de  celte  circonstance  [)Our  obtenir  du  sultan, 
sur  la  demande  de  quelques  Ixjyards ,  sa  nomi- 
nation comme  prince  de  Valachie,  et  une 
armée  de  vingt  mille  hommes  pour  son  instal- 
lation 3^.  Le  roi  de  Pologne  s'employa  jHJur 
son  protégé  Bogdan  par  l'entremi-se  de  l'am- 
!  ■  T  M  s  ski  près  de  la  Porte  ,  et  les 
,    i        ,'  l'appuyèrent  d'une  manière 

(1;  CaracctoU  ,  p.  13f. 

(2)  Car»cck>li ,  p.  136;  Petscbevi ,  fol.  Ilj3i  .Selaniki , 
p.  114. 

'<    GorecLi  dit  mille  ,  La»irki  deux  mille. 
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\)\m  efficace  avec  quelques  millier*  d'hommes 
.•-ous  les  ordres  de  .Miel«*cLi  II  y  eiil  »lonc  des 
enfîai;enienls  oDlie  ties  Iroupes  |>olonaiNes  et 
des  tn)ii|H'«i  turques  en  Moldavie.  Stanislas 
l^anckonm^ki  el  d  autres  nobles  jHilonais  re- 
j)oussèreni  les  avant  -  postes  turcs  ,  dans  vnr 
escarraouche ,  p»iis  se  retirèrent  surtlhoiim. 
seule  place  forte  qui  fût  entre  les  n)aiiis  de  Ito,;- 
dan  I  .  Cx*lui-ci  envo\a  le  jeune  K.id<l/lki  au- 
près d'Iwonia.  pour  le  déterminer  i  un  abandon 
volontaire  de  la  princi(Muté.  Iwoiiin  Ht  <-onduirc 
le  né|;<Kia  eiir  a  (xjiiMantmopIe,  où  I  interven- 
tion active  de  l auibas^deur  laranowski  el  de 
son  interprète  Dziirsky  auprès  du  i;rand  vesir 
ne  put  le  préserver  d'être  attaché  comme  es- 
clave à  une  (ïalère,  tant  le  sultan  était  irrité 
de  l'irruption  polonaise  en  Moldavie  2  .Q'pen- 
dant ,  le  roi  Si|;isniond  Aui;uste  était  mort  le 
7  juilet  1072,  et  avec  lui  «^'éiait  éteinte  la  race 
des  F^iasies.  Pour  melir»  la  l't»lo;',r:e  «  labri  d  in- 
vasions Iniques  et  de  l'irruption  des  latares, 
JasIovKTkv  S4*  vit  con'raint  de  livrer  (hociin 
à  Iwonia  .  qui  alors  contracta  paix  et  ai  itié  avec 
la  Poloijne;  niaisie  prince  valapie  demanda  en- 
suite l'extradition  de  B<»gdanit  de  mju  frère 
Pierre.  Les  Polonais  se  trouvèrent  sous'raitsà 
renil>ariasde  la  première  réel. imit  ion  par  la  mort 
deBo}^dan.qui.  devenu  suspect  de  tendance  au 
protestantisme,  fut  saisi  par  ordre  d'Iwan  le 
Sévère,  auisu  dans  un  sac.  et  noyé  i  :  Pierre, 
adressé  à  Constant inople.  >  mourut.  Otte  fin  si 
brusque  donna  lieu  à  des  soupçons  d>mp<)ison- 
nement  i  Iwonia  se  montra  tyr.m  furieux  en 
MoldaNie  .  fit  enterrer  vifs  des  évè  mes  et  des 
moines,  pour  se  saisir  de  leurs  richesses  en- 
fouies. Par  une  lettre  écrite  en  turc  au  nom  du 
sultan  .  il  en;;ajîea  l«s  états  polon  is  à  n'éiire 
iir  roi  aucun  iiembre  dune  famille  qui  lui  fût 
stile,  aucun  .Autrichien  ou  Huvse  ;  mais  en 
ret.  le  messaj^er  avertit  lis  niaj^nats  d'être 
<  Il  j;arde  contre  ses  ar  ifices.  Cet  aviss«rieux 
et  sincère  devait  paraître  suspect,  car  Iwimia 
avait  jadis  quitté  la  foi  du  Christ  pour  l'islam, 


(1)  Joaiinis  Lasirii  bisloria  de  ingre»>u  Poloortram 
in  Valacbiam  cum  Bogdaoo  voivoda,  a  1572  ,  ad  calcem 
Uorecii ,  p.  138. 

(2,  Le  mèvae ,  au  même  lieu  ,  p.  lôO. 

(3j  Istuanâ  ,  I.  xxiv. 

:>4'  Le  même ,  ibid. 
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et  n'était  revenu  que  tout  ré»  en  m  ;>r^van> 
fîi'e    I  .  iH'j.i  le  nouveau  priii  i!é 

rorai;e  |)ou^s«' eonire  lui  de  (l4)i. jar 

les  manoHJvre^  du  woivviKle  de  \alarhie.  l'o 
tvhausch   parut  dois  le  -  \   a*ec 

un  ferman,  réclamant  Ijn  m  ju  lieu 

de  (>0.(NK) .  auiqneU  avait  été  Até  ju«|ue-U  le 
tr  but  annuel    'il  fcM        '"'  •«»- 

(pia  les  lMi\ards  à  un  ils 

jur^rei  t  de  vivre  et  de  nuiunr  avec  leur  woi- 
wode  '2  \je  roi  de  Polo|',ne,  lliiin  d<-  V.doU  , 
et  le  séfial.  refu^i-rent  à  Iwonia  l'assistance 
qu'il  im|»lor.ul  :  Ihetinaii  do  (>is.i  \<\r>  .  nwkt- 
zewsk) .  lui  accorda  d«*s  snours.  Iruis  fuis  le 
vvoiwtMleet  l'hetman  battirent  les  Puits.  Iwiinia 
donna  la  cliass**  a  son  rival  a  la  (iijjniiê  prin- 
ciére.  [)oiirsuivit  Piene.  d'al>ord  en  Tran- 
sylvanie. juMprà  Kronstadt,  puis  .se  porta  sur 
Bn»liiiov\  .]  .  I.ecouiii)  "  e, 

au<pielildcmand.iit  I  < A  ,  <  li- 

teur  fuj;ilif,  lui  envo\a  en  réjion'e  dix  l)oule(s 
de  canon  et  deux  flèches  .  par  ipi  sa- 

gers  :  Iwonia  fil  d"alx>rd  couper  ;i  •  .u- 

reux  les  oreilles,  le  ne?  et  les  lèvres ,  el  les  fit 
pendre  ensuite  par  les  pieds  devant  la  place. 
Brahil  t\v  fut  emporté  d'assaut,  et  le  carnage 
dura  quatre  jours.  I  ehin  ou  Ikiider.  el  Hielo|;rod 
ou  .\kkerm.m  subirent  le  mè  le  sort  i  .  ('.e(>en- 
dant  les  Turcs  avaient  réuni  au  delà  du  Damibe 
une  armée  considérable  5  |M)iirviie  de  cent 
vinj;l  pièces  de  canon  :  avec  30.IMI0  ducats,  ils 
avaient  corrompu  le  communiant  deihocim, 
qui  s'était  en{;a{;é  à  trahir  Iwoni.i  le  f)  juin  . 
l'armée  moldave,  forte  de  trente  mille  hommes, 
pour  la  plupart  pay.sans  mal  tVfuijM's  ,  de  treize 
mille  cavaliers  commandés  p.ir  Ts^harn]' Izky, 
avecquatre-vin{;ts  canons,  se  titiiivatii  face  des 
Turcs  a  Oblulsch,  dans  la  liuljjarie.  .MaT;ré  la 
trahison  de  Tscharnjeizky .  qui.  dès  leœmmen- 
cement  de  Taclion,  avait  ordimné  a  ses  cava- 
liers d'abais.ser  leurs  drapeaux,   d'incliucr  la 


,1;  Gorecii  dwcriplio  belli  Joanni»  voivinla-  Vaiachue, 
qiiod.  anilo  lô7i ,  cum  .Vlym  11 , Turcaruin  tuipt-ralore, 
(je>Ait.  Fraiicijfurii,  1Ô78. 

(2J  Gorecius,  p.  35. 

3    /bid.,  p    .2. 

(4)  /bid,  p.  j6. 

;.")  D'après  Fr^lro,  MM\.niif  mu  »  n  "i m-^.  <>■  qui 
est  plu»  probable  que  U*  ceu:  d>  ux  n»  !>  boiumcs  de 
Gorecki:  Loge!  ,  Histoire  de  .Moldavie,  p.  l'22. 
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lôto,  et  do|liccr  leurs  cas»ni»"ssur  la  |K)inio  tlo 
U*uini  laiiivs.  la  kiiaillo  dura  (rois  jours  avii 
dt'S  alliTUaliws  de  fxirliiiir  I  .  Los  Tuns oHii- 
reiU  une  ijjunl.iliou  que  Us C.osatjues  eouseil- 
Krcnl  de  rejeter,  uuisq  le  le-s^.ol^^aves.dl^orés 
parla  st)if.  voulurrnl  aeeepter.  S«'|tt  fuis  h>onia 
sf  fil  jurer  lil»re  retraite  |H)ur  les  (xïsatuuvs. 
auuiislie  jHJur  les  Mt>ldaves .  el  la  sûreté  «ii*  sa 
propre  jH-rsouni',  ensuite  il  se  rendit  au  kapid- 
schil^sihi.  Celui-ei  seul  retint  quatre  heures 
ave«"  lui:  puis.  senqMMiaut  tout  à  eoup  .">  loe- 
rasion  dun  mol  d  Iwouia.  il  le  frappa  de  sou 
sabre  au  Nisa^^e  et  au  ventre.  I.rsjanitschares 
lachevèreni  .  plantèrent  sa  ItMesur  une  Iniee  , 
firent  eearieler  s*in  eor|is  par  deux  t  hauie.iux  , 
treiii|Hrent  leurs  sabrées  dans  son  sauR,  el  se 
|>ar^a;",^renlscsnlenll^reseonlmedestropllées;2). 
l.es  Cosaquis  tentèrent  de  >e  frayer  un  passaj'.c 
les  armes  k  la  main  ;  mais  tous  pènrenl  ,  A  l'ex- 
eeption  de  six  ,  parmi  lesquels  se  trouva  Swicr- 
zt\\sky.  l  ierre,  fils  du  chef  de  la  Valachie,  fut 
nom  II  é  woiwode  de  Mt)ldavie.  el  installé  par  le 
kapidM.hil«asehi  l)s(.lu}',alas;jde.filsdeCieala  ^;i  . 
La  léle  d'Uonia  fut  elouêe  au  palais  de  Jassy 
pjour servir  d'é|»ouv3ntail  A  ceux  qui  voudraient 
imiter  son  exduple  ,4  . 

La  f>aix  a\ec  \  «  nise  nous  conduit  mainte- 
uanl  à  leiamen  des  rapports  diplnmaliques  en- 
tr  tenus  alors  par  la  l'orte.  non-seulement  avec 
la  république  .  mais  encore  avec  d  autres  puis- 
sances européenne}»,  la  l'olO|;ne ,  la  Russie,  la 
France  et  I  .\utricb<-.  Aloisio  Grimani .  (jui 
avait  été  envojé  en  Dalmalic  pour  la  délimita- 
lion  des  frontières,  trouva  que  Zara  ,  Sebenico 
et  Spalatro,  élaienl  entièrement  dé[)0uillée8  des 
territoires  en  dépendant,  dont  les  Turcs  ne 
vouaient  pas  se  dessaisir,  le  baile  Soran/o.  et 
Feritad-Hdkcha  de  llosnie.  se  rendirent  en  qua- 
1  té  decommissaireseii  I)alnkatie.  Aprèsde longs 
débats  relatifs  aux  vilUfjes  appartenant  à  Zara, 
Sebenico  et  ZeaKHiie.  les  \éniiiensen  obtinrent 
enfin  cinquante  [K)ur  les  raltatlier  à  Zara  ,  et 
trente  pour  Sebenico,  ainsi  que  le  contado  de 


(f ',  Eoget .  p.  224 ,  d'apré»  Gorecii ,  KrwJro  ,  Miron. 

(2)  GorerTj*.  p.  109. 

(3)  Rfin  ,  rapport  de  l'an  1574.  daitt  le*  arcbi?es  im- 
périales. 

4/  Mryik*«tiy  la  «il  cknét  en  lô7â;  Eogel,  Uittoire 
de  la  MoUisTie.  p.  226. 


l'ossidaria  (  I  \  (}uanl  ;\  la  Polop^ne,  la  mission  de 
laiMUDWskv  a\ail  pourob;el  d  abord  le  remut- 
vellement  <b'  la  eapilnlalitm  |mar.s  lA/H),  puis 
des  excuses  sur  les  secours  piétés  au  woiwode 
de  Molilavie  l^tj;dan  ("i  ;  les  deux  ambassades 
de  l'évècpie  d  Aix  concernaient  la  luédiaiiunde 
la  France  dans  la  paix  avec  \enise,  el  linstal- 
latinn  de  Henri  de  \alois  comme  roi  de  Polo- 
j;ne  (3\  Le  i;rand  vesir  ne  voulut  pas(|u"il  fût 
accordé  d'au.iieneeà  l'évtNpie  ,  parce  cpiil  n'ap- 
|M»rliiil    point  d«;   présenls.    L'ambassadeur  ré- 
p<Midit  <pie  .si  son  liii  s  était  abstenu  de  ces  libé- 
ralilés   d'usaj;e,   ce   néiail   [toinl  par  un    vil 
calcul  davarii  «•.  mais  pane  (|ue  les  Turcs  pour- 
raient les  <«msidér<r  comme  un  Iribiit.  Il  lem- 
pttrla  par  sa  fcrmelé,  et  obtint,  non-seulement 
une  audience ,  mais  encore  un  fernian  qui  ac- 
cordait protection  aux  saints  lieux  h  .Jérusalem 
et  aux  pèlerins  (|iii  allaient   les  visiter  (4).  Ln 
envové  russe  d  hvan  apporta  des  plaintes  con- 
tre les  Tatares  15 septembre  lo71  |,qui  sétaient 
avancés  ju.s(|u*à   .Moscou,  el  revint  mécontent 
jKirce  que  la  Porte  n  avait  point  voulu  adresser 
à  son  tour  une  ambassade  à  la  Russie.  Un  an 
auparavant,  un  autre  envoyé  russe,  porteur 
dune  lettre  de  son  prince,  avait  été  oblijjé  d(î 
rester  delxjul  pendant  toute  l'audience  {S).  Les 
relations  avec  lAutriclic  étaient  plus  fréquentes 
et  plus  étroites  [»ar  le  conmierce  sur  les  fron- 
tières, les  envois  annuels  de  présenls,  el  les  né- 
gociations |)our  le  i( nouvellement  de  la  paix 
de  huit  ans  qui  approchait  de  sa  fin.  Durant 
l'ambassade  de  lUni ,  leinpereur  envoya  le  .se- 
crétaire Haniwald  avec  une  lettre  rem|)lie  de; 
plaintes  à  la  l'orte.  Les  Turcs  firent  plusieurs 
incursions  fjour  s'appro[)iier  le  district  entre 
la    Tbeis  et  .samos ,  el  le  pasclia  dUfen  invita 
les  habitants  du  comté  de  Zips  à  se  soumettre 


1;  hacredo  .  p.  412,6116  rapport  de  l'ambaiUMide  vé- 
DiUeiine,  dans  Ici»  arrlnvek  impériale». 

f2,  Kapporl  de  laiiibasKade  vf^iniienrir,  du  10  avril 
1572.  I.a  première  foin  il  eut  non  audienr  e  le  l.'i  mai  1570 
(rapport  de  Bym^;  le  rapport  véuiueri  est  du  3  juillet 
1573. 

['il  Flai«an,2e  partie  ,  p  33;  rapport  de  Kymel  d'Un- 
giiad,  d£  doeiiilire  157 J;  texuaildu  rapport  de  l'am- 
batMde  vériil:ciirie  de  1.S72. 

(A,  Klannari ,  I.  il ,  p.  33. 

'5/  Bapf  ont  du  «  barfjé  daffaiiwi  Kdoiiard  Frovijio- 
I  nali ,  de  (/>nManiinople,  en  date  du  14  juillel  1570. 
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an  joiijTj  ottoman.  Isa,  «lantlsclwkbqî  df  >i-o- 
(jrad,  \oulut  a^siijttlir  (^r|N»na  et  liakalMiu.i, 
que  le  sultan  lui  usait  atlribui-t-H  «oiiuiic   uut- 
paît ie  de  son  traitinu-ut.  Na.s2ut ,  Nsoi\N«MU' de 
>ze{jedin  ,  rétbuia  les  villaj;«*s  do   altuloui» 
apparlcn.int  a  l'cunKreur.  Sur  1rs  fruntW  ^^•^  de 
Croatie,  les  luiis  voulaient  irUilir  Marc/d), 
SzeiU-Gyurj;).  /aLan>,  Clsur^o,  et  iU  a.aitnl 
élevé  une  nouvelle  forteresse,  St'jjesil.   De  ec 
(Kjint,  lis  iaNa|;faitnt  le  |ia>s  eii\iroiiuanl    l  . 
Dans  la  (lirniol*-.  ils  se  livrau-nt  au  piHaj^e  Mir 
les  rives  de  la  Poi^k   '2,  1/annee  suivante  ,  le 
sandsctijkU'j;   de  Kaiii>a,  Ali-l'irus    détacha 
MaIkodscU    H  .  pour  attirer  le  vaillant  (.or)',e.^ 
Thury  liuisducliâleau  de  \  ajk,  avec  cinq  mille 
cavaliers  et  deux  cents  fantas  ins.  Ihnrj  se  dé- 
fendit en  héros,  mais  il  lallut  succomber  de- 
vant la   KU|)ériorilé  des  forces  turques   {  .  1^ 
cb:\teau  de  («ede ,  prè^»  Fulek  ,  surpris  h  la  fa- 
veur d'une  trahison,  fut  rasé  par  le  pnscha  dXX- 
fen    •')    JO  juin   lo7l      l.au»l>.»>*.i(lcnr   H\ni 
s'affrancliit  de  la  coutume  iulrtMluiie  [lar  son 
prédéteuseur  Alln'rt  de  W  ysz  ,  depuis  la  »  on- 
(|uêle  de  >zij;eth  ,  de   venir  se  plac<  r  tievaiit 
la  portj"  de   jm   résidence  ,  |)Our  s'incliner  de- 
vant le  sultan  lorstpi'il  passait  le  vendredi  pour 
se  rendre  a  la  niosquée  »»>  .  Kn  l'année  l.>72, 
le   nonce  Minkwi/   vint   |)our  la  se*  onde  fois 
apporter  le  présent  d  lujunetu*  annuel    7  .    I,e 
!)  juin    mourut  le  tauu>u\  interprète  Ibraliim  , 
II'  renéj;at  polonais  Sirozzeni,  qui  avait  rempli 
des  missions  à  Irancfort,  à  Sienne,  Nenise, 
Taris  et  en  l*oloj;ne.  Le  lendeu)ain  ,  la  l«le  de 
Ihury  avec  neuf  autres  ,  quatorze  pri.sont)iers, 
trois  tra|>caux,  flcuxdainboin's.  fin'eni  présen- 
tés coiimu'  Ircjpliécs  dans  le   divan    l,o  {;rand 
vesir  ordonna  d'ensevelir  la   tète  de    ihury 
rtunuie  ayant  appartenu  à  un  héros  ;  les  auires 
furent  jitcesen  s|»cclacle  au  pcufile   8,.  Comme 
Miukwiz  ,  outre  les  lettres  de  créance  pour  le 

(1)  LeUre  de    i'euipereiir ,  dans  les  archives  impé- 
riales. 

(2)  Valvasor.i.iv.p.  483. 

(3'  Istuaiifi ,  I.  ixiv  ,  a  fait  dp  Firu»  Pirsiif ,  de  Mal- 
kodscb  MnIcbuH. 

(4)  Isluaiifi  ,  I.  XXIV. 

(5)  Wayiier  scrip.,  dans  Katona  ,  1.  xxv. 

(6)  Rapport  de    Kym,  dans   les  archives  impériales, 
p.  518. 

(7)  Rapport  de  Rym. 

(8)  /bid. 


j;rand  vesir,  avait  encore  une  rccouimaiulalion 
écrite  pour  le  puissant  duc  de  !S  ixo>,  .Invrph  . 
S)kolh  s'ctorma  ipie  l'enqx-reur  écrivit  a  un 
luif  qui  était  .  non  pas  S4i|;neur  dr  \axus.  mais 
fermier  des  diuM's  sur  le  vin,  qui  séiail  nu-lé 
des  affaires  des  Néniliens,  peuple  i\v  (k'cheurs. 
esjMVe  de  juifs  enx-ménws    I ,. 

Kn  IransNUame.  Jean /a|M)l\a.  |>eu  de  temps 
avant  sa  mori,  avait  vu  lelftchauftch  Perv^anr.  re- 
né*];.il  hon);roiK.  lui  deiuandcr.  au  nom  du  <>ullan. 
ce  que  "«es  rnvo\  es  taisvtienlen  rrsiaiil  si  loii|j- 
tenqis  atiprès  de  lemiHTeur  ^'2;.  Après  la  rnort 
deZa|M)l\a.  Halhory  de  S<MnIvo,  nommé  prince 
par  l»s  f/als  transylvaniens,  envo\a  .  |)ar 
Miclu'l  (iyiday.  et  deux  aulrrs  représentants, 
le  Iriliut  annui-l  de-^  llt.tKH)  dutals  .  apn-s  (|(ioi 
le  tschausch  Ahmed  apporta.  en(piali;é  de  coni- 
n)issaire  à  son  insi;illaiioii.  la  hanniért- et  la 
masse, °i  .\hmed  revint  à  (^onsiantinople  «om- 
ble de  riches  présents,  et  avec  le  llonj;roiK 
St  besi  i  ;  I  année  suivante,  kciidi  vint  à  !M)n 
t<nir  |¥)iir  rc' «nnmander  le  prince  rt  le  pavs  a 
la  proti'ilion  du  sultan  (5).  Dans  la  niérne  an- 
née, Kdouard  l'rovisionali,  et  le  seigneur  <\'l  u- 
\',i):u\  de  (larinthie,  ap|K)rttrcut  les  (irésenls 
d'honneur,  et  en  même  temps  de.s  plaintes 
relativement  à  la  vi«)lalion  de  la  paix  sur  la 
frontière:  ils  citaient,  [wr  exemple,  le  pil- 
lage de  la  foire  de  Simand  ♦•  ;  néanmoins, 
toutes  choses  restèrent  comme  par  le  pas^^é. 
tn  1.572.  le  seifjneur  d  Tiii'.nad  revint  une  se- 
roride  fois:  mais  alors  il  neiail  pas  Mulemenf 
'  porteur  des  [irésents  d  honneur;  il  arri\ail  en 
qualité  d'amftas.sadeur  pour  remplacer  Jt\  m  .  et 
travailler  au  renouvellement  rie  la  paix  qui  de- 
vait exjiirer  dans  deux  années  7  .  Os  néfjo- 
ciations  furent  entravées  par  les  plaintes  «hi 
j;rand  vesir  sur  l'incendiedetiraniza.  Iar;4pinre 
des  Turcs  Ibrahim  et  llemiii.  I  élévation  d'mi 
nouveau  château  k  llejjyfahi;  enfin,"  aprè-s  se[»t 
sem.iiîies  de  diseii'^sions  et  d'échan;;ps  rie  notes. 


1     K.ipp<^)rl  (ie  K\  m. 

(2,  Isluaiifi,!.  xiiv,  p.  18. 

3)  Kiif',»'! ,  lliRloirc  de  IlotJfjnc  .  I.  iv,  p.  212;  Rclhlen, 
I.  II,  p.  23-j;  r.ip(>orl  di-  Rym,  dann  les  arcbiven  impé- 
riales, et  l'extrait  du  r.ipporl  véniiieii  au  m^me  lieu. 

(4,  Rapport  de  Rym. 
.5)  Beihl»-n,  I  n.  p.  2.^8. 

(6;  Forf^acx ,  L  xxii ,  p.  687. 

(7  Rapport  dUuRnad  et  de  Rym,  dans  les  archive? 
impériales. 
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StAolli  Ht  savoir  à  H\m  vl  à  l  UitikuI  i]w  \c 
Mi'Iaii  wxilnil  bien  acoirdcr  le  renotivelUment 
«le  \a  capilul.nion.  al>solument  «huis  Its  munies 
tenues  «juellc  as.iit  ele  f.iile«n  l.StS.  ;i  l'exeep- 
li«>n  .  toutefois,  de  ee  «jiii  était  rehdif  an  Hls 
de  Za|H>lya  1  .  I  l's  a  )ba*s.id»ni  s  «lemandererU 
«]ne  le  trait»*  si;;né  |>«Mir  huit  ann«"es  oblijîeâl 
aussi  les  héritiers  et  siircesseiirs  «li  s  deiix  i  ar- 
(ieseoni raclantes;  mais  ils  ne  purent  I  «'bleuir: 
ee  nélait  jws  l'usaj^e  parmi  les  Ottomans,  lui 
répon«lit-on  .  «pie  le  |u'*re  iu\',«k  iAI  |)«)ur  ses  fils 
ou  a\e«'  se-  fîls  ;  si  IVuipereur  \«»tilail  eouipren- 
dro  les  archiiUies  da  s  ses  rn};a;,ements  il  le 
pouvait  f^ire  (Juani  a' x  vill.ij^es  restés  ena»rc 
en  r«»mmuu.  le  !',r.ind  vesir  leur  til  uot  fier,  par 
linterpnMe  de  la  l\irl'  Ma!  nnid.  que  le  sultan 
était  bien  résolu  à  ne  ri«n  céder  '2  octottre 
l.*»73'.  I/annce  sni\ante .  le  j^rand  vesir  retira  la 
promesse  d'un  ard  nfai(earsei{;iuur(rriij',nad, 
et  même  lui  défendit  de  sortir  a  ch«\al.  parce 
que  le  présent  d'honneur  n'avait  pas  été  livré  à 
réptx^ue  déterminée  3>  I  nf  n.  arriva,  eliarj^é 
de  cette  sort»  de  tribut .  l  hilippe  de  lîruxclles 
.  aofjl  \hl  \  .  qui  ramena  aussi  le  prisonnier 
ibr.jhim-l'ascha.  dont  la  capture,  ainsi  que  l'ir- 
ruption de  (iraniza  <  t  la  destruction  de  kallo, 
avaient  été  les  ob  ets  d'une  lettre  du  sultan  à 
l'empereur  i  .  N'  kolli  et  les  six  vesirs  de  la 
coupole,  Pertew.  Piale .  Abmed ,  Mohammed, 
y  '^innn-rascha  ,  reçurent  les  présents 

;i  ,  s.  i;a«te  de  proloni^tion  de  la  [»aix 

de  huit  années  fui  enfin  expédié,  mais  il  se 
trouva  tout  autie  qu'on  en  était  c(mvenu,car 
il  y  était  question  delà  destruction  de  kallo  ô)  ; 
on  y  fil  encore  des  modificatitms  ;  et  arrêté 
ainsi  définit ivem«  ni .  il  fut  remis  au  .sei[;neur 
d'Lnfînad. que l'inlfTpret-  delà  l'orte, Mahmud, 
tint  n-  a  nbassarleur. 

'faii         _  <lf"ir  impérial  ajjissait 

ainsi  pour  le  renomellenieni  de  la  paix  .  le 
Valaque  Bekes  intri^juail  à  Vienne,  on  il  élait 


j    Ri     -f,       )•    R*in,  du  25  3«»ùl  1Ô72,  dan»  lex  ar- 
cfaivri  imp»>r3>. 

2    l   -  .  .      -  ..rotjroio  Rtni,dariii  le»  arrtiiv** im- 

3,  Kipr<ori  dUngoad  et  de  Rym,  dan»  le«  arrhivp» 
ée  la  nMiMKi  impériale. 

f,  La  lettre  orig  oale  est  dans   le»  archives  impé- 
riale». 

Ji^  êapforX  àf  Rvm  et  dlJognad. 


aile  connue  envoyé  de  Z.ipolya  ,  el  A  (lonslan- 
tin«»ple  .  afin  d'obtenir  pour  lui-même  la  prin- 
cipauté «le  rr.ins\lv.niie  .lelsclnusch  Musinpha 
et   le   Crée  Scarkiil  .    «MiNoyés   h    \  iennc   par 
S«»kolli  A    la  r«chcr«  ht'  du  h(t};dan  «le  Molda- 
vi«'.   s'alHnichèri'nl    a.ec  lîckj's,  «pii ,   néi',li|;é 
par    1  einpti«"ur .   ré-^ohil    de   ^e    laliacher   au 
siillan  I    I  «'  prcire  lr;ms\  1\ iuii«'n  A«linii  N«'isser, 
el  Marc  UinKruT,  aussi  «le  I  raiisv  hanie  ,  ions 
ilciiN  reui'jTats,  firent,  an  nom  de  lU'kes.  di'S|)ro- 
posiiioDs  «le  réconci  ialion  .ni  j;rand  vesir;   ils 
oITiireni  ilt.lIDU duc.ils  el  un  anneau  au  snllan; 
lli  kes  pr«>mil  dédoubler  le  tribut  ,  s  il  devenait 
prince  ■-'  .  Oes  mameuvres  furent  déjoué«s  par 
l'envoyé  di-  (Jaihor  ,   IMerre  K[;rud  .  qui  arriva 
«•n  ce   nioiii«nl  a  (]«)ns(anlinople .   porteur  de 
présents  dlionneur  exliaordiiiairesi  3,.  L  Armé- 
nien Christophe  apporta  une  lettre  du  roi  de 
Poloii;n«' .   el    viiiîjt   jours  seulement  avant   la 
mori  deCharhs  1\ ,  Seliiii  avaii  cm  oieécril  à  ce 
prince  (4),  ainsi  que  Sinan-Pascha ,  alors  sur 
le  point  de  prendre  la  mer  avec  sa  flotte.   I..C 
nouvel  ambassadeur  de  France  fut   l'ahbé  de 
Noailb's,  frère  de  l'évécpic  d'Aix.  Kn  |);ircou- 
ranl  toules  ces  néjjocialions  ,   (liri{;ées  siii  tout 
par  les  interprètes  de  la  Porte ,  on  est  frappé  de 
I  «»bservali«)n  «jne  «es  diplomates  éiai«'nl  pour 
la  plui-arl  des  renéjjals;   mais  ce  furent  aussi 
des    rené[;als  tous    ces   {jrands   fjénéraux   ou 
liomnu's  d'i;ial  «b's  rèjjnes  de  Siileiman  et  de 
Seliin  ,  «pii   éUvereni  renijure  olloman  A  son 
I»lus  haut  |)oint  iie  puissance,  et  ly  maintinrent 
pendant  un  certain  temps.  Sur  dix  {jrands  vesirs 
de  cette  éiKxpie  .  il  y  «ut  liuil  renéjjals  :  Ibra- 
him  et  reimu(|ue  >ul«'iiiian  ,    Grecs  ;    Ajas  , 
Lutfi  el   Ahmed,  Albanais;  Ali   le  Gros,  de 
l'Herzejjowina,  comme  Pertew  Pascha  ,  comme 
Beisek-Ohjjli  >  t  I)ukai',iii-C)li;;li  :  Husleni«t  son 
frère  Sinan.  les  v«'sirs  Kerliad-l'ascha,  Aliined- 
Pascha,  le  tralln* ,  qui  prétendit  se  faire  sultan 
au   Kaire .   Daud-Pascha  et   le   conquérant  de 
rienun    Sinan -l'as«  ha  ,    étaient    Albanais    et 
Croates.    Le  {;rand  vesir  MohaninHd-Sokolli , 
le  vesir  .Musiapba-Pascha ,  les  lu-ros  des  fron- 


'1,  Rapf'orl  de  Hytii  .dans  Ick  archives  de  la  maison 
iiiip«'riale. 
:-*>  /bid. 

:ij  lhi<i. 

4    1»^  10  mai ,  rappf)rlde  Rvm. 


l.i\  i;i    \  \  w  I, 
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libres,  Qiosn'w-Pascha.et  la  famire  Jatija-Ohii. 
.I.iil.ik  Musiapha  -  l'astlia  ,  Sal  -  Muliaimiinl- 
l'.i^»  lia  ,  If  cun<|ii('raiil  tl«*  CMiypn*  Ld.i- 
Mnsiaplia-l'aMha.l»  j;ouviTnfur(l'l'.|;y|il«'  Mak- 
tiil  Moliaiii  1  td-lU';;.  liallas'lli  \ltriinl-l*.iM  lia  , 
l)>cluiial)i  Alitiietl  -  l'asclia  ,  I  riiurriid  Ali- 
Pascha ,  cl  Ssoft  Ali-Pa^ha  .  U*  |;(nivfriu*ur 
(li'fîyptf,  tiu'  fh'\aiil  S/ij;«lli  .  riainil  lUw- 
iiinis  I  ;  llasan  -  Pasrlia  ,  i;(>ii\ii  ii<  ur  de 
I  IniM'ii.  el  reiinui|ii(*  DMluafor-Pastlia,  élairnl 
Huvs««s.  Tiifin  .  vj  l'on  (Mirir  M)n  aiirntion  sur 
ces  hoiiiti  es  (|iii  fir«'iit  la  i;l(nri'  nr  la  iiiaiiin' 
otloinane ,  .sur  ces  hardis  «orsaircs  (|iii  jclrmit 
l'effroi  sur  les  mers,  on  rtronnait  dans  Ssalili- 
Pasiha  Mil  (irtT  de  la  (ilaiiie  de  Iroie  ;  dans 
Piale-Pas4  lia.  un  Hoiii'.iois  nu  (",ioah'  :  on  si- 
gnale le  {^alabiois  (kliiali ,  el  Ion  sait  (jue  le 
plus  |;rand  tie  I  ou  s  ces  marins,  HirlH"rous.se , 
élait  sorli  du  san|;j;rec.  Ainsi  Icnipire  olionian 
acquit  sa  force  c«»lo.vsale  sur  U-rre  el  sur  nier, 
non  jMiiiil  par  la  grossit^re  indolence  des  Turcs, 
mais  j;r.1res  i  la  hnesse  et  a  li-sprit  de  rns«'  des 
Grecs.  A  l'intrépidité  et  A  la  perlidie  d.ilinale, 
àléner|;ieel  h  lohstinalionlMjsidetnieet  croate 
à  la  valeur  et  au  m  inque  de  conscience  de  l<»us 
ces  renj^j^als  :  il  conquit  et  Haj;ella  les  nations 
qui  r<  ntounicnt  avec  les  hommes  cpii  en  étaient 
sortis,  et  qui.  deveiuis  ses  e.silaves.  roni;èrcnt 
lesciitraillps  de  leur  anrienne  patrie. 

.■\vant  fie  clore  cette  époque  si  remarquaMe 
de  I  histoire  oltomane  par  la  inorl  de  Vlim , 
airivt'e  qmnze  jours  après  la  conclusio  i  de  la 
paix  avec  l'Auiriche.  il  faut  (tass<'r  rapidement 
en  revue  les  éséneuientsqiic  les  historiens  (»tto- 
iiMUs  ont  considérés  comme  des  présa|;es  de 
tilieHn.  el  (pii  jwrurent  aussi  produire  cette 
rnpression  sur  l'esprit  superstitieux  fin  sultan. 
I  ne  comète  2  ,  un  treinlilemcnt  de  terre  <pii 
1  nversa  quatre  cents  maisons  de  (x)nsl,inii- 
lople  .1  ,  une  inondation  a  la  Mecque,  où  les 
l'élerins  se  iroiiNèrenl  assadlis  pir  les  eaux  au- 
i.)ur  de  la  kasha  <  .  et  vir- ni  le  saint  édifice 
'  iMMnlc;^ô\  I  effr.^y^^e^t  moins  encore  que  le 

1     Les  noticrs  bi')};raphiq;;ps  d'  rrs  vrsir»  ^  Irouvnil 
dans  les  li.sips  d'AaIi,  des  ve^iis  de  Sulriiiian  et  de  .Stiiin, 
à  la  lin  de  leurs  refînes. 
j,        (2;  Aa  i ,  II*  événement ,  fol.  3(j3. 
(3;  PelM-hewi ,  fol.  162. 
(4,  Ibui. 

(5)  /W</.  ;  Seiauiki ,  p.  113;  Aaii .  \vm*  événement , 
p.  363. 


teu  éclaté  dans  uin*  <  nisine  du  »érail .  par<T  que 
lamortde<>on  aiml  Ndinil'"'  avait  été  ainsi  pré- 
cédée par  un  feu  de  cuisine  dans  le  m  r.id  «lAn- 
drinople.  (!el  accident  el  la  mori  du  (',rand 
niiitti  KIxisnud  i  M'pleuilire  I.')7f  le  plon- 
i;èrent  dans  une  profonde  irisies.<M* .  il  n  avait 
pas  \^•r^é  de  larmr»  «mères  Mir  la  jMTle  du  nc- 
cund  de  so  fîU  enle\é  ileux  ans  aupar.ivani  . 
nii)  me  il  en  ré|iaiidil  sur  la  morI  du  scheii  h 
(  e  l'islam  ,  le  plus  puii^nii  appui  de  la  légmla- 
tion  otlomam*  durant  Irenie  années,  qu'il  avait 
comlilé  d  honneurs  dès  vtn  a\énement  an 
trùne.  auquel  ,  en  l.')73,  il  avait  sacrifie  son 
fidèle  compa(;rion  I)s4-|ielal-llei;  •  hanni  à  Mo- 
nastir  .  pour  avoir  tenu  dis  pio|H>s  trop  libres 
contre  le  mufti  I  .  I.imendie  de  la  cuisine 
fut  cerlainement  un  événement  d  une  si|{i  ifi- 
«  alion  funeste  |K)ur  rivn»j;ne  Sclim  ;  car  la  salle 
à  man{;er  el  la  cave  .ivaient  été  enwloppées 
dans  le  déNastre  '2  I.e  sommelier  Mesilia|;a 
fut  aussitôt  expédié  en  Kjjypte,  afin  d'y  faire 
lesapprovi .ionnementsnécessaires  |M)ur remplir 
rlenouvranle^offitcs.  Ilientôl  après  lut  a»  lie\é  le 
nouveau  hain.  appelé  Kiis/ur-llamam.  construit 
dans  le  sérail.  l,e  sultan  le  visita  a\ant  (jue  les 
nmrs  fii.ssent  séchés  :  |M»ur  chasser  les  effets 
de  riiuii  idité  et  des  m  uvais<'s  \apeurs  .  il  \ida 
une  iKiuiedle  de  vin  :  mais  les  fumées  de  la 
i  licpieur  [jénéreuse  lui  moulant  au  <er\eau.il 
jjlissa  sur  le  mari  re  |Miliet  loinha.  On  le  releva, 
il  se  mit  an  lit  ,  fut  saisi  de  la  fièvre,  et  inourul 
au  bout  de  onze  jours'  l'i  décembre  1;')74  j. 
i  Selim  laissa  cinq  fils  :  Miirad  .  Suleiman  , 
j  Musla[)lia  .  I)schihaiij;ir  .  (  Kman  :  et  trois  U\Us  : 
I  Ksma ,  éj'ouse  du  ;',rand  vesir  Soknlli;  (iewhi  r  , 
femme  du  kapiidan  l'iale-Pasi  ha  .  (|ui  av. dent 
été  mariées,  ainsi  que  la  nièce  .^  liah.  é|K»u.se  de 
ra|;a  des  lanilschai es  l!asan.i|;a.  fin  temps  de 
Sideimm.  et  dotées  chacune  de  HMI.OOO  du- 
cals  ;  et  latinia,  (pie  dans  la  suite  son  frère,  le 
sultan  Ml  rad  III.  unit  à  .'^iawus-l'aseha .  en  lui 
donnani  ".OO.dOil  ducats  ii  Outre  la  >elimije  . 
l'académie  et  l'école  "attachées  A  un  temple 
d".\i  <lrinople .  d(jnt  il  a  déjà  été  question, 
Selim  consiruisil  encore  une  mosfpn  e  dans  le 


(I,  Raii»Alul  Ehrar  , fol.  30Ô. 

f'2,  Mouradjea  dOttsou,  1. 1,  p.  38'J;  Aali  ,  xv.i*  évé- 
nement ,  f.  3>)i. 

3    Riusaîiil-Kbrar  ,  foi.  dOC. 
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quartier  Kaiibiin.ir  d  An»liiiu>pl('.  U's  murs  «U* 
rtlJi'  \ilU\l  .  <-t  \c  «-ti.-\((Mii  du  |X)rl  «If  Nava- 
rin :?\  A  1.1  ^l^v^^Me.  il  rt'iablit  Ir».  a(|iir(liics 
fn  ruin*^  S  oi  le  Ni^stihilr  dr  la  maiMni 
sjînir.  If  h.imn  j>n>prrnKiil  dit  ,  qui  fui  siir- 
nx»ni»'  (\v  ln»i«i  ««Mil  stiiv.mtc  nMi|x>l«»s  (4 V  A 
("on«>iaiuino|>l«".  «Mitin .  |h*ii  dr  loiiips  avant  sa 
nnirl  .  il  avait  unloniK^  divers  travaux  h  la 
in<»s«]u^o  dA«a-S>fia.  deux  nonvellfs  acadr- 
mirs.  (ItMix  minarets  et  deu\  piluTs  i]ui  drvaitnl 
stHilenir  \in  m.ij^iiihqiie  «Mifire  «'l>ranl(*  par 
le  dernier  tretiihlemcnt  i\e  terre .  mais  (pii 
ftirrnt  plar«s  sHtui  de  (r^s  mativaises  omuIm- 
naÏMms  ft\  Il  djil  laisser  ^.l(•h^vemeul  de  ces 
oonMructions  i  sou  .succe^seur ,  comme  son  père 


(1)  |(atiuiul-U>rar  .  fol.  30n. 

(2    SrUniki  ,  p.  1  ly  ,  U'»!!' èvénomnit. 

(3'  [>»rhihjiinuau  ,  ScUnii  ,  p.  118. 

[i)  PH»chf\vi  ei  î>«-lariilii. 

(5'  Aali .  IX"  éTéneiDCTii ,  fol.  363 ,  el  Selanili. 


Sideimaii  lui  avait  transmis  lo  suin  (le  terminer 
le  i^rand  p(Mil  de  Tsclu'kmeclsrhe.  Au  reste,  ce 
prince  ne  ht  que  poursuivre  les  plans  de  son 
peVe  ;  parla  «niiqutMede  l'Arabie  et  dediypre, 
par  rurf;anisati(»n  des  siamets  el  des  timars, 
par  les  kamuïes  du  nisrliaiidselii  Molvmuned  , 
f>i»nd('s  sur  le  fetwa  dKliusmid.  euselaissant  di- 
ri{;er  surtout  par  la  prudente  eonsomm(^eet  les 
hautes  vues  de  Mohammed -Soknili.  il  couronna 
la  {;rande  i  uvre  de  "uleunan.  la  tiuhle  am- 
bition el  IVnerj.ie  de  SuU'iuian  ne  pass^rent 
|)oint  dans  VMnc  de  son  HIs  indij'.ne  ,  mais  elles 
vivaient  dans  le  [^rand  vesir  Moliammed-.So- 
kolli  .  choisi  parle  ;',lorieM\  sultan  pour  conti- 
nuer sa  polit  iipie.  Suleiman  doiiuna  donc  encore 
après  sa  mort  :  il  proti'j^ea  de  son  ombre,  de 
son  esprit  ,  el  par  la  ti'rreur  allaehée  A  son 
souvenir,  le  misc^nblc  assis  apri's  lui  sur  le 
trAne  :  les  peuples  obéissent  encore  au  reten- 
tissement de  ce  nom  du  plus  p,rand  et  du  plus 
puissant  monarque  des  Ollomans. 


1 1\  i\i,  wxvn. 
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On  .1  vil.  rl.ins  IrsHnix  li\rr*Hr('(('flt'nfs.rom-   I 
ment  I  actimi  ioii(«'-pui'*sjiit('  du  \c>ir  Soknili,    ' 
Ml  dépit  de  l'insouciance  d'un  sultan  j^ru^sii're- 
iiiciit  drhanrlic.   avnil   pu  inaiiitrnir   |)fMidaiit 
liiiit  ;iiHU'cs  rrinpirr  ollMinnn  a  rc  liaiii  poiiil 
«le  (grandeur  et  d'ériat  où  l'avaiiMit   élc\r  l»'s 
ionqu»M«*srt  IrsIoisdrSulciniaii.thir  i  ('pouvoir 
illimité  du  ijrind  vesir  eot  »(»nimii«''  p'iis  lon|;- 
teinp«.  IV|NMpie  du  dtViin  lic  l'empire  ottoman 
ne  serait  |)oint  m.inpM'e  ati  rommenrenieiit  du 
rèj^ne  de  Miirad  III:  elle  aurait  ^'v  rrnilèc  de 
cinq  années,  niv|ii'.'\  la  mort  de  Soko'.li.  M.iissi 
ce  (glorieux  serviteur  fut  ronfirmé  dans  si  di- 
(jnité  par  le  nouveau  souverain,  des  limites  fu- 
rent imjVKi'es  ;'i  son  pouvoir,  non  point  par  la 
vijîueur  de  Miirad  III,  n-ais  par  sa  fait)'e.s.sc 
livrée  à  linHuenre  des  favoris  et  des  femmes; 
si  les  ién»'>  du  jîouvemi'ment  res|^^ent  en  a()- 
pareiue  entre  les  mains  du  j;rand  vesir.  dan^ 
le  fait  elles  étaient  dirij^ées  par  le  harem  et  par 
les  fonctionnaires  de  la  mur  e\t('^rit  ure  et  inté- 
rieure. .Mors  se  manifcsièri  nt   les  syiiiptomes 
(le  faihlesse  et  de  dissolution,  et  à  la  mort  de 
Njkolli  s'est  révt'U"  eiilièreiiient  le  scncl  de  la 
décddciKc,  couuiienac  depuis  eiiKj  ans,  dune 
puissance  doiii  rdiiiiuLie  extérieure  en  iuipi).>aii 
na^jucre  à  la  cour,  à  la  capitale,  et  qui  trompa 


plus  lonfjtemps  encore  les  jtrovinrfs .  ci  siir- 
loiit  les  htalsde  la  clirelieiile. 

On  cimnait    les    institutions  politifpics   de 
Mohammed  h*  (".oiuiuérant  .  ror;',.iiiisatioii  «les 
loiiiN  e\l('Tieure  et   iiilcricure .  et  surtout   les 
(pialre  colonnes  de  l'emitire.  les  vesirs,  h-s  ka- 
(liaskers  .   les    dcfterdars  ,   les  niMhan(Js<  liis  : 
1  hi^lori(■!l  .A.ili  oj>|iose  avec  lieaiiconp  de  jus- 
tesse à  eesjpiatie  appu  s  les  fcuuue^  et  les  favo- 
ris, qu.  dans  la  (  our  extérieure  et  intérieure  de 
te  sultan  eftéminé.  énervéreiii  la  puissance  du 
Ijrand  ^e^ir.  (Jualre  hommes  et  «pialrc  femmes 
dominaient  le  sultan,  l  n  e\.imen  plus  appro- 
fondi de  leur  caracttre  jettera  de  la  lumière  sur 
les  évétienienls  suivants,   les  quatre  hommes 
claienl  :  le  pi  été  >chfmsi-I*as(  ha .  dont  il  a  été 
déjà  question  comme  d'un  (outiflcnt  t\r  Seliiir. 
Oweis. nommé d'alHtrdiUflcrdar.co  trairemeiit 
aux  r('*i;les  étahlics.  et  (  iisuite  clcsé  au  raiiç;  de 
pascha;  le  précepteur  des  princes,  Seadeddin, 
le  fameux  hisioiien.  et  le  lloni;rois  Ghasnefcr- 
a;;a.eunu  lUe  et  ;^;ouverneur  du  palais.  >chemsi- 
l'ascha  ,  dernier  re;et(m   de  la   famille  Kisil- 
.\lunedlu(iui,au  parla^cd»*  l'empire  scld^ukide, 
avait  ré|',né  siw  la  mer  >oire,  et  (|ui   faisait 
1  remonter  s«ju  orijjine  jusqu'à  Chalid-lwn-NN  elid, 
I  (jOncrul  du  chaliic  Osman,  avait   été  vu  d^ 
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bim  o  il  I  ar  le  sulian  Suloiin.m  .  à  caiiso  de  »«  s 
Ir.iits  (IVs|iril  «'t  do  sa  jinons»'  huinoiir  ;  il  jouis- 
sail  de  plus  do  f.i\onr  onairo  auprès  ilo  >olim  II. 
à  cause  de  s<tii  j;oiM  |Mnir  la  ohasse.  Mais  vc  qui 
1".  \.iii  mi>  snr(util  m  i;raiid  rn'iiii  dans  I  ospril 
do  N  iirad  lll.  c't^  ait  la  r(i<»iiiiuan(l;iliuii  du 
turkman  Uw«i5.  Il  fui  oharijé  de  reooMiii  les 
iim:   ■  nies  diMit  lo  sullau  «Mail  atca- 

Mi  i|ii  il  se  rendait  A  la  mosquée. 

et  il  abusa  de  eeUe  position  pour  se  livrer  aux 
excès  de  sa  vénalité,  soit  |Kiur  son  rompie.  soit 
pour  «Yliii  du  Miltan.  de  la  nianiiTc  la  plus  scan- 
daleuse I.  Iiislorien  Aali  rite  une  am  ( dote  liicn 
in  |Mirtanie  |>uur  Phistoirode  la  corruption.  (|ui 
se  dévtlopi  ail  aijirs  avec  la  fureur  do  la  poste, 
et  •  'l>!iio.  Aali  >o  trou\ail 

da:  -  :    ui    ^<    rinsl-PasolKi .  lorsque 

crluKoi,  .sortant  de  rappartomont  du  sultan, 
.s*.T  u\ou\  (\v  s«  .  kiaja.  oi  lui  dit  : 

cl  .  la  dynastiodes  kisii-Aluucdln 

sur  eelle  des  Oltomans,  et  de  menu*  que  cette 
famille  a  renversé  la  nôtre,  moi  j'ai  préparé  sa 
ruine.  —  Onument  doiic.^  demanda  lo  vieux 
Liaja,  le  regardant  diin  air  sondjro.  —  Kn  dé- 
terminant Il  sultan  à  prendre  part  lui-niémo  au 
pri\  de  la  curruptiim  :  I  appàl  était  trop  pui.s- 
.S.I  al»;  ne  sont  pas  une  bagatelle, 

r»!  rrupii»  n  \a  reievoii-  un»'  im- 

pubion  rapide  de  l'exemple  du  sultan .  et  l'em- 
pir.  'U  fli<^s<)lulion.  ►  .\ali .  euiporlé 

pai  M- indi;',nati(»n  .  fil  la  remarque 

que  son  excolience  était  un  dif;ne  do.scondant 
dii  '  '  ifux  Chalid-ben-Welid,  qui .  d'a- 
pii  .  ts  do  riiistdiro  ,  sous  le  rhalifat 

d'Osnan.  d<iuna  au  chaml'ollan  deux  pièces 
d'or  |>C)ur  obtenir  accès  avant  son  adversaire 
auprès  du  chalife.  et  de  la  sorte  inircMlui>it  le 
pnniur   !.i  n  dans  l'islam.   Schenisi- 

Panba.  irri  i  la  télé;  mais  il  se  c<in_ 

tenta  de  dire  :  «  Tu  sais  bien  des  choses .  Aali  !  » 
S<V  tant  lui-mome  de  .ses  fonctions 

et  <  f  [Kjursuivro  les  sonunos  pré- 

levées au  moyen  de  la  corruption,  se  donnait  le 
nom  de  faucon  des  requêtes. 

Le  contraste  le  plus  frap(>ant.  quant  au  lan- 
pa{:o  (\  rii.v  n  inifi  es.  avec  S«  heu. si .  était  pré- 
senté f».ir  !'  i.r'ssier  Turc  Owois.qui.  étant 
jogedeTvr.  a\ait  ou  'c  bonheur  de  renronlrer 
àli  ire,  et 

de  '  ' ment 


do  Min  |icrc.  le  nomma  son  dotiordar.  ol  lo  prit 
avec  lui  on  cotio  (piaiilo  lor.sipi  il  partit  do  Ma- 
i;no>ia  |M»ur  aller  prendre  possession  du  trùno. 
Oweis  proiita  do  ce  vttya|;e  pour  arracher  de 
sofj  maitro  la  pn)uiosso  (|u  il  n'am-ail  rien  h 
craindre  (\v  la  Imilo-puissaiico  du  urand  vosir; 
on  miine  It mps  il  donna  iW  i;raiuls  élo{];es  à 
Schomsi-l'aMha.  ser\ilour  éprouvé  déjà  |)ar  la 
contiamo  de  doux  .sultans,  liionlôt  après  l'arri- 
vée do  Murad  à  (Ictnstaiitinopio,  lo  jjiand  vesir 
voulut  poursuivre  une  on  |Ueto  sur  dos  sonnncs 
délourmcs  par  lo  troisionu*  doltordar  Owois; 
mais  rmqiioio  fui  inU'rdile  |iar  un  i  liallisi  lio- 
rif .  ol  .'scliomsi  fui  promu  au  poste  ^\c  .second 
d(Ttordar.  puis  élevé  A  celui  de  premier,  îi  la 
place  (\v  I.alesar-I'.femli.  l'.n  colle  (pialilo,  il  oui 
la  présompliim  d'adicssor  d«'s  |)i()j osilions  sur 
la  collation  do  places  deju|;es.  et  même  de  l'ou- 
vornomenls,  eniraîil  ainsi  dan^-  un  ocroie  exclu- 
sivement réservé  au  {;rand  vosir,  ol  lo^  ropr<'- 
sotital  ions  do  Sikolli  contre  do  lellos  nsur[>al  ions 
furent  ton, ours  ro|K)Ussées  par  lo  sultan.  Ainsi 
s'étendit  le  funeste  al>ns  doootlemiiltiplicalion, 
sans  ohjei.  de  elialtisehorifs,  cpii  jadis  n'élaionl 
donnés quo dans  loscasexlraocdinaires,  et  pour 
des  motifs  do  la  plus  hante  imporlancc.  Toute- 
fois Oweis  était  moins  acc«'ssiblo  a  la  corruption 
quo  S«lK'insi,  ol  I  Iiislorien  IVl.scliewi  racoiiloa 
.sa  loiian[je  quêtant  ffouv  rneiir  d'Ofen,  Oweis 
fut  sollicité  par  le  père  do  Peischowi  de  lui  con- 
férer doux  hofs  devenus  vacants  par  la  mort 
de  doux  de  ses  fils,  et  fpi'ayani  trouvé  3,500 
piastres  jointes  à  la  requête,  il  les  avait  ren- 
vovées,  tout  en  accordant  la  collation  des  fiefs, 
parce  que,  dit-il,  à  la  (jrande  admiialion  du 
père  de  lliisiorien  .  il  eût  été  trop  dur  d'ajou- 
ter une  dé[)en»e  d'argent  à  la  perle  des  deux 
fils  dont  lo  ciel  lavait  doté  (\).  Un  an  avant 
l'avénoniont  do  .Murad  lll,  son  précepteur  Ibra- 
him était  mort,  et  .sa  place  avait  été  donnée  au 
savant  Mudorris  Seadeddin.  depuis  si  fameux 
par  .ses  écrits  et  m's  actes  comme  homme  d"K- 
lal.  Pour  linstaiit  ,  il  mil  à  profil  ses  rela- 
tions habitm  lies  avec  le  sultan ,  afin  de  soutenir 
un  personnage  déle-slé  du  grand  vesir,  le  ka- 
diaskor  d  Kuropo.  Karlisado.  cpii,  après  la  mort 
du  mufti  Hamid,  on  dépii  de  linimilié  de  So- 


'ij  l'eurhewi,  fol.  IW. 
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kolli.  tin  l'Ievê  à  vvUv  haute  dignité  (!}.  On  ) 
|)oii\.iil  ,ii|;t'r  di"  a-  (|ii  il  all.iit  ttiitrr  df  «ftlo 
|K)sil.(iii  flevér,  iii  n-  rrp«iiiaul  a  ms  aiid'u- 
dtiits  ;  car,  iiitanl  encore  i\m-  kadiaskcr.  d 
aNait  «)sé  (xirtn  s»in  action  «lan>  la  splure  du 
(jiMiul  \iMr.  rn  |inn»«ksant  tlr>  Mijcts  |Niur  «les 
placrsdpjiij;f>Mi(MTiriirs  '_'  .  Oi-ite  liaiiic  entre 
ÏH)koIIi  et  Karlivide  était  née  A  rmca>ioii  de 
diiipntes  de  pnst'ance  kadisade  se  iiMintra 
d'ai. leurs  audaruux  et  iidli  \d>le  à  drfVn<lre. 
|K)ur  h>  |irenuères  ilij'.nites  «le  la  loi,  des  |>ri- 
vilé|;es  dont  elles  navaienl  |ws  joui  jiiM|ue-là.  , 
A\aiil  lui  .  les  kadia^kel•^  élaieiit  |il.u»s  à  la 
suit»-  de  tous  les  b(j;lei  l)e.;s  ;  il  ohliiit  iju'à  la- 
venlr  ils  ne  fussent  (irècedéN  »jue  pa  les  lie|;ler- 
l)e;;s  de  Ituimli  et  d'Aiiatoli;  tlatis  ipieUpies 
(  inonslaui  «-s.  il  fit  en  sorte  (|ue  les  kadiaskers 
fu.v.eijt  traités  a  la  manière  des  vcsirs. 

Mais  l'inlluence  pré|M)iidéranle  n'appartenait 
|)a.s  emore  aux  trois  li<>uitnt-s  (|ue  nous  venons 
de  iiltr,  elle  était  surtout  exercie  par  le|;ou- 
vcrneur  du  [»alais  kapu-a];a  ,  et  |Mr  (jualrc 
femmes,  les  colonnes  du  liarcin.  Deux  jeunes 
IIoin;r«iis,  frères,  esrlaves  mus  deux  .  circon- 
cis Roiis  N'Iiui ,  a\  aient  mérite  la  conliance  du 
sultan,  qui ,  satisfait  de  leur  service  de  |)a(;es  , 
les  fil  tr.msfori  er  en  euiaupies  pour  les  coiisa- 
sacrer  au  harem  :  laine  s  appel  .il  (.li.isiicfe;".  le 
plus  jeune  l)s<haaft'r.  I,e  premier,  d'un  esprit 
vif  et  pénétrant ,  le  développa  |)3r  l'élude  ,  s'in- 
sinna  dans  la  faveur  de  Vliui  et  de  Murad  .  de- 
vint d'aUjrd  odahasrhi  chef  des  |»ai;e>  .  |kisIc 
iju'il  occupa  vin|;l  ans.  et  entiii  parvint  a  la 
1  i,;nité  de  kapu-a(;a  .  où  il  resta  trente  aimées. 
I  liislorien  A  li .  rhuil  le  téuioi|;n  i|;e  i*  i  peut 
rire  suspect  (h'  partialiié,  [»uis(pi  il  él.ui  pn»tt[;é 
du  kapu-ai;a  ,  assure  que  (*hasnefer,  durant  ses 
(intpiaiite  années  de  pouvoir,  n'avait  jamais 
blessé  |M'rM)im«'  }Mr  colé  e  ou  em|M)rl«uieiit  ; 
(pi'il  se  montra  j;énéreux  protecteur  des  savants 
et  des  p  êtes,  dont  un  j;rand  jjrand  nombre 
lui  dédérent  leurs  œuvres.  Parmi  les  femmes 
du  harem  ,  il  y  en  eut  quatre  surtout  qui  d.iiiii- 
nércnl  Murad  :  d  abord  la  juive  .Nur-Hanu    •>  . 

(t;  S-otaUade,  fol.  133:  His;»ibrn!wd  ,  fol.  .35;  At- 
laji.  diiis  1,1  biO);r.iphif  de  K.j'isade   la  279*; ,  fol.  157. 

(2;  Ppisrh'wi  ,  fol.  13-3  ;  H.ihanbpç»ade. 

(3;  Mif;i,ol,  Paiis,  1773,  p  222,  <1ii  fort  inror  gvlëré- 
meni  la  suliane  ii.èrt',  dont  l'oixioiie  ne  cic  pa*leiioin; 
on  trouve  ce  nom  dans  Aaii  eidauUes  hisiorieas otlo-   i 


puis  la  premiiTe  de  ses  éjxmses  ,  S^affije  ,  \  éni- 
tiiiine.  de  la  tanulle  liaffo ,  dt»nt  Ir  p  re  avait 
ele  |;ouverneurde  (^irtou,  et  qui.  capturée  |uir 
des  corjMire».  à  l  entrée  de  rAihialique  ,  av.iil 
été  livrée  a  cause  de  sa  beauté  au  han  ni  de  Mu- 
rad I  h»rMpie  ce  prince  n  était  encre  qu'hê- 
rit iei  de  remplie,  et ,  eiiMiite .piaïKl  il  fut  as  is s'ir 
letrône.  il  m- trouva  loni;tempsMju>.l<  jouj;  al>- 
,soIu  de  cette  suliai  e.  et  inalj'.ré  son  tempéra - 
meut  volupiiu-ux.  il  lui  resta  rxclusiveiiic  Ht 
attaché.  I  aiiiere  et 'asour  de  Mura<l.  l.siiathau» 
mariée  au  f,rand  vesir  Sokolli,  de  crainte  «le 
voir  leur  iniluence  étouffée  par  la  toute-puis- 
sance de  ssafiiie  .  ou  bien  (Miur  aui;in  nier  les 
jîaranlies  delà  succession  au  trône,  ne  prirent 
j)oint  de  rcp  is  (piel  es  n'eussmt.  pour  ainsi 
dire ,  jeté  dans  les  bi  as  <le  lardent  Murad  tkux 
esclavt^s,  dont  l'une,  danseuse  ctmsommée, 
lion|;roiseplus  vive  et  plus  adroite  (pie  IhIIc  '2,\ 
affaiblit  |Hj.ir  quelque  temps  limace  de  la  \  é- 
ni  icnnc  dans  .S4»n  cspril  .  qui  iiwj  Ta'.ors  (  n 
était  Mil,  li,  et  sui  partai;«r  avc(  «lie  la  c.u- 
cheet  la  domination  du  souverain.  Mais  dans 
la  suite,  lorxpie  Murad  prit  tant  fie  l'.oi'il  au 
ch.inj;ement  .  ei  que  dans  une  nuit  il  ht  siicc- 
der  (lcu\  ou  trois  femmes  dans  son  lit  li,  Ssaf- 
fije,  mcre  de  son  premier  né  Mohammed,  re- 
couvra son  empile  ,  surtout  après  la  mort  de  la 
SI  liane  .Nur-lianu.  Celle-ci,  sur  son  lit  de 
mort,  lui  recommanda  de  cimfier  la  direction 
d'un  harem  d'  \'  nu  si  nombreux  ,  et  qui  a^ait 
besoin  d'une  main  ferme  |x)ur  le  lonlenir.  à 
D.schanfe.la,  appi  lée  dtjà  aiitcr.eunmeiil  du 
vieux  sérail  au  secours  du  nouveau-  Oès  lors 
hschaiifeda.  devenue  kiiiai.  ou  j^iuvcriiante  du 

banni  .  partaj'.ea i  [MtiiU  le  lit.  mais  la  faveur 

du  suit. in ,  avec  les  belles  esclaves  fo  mées  par 
elle  |M)ur  les  plasi.s  du  ma  tre  Klle  conduisit 
avec  la  plus  |;rande  activité  toutes  les  affaires 
de  la  cour  intéi  ieiire ,  et  fil  même  senîir  for- 
tement SI  n  action  dans  le  i;ouvernemcni  exté- 
rieur. 

Par  ce  qui  a  été  dit  du  penchant  et  de  la  fai- 


m  iim  .  et  m<^nie  dan»  Moiiraftjpa  d'Ohwtii  ,  Tableau  de 
l'empire  «.Koii  an .  édii.  m  h".  I    o  ,  p.  ili. 

(1,  Sjf'.rfdii,  N>n<;ia.  If88,p.  421,  et  journal  de 
Geilarli  ;  Fiai.lifori .  1674,  p.  71. 

i,   Sagr.  d.»,  p.  421  ,  daj.rè»  Geriach ,  p.  77,  une 

Mo'ddVe. 

3)  Sagredo  ,  p.  422. 


201 


iiisToïKi  DK  i/i'.Mnnr.  otiom.w. 


Mcvsp  do  Murad  piMïr  lf<;  frinmrs .  i\c  ^a  \ti\oi}- 
sio  inqniMe  lie  ranlorit»*  sans  V\\m\v  Hti  j;rand 
vt*sir.  c\  ^\c  SI  j>nt|>r»'  ima|Kiri»ô  .i  la  dimimu'r 
aiUmiirni  \\\m'  |»;ir  l'inMiHMirr  des  favoris,  ri  «mi 
piirl.inf  atpinif  .m  sysiiMno  du  j;iinvtTnrnuMil 
maintomi  jiisiinalMrs  .  on  a  dt^j.^  pu  saisir  la 
plu<  i;ranilr  pariir  dos  traits  raraftrrisiiijnos 
dr  ce  sidtan  rnV'inin»'  :  le  p»»rtrait  est  rotn- 
|>lcl(*  par  ce  ipio  âr^  liisioriens  contrniporains 
di|;nos  do  f«»i  ri  des  rapports  d',iml>assad«'  nous 
apprninnit  dr  srs  jdrrs .  (\e  srs  fanillt's  .  ri  dr 
sa  aMidnilr  |»<tlili»pir  ri  privrr.  Son  rsjiril  nr 
manquait  pas  dnnr  rrriainr  rnllnrr;  il  sr 
plaidait  ati  rommrrrr  drs  ptrrtrs  nnsij- 
qnrs  I  .  ri  s'rtail  rs<;ay«'  Ini-nirinr  A  ronipo- 
>rr  qiirlqn»^  j;hazrlcs:  mais  si  son  hiinirnr 
paraissnil  daNird  donrr  ri  Parilr  .  il  nVlail 
pas  moins  prom|>t  à  s'irrilrr.  ri  s'rmj)orlait  à  la 
(Tiiaiil(*  '2  .  Amalrurdr  dansr  rf  dr  ninsiqiir  3\ 
drs  lM)ns  mois,  rt  m^nirdts  hoiiftonnrrirs,  il 
aimait  la  mécaniqur  .  Ihorlof^rrir  rt  1rs  arts  de 
la  rrpn'srn talion.  Il  favorisa  dans  1rs  |X)rtrs 
dr  s<^n  trinjis  la  trndanrr  mystique  ,  s'rntoura 
de  dansetirs  et  de  niusiriens ,  de  nains  et  de 
fous,  jvirmi  Irs.pirls  il  r«''pandail  l'or  .i  poi- 
(;nrrs  i  .  {  n  jour  tm  dr  ers  fous,  rn  entrant 
dans  l'appartement,  drmanfia.  non  jvis  rrnt 
durais,  mais  rrnt  mups  dr  hAion  :"Tu  1rs  au- 
ras. :i  dit  Miir.^fl.  Torsqur  la  moitic''  dr  rrttc 
e<.fWyr  dr  librralitr  riil  H^  a]>pliqnrr  :  «  Arr<^- 
irz  :  .sYcria  le  patent.  Ir  reste  ne  m'appar- 
tient |vis,  mais  revient  an  bostandsrhi.  (|ui  rsl 
venu  mr  trf)uvrr.  rt  aiiqnrl  il  m'a  f.dlu  promet- 
tre la  moitié  dr  rr  que  j'obtirndrais;  5  .  Kn 
effet,  le  bostandsrhi  reçut  cinquante  coups  de 
bAton.  rt  pour  rritr  W>nnr  plaisanirrie.  le  fou 
eut  nn  nombre ('•[;al  de  durais  0  .  ("rstau  uiiliru 
d'un  tri  rnloura^e,  en  pratiquant  rrllr  sorir 
dr  justirr.  qur  Ir  sultan  fiassait  Ir  irmps  jus^piA 
Ilirurr  dr  la  pri?'rr.  Alors  il  sr  levait .  rn  disant  : 
"Rendons  f^râres  à  f)iru  d'avoir  ainsi  passé  Ij 
journée  :»el  il  se  rrndait  dans  !<•  harrm,  aux 
plaisirs  duquel  il  se  livrait  sans  mesure.  En 

1    P'tjrbewi ,  W     144-.  S»otakM'le     M    l.33;Aali, 

i2,  hifinào  ,  p.  4*1 . 
.3,  Peucbrvk  I ,  fol.  J64. 

(4)  Ibùi. 

[5)  /but. 
^ç,  /bU. 


rflVi  .  If  tiombiv  drs  rhaszrki  (  l'avorilrs  , 
mhMis  (Ir  (garçons  ^  était  dr  quaranir  ,  rrlui  des 
enfants  de  Murad  passait  r«'ul  ,  crliii  drs  brllrs 
rsihvrs  s'rlr\.iil  inscpiA  cinq  rriils,  r|  Ir  prix 
dr  r»'s  friinurs  A  ('onstanlinoplr  fut  birntftt 
crniuplé  T.  I,«>rs(pir  sa  ni(''rr  el  sa  sœur  s'é- 
l.iirnt  cfltinées  dabord  dr  r.irracbrr  A  l'rmpirc 
absolu  dr  la  \rniiirniir  Ssafi|r  Haffo,  son 
é|)onsr,  |)ar  Ir  présriil  dr  drux  rsriavrs,  les 
forres  de  Mnrad  ne  rép(mdirrnt  pas  A  ses  dé- 
sirs. Sa  m^rr  allribua  rrl  rial  ;i  drs  pralifjurs 
nia|;iqurs  i\r  la  \  éuilirnur .  ri  til  applirpirr  ;i  la 
lorliirr.  par  lis  cuinirjurs.  drs  juivrs  rt  drs  rs- 
clavrs  (|iii  drvairni  avoir  été  rinployrrs  |)ar 
Ssatijr  à  rxrrci'r  drs  sorliléj^rs  («tur  ém-rvrr  le 
stillan  :'2  .  (.>iul(pirs-urirs  lurriil  jrlérs  A  l'rau, 
brauroup  baniiirs  A  MbodrsrI  surd'autrrs  tirs, 
doii  rllrs  sortirrni  plus  tard  pour  épouser  «1rs 
fourriers  rt  drs  rcuyrrs  Irancliants  f.l).  Murad 
était  de  moyrnne  stalurr;  son  visajje  pAIr  fai- 
sait ressortir  des  yeux  lan};uissanls  onibra{;és 
dépais  sourrils  :  sa  barbr  riairr  rt  roussr  drs- 
crndaii  sur  sa  poilrinr  :  la  pAlrur  (\v  son  Irint 
rt  sa uiaij;reur  étaient  attribuées  A  l'opium;  elles 
disparurent  lorsqu'il  abandonna  ce  brruvaj^r  et 
sr  mit  A  boirr  du  vin.  Ses  «xcf's  dans  le  barrm 
entrainèreiit  pour  c«mséquenrrs  drs  attaques 
dépiirpsie  Jy. 

I>e  nouveau  sultan,  A|;é  de  vinp,t-htiit  ans, 
arriva.  Ir  *21  «Ircrtnlirr  1 074 .  (U'  Maj^ncsia  ^'i)  sur 
Ir  rivaj^r  <U'  la  Pro|>oniidr,  trouva  lA  par  ha- 
sard la  f;alére  à  dix -huit  bancs  de  rameurs 
du  nis(  bandscbi  Frridun  ,  sur  licpirllr  il  monta, 
suivi  (\v  srs  cpialrr  ronfidriits ,  Ir  silihdar 
(  porle-é|)ée  ) ,  le  tsrbokad;ir  ''  [>reniier  valet  de 
(haiTibre),  le  nikiabdar  Meneur  de  Télrier), 
et  le  rh(Klsrha  ^  précrpteiir  ) ,  franchit  rn  sept 
hetires  l'esfnce  (|ni  le  séparait  de  {>onslanti- 
nople ,  et  d(  barqua  un  peu  après  minuit  pr^s 
drs  batirries  du  sérail ,  dans  le  voisinaji^e  du 
k'rsrhk  du  sultan  Hajcsid.  \r  Isrbausch  Ila- 
san,  rt  Ir  pilote  dr  la  jjalérr.  Ahtiird ,  se  ren- 
dirent chez  le  f;rand  vcsir  pour  rinloimerde 


(t'  PelM-bfrvv-i,  fol.  16 j;  Aali,  .Shoiakitade. 

(2)  Sajjrrdo  ,  fol.  422. 

Ci)  Aali,f<»l.;i«7. 

(4y  Kuolie»,  p.  6j1  ,  (J';i(.r:oid  avec  le»  liiikloriciix  t)IU)- 
maiM. 

'■'i;  Va  rvm  p»  d'Am^Hia ,  toiiiine  on  le  voit  dans  Bau- 
dier  ;  Fam ,  1627 ,  p.  I/'G. 
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rarrivéc  du  sulian.  Sokolli  aictnirut  a\iT  ôv*> 
Rens    jM)rlani    drs   lanl»Tiu-s    IxHir   baisrr    la 
main  au  uoummu   Muisfraiii,   «•(  U- «oni|i;i>il 
dans  le  M'rail.  aujinH  «le  >a  UH'.r  \.v  |inini«T 
M)in  (|iu'  l'dii   prit  «laus  la  nuit  uu'inc  fut  «ii- 
faire  iuuuwlrr  ciui]  fnVt-s  qui   ixiusairnl  <^trr 
(les  a^|)ilauts  nu  tr^iie  ^l\  A  la  naivsaïKC  du 
jour,   Irx  iniiiislrrx  ri  !«•>  i;r.ui(ls ,  roiff.-s  di- 
turbans  noirs,  sr  rtunirt-nt  d.ins  la  mits<|inV 
d'Aja-Sjfia.  |»ourla  |»ri«^rr  du  uiatin  .  ri  se  rm- 
rlircnt   ^n^uit'•  nu   <li\.Mi  rt  au  srrnil.   A  m',  I 
lirurt's  jiaïut   !«•  siillau  ,  rt-vrlu  d'un  «loliuiaii 
(le  satin  Ni(tlet  lM)rdé  de  noir,  la  lèti*  couvrrtr 
d'un   tnrlïan  noir,  rt  il  sr  plma  sur  le  In'inr. 
1  »•  faraud    vt'sir  s'ajipro' lia  U"   prcuTuT    |M)ur 
|H"6»rnlt'r    snn  hoinma;',»' ,  rt  sinclma  jusqu'à 
terrr:   puis  vinr<nl  <  in.|  aulrrs  \rsirs  :  Pialr, 
conqu«Van!  dr  (Iliios;  Aluurd  ,  Malunu»!  .  Mus- 
tapha ,    Ir  Immrrau   dr  Hrai;adino;   Sinaii .  Ir 
conqni^rnnt  dr  I  Iruirn  ri  dr  la  (ioulrllr;  Ki- 
lidsch-Ali,  le  Lapudan-panha  ,  1rs  kadiaskrrs 
d"Kun»pr  ri  d'Asir,  Alxliirralun.ui ,  ri  Mohain- 
rawl-I'.rrndi ,   l's  trois  prrsidrnls  dv  la  <  liau- 
cellcrir,   I)s<liaafrr,  Lilesiir    et    Mcdiainnird- 
Tschrlrbi.  Irsrtrétairr  dT.tat  pour  lasii;natinT 
du  sultan  ,  Feridun,  Ir  inufli  .  Ir  juj;t'  dr  Con- 
8lantino[ile  ,  et  le  reste  des  ulémas,  selon  leur 
rauj;  ;   1rs  ajas   des  janitsrhares,   sipahis  et 
dsrhebedsrliis  et   lH)siandscliis,   cl  enfin,  les 
vairts  dr  rliauibre  et  1rs  |;ardrs  du  rorps    '2  . 
I.e  sultan  salua  rassemblée,  et  se  retira  dans 
le  harem.  I,es  a[jas  des  eunuques  attendaient , 
1rs  bras   rroisrs.  la    pr«'mirre    parolr  aprt's  la 
prise  de  {w^^srssion  du  trône  :    J'ai  faini ,  don- 
nez-moi à  manger,»  dit  le  sultan,  qui  sentait 
un  appriit  drvoranl.  [»ar  suite  du  mal  dr  mer; 
rt  rrs  mois  furrui  rrj;ardés  coniiur  un  siui^trr 
présaj^e  de  disette;  la  j;randç  cherté  des  vivres 
(]ue  l'on  éprouva  dans  l'année  même  confirma 
le  peuple  dans  ses  cn)yanies suprrslitirusrs  ^3;. 
Au  bout  dr  cpHlqur.s  lirures ,  après  qu'en  [»ré- 
sencc  du  sultan  la  prière  des  morts  eut  été  ré- 
citée sur  le  cadavre  de  son  j)ère  ,  dans  la  cour 
du  sérail,  ers  dépouilles  morlrllrs  furrnl  trans- 
portées dans  le  tombeau  qui  l  ur  avait  clé  pré- 

(1)  SelaniLi  ,  Aali  ,  PeUchewi ,  îiN.olaksade ,  Uasaii- 
begsade  ,  ei  les  historiens  européens  Saijredo ,  knolie»» , 
Baudier.Gerlacb. 

[2    Selaniki ,  p.  121  et  125. 

[d)  Aali ,  hA.  359. 


|»aré  dans  le  vr>tibule  cxTidrni.il  d*\ja-Sofia. 
IIu  t  jottrs  apr/-*  I  eiurnl  liru  1rs  funérnillcs 
drs  rin(|  frrres  inunolés  .  «pli  fureni  rnvrvrlis 
an\  pirii^  dr  leur  \»hrv.  le  detiil  dtira  quarante 
jonn .  prndani  h-squrls  se  firent  drs  lrrlurr< 
du  K<»mn .  ♦l  v  dislriburnnt  drs  aumônes 
p<»ur  le  vilul  des  .Ames  de*  di^nnts  "2 

Vnm  jours  afiHs  riu>mniap,e  pr^lé  au  nou- 
veau Mdlm  .  on  lira  du  irrMir  Ir  |.rés«-nl  d'avé- 
nrtnrni  au  inNnr  .  KM)  iMiur^es  d'or,  rhu  une  dr 
lO.OfXI  diirals  .  tiireiil  doiui^'es  aux  tniuprs;  1rs 
janilsrlinrrs  srnls  rurrni  ^'lO  durais  par  iMe.  i*n 
loul  7(MHMK»  Ir  Irndiuiaiii  furrnt  donnés  aux 
kadinskrrs.  puis  aux  visirs  .  ainsi  quVi  d'autres 
{grands  dii^nilairrs  <U'  Tempirc  ,  des  p«  lisses 
dhoiiiirur  ron  turvélrnirnls  dr  (ietiil.  le  |;rand 
vrsir  rrrui  (i.OdO  durais,  rt  unr  prlissr  dr  saliu 
blanr  narnie  de  Fourrure  ,  deux  antres  d'étoffe 
plusroumuine.  ri  un  sabrr  f^arni  depinT«Ti«s; 
1rs  attires  rinq  sesirs  nirrni  «lianin  i  1)70  du- 
cats rt  drnx  vétrmrnis  dhonnrur:  1rs  ni- 
srhandsrliis  et  les  drfirrdars  srtilemrnl  .^M)  du- 
rais, sans  kaflan  '.\  .  Parmi  1rs  euiplo\rs  de  la 
cour,  les  tins  furrnl  mis  A  la  rrlrnilr  .  d'autres 
fiirrnt  api>elés  f\  des  fonctions  politiques  :  ainsi 
deux  rhambrllans  devinrent  sandsrhakbef;s  :  un 
écuver  Iramlianl  fui  «réé  î^rtiéral  dr  ravale- 
rie  <' :  Ir  Iscliausch  llasan  ,  cpii  avait  porté  au 
sultan  la  nouvelle  de  son  avènement  au  [louvoir, 
fut  nommé  tsrliausclibasi  hi  :  mais  ce  Ho^nien  , 
rude  ri  i;rossirr.  dut  élrr  faronné  fi  sa  iionvrlle 
ditpiilé parle [pand  cliaml»ellan  o  .  I.ekadiasker 
de  Iltimili .  Kndisade  .  alors  en  rrtraitr  .  reçut 
une  au;;mrnlatiou  de  iraiKinrnt:  mnis  le  ehé- 
rif  dr  la  Mrcfpie  vit  rejeter  la  pTO|H)sition  ten- 
dant ^  faire  conférer  la  place  dr  ju|;r  de  la  ville 
du  prophète  h  llasan-l-frudi,  déj.'t  chargé  du 
rétablissrmrni  drs  arpirdtus.  T'Ius  (]r  qunirr 
cenlsprisonnirrs  furrnl  lirésdeln  l(»t:r  Noiresur 
le  Bosphore,  parmi  lesquels  Zerbelloni.  le  défrn  - 
srtirhéroïtpiedr  la  C.oulrllr  deTunis  f»'.  I-r31 
décembre,  .Murad  se  rendit  pour   la  pn-miérc 


(1)  lie  31  décembre  .  daprè»  le  journal  de  (i«rUcb  , 
p.  72 ,  el  non  pa»  le  iiiéiue  jour ,  cwniue  le  préUnd  Sa- 
gredo ,  p.  r-J3. 

(2)  hHaniki  ,  p.  IZiet  l^i:  GerUch  ,  p.  79. 
(3,  .SeUuiLi,  p.  1J7. 

(4)  //)jV/.,p.  I2«. 
f.5)  /6ù/..p.  130. 
6)  Journal  de  Ocrlach  ;  p.  71. 
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fois  on  pxHupe  soloniiollo  ;"»  l.i  mos<]iu^»*  d'Aja-  ' 
St>fia.  [Huir  assist«T  .1  la  |»ri«'rt'  dn  voiidirjli ,  «M  , 
cinq  lours  apnS  il  sombanjua  (miir  aller  viNÏlor  1 
le  luiulvau  «1  Kjub.  ri  \  roiiidrc  \'c\wc  cw  |»ri'-  1 
senco  diMinilf  la  in)ur  .">  janvier  \>7.\.  Au  rc- 
lour.  il  |wissa  par  la  porie  d  Aiulriiioplo,  et  se 
rmdil  A  cheval  aiiv  lombeaux  de  Mohammed  le  ' 
&)rn]iièranl.  t\c  liaiesidll.Seliiiil".  Suleimaii  T"" 
et  N'Iini  il  ,  ver^a  iin^me  de>  larmes  el  ré- 
cita des  priires  sur  les  mommients  qui  recou- 
vraient h^  restes  de  ses  fr^res  iumiolc  s  par  ses 
ordres  1  .  I.o  12  janvier.  aiuu\«'rsaire  de  la 
sainte  nuit  de  kadr.  où  le  k«tran  fut  eiivoy»'  du 
ciel.  Murad  a-sista  derrière  la  femHre  grillée 
du  divan  a  la  discussion  des  affaires  de  lem-  1 
pire  .  et  entra  ensu  te.  selon  la  c  'Utuine  ,  dans 
la  .«ialle  d  audience  fM)ur  écouler  1  s  projxtsiiions 
des  vesirs.  AI  rs  conunencèrent  A  muri  urer  les  j 
quatre  e-^cadrons  inférieurs  de  la  cavalerie  ré- 
j;u'ière.  irrites  de  ce  qu'on  ne  leur  payait  j)as 
leur  arriéré  de  solde .  et  demandant  une  auf;-  j 
mentat  on  dans  la  {jraiifica' ion  accoutumée  a 
chaque  nouveau  rèjjne.  Le  j;rand  vesir  leur 
adressa  des  pamles  amicales  couine  à  desfrères 
et  des  coiipifînons  d'armes,  et  produisant  le 
kanun  de  Mohammed  le  Conquérai  t ,  il  l  ur 
prouva  quen  de  telles  ()cca>i(»ns  les  deux  pre- 
miers fscadrons  des  sipahis  recevaient  ô  as[»res 
par  homme,  les  deui  suivants ,  formés  di-  mer- 
cenaires, iasjres.  el  les  deu\  derniers. coni|.o- 
<i^  des  élrangtrs.  3  seulement.  Ces  explica- 
tions, le  payement  delarriéré,  cl  Tordre  donné 
de  faire  une  enquête  sur  les  mrdversations  dans 
les  co  nples  de  larmée.  afia  sèrent  les  mécon- 
tents 2  .  Pendant  les  fêtes  du  Hairam .  le  s»  cré- 
tairedT.tat  Feridun  offrit  au  sultan  un  donhien 
précieux  Avec  un  zèle  infati[;able.  il  avait  re- 
cueil i.  des  cahier*»  de  r  Kl  al  el  de  la  eour.  toutes 
les  pièces  diplomatiques  et  les  divers  itinéraires 
des  années  «iepuis  le  commencement  de  l'em- 
pire, et  les  avait  distribués  en  onze  parties  dis- 
tinctes, dont  chacune  éiait  consacrée  au  rè{;ne 
d  un  sultan:  il  y  ava  t  en  tout  1.H80  pièces,  sur 
S.fXîO  feuilles  d'un  {;rand  fr)rniat  m-folio.  qui 
formait  un  ouvraj;e  énorme,  intitulé  :  Érri/s 
des  sullans  '3].  La  collection  fut  déposée  aux 

1;  ^-e'iarnki .  p   V/^i .  jwjrnal  de  Gerlacb  ,  p.  27. 
(2,  .VUnki.  p  131. 
'3    MuoKbuU-betaliD.  .«klaniki ,  p  133. 


pieds  (lu  snllaii.  jtar  l'enlreniiM'  du  i;rand  vesir 
Sokolli .  (|ni  a\ail  provi^pié  renlreprise. 

I.e()  lévrier  I/)/"»,  mourut  le  vesir  lerhad- 
Pa^cha.  le  plus  j;rand  calli}ïra|)ho  (pie  Ihisloire 
ail  si|;iialé  parmi  les  vesiis  ollomans,  l'époux 
de  la  pelile-tille  di'  Sideinian  .  Mlle  de  son  tils 
chéri  Mohammed-Sull.ui .  la  sultane  llcmai  ,qui 
lui  avait  donné  eiiKj  fils  el  trois  filles  Jl  Dans 
ce  U'uips.  le  {;ran(l  vesir  Sokolli  diri|yea  des  re- 
cherches eonlr  lesicond  éeuver  \\  eli  et  le  def- 
lerdar  Oweis.  I.e  premier  fui  oblij;é  de  rendre 
l.')(OUMI  aspres  indùnienl  perçus  par  lui  (2); 
quant  ^  Oweis.  appelé  par  l«'s  vesirs  a  donner 
d(  s  ex|ilieaiions  sur  son  audace  à  ouvrir  sans 
ordre  un  sac  dar];enl  scellé  par  le  précepicur 
de  Mnrad.  alors  prinee  héréditaire  .  et  à  en  sous- 
traire (le  rari'.enl  ,  fori  de  la  laveur  du  maîlre, 
il  répondit  .vec  rudesse  et  fierlé  :  «Je  suis  def- 
terdar,  el  connue  tel  j'ai  le  droit  d'ouvrir  cl 
de  fermer  le  trésor  ;  si  j'y  ai  pris(piel(pie  chose, 
c'él.iil  pour  des  affaires  iin|iorlaiites.  si  j'ai  mal 
employé  raijjenl  ainsi  détourné,  je  suis  prêt  à 
en  remettre  mille  fois  autant.»  Le  grand  vesir 
envoya  le  Isch.insehhaschi  au  lala  Seadeddin 
[»oiir  lui  faire  savoir  celle  répon  c,  dans  l'espoir 
de  trouver  au[très  de  lui  de  Tappui  pour  l'en- 
quête commencée  :  mais  Seadeddin  .  évitant  de 
s"eni;ager.  piélendil  (pie  depuis  I  avénemeni  de 
Murad,  .son  influence  n Cxisiail  |)lus,  et  celle 
tenialive  malheureuse  de  Sokolli  ne  .servit  qu'A 
prouver  le  déclin  de  son  pouvoir  (3^:  les  troupes 
mêmes  (ommençiiieni  à  ne  plus  le  respecter,  l'n '' 
jour  que  .Murad  passait  sur  uw  esquif,  devant 
une  taverne  grecque,  quelques  janilschans 
ivresle reconnurent, lui monlrfrenl  leins  verres 
à  la  fenêtre,  et  s((rièienl  qu'ils  buvaient  à  sa 
.santé:  le  sultan  fil  proclamer  rinterdicl  ion  du 
vin.  Trois  cents  si).ahis  se  réunirent,  allirèrenl 
par  ruse  le  ssuhiS(hi  au  milieu  deux,  cl  le  mal- 
trailèrent  ;  le  grand  vesir  ayant  voulu  inter- 
venir, ces  gens .  ainsi  que  les  janilscharcs  ,  l'in- 
jurièrent,et  menacèrent  de  le  frapper,  ainsi  que 
le  sulian  '1  .  A'ors  on  cria  sur  les  plares  publi- 
ques que  les  soldais  fKiurraient  boire  du  vin 
.sans  encourir  de  punition  tant  qu'ils  ne  se  por- 
teraient à  aucun  acte  violence.  L'aijades  janit- 

'\i  Sf-laniki.  p.  133. 

(2,   /hid.,  p.  1.32. 

O;  Jbi'l  ,\>.  13ÎPI  135. 

(4/  Jourual  de  Geriacb  ,  p.  89. 
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dlâres  fut  dé|M)sé,  iM  sa  \A:\cc  ronft*r<*f  A  Tsclii- 
(jhala  ,  fils  apostat  dti  nobU-  jjt^iiois  (  Jiala.  pris 
A  la  batuillf  de  1)^.  liai  be  I  .  Alors  un  autre  rc- 
iiéj;al  italien  ,  le  fameux  (khiali ,  Iludsch-Ali,  i 
kapudaii-pavlia.  fut  no'imu'  prauviiiphe  de  la  ' 
sultane  sMiir.  dnnl  .Vliiu  avant  sa  nM>i  t  avait 
promis  la  main  au  l)eiîlerb«*i;  tie  lUnnili  .  Siawus- 
Pasrha  .  slavoniiu  (Iroate  de  Kaniv  ha.  Les  prt^- 
stMils  du  jwr.iii)  inplie  ,  un  anneau  et  nue  paire 
de  souliers,  lui  coûtèrent  ..O.tMK)  du«ats;  le 
fianec*  d('|K-nsa  le  dmdde  piur  les  frais  de 
no«"es   '2  . 

Il  faut  rnainlenanl  se  rejjorler  an\  relations 
«•xlérieures  avec  \  enise  ,  la  Iram  e,  la  l'olo[;nc, 
laTrans) Ivanie,  l'Aulriilu'.  et  d'antres  Klals  eu- 
ropéens. .\près  rex|H'(liliuii  des  lettres  d'iisaue 
pour  ainioncer  lavent  nient  du  nouveau  souve- 
rain dans  les  provinces,  Mustapha- Iselianseli  fut 
envovéa  \ enise.  avtr  le  renonvelleinenl  de  la 
capitulation  en  ein»piante-si\  arlirles  .i),  et  le 
chevalier  (iiaco|)o  Siranzo  ap|H>ria  les  félicita- 
tions du  do|;e,  et  le  nonuau  traite  ré(li];éaussi 
et  si;;né  a  \  eiiiM'  1  .  Il  n'y  eni  point  «le  miss  on 
\nnir  la  l-raiice.  i.ir  .Miir.id  III  n'était  pas  satis- 
lait  de  Henri  lil  ,<jiii  venait  d  eclian|;er  le  troue 
de  Pt)lo|;ne  rontre  la  couronne  de  Fiance,  et  le 
i;raiid  \«'sir  .N)kol!i  ne  se  louait  i;nère  n  iii  plus 
de  I  ambassadeur  français,  I  éve(|ue  d  Ai\  ,  (pii 
dut  quitter  ('.onslanlino|)leô,. La  Poloi^ne avait 
l'Iressé  ses  félicitations  davéneinent  au  tnV  e 
(i.ir  lenvoyé  laranowsky  (i  ;  dans  sa  ré|M>nse 
lUX  ma|;nats,  Murad  leur  recommanda  co  mne 
Miuverain  le  roi  de  >nède ,  ou  le  woiwode  de 
Iransvlvaiiie      niars    I57.'>  j.    Nerhaleuienl    le 

rand  vesir  déclara  à  larauowskv  (pie  Ion  de- 
..lit  exclure  Maximilien  dAntriclie  et  Ivvan  de 
Russie  7  .  C!el  ap|iui  prêté  a  i  woivvode  de  Iran- 
s\ivanie  [M)ur  le  porter  iin  trr>nc  de  I'olo;;iie 
liait  lettct  de  dis|H)sitions  toutes  réreiites  ;  car 

(1;  Journal  de  G^Tiach  ,  p.  93. 

(2:  /bi<l.,[}.97. 

(3,  iKiiiîi  |p.s  ra,ipoil«  (l'ambaiuade  de  Sor3n70.aui 
arcljives  impériales  à  Vienne;  l'orif.inal  aux  archive» 
de  Vienne. 

(4,  Sdfiredo  ,  p.  -124  ;  Nalali  (  onti ,  I.  u  ,  p.  l'31. 

(5  Extrait.s  drs  rapports  de  l'aiubas»ade  véoilienne  , 
aux  ardiives  iiiipéria!e.«. 

(6)  Journal  de  Geriacti ,  p.  86. 

(7;  La  lettre  d.iiis  Knolles,  p.  5.50,  et  dans  Natale 
Conii,  parait  mal  s'acrorder  arec  la  véritable  daus  le 
journal  de  Gerlach  ,  p.  141  et  142. 


li>iii;temps  la  l'orie  1  avait  hésité  entre  lia- 
tlioiy  et  son  lival  iJekes.  (jui  .  jwu-  les  (  harj;és 
d  afiaires  Kmeritli  Antalfv  et  Alexandre  I  iinxli, 
né|;0i'ia  I  auprès  de  la  l'orie  ,  afin  d'obtenir  la 
priiii  ipaulé  de  'Iraiisv  haiiie  J  toutefois  I5a- 
thor\  I  eiiipiMia  sur  vtii  adversaire,  les  armes  à  la 
main, an  Imnl  delà  Maros(3;,ci  par  m*s deux  re- 
|t  ésenlants  ,i  Cons'antinople,  l'ierre  K^;rud  4\ 
et  le  savant  Alexandre  Keiidi  />  Cas  diplo- 
matts  s'eltorrerent  d  obtenir  |MMir  leur  maître 
la  c<Mifiriiialion  de  la  d'|;nite  princière  de  I  ran- 
sylvanie  ,  sans  une  aui;menlation  de  ô.tMH)  du- 
cats au  tribut  annuel  (i  .  Leurs  solli<°itations 
n'obtinrint  point  de  sintès,  et  mmieunelriire 
portée  en  l'iansylvaniei  ai  le  tM-hausch  Ahmed, 
exii;ea  la  délivianct"  du  fils  <le  halassa  ainsi  (jue 
de  .Mi«  bel  .S-rkei  si.<pii,  ayant  été  pris  en  loiii- 
battanl,  étaient  traités  en  rebelles  (7  .  lu  (  <  mo- 
ment.  liai  horv  .  comm  ■  é|)Oiix  delà  princesse 
Anna.de  la  famille  Ja|;ellon,  était  élu  roi  de 
Ptdnjjne  |)ar  les  états    lidéeembre    W^. 

Huit  jours  avant  la  mort  de  .S-liin,  linter- 
|irèle  de  la  j'oiie  Malimud  était  parti  (K>ur 
Nieniie,  cliar{;é  <ie  porhr  l'acte  de  laïajitula- 
lion  né};ociée  par  Hviii  d  Ksienbek  et  David 
l  rn;nad  !>;  dix  jours  après  cet  événement, 
un  tscbausili  lui  fut  expédié  avec  la  nouvelle 
de  ravéneiiient  au  trône,  et  le  jour  de  .Noél 
rambas.sadeur  impérial  envoya  ses  deux  droij- 
mans  auprès  des  vesirs  dans  le  divan,  pour 
demander  la  confirmation  de  la  p.iix,  mainte- 
nant compromise  par  la  mort  deSelim(10  ;  on 
remit  A  les  satisfaire  jus(|u'a  l'arrivée  du  |irésent 
(l'bonnenripie  l'on  attendait.  L  int  rprète  de  la 
l'orie  .Malimud  était  mort  à  Prague,  et  .ses  res- 
tes, dé|M)sés  dans  un  cercueil  de  plomb  ,  avaient 
été    conduits    jusqu'à  Gran  Jl;.  Le  présent 


,1;  Journal  de  (ierlarh  ,  p   135,  et  entretien  d'Autal- 
fy  avec  I'ii|;n.id  ,  ihid.,  p.  i43. 

(2,   Wolti;.  de  Fiithleii,  lliittoria  de  rcbusTran>ylvaiii 
ci»,l.  Il  ,p.  285  2!«.i. 
3    //.«//.,  p.  310. 

(1,  IWns  Helhlen  ,  p.  Wl  ,  il  /appelle  Grui. 
:'i)  .journal  de  Geilacb  ,  p.  t>7  et  80. 
(j    Ueililfii  ,  p.  .i8.j. 

(7)  ConsLaiitinople,   17  décembre    1575;    jourDal  de 
G»  rlac  b  .  p.  1 14. 

.S    Beiblen.  I.  il  ,  fol.  4(J9. 

'.il  Le  4  décen.bre  1574  ;  journal  df  Gerlach  ,  p.  f8. 
(10,  Rapport  dUngnad  ,  aux  archives  impériales. 
11)  Journal  de  Gerlach  ,  p.  91. 
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lllsTOinr  HE  l/EMPIHE   OTTOMAN. 


«l'honneur  fut  ap^Ktru-  lur  U-  b.iroii  de  \\c\- 
nor  ^\j\  il  y  avait  dts  lu»rloj;es,  dos  Ya>os  dar- 
lîcnt  don\  ;>.(HMJ  ihilns  jwur  lo  j;r.tuil  v«*sir, 
cl  ^HHir  crllc  t\)is  runMT  IlMMM)  ihalns  rn  it- 
amnaiss,uu  0  du  rruonvrlU-nu'ul  lif  l.i  paix  ; 
jHHir  lo  st\ond  \f5ir,  rialt^Panha.  •2.0(10  nus, 
IJ'lKl  |K»ur  rharun  dos  autres,  ii.iKKI  [MUir  lo 
|u>«-ha  dl^fcn .  I.SOO  \m\\\v  rinl«T|ii(U'  de  l.i 
l'iirlo.  ot  jMHir  W*s  autres  lte,;sct  a^'.tnts,  des 
sommes  proporiionnées  A  l'iuip  •rlance  de  ces 
fonriKinnaires  I.e  prêscnl  dhoiineur  |K)ur  le 
sullau  était  de  ;>0.(KMI  du»  als  Imiii'.rois.  I  rois 
mois  après  que  le  Ixiron  d"l  ni;nad  eu(  offert 
CCS  dous  en  audience  stilenuelie.  se  rtl  la  con- 
firmation de  la  |>ai\  "2  .  Il  ne  fut  pas  cpustion 
de  la  dénu'lition  du  rliAleau  di'  kallo.  «pie  So- 
kt)IIia\ait  n''«  lamee  si  loin;leuips  avec  une  si 
vive  obstinatitui .  et  que  les  conseillers  hon(;rois 
a\  aient  refusc^esiconstainuieul .  parce  «pu*  cette 
place  était  le  boulevard  des  comilals  au  delà 
de  la  Theys/.  ^3,  ;  nwis  il  fut  stipule  que  kvs 
quatre  ch.1teaux  de  kekk(r,  Diveny,  Somoskœ, 
Fou} «ni,  que  les  lurcs  avaient  enlevé-s  cette 
anné'e .  resteraient  en  leur  possession.  Pour  ré- 
clamer la  resiiiulion  de  ces  places,  surprises  en 
violation  de  tous  les  droits,  au  sein  de  la  paix, 
l'empereur  Ma\iniili«ii  a\;ut  cunou'U  rit«-Live 
honijrois.  Nimlas  Istuanfi ,  auprès  du  j;ouv<r- 
neurd'OfeD.  Mustapha-Pa.sclia.  \jc  gouverneur 
se  défendit  •:«•  cé«ler  à  «  elle  demande,  en  disant 
que  le  bruit  de  la  |)rise  des  (  bateaux  avait  pé- 
nétré à  Oiasiantinople,  et  qu'il  ne  {pouvait  les 
rendre  san^  un  ordre  exprès  du  sultan.  "  De  quel 
drt»il.  ajouia-l-il.  cette  reMiiuti«>n  pourrait-ele 
être  exigée,  dans  un  lemps  «lù  Ion  s'efforce 
d'arracher  h  la  suzeraineté  du  sull-n  ,  en  soute- 
nant Bekes.  non  pas  un  ou  diux«  bateaux,  mais 
la  Transylvanie  tout  enlièr«' '  Oiiarid  a-t-on  vu 
léperN  i«-r  lâcher  »a  proie  sans  \  être  foreé  '4  ?  » 
Animé  d«  m^me  esprit,  celte  année,  le  beg  de 
firan  s'était  avancé  avec  six  cents  chevaux  de- 
v.int  Ljvar.  et  avait  provwjué  la  garnison  a  venir 


flj  Joarnal  de  Gn-Urh  .  p.  100. 

(2,  /bid..  p.  tOO,  et  rapport  dX'iignad,  aux  arcbive* 
impéruW. 

n  Mnim»^  dr  Gerlacb  el  Bethlen  ,1.  ii  ,  p  233,  dan* 
G«Tlarb.p   l» 

!i,  Utuarift  ,  Cf.v-n  »•.  1622,  p.  147  ,  reofeime  noixx 
de  d^Jil»  qiK  fVtbl^n  .  I.  ii .  p.  323. 


ro  rprc  (pulqucs  lances  ^l\  I,«'s  begs  de  Dre- 
gelj  «M  «le  >ovij;rad  (entèrent  «le  surprendre 
l'ukkauz;  «ehii  de  S(nhl\veisz«'nbin'n  es.saya 
dVnUver  brus(piemenl  Palota  ^'2  ;  dans  les  en- 
vir«»ns  «le  Kasclwui .  «pialre  \iilaj;cs  rorciU  ré- 
duits en  ceMtlrcs;d«s  irruptituis  furcn(  poussées 
sur  Papa  cl  Dolis,  puis  sur  la  fronlière  Weude 
.jus(pj*,"i  K«>pr;iiiii/,;  «-ntiu  sur  la  fronlièn'  «niate, 
h'Ioiij;  «le  la  h(ibra,«>(  jiiMpr.i  l.iKulpa.  (piatr«: 
mille  akindschis  e(  tniis  mille  fantassins  désu- 
lèrent  («niie  la  c«)ntrée,  et  entraînèrent  «juatre 
cents «•s(lav«'s. Ton!  ««'la é(ai(  «-ntore «le moindre 
inqxirlanrc  (|ih>  I.i  «léphuabh*  défaite  du  vail- 
lant Ibrbart  Auersp«'rg ,  «apilaine  général 
de  laCarniole,  arrivée  tntis  mois  aupara- 
vant (3). 

Le  '2'2  septembre,  les  sandschakbegs  de  Bos- 
naserai,  nUiina,  Posega,  Pakariz,  et  l'alaibegde 
Wel'ai ,  avaient  réuni  h  urs  forces  ;\  kruppa, 
environ  «leiix  mille  hoiumcs  et  sept  canons,  poiir 
surprendre  Vihitsch.  Lecapilaine  jjénéral  ller- 
bart,  baron  d'Aucrsperg,  informé  de  la  marche 
de  l'ennjuii .  ordonna  ;i  ses  g«'ns  de  se  rassem- 
bler «'U  toute  lijlle  près  de  lludalsky,  sur  la 
petite  rivière  de  Hadonia.  Ces  lrou|»es  selc- 
vaient  à  peine  ù  la  moitié  des  forces  enncniies. 
Ferhadlieg  enj;ag«'a  l'aclioti  ,  et  son  |)r«'niier 
corps,  de  mille  hommes,  culbuta  lavaul-gardc 
d'Auerspj'rg,  formée  par  l'escadron  des  hus- 
sards croates  de  \oikovich,  qui  fut  bh'.s.sé  et 
pris.  Les  fantassins  se  dispersèrent  dans  les 
bois  :  les  cavaliers,  croates  et  Inmgrois,  tinrent 
ferme  encore;  Auersperg  surtout  montra  une 
valeur  héroïque,  avec  sontils  Wolf  |ji};«lliard, 
Agéde  vinj',t-deiixans,e(  le  «apilaine  de  Weixel- 
berg.  Il  se  précipita  sur  !«  iinemi,  mais  son  «he- 
val  tomba  ,  percé  d'un  coup  de  lance,  et  lui- 
même  péril  avec  \N  ei\ell)er|',  :  on  leur  coupa  la 
télé.  Lng-  lliard  d  Auersperjf ,  Chi  i.sl«)phe  Purg- 
sla'ler.  les  capiiaines  de  Serin  el  de  Chrasloviz, 
d'autres  en«-ore  ,  tombèrent  entre  les  mains  «les 
Turcs    L'éjKJUse  du  capitaine  général  envoya 


\,  .lournai  de  Gerlacb  ,  p.  XJ-f  el  140. 

"2,  Seiariili.p.  12«. 

;:i  Dan»  rlukcba  d  A^li  «;  trouve  le  rapport  du  fjou- 
Teni''iir  de  Bo*riif,  VnrUml  ,  fait  par  l'lii»lorif'n  Aali  , 
alon>  u)n  «teréiaire ,  i^ur  une  d^fdiie  Kubie  le  21  H.i(iud;iti 
[/janvier  1.S75]  par  Auersperg ,  qui!  ap[)elle  A«;bper- 
Pfbar. 
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.Tii|)ns  (le  Tti  luid-Ik'i;  If  supplior  i\r  lui  an  or- 
(lif  la  U'itfl  ift  (»r|»s(|f  M)U  »|(*)ii\,  |»<uii«|ir»lU' 
lui  ri'iulil  1rs  liuuiuurs  di-  la  >rpuliinT.  •  lui 
tctc.  dil  Kt'rUa«l-lWj; ,  vous  M-ra  biciilùt  rciMluc  ; 
mais  (M>ui'  ^lll^Ullll  il  Tiul  la  di'|»4tiiiilri-  <U-  la 
{M'a  11 .  qui,  biiuircc  ilf  |»aill(',  M-ra  riisouV  ru 
tniplicc  à  (Juu»Uiiliuo^a  (1).  Quiti/u  juun 
a|>ri-s  la  iMiifiriiutitMi  du  i'i-uu(iM-tlnn<-ii(  de  la 
|ui\,  rauilMvsadt-iir  mquiial  luioii  d  l  ii|;iiad, 
proli-NtaQl.  rumiuc  AuirsiM'i'i; ,  vui  It*  »p«t  laclc 
de  lfuir6-  Iru»  ujiliaU-  d»cor»'€  df»  UWs  «les 
clit'ls  (uc'i  sur  la  Kadtiina  Ou  \u\ail  eu  avaul 
(ii'S  inarloloscs  a\t'r  do  l<)ni;s  IhiiiiU'Is  niui;cs 
boMiious,  pui>  doux  bannii  rr^  cl  les  deux  trU-s 
d  Aunspi  l'i;  cl  df  W  4;i\»'llit'rj; ,  |>«»rliVs  sur  dt's 
laïui's,  par  htli  l'rr\Nanc  d  hcli  iWdHhuh.  (|iii 
le«  aNaicnt  c<>U|m-cs  /.'  .  <|uaU-e  dra|M>au\  ,  le 
capitaine  crualc  Mrttliuh ,  «  t  riMliiiiui'^tratrur 
caruiole,  U*  m  ij;nrur  de  lliurii .  rtict  dt-(|uatre 


la  |iai\  iwuvellemfut  ronfimwV,  siurimèrrnl 
(II*'»  \t\ali<»UN  i\rnr«T»  Mir  1rs  dro|',iiwiis.  ri  tk' 
loin;s  lioiililrH  sur  Us  Irnulirri-n  U>uiuin|ue 
Mu.silw<  Il  dr  lulMui'.ru ,  )adis  bauni  à  Kafta  par 
Ir  i',raiid  >«->»ir.  sur  !•>  di  uoiuiatious  de  IiiiUt- 
pntr  dr  la  Porlr  lUaluui  Ir  roloiiais  Sirn/- 
/rni  ),  |)ui»  rappck  il/,  fui  arrrii'  cl  ninduit , 
une  «haine  au  rou,  lUm  le  divaii  /-'  ,  où  il  re- 
Viil  t  iiitpiaiitr  loups  »lr  ImIom  ii  ,  ^arcr  que 
riiitrrpréle  traînais  Jian-lliptisli-  hilail  refu- 
i;ié  daiiN  sa  It  aiMiii.  l.e  drti|;iiMn  \enilicii  tut 
tliasM*  du  di\aii  a  roupsde  baloii(i  ,  f  l  liiilrr- 
prètr  ti  aurais,  rauv  des  (»ulra|;es  fails  à  Mus/- 
liadi,  ne  sau\a  sa  \u'  «[ueu  riiilraKsanl  1  is- 
lam (."»  .  Kntiu  .sokolli  relira  à  touh  lekdiojiiuan* 
le  «Iniil  dont  ils  a\aieni  joui  juMiu'alorR,  «le 
p.irailiedaus  le  (li\au.  vins  le  prrlrxlr  ipiiks  m: 
pouN aient  être  là  ijue  deh  espions  de  lélran- 
i;er    (i  :   il   prit   la   inénie    lucMire  eonlre    les 


eusenjnes  dl  M«K|ues  .  deux   iioniiwiles.  eu-    |  ai;enls des  |>,ouMrneurs,  pane  .|ue.  dil-il,  leur 


virun  vini;t  priMuniirr:»  la  ebaiae  au  cou.  luut 
C€  eortéf.e,  au  bruit  tirs  taiuliours  et  des  Htres, 
fui  louduil  vers  le  t;raiul  \c.sir.  Ir  Irndciiiain, 
dans  le  divan,  il  tut  pir.M'iilé  au  sultan  \'.i  . 
(Juatre  des  pi  isouuirrs  tiirrnl  circoncis  dans  le 
divau  par  le  ItuuiTcau  .  avct  lr(|uel  lau  bassa- 
ilcur  dut  nt'ijiM  irr  [wiur  la  remise  di-s  deux  Irles; 
•  f  bourreau  demanda  d  abord  ^tMIU*^*  durais, 
ri,  curunie  irrité  de  voir  ses  priMeiUion«  re|»ous- 
secs.  il  jeta  1rs  If  1rs  par  trrrr  ;  le  i;rand  vesir 
le  til  Itàiunurr  i  lùUiu ,  radietécs  pour  •><) 
tlialcrs,  ces  nobles  ikiNJUilles  furent  enfermées 
<lans  une  raivsc  i\v  cy[)ris.  rxpédires  par  le 
|irucliaiu  roiirrirr,  et  on  Irui  r<  ndil  1rs  (K  rnirrs 
devoirs  dans  la  iwtricdAucrspcri;  cl  deW  cixel- 
berj; ,  ù  Isclirriirinbel  (ô  . 

Au  Irioniplic  barbare  qui  semblail  inauyurcr 


(1)  V.il>a.v»r.  I.  IT.  p  186-108.  A'nprn  W(;\»er .  \%- 
Inanli,  Pt  le  ircil  tn  latin  tk-  let  érencnn'iii,  par  Khi»l 
de  Kalleiibruiin  .  UerU*di  Aueispei^n  b,iruuift  viu  tl 
mors  ad  saUilein  et  coiuiitoduiu  pa'iict  iraiisacUel  iu 
Corvaii.TO\ti»niis  hnil)U«  ad  Rudatschkiiiu,  x  ,  ral.  ocl. 
fn  pi  cPlio  adtersu»  Ttirra*  oinni<i  mrmonaf  rnidrliv^imon 
dimtianorum  salulis  opput'.naiorii  clorHMiMinw!  oppe- 
lita  a  Geori^i»  Kliisl  de  Kalttnbruiiii  ha-iediiarin  diliuiii» 
Gonciaia'  daj  ivero  ,  Ldbaci,  1575. 

(2)  Journal  de  Gerlach  ,  p.  13-. 
(3j  Ibul. 

(A]  Journal  deGerljib,p.  134,(1  rapport  dlni^iud. 
dans  les  archives  de  la  luaisou  luipériaie. 
(5)  Valvasor,  p.  493. 


présence  effrajail  les  a' cusateurs  cjui  avaient 

j  à   dénoncer  Us  vinUiues  (Us  |»a.sclias  et  des 

I  be{;s  ;7  ;  hepuis  la  iikm i  «le  Malinuid  .  né  à  l'as- 

I  sau.  en  Uavirre,  nuirt  à  Prague.  1rs  iiilrrprrtrs 

',  delà  rorleclaieni  le  vieux  Miirad,  lluuijroisou 

I  Trans)  Ivanirn,  Iradiuleur  de  IhiAloire  de  Nc*- 

i  chri.rl  Ali-lU't;.  rAlInuaiid  Mrirbor  liirpuih, 

I  de  I  ran(  loi  l  ;h  .  l^  pUi;  arl   des  vesiis  aussi 

élaienl  des  renéj;als:  le  |.remirr  était  le  lios- 

nirn  S)kolli  :  le  M-.ond.  U-  llonjjrois  l'iale   9,  ; 

le  Iniisiéine.  le  Siyiii  n  Aliiurd.  ijui  <lil  a  lam- 

:  bassadeur  im|M-rial  ijuil  éuiil  de  (,rAi ,  et  (pi  au 

plus  lot  il  irait  trouver  ses  ctMniwitiiohs  pour 

les  faire  aussi  musulmans  10  ;  le  tpiairième,  le 

Carniolc  MaUiuud  iic  la.vbarli    11  .  la  Hunuli 

avait  \Mur  Uy.Urbrij  le  >lavun  ou  iToale  bia- 

vvus  drKani.Mha:  onroiiuiiil  aussi  lesdeux  Ita- 

I  liens  Orhiali,  kapudau-pas<  lia  .  sous  le  nom  de 

I  kilidsrli-Ali ,  et  (m  ala.  a|;a  des  lanilMliarrs  ;  le 

(1;  Journal  di  Gcriacli,  p.  3-'. 

•i,  Jbiil.,1.  u. 

3,   //./*/.,!.  VIII. 
[A    Rapport  d'L'nr,nad. 
(.ij  Journal  de  «krlarh  ,  p  li9  et  2W. 
;(i,  Rapport  d'iinjoad  ,  d»  l'J  B^plembre  1576,  dam 
1rs  ai(hiv(«  de  la  inaiMni  iiiiprriale. 
7,  Journal  di-  Gerlach  .  p   UiO. 

.-'.   Rapport  dLiit,uad,  et  jourual  de  Cerlacb. 

'.<    Journal  de  (ierlaib  ,  p.  37. 

IU;  /W</.,p.  283. 
Jl;  Jbid. 


HiiS 
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(jriinhien  N\ >l/rr  dirii;«Mil  \c  liarom  «Minmo 
chordt"^  cunuiiiics  I  .  P.nnii  les  omplovrs  iulV- 
rieurs  do  latoiir.  on  voy.  il  Mahmiid  Srlm'iMliii 
lie  Gralz.  cl  llanns  Forhcr  dr  R.iW«*non.  t^Miyrrs 
innrli.iniv  '2  :  Marliii  OsuaUi.  fiturriiT  ['^^:  le 
har.-n  KainmarluT.  d»-  Cariiilliio.  ts(l)au<;(h^4\ 
et  le  p.iMriir  arirn  Adam  Nnisrr.  maiiuliik  .')\ 
les  rfn«y,als.  vesirs  du  sullan.  rallatiu's  a  sa 
famille  par  des  alliances,  se  nionl raient  ennenn's 
daulant  plus  ferribles  d«-  li  ur  .incicuTio  toi ,  <irs 
(XjnlrtVsdans  lestjuels  ils  riaient  né<i.  Au  mépris 
de  la  |^i\.  des  irruptions  turques  |>^»^t^rent 
plus  de  rinqnaiite  fois,  rrlte  aiuirr.  la  drsola- 
tion  sur  les  fnmii«Te>  de  llon[;iieel  de  Croatie. 
I  *em|MTeur  Rodolphe  11.  apn''saNoirnolifi(^  son 
avi  nement  au  tn'me.  se  plaij;nit  de  toul<s  res 
> it»latit>n«»  des  traités  ]'2  0(i«»l>ie  1.'>7f)  ,  et  la 
paix  fut  Fi  nouvelée  aussi  avec  lui  pour  liuil  an- 
nées, à  partir  du  1*^  janvier  1.j77   G}. 

Le  .31  déiembre  lo76.  ranibassadeur  impé- 
rial offrit  le  présent  d'honneur  a|i|)orlé  par 
Wolf  >immich  7  ;  dans  sa  suite  se  trouvaient 
les  nobles  st\  riens  Gaspard  dllerbersdorf.  pa{ye 
de  l'archiduc  Charles.  An<iré  de  Zollner.  .lé- 
ré  lie  (le  Schorndorf.  cl  Chrisiophe  Wohl- 
Zf>f;en,  qui  furent  admis  à  baiser  le->  l>ords  d  i 
vêtement  du  sultan.  l,e  relard  dans  l'en. oi  du 
présent  était  exrusé  par  une  lettre  de  l'enijje- 
reur  .  les  objets  expédiés  avant  la  m(»ri  de  Maxi- 
milien  auraient  été  arrêtés  sur  la  frontière. 
f»arce  que  l'élection  du  roi  dePolo[;ne  n'était  pas 
laissée  libre;  ptrre  que  l'on  avait  auparavant 
ajo  té  trop  de  foi  aux  insi  nations  des  I  ran- 
.Mlvanie  .s:  parce  que  Zesin  et  Busin  en  Croa  le 
avaient  été  enlevés  :  en  même  temps  étaient 
exprimée^  des  plaintes  sur  les  irruidions  des 
liej;.<s  de  0»ban  .  Gran.  Fulek  .  .Szif^pih.  .\f)vi- 
f^rad.  Szolnok  <l  Sluhlwei^-zenburf;  'Hj.  A  I  ap- 
pui de*  f;Tipfs  élevés  contre  le  beg  de  Nzi|;eth  . 

J,  J^'iurTial  df  0«r|»f  h  ,  p.  ii 

{2]  Ib<d,  p.  .5-'  et  265. 

(3,  ItHd  ,\>.  2K.3. 

f4;  /bid.,  p  a. 

'S)  Sivitarrwurt'V^.  <<  IrouTf  iwii  fntiTf  dan»  le 
Journal  dr  (^t  »fb,  oui  »«  an  eu  dt»  d^lja*  ë\t(  Im. 

'fi,  Journal  an  Ger  arb  ,  p.  273^  U  tia<Jiiciioii  de  la 
capiiulaiirjf)  t'y  injuve  au»*!,  p.  290,  avec  le  fcroian 
adreaaédam  la  Miiieiio  pa«rl.a  d  Ofen. 

7^  Journal  de  OerU^b  ,  p   2>  4. 
8    Rapp<^>rt  drbguad,    aux    arcbiret  de  la  maiioa 
impérule. 


Ali.  nev(Mi  (le  SoKolli.  ancien  bef;  de  Klis,  dé- 
|)osf  (lepn  s  la  mort  de  (leor,;es  Tt'xi .  av.iil  re- 
mis «nire  les  mains  (le  l'amhassadeiir  impérial 
une  accusation  écrite  (pii  devait  faciliter  le  châ- 
timent du  c(Uipalile  au  i;rand  vesir.  alors  déjA 
!;('"né  dans  laclion  de  son  pouvoir  (1  •.  V.u  consé- 
quence, des  ordres  furent  adressés  aux  begs 
des  frontières;  (piani  A  Zesin  et  A  Husin,  le 
grand  vesir  décla  a  iine  leur  rcsiilulion  était 
impossible,  pane  (pie  des  mos(piées  avaie  t  été 
élevées  dans  leiu'  encciiile.  iJi  \ain  l'n;;nad  re- 
nouvela ses  représentations  et  .sa  réclamation 
relatives  A  ces  deux  places  auprt-sdes  six  vesirs  ; 
en  vain  il  offri' .  par  son  drogmaii  Mal  lia  del 
Faro.  .')(K00()  ducats  au  grand  vesir,  la  construc- 
tion des  mosquées  fut  une  raisoti  contre  laquelle 
éeliouérent  tous  ses  efforts.  l)"un  autre  c('»lé, 
Soko  li  assina  au  baron  d  l'ngnad  (pi'il  avait 
recommandé  au  vvoiwodede  TransN  Ivanie  de  ne 
|x)jnt  accueillir  les  seigneurs  hongrois  qui  vou- 
laient passer  dans  son  parli.  Sur  les  ri'clamai  ions 
de  l'ambassadeur  iuq)éria  eoni  re  les  begs  de  Szol- 
nok, Gyulaet.lonœ.qui  frap|)aicnt  de  contribu- 
tions ex(  lusives  des  villages  sur  lesquels  ils 
n'avaient  pas  ce  droit .  il  fut  ordonné  à  ces  of- 
ficiers de  laisser  dans  l'étal  où  ils  éiaient  anté- 
rieurement les  villages  (pii  payaient  des  inqxMs 
à  l'empereur  comme  aw  sullan.  Au  moment  oi^ 
l'ambassadeur  de  lemp"  reur  remettail  la  ratifi- 
cation du  traiié  ['2'2  mai  1Ô771,  Snkolli  de- 
manda où  était  Bekes,  IJngnad  répondit  que  le 
[jraiid  vesir  le  savait  parPailement  :  "  Mais,  re|)rit 
ce  dernier,  il  ne  me  serait  p  s  ajjn'-ablc  (pj'il 
restât  en  Transv  Ivanie.  nAnx  plaintes  contenues 
dans  la  lettre  de  Tempereur  sur  les  dévastations 
de  kekkfe  et  les  irruptions  des  troupes  de  la 
Transylvanie,  entre  .lenœ  et  Szent-.lvany,  le 
sultan  et  le  i.rand  vesir  oppo.sèrent  un  aulre 
{;rief,  .sur  l'enlévernenl  de  trois  esclaves  du 
begdéfédéde  Fulek;  el  ils  répél(;r(nt  rpie  la 
reshtution  de  Zesin  et  de  Busin  éiait  imiiossibic, 
à  cause  des  mosquées  construites  dans  ces  deux 
places  ^'2j  F/empereur  .se  plaignit  encore  des 
irruptions  des  begs  de  Szolnok  .  lolna  ,  Szcge- 


(i)  Rapport  dX'n{;ri3d  ,  aux  archive»  de  la  maison 
imf»<riale. 

2,  l,r»rir,irial  deS»aFer,  9H.5  f  avril  1577],  »p  trouve 
aux  a-fh  v(«de  la  maiwKi  iinpf'riale,  aiiioi  qu'une  tra- 
duclion  allenuDde  par  linierpif  le  de  la  l'orte,  Aali. 
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(liiirt  (IKrda.  le  i;r.iii(i  vt  sir.  «le  mui  côli-,  r;i|)- 
|)cla  (jiu'  lis  iiupri  i.ui\  siUii«iil  wisis  dr  mai- 
tolosrs  (lu  l)fj;  de  dran  I  ;  [mis  il  nr|;iiiia 
contreréli'vatii»ii(rmit'louràZriiy.(|u  iiiitlcHri' 
du  .sult:in  a  I  nii|)<-rnir  avait  ordoiiiié  de  démo- 
lir. l.'.imliaN>>ad<'iir  se  rétria  (oiiln-  l'imonvr- 
naticc  du  (on  iuipéraiit'  |)n>  danNCt'Iii*  li-liri*; 
Sokolli  ri^|M>ndit  qu  il  n'y  avait  pas  .ism-/  de 
truips  ;i\.int  le  départ  du  inunicr  |Mtin'  eu  ré- 
dij^cr  une  autre ,  et  ipi  il  |H>u\.iit  UHNiirier  les 
termes  dans  la  tiadiu  tiuii  '2.  (juelt|ins  jours 
apr(*s,  l'insulte  fut  a|j(;ravêe  enectre  par  l'entiée 
de  t|uaire-vini',t-«|uinze  pris<uuiier>  de  Maab, 
coiuluils  eu  (noinplie  a  (ionslanliuuple  .'V.  La 
Ilote  de  l'ambaNSiuleur,  [MUir  n(  lauier  la  déli- 
vraïue  des  prisonniers  s;iisis  eu  pleine  paix, 
au  mépris  de  tous  les  droils  ,  el  la  nieiiaci'  de 
suspendre  l'envoi  des  [iréseiiis  d'Iiouurur.  res- 
tèrent sau>  résultat  (i  .  I.a  (  rainh-  d  une  rup- 
ture eompirte  de  la  paix  fit  ii\rer  »e  lrd)ut  de- 
{{uiM*.  qui  lut  appor  é  à  la  tin  de  I  .uuiée  par 
le  seij;neur  Sinzendorf,  successeui  d  l  iq^nad 
f  19  janvier  IÔ7.H   . 

I.es  plaintes  eonlrc  les  violences  cxereées  sur 
les  Irontiéres,  prineipalenimt  du  (ole  de  la 
liosnie,  ne  produisant  aueini  elfet ,  l'arcliiduc 
Charles,  {gouverneur  de  la  Slyrie,  la  Carinthie, 
la  (jrnii'le  et  Gnrz.  résolut  fie  repousser  la 
force  par  la  force.  Le  baron  (ieor{;es  de  Klie- 
venhuller,  à  la  léte  de  dix  mille  lionunes ,  avec 
ein(|  cents  pioimieset  dix-luiit  i;ros  canons, 
envoya  iU)liHer  ces  dis|M»siiions  nouvelles  à 
Ferliad-Beg  (5),  vainijueur  d  .XnersjK'rjj,  dont 
le  fils  venait  détre  mis  en  liberté  moyermant 
une  rançon  de  :i(».(KM»  ili.ders  G  .  Passmi  par 
Sluin,  d  marcha  sur  Derschmirk,  «|ui  fut  évacué 
par  les  Turcs.  Les  places  de  /esin  el  d  (Jslro- 
vvaz  cédèrent  à  ces  forces  supérieures;  Husin. 
s(unmé  de  se  rendre,  tint  ferme;  car  le  com- 
ojandanl  comptait  à  la  fois  sur  le  Quinbrc  des 


délenseurs,  «ur  Ir  manque  de  \i\res  et  sur  la 
d\ssenterie  dont  .«outTrait  lennemi  ;  en  effet, 
Iriliad.donl  laïuiée  s'était  grossie  juv|u"au 
nt»ud)re  de  trente  nulle  houuues ,  reprit  Zesiti 
ainsi  qu'Ostrowa/,  et  Khevenhuller .  voyant 
ses  Iroiqies  diminuées  di-  moili»-.  se  relira  cou- 
\erl  de  lionle  I  .  .\\\  ll<-|;  tenta  \ainenierit 
d  en)|»écher  rélablisM'uient  «lun  retranchement 
au-dessus  de  l'eiiilMiui  bure  de  la  Kanisi  ha  d,in« 
la  Mur  '2  .  et  Abuied-Bei;  dut  lédera  la  valeur 
de  I  humas  Lnhedy  ,  près  de  C/ernik  (.'i  .  Si  Irg 
impériaux  n'avaient  pu  se  maintetiir  par  le« 
armes  dans  Z<'sin  el  Osirowaz.  ils  ne  parvmrerit 
pas  non  plus,  par  les  né|;oeialions,  a  déterminer 
les  Turcs  ;'i  la  reslitulion  de  ces  places  ;  LIrieli 
«le  ku'ni|;sl)er|ï,  jïrami  clian«elier  de  I  archiduc 
Kriiesl.  (jui,  laiHice  sui\.iiile.ap|H)rla  le  présent 
«riionueur  à  Omsiantiuople  ,  et  houa  ctimplét»'- 
inent  dans  sa  «lemande  à  ce  .sujet  lô  février 
I ■'»/!)  .  'l'arulis  «pu-  laudtassafbMir  im|H'Tial  à 
Cionstantinople  ai  i  unudail  |ilainles  sur  pl.tinl«><t 
contre  laiîitateur  lerhad,  et  que  Thomas  l'alffy 
de  Palota  |Mirtait  ses  réclau  allons  au[ir«*s  du 
pasclia  d'(  )fen,  contre  b's  usnrpalions  faiies  sur 
ses  propriétés  par  le  be|;  «lllalNNan  4  ,  le  pascha 
«lOlen  lni-nH''me  faisait  pr«senter  d«'s  {jrieF» 
par  un  député  auprès  du  );«tuv«Tneur  de  \  iet)ne. 
I.es  principaux  élai«'nt  «pi'iui  «le  s«'s  «harjjés 
datfairis  en\oyé  en  Iransylvanie  avait  été 
arrèié  par  les  {;ens  de  Tokay,  et  que  les  villages 
•soumis  à  son  aiitorilé  avant  I  élé\alion  de  Kallo 
refu.saient  m.iinleuant  d'obéir  a  s«-s  «jrdrcs  'ô,. 
Des  lettres  du  {;ran«l  vesir  prévenaient  ou  re- 
poussaient les  plaintes  de  lemperiMir  fi  .  .Nt-an- 
uioins.  A  la  bu  de  I  aiuu-«'.  le  seij;mur  d  Kyt- 
zinif.  successeur  «le  Sinzendorf  pn'vs  de  la  Porte, 
eu  qualité  d'ambassadeur,  protestant  c«>mme 
son  de\ancier,  ap|M)rla  le  [)résent  (rh(iiui«Mir  7[ 
De  nouvelles  mesures  [»ris«'s  «-n  llonf;rie  et  ej 
Bosnie,  pour  la  réunion  des  places  récemment 
conquises  aux  nouveaux  .sandschaks.  mcmtrè- 


(t)  Lettres  du  grand  vesir,  de  srhaaban  98.5  [  «Ktolire 
1577], et  deschewwal  [novembre],  aux  archive»  impé- 
riale*. 

(2;  Bapport  d'Ungnad  ,  et  journal  de  Gerlacli,  p.  .379. 
le  29  août. 

(3;  Journal  de  Gerlach  ,  p.  385. 

(5;  D.ins  les  .\nnaiibus  Ferdinaiidis,  Khevenbuller  a 
chan.(]é  ce  nom  de  Ferbad  en  celui  de  Bernard. 
(6)  Journal  de  Gerlach  ,  p.  447. 

TOM.    II. 


[1;  KIh  vrnhullrr  raconte  avec  inip:;rli.)liic  koii  mirc- 
pri»r  iîiaii(|u<e;  Uuianti ,  I.  xxv  ,  p.  551. 

(2    Uuiarifi,  p.  .043. 

(3;  .Vhimrk,  p.  '2ir> .  d'aprr«  Kiriiclik.  I.  i ,  c.  14. 
j       (4;  Rapport  d'Unf;nad  ,  aux  archives  impéria.e*. 
!        (5)  /hi,l. 

'K)   Lfitre.s  du  f;r.ind  vesir  .Sokolli  à  Rudoiplie  II. 

;7;  6  décembre  1579  ;  lettre  d'tytzing  au  comte  ^i^o 
I    las  deSalm. 

Il 
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mil  qu'il  nr  fv-nivsit  tMro  que-ilinn  «Ir  Iriir  ir<- 
(ilulidii  ka<im-J?fi', .  s.iiulst'l»aklH*jT  dr  Moh»»^. 
rtl^^ha^f,od■r\.1mln^r  ladirini  ^r;l^i'>^^l«•sfin;^ll- 
.•1H  fh- Mon'i  i<  I  l«lri<- \;»A<-I»tirl  nn  iionvrnn 
saints  li.ik  sur  la  fn>  liniMii'  in  alir.  avn  I  in 
roqioraliiMi  tlo  lotilr.s  1rs  pl.irrs  ^iUuVs  an  «lrl;> 
de  llnna.  ruli\»rs  (lo|tiiis  (|mltnirs  .nitiris 
par  Krrhnil  l»r|;.  irls(|iii-  Krii|i|>.i.  /csin.  \h\- 
sin  .  Serin.  Osirowaz.  Ijvplitz.  Nnkoni/a. 
el  'ilMM'lM)  aspri's  Ho  rrvrnns  aunnrU.  I  e 
Hnuvrrnonr  rinrrn  in^isla  |M>nr  rrreilinn  (\v 
\irc<vnr.\  m  wnd^'thnk  '2  .  Ain-i.  m  «lipii  di-s 
traiiï^  Cl  du  pa\  mienl  dn  îrilon  •  n  i  r-  iliic  lo!i 
élail  rn  jX'  rrn*  o»i\rrlo. 

Maltjrr  lallUndc  linsliU-  du  suuMi.iin  de 
lAninrho.  alors  |^rr  dr  la  cniinunn'  in)|M'rialr. 
en  farr  de  la  IMrte.  ce  monarf|nr.  en  raison 
dn  uré-rnl  dhimncnr  annnel.  riail  lrail»\  qnani 
à  la  t\>rin«'.  «i)innio  \u\  iribiiiaire.  ei  snr  le  rr- 
gislre  des  im|MMs  riaient  porli^  les  iitMKHI  du- 
rais pau'H;  I  onr  la  llonj^rie.  avrc  les  rj.ddtldc 
Haj;uve.  I.>s  lÔ.dlHI  de  la  Mnidav  e,  les  ;yt.(MK) 
de  la  Nalarhir.  (".uninie  pnscnt  d "avéncnvnl 
au  irdne.  Ha(;nse  envova  an  sultan  .Mnrad  lli 
de  la  vaiiwelle  dor  K  darp.enl  d'une  valeur 
de  l:?.<KMi  durais,  et  à  Stkolli  drs  nfTrai  des 
de  ô.lMH»  durais.  |,e  {^rand  vesir.  daprès  la 
r^g]t  fnnd^  mip  l'nsâf^e.  devait  rere\oirnn  Iri- 
biii  roniHie  le  snllan  Dans  («Ile  ann«'e  .Sikolli 
ml  pins  que  de  coiilunu'  :  de  l'eniieicnr.  M.tKMI 
durais,  de  la  Tnih-îv hanie.  .'i.tKHI  «le  Ha;;nse. 
:»,Oift.  delsNa'a  hir.  7.fKHI.  de  la  Moldasie. 
3.ï»fK».  en  tout  'ilt.OOl)  durais  3  .  l/»«rnpalion 
f'ilraordinain*  des  ptin«ipanli*s  de  Moldavie. 
\al3«hie  el  Iransyl  anie  ar<nn.ssail  l^cancouf» 
le*  sommes  revenant  au  p.rand  tesir.  Rn  Vala- 
rhie  el  f-n  Moldavie,  le  pou^'oir  princier  êlail 
pav<é  aux  mains  des  den\  h|s  dr  Mirline. 
Aletandre  el  FMerre  le  l'en  lus  Ap^^s  la  mort 
d  Aieiandre.  sr>nfils  Mirhne.  Af;é  dronzeans  4), 
reçui  linve^lilure  Pour  sr  ppo  urer  les  pré- 
seolA  e\lraordiuaire.s .  il  charf^ea  le  [tays  d'un 
Doavel  impôt  qui  fut  appelé  gclatc,  c'cM-â-dirc, 


fP  Rjp^itde  Stii7end'>rf  c-t  d7'ii.;n^d,  dan»  letar- 
chftt»  4e  la  iMlwm  imp^  nl^ 
(2,  /Al//. 

(4)  lUpfXXtdu  l»i!^.  du3i00i  1577  ,aui  arrbi^e«de 
la  uMittn  ifnpéria'r 
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(In)il  sur  les  sébiles  i^l  .   Kn  Moldavie.   Pierre 
le  l'eirlns  liil  evpnlsi^  pour  un  mois  du  siiy.e  de 
sa  puiss.iiwe.  p;ir  le  (losatpie  Iwan  Podkowa, 
qui  s(«  pnirndail  tri  it  «In  l'amcnx  hvonia.  liai  In 
el  mis  en  fnile  aNr<-  ses  Cosaques,  à  l'aide  des 
troupes  imipies auxiliaires  "i9no\euil>r('  lô77  |. 
Iwaii  fut  e\étul«^  ;>   l.euilx'ij;  par  or<lre  dn  roi 
de  Pologne,  ri  son  IVèrc  VlcNaiidrccpii.  éi;a- 
leineni  .sonlinn  par  les  Cosatpies.  voulut  pour- 
suis re  ['«'xéruliiui  de  ses  (Icsseins,  ailailié  au 
poteau  a  .lassy.  paya  de  sa  vie  !>es  prélenlions 
au  pouNoir  siiiveiain  dans  la  priiK  ipaulé  'il 
I  inlluciu  e  |  o'onaise,  qui  se  faisail  si  lortenient 
sentir  en  .Moldavie  par  les  Cosaques.  «Mail  pré- 
poiidéraiile  en  I  ransv  hanie.  depuis  (piKiienne 
|{all,«ir\ .  poiisM-  par  la  Porte  an  Irone  de  Poln- 
fîne.  avait  laissé  la  dij',nité  prineiOre  de  Tran- 
s\ hanie  à  son  frère  Christophe.  A  Constanli- 
nople,    se  sneeedai"  ni    sans   inlerruplion    les 
agents  transylvaniens,  pour  apporter  leirihui, 
néjjoeier  le  redressement  des  {jri<'f^  .  ou  (omnie 
eharfïés   U'aHaires  des  mécontents  hoiif^rois. 
Malliieii  iNafjv  et  Deny  .lanos  ap|iorlèrenl    les 
premiers  le  tr.hui,  élevé  de  1(1,000  a  15,000  dn- 
i  cals,  avec  un  [)résent  de  faucons  cl  d'ar{çen- 
I   lerie  ^.   i.e  j^rand  vesir  ne  les  aceiieillit  pas 
bien,  parce  q..'ils  ne  lui  ainenaieiit  auiun  pri- 
sonnier de  la  délaite  de  Kekes.  rt   il  demanda 
I   les  nian«iirs  de  Kœrn'k>  .  Zanky,  iJ.ion,  laifjos 
et  K;iransehes.  sur  les  frontières  (4;.  Antalfi, 
af^ent  de  Hekes.  fut  saisi  el  (•har{jé  de  fers  chez 
ra|;eni  du  pascha  de  lemeswar.  puis  li\ré  en 
i    Transylvanie  a  Halliory  (5).  1,'annce  suivante, 
t  le  nonce  NNolfVaur;  I  Irhvowvih  iusiiliala  prise 
1   de  pftssessioM  dl lus/1  .  par  le  molircpiece  ehA- 
j  teau  était  échu  jwr  héritajje  en  |)orilons  éjjales 
à  llekes ,   lioinemissa  el  ilaf^ynasy  ;  que  les 
deux  premiers  avant  voidii  exclure  leur  (oliéri- 
lier.on  les  a\ail  prévenus  1»  .  Chi  isto[)he  D/.ier- 
1  zek.  jadis  drof',man  d'fviienne  Baihory,  et  qui 
devmt  .son  se<  rétaire,  ap|»uya  l'ajjeni  (hi  frère 
;  desonmaitre  7  ,  et  Gruno,  qui  ne  savait  ni  lire 

(I)  Knfîfl,  HtMoiff  dp  Moldavip,  p.  20fi,  flarm  Be- 
Ibien,  I.  Il ,  p.  t'ilii. 

'2:  Kiffï"!.  HlMfrtrPdc  Valarhif;.  p.  2'if>,228;  .tournai 
de  Gfnarti,  p    ^«Jpi  •iejj, 

[^,  Happort  d  L'ii(;rMd. 

(ij  /but. 

^5)  fhnl  ,f\  f'.flhlfri,  I.  M,  p.  ."VW. 

'(>,  fUpi'Orl  d'L'ri{;iiad. 

[1,  Ibiil. 
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ni  i^rire,  s>inpln\a  iicaniiioiiis  de  la  inniiiiii- 
la  plus  arlivr  |)tjiir  ajijniwT  1rs  |)n»|H»si  mus 
tiiitcs  par  les  iiuij^nals  liuii|frois,  do  drlachcr 
Kriau,  ki^rhau,  S/aihiiiar  cl  lok  •>  (\c  la  Ifcm- 
|^i»',a\n  lassislaiurdi*  hoiipis  |M)|itnaiM's    j 

Depuis  cpir  Mitrnd  avait  |M>rlé  le  xsniuiMie 
Khriiiie  liai|iiir\  au  Irorie  d«-  l*olnj;fte.  il  pri^- 
lelldail  ex»  rt  er  le  pmlecloral  sur  ren)\aume 
Dans  les  rapiiulatioii^  antérieures  nim  lu«><> 
entre  la  Porte  et  lAulrulie.  où  la  l*ii|o|;i,e 
liait  comprise  .  elle  i^tait  nouunce  ,  ciHiuni* 
roxaunic.  aprrs  \ fiiise  vt  la  Kraïue  ;  dans  le 
dernier  Irailé.  elle  fij'.JU'ail  ave<  les  pavs  tri- 
balaircs.  la  .Molda\ie.  la  \  alarliic  cl  la  Tran- 
sylvanie, sans  que  \h\  fut  laisse  le  lilre  de 
rovaunu-('J  .  I.c  sultan  cl  W  |;rand  vcsir  écri- 
virent A  Itnjpcreur  «pi  il  se  |»ard.-^l  d  iii(]uié- 
ler  le  roi  Maihory,  installé  par  la  Porte:  car 
le  sultan  \oulait  que  les  Polonais  Fussent  trai- 
tés coiniic  ses  autres  sujets  3  Kt  ils  disaient 
encore  (pie  la  PoIojîiu"  était  sous  la  protection 
de  la  Porte;  que  le  sultan  avait  ordonne  aux 
Polonais  d'éhre  Pathorv  jMiur  roi  :  que  jadis  un 
roi  <lc  P(»loi;nc  avait  élc  pris  par  les  Talarcs.et 
que,  pour  (Clic  raison,  niaiiitcnanl  enctu'e  la 
Pologne  pavait  iriluil  au  clian  des  Talares  i). 
Avaui  rcic(iiofi,  le  sultan  avait  adressé  aux 
états,  en  faveur  de  Hatliory,  les  exhoi talions 
dont  il  a  déjA  été  (piest ion.  Tout  réccuinient. 
le  |',ran<l  vcsir  leur  avait  rap|M  le  ces  avertisse- 
ments, les  menaçant  de  ne  plus  roiiHrm<r  la 
capitidaiion  ,  si  le  roi  n  était  pas  élu  sel(m  l'rs- 
pril  de  la  Porte  ô  .  Les  Isrhausdis  Ahmed  et 
Mi!slaplia  Fiirenl  porteurs  de  ces  niessn|;es.  (ne 
autre  lettre  exprimait  de^  plaintes  sur  <U's  ir- 
ruptions dirii;ées  parlheluian  Mkoios  en  Mol- 
dav ie .  de  D^ihaukcruian ,  1  sliclierkcskerman  . 
kaiiewi .  .larosa'aw  .  et  réclan  a  l»  xtradilion 
des  coujMibles  (i>    Apres  .pie  Halhorv  enl  été 


^l;  .loiini.il  dpt.eiiarb,  p.  3.*i7  rt  391  .  pi  mn  le*  »iic- 
cesseurs  dp  R.kes  ,  p  331  .  3i8  .  liî  .  pt  Iritrpn  dp  (  hri- 
htnplie  B.iihorv  ,  du  T  dprcmlirp  1.577 .  ihiil.,  p.  .138. 

(2)  Rappon  d  Liinuad  ,  2  dérpmbre  1570  ,  pt  du  5. 

(3;  Lpitiede  Muradà  Maxiinilipii  II  ,  de  dscheioulul- 
cvvwel  98l;ai)i1t  1.i7(.]. 

!  4    l»e  scha.ib.in  [novenibn^]. 

(5  Aux  archives  de  la  mai>on  impériale  se  trouve  la 
iraduclion  faite  par  l'iiitfrprrte  (Ihurrein. 

Ji  Le  fac  simile  de  relie  lelire  du  dernier  de  «il- 
bidxche  \i<5  y  mars  1.578;  est  â  la  fin  du  l.  xi  des  Col- 
leciauea  war.szawa  deSerikovsiky  ,  1824. 


couroMiic  lormne  roi.  '••an 

"^1  <ii  Itskv  di  '^ll■ono\v  et  l<  ndr 

llolliiiMh,  w  rendit  .1  ronslanliiiupli- avec  une 
suite  de  qualre-vin|;l-<li\  pa|;e»  I,  1  i  dé<  em- 
lire  l)7li  .  ahn  de  rcnouxelcr  h  de»  eundiiions 
phi<«  faxoraliles  \vs  eapitulations  arrèlen  m 
IMiti  entre  si|;iMiiond  et  Selim  II.  par  I  entre- 
mise de  Pierre  de  /iNirovKsky  .  et  de  se  pré*jirr- 
vcr  ainsi,  autant  ipie  |MisHtile.  des  attaque^dm 
lalares  '2  .1  e  traite  lut  (lUidu  en  Mii(;t  «pialrc 
arti«le.s  ik»  juillet  l.*>77  ;  le  sept. <ine  mainte- 
nait la  contimialioii  du  trilmt  à  paver  au  ciian 
«atareet  à  son  fils  ;  mais  m  même  lem|  h  il  obli- 
{jeail  les  deux  |)arties  à  respecter  récipr(»que- 
ment  liurs  terriloircN,  et  stipulait  des  indcni- 
niiés|Miur  lcsdt;;.1isn)mmis.  soit  parles  Liiarcs 
sur  les  t(  rres  de  Polo|',iie.  soit  |»ar  les  Polonais 
sur  les  domaines  de  leurs  adversaires  ;  le  «pia- 
torzième  interdisait  aux  l»c|;s  de  Nilistra  ei  de 
15iali;nMl  Akkcrman  cl  a  tous  les  iiis{H*(  teiira 
des  douanes  sur  le  Dniester  «le  laisvr  entrainer 
des  evlaves  |H)lonais  |ar  les  fr»mli<Tes  olto- 
luaiics;  et  le  v  iiii;liciiic  assurait  an \  esclaves 
|K»lonais  le  libre  retour  dans  leur  patrie,  s'ils 
n'étaiciil  pas  »  iKurc  devenus  moslims  '.i  .  l  ne 
lettre  du  siiilan.  [Kirlee  avei  lacté  de  renoii- 
vellcincnt  par  le  tsdiaiist  ||  Aliincd.  comme  am- 
liassadcur,  informa  le  roi  (piedcsordresaxaient 
été  expédiés  aux  hc|;s  de  .Silisira  et  d'Akker- 
man  .  au  vvoiwodc  de  .Moldavie,  et  au  lM{;ler- 
1)C{;  d'(  )rcn  .  afin  que  les  terres  de  Polojpie  fus- 
.seiil  A  l'abri  des  irruptions  des  I  alares ,  et  que 
le  canton  deZips  tùi  préservé  des  attaifiies  des 
1k*j;s  de  l'iilck  i  .  Vu  dépit  de  ces  assurance», 
six  semaines  à  peine  après  la  si|;nature  du 
traiti  ô  .  le  roi  de  Poloj;tie  se  vit  dans  la 
néc(  ssiié  (ic  f.iiie  poricr .  par  linii  rnomrf 
.Marc  .'ohicsky,  .iiipri-s  de  la  Porte,  des  plaintes 
(outre  le  clian  latare,  qui  avait  arrête  l'am- 
bassadeur {Milunais  Taranowsky,  envoyé  pour 


(I)  Rappon  d'(Jiin<i<'<d  ,  aux  arcbivf*  iiTi|>ériale«  ,  et 
Journal  de  Gerlarh  ,  p.  M/0. 

2,  l.'uifttruiliou  |M)ur  l'anibaAvadeur  avait  i^ié  rédi- 
gée à  Tborn  ,  le  2-3  décembre  1^76;  elle  c»l  aux  archives 
impériale». 

(3;  1^  Irailé  »e  trouve  dan*  le  journal  de  Gerlach  , 
p.  232-23.5:   dan»  k  milles  ,  I.  i ,  p.  CVî ,   avec  quelque 
i   diférence  à  la  fin. 
I       '4;  l.a  lettre,  dans  le  journal  de  (ierlacb  ,  p.  4.37. 

•5    I,a  raiiticaiinn,  du  .5    novembre   1.577 ,  dotmée  à 
(    Mantnberg  ,  esi  dans  le  journal  de  Gerlath  ,  p.  413. 
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ohtrnir  Ip  rtHir(s<on)«Mii  des  nncls  I  .Aiil>t»nl 
(le  tmis  m»»is.  IVitluirv  «'\|ti>(lia  son  sccicl.iirr 
Chrislophr  O/ier/ok  .i  Consiaiilinopir.  |  <»iir  <!«*- 
Monoor  iinr  iin.iMon  dos  l'alarcs  '2  .  Dans  lau- 
dirnro  qur  lui  donna  lo  urand  vrsir.  Dzinzok 
dfinantla  une  |>n>!up(o  o\|u"iiili«>n  dr  lalTaiiT 
qui  lainrnai! .  drtix  rhtManx  jMJur  le  roi.  «M  un 
limar  pour  le  tM  haiisrh  qui  Tavail  an  oiiipa|',n('. 
Sikolii.  pronanl  Ip  ton  lo  pins  rndo.  Ini  dil  : 
€|.a  ro|«niM^  dn  sultan  osl  loulo  prolo:  In  poux 
partir avcclo  isrhausoli  on  lonrnor:  quant  A  ton 
nij  .  il  no  lui  sera  donne  ni  i  hovanx  ni  -^no!^. 
oar  il  a  pau*  h-s  bienfaits  dn  sultan  par  dos  bri- 
j^andaf;es  sur  la  frontière  (W  Moldavie  :  le 
ehan  des  Tata  es  moriierail  d  avtûrniaintonanl 
le  visaj^e  tout  noir  pour  avoir  laisse'  éohappor 
l'oerasion  dommoner  lo  roi  avpr  tons  ses  nia- 
{jnals.  I  a  dovastaiitm  de  la  l'olo|;no  onliiTonc 
serait  pas  une  reprôsaille  suffis;uitc  pour  los 
chevaux  ouIonos  sur  lo  Diiiostor.  <t  los  bri- 
gandaj^os  e\or« t-s  par  los  fie  ros  Haracky.  Malé- 
diriion  sur  le  roi  qui  lon)oij;no  ain>i  sa  recon- 
naissance au  sultan  !  Il  faut  qu  il  livre  les 
brij^ands  vifs,  ou  romotic  leurs  lOles.  sinon, 
que  le»  Polonais  proparoni  loirs  onisinos.  car 
ils  ne  manqueront  pas  d  botes  Ouant  au  liniar 
que  tu  sollicites ,  ce  serait  une  chose  étran{;e 
de  satisfaire  un  mis<Tablo  envoyé  artiFicirux. 
et  de  fwver  [»our  lui  quand  il  devrait  ouvrir  sa 
bourse  (3 j.  »  C'est  ainsi  que  le  (jrand  vesir  traita 
l'envoyé  d'un  mi  institué  par  le  sultan  4  . 
Huant  a  Murad.  dans  sa  réponse  à  Bailiory.  il 
rejetait  toute  la  fautf'  des  irrupl  onsdcslataros 
sur  les  l'ulonais.  cjui .  dans  lespaco  de  doux 
années,  avaient  enlevé  dos  plaines  de  Bialj^nxJ 
sept  cent  niilb'  brebis.  Toutefois  le  tsibauscli 
Suleiman  fut  ox[K'dio  au  «ban  lalare  Mob.ini- 
roed  Girai  fiowr  faire  mettre  Taranowsky  en 
liberté   ô  .  Après  une  rérrpticm  outraf;oante . 

'1,  L>\t\Ue  qui  ie*  f\f>tt»een  du  15  décembre  l.}77, 
d>m  1«  jouriMl  de  t.»-rli»Hi. 
(2;  La  lettre  du  rot ,  du  '/  mani  1.S78,  datée  de  War- 

(3,  <  :>nirni  riir  dan»  le  rap- 

port d*      ,       ,r  .     .  f.iilera  idttrprelit  lur- 

cin  »d  iVimiriudi  Unçnadium,  de  ne{;fAio  poionico,  dans 
le  journal  d*  U^larb  ,p.  449. 

(f  GeTlacb,p.  4.Î6. 

(5,  La  répooAc  du  wllao  à  Batbory,  du  25  avril  l.GTS, 
•e  troare,  in  exlerno  ,  dam  le  journal  de  Oerlacfa  , 
p.'.552 


Stbirsk\  partit  .  biuniliéd'un  ocbooplns  p.raiid 
que  Oi'lui  i\c  Sienii'iisky  l'année  procodonio,  ol 
la  UMIro  iloiil  il  était  porteur  oontciiail  dos 
lîriofs  contre  los  brii^ands  do  Hrazlov  ,  Kiov, 
(-anov.  C/.orko/. ,  et  korman  .  connue  le  sultan 
appelait  los  bahilanls  dv  c«'s  dislricls.  Hicntôi 
dos  plaintes  plus  énor|',iqiios  so  produisiient 
«lans  une  lettre  du  p.rand  \esir  sur  l'apixii  que 
linit  mille  (losaquos  voiilaionl  |)rèlor  aux  doux 
frorosdont  il  a  dé|;i  été  (pwslion  pour  les  meltro 
on  possession  du  pouvoir  siipréiiio  on  Moldavie. 
Lo  roi  répondit  (|uo  oo  n'étaient  |)oint  des  bri- 
i;ands ,  mais  los  palatins  Lasiyky  et  \isni- 
koxNsky.  (pii.  au  temps  de  Si|;isn!oiid  et  de 
Soliin  ,  avaient  Insiallù  lo  woiwode  Iwonia 
en  Moldavie  :  <pio  .  depuis  dos  siècles  ,  les  Co- 
sacpios  proiiionaionl  leurs  bordes  sur  los  steppes 
sans  que  la  paix  fût  deiniile  poiu'  cola;  que  ce 
n'était  pas  pour  une  si  faible  protection  qu'il 
avait  remis  sa  tète  sur  le  soin  du  tout -puissant 
empereur.  Celle  lettre  fut  ap|)orléo  par  Adam 
kloz  Parowsky,  en  ipialite  dinlernonce,  et  l'an- 
née suivante  Taranuwsky  ,  délivré  dosa  capti- 
vité chez  los  l'alaros.  vint  conmic  ambassadeur 
à  Conslantinoplo.pctm' demander,  ainsi  qu'il  l'a- 
vait fait  quatre  ans  aiq)aravaiit  .  la  deslruelion 
des  ouvra{;es  de  Czapcsakli  .  la  ruine  d  ini 
(bAteau  élevé  par  le  bof;  do  IJendor,  et  ro- 
jiroduiro  dos  plaintes  contre  le  clian  des  Ta- 
taros  :  il  noblinl  aucun  résultai    1  . 

l/ambassadoiir  vénitien  Soranzo,  après  avoir 
renouvelé  la  capitulation,  déposé  pour  cela 
.'>0.000  ducats  dans  le  divan,  et  oITert  4.(100  an 
j;rand  vesir  2,,  partit  |)Oiir  la  Dalmalie  ,  afin 
(le  [K)ursuivre  la  délimitation  des  frontières. 
I/annéc  suivante  tout  fut  enfin  teriiiinéd'a[)rès 
les  bases  des  aneiennos  conventions  arrêtées 
à  ce  sujet  entre  lo  roi  de  Hongrie  et  Nenise.La 
néfjocialion  do  celle  affaire  fut  sinrjulièremont 
faeiliiéo  à  Soranzo  et  â  son  successeur,  lo  baile 
•leanCorror,  par  la  faveur  de  la  sultane  Cliaszoki 
Ssabje  née  liaffo,,  et  par  celle  de  la  .sultane 
valide,  puis  de  .son  émi.ssaire  la  juive  Chiera, 
ol  enfin  du  mérb-ein  juif  Salomon  .Nathan  Rs- 
f  hinasi .  qui  alors  se  mêlait  dans  toutes  les  re- 


'Vi  Rapport  de  l'ambastade  du  «eigneur  de  Sinzen- 
dorf ,  aux  arrbivetde  la  maison  imp<^rialc. 

(2,  Kapprjrtde  l'dmbauade  réiiKienne;  IValale  (x)nlj , 
I.  Il .  p.  234  ;  Saf;rado 
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latioiis  <'xt»  rieiirrs.  rt  qui  jadis,  envoyt'iN  oiiiso 
afin  de  suivre  lesn»^i;iKiatii)nHdep.ux,avail  vont' 
au  do|;e  Ufie  profuiide  r«T»HMi.iis'»aiiif  (mmic  Ii 
|ir«)terti(»rnl(>iitseshlM't.iienl  ton\rrtsaiueiilie 
delà  rr'|iut)li(|ue.  IK'S  aFTaires  rrlali\es  a  <les 
juifs,  des  resiitniiiKis  «lr>rlav«'s»»u  de  l>,i;iinents 
erilevtS,  leK  ilaieiil  les  ol>jel>  de  la  eoi  res|Miii- 
dance  du  sullaii  avec  le  dope  ;  U*s  lellrcs  élaieiir 
quelquefois  en voM'es  |iar  le  haile.  quetijnefois 
|M»rl»^es  par  «les  fs»  hauv  lis  1  |  |«n  euce  re- 
noua les  anciens  lirris  damilié  a\ee  la  lN>rle. 
déjA  Formés  fiar  un  Irailé  sous  Suleinian:  la 
nouvelle  paix  fut  conclue  par  le  chevalier  don 
lion;;ianiii(iiaiih|jlia/./i.»|uiav.nf  j;lorifiiseiiieul 
conib.iitu  a  I. épaule,  et  (|iii  laissa  pour  •  har,;é 
d'affaires  résidant  à  Constant  inople  le  bailc  Mor- 
nioraio.  On  arrêta  vini;l-hiiil  articles,  dans  les- 
quels fui  i;araiilie  la  liberté  ducouiineree  et  de 
la  navi|;alion.  et  fut  établie  une  distinction 
complète  entre  les  vaisseaux  marchands  et  les 
j;alères  »le  Tordre  reb|;ieux  de  >aiiit-r tienne, 
qui.  réunis  aux  vaisseaux  de  IKspaijne  et  du 
|)ape  ,  croisaient  contre  les  corsaires  2  .  (Quoi- 
que Giantij^liaz/i  s'attaduH  surtout  à  Sehemsi- 
Pascha  3  et  à  l  Itidscli- Ali .  si  puissants  par 
leur  iuHuence  ,  il  ne  [)iil  obtenir  detre  accom- 
pagné à  l'audience  solennelle  par  le  Lschausch- 
baschi  ôjnillet  l.')7K  ,  et  fl'élre admis  à  »in  fes- 
tin dans  le  divan  1  .  Il  offrit  en  |)réM'nls  des 
étoffes  de  soie  des  plus  belU*s  couleurs ,  au 
ffrand  éloiii:en)cni  des  \  éiiitiens  ô  ,  \  ce  mu- 
nient  aiis.si.  .S)kolli  eujïajjeait  des  né|;ocialions 
pour  un  traité  de  paix  et  d'amitié  avec  I  Kspa- 
jjneel  l'Aniïleterre  :  mais  il  ne  de\ait  pas  en 
voir  la  conclusion.  Don  Martin  di  Cufjnalella 
parut  d'alK)rd  le  lômars  |."i77,  pour  annoncer  la 
venue  de  don  .Marij^liano.  Milanais  d'-  nais- 
sance, plénipotentiaire  de  Philippe,  et   obtint 


(i)  Dans  lf«  Fasfifoll  dette  wiMiurr  mnh  *rhp  so 
trourent:  1'  la  Ipltre  du  Rullan.  du  mom  de  silhidurlic 
982  m.iis  lô73j  :  '2"  relie  de  983  1Ô7.S  .rclalive  aux  i»f- 
clamations  de  Girardi.  3°  celles  du  siilim  et  du  ijraiid 
ve<iir,de  la  iii^me  année,  sur  un  chdleau  ron.Hiruit  p.)r 
les  L'sooques  ;  4"  de, s  leilres  du  i>ul(<in  1 1  du  p.rand  ve>ir 
au  do{îe ,  de  silhidscbe  US?  (  février  1.S80  . 

(2)  Rapport  dUn.nnîd;  journal  de  Gcriacb,  p.  3-39  ; 
Natale  t  onii ,  I.  ii  ,  fol.  329. 

(3;  Rapports  dX  n^nad  :  le  journal  de  Gerlach  parle 
aus.si  de  l'influence  de  Sctiemsi. 

{4}  Rapport  d'Ungnad  et  des  agents  yénitiens 

(5j  Summario  délie  relaz.;  Venez.,  Ltglio,  1578. 


|ioiir  lui  un  viiif  «onduit.  Kiifin  arma  Mari- 
i;liano  lui-même,  parent  de  /erlM-lloni,  le  hé- 
ros de  la  (toulelle.  dtinl  il  a\ail  j ad  s  partaj;é  la 
capti\ité,  escorté  du  be|;  de  \alona.  cpii  l'a- 
vait amené  deRai;uM>, et  accom|)a|;néde  Hruiii, 
oftii  ler  de  la  cour  inqH-riale.  .*v»kolli  (  omineni  a 
par  dire  .i  l'ambasvideiir  impirial  l  ii|;iiad  que 
I  bilippe  H  manquait  d'hommes  tels  qu'en  avait 
eus  Charles  \.  puiMpt  il  envoyait  un  Mijet 
comme  .Mari|',liano,  ipn  n'avait  vu  Conslanli- 
nople  quêtant  esclave  7  février  1.*>7K|  1). 
Après  plus  dune  année.  Marij^liano  prési'nta 
le  jirojet  de  paix  si|;né  jMr  lui,  l'interprète 
(Ihuirein  et  le  médecin  juif  S.ilomon  l-schiam, 
emore  emplové dans»  elle  néj;otiation  2  .Cinq 
années  de  conférences  et  d'échanjîc  dénotes  fu- 
rent nécessaires  pour  amener  ime  lré\e  de  trois 
ans  avec  le  |(adis(  bah  d  Ispajjne.  comme  lappe- 
laii  le  sultan  ;  encorecelte  trêve  ne  fut-elle  fjoère 
observée,  et.  malf;ré  bcn  des  essais  répétés,  il  a 
fallu  deux  siècles  |M)ur  établir  in:e  paix  stable 
entre  I  |-.spaj;ne  et  la  Turquie.  Klisabelh  dAn- 
i;leterre.  ennemie  de  Thili|(pe.  par  relq^ion  el 
[lar  politique,  obst-rvait  la  iiiardiedc  ce  prince 
auprès  de  la  Porte:  afi'ectaiit  mctins  rTor|;iieil, 
elle  fit  (hs  proj;rès  plus  rapides  jx.ur  établir 
des  relations  d'amitié  avec  .Murad  en  faveur  du 
coinmen  e  a!i|;lais.  'Trois  néi;ociaiiIs  ani;lais, 
\\  illaiii  llarebonc.  I dcuard  l.lbntn.  et  Hidiard 
Siapei  ,3  ,sollicitèrenl  la  permis^ionde((^mmer- 
cer  avec  l'empire,  et  une  lettre  du  sultan  [jour 
la  reine.  Ces  faveurs  leur  furent  aciordées  jtar 
.*sokolli  mars  1'j79|.  qin ,  dans  chaque  traité 
avec  les  puis.sances  chrétiennes,  considérait 
moins  les  avanta(;esdu  c<  miiiene  ottoman  cpie 
.son  intérêt  (M-rsonml .  en  raiM)n  des  Minimes 
que  de  tel  es  Iransai  lions  lui  produisaient,  la 
lettre  eut  une  réponse,  et  une  seconde  mi.vsivc 
ayant  élé  portée  par  le  négociant  Cabriel  De- 
siens.  Klisabeiii  écrivit  janvier  lô81  qu'aussi- 
tôt après  le  rélabli.s.semcn'  du  re|)Os  intérieur, 
elle  enverrait  une  ambassade  4  .  le  re[»résen- 
lanl  franc  is.  abbé  tic  ilslc,  était  parlilors(pi'ar- 
riva  le  né[;ociateur  espagnol,  elson  successeur, 


(1,  Rapport  dl'ngnad,  du  11  décembre  1577. 
('2'  Hapi'ort  ci  t. iignad. 

3    Rapport  d  L'ngnad.  Mezeray,  p.  803,  place  trop  lot, 
en   1.57 n.  la  première  amb^.sfade  anglaise. 
î;  4,1    Rapport  de  Preyner,  dan»  le»  arcb.de la  cb.  dÉt. 
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nisioinr  pf  i.t.mimrk  ottoman. 


JarqiH^î  i\c  Oomil;;ny.  iu'i;«><Ma  ri  obliiil  l«^  re- 
nouvrllrmcnt  de  l.i  c.ipiln!alion  âc  n>iumcrre 
ciMicluc*  qiKinnip-rinq  a-is  anpnrnv.mi .  avec 
qnriqnr*  nvwltfir.itioïK.  In  iiiifcfrnik.i  |M»rf.i 
cet  arir  o»mmr  aiiih.iss.«d«Mir  en  Kraiiro.  F.r 
pmnirr  arliclc  rirnd  la  sftnMi'  ri  la  librrlr  j^a- 
ranliri   \  '  nls  français,  sur  1rs  vaisseaux 

marrli..  ^  unis.  anj;I;iis .  |M»rtUj;ais.  ra- 
lalan<i.  siciliens.  ancOmilains  el  raj;nsains.  navi- 
j^tianl  s«nts |Wï Villon  frai.çais.  I  eprinripr du  droil 
|mb!ir  oilonian.  (|ur  la  siiMinir  Porlr  rsl  nu- 
vrrtr.i  tous  reuv  qui  \irnnenl  y  rlimluT  aide 
et  pnilrclion.  amis  on  ennemis,  niosliins  on 
giaurs.n*avait  jamais  trouve' d'applieal ion  pins 
frt-'jiK  nie  que  depuis  rav«^nemrnl  du  rrjjne  d»' 
>liir.i<l  III  :  si  i;rands  éiairn'  1rs  av.inlaf^es  du 
rtMnnMTr*'.  si  grande  PesiK^ranee  d'ohirnir  de 
faciles  rapilu'alions  par  IVntrrmisr  drs  nom- 
breux vesirs.  rrnr;;als  ou  juifs.  I,a  Suisse  rllr- 
mème  tenla  d'en.f^aj^er  des  relations  .  el  A  cette 
fin  Taj^enl  suisse.  V  juif  .Xnf^eli .  avail  obtenu  de 
linhTprèle  de  la  Porle.  Musla[»ha-Iiej;.  une 
letln^pour  1rs  I  t.itsbrhrliqurs    I  . 

Toiiies   CCI'  ambassades  ri  rr.s  né{;ociati(ms 
df  la  part  des  Knmpéens    il  .sera  qiie<ilion  de 
celles  des  princes  d*\<ie  dans  le  livre  suivant  ^ 
étaient  favorisées  en  parlir  par  1rs    embarras  ' 
df  la  guerre  de  Perse  oOi  la  Porle  rtail  jelrc,   | 
et  qui  sTT^  raconl)*e  un   prii  plus  loin  :  rlles 
ftaieni  aussi  arc-lén'es  par  l.i  rrainieliirn  fon-   I 
dre  qu'inspiraient  aux  pnissanrrs  maritimes  les  ' 
flottes    oi;omancs  éiablles  en    rroi.sirres   sur  j 
les  mers.  Tons  |e«  an» .  au  retour  de  chaque  i 
[inn'nnps.  Nenisf.   Majtr.la  Sicile.  1rs  cotes 
d  Italie  et  dT>pa;',ne .  Irenblaient  devant  cin- 
quante çpî\Hrs  avec  les<pielles  le  kapiiHan-pas-  , 
cha  *<Miait  de  0»nsianlinopIe  fKiur  nr  )»ms  lais- 
ser les  e^laves  ouMur  le  MTvi«r  marilimr.  cl 
afin  d'entretenir,  par  le  bntin.  l'ardeur  rie  ra- 
pine des  soldat*  de  marine   '2  .    >i  la  famine, 
ni  la  p^te  ne  ralentissaient  les  travaux  de  lar- 
<^nal  '3\  Tandis  qne  les  villes  dAnrône  et  de 
ïkindi-si  %e  tenaient  en  f;arde  contre  l'atlaque 
dcsTiirc».  il*  dét-arquêr-nt.  en  l'>76.  non  loin 
d*"  ÇjtrfUmo.  rb/ttraii  du  prince  de  lirsi^jnano,   i 
sur  la  rôle  de  Caiabre ,  et  ptjrtércnl  tout  autour 

'V  RapT>on  ij»  Prfyner,  du  2fl  arril  1  :8I. 
(2,  >'atile  Cmrti.  I.  ii .  'n\  «f;2. 
f3)  Ibid.,  M.  803 


le  fer  ri  la  flamme  (t).  Al};er  ,  Tunis  ri  Tripoli, 
Iransformrs  rn  ré};ences  (2),  ainîmrnlairnl  le 
Irrsor.  non-sruirmrni  par  des  envois  dr  pr<*- 
sriils  annurN.  mais  enrorr  parer  (jur  souvrni 
la  l'orlr  leur  arrachait  violrmmrnl  iinr  pari 
dans  1rs  dé|H)uillrs  qiu'  rapportairni  leurs 
[liralrs  Tandisqurlr  l)rj;lribrjïd"AI|',rr,  llasan- 
Pasrlia.  rriiri'.al  \rnitirii.  assistait  aux  solrnni- 
lés  de  lavriHMiKiil  (\{-  Mura«l  aulrùne,  un  com- 
missaire de  la  Porte  vidait  1rs  raissrs  d'Alf.rr, 
ri  en  lirait  iMllt.dlMl  ducats  pour  le  Irésor  de 
C-onsianlinople  .i  .  le  pasrha  (\v  Tripoli.  Ha- 
inas.in.  fui  rharj'/  dr  soiilrnir.  aver  iinr  Mnitr 
el  une  armer,  le  rlnTif  de  Kes.  Mnlai-Abdal- 
nirlik  .  tU'  la  lamillr  Idris,  ronirr  sou  ri\al.  Mo- 
liammrd-.Mmostanszar  .  (piappuyaii-nl  1rs  Por- 
iiigais  l,r  nouveau  souverain  dr  Maj;lirib.  une 
Piiis  assis  sur  le  IrAur.  offrit  un  prf'senl  de 
LMKKdUO  diK  als  que  Haiiiasan  fit  p  irvrnir  à  la 
Porle  (i  .  I,e  ibrril"  (U'In'iné  fui  soutrnu  par 
Srba.stien  de  PorlU};al  avrr  unr  armrr  dr  dix 
mille  cavaliers  et  soixantr-dix  millr  fantassins, 
traînant  trois  cent  soixantr  raiKuis.  Dans  la  val- 
lée du  'JOrri'nl  wadios-seil  .  se  livra  liinr  des 
batailles  1rs  plus  rrmanpiables  dont  les  annales 
maures  ai^nl  j^ardé  Ir  soiivrnir.  N  in};l  mille 
Portujjais.  Mosians/^ir  ri  Sébastien  liii-méiiic, 
restèrent  sur  la  [ilacr  :  qiiarantr  mille  hommes 
tOInb^renl  an  pouvoir  drs  musulmans,  viii(;l 
millr  se  rrmlianpirrenl  l.")7Hi.  Miilai-Abdal- 
mrlik .  dt'i.i  maladr  avant  lartion  .  mourut  de 
j«)ie  dnn  si  ,",rand  triomphe.  .MulaiAhiiicd.  HIs 
de  Mosianszar .  ni<mta  sur  Ir  trône  en  appelant 
la  |)rolretion  du  sultan .  aucpiel  il  rendit  hoiii- 
majp'  par  unr  ambassade  ri  drs  présents  5;. 
Ces  {jrands  désastrrs  des  chrétiens,  ou  bien  les 
laNajjcs  de  la  peste,  (pii ,  rlaiis  la  même  année, 
désolèrent  (xuislaiitinople  et  i'Ilalii;  (>  ,  la  mort 
delà  sultane  .Mihriiiah  .  relies  dr  la  tante  el  de 
la  sœurdu  (>rand  Sei};ncnr.  dcré|KMisrde  Mali- 
iKud-Pascha   7  ,  du  kapudan-|)ascha  Piale  8 


(1;  >alalp(>»nii.  fol.3f»9. 
(2,  .looriial  d«>  i.e.rUch  ,  p.  342. 
(^    Sajjrf-fJo.  Mf-inorip  hislorJrb«. 
(4,  rioebbrifi-Ti-warkh,  fol.  IW . 
(5j  /hid. 

(e,  Karalc  (>>(ili,  i.  ii  .  fol.  .'^10. 

(7,  W  hrnah  rnoiirui  If  i/ijaTiripr  1.578,  •V-[>OU»e  de 
MahriiiKl  Fjvha  le  M  octobre  l.'>77. 
8,  Journal  de  Uerlacb  ,  p.  418. 
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tl  (lu  mufti  llamid't),  seiublèrcnl.  suivant  les 
croyances |N»|iiilairr A  del'orifiil  el  de  ronicirnl. 
avoir  «^u*  aunoinrN  |wir  la  (xmu'lr  de  1.^77  2 
Coninir  U-  snU.in  vl  mmi  |»rrir|tlriir  >t'a<l«MMiii 
aimaient  lH'aii<ou|)  rMinmoinie,  ih  firent  dis- 
lïoser  (Il  itcli(ir<«  de  Topeliane  un  <»l>servaloire 
souterrain  .  afin  i|ue  l'un  |nit,  de  ee<  |irt»ton- 
deurs,  Mnvre  \n  inou\eiuents  de'»  i  orp*  «^ 
l«les  aussi  peiuianl  le  jour  'lakie<i(lni,  fann'ii\ 
nstroiioiiie  du  K.iin>,  tnl  atladii^  a  eel  (^labiiH- 
seiiient  avec  ui  Iraidnienl  annuel  de  l.tNH)  liu- 
cais:  un  autre,  jnitd»'  liies  alnui^ine .  fut  ap- 
pel»* dans  la  eapilale  pour  enseif^ner  la  seienre 
au  \]U  aillé  du  sultan  ii  .  Mais  1rs  eiuicinis  des 
aslnuiouie.s  el  deSeade(i<lin  repriNluisirenl  plu- 
sieurs lt)is  à  Murad  une  renianpie  eouHnnée  p;n' 
bien  des  exemples  lires  de  l'Iiisioire  des  empires 
asialiiptes  ,  <  'csl  «jne  les  Ktals  nù  sr  fiirineiit  des 
observatoires  sont  bien  prf's  de  leur  ruine (4);  i 
un  sij'.ne  bien  plus  certain  d  une  décadence  pni- 
ebaine  était  le  déclin  de  la  puissanc»- deSokolli: 
il  y  avait  au»si  des  rireonHiaiicjs  ipii.  ;iyaiil  ajji 
li)rle  lient  sur  de  j;raves  j'véïu'ments  ultérieurs, 
méritent  d  être  rap|M)rlées  avec  quelques  détails. 
l.'oiMfrefpii  se  préparait  r^eplli^  (pielipie  temps 
contre  Nikolli,  t-ii  s  appriH-liant.  frappa  dalxiid 
son  dévoué  serviteur,  le  secrétaire  d'Itat  Keri- 
dun.  Ca'I  Ih)ii  nie  dhlat.  retommaiulé  par  t  ml 
de  travaux  el  de  services,  que  le  t',r.ind  Siilei- 
man  .  au  siéf^e  de  Szifjetb ,  avait  nommé  niuFlc- 
ferrika  par  un  ordre  écril  de  sa  pro|>re  main. 
el  que  .Soknili  avait  élevé  ensuite  au  [Htsle 
de  iiiscliaiidscbi  vit  enlever  tout  à  coup  son 
kiaja  ,  (pii  fut  etran);l«-  devant  le  cliàleau  di's 
Sept- loues,  fui  envoyé  lui-nièmo  a  Melfjrrul 
comme  saiidsc|i;ikbejï .  et  ol>li;;é  d  abaiidonii'r 
la  place  a  I  un  de$  recleurs  des  hii  I  académies 
de  la  mosquée  de  Mohamur  d  II .  Muallimsade 
Mahmiid- Ischelebi.  (/était  pour  le  dernier  un 
avancement  prodi|çieu\  :  car  la  c»rn^red«-sul''- 
mas  est  euti^iemenl  distincte  de  celle  des  em- 
ployés de  la  chancellerie.  Murad.  fatif»ué  rlu 
|K)UVoir  illimité  du  j^randvesir.  et  de  lintiiie'  ce 
de  sii  mère,  sélail  imaj^iné  «le  réj^ner  par  lui- 
même;    les  favoris,  principalement    Schemsl- 


(1)  Rausalul-Ebrar ,  fol.  312. 

(2)  Journal  de  Gerlacb  ,  p.  ioy-418. 

(3)  Jbid. 

(4;  Rausaliil-Ebrar .  fol.  31J. 


l'aM'ba  et  Mustaplia-Pa»cba,  tous  d<ux  advcr 
sairej  de  Sokolli.  rucuurai;j'rciil  ceiapric«  pour 

Frap|HT  sur  le  j'.r.md  voir,  el  pouv»èrciil  le 
Millau  A  »L' sai»ir  di  la  dnctliunKupn  tue  dc^at 
faire»  1 1.  l^-bi|;balis.ide,  raf;ade»  janilM'luiro. 
ftii  dé|M)M- piNii  n  avoir  point  réprimé  de»  bri- 
);andai;cs  et  do  rtlrariicm.N  <lans  la  ville ,  et 
s  être  livre  à  de  i;riii(U  abUN  d  auliKilé  In 
auire  pnitéj'.i*  du  f.raiid  vt-sir  .  le  jjuuvrriicur 
deUivpre.  Arab-.\bmed  l'aMlM.  de  rae«s  iif- 
i;re.  ipic  .Niktilli  avail  marié-  <i  une  «*Hclaw  d«' 
Mil»  liarein,  el  qu  il  avait  fait  MiccesHiveuient 
administrateur  des  capitaine»  de  vai.v»eaii\ 
reis  kiajasii  .  préfet  de  («alala.  be|;de  iiliodes. 
be|',lerbc;;  d  .\li;cr.  rt  qui.  eloi|;né  de  ce  j{ouver- 
neiDcut ,  avait  été  investi  de  celui  de(Ji\pre. 
exaspéra  si  fortement  ses  troupes  par  ses  vio- 
IciK  (S.  t|uelUs|f  |ia<lieieiil  en  iii(»r(<"au\.  ÏAtTh- 
(|ue  cette  nouvelle  fui  rapportée  a  Nikolli,  avei 
les  vêlements  d'Ar.ib- Ali'iied-l'aMlia  mi»  en 
lambeaux  par  les  coups  de  sabre,  il  se  contenta 
de  dire  :  Ouc  hicii  lui  |iardonne!  (MHubi<-n  il  a 
du  soulTrir  !  " 

Par  la  morl  du  miiiii  llamid-KH'iidi  el  du 
vesir  l'ialc  .  N»kolli  perdil  deux  aiilrcs  appuis 
de  .son  j;ouvenicmenl.  (/esl  a  ce  niiitli  llainid 
que  i  un  doit  rin»tilulioii  d  apr<'>  laquelle  dix 
aspirants  ninlasims  sont  adjoints  aux  pre- 
miers iU);es  du  pavs  ,  cinq  à  ceux  de-s  trois  ca- 
pilalcs.  (ionslanlinople,  .\ndrinople  et  liru.sa  . 
el  deux  à  cliaciin  d«*s  jujjes  des  autre?»  villes.  Su 
mémoire  est  conservée  bien  plus  a  cause,  de 
lune  d«s  (olln  lions  de  leivvas  les  plu.s  pré- 
tieiiscs.  |)ar  lui  réunie»  en  ipiaire  voluuicî»  ,2;, 
que  parla  moM|uée  (pi  il  fil  élèvera  (^mfllanli- 
n(*ple.  l'iale  .  tils  d  un  (  ord(uiiiier  lioiif^roi»  de 
lolna,3  .  coïKpierant  (bMiliios,  l  un  (lcsi|u  ire 
vesirs  auxquels  Suleiman  avait  (  onfiv  la  fur- 
iiialion  de  l'arsenal  .  fil  élever  aux  environs 
I  une  des  plus  Itello  inos<pu-es  de  l.i  eapilale. 
l)  aprëh  la  tradition  (Nipulaire  ,  Vtn\e.  aurait 
trouvé  sept  caisses  dur  en  faisant  corwiruirc 
cel  édifice,  l  ne  lelli  o[tinioii  peiil  au  iicins  nous 
donner  une  idée  des  sommes  dépensées  dans 
.sa  pieuse  entreprise .  ijui  venaicul  des  dépouilies 
enlevées  par  les  fkjltes  nouj»  ses  ordres,  Cl  des 


't]  Rap|x>r(  (J'L'iii;iiad. 
2)  BiOi;rapbie  d'IlamiiJ,  dans  Atljji. 
3    Pigafella,  et  jotirml  de  Onia.b,  p.  ii->. 
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iiMiirilnilionN  h*\tvs  mit  l  Aithipcl.  I.('>  tVniis 
lit'  rfs  oxjorsioiis  U  ka|ui(l;tn-|wiMl).i  (lr\ait  1rs 
panaj^er  avci"  1rs  fiTmirrs  des  in)|MMs  do  lAr- 
chifHM.  Ir  fainrux  juif  |>«»rliij^ais  .Iran  Miqiicz . 
niaiiucnaiil  don  JuM'pli  Nav»! ,  duc  de  >a\t)s, 
Partis.  Aiilipanis.  ot  aiiirrs  (Acladrs,  1  .  ri  le 
scij;ncur  d'Amlnvs  -2  Somiiiariva  À \  aprtVs  la 
mort  duquel  >nloinian  tschaurli ,  m  offrant 
{(Hl.rtKl  (Uirats  do  plus.  «»btiiil  lo  f«'rniaj;c.  I.a 
iiHirt  mémo  du  i;raiid  juif,  dur  do  >axos  ^ 
lenncmi  d»^clarr  i  de  Snk«»l!i  .  fut  .  pour  co 
drrnior .  uno  nouvollo  inoasion  do  moriifioa- 
lions.  I  os  in»is  dofli  rdars  qui .  par  son  ordre, 
prirent  |Ktsvssion  de  l'immense  horilai^o  laissé 
par  Mijuo/  .  furent  aoousos  d  avoir  détourné 
des  (juantil«-s  dv  l)ijou\  .  arréiés.  mis  à  la  ques- 
tion .  ei  tous  les  trois  dopo'-os  pni  de  temps 
avant  la  m<»rt  du  j^rand  vosir  en  disj;r<1oe. 

Ia  mort  du  (rpand  juif  n'ap[)orta  dono  auoun 
arlourissemenl  à  la  blessure  (juo  Sokolli .  rpiol- 
ques  mois  auparavant .  avait  reçue  par  rexéou- 
tion  de  son  proléj^é  Miohel  Cantacuzène,  la 
terreur  dos  firors  par  S(  s  extorsions  et  ses  vio- 
lenrcs.  Ot  homme  .  surnommé  N  heilain>j;li 
(fils  de  .Satan  ,  était  parvenu,  à  foroc  de  ma- 
nnpuvres.  à  remplarer  son  adversaire  l^ileo- 
loj;ue  eomrae  ins|KCleur  de  la  formo  du  sel  à 
Arhioli  Anohiaitts  .  sur  la  mer  Noire  .'>  .  Kn 
ccitequalité.  ilohanfjeait  a  son {jréle.s métropoli- 
tains et  lespatriarolies  6  .l>e  patriarche  déposé, 
Metrttphanos.  cpii  avait  prfKuré  d^-s  uianusrrils 
aux  en^oyos  iiupiTiaux  l'.usbrlv  i-t  Wysz.  et 
qui  avait  été  aoousé  eu'^uite ,  par  Cantacuzène, 
auprès  de  Sf>kolli  .  de  donner  toute  sorte 
de  communicalioris  à  ces  amlta^sadeiirs  ohré-  i 
tiens  7  ,  à  son  tour  rorlama  de  Cantar  uzéne,  I 
en  plein  divan  .  les  Ui.tKHI  durais  qu'il  lui  avait  | 
remis,  dans  res|>are  de  huit  années,  fiour  le 
patriarrat  ;  mais  il  n*ol»lint  auc  unr  satisfartion  j 
du  f^rand  vesir  ,  qui  vraisemblablement  avait 
absorbé  la  plus  grande  partie  de  ces  sono- 
mts  (8j.  Gxnnie  Cantacuzène  partageait  avec 


n }  Joanoi  de  Orlarh  .  p.  "3 ,  flO  ,  279 .  .yi3. 
(2    Summjno  délie  reUz.  :  VeDet.,  4  wt.  1S79. 
(3,  /6i//..  30rKtr*re  1579. 
(4,  Jounul  de  <»erlirb,  I    ii ,  p.  M. 
(5,  Jnomil  de  GerUch  ,  p.  133  ,  222 ,  367  ,  388 
425  ,  4Sf ,  463. 
(6    Joornal  de  Gerlacb  ,  p.  3Ç7. 
(7)  /bid.,  p.  U5. 
(8;  /6u/.,p.311. 
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N)kolli  soulom»'n(  le  fruit  doses  rapines  on  ar- 
j;«'nl  .  rruirlianl  aussi  drs  «ibjris  rn  naluir  aux 
vesirs  Pialo  ot  Ahmed  ,  n>ais  sans  rirn  donurr 
à  .ses  ennemis  et  à  roux  do  St)kolli ,  Sinan  ot 
Musiapha. roux-oi  s'agiteront,  el  firent  en  sorte 
ipM',  sur  l'ordre  du  suiliui  il  fui  saisi ,  oharuc 
dv  forsol  amoné  d  A»  hioli  au  rliAloau  dos  Sopl- 
Tours.d'où  il  no  pu!  sorlir  (pion  payant  01,000 
durais  I  .  I.a  forme  du  srl  fui  allriburr  au  Iro- 
sor,  el .  par  l'iulorcr.ssion  du  j;r.uid  \«'sir,  (lan- 
taoïizénc  obiinl  la  rhargedc  pellolicrdu  sultan: 
en  relie  (pialilc  ,  il  jouissait  d'ime  solde  d'un 
thalor  par  jour,  el  (le\ail  fouinir  la  roiu^  do 
pt  llolonos  mo\  emianl  (iO.HOO  durais  annuels  ; 
d'ailleurs  il  élail  affranchi  dodn)ils  pour  toutes 
ses  marrliandises  ,2.  Malgré  rette  diminulion 
de  revenus  el  d'inqxtrlaiiro,  cpiaiid  il  sr  reudail 
Achevai  rhoz  lo  j;rau(l  vosir,  il  se  faisait  tou- 
jours précéder  par  huit  Isohokadaresel  par  des 
janiisrhares.  Knfm,  >okolli  no  fui  plus  on  rial 
de  le  drfrndro  ronire  uno  arrnsalion  cpio  son 
ennemi  le  vesir  .Muslapha-Pasrha  avait  insi- 
nuée au  chan  des  Talaros  :  Canlacn/ène  élail 
raiisede  tous  les  troubles  du  la  Moldavie,  du 
bar.ni.ssomeni  «le  la  ni«;ro  du  dernier  prinre 
avec  ses  deux  fils ,  de  la  défaite  subie  par  les 
janitschares  lorstpie  les  deux  frères,  Pierre  el 
.Alexandre,  furent  inslalles  woiwodrs  dr  .Mol- 
davie el  de  Naladiie.  I.e  };rand  cliainbellan  se 
rendit ,  avec  l'ordre  de  mort ,  à  Achioli ,  où  le 
chef  dos  bourreaux ,  sans  laisser  à  Cantaru- 
zènc  nu  mom<ril  pour  se  préparer,  le  pondil 
devant  la  |K)rle  de  .son  palais  ii  .  La  ronslruc- 
tion  de  cet  édifice  avait  corité  'iO.OtM)  durais  à 
Canlaruzène;  Alibeg  trouva  en  ce  lieu  une  aussi 
forle  .vjtnme  on  ar{;oni.  dont  il  prit  |»ossession. 
IvC  roup  le  plus  sensible  qui  [)OUvail  être  porté 
au  grand  vesir,  déjà  tant  ébranlé,  fut  le  .supplice 
de  sfin  nrveu  le  {jouverneur  d'Ofen.  Muslapha- 
Pasdia.  .Nomuiéaro  poste  parSuleiman  immé- 
diatement avant  le  siège  de  Szigeth,  Musiapha- 
Pasrha ,  par  sa  valeiir  et  ses  hautes  qualités  , 
d'utiles  travaux  et  de  sages  élablis'^eiiienls, 
s'était  maintenu  au  pnmier  ranj;  parmi  les 
gouverneurs  turcs  :  Ofon  et  la  Hongrie  .se 
louaient  de  son  administration.  Si  en  pleine 

(I)  Journal  de  Orlach  ,  p.  395. 
(2,  Gerlacb  ,  p.  354  ;  ihid.,  p.  463;  et  description  du 
Toyage  de  Sr  b\vci,';er ,  p.  70. 
(3^  Journal  de  Gerlacti ,  p.  478. 
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paix,  il  avait  a(;raiuli  li-s  (loiiiaiiussoiirnis  ^^  mui 
aiiloritc  fil  siiipniKint  tli-s  plaies.  ctHnnu'Ku'.rk 
rt  aiilres  i  .  il  avait  sii  aussi  m*  luiifiirr  1rs 
hfts  qu'a  tlfN  sun'ts  (li|;iu~s  ileii  ^trt*  iintsus  . 
|iitMi(lrc  ^oill  «Ir  protôjîtT  les  veuves  et  Us  or- 
plu'liiis  ;  «Hf\rr  «li-s  Imirs  \  S/.i];rtli,  Slulil- 
wtis/rriburi;,  U«l|;ra«l  ;  «•iitttunr»!  inu' uiuiaille 
Ir  f.iiiUiiii|;  d'Ofen;  conslruire  dans  la  lorte- 
rrvsf  un  iiMijasin  à  |Hiu(lri':  bAtir  ilesiiui  «puW-s 
li  «h's  iiitilns«>  N)ns  Ir  pr«t«'\ii'  «If  \«Titifr  les 
•  l('i;;Ws  lausis  |Mr  la  fnud  r  qui  avait  uiriiac  r  U* 
u)ai;asin  A  |M)U(lre  (IX)tcn  ,  \c  \',i\uu\  é"  uyer  «lu 
sultan  ,  Krrliad  '2\  se  n-ndit  sur  les  lii-ux  .  rt 
la  mort  Fia|»in  la  tiMc  de  Musia|ili.i-I'as»lia.  Sa 
|ilaif  fut  do  née  au  taMtri  <  )unN-l*.is'  lia. 

lu  an  apri's  revétulion  di-  snu  ni'sfu.  Sokolli 
riait  ;■|^oll  divan  du  soir;  «  ar,  dans  son  zèle  pour 
l'expédition  dt-s  aflaires  publiques  .  iii'H  seuie- 
nieiU  il  assistait  le  matin  au  eonseil  tenu  au  palais, 
mds  il  donnait  crMor»'  le  soir  «les  au«li«'n«es 
dans  sa  pr«)pre  maison  :  un  homm«'  s'apprttelia, 
sous  le  eostinue  de  derwiM  h  .  et ,  au  moment 
où  il  faisait  mine  de  présenter  une  reipuMe  au 
i;rand  vesir ,  il  lui  pl«)H];ea  un  pnij;nard  dans 
le  e«i'ur.  Sokolli  «'Ul  à  |ieiiie  la  fone  «le  tirer  son 
|M»ij;nard  de  sa  eeinlure.el  rendit  lame  3;. 
I,  assassin  ,  Bosnien  eoinine  Sokolli ,  avait  à  se 
plaindre  de  la  diminuli«)n  de  son  fief;  et  ses 
n  flamalions  n"a\aii(  |)ii  obicnir  justice  ,  il  fut 
|)OUss(^au  meurtre  par  la  venf;eanee,  ou  peu(- 
éire  riniinitié  d»-  Mustaplia-I'as(  ha  saisit  cet 
insirumeni  |M»ur  fra(ip«T  le  i;rand  vesir,  dont 
il  voulait  se  délivrer  :  aureste.  les  l«utures  ne 
purent  arracher  daveu  au  meurtrier.  I.«'  len- 
demain il  fut  «'cartelé  par  quatre  chevaux.  I,a 
veille  «le  sa  mort  ,  Sokolli  se  faisait  lin* .  par 
son  écuyer  llasan-.\|;a  ,  dans  l'histoire  de  l'em- 
pire ,    la  bataille  de  Kossova  :  au  moment  où 


(t^  Pelschcwi ,  notices  biocrapbiques  de  Muslapha- 
Pakcba. 

(2;  Siimmario  délie  relaz  ;  Venet.,  1378. 

v3^  Sacredo  ,  p.  12^»:  KiioHes,  I.  i.  p.  663  ;  Riraut, 
Porte  otlDiiiaiie  nouvellement  ouverte  ;  Selaniki,  fol. 
143;  Ssoloksade  ,  fol.  134;  HasaubcGsa  le,  fol.  38. 


Murad  V  tomi  «•  fra|>p<^  par  Kobilo\i«  h  ,  .Sokolli 
ri^  ita  la  première  sma  «lu  K«>ra!i  pour  l'âme 
df  Murad,  et  aj«»nt  i  :  »  tjiie  Dieu  m'acconb' 
ainsi  une  mort  sain;lanle  I  !  »  Naturellement 
s«^ère,  mais  non  paseruel,  ilnesouillasona<imi- 
nisirati«unle«piaror/e.innéesparaueunsupplii  e 
inutile,  à  1  e\t  eplioii  de  l'ivi-cutioiide*  eut  vin|;l 
eselaxes  échaïqHs  de  sa  demeure  '2  .  I>e  ms  es- 
ela\es  ou  de  m's  femme»  ,  dont  il  lui  fallut  se 
séparer  lor><|ue  la  Mi'ur  du  Millau  ,  eliélivc  et 
lai«le  ,  lui  ht  1  lionneur  de  I  a«liiietlre  à  sa 
eoiii  lie .  il  eut  «leu\  fils .  dont  l'un  iiMiurut  étant 
paseha  d'Ab-p.  du  vi\ani  «le  son  père;  l'autre, 
(pii  était  sandscliekb«'|;  en  liosni»- ,  alla  rem- 
placer son  frèr«'.  Sokolli .  élevé  dans  le  harem  , 
parait  y  avoir  pris  le  |;oùl  de  l'étude  et  de  la 
littératuie.  (pi'il  conserva  dans  les  affaires. 
Les  |»his  importanlsou\ra|;«'s  qui  parureni  s«iiis 
le  rèi;ne  de  '^elim  lui  sont  dedié-s  ;  son  n«>m  esl 
d'ailleurs  pt-rpétué  parles  édiH<  es  élevés  d'après 
ses  ordres  en  plusi«iirs  villes  d'Kunipc  et  d'Asie. 
.S»rli.  «lepiiis  un  deuii-siècle.  des  rani;sdes  pa|;es, 
comme  thambellan,  sans  jamais  avoir  été  dé- 
pouillé  (lèses  charj^es,  il  devint  successivement 
kapii«lan-|»;is«  ha.  bej'.brbei;  d<'  ibimili.  vesir.  et 
enfin  ;;rapd  \eMr,  lut  investi  de  la  plus  haute 
co:. fiance  par  Suleiman ,  posséda  un  |K)uvoir 
illimité  sons  Selim  II .  et  {jouverna  encon*  sous 
Murad  .  tout  en  vovant  dé«liner  sa  puissan<e  et 
son  autorité.  Sa  |)riideiice  et  son  énergie  seules 
maintinrent,  durant  tout  le  ri'j;ne  de  ."selim, 
l'empire  ottoman  au  de|;ré  de  pn»spérité  où 
laviiil  élesé  SiiU'iman  ,  et  même  «laiis  les  «inq 
années  qu'il  jptuverna  en««»re  sous Murafl.  «pioi- 
quedans  un  cercle  plus  limilé.  les  symptùmes 
d'affaiblisseiient  ne  se  manitesièreiil  pas  enctirc 
d'une  manière  e«  lalanle  ;  in.iis  lorscpie  tous  les 
éléments  «  ()mii(is;iiii  la  puissance  ottomane  ne 
furent  plus  «oniemis  par  la  main  vif^oureuse  de 
S4ikolli  .  on  bs  vit  aussit«'»l  .se  M'parer,  et  l'em- 
pire menaça  ruine. 


(1;  Aali ,  fol  2^n. 

CI)  R..pi>ort  dUncnad  ,  du  1"  niai  1575,  daD»  Ici  ar- 
chives impériales. 
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Deux  ans  avaiU  la  mort  «Ir  Sokitlli  avait  rnm- 
niefUT  la  k»ni;uc  fîiierrc  de  Pcrsr.  qui.  au  ImmiI 
de  sept  an^.  ayant  subi  une  couiie  intcrrufilion. 
te  prt»l<>n;;<'a  "^rpl  autres  années  en»  «ire.  Il  laut 
porter  nos  rejjards  en  arrière,  et  aussi  un  peu 
CD  avant,  pour  bien  rattacher  le  fil  du  récit  de 
la  |»r»^miére  moitié  de  la  fîiierre.  Après  ce  (pii  a 
ét«'  dit  ddn>  les  livres  pn-rcdents  de  la  fonda- 
tioa  de  la  dvoaMie  Sviffeui.des  eiploils  de 
son  premit  r  souverain  N  liali-Isuiaél .  de  sa  dé- 
feiie  a  Isili.tidiran .  de  la  |M>'iii(jue  jxTlidc  de 
Tahniasip.  souillée  du  sanf^  du  prince  Fuf;iliF 
hajtiid  et  de  sc^eiiFan's.  il  suffira  maintenant 
de  revenir  sur  la  mori  de  lahmasip.  arrivée 
Mulcfuent  un  an  après  I  av»*n<in»ni  de  Mur.ifl 
au  trûae.  et  (ie  si};naler  rapideim  lit  lo  <  ruaiilés 
de  fai  nrtulutHin  suivante  dans  le  |Mlais .  (|ui 
fiireet  ro  \tàri  lu  iiaiil*  s  de  la 

jjnrrre.  ( y+r^  V  r .  -  p;ir  d«  s  escla- 

ve» ambiiieuK  et  des  tyrans  impuissants,  iifint 
encore  été  mise»  pleinement  en  lumière  par 
aucun  historien  européen.  El  d'alxjrd  il  fuit 
ferler  de  raml>a<>sade  que  peu  de  temps  ,-uanl 
«  mort  TahmaMp  avait  envovéc  à  (Jotutauli- 
DOple  pour  féliciter  Murad  sur  vin  avér;emeiit . 
fortififT  Ifs  raft[»r»ris  de  paix  et  d  amitié  établis 
avec  Sel  i  m  et  >>iileirnan  ,  et  de  plus,  assurer, 
quant  au  dehors,  au  cinquième  de  ses  fils, 
Haider.  la  tranquille  succession  du  trône,  de 


préférence  aux  quatre  princes  aWu^.  I.aiiilias- 
sadeur  persan  rukmakdi.in  ly,  filsde  S<hah- 
kiiliihan.  cpii  neuf  ans  auparavant  avait  re- 
nouvelé la  paix  a  .Xiidnnop'e  avec  Selini,  arriva 
le  4  mai  l."»7b  à  Skuiari,  en  lace  de  Couslanli- 
nople,  avec  une  suite  de  deux  lent  cinquante 
personno  et  cinq  ccnls  (  liameaux  Le  lende- 
main, il  vit  arriverai!  devant  de  lui  le  be^^ler- 
bc);  rie  Pimnili  et  le  t.scluuisi  Itbacbi ,  escortés 
de  deux  mille  cinq  ccnls  Iscliausclis,  muteferri- 
kas  et  sipaliis,  la  plupart  moulés  sur  des  che- 
vaux tout  capara«;oniK^  dor  el  d  argent,  la  tète 
parée  de  plumes,  el  portant  des  bûiuns  garnis 
d  arf;eni.  l.c  kapudan  -  pas*  ha  le  re<;ut  avec 
tr«nie  jja'ères  rirhemeiit  déioré's:  sur  la  prc- 
micre  cl  ail  dressée  une  lou^jue  table  couverte 
de  drap  d'or  pour  l'ambassadeur  el  Ui»  princi- 
paux i»ers(»nna};es  de  sa  suite.  Lorsque  Tokmak- 
chan  (loria  le  (tremier  morceau  à  sa  bouche, 
toute  larti.k'iie  tonna  à  U  lois,  et  la  loiir  de 
Léandre  dorma  le  salut  avec  cent  ((,u[»s  de 
canon.  A  la  descente  sur  le  rivafye.  il  fut  reçu 
par  raf;a  des  lanilschares,  Ds»  lijjjlialesafle.  «pii 
se  tint  à  cheval  à  la  {jam  he,  tandis  que  le  bc- 
{{ieibcfj  de  Riimili  s'avançait  à  la  droite,  hon- 


fl;  M' h  iriirf|pd-hj-ilib  ,  aulfur  du  lK«;liaiiii«'l-'Ie\va- 
rirh  .  »«»( réUitc  du  .Sokolli ,  floiirif;  le  Lexle  de»  lellret  de 
créance  de  l'aait)a»«adeur  persan. 
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nt'ur  qui  ii  avait  cuiurc  t'ié  rriidii  jusqu'alors 
à  auiun  aiubas-sadetir  jNiati(|ui*,  et  qui  ni*  le  fui 
jamais  au  ri'pnscmaul  tl  une  |»nii«ann*  ruit>- 
(HTiiiie.  (ii'iq  |ml^^  apns.  W  Kiiltau.  qui  avait 
ritarde  de  deux  M'inainex  son  retour  de  la 
(liasse  |M)ur  i-talrr  sou»  les  veux  de  I  amha*sa- 
drur  toute  la  |m)ui|M'  de  la  rtiur  oliouiaue.  Ht 
S4)u  enln'r  dans  la  rapilale.  am>ui|>n|;tié  de  di\ 
A  doiu»'  mille  |H-rMiui  c^  I  .  >'euF  lours  aprV'.N 
son  arrivée  «tirent  lieu  l'audiener  soleinielle  et 
la  re  ;iise  (le>  Mia/,nirii|ues  pré->enls.  [tarun  les- 
(pjels  M'  Inuivaierit  un  exemplain*  du  Korati 
dune  richesse  extraordinaire,  uti  schaname,  et 
soixante  volumes  de  piwles  persans  2  .  uiu" 
tente  Miutenue  par  un  arbre  d  or  ijarni  de  pier- 
reries 3  ,  divisée  ru  quarante  eiwnpartitnmls. 
tendue  av«*e  des  cordes  de  soie  .  quaanle  tapi'», 
six  lasNOlteN  de  bijoux,  diamants,  émeraudes , 
rubis,  turquoises,  perles  ,  des  lames  du  (llio- 
rasau  .  des  ares  de  Isclialseli  ,  dis  feutres 
de  1  Irak  .  des  étoffes  de  soie  d'Iexl  et  de  Kum 
les  six  vj-sir-»  trait^^ent  rliariui  ;'i  son  tour  l'am- 
lussadcur.  et  le  coiid)lèr<  nt  de  présin  s.  I)és  le 
•J2  mai  .  l'uk  mark  liai)  reeul  st»n  audienee  de 
eon|',é  dti  sultan  .  qui  lui  Ht  donner  deux  ehe- 
\aux  a)uveit>  de  housses  de  velours  |-ou;;e. 
ornés  de  harnois  d'ari;enl .  et  ô.fMH)  durais. 

laixlis  que  Tnkujaki  hari  présentait  des  féli- 
citations au  sMil.in  Murad  a  Coiistantinople  .  je 
scbah  laluna.sip descendait  dans  h  tond)e.  apii'-s 
cinquantr- |uaiie  années  de  ré^ne,  auquel  le 
piiisou  vint  mettre  un  lenue.  Les  rênes  du  i^ou- 
\erneuient  .(pii  n'avaient  été  (pie  nominalement 
dans  les  mains  du  vieux  sdiali.  élaii'nt  leinies 
par  de  |)uissants  chefs  de  tribus  p;éor}',ieniu'«. 
tscherkessrs.  kurdes. et  turkrnannes  i  Husein- 
bofj-l  stadscblu  s'unit  avec  les  rbans|;enr|îiens 
Ali  et  .Sal.  oncles  des  princes  B«'hram  et  llaidcr. 
atîn  de  porter  le  premier  sni  le  trône  (pie'lah- 
masip  aNail  destmé  à  llaider.  la  uièred  llauler 
résolut  alors  d'assurer  le  |>ouvoir  supr«^nie  a 
son  fils,  en  précipitant  la  niort  du  monarque 
t  hancelant.  Kn  le  trottant  dans  le  bain  avn  une 


(1)  Jnunial  Ac  fiprtarh .  p.  t'.i2. 

(2    I»sch.imiel  Tewaridi.  fol.  3<.X). 

;3    Journal  de  Gerlaih  ,  p.  19"2. 

^4  '  Malrolm,  d'après  le  Subdcet-Tewarirh.  «'crit,  fre- 
lon la  prononciaiion  anglaise,  Oontajaloo  au  lieu  dUslad- 
schlii  .  et  (.  he.vkus  au  lieu  de  Tsctierkes. 


|)oudred<^pilatoire.  elle  dcssérba  dauN  v>n  é|Miux 
Irit  <Muireos  d«'  la  vie.  Dani  la  nuit  m^nie  o^t  le 
malheureux  |>ère  expirait  en  m.iudiKMnl  l'em- 
|»oiMitineuM-,  Haider  s'assit  sur  le  irAne.  IV- 
ridM'hauchan  I  .  hllr  du  fc4hah.  n^e  d'une 
'iv  herkei^M-.  donna  au^sibM  avi^a  Min  onele.  le 
priner  Schrmchal ,  que  le  rrinie  nerom|>li  avait 
mis  le  (KUivnir  aux  mains  des  ch.iii»  i^éori^iens. 
Shcin<  h  il  .1  l'iiiKlahl  ^'unit  avei-  les  rliefft  drs 
tribus  turkniann«>ft  et  kur«lm.  Ni  k»  (»^^l^f;ifn» 
poux  aient  nmipl«T  sur  ra«>f»i*'ance  de  la  tribu 
(b's  r^tad'ichlus.  le  rMherk»*<ise  s'appuyait  a\fc 
ctHiflance  sur  b's  Kfseliares  "2».  I.e».dernlfni  se 
rasseiMblèrent  dins  la  nuit  m»us  S^henjchal.  ri. 
fçuuh's  par  lui.  |Miiéirèrtiil  «lans  le  palais  par  l.i 
porte  du  jardin.  I>e  leur  (ïité.  les  (ié«»r}V''"'' '*' 
l  stadscblus  \oulurent  entrer  |iar  la  |K>rle  prin- 
cipale <r.\lakavu,  d«uil  l'ouverture  leur  fui  re- 
fusée. .\  la  nouvelle  que  les  iM-herkesses  ri  les 
lurkmans.  ses  ennemis,  étaient  dans  le  palais, 
llaider  essaya  de  »'échapi>er  .sous  un  dj^f^uisr- 
menl  de  lemme.  S<iuMnsrh;«l .  (pii  en  fut  ins- 
truit, lui  arracha  le  \oile  <pii  lui  coinrait  la 
télé,  et  un  esclave  tsdurkesse  le  poignarda. 
O'peiulant  les  rsiadsthius  et  les  (ù'-ori^iens. 
avant  forcé  la  |Mirte  d.Makavu.  s Ciaient  élan- 
cés dans  le  palais .  et  bientùl  ils  assaillirent  h- 
han'in.  Scbemchal  leur  jeta  la  tête  du  prince 
imu.olé.  et  ils  se  retirèrent  dé<oura|;é/i.  A  la 
nais.s.Tnce  du  jour,  les  cadavres  des  deux  schabs. 
du  père,  qui  avait  réjjné  cinquante  années  .  et 
du  his.  qui  s'élail  assis  sur  un  trùne  durant 
«pielqiu's  heures  de  la  nuit,  furent  jiorlés  en 
mèfne  temps  hors  tUt  palais.  Hiis' inlMi;-!  ."j- 
tadschlii ,  oncle  des  princes  Mustapha  cl  Imam- 
kiili .  nés  d'une  autre  (iéor|',ienne  .  les  avait 
arrachés  du  harem,  et  séuii'  eutiii  avec  eux  et 
quelques  cavaliers  dans  la  direction  de  Kum 
et  de  kaschan  .  [Mnir  plai  n  liin  des  deux  sur  h 
troiM'.  S(  lieoichal  et  son  parti  firent  tout  |M»ur 
porter  au  trône  un  d<*s  princes  du  saujç  ts<-her- 
kesse  ;  mais  |>ar  le  meurtre  d'Haider.  auquel 
les  Persans  étaient  attachés  comme  A  l  héritier 
dési(;né  par  le  père,  ils  avaient  attiré  sur  eu\ 
la  haine  du  peuple,  et.  voulant  user  de  tontes 
le«  res.sources.  ils  réî><»lurenl  maintenant  de 
faire  savoir  au  prince  Ismail.  renfermé  depuis 


1    >'ort)belPt- Tewarich  et  Dschamiet-Tewarich. 
'2,  Dscbenabi.p.  13t>. 
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\inj;tHinq  an<  |vir  mwi    |Kif  ilans  \c  tliàliMii 
d'Alaïuul ,  tjuc,  d.ins  It-  seul  luil  de  lui  assurer 
lo  InNiie.  ilssVlaicut  dofail  dostm  ri\al  ll.ii<ltr. 
et    a\.iieni    lutlè   nuUre   le   i^irli   iisiadsdilu. 
IVridMliaii.    qui    iielail     |ms    elran|;t''re  aux 
firreices    virils,  au    maniemeni    des    aruies. 
s  élança  sur  un  ehe>al.  el  eourui  vers  le  eli;^- 
leau  tlAlamul  .   silué    dans    les   n»onla|;nes  . 
enire  Kas\\in  el  Ttbri»;.    antienne  résidenee 
du  prince  des  avsissins.  du  vieux  de  la  nion- 
tâj^ne.  qui  servait  aux  scliahs  do  Perso  à  re- 
trancher «lu  nion»le  les  prétendanis  au  Irône. 
Là  èlail  renfernu'  le  |trince  Isniail .  moins  A 
caiiso  des  om|K)rtomoDts  do  sa  jeunesse,  dos 
hrij^andaf.es  exerr»^  sur  les  caravanes,  et  des 
alteinies  m>rlees  a  la  |»ai\  sur  l.i  fnuilière  tur- 
que, que  |Miur  son  adhésion  à  la  doctrine  des 
sunnites,  qui  en  fesail  un  adversaire  dauj^ereux 
de  la  relii;ion  de  IKtat.  Kn  cherchant  a  effacer 
lo  Si»u\ohir  de  la  |>erte  de  sa  Idxrlé  el  de  la  suc- 
cession au  irùne.  en  se  plonj;eanl  dans  risresso 
du  népeulhe  (1),  il  poussa  si  loin  lu-saj^e  du 
plus  puissaiil  des  opiums  .  qu'il  en  consouunait 
jusqu'à  quarante-sept   dru  lunes  par   jour  :   il 
exalta  ainsi  sa  violence  naturelle,  qui  devint  do 
la  férocité,  et  son  a^-ikoct  annonçait  une  humeur 
.sombre  ei  farom lie.  .\ussitot  (ju  il  eul  éthap[»é 
aux  ténéhros  de  s«»n  cai  hot  et  se  fut  assis  sur  le 
Irone,  il  n'aspira  plus  qu  à  répandre  le  .sanj; 


a\ec  tpielqueseonfidenis,  renfermé  dans  l'inté- 
rit'ur  du  palais,  toujiuu-s  sahi-euvaul  (i'(»|>iiuu. 
Il  y  avait  dix-huit  mois  (piil  élail  ainsi  livré 
tour  A  tour  A  l'ivresse  el  à  la  crainle  de  san- 
l'.IauN's  représailles,  lorscpiil  résolu!  de  se  dé- 
faire aussi  des  fils  de  son  frère  Chodabende  , 
cpioiqu'ils  fussent  encore  «lans  l'enfanc»'.  I,o  l'i 
du  mois  de  Hamadan  .  des  messaj^ers  de  mort 
|Kirtirenl  pour  lierai  el  Sdiiias.  Ali-kuliclian  , 
qui .  en  sa  (pialilé  de  fjouverneur  de  la  maison 
du  jeune  Abhas  .  administrait  .<-ous  son  nom  le 
Chorasan  .  par  sciiqiide  religieux,  remit  Pac- 
complisseunnl  de  Tordre  san;;laiil  après  la  lune 
du  jeune.  A  Schiras.  une  heure  avant  le  moment 
fixé  pour  le  meiuMre  dis  princes,  arriva  la  nou- 
vtlîedelaniorldcScliah-Ismail;  l)|'21  novembre 
1577).  l'eridschan.  (]ui  lavait  tiré  de  prison, 
délivra  au.ssi  la  Perse  du  tyran  qui,  .sur  Tordre 
de  celle  princesse,  fut  élranj;lé  par  quinze 
hommes  déj;uisés  en  f<'mmes. 

Doii/e  jours  avani  la  mort  de  Schah-ls- 
maïl .  une  comMe  avait  été  signalée  à  Con- 
slaiilinople  :  le  peuph'  .senlil  ainsi  se  fortifier 
son  aucieniie  croyance  supeislilieuse,  qu'une 
telle  apparition  annonçait  la  mort  des  souve- 
rains, el  des  révolulions  dans  les  empires.  Le 
mufli  el  l'astronome  delà  cour  Takieddin  cal- 
euU'ienl  enseiid)le  que  c'était  la  même  comMcî 
qui  déj;^  onze  lois  s'était  montrée  comme  avant- 


de  sc>  frères  el  des  jjrands  (|ui .  sous  le  ré/;no  coureur  de  fjrands  événemenis  ;  car,  selon  eux, 
de  son  père,  avaient  consrillé  M»n  empri.Minne-  '  â  des  iiiler\allrs  irès-inéjjaiix  elle  avait  pro- 
ment. D'après  l'ancienne  co  itume  des  rois  de  i  nosliqué  la  mort  d  Abel ,  le  délujje,  la  lyrainiic 
Perse,  il  fit  immoler  à  sa  sûreté  ou  à  .sa  ven-  j  de  Kemrod contre  Abraham,  la  ruine  de  la  tribu 
geance  huit  frères,  el  dix-sepi  des  plus  puis-  '  d'Aad.  celle  delà  IribudeTliemud.  la  naissance 
sants  sujets  de  l'empire  (^2  .  l  n  .seul  frère  du  de  .Moi.se,  le  désastre  de  l'Iiaraon.  la  bataille 
Dou\eau  Mjuverain  fulépar{;né.  Mohammed-  de  Hedr.  le  meurtre  d'Osman ,  celui  d'Ali ,  le 
CbodatH-nde  .  parce  que .  affecté  d  une  céeilé  '  réj;ne  de  .lesid  :  en  apparaissant  à  des  distances 
presque  complète,  il  était  rejjardé  r-oimiie  hors  :  ^c  mille  ans  (»u  d'un  siècle,  ce  si{;ne  avait  tou- 


d'élal  df  prêt  ndre  un  jrnir  au  Irone  :  on  s'abs- 
tint auvsi  de  frapfjor  se*  deux  fils,  dont  Tun  , 
Ham«^  .  était  avec  son  fièrc  à  Schiras ,  l'autre. 
Abbas.dans  la  suite   Abbas  le  Grand  .  encore 


jours  été  certain  .  et  mainlenani  il  se  montrait 
|K)ur  la  douzième  fois  (2  .  Afin  de  ne  pas  fair(; 
mentir  la  comète,  si  elle  annonçail  des  afjita- 
lions  [guerrières.  le  ;',oiiverneurfle  Wan  ,  Chos- 


enfant.  portait  le  titre  de  {joiiverneur  dans  le  rew-Pasi  lia. excita  la  l'orleà  poii.sserdesarmées 

Chorasan.  Iwiail.  animé  d'une  haine  furieuse  i  contre  la  Perse,  en  adressant  des  rapports  sur 

contre  tout  le  monde,  et  (Klieux  à  tous,  o.sait  à  J^s  troubles  de  ce  pays,  résiillant  des  divisions 

peine  f>araitre  en  public,  et  passait  .son  teraps  entre  les  tribus  et  de  la  faiblesse  du  .srhah  ; 


»    (V,  IWidvh    hwH4~\amijt',  précédé  de  l'article  kopt« 
(3;  iHcbmatH,  p  13». 


(\,  SulMlelctTewaricb  ,  d;)N»  Malœlm. 
(2,  Aali ,  II'  fcvéïiemeri'.  du  rfjjrie  de  Miirad  III  ;  Cl 
SeUniki. 
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d'ailleurs,  une  telle  j'iierre  elail   saiiue:  aiiiM   ; 

I 
lavaient  déilare  tant  df  tVlwas  iendu>  ntiiiie 

les  s^^^lnites  ;  1  ;.  1^  ^rand  vrsirSukolli  ne  \«»ulaii 
|»as  plus  prendre  le%  annes  dans  retti*  eirion- 
slanre,  (pi  il  na\ail  l'ii^  dis|K)M',  srpc  ans  aiipa-  I 
ravant  ,  a  I  e\|H-dilii)n  ainlre  (iliypre;  mais  lr 
sultan  était  d  auianl  plu.s  vivement  Mtilirité  par 
lcsve^irs>inall-|•a^^•lla.  ninipiérantd«rienn'nel 
destril*  triir  de  la  (ioulrtle,  et  Mii>taplia-l'aM  lia,    ! 
C()ni{néraiitdeCli\pre.lu(isdeu\luii;aranliv'>anl   ^ 
dcstriumplirs  fuluni  |iar  le »ou venir de^virlui- 
res  pas.s4'rs .  tons  dctiv  aspirant  an  (omm.nide- 
inent  suprt me  I)  .iprès  U-ctiiiM-il  dfN)kiilli,  ipii 
Mxilail  maintenir  letpiildire  entre  les  deux  vesirs 
ardents  «l  amliitij'iix.  ^lll^taplla-l*a^eh^  re«;nl  le 
coinmandement   supérieur  sur  la  fi(»iitn^re  de 
Hajîdad,  siiiaiil'aM  liasurlafnintièred  Krsrrum; 
mais  lurxpi  il  s  a|;il  de  lattnbution  des  sand- 
S4  liaks  à  ehaeuii  d  eux  ,  l'opiniiUre  All>anais  Si- 
nan  éleva  de  si  \  iulmts  dél>ats,  (pu» .  dans  l'im- 
puvsibiiilé  de  tout  aeroiiimodciii<-nl  .  il  tallut  le 
dépos<T.  et  néeessiij renient  Mustaplia-Paeha  se 
trouva  investi  s«'ul  de  lautor  té  militairi'  abso- 
lue,*J  .  Il  eut  sous  M's  ordres  <  ini)  niillf  jaiiit- 
schares,    les  escadn)ns  des  si|Kihis,   les  j;ou- 
vcrneurs  de  Diarbt'kr.    Derwisili ,   d'Krserum 
lichrain,  de  Sulkadr.  Ahmed  ,d  Alep.  Moliain- 
nicd ,    de   karamanie.  (iulerlsrlie-Ntoli.immed. 
avec    leurs  sandscliakbej;s   rt    leurs    sipaliis, 
l'ancien  j^ouverneur  de  Diarbekr.  l  sdemir-Os- 
man-l'asclia.  et  le  elian  de  Kriiiiéea\ef  sa  «ava- 
Icrie.  Le  Feniian  de  sa  nomination  lui  donnait  le 
Schirwan  pourdesiination  3\  Avecla  prufience 
d'un  vrai  i;énér.il.  Miisiaplia-Pasclia  fit  eonnal- 
Ireaussiiot  sa  noniin.itioii  aux  i;ouvernruisdéja 
iMilHjiiés,  et  aux  sandMhakbe{;.s  de  Pansi  (4)  cl 
(le  S<  luischad   ô  ,  en  appelant  leuis  forces  mi- 
litaires ()  ;  de  plus,  il  adressa  mie  douzaine  de 
lettres  aux  princes  des  fi-onlièrcs  de  la  (iéorjjie. 


(!■  Aali,  daiiA  Son  >ii«7rrui.ime.  c'f«ti-ilire  livre  de 
la  victoire  ,  ciie  cinq  de  ce»  f>  iwas. 

(2;  Aali  ,  éveiieinenis  de  >liirad  III. 

(3^  Ilisloire  d'Aaii,  fol.  3'J3 ,  rt  ton  ^u>7^(UlanlC  , 
fol.  11. 

[4)  La  lettre  fst  dans  le  Nuszrelname ,  fol.  22. 

(S,  Jbitl.,{o\.  18. 

(6)  Les  lettres  aux  nouverneurs  d'Krserum  ,  dr  Diar- 
bekr ,  Waii,  et  à  Usdeunr.  sont  dans  Nusrreiname,  fol. 
19, 21  ;  celle  adressée  au  beau-frere  du  chan  latare  est  au 
fol.  11. 


[mur  soiiiit-r  jt  urs  disiMioitiono  I  .  et  demander 
leur  (  onrotirs  ;  il  en  expédia  auosi  aux  nombreux 
princes  qui  alors  se  parta|;eaieiit  la  domination 
des  pays  siiiM's  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
(  aopieime  du  Nliirvvan,  du  l)ai;liistan ,  de  la 
(«éori'.iert  dela()ir(assie;aSelialiro*  h-Mirvi.hls 
de  l'annen  souverain  du  Scliirwaii  ;  au  S<  liein- 
elial .  mallrc  de^  Kunuikn  et  de^  Kailaks;  au 
l'ommandint  de  labasiraii.  dans  le  l>.i|;iiisian. 
sur  la  n'ite  de  la  mer  (^ispicnne  i'  ;  au  fih  de 
l(\\eiid  ,i  ,  Alexandre,  «luverain  i\c%  \ay* 
entre  Kriwan  et  S<|iir\\aii  ;  h  (ieor|;cs.  fils  de 
I  uars/nb  {  ,  niaitic  du  disirit  t  d  ■  l(as(h-At- 
S(  huk  Imiretle  .*>  .  au  souverain  de  Ciu- 
riel  <i  ,  et  au  dadian  de  Mirn;relie  ou  de  la 
Ko|eliid(*. 

A  la  fin  de  mars  l.JK,  parvint  A  (x>nstaiiti- 
nojile  la  nou\elle  d'un  n  bec  ciuisidér  ible.  subi 
sur  la  frontière  de  Perse.  Ijp  bfjjlerlxi;  de 
S<belirvor,  (apilale  du  Kurdistan,  a\ail  été 
battu  et  rejMHissé  dans  les  châteaux,  tout  le 
iM-lail  du  canton  de  Haj;dad  coupt^  en  mon  eaux 
par  les  Persans  7  .  l^-scrasker  b.1la  ses  (iré(>a- 
ratifs;  avant  tout,  |Huir  lui  plaire,  il  fallut 
donner  a  son  beau-fils.  Mohamiiied-He|;,  fils 
de  la  fille  du  sultan  Mohammed  ,  le  sandsehak 
de  Nikde.  avec  itltl.dlHl  ispres.  et  ii  un  autre 
MohamiiK  (l-|{e(;.  pauvre  diable  sorti  dune  fa- 
mille de  paysans,  de  UKcins  jjn)ssières,  le  sand- 
sehak de  Hejîschehri.  Au  commencement  d'a- 
vril, Musiaph.i-Pas(  ha  ,  aeeompa|;né  de  tous 
les  vesirs,  alla  prendre  eonijé  du  sultan  en  lui 
baisant  les  pieds,  puis,  au  bruit  du  canon,  il 
s'embanpia  sur  la  i;altTe  du  kajnidan-pasdia  . 
et  fut  transporté  à  >knt.iri  H  .  sui\  i  de  (piatorze 
autres  bâtiments  et  du  reste  des  vesirs.  Deux 
bannières  que  le  serasker  avait  rc(;ues  du  sul- 
tan, l'ime  rou|;e .  l'autre  mi-[»arlie  de  rou|;e 
et  de  jaune,  flottaient  à  la  |)oupe  de  sa  galère. 
I.e  JS  (lu  même  mois,  le  canij)  fut  levé  de  Sku- 
lari  .  et  la  marche  fut  si  lente,  (pie  Ion  mit  sept 
jours  pour  atteindre  Mcomédie.  I,à.  les  janit- 


t,   ilikiuire  d'Aaii .  fol.  3'.'4. 

2)  La  lettre  est  dam  le  INuizretoamc,  fol.  15. 
(3,   Ibid  ,\n\.  18. 
(4    /bid,  fo\.  17. 
,5,    /bid. 
;«,  /bid. 
(7)  Journal  de  Gerlacb  ,  p.  473. 

8)  Honr.  Porsii  Bellumpersicum.  p  7. 
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scharos  turrnt  Kraiulrmcnt  irailos.  cl  «m  leur 
|KTtuil  de  so  diiii;«  r  |wr  iMili  *ur  Ki.miuiu.  où 
ils  rolrouvniMii  W  MTaskrr.  «]iii  jinn.iii  s;» 
roule  ^lar  Kiniia  a\rr  \c  nsU*  tic  I  .irmrc.  Sur  le 
IoihUmu  ilu  taraud  \toinv  in>slu|iie  DNiiiclaled- 
»|in.  Musiapha  \oulul  imernu^er  lavcnir  sur 
M»u  rx|wdiiu>n.  In  ouvrant  le  fameux  ouvrnjçe 
•le  ce  p»)elc.  le  Mesnewi .  le  hasard  V(»uliil  i|u"ii 
lomlvil  sur  le  passat^e  nialif  i  la  marche  d  A- 
levaiklre  vers  la  n>oulaj;iie  de  Kas.  n"  (jui  fui 
re^^anlc  comme  iiii  licmcuv  |»rr>a|',e  1  .  A  Si- 
vsas  jarMurcnl  «ic>  niiuseihs  «les  l)ej;lerhcj',s 
^gouverneurs  de  \\  au  ,  Krscruui  el  Alcp  :  le 
pr.  micr  aiuuuuaii  (jucl(|ms  a\aulai;cs  rempor- 
Ic*  sur  les  lVrs.iUN  .  U-s  tU  u\  autres  [larl.iicnl  de 
la  disette  des  vivr«>s  dans  leurs  canttms.  Puis 
arrivéreni  des  lettres  de  soumission  des  princes 
lKherk«*ssc>de(iuiiel  ci  de  la  Ki»l(  Inde.  A  KckI- 
scliiv.ar.  racmc.'  fui  assadlic  |>ar  un  rlfro\ahle 
orajîC.  On  prit  do  mesures  pour  prévenir  un 
soidèvemenl  pré|»;irc  par  le  Turkman  Scham- 
Bijad  à  Ktbislan  .  dans  le  j^ouvet-ncnienl  de  Su'.- 
kadr;  eldes  rapports  turent  adressés  a  S(  htinsi- 
Pasctia  et  !\  Seadeddin.  Dans  la  plaine  de  I  scher- 
mik,  en  avant  d'Kr  crum  .  les  janiisdi  ires,  (pii 
avaient  pris  U>  chemin  de  lloli.  furent  joints 
par  les  gouverneurs  dr  hiarln-kr.  Siwas.  Kara- 
manie,  Sulkadr,  avec  leurs  troupes,  et  |»ar 
Isdcmir-Usman-raMha.  suivi  de  ses  cavaliers. 
On  apporta  auvsi  au  tamp  mille  lètes  pcrs.jne«, 
queJusuf.  sandM.baki)ej;drKarsz,  avait  coupées  ' 
daa^  le  district  de  Dschanbas-Tschukuri,  el  des 
|ettr<  iHuission  du  prince  de  l>a|',liistan.  ' 

du  ^  .  .  de  Cih.isi-l'ieschid-0^lili .  com- 

roandant  de  1  alaseran  ,  sur  la  côte  de  la  nier 
f^spienoe;  de  Tutsche-Lawik.  <onimandanl 
dA\var;deS<hahfO(li-Mirs...ii  du  prince  j'.eor- 
gien  Grégoire,  seigneur  liu  district  de  |{as(  h- 
AUchuk  ;  tous  u^  Iwimmages  fiucni  .m  ii<  illi», 
avec  bienveillance  et  antiii* 

l>'b<,.  '    W an.  (,i»ii  rcvv -l'dsf lia.  en- 

voya sf»L  •.,''■  d<inander  des  reniort»,  el 
se  plaindre  de  n'être  pas  sf)Ulenu  convenabie- 
iDcot  j»ar  Vinel-Reg.  qui  rrélait  pas  allé  se- 
courir le  beg  de  .Selri:a«,  assiégé  par  les  Per- 
MDs.  I>eserasker  exprima  si>n  éloimemeni  dans 
noeletire,  d'ailleurs  fort  réservée,  aScii;el-B<!g. 


'1    Dam  U-.   >u«zretiuin«  ,fol  ù] ,  eldao»  1  iltsloire 
d'Aal  .  fo!  301. 


MIU:    OITOMV.N. 

lokmakdhan.toul  récemment  ambassadeur  de 
P.  r.sc  à  (iousiantiuopte.  el  mainlenani  chef  de 
l'armée  persane  sur  la  frontière  ,  envoya  une 
Icllreau  gduverncurd  Ij'sermu.  dans  laipu  Ile. 
affcclaul  d«'  nt'  rien  sav(»ir  de  la  rnpiure  de  la 
paix,  il  demandait  les  motifs  de  lirruplion  de 
DschaidKis-rs'Imkuri.  I.c  gouverneur  ri^pondil 
aveccjuntoisie.  rejetani  la  faute  des  violations 
des  frtmtièrcs  sur  le  vesir  :  mais  Tokmak-Clian 
ayant  fail  ensuite  iiriiplion  avec  trente  mille 
Persans  dans  le  gunvernenu'nt  de  Tsrhildir,  et 
poussé  ses  ravages  dans  le  sandst  hak  d'I'T- 
dehan.  .Mustapha-Pacha  lui  adressa  un  mani- 
fesie.  en  forin»'  de  lettre,  plein  d'insultes  el 
donlrai;es:  «(]|u'f  d«'S  héiéli(pMs  et  des  re- 
négals  ,  non  des  obstinés  el  des  supjiôls  du 
diable  ,  refuge  des  méchanis  de  race  salaniipie, 
soutien  des  rebelles  et  des  scellerais...  pénètre- 
loi  bien  de  ce  (pii  sin(.  »  Toute  la  lettre  est 
ionforme  A  cet  exorde,  et  se  termine  par  l'énu- 
mération  des  forces  des  gouverneurs  des  fron- 
lifres.  mar( liant  contre  Tokmak  sous  les  or- 
dies  de  Mnstaplia  Aprèsl'arrivée  de  deux  mille 
huii  cents  chaîne  aux  pour  le  transport  des  ba- 
gages, l  arim-e.  sétani  pourvue  de  v ivres,  (piilta 
r.scliirmik.  et  eamp.i  (juinze  jours  après  de- 
vant le  ehàieau  d  llrdelian.  I,;i ,  au  son  des  fifres 
cl  des  tambours,  furent  promenées  sur  des 
lances  des  tètes  de  Persans ,  que  le  gouverneur 
de  Wan  eiivtnait  comme  trophées  de  sa  vic- 
toire sur  le  chef  Kmir-tihan  (^  I)  1  rois  jours 
aj)rfcs  I  armée,  franchissant  la  frontière,  ne 
dirigea  vers  la  (Jéori'.ie.  el  le  10  aortt  1578, 
une  s;in{;lanle  l'ataille  fut  livrée  à  Tokmak- 
(  handevani  Isehildir.  petit  chàieaii  de(Jéorgie, 
appelé  aussi  le  (lliàleau  rlu  Diable  2^.  I.a  vic- 
toire resta  du  coté  des  Ottomans  qui,  loule- 
fois.  perdi  eiii  beauroiqi  de  vaillants  guerriers, 
parmi  lesquels  sept  begs  kurdes  f!i\  l,es  places 
leWele,  Jaiukalaa,  Akdschekalaa  el 'Isehil- 
dir. rendirent  hommage  an  vaiiupieiir  M,.  Ce 
(pii  dénonce  la  perte  subie  par  les  Ottomans, 
plus  encore  (pie  le  récit  de  leurs  historiens, 


'])  Aali  ,  Pîmzreitiarne  ,  fol.  57. 

'2,  Voy-  riliHioir»-  fjf  la  r;arn[)af;ri(;  r\\  l'prJt«d'0«tnan- 
HaM'ba  ,  par  un  cuieur  anonyinp  ,  p.  2*29;  DAchihaiinu- 
n.a  ,  p.  40«-40il. 

f3;  Taruhi,  (Hmari-P;)«<rha  ,  p.  330 

Ji,  DtcbiLaiiiiuma  ,  p.  41^. 
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c'est  Ir  (li.iiii;rnunt  Hr  ton  «Ir  MiiMaplia  l'.is- 
»  hn.  Dans  unr  Icttn'  ailrf^<rr  pir  lui  A  lok- 
m.ik  (Ihnn  ,  iniiiiciiiainiicnt  apns  la  l>alaill«* .  il 
lui  (lonnr  1rs  titn-^flr  wftiar  tr(^honi»u^  v.iil 
lant  |;(Mi\rrinur.  Hirfhabi'p  ••«  forHin»- .  lui 
rxptimc  Ir  (lr>ii  duiw  nilP'  \  lU'  pn  vmnillf.  ri 
rinvitr  par  \r^  nîXn-s  Im  pJM^  ava«jta|;iti<fs  a  ni 
ln*r  ati  <rrvitr  du  5iilt.iu  .  Iti^  npjM'I.mf  «^iir  •»- 
f1i5,  !<4m^|i-  ^nl'an  *iitlr  !»;uj  .  Muh.immi<l  ("han. 
HK  Hn  pr.n  «mI»'  *^nlkailr  H  !••  jMfvaii  l  I.Hnar. 
(■•tant  p.is-îi^s  %tti\%  Irs  (lrn|M-nux  <U*«  (>  ti>nians, 
a\aipnt  étr  iimit>li'5(1f>  Kav«Miis  du  (IrauH  Sri- 
jpiciir    I  . 

Puis<pie  nous  M»inmrs  inaiiilruaiit  siirlrsid  rie 
la  (in)q;ip  a\«'r  larnur  ottomane,  il  est  nc'n-s- 
!<ain'  «l'apprei  «Ire  ;\«oiinailre  lesipiatrepi  inees 
de  ce  pa'.s  contre  lesqnrU  elle  eut  :i  lui  ter  Les 
lacnn-  »  qui  ^c  trouvent  dans  les  tVriv.iins  fi}w- 
péens  .  et  dans  \r<.  Iiistoriiiis  orirnlaiix  .  Iris 
(pie  Moïse  de  (llion'Ue  et  le  roi  W  arlilauj;  \  . 
tpiant  au\sou\enins  d\>  pays  i  ceitp  é|)o<]ne. 
ont  ('U'  en  partie  couihhTs  par  des  (  )ttouMn«i  et 
lies  lialiens((>ntcniiMir:iln-.  (|ui  ("(riNirenl  d'a- 
près les  rap|M)rts  de  témoins  oculaires  '2  .  I  es 
Iriiis  roniives  d  Imirctie,  karllii  cl  Kaclielhi 
(Maiont  sous  lautorrté  djs  princes  drs  trois  fa- 
milles HMMlintsi  liiik  .  I  e\Nan  et  l.nars/ab.  (pii 
seules  éiaitnt  du  sanj;  des  souverain-^  de  (it'or- 
gir,  et  tiraient  leur  orij^ine  de  la  (çrande  reine 
Tiunar.  par  le  fils  «pi>|  e  avait  eu  de  son  ('cuver 
David  Ha];nUion.  devenu  M>n  époux.  Les  sou- 
verains d' Mluiikalaa  .  ft  l'oaidcnt  d'Acliiska 
ou  d'Achalds(  hirk  .  n  étaient  pis  de  ^aiif;  |î('*or- 
j^ien  ;  ils  descendaient  d  un  prin»  e  persan  ap- 
pelél  M  lia])nk  .\  .  Dans  la  (iéopi'.ie,  patrie  des 
heaiitt's  les  plus  parfaites,  les  Keuunes  devaient 
exercer  la  domination  plus  qu'en  tout  autre 
pa\s  :  ce  sont  aussi  les  r/*j^nes  des  Femmes  qni 
font  ressortir  queNpits  points  lumineux  des 
ténèbres  de  Ihistoire.  Au  temps  de  Constantin 
leCirand  .  sainte  Nino  conNcriil  la  Ciéor{^ie  au 
chrisiianisme.  A  la  tin  du  xiT  si('Mle.  ré;;na  I  en 
Géorpjie  la  fjrande  reine  Tamnr.  suinommée 
Mt^phe,  c'e<t-;\-<lire  le  Hoi.  à  cause  de  la  puis- 


[Vi  I.a  leiirecst  dans  le  Nus/rrlnairip.  fol.  fi.5:  le  bul- 
letin de  vicKiire  ,  fol.  61. 

(2)  Feischewi,  fol.  178,  et  Aali ,  fol.  433,  dan»  le 
ixjx*^  eveuenieut. 

^3,  A  a:  i,  fol  SUS. 


sance  toute  virile  de  «on  (/nlr'l\  l^l^eautédr 

sa  fille  Hus/od.Tii ,  recensée  de  d(M>aut  ^le^  par 
I  lii>iorien  aralH-  Abidrcd.i.A  rauw  de  *^^a\en- 
lmes  ant(Hin*nses  avec  des  ronrtisanfi  et  des 
mauii-luks  'î  .  attira  tn>is  fois  snr  la  (i«'orf;icle^ 
ar'c.s  flu  i;ratid  vii  h  Dm  bt  l.deiidin  Mink- 
IWrni ,  fMMiverain  deCbuarrsni , qui  avait  «illi- 
cite en  \aiii  la  iiiatti  de  laprince«e.  et  le  (>ays 
fut  dr\ asie  pa  les  (bu.m-sriiiens  <|  bs  Kur- 
des \  '-elnn  1.1  tradiiion  Minnarn'e  par  les 
lustori(ns  et  les  iMwles  jK-rsans  .  la  (M'itri^ie 
serait  aussi  la  pairie  de  la  belle  et  diuire  ^cbi- 
riii  .  I  idéal  de  la  femme  dan-  les  ntmans  |mt- 
sans.  Il  ne  Faui  doui  pa^  s'étimnir  si,  à  toutes 
les  eiMMpies,  des  frmmes  se  pla<ent  ati  pre- 
uder  ran  ',  sur  la  scène  de  riiisloin-  en  ('.('•iir(;ie. 
et  doniineiii  les  liommes.  soii  par  le  «  liarniede 
la  beaul('.  soit  par  la  superiorilt'  de  l'esprit.  || 
faut  compter  parmi  les  i;rands  caracti-res  (pti 
laissent  nue  impression  pronuide  sur  le  peuple 
la  sou\eraine  d'Allimkalaa  .  veii\e  de  Kei- 
cbos^e\^.  Dedesemid  4  .  mère  des  detix  princes 
Miuots  bebr   h^  et  (ir(''}îoirf  H  . 

Oomme  les  dnnïaines  de  ces  primes  ton- 
cliaiciit  au  territoire  turc.  ()uin/e  jours  avant 
la  bataille  de  Tscbildir.  Mustapba-Pasejia  avait 
adressé  A  MiiiotsrJM  lir.  le  plus  jeune  des  deux 
frères,  une  letire  pour  I  en|;ap,er.  ainsi  que 
(Jr(-j;oire  et  .sa  mère,  ri  s'éloif^ner  des  Prrwn*, 
au\«piels  ils  s'i't.iienl  railadn-s  jusqualors  7\ 
Minolscbelir  fit  une  rt'ponse  pleine  de  soumis- 
sion, sollicitant  un  traité  avec  un  diplôme  'fi)\ 
et  il  y  eut  un  tel  empressement  A  le  satisfaire, 
(piil  obtint  de  suite  le  sandschak  dAsi;bur; 
que  Ion  conféra  celui  d'Olile  ^  ('.ré(;oire,rl  cpje 
la  mère,  ainsi  (pu-  d  autres  firères,  reçurent 
des  villa{»es  en  fiefs  9  .  Les  Turcs  ne  trou- 
vèrejU  pasi.int  de  iM'omplilude  a  la  somnis^jon 
envers  la  Poricdans  David-Chan,  delà  Hamillc 


fil  Vo)af;pdc  Klaprotti  dah»  le  faiiraif  et  la  C?br- 
Rie  ,  I.  I ,  p.  UJO. 

[2,  Annalts  inuslriniri ,  t.  iv  ,  p.  3i8. 

3  KUproUi ,  d^piefc  rilitiioirp  de  Wacbiadf; ,  I.  i , 
p.  1X2 

(1,   Aali  .  IVjiwht  \vi ,  dans  Mmadoi  ,  ».  i .  p.  31. 

'!>  Naïaîet-onti.  I.  nx,fol.  37.5,  a  nanft'brmi' Ml- 
nol>rb(  hr  ru  Macocliiaio. 

'>     Aali ,  PetMlu  w  I ,  .Minad  >i. 

7;  I J  leiire  e«l  dans  le  ^o»z^•tnatDe  d'AaIi  ,  fol.  68. 

i8,  l>e  >'ui>zreiname  d'AaIi ,  fol.  69. 

(9,  y6ù/.,fol.70. 
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111>  IDiUl.  hK  l/KMPIUK  OTTOMAN. 


I.uarszab.  souverain  do  Tiflis ,  biMu-pôif  du 
schah  l'ahmasip.  cni;.nïo  dans  les  intrnMs per- 
sans. Il  ne  ht  aucune  n»|H)nse  an\  inviiaiM»ns 
du  MYasker.  ei  eelui-ei  sélanl  uns  en  marche 
sur  Tirtis  aprtS  la  Iwlaille  de  Iscliildir.  David- 
Ch.in  pri(  la  fuile  J  Les  deux  princes  des 
deu\  aulrcs  lij;nes  de  la  maison  souveraine  de 
(Mt>rj;ie.  (".«"orj^e  Uascli.ilduik  d'Iininlte.  el 
I.ewan  de  Kachellii .  solliciicreuJ  ;^  lenvi  au- 
pr^  de  Mustapha  le  [;ouvernement  de  TiHis; 
le  premier.  a)mme  sandschak  lurédilaire  pour 
son  fils,  le  second  pour  lui-même.  Avant  la 
conquétede  TiHis.  Mustapha  .  par  une  lettre  à 
Ix'wan.  lui  avait  donné  ce  fij<Miverneuient  en 
perspective,  s  il  eiijbrassail  l'islam.  Mais  I,f- 
v*an.  restant  tidèle  a  la  foi  <le  ses  pires,  ne  re- 
çut que  le diplôned  investiture  d«>s(  liAtcauxdc 
Sakuni  et  de  kerum  :  et  liflis  fut  donné  comme 
sandschak  à  Mohammed-Bej;.  filsdcFerhad-Pas- 
cha  le  Manchot.  Trois  cents  janisiciiarcs.  deux 
cents  cavaliers  de  nouvelle  levée,  deux  centsulu- 
fedschis.deuN  cent  cinquante  [;;irdes.  trois  cents 
volont.dres  .  cent  cintpiante  .\rabes.  deux  cents 
mousquetaires,  trois  a  quatre  cents  artilleurs, 
furent  destinées  à  défendre  la  place  avec  cent 
canons.  A  Tiflis,  Mustapha-Pascha  transforma 
deux  éf,lises  en  mosquées  flans  lesquelles  fut 
récitée  la  prière  du  vendredi ,  le  premier  jour 
de  la  prise  de  powession  i.  19  août].  Le  29, 
Mustapha  était  avec  larmée  sur  les  rives  du 
Kanak  .  dont  le  |»assa[;«'  fut  très-difficile.  I>c 
manque  de  vivres  se  fit  cruellement  seniir. 
Dix  mille  homn es  furent  envoyés  dans  le.s 
plaines  [Kiur  couf)er  du  blé;  là  ils  tombèrent 
dans  une  enbuvade  que  leur  avaient  tendue 
les  chans  f>er.sans  Tokmak  ,  Kmir-Chan  ,  Iman- 
kuli-Chan.  et  y  périrent  pf»ur  la  plupart.  Mus- 
tapha dis^Kisa  son  armée,  et  les  Persans,  qui. 
en  jjfiursuivant  les  fourraj;eurs .  s  étaient  en- 
fîafîés  entre  le  c^mp  et  la  prevpi'ile  fonnée  par 
le  kanak  et  le  Kur.  furent  obli{;és  daccepter 
la  bataille  '_' .  ÏKrwis^ h- Pacha  commandait  la 
f;aurhe.  B<bram-Pavha  la  droite.  Mustapha- 
Pacha  le  centre.  Trois  mille  Persans  restèrent 
sur  la  place  8  septembre  lô78  .  [jeu  chaas 
voulurent  se  .sauver  par  le  pont  du  kanak; 


(1 .  Tinszretrnroe  ,  foi. 
tcbewi.W.  179. 
%  MùaàfÀ.M  dt( 


•1  .  Aali.  HiiUMFfr.  f   .'iî/J.Fet- 


mais  il  ntnipil  .  et  bien  »les  fuyards  se  noyèrent 
dans  la  rivière,  l'.nsuiteles  chans,  se  séparant, 
(;a|;nèrenl  les  chefs-lieux  de  leurs  }',ou\erne- 
menis  .  (itudsthe,  b.riwan,  INachdscliiwan  . 
pour  aiteiidre  les  ordri's  ulléneurs  du  scbah 
de  Kaswin. 

Dans  le  combal  sur  les  rives  du  kanak,  le 
ben  kurde  lladx  lul»e|;-Kiii»an  .  de  la  (ribii  des 
Denbeli.  qui.  deux  ans  auparavant,  avait  Irabi  la 
Porte  pour  enirer  au  service  persan,  toud)a  vi- 
vanl  entre  les  niains  des  Turcs,  el  niali';ré  ses 
blessures  il  fui  exécuté  1  .  A  ce  mouieul  arriva 
la  nouvelle  (piAlcxandre  l.ewan,  «(niimesand- 
.schakbei;  ottoman,  avait  concpiis  le  <  liâleau  fort 
de  Scheki.  au  nord-esl  vers  le  Caucase.  Kn 
dépit  de  ce  doidile  suc  (es,  Tarmée  ottomane 
n'osait  pas  franchir  le  kanak,  gonilé  par  les 
pluies,  et  dont  le  passa{;e  présentait  de  {jrands 
danj;ers  depuis  la  riipliue  du  pont.  I.es janits- 
chares  murmurèrenl.  el  voulurenl  retourner  en 
arrière  .sous  la  conduite  du  bejjlerbeg  de  Sul- 
kadr.  qu'ils  avaient  choisi  pour  chef:  celui-ci 
parvint  à  les  ramener  A  l'obéissance.  Mustapha 
sélan(;a  le  [tremier  pour  enl rainer  l'armée  par 
.son  exemple  :  les  soldats  le  suivirent  ;  plusieurs 
milliers  lurent  eni;loutis  par  les  flots  (2).  Pour 
récompenser  ceux  (pii  avaient  alleini  heureuse- 
ment l'autre  rive,  le  scrasker  donna  des  places 
de  tschau.schs  à  cinq  capitaines  d'infanterie 
jajabaschis  ,  investit  cent  janitschares  de  fiefs 
de  cavalerie,  en  nonuna  soixante  autres  archers 
de  la  f;arde  du  corps  .ssolaks),  en  éleva  trente 
au  [jrade  de  kurudschis,  et  assifjna  1  aspre  de 
[;ralificalion  quotidienne  aux  enfants  de  ceux 
qui  avaieiil  parlajjé  le  daiijjer.  en  les  faisant 
adschemojjhians  ou  recrues  \ij.  I,a  ville  de 
Scheki .  abandonnée  par  le  commandant  persan, 
.se  rendit  aux  vaiiupjeurs.  A  Ares<  h .  point  de 
défense  im{»orlanl  |KMir  la  conununication  du 
Cauca.se  avec  la  Géorjjie,  le  parc  du  schah  fut 
entouré  d'un  fossé  profond  de  cinq  aunes,  et 
proiéjjé  par  ime  bjrle  muraille;  le  |)ont  sur  le 
kanak  fut  rétabli,  et  uned<''char{{ede  toute  l'ar- 
tillerie annonça  l'achèvement  de  ces  travaux. 


(1,  Aali,  Nu»zrptname. 

!2,  Minadoi ,  p  i>4  :  rJaprcx  fatale  (ioriti  ,  il  y  en  eut 
cinq  mille;  le  hulleiiri  dil  qu'il  y  eut  rjuelques  bomœe* 
noyé». 

(3;  Aali,  ^u«z^elname. 


l.WUV.   \\\\  III 

I>.ins  un  (liv;iii  •solcnntl  le  «;ora>krr  (li\i<a  la 
(.(''or|;i(',  (im>i(jii»|lr  ne  tùl  pas  rmorf  •■iiluTC- 
nicril  LoïKiuisr,  ni  (|(iatrt- |;(nivrrnfnMMi(s  ,  i|iii 
fiiivnt  cniitrriN  ^  <|iiatn*  Im'(î<.  I.r  Sliiiuan, 
'loiit  imcfailtlc  |»artif  M'ulrinriit  riail  Miiiiiiiso, 
fut  (ioiiiu'  aii];oiiv(Tii<>iir(l(i  Diarlx-kr.  l><T\\is<li- 
l'astha.  |Miis.  sur  If  n-fus  (lt'n'lui-(  i..^  l  Mlrinir- 
<  >smaii-I*aMlin.  «Irj.i  nMi^hn*  «Irpuis  la  (-(iiii|iuMe 
fit'  lltMiu'ii.  avf-  (liti\  iintliiiiis  «Ir  iraitruirnl; 
1  illis  à  Moliainincil-J'aM  lia.  avfc  m»  iiiillidn  ; 
le  («urdscliislan  Karlirllii  an  HK  dr  l.cuan, 
Alrxamlrr  ;  Siirliain  ;i  II  liilcr  -  l\is<  li.i ,  avor 
8(I,(MM)  asprrs  I  .  Au  |;ouvonuiir  rit-  Nhirwau 
fuiTtit  laivst's  soixante  canons  avc<'  cent  quairc- 
vinjîls  caissons  (!»•  munitions  d'art ilit-iir  ,  cl 
trois  inilii"  jaiiils(  li,ins.  I.rs  rcvi-iuis  du  Srlu'r- 
\\an,i|ui  doiin  linit  annucllnncnl  aux  scliahs 
de  IVrse  2.'.,2(MMM)()  aspics,  produits  de  la  dinic 
sur  les  l)ois.  le  s«'|,  le  ri/,  le  na;tlile.  fiircnl 
afferiiu's  |M)iir  le  eoiiiple  du  sultan  |».ir  des  «'in- 
ploj  es  de  la  chancellerie  nommés  à  cet  cflel.  I.c 
[;onvcrnenicnt  du  SchicNNan  fut  divist^  en  (jua- 
lorze  Siiiidscliaks.  relui  de  hcrln-ild  en  sept. 

I.e  scrasker,  toujours  fidclt^  à  .s4)ii  système  de 
prudence,  écrivit  ^  l)s«licmsc|iid  .  clian  de 
(iilaii,  (^oinerneiir  fin  canton  persan  le  plus 
prodie,  pour  rtn|;aj;«'r  à  se  soiimcitre  au  sul- 
tan "J:  au  chan de  Sihamaclii, Scherefclian,dont 
le  pi^re  avait  jadis  déserté  les  dra|>eau\  ottom.ms 
et  embrassé  la  cause  des  Perses,  |Hiiir  lui  oITrir 
le  pardon  .'i  ;  au  fils  d'Ahmed-Clian,  ancien  com- 
mandant |HTsan  de  S4lieki.  fut  accordé»*  la 
place  de  son  père,  mort  dans  la  bataille  de 
Scheki  ;  les  lial^itan's  rie  I)erl>eiid  ,  après  le 
supplice  du  rebcre  .\adan-(llialife,  s'étant  lui- 
initiés  en  demandant  un  [;oiiverneiir  ottoman,  I 
on  1(N  plaça  sous  Tautorilé  d'I'sdemir-Osman- 
Pasclia,  qui  n'en  resta  pas  moins  j^ouveriieur 
duSchirwan.  I/ancien  scijïnenrdn  Dafjhistan,  le 
Schemchal.  étant  venu  s'incliner  devant  lescdar, 
on  le  reçut  avec  fie  ;;ran(ls  hoinn  urs  ;  on  lui  con- 
féra le  sands'  liak  de  Scliabnran  ,  et  A  son  frère  • 
Rurhan  celui  d'Ochti.  A  son  retour  sur  Tiflis  i 
et  Krsernm ,  à  Gori .  Mustaplia  reçut  les  homma-  | 
ges  dcGeorj^es,  frère  fin  sei;;neiir  dlmirette.et 
du  fils  du  prince  fie  Guriel.  Il  ncommaiifla  au 
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(1)  Aali  ,  HiMoire.fol.  402. 

(2;  La  leilre  est  d.Mis  le  ^iiszretname ,  fo).  98. 

(3)  Lettre ,  dans  le  ISuszrelname  ,  fol.  100. 

TOU.    M. 


.   i;i)uvcriuiirde  Iillis,  Moliaiiiined  Pasi  ha.  d'en- 
,   tretenir  «les  rapjMirlH  «1  amitié  a\e.  Aleiandre 
j   I.i\\an;  Gori,  qui  ap|tarteiiait  au  frère  «lu  mï- 
j   (jneur  de  Tiflis,  à  Simon  I,uarsz.ib.  lui  fut  <<in- 
I   féréAtitre  de  s^indscliak,  à  latondilion  ipiil 
prendrait  les  armes  ronlre  les  Persans,  eC  iïc% 
I  janils»  han's  furent  lo|;és  dans  la  place.  Arrivés 
j   au  déhié  de  Suran.  les  lurcs  «e  trouvèrent  ar- 
I   r^tés  ,\  la  fois  p.nr  les  difti«  nités  d'un  passa|;e 
;   excessivement  ressein'",  et  |»ar  les  dis|iosiiions 
I  des  habitants;  toutefois,  après  une  marche  |m''- 
rillelise,  soilNeiil  snspeiiilue.  Irsobst.K  |^■^  furent 
fram  Ilis   iM-nibleiiK  iit .  et  Ion  \iiit  camper  au 
I   delà  du  chAteau  de  Peleiik.  devant  As|;hur,  ré- 
I    siflence  de  la  veuve  fie  Keirhosrew.  Defle-Sinid. 
;    l'.lle  vint .  avec  son  his  Gréj;oiie,  remlre  liom- 
majîeanserasker  I  .  Mustapha  {jarda  Grégoire, 
ainsi  (pie  .son  frèn*  Minotschelir.  pour  les  con- 
duire A  lionslantiiiopie  vi  les  présenter  au  sul- 
tan, et  la  mallieureiisr  mère.  (|ni  redoutait  une 
trahison,  dissimula  ses  craintes,  ri  parut  ne  m- 
,   livrer  «pi  à  la  floiileur  dune  séparatitui.  Après 
(iiKI  jours  de  marche  l'on  parvint  au  (iraiifl-Kr- 
de«  han  /J  .  De  la  station  de  Ko-prubasthi.  le 
vieux  bi'i;  de  l{ej;schehr.  (Uillisiule  .Mohammed  , 
lut  envoyé  J  ronstantiiKqde  avec  le  rapjMirt  sur 
toiitelataiiipai;iie;  cet  lionneiiravai!  étédalxjrd 
destiné  au  rédacteur  «le  tons  lesbulletins,  A  l'his- 
torien Aali:  iiiaisle  scrasker  jiij;ea  «piil  était  né- 
cessairede  i;ardcr  celui-ci aiiprèstlesa  jiersonne 
pour  la  correspondance  avec  les  Persans    3  . 
l/ariiiée,  passant  par  Alti  et  Pasin,  entra  dans  ses 
quartiers  d'hiver  «rKrserum.  Klle  avait   perflii 
l>eaiicoiip  plus  fie  nioiule  que  h-s  Persans   i  . 

In  espion,  envoyé  de  Pasin  en  Perse,  revint 
annoncer  que  quatre  armées  persiuies  .se  dis- 
posaient à  H'coiifpiérir  les  pays  perdus  5  •  15 
fléceiiil  re  lô7(i]  A  la  tète  de  la  première  se 
trouvait  réiHMisedii  sdiali.  avec  le  persan  Sel- 
mas,  auquel  les  tribus  oilomanes  fies  Istadsdilii 

(1;  Niiszrern.ime,  fui.  110;  mais  il  n'v  e<il  pan  fiil 
un  seul  mot  MIT  la  d>'leiiiinn  de*  fils;  Minadni,  I.  m  . 
fol.  101,  fit  lrè«-rxplicii«'  Mir  reilecirronHanre. 

('2    >us/rriname,  fol.  113. 

(.3,   Aali. 

'4  Dan»  Portiun  Ui<it.  Ik'II.  pT».,  la  pert»»  de»  Turcs, 
pour  r.  tte  aonf**-,  p«t  porif'p  i  «nixanle-dix  mille boinme», 
celle  de*  Persan*  iTinf;l-cinq  mille. 

(5)  Aali .  NiiRzreliiaine  .  fol.  1 16  ;  Aali,  Ili«t.,  fol,  40.1; 
HiMoiredela  campanned'0«man-PaM:ha  ,  p.  246;  Pet- 
.Schewi.fol.  1«0;  Selaniki. 

1  ' 
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rt  drs  TckkeUi  qui  si*  Hispiilaioiii  W  |HUi\ttir  «t 
1.1  diiYClion  lies  .iffairrs  |tnulaiit  1;>  luinoritr  du 
I  rinoc  AbKis.  .i>aijMil  auifii'  la  n''i;rnit';  la  so- 
rondo  ^lait  n«ndiii!r  |»,ir  Srlirrrf-l";h,.n.  i;ou- 
MTiiriir  irai)sfii;^o   du  Narlirlsdnw.ui  :  toutrs 
dfu\  >av.inc.iirnt   sur  lo  Scliirwan  ;   Hai;dad 
éJail  mrnaci^  par  la  Irolsit^mc  sous  les  ordres 
do  Svjlak-IIiisi  in  .  cl  les  irouprs  rc'unirs  par 
TokmaV.-S«»llan.  dans  lo  Cliorasan  .  mollaionf 
on  \^r'\\   les  oanlons  dT.rsoruni    ol  do  Saad- 
Tschukuri.  o{\  les  Oiuunans  avaioni   pris  dos 
(]u  riiors  dtiivor.   RiontOt  arriva  la    nduvollo 
dune  balaillo  do  trois  jtuirs.  dans  lupiollc  Os- 
man-PaM-ha.  f;i)Uvornour  «lu  Sohirwan.  a\ait 
lrionipli<'  sur  lo  Kur.  dAras-Chan.  ancien  {tou- 
vrnirur  do  !n  hamarhi  :  dix  mille  i^los  fin-onf 
rouiW'es  ;  les  Persans  roinpioroni  un  aussi  {;rand 
nombre  de  bless<*5  ;  Aras-Clian  lomba  vivant 
ontro  los  mains  dos  Turcs,  qui  s'omfinrf'ronf 
dosiamNnirs.  des  drapeaux  et  des  lonios  dos 
ennemis,  l/aclion.  encore  doul(URe  le  second 
jour,  avail  (^(é  décidée  par  l'arrivée  do  l'année 
du  i  han  talare;  ces  (roupes  étaient  sous  los  or- 
dres du    kilfîla    Aadil- Cirai,    fr^re  du  clian 
Mohammed-<;irai.  qui  depuis  un  an  occupait  le 
IrAne  de  Krimée.  devenu  vacant  par  la  mort  du 
cimquorant  do  Moscou.  Dowlot-Cirai  :  pri'-s  de 
Iuisetrf)uv3ienl  ses  fri'rcsf,hasi-(;irai  et  .Sadol- 
Girai,  «nn  fils  Mubarek -Cirai  (  l  Kbuhekr-Mlrsa, 
fils  du  sultan  Hurbancddin.  I  oserask or  adressa 
parérrit  do».  olo,^,os  et  des  cncoura;jomenls  A 
Oman-Pascha  et  'a  d'autres,  et.  dans  son  ra|)- 
port  au  snllan.  il  dit  que  pour  conser\or  le  Kur- 
distan, jadis  arrarlié  |  ar  le  sultan  Selim  à  la  do- 
mination persane,  et  divisé  on  dixsandsdiaks.  il 
avait  re[;a[^né  pour  le  service  do  lal'ortclctrans- 
fu^e  Scherif-Chan,  et  lui  avait  <  onféré  le  sands- 
chak  de  Ridiis  a  titre  bérôditaii  o  dans  sa  fa- 
mille. Cejjendant  le  prin<e  ro\aI  llanisa-Mirsa, 
avec  «  mère,  femme  pleine  dVnerf;ie  et  de 
vip.uour.  qui  tenait  ollo-mém<-  les  rones  du  [;ou- 
vernem*  ni  (»onr  son  é|»<iux(!li<)dab(nde.  à  domi 
aveugle,  savançïiil  du  .vliirv\an  (  ontro  Aresf  h; 
et  s^HJS  le*  murs  de  rot  te  place,  le  ïjeffb  rl)0(; 
d'Krsorum.  Kai'a.«-Refi.  |»erit  avec  une  [jrando 
partie  de  ses  trouj)es  ''\ ,.  l,s/loinir-OMiian-P.'is- 
cha  fut   assiéjjé  daas  i>cliir\Nan  dur.. ni    Iroi.s 

.1,  ITmidoi.  p.  3tl  ;  Pettcbewi,  fol.  187;  ^u*z^ei- 

ran-p  .  ff»l.  1  ï7  ■ 


jours:  AadilCirai.atcoiM'u  A  sou  secours,  tomba 
entre  \cs  mains  dos  Persans:  OMuan-Pasclia  se 
vit  n'diiit  A  abandoiuuM"  Scliirwan,  ol  ,s\)uvril 
un  |Kissaj;o  vers  Dorbond  .  pour  y  subir  les  ri- 
(;uours  «Inii  'nvor  caucasien  ,  1\ 

\d\ant  CCS  «lianj^onicnts  do  rorlnuo  sur  la 
fnmiiéro  de  rotio  pailic  do  son  empire,  Mu- 
ra<l  résolut  «l'apiilicpuM'  tons  ses  soins  à  la  dé- 
fendre. Il  roroniniaïuiaoxprossouu'nl ,  dans  une 
lettre  an  serasker.  la  C(mstruction  dcsouvraj^es 
de  fortilicatiousde  Karsz,  (pii  furent  commen- 
cés .sur  un  vasio  plan,  et  furonl  achevés  à  [jraiids 
frais,  avec  dos  peines  infinies .  dans  lo  cours  de 
l'été  suivant.  I.'encciiito  dos  iniu'aillcs  du  châ- 
teau supérieur  et  do  la  forteresse  au-dos,sous 
coui|ircu3it  rpiaranlo  mille  aunes   Sept  bojjlor- 
bo,';s  cl  paschas  se  charijcrcnt  chaciui  de  ["éle- 
vai ion  dim  des  .sept    bastions.  Deux  églises 
furent  transformées  en  inosrpiéos.   Au  milieu 
dos  travaux  fut  trouvée»  une  plafjuo  do  marbre 
dont  rinscri|iti()n  rappelait  la  l'oiidation  dosnm- 
raillcs  cinq  sif'cles  auparavant  :  «  sous  le  r('j;ne  de 
M«'lik- Asodfiin,  par  le  vesir  Tirus,  et  avec  Pas- 
sistanco  de  son  épouse  Irès-honorée,  fille  de 
Kerinuddin  '•_'  .  i.  Plus  tard,  Karsz,  que  Cons- 
tantin ^orphyro{',^nc  a    connu    aussi  sous  ce 
nom.  fut  la  résidence  dos  Pa{;aiai ides  ;  désolée 
[)ar  Timiir.  relevée  |tar  lo  sidian  Miuad,  elle  est 
restée  jusqu'aujourd'hui  lo  boulevard  ol  le  siège 
du    goiivemoineiil     front i^TO    du   cô!é   do  la 
Gcor{;ie. 

Tandis  que  Mustapha  se  louait  dans  ses  quar- 
tiers d'hiver  à  Kr.soruin,  Tidis  .souffrait  cruel- 
lement du  manque  de  vivres;  .ses  communica- 
tions avec  l'arniéo  ottomane  étaient  coupées, 
Iniankuli-Chan  cl  ."^imon  Luarszab,  l'ancien  sou- 
verain de  la  ville,  qui  maintenant  combatlail 
sous  les  drapeaux  j»ersaris,  rassié{;eaiont  avec 
dix  mille  homuics.  Maïupianl  do  tout ,  la  vail- 
lante garnison  se  réduisit  h  sept  cents  hommes; 
le  beglorbeg  dépensa  plus  de  oO,(K)0  ducats 
[K>ur  se  nourrir  avec  beauroup  do  peine.  Kufin 
I  arrivèrent  les  munitions  en  Inmibos  que  le  ka- 
i  pndan-pascba  l'Iudsch  amenait  avec  le  matériel 
nécos.<airo  pour  rarmement  «le  Kar.sz,  sur  trente 
galères  et  galiotesdo(>ot)stanlinople  et  Trébi- 


(1)  Miuadoi.'p  113:  .Selaniki ,  p.  146. 
(2,  Aali  ,  fol.  4<j9;  dafinKvklia  Retrouve  loulc  l'ins- 
criplioriaralM-,  I  ii  ,  fol  371). 
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sonrie,  et  llasan-Pawlia,  fil»  de  Sokolli,  rcriit 
ordre  df  mardicr  à  Ij  (l«*livr;uir«'  d»*  1  ifli*. 
ull  Mit"  sfiiiljlt',  lui  iVrivait  son  \tivv  ,  dnix 
jours  avant  (|ur  fM  duniiée  cftir  cninini't^iod 
|i;tr  If  srr;ivk«-r.  «|iii'  lu  fs  flr«iliin''  :i  dt'-liMrr 
iiHis»  1  .  Ilas.iii-I*as(|ij  ntiidiiivil  rniinpri^r 
avec  habileté  rt  nucf»^».  I)aii«  le  l)a(^lli^lall,  {'%• 
(lifiiii-(  )«im.uj  avait  arr»M«^  mui  in.iri.i|;e  aver  la 
fille  (lu  S(  litiiii  liai  ;  mais  eoiiune  le  |i(aii-|M'rr 
\(iiiliit  (tnifiler  des  f«'te^  |MMir  la  |»erle  de  «utn 
i;en(lrf,  «  )siii.iii  Mt  idt.illn'  l.i  l^te  du  S  henuhal. 
I.e  fils  de  re  dirnirr,  liii.illkiiii-dluili.  se  vein;ea 
•  Il  assi(*j;eant  l'illis.  dont  on  a  vu  l.i  misère  .  les 
(  )ltotn.ins  exercèrent  des  re|>rés;jillts  ;  I>>(liaa- 
f'er-l'ascha .  Ite|;lerl>e(;  d'Analoli.  et  «l'anlres 
l>e|;lerl>e|^;s  allèrent  désoler  les  caillons  atilotir 
dlriwan. 

Tandis  qne  («s  exin-ditions  se  poiir^iiiv.iirnf . 
le  Irôiie  de  Perse  était  menacé  «l'ini  nnuvean 
renverNeinenI ,  p.ir  les  inlrii;nrs  des  feniine>  cl 
des  (gardes  du  corps.  Aa'lil-Girai ,  aimable  cl 
vaillant  prime  lalare.  (pii .  après  le  siéi;e  de 
S<hir\\an  ,  était  tond»é  entre  les  mains  des  Per- 
sans ,  avait  [;n\',ué  les  affections  de  la  nl^re  et 
delà  sM'iir  du  scliali .  et  ses  relations  intimes 
avec  la  dernicre  nélaicnt  lui  sc( rel  pour  per- 
sonne. I^s  kunidscbis  prétoriens  de  la  Perse) 
s'a{;ilèrcnt  cntnmiilto,  s  écriant  que  l'Iionneiir 
du  harem  était  souillé  |)ar  leTatare.  et  ils  étran- 
i;lèrenl  les  coupables  sous  les  yeux  «lu  s(  hnh.  (le 
prince  ne  laiss.i  pas  impuni  un  tel  attentat  ;1  la 
maj«*slé  souveraine.  Il  réunit  les  kurudschis  pour 
une  revue  :  {)uis .  ils  fincnl  apprl.s  un  ;1  un  <lans 
le  palais  afin  d'y  recetoir  leur  récompense.!  )nze 
cents  ou  .  selon  d'autres  ,  deux  mille  sept  cents 
kurudschis  furent  aiisi  ma^sarrés;  un  des 
i-onfidcnis  du  seliali,  cpii  se  tenait  au  pied  du 
ln^Iîe.  ne  iH)u\ant  plus  se  contenir,  dit  à  "^ni 
maître  :  ■  Seif^neur,  c'est  assez.  "  Mais  alors  se 
répandit  le  bruit  ipw  tous  les  [gardes  entrés  dans 
le  palais  avaient  été  livrés  au  lK)urreau  :  le  reste 
s'enfuit  précipitamment  'J  .  Suivant  l'ordre  du 
sultan,  el  entraîné,  d'ailleurs,  par  le  désir  de 
vcu^;er  la  mort  de  sou  frère,  le  chan  de  Krimée, 
Mohammed-Girai  avait  quitté  naj',hdscheserai, 
en  juin  ,  avec  dix  mille  Tatares,  qui  .  rapides 
comme  le  vent,  avaient  atteint  Derbcnd  au 

(t)  Aali.  fol.  413  ,  Petschewi ,  fol.  181 

(2;  t^lschewi,  d'après  un  lémoin oculaire,  p.  185. 
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Iniut  dun  moi<.  (Hman-Pav  ha  leur  fît  l'arcuH! 
le  plu<  amii  al  .\u  be;î  d'XvMiw  ,  ipii  amenait 
ra\anl-|{arde,  il  cnnféra  le  litre  «te  kapudaii- 
pa^hade  ta  uht  Caspienne,  avec  un  Irailrmcnt 
de  HIMMMI  asprcs  \)t^  Ironprs  réunies  d'tKman 
el  du  rhan  rasajprcnl  le  paNs  jusipi'A  S<  hirxsan  ; 

I  mai*  les  iiisianres  d'(Kman  ne  pereni  »b  termi- 
ner le  rhan  A  passrr  IhiNcr  dans  le  Daiihi^lan  : 
il  laissa  mmi  Irér»*  Gh  isi-(.irai,  el  (»rd<inna  la 
retraite,  tpii  fui  plus  lard  le  |ir«  niicr  noiif  dr 

'  la  dis|;râre  «pic  le  sullan  fil  loiidtrr  hj  lourde- 
ment sur  lui    I 

Opcmlani ,  à  (;onsl.mtino|»l«' .  h*  i;ranfl  vcsir 
.Sokolli  était  t«)ud)é  .sous  le  |»«)ti;nard  d  un  assas- 
sin :  sa  pla«e,  «pie  les  «leiix  rivaux  en  puissance 
el  en  j;loire.  Sinan  el  Musiapha  .  s'étaient 
flattés  d'obtenir .  avait  étc  doum'e  à  I  Albanais 
Ahmed  .  qui  n  «ii  exerça  iiomiiiah-ment  l«*s  fonc- 
tions que  six  mois.  Sinan  prtifila  «le  la  faiblesse 
d'Ahmed  |>our  atcinouhr  «h-s  p^^inte^  sur  le 
triste  rt^ulfat  de  la  j^uerre  dans  le  Srhiruan  , 
les  e\lors!onsde  Musla|tha-Pascha  .  cl  «léfcrmi- 
neraiusilarappt  1  «le celui-ci  l'n effet .  Musi.qih.i 
fut  ra(»pelé  el  remplacé  par  «^on  advers^iire  Si- 
nan.haussa  r«)ule  versCj»iitanlin«)ple.A  'r«)kat , 
Musiapha  rencontra  le  [;ran«l  chandM'llan.(pii  se 
n-ndait  en  toute  li;^te  à  liseriim  .  av«'C  l'ordre 
d'arrêter  h"  «Icflerdar  Mustaplia-I,ale.sarsadc- 
Alnue«l.  et  son  chamelier  h'  fameux  écrivain 
'radschsade'Ious  deux  furent  jetés  danslesSept- 
Tours.  et  ne  lurent  «lcli\ri''s  qu'a  {;ra!ifrpeitie 
apr»^  une  lon{;ue  enquête.  I«)rs(pje  Musta[dia 
vint  occuper.  A  Coiisiantiiiople  .  la  place  de 
sj'cond  \«'sir.  Hii-iitùi  après  survini  la  mort  du 
Ijrand  v«*sir  .\hmcd  .  et  Mustapha  se  crut  au 
mfmicnî  de  saisir  le  but  «pie  [Kinr*ui\ail  .son 
ambition  depuis  (piaraule  années;  mais  son 
espoir .  touflé  sur  lant  «le  crimes  et  de  cruautés, 
sur  lant  d"a«t«'s  de  vaillance  et  de  preuves  d'ha- 
bilelé,  fut  enc«)re  amèrement  tnjnqié.  i.e  sceau 
de  l'empire  fut  euvo\é  à  Sinan-Pascha .  alors  en 
marche  sur  la  Géor(;ie.  Au  bout  de  «pichpies 
jours  mourut  le  bourreau  de  lirafjadino .  de 
cha;;rin  seulement  .  «)U  .  selon  cpielipics  histo- 
riens euri'pécns,  de  poison  ipi'il  s'était  adminis- 
tré lui-même  [7  aofit  l.Wtr.  Mal[;réle  penchant  h 
l'avarice. reconnu  même  par  son  secrétaire  Aali, 


1,  Aali,  fol.  41 -i,!»*  événement;  PcUchewi,  fol.  183. 
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ivinoi;}  risto  des  qualilrs  (Ir  son  inaiiro  .  Mns- 
laph.i  omploya  des  sominos  a)nsi<l»'r.il>lrs  A  do 
l^r.indcsroïKlnii  tioiisrl  .idos  foiKl.ilidiis  iililos; 
une  i^randc  iiM»s«iiue  A  Krsrniin  ;  iiiir  anire  A 
ll(;hiin.  nvtv  une  cuisine  des  p.Hi\  rcs  .  un  eara- 
vansrraila  Damas. eonlenanl  Inùs  eeiil  soixanle 
charnières;  deux  nu>s«jiuVs  el  deux  iuja-elhs  à 
Kaniira  .  danslc\oisin.u;e  de  Hanias.  el  près  du 
chAieau  de  Dsclieniu.  A  trois  journées  fleJérii- 
salem  ,  «»nl  des  souvenirs  durables  du  Bosnien 
Mustapha,  qin"  sortit  (hi  ran[;  des  paj;es  |M»ur  de- 
venir j^oiivcrnenr  «Ida  cour  »ies  princes,  «poux 
de  la  riche  petite-fille  de  l'avant  dernier  sultan 
df:|;ypte.  Kans/u-r.hawri.  puis  dllumaï.  tille 
du  sulian  des  Ottomans,  serasker  à  Chypre  et 
en  Gvtiri^ie  .  el  second  vesir. 

Le  successeur  de  Mustapha-l'a^cha  comme 
serasker  en  î'ersc,  Sinan  .  avait  atteint  Tscher- 
raik  .  lors<|ue  parut  un  dan\r;;i  [lersan   prévôr, 
nommé   Maks^ud  .  en  qualité  d  .iiibassafleur. 
Pour  inspirer  une  haute  admiation  de  la  force 
de  l'armée  .   Sinan  loi  donna  le  spcclade  d'une 
revue.  I^e  lendemaii .  sept  he};lerlie{Ts^  d'Ana- 
toli ,  de  Rumili.  karaiiianie,   Alep,  Sulkadr, 
Diarbokr .  Krserum ,  défilèrent  avec  leurs  vas- 
saux et  leurs  {;ardes.  ainsi  que  dix  mille  janiis- 
chares  et   troiN  mille   cavaliers  ré[;ulitrs  (I) . 
Makrsud  arriva  à  (xjnstantinople  deux  jours 
avant  la  mort  de  Mustapha,  cl  partit  sans  avoir 
atteint  le  but  de  sa  mission.  Sinan-P.iS(  ha  était 
OCCUJM-.  dans  le  défilé  de  lomanis ,  à  relever  le 
château.  lors4^pie h  f^rand chambellan  luiapfK)r(a 
sa  nomin  ilion  au  f;rand  vesiiaf.  Il  se  dirijjea 
versTiflis.  Ivcsandsc!iakbef;dcssafedet  raj;aMes 
janitschare.s.qiiJdcDamassetaii  m  offerts  [xuir 
aller  fourrafîer.  tombèrent ,  avec  environ  mille 
hommes,  entre  les  mains  des  Pcrs.uis ,  que 
.*Nimon  laiarvab  avait  avertis  de  c  lie  course. 
.\  Tiflis,   furent   entendues  les   plaintes  des 
habitants  mntre  le  be|}Ierbe{;  lladsf.h|-lkf - 
r>;;lili-Ahmerl-Pa«4lia .  elle  {;ouverneii.enl  fut 
roiiferc  a  f.réj;oire.  hN  de  Luars/xib .  qui.  jKiur 

obtenir,  enqualilé  de  br[;lerbef;.raduiJnistraIion 
de  rhéril3f;e  paternel  [osst-dé  f)ar  si^n  frère  Si- 
mon, quitta  le  servee  des  Per^juis.  passa  sous  le 
drapeau  des  Ottomans,  cl  eml  ras.<>a  lislam  ; 
mai*  \\  changea  de  nom ,  el  dc.sormais  fut  appelé 

a,  PeUf^nri ,  fo«.    185;  HaMnbecMdf  ,  fol.  39  ,  el 
kiVi,  M.  4\fi. 


.lusiif.  A  Constantinople  aussi.  Minolsclier  fui 
circoncis  .sous  le  nom  de  Mustapha,  et  iliar|;é 
de  la  j;arde  de  son  frère  (iréj;oire  ,  qui  refusa 
dabjiu'er  la  foi  de  sesaiicèties  J).  ].,\  nnuvelle 
fie  lappnM  lu-  du  schah  vers  1  illis  ;\  la  tète  «le 
soixante  mille  houunes  ,  el  des  lettres  intere«>p- 
léesqui  faisaient  suspecter  la  fidélité  d'Alexan- 
dre l,eN\an.  itriiire  j'.éornien  .souverain  de  Ka- 
elieli.  déteiiiiincrenl  le  serasker  à  (piiller  Ti- 
llis.    Le  (;éorj;ien   Minolschehr  ,    maintenant 
Musla|ilia.  |Mselia  de  Tseliildjr ,   fut  détaché 
avec  dix   mille  hommes  pour  aller  foMrraj;er; 
mais  surpris  par  Tokmakchan  et  l'ancien  sci- 
p,neiir  de  Tinis,  SiuuMi .  il  ne  ramena  pas  h;  tiers 
de  son  monde.  Afin  de  dissinuiler  celle  perte, 
on   |)roelania  la   uiardie  sur  Tebris.   I.'armée 
to.irna  cet  orch'c  en  dérision ,  et  resta  huit  jours 
dans  la  plaine  de  Tschildir,  où  arriva  un  nouvel 
envoyé  du  sehah.  Le  premier,  Marks/ud-Cllian  , 
(|ui  avail  demande  la  |)ai\,  les  choses  resi.int 
dans  l'élat  ofj  elles  étaient  avant  la  (;ucrre,  avail 
été  con{;édié  avec  celte  orj;ueilleuse  réfionse  : 
«Le  sol  une  fois  louché  par  les  j)ie«ls  des  che- 
vaux du  sultan  lui  aj)partienl  (2).  »  A  son  retour 
vers  la  l'erse,  .Markszud  ftit  d'abord  bien  ac- 
cueilli,  el  nommé  diamliellan  du  sdiah;  mais 
ensuite,  ealonmié  [»ar  son  ennemi,  Kmir-Clian,  il 
se  vil  réduit  A  pas.ser  «lu  («jlé  des  Turcs.  A  la 
place  de  ce  diplomate  vint  à  Tscliildir  un  dé|)uté 
du  schah.  cliai(;é  d'offrir  d'acheler  la  paix  par 
la  cession  fie  Kaisz.  Sinan  le  conj;é«lia  en  lui 
faisant  enleiiflre  que  ces  offres  devaieni  être 
piTléespar  un  audiassadeur  A  f;«)nslantinople. 
A  kar.sz,  l'armée  fut   |)assé«'  en  revue,  «'I   l'on 
vérifia  si  les  be[;s,  les  saiiiis  «1  les  timariol«'s 
avai«'nt  foinni  en  réalité  un  cavalier  bi«'n  équi[)é 
j>our  un  r«v«'nu  de  .j.O(K) ,  4,0(10  el  ;i,(l(lO  asprcs; 
en  même  lenqo  il  fui  permis  .lux  sujets  de  pro- 
duire leurs  réclamai  ons  jjour  des  livraisons 
d'arfp'nt  ou  d'autres  prestations,  et  la  pre.scrip- 
li«m  n'était  [las  admise  au-dessous  de  quiize 
ans.  f>l  a«t«'  de  justice  provorjua  le  mé<  onlc  n- 
tement  de  l'armée  ;  l«;s  s(jldais  disaient  en  nnir- 
murant  t\\\v  I    scrflar  avail  déclaré  la  j;uerre  A 
ses  Iroupes  plus  qu  A  reni)«'mi  :  on  j;a{;na  les 


'\ ,  Min3<Joi  ,  I.  IV,  p.  Iii  ;  d'apns  lui  Bizari  .KnollpR. 

(2^  Miriâdoi,   extrait  du  rap|K)rl  d'anib<iK«a(Jf;  v«^(ii- 

tienne  ,  de  l'an  16X0,  dau8  le»  archive»  de  la  uiaiitoii  lui- 

it'^ri.tV 
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i|uaiticiN  rihivcr  (ri-.r>friiiii  j.iiivnr  I  )^l  I  i 
iiioiiiitoiiic  (iu  ic*|)o>  tu(  iiiicrr<)iii|)tii-  par  l.i 
réa-plion  d'iiii  tliar(;i'  d'affaii't'!*  ponwii,  cl  d'un 
envoyé  df  Siinini  l.iiars/nh,  aiicii-n  s«M|;iii'iir  de 
rillis,(|iii  sollii  itnil  rinvistiliire  dr  l  lurifaj;»* 
palniul  ,1  iiiic  de  j;oiivtTm'iiit'nt  lu'iiditaii»' , 
otlraiil  KXI.IHM)  durais  annuels,  cl  la  irniisr  de 
son  fils  comme  otai;i';  mais  il  n'ubiinl  pas  l'ot)- 
jcl  de  sa  drmamle. 

Siiian,  lali|;uc  de  rexjH'ditinn  de  (iéorijie, 
demanda  la  permivsion  de  revenir  A  Omstanli- 
iiople,  cl  elle  lui  fui  .k  cordée.  I.'anné»'  suivanle. 
d  n'y  cul   |K)ini  d  liuNiilités  coiuie   la   iNrsr  . 
parce  que  l'ambassadeur  Ihrahim  .  portanl  des 
proposiliitns    de  paix  |ilus   acceplahcs.  était 
en  roule  jMiur  0)nstantinnple,  où  il  cuira  eu 
i;raude   |M>ui(ie.   avec  une   suite  de  Irois  cent 
soiKanle-si\  personnes,  l'outerois  dans  la  Géor- 
i;ie, quiélailcouipiise,  mais  non  eiuore  assujol- 
tie,  il  tallul.  pour  inaiiUeiiir  liHis,  prendr»*  des 
uiourcs  acliNcs,  approvisionner  la  i;arnisi.n  et 
la  t'ortirier  [mars  lù.Sl  j.  Le  sultan  adopta  les 
avis  du  ijraud  \esir  sur  ce  |M>int .  mais  Tcxé- 
culiou  tu  fut  confiée  au  nevt  u  de  Musiapha- 
l'asclia,  .Molianuned .  cnvclopp*'  par  le  {^raiid 
vcsir  dans  une  haine  (onimuno  avec  son  omlc: 
on   lui   adjoi;;nil   le  ikim  lia  de  Diarixkr,  l'eu- 
iui(|ue  liaNan,  ainsi  cpie  Mustapha  Minotschclir  : 
les  paschas  d'Alcp  cl  de  Meraasch  diuenl  at- 
tendre le  traus|M)rt  a  Wan.  A  la  fin  d'août  ,  le 
luuviti  lie  vivres,  escorté  par  les  tr(ui|H's.  se 
mil  en  marche  d  Krserum  |K)ur  Kai  s/  et  Aclial- 
kcltk.  Miistapli.i  Minotschehr  joi|;nil  l'aruxe , 
rci  it  un  arrueil  des  plus  honorables  de  la  jiart 
de  Mohauimed-I'.istha.  Sa  proposition  d'ahré- 
i;er  la  route  eu  passant  par  Altunkalaa  ,  kara- 
kalaa  el  Gori ,  au  lieu  de  prendre,  couune  à  l'or- 
dinaire, le  chemin  de  Tamanis.  fui  adoptée. 
Dans  la  plaine  de  Gori.  les  Ottomans  rcncon- 
tr^rent  une  armée  confédérée  de  Géorgiens  el 
de  Persans,  (pie  Simon  avait  mise  sur  |)i«'d  pour 
se  vcn|;cr  fie  n'avoir  point  obtenu  le  (;ouverne- 
mcnl  héréditaire  de  I  iflis.  Mohammed  voulut 
éviter  la  bataille,  et  s'enfuit  vers  le  Kur.  I.e 
convoi  de  vivres  tomba  tout  entier  dan>  les 
mains    de  rcunemi  :  beaucoup  de  sold.iis  se 
noyèrent  au  passage  du  fleuve.  La  garnison  de 
Tiflis,  réduite  aux  dernières  extrémités  ,  faute 
de  vivres  et  d'argent .  voulut  abandonner  la 
place.  A grandpeine  Mohamined-Pascha  put  lui 


p<  TMi.idii-  d  .iKiiidrr  les  \  ivres  i\y\v  dr\.iit  ame- 
mr  .Mevandre  I  .v\\  an ,  sri|;neur  de  S,n;um.  1  ».ms 
la  retraite.  Moliauuned-Pasclia  tenta  de  faire 
assassiner  Mustapha  MinoiMhchr.  soit  rpiil  le 
crfil  m  effel  «rinlelli|;rm  ••  a\ec  l'enui-mi ,  m)iI 
<pi  d  \oulul  ,  en  |karaissuit  lui  applicpier  un 
chàtinirnt  nu^rité.  rejetir  sur  lui  l'échec  éprou- 
vé dans  la  vaine  lenlati\e  du  ra\itaillenieni  de 
1  illis.  M.iis  Miisi.ipha.  ipii  vMipriiiinait  Ifs  pn>- 
jcls  t\r  MMiKimiiiid,  ou  peut-être  en  était  a\rrli , 
frajipi  dr  ^on  sabre  le  kiaja,  (|ui.  dans  le  divan, 
suivant  les  mesures  ((uivenues,  nouIuI  porirr 
les  iiKiiiis  sur  lui.  coupa  une  oreille  au  pas*  ha 
de|)iarb«'kr.  fit  A  Mohammed-Pawha  cinrj  bles- 
sures dangereuses,  puis  il  rendit  roinpte  à  la 
Purledu  lomplot  d'assassinat  (pii  devait  pallier 
la  défaite  l\  l.e|;rand  vesir.  aiupielfut  deii<andé 
sou  avis  sur  l'échec  dans  la  tentative  de  ra\i- 
taillement  «le  I  illis.  et  sur  révénemeiit  d'Altiin- 
kalaa.  répondil  :  '(hiettuit  d  abord  il  avait  lAA- 
iné  tout  le  plan  de  la  guerre  de  (féorgie,  et  la 
nomination  récente  de  Mohammed-Pa.st  ha  |)<)ur 
diriger  le  niUNoi  de  vivres  destiné  â  'I  iflis;  (pie 
le  sullan  ne  |Miuvait  se  promettre  plus  de  suc- 
rés ;^  moins(pielui-inéiiieireiitr;U  en  campagne, 
se  rendit  A  Diarbekr.  .\lep.  ou  du  moins  à 
.\iiiasia  .  |»our  ranimer  l'armée  par  «^a  pi  éseiue.  n 
Ces  paroles,  pleines  de  lilx  rté  et  de  hauteur, 
déplurent  au  sultan,  et  emore  plus  aux  maî- 
tresses du  harem.  (|ui .  dans  léloignement  pro- 
|)osé  au  sultan  ,  voyaient  un  plan  pour  le  sous- 
traire à  leur  dominai  ion.  \  ces  causes  de  mé- 
contentement se  joignit  encore  le  .soupçon  de 
Miirad  contre  Sinan .  (pii  n'aurait  poussi-  l'am- 
bassade persane  à  Coiistanimople  (pie  |K)ur 
faire  ajourner  la  guerre  h»rs<|uc.  après  les 
fêtes  de  la  «  irctmcision  .  hii  furent  remises  les 
lettres  de  cré'aute  de  rambassadeur  Ibrahim, 
n'v  trouvant  aucunement  les  propositions  de 
paix  aux(pielles  il  s  attendait ,  Murad  fut  trans- 
porte de  fureur  contre  Sinan.  le  (lépo«;a.  leii- 
vova  d'abord  a  Demiloka,  «  l  finit  par  le  bannir 
à  Malghara.  .Sa  colèie  éclata  aussi  (ontre  l'am- 
bassadeur persan ,  auquel  il  reprocha  de  n'avoir 
point  dès  l'abord  annoncé  le  contenu  si  vain  de 
ses  lettres:  il  ordonna  de  le  retenir  prisonnier 


(i;  Minadoi.p.  196  ell97  ;  Selaniki,  p.  102;SaGredo, 
p.  195. 
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sur  un  blliment  à  traiis|H)r(or  tics  pierres, pl  fil 
«Hocher  les  i;ens  de  sa  suite  aux  Ivincs  «le  ra- 
nietirs  des  j^al^res.  Siawus-Pascha,  lloni;n)isdc 
kanisi'ha .  fui  nomnn^  j;ran«l  \esir  (irrcnibre 
1Ô81  .  Ouaire  jours  apn^-s  la  (lé|><>silion,  le 
bef^lerlK*!;  de  Humili.  Ferhad  ,  devint  vcsir,  et 
srrasker  de  la  n'"'"''»'  d  Asie.  Il  enlra  en  eam- 
paf;ne  a\tK  s«ti\anle  mille  janilsiliares.  tpia- 
m*  (onls  Iseliausehs .  trois  cents  canons. 
S.lXXMMX)  dari^eni .  cl  dix  mi  le  ouvriers  |>our 
consiruirc  la  forltresse  dKri\NanJ  .La  Hu- 
mili [wissa  au  bej'.lerbej;  (l  Analoli.  Dsclia  ifer. 
que  remplaça  Hisuaii-l'aHlia,  alors  l>ei;lerl'e(; 
d  Krs4  rimi  II  était  instant  de  faire  ces  nomi- 
nations, rar  le  bruit  courait  (pie  MusiapliaMi- 
Dolscbcbr.  après  la  lentalive  das.sjs.sinal  d"AI- 
kuukalaa.  avait  abjuré  lislam ,  et  quitté  les 
»li,ifK-au\  ottomans  |>our  retourner  à  la  foi  du 
Llirist .  et  ajjir  en  ennemi  de  la  IN)rlc.  Moham- 
med Pasclia.  tils  de  Ferhad-Pascha  le  Gaucher, 
devint  be|;lerbep  d'Krserum  :  Suleiman-Pa.scha, 
fils  de  kubad-I'as<ha.  {îouverneur  de  Diar- 
Inkr. 

Ferhad-E'.tscha  s'appliqua  surtout  à  fortifier 
Eriwan.  ville  si  florissante,  place  si  forte  sous 
les  rhan<i  f>ersans  .schalikuli-(>han  et  Toknjak- 
Qian .  tombée  en  ruines  depuis  la  guerre  de 
Géorf^ie.  Il  entoura  de  murs  le  palais  de  Tok- 
roak-Oian:huil  tours  s'élevèrent  dans  la  cil adellc 
intérieure,  quaranie-t rois  flanquèrent  l'enceinte 
du  chAleau  extérieur  :  les  murs  furent  percés  de 
deux  mille  quatre  («ni  trente-une  meurtrières; 
on  plaça  «  inquante-tniis  canons  dans  des  cm- 
l>ràsures.  et  les  travaux  furent  achevés  dans 
lesfiare  de  quarante  jours.  Ix  commatidcment 
fut  donné  au  fils  de  Cicala,  Jusuf-l'a.M-ha.  La 
wlde  annuelle  du  l»efîlerlM'[T  fut  fixée  à  ÎXKMKKJ 
a-spres  :  celle  du  defierdar  à  1  *_'(»  IMKI  ;  /  ar^rnt 
fi  orge  de»  bfp,s.  à  70.8fK>.  Cinq  cents  cin- 
quante muteferrikas.  quatf»rze  cents  vf»lonlaires 
de  l'aile  droite,  et  mille  de  laile  f;aurhe.  cinq 
renfs  fusiliers  à  cheval .  quatre  cents  Ischer- 
keMe^.  mille  sipahioghians.  cinq  cents  hommes 
du  frénic .  cinq  cents  a»al>es.  deux  cents  forpe- 
ron^.  et  autant  d'armuriers,  formèrent  la  fjar- 
ni*on  de  la  place.  ï^s  châteaux  environnants 
furent  aassi  convenablement  rjccupt-s.  Tandis 

■i    Rapport  de  i'ambaAud'',  aux  artbive*  de  la  mapon 
impéna>. 


que  Fcrhad  était  occupé  A  or(;aniser  le  nouveau 
j;ouvcrnemeul  d  Lriwan  ,  sur  son  ordre,  llasan- 
Pascha  escortait .  avec  quinze  mille  houuues,  un 
convoi  (le  iO.OOd  ducals.  el   d(^s  vivres  néces- 
.saires  [)our  I  illis.  His\>aii-Pascha  ,  à  la  tète  de 
six  mille  hommes,  fut  détaché  vers  Altunkaala  . 
résideiK  (•  du  double  rené|i;at  Muslapha-Minot- 
schelir.  (pii  avait   mis  A  mort  le  kapi(lis(hiet 
le  t.schausch  envoyés  près  de  lui  par  la  Porte, 
et  Ferhad  lui-même  prit  ses  quartiers  d'hiver  à 
Kr.serum    |L^H3).   Au    prinlciiq)S   suivant    fui 
proclamée  la  marche  sur  ^a(  hd.s(  hiwan  ;  mais, 
sur  l'ordre  du  sultan,  l'on  se  diri|;ea  par  loma- 
nis .  Lori  et  (iori .  afin  de  fortifier  ces  villes  el 
les  principaux  ch.lieaux  de  (iéorjjie.  d'y  établir 
des  garnisons,  d'assigner  certaines  portions  de 
revenus  pour  le  paiement  de  la  solde,  et  de  trans- 
former enfin  la  con(pièle  en  pos.session.  Ilasan- 
Pas(  lia  bail  il  ime  horde  de  brigands  près  de 
Lori ,  qu'il  garantit  de  toute  surprise  avec  deux 
mille  hommes  et  deux  cents  canons;  Tomanis 
fut  fortifié  par  un  mur  d'enceinlc  de  dix-sept 
mille  aunes  d'étendue.  His\Nan-!'ascha  condm'sil 
vingt  mille  hommes  pour  fortifier  la  garnison 
de  Tiflis  [1584].  Simon   l.uarszab,  ci-devani 
.seigneur  de  TiMis.  dont  le  frère.  David,  avait 
rendu   hommage   aux  Ollonians,   attaqua  les 
troupes  de  Hiswan  :  il  ne  dut  .son  salut  qu'à  une 
erreur  des  Turcs,  qui ,  dans  l'éloignement  . 
prirent  pour  des  iVrsans  les  gens  des  begler- 
begs  de  haramanie  cl  de  Sulkadr  envoyésA  leur 
secours,  et  mirent  fin  au  cond)at.  Ilas.m  resta 
en  qualité  de  pascha  A  Tomanis.  A  A(lialkelek, 
Ferhad  put  A  grand'pcine  apaiser  les  uiurunires 
des  .soldats,  (pii  insullèrcni  Kiswan.  On  ne  sut 
pas  si  les  voitures  du  harem  de  Ferhad  ,  sur  la 
roule  d'Frserum  p.ir  Krflchan.  avaient  été  pil- 
lées fvir  les  (géorgiens  ou  par  les  janilschares. 
\je  mécontentement  de  l'armée  contre  Ferhad 
entraîna  <elui  du  sultan.  L'irritation  de  Murad 
fut  encore  accrue  parla  fuile  du  clian  [HTsan  , 
Ali-Knli,  qui,  par  l'effet  de  la  corruption  ou 
de  la  négligence  de  ses  gardiens,  parvint  à 
.Vécliapper. 

F'cndant  les  rleux  dernières  campagnes  rie 
Ferhad  en  Oéor^pc,  Lsdemir  Osman -Pascha  et 
l'armée  envoyée  A  son  seœurs  opéraient  dans 
le  DaghisUm  el  les  steppes  (h;  Tatarie.  A|»rès 
avoir  quitté  yhirwan.  Isflciiiir  Osman  s'était 
fortifié  dans  la  ceinture  du  Caucase,  au  défilé 
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appclr  la  l'orlc  de  Dirlx^ml ,  pris  du  Irrritoirr 
dc^  (iluisjiis  et  des  Al.iiii> ,  des  Kiiniiiks  cl  do 
Kjil;iks.  ApriS  le  ru|i|M  l  de  Miistjplial'ast  lia  dr 
la  Ctoii;!»; ,  le  aiiiiiiiaiidnnciil  .su(nniur  de 
raniiéc  olloinatic  dan»  le  I)ai;his(aiic(ail  passe 
au  cliaiidr  Kriinée.  Mohainiiied-(iiiMi .  mais  une 
fuis  (|ue  stiu  Irère  Aa<iil-(»irai  lui  UiimIk-  eiilir 
les  mains  des  IVrsaiu* ,  le  clian  ne  \uulnl  plus 
eu  aucune  tavnn  Faire  d'e\|K*dilii)n  dans  le  C.au- 
case;  le>  letlresii()>ui.ni-l'aM^^lia.  jjmi\iriieiiret 
Ijénéral  dans  le  I)aj;liislan ,  reslèrenl  sans  ré- 
Miliat  lx)rMpie,  durant  le  court  arnli^ti(•e  amené 
j)ar  les  deux  |iremi«''res  andjassades  persanes, 
dont  il  a  déjà  été  ijucslion,  le  scliands»  liakbej; 
de  Kabala,  Dal-Moliammed,  tut  devenu  vi*  lime 
d  une  aita(|ue  perhde  du  clian  persan  Muliani- 
med.  (  •smaii-l'ascli.i  en\(>)a  lUidak-iW'i;  a  (lon- 
staniinople,  pour  mjUk  iier  instamment  l'envoi 
de  prompts  s(•cour^,  ucecssaircs  à  maintenir  le 
pays  moniaijn«ii\(pii  néiail  pas  encore  dompté, 
la  nt)uvelle  ap|H)rlec  par  Hudak-IJe^  de  la  dé- 
Faite  de  Dal-.Mohammed  fui  une  «le*  causes  dé- 
terminantes de  l'empriNOimement  de  l'ambas- 
sadeur persan  lliraliim  à  (A)nsianlinople;  et  en 
nommant  l'erhad-l'ascha  serasker  cnUéorjjie, 
Idn  disposa  l'envoi  de  forces  considérables  à 
Derbend  .  par  la  mer  Noire  et  Katfa.  I.e  bejjlcr- 
ber|;  île  Humili.  liaider-l'ascha.  tous  1rs  princes 
feudalaire.s,  le.s  va.s.saux  avec  trois  mille  janit- 
schares,  avec  les  sipahis  et  les  sairacs  de  l'aile 
droite  cl  de  l'aile  j^aiiihe,  ave»-  les  lx'i;sde  (ius- 
lendd,  Silisira  cl  .Nitojtolis.  furenl  sommés  de 
.se  trouver  en  armes  A  Kaffa  dans  l'espace  de 
trois  mois,  et  h  cet  effet  on  lein-  envoya  «pialre- 
vinj;t-siv  eliarijes  dor  ou  iS.bOO.IMKI  aspres 
8  août  \:>H'2.  A  kaffa,  le  beiîlerlx(;  D.schaafer- 
Paseha  prit  lecommandemeni  supérieur,  1 1  dé- 
tacha en  avaut-jjaide  siv  cents  sililidare.s  et  six 
mille  lion)mes  délite  pris  dans  les  troupes  de 
Mumili ,  sous  la  (unduilc  de  Budak-Ue^  et  du 
kiaja  du  Silihdar,  Sinan.  I.c  trajet  de  kertschà 
Toman ,  sur  les  galères  du  Don,  dura  (piinze 
jours,  et  fut  trés-péuib'e  ;  puis  on  s'arrêta 
quatre  jours  à  Tenaruk ,  château  de  la  presqu'île. 
Pour  le  transport  par  le  Knban  .  il  lui  payé  aux 
tscherkesses  ô  aspres  par  cheval  cl  1*2  par  voi- 
lure. On  mit  vin{];t  jours  â  traverser  les  grandes 
steppes,  doni  les  habitants.  Kmnuks  ci  fscher- 
kesses,  ue  counaissaieul  pas  la  valeur  de  l'ar- 
gent ,  mais  savaient  fori  bien  dérober  des  équi- 


p(  nicnts  di'  cavalerie  et  des  |uèces  de  M'temrnlA 
l.arnur,  inquiétée  iKiriet»  pillard»,  fut  nirore 
assaillie  |mr  une  iriin>^ir  qui  lanva  d»*»  j;r(!ons 
dune  i;ross«in' inoiislriieiise,  qui  renverMieut 
le»  elie\aui  lui>4|u'il»  étaient  frappétt  h  la  l^le. 
\a'  viiq;l-rin(|uièniejourde  man  lu'.  ou  al|ei|;nil 
lieschdepe ,  et  Ir  IrentiiMic,  Ir  liurd  du  jrrek. 
A  Iraveriide  hautes  fur^tk,  Tannée  »c  dirqtea 
ver>  karnai;  les  Ih*i;s  des  ^^ch^rke^^^^  avaient 
jeté-  lies  |K>nls  Mir  le  i  erek  et  I  Ak^/ii,  a  vini;l 
places  ddlereiites;  enhii .  qiialre-\ iii|;ls  jour»» 
après  son  dé(»art  de  kalta  .  l'arinée  hilreiue 
joyeusement  à  Derbend  par  Osman-l'acha:  elle 
ca  iipa  eiu  ore  une  smiaiiie  sous  des  tentes,  puis, 
pour  l  hiver,  elle  lut  préscr\ée  par  de»  bulles 
de  lx)is,  couvertes  de  roseaux.  Le  blé  était  dune 
cherté  extraordinaire;  le  kilo  valait  jus(|u'à 
200  aspres;  I  orge  ne  coulait  pas  nioius;  les 
hommes  et  les  animaux  se  nourrirent  de  riz. 

Aux  preiiiers  Jours  du  printemps.  Imamku- 
lidiau,  gouverneur  persan  de  Gcnilv  he.  Ra- 
vani.a  avec  trois  mille  kiirudschis.  quatre  ehans, 
trente  sollaus;  en  tout  .linquante  mille  boiiuneft. 
Son  avant-garde,  forle  de  six  indle  hommes, 
commandée  par  Husiem-Chan  et  Danglii-lieg. 
attaqua ,  dans  les  eiu  irons  de  Schaburan .  a  .Nia- 
.sabad ,  le  sandschak-beg  de  Silisira.  .Iakub  Beg, 
h'dilil .  et  lui  Hl  subu'  une  perle  ((msidirable. 
Parmi  les  morts  se  tnuivaienl  le  sjndschakbeg. 
lui-même,  et  l'alai-bcg  ou  chef  des  vassaux 
avril  l.jS.'i  .Oiiatre  joursaprès,()Miian-Pas(  ha. 
à  la  léle  de  son  armée,  marcha  de  Drrbrnd 
contre  l'armée  |HTsane.  Pendant  trois  jours, 
il  campa  d.in.s  la  plaine  en  avant  de  la  ville 
|M»ur  passer  la  revue  des  lrou|>es.  et  en  ipialre 
marehes  il  se  trouva  sur  les  rives  du  .S.sanmr  . 
cours  d  eau  rapide  et  profond,  qui  ne  fut  passi'' 
qu'avi  c  beaucoup  de  |K'ine.  I>e  lendemain  au 
soir,  lesavanl-i)Osles  de  lUsi  lide[»e  annoncèrent 
que  les  Persans  étaient  en  vue.  I.e  9  mai,  les 
deux  aruiées  se  disposèrent  à  la  bataille.  Osman 
appuva  les  bagages  à  la  rivière,  qui  assura  les 
derrières;  lui-même  se  plaça  au  centre,  don- 
nant le  commandement  de  laile  droite  au  l>e- 
glerbeg  de  Siwas.  Tm  lierkes-llaider  ;  relui  de 
laile  gauche  à  Dm  liadlcr-Pascha.  Kii  face  dOs- 
man  ,  au  centre  des  Persans,  était  Imamknli- 
Clian;  à  leur  droite.  Hustem-(ihan;  àla|;auclie 
IJuridianeddin.  déserteur  des  (Jiloman.s.  Osman 
montait  son  généreux  coursier  noir,  qui  depuis 
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IrtMilo  ans ct.iil  Ir  ioin|t.n;iu»n  ri(l«*l«* «lo  ms  il.iu- 
t;i'rs,  ol  doiil  lo  hrunissnmiU  ilail  un  imhVsujc 
assun^  de  h  >ictoire.  L'un  atiukitlii  (l('|iiiis  lo 
malin  jii<M]n  .ui  .M>ir:  la  nuit  nr  mil  pas  tin  A  la 
lutlr:  (l(s(lt>u\  eûtes  on  allinna  des  torches. 
Au  matin ,  le  ramaj^o  fnt  suspendu  sans  «jne 
rien  eût  éti'  «It eidé.  I,es  IVrsans  sappu\ èrent 
a  la  rivière  :  «liir.nW  <len\  jours  les  «leux  partis 
niantvnvri'rent  |»our  prendre  a\aiitai;e  lini  sur 
laulre;  le  troisième,  ils  se  tinrent  en  repos.  I.es 
Persansa\  aient  eernele,sTnre,s.et  |H)uvaienl  dcjA 
M*  en»ire  >  ainqueiii  s.  parce  cjuils  élaienl  inaîires 
des  hauteurs  et  tU  la  ri\ière.  le  lendemain,  ils 
furent  surpri.s  })ar  l'attaque  des  Ottomans,  qui 
fondirent  sur  eux  |>onr  s"»>uvrir  un  passaj;e  : 
d  aUtrd  le  désordre  se  mil  dans  ks  troupes  de 
Dschaafer.  qui  furent  re|)ouss(Vs:  mais  la  va- 
leur de  l'alai-hei;  <le  Gustendil  et  des  f;ens  de 
Humili  d(v  ida  la  victoire.  La  défaite  des  Persans 
fut  mmpléte.  leur  fuite  générale;  ni  ie  fouet . 
ni  les  coups  détriers  ne  purent  les  dérober  à 
renoemi.  Troi>  mille  furent  pris;  sept  nulle  cinq 
cents  léles  coupées  .s'élevèrent  en  pyramides 
ctKiime  tn>phé<-s  «le  la  victoire  Osman  marcha 
contre  Scbaburan.  et  s'arrêta  une  .semaine  de- 
vant les  murs  de  cette  place:  puis,  passant 
fwr  Ts«horak.  se  dirij^ea  vers  Schamachia  , 
où  la  troufK-  fut  (Mciipéc  des  travaux  de  for- 
tification. Kn  «plaçante- cinq  jours  les  con- 
structions du  château  furent  achevées.  Knsuitc 
le  };énéral  turc  se  tourna  du  côié  de  f{aku. 
Après  avoir  ainsi  terminé  sa  fjlorieuse  cam- 
pagne, OMnaD-Pa.scha  commença  .son  mou- 
vement de  retraite,  laissant  Dschaafer  -  Pas- 
cha,  en  qualité  de  kaimakam,  {gouverneur 
daas  le  Darçhistan  I^  21  «>ctobrc,  on  .se  mit  en 
nnite.  on  franchit  la  rivière  d'Indscheszu  .  on 
traversa  le  territoire  du  S  hem<  liai  ;  deux  mar- 
ches conduisirent  ensuiieau  kojurjszn  ou  .\kszii, 
deux  autre»  au  .Smds*  h .  appelé  aussi  Kanlu  ou 
le  .Nanf;laot.  De  l'autre  coté  de  la  rivière  étaient 
postés  les  Huvses.  attirés  par  I  es[>oir  d  enlever 
I  argent  envoyé  de  Constant  inople  |Mjur  la  solde 
de»  troupe».  Ixirsqu'un  lier»  à  (leine  de  l'armée 
avait  franchi  le  Kanlu.  les  Russes  attaquèrent. 
et  inquiétèrent  les  Ottomans  durant  trois  jours. 
en  leur  cau^^nt  quelques  jiertes.  Le  Terek  fut 
passé  avec  de  f;randesdifficult(^.et  Ion  campa  à 
Beschdepe.LcsHusse5.avaientmislefeuauxste[>- 
pes,  en  .ywte  que  sur  un  va»te  espace  il  ny  avait 


phisde  toiirrai'.e  pour  les  chevaux:  durant  deux 
jiMir.s  on  man(|ua  dVan.  Lnlin  arriva  raiicien 
kiaja  d'Osman,  depuis  j^onverneur  de  Schaina- 
ehi.  avec  le  liaiisport  (larj;eiil  que  les  Hiisses 
avaient  attendu.  Il  a\aii  pris  la  poussière  de 
l'armée  ottomane  pour  des  indices  de  la  pré- 
sence des  troupes  lussis.et  se  trouvait  en  proie 
A  inie  \ive  iii(|iiicliide.  (|ui  se  cliaiij;ea  en  joie 
à  l'aspect  de  ses  frères,  la  disiriltution  de  la 
solde  consola  |»our  le  momeiil  l'arniée  du  man- 
que de  fourraj'.e  (jtii  faisait  périr  jusipi'A  mille 
chevaux  par  jour.  I.n  arrivant  sur  le  Knhan.  les 
l'urcs  le  trouvèrent  |j<'lé  ;  les  épaisses  forêts 
offrirent  assez  de  bois  pour  faire  de  (grands 
feux.  Passant  par  Temnik  .  Kamar  el  Kcrisch, 
l'on  !;a};iia  eidiii  heureiisemenl  KaK'a. 

Puisque  nous  sommes  maintenant  dans  la 
Krimée,  qui  va  devenir  le  théAlrc  d«î  nouveaux 
exploits  d'Osman-Pasclia ,  nous  al'ons  faire 
connaître  les  .souverains  «pii  réj;iièrenl  dans 
celle  contrée  .sous  ÎNIurad  III.  Dcwlet-Girai ,  ce 
{;rand  prince,  la  terreur  des  Musses,  qui  trois 
fois  avait  l)ri*ilé  Moscou  ;!;,  el  qui  avait  tenté 
la  joncliiMi  du  \\ol{;a  et  du  Don  ,  était  mort 
dans  la  troisième  année  du  règne  de  Murad,  et 
avait  été  enseveli  ii  Ha;;lidsheserai.  Il  eut  |)our 
successeur  celui  de  ses  dix-huit  fils  «pi'il  avait 
désigné ,  Semis-.Mohammed  .  dont  le  frère  de- 
vint kaigha.  .\[»rès  que  celui-ci  eut  péri  en 
Perse,  ainsi  (piOn  la  déjà  raconté,  le  clian  avait 
volontiers  conféré  la  di;;nilé  de  kalglia ,  (jiii  as- 
sure la  succession  du  Irone.  an  plus  jeune  de 
ses  frère-s,  Seadel-Girai  :  mais,  suivant  la  loi  de 
ns<lienj',is-C;ii.in  .  «elle  dij^iiilé  aftparleiiail  à 
laine,  Alp-Girai ,  rpii  en  lut  en  eHélrevéln. 
Toutefois,  afin  de  favoriser  Seadel-Girai,  aulanl 
que  |K»ssil)le.  Mohammed  créa  pour  lui  une 
nou\elle  dignité  ,  celle  de  second  successeur  du 
trône,  avec  des  revenus  particuliers  sur  les 
[Kjrts  el  les  salines,  et  celle  situation,  établie 
dès-lors régulieremenl  en  krimée,  fut  désignée 
par  le  titre  de  miredrlin  .  du  prénom  de  Sea- 
deU^irai.  Celle  innovation  arbitraire  n'était 
pas  de  nature  à  mériter  l'agrément  du  sultan  , 
qui  fut  vivement  irrité  rlu  refus  du  chan  d'ap- 
puyer le  gouverneur  de  Derbend  contre  les 
Persans.  Malgré  des  ambassades  répétées  du 
chan  auprèi>  de  la  Porte ,  et  l'offre  de  deux  cent 

'\,  Aali ,  fol.  422-424;  Pcwcbewi ,  fol.  i'.)l  cl  102. 
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(•i[i(|ii;mle  nulle  clifs.iiix  1  .  il  lu*  vint  pas  iiii 
hoiiimc  «If  l.i  Kriiin  I-  tlaris  !«•  I).ii;liislan.  (  Kiiiaii- 
l'a^ha,  (|iiiaNail  rrprtxluil  mmim'iiI des  plaintes 
à  ce  sujcl,  rnul  un  oniri*  dr  la  mail»  (In  sultan 
pomsr  irnilrijlcDfrlMinl  ;'4  Kaffa,»-!  nirllrcfin 
ù  iMluniinalion  lin  rlian  indix  ilr  •_*  ArriNt'A 
katïa,  Osman  priK-lania  la  (IrjH.sitinn  il'  Mo- 
hammed-(«irai  .  A  la  place  duquel ,  conformé- 
ment a  l.i  loi  él.iMi»*,  devait  s'assoir  le  kali;lia, 
Alp-(jirai.  M(tlijmnjetl-<iirai ,  n'étant  |kis  dis- 
posé à  obéir.  a\ec  (piarante  mille  cavaliers, 
rava(;ea  le  canton  de  Katïa ,  et  assié!;ea  le  ser- 
dar  ottoman  .  (jui  demanda  de  prompts  secours 
à  (x)nstanlin«)|ile.  Dans  le  divan  temi  i  ce  sujet, 
il  fut  résolu  <|U  lïudsh-Ali  ferait  voile  sous  dix 
jours  avec  (rente  ijalères  portant  des  inmpes 
[M>ur  KalTa  -^  Mais  e!i  même  temps  ,  à  la  place 
de  .Mi.»liammcd-(>iiai.  tut  noMuneson  tVère,  ;"ij;é 
de  viniît-cint|  ans,  Islam-(iirai  21  a\ril  \'>M\, 
(pii  jusipralors,  retiré  à  Konia,  eai  hait  sous  le 
froe  lies  mevvievvi  son  ambition  et  son  dé-ir  de 
saisir  la  dii;nité  princii  re  1  .  Il  fnl  présenté, 
avec  son  frère  ncr\viseh-(iirai.  aux  vesirs  dans 
le  divan,  et  reeut  du  sultan,  connue  un  l)ej;lcr- 
bejj,  un  sabre  et  un  cheval ,  mie  bannière  écla- 
tante avec  une  inscription  en  lettres  d'or.  I.e 
24  avrd  .  les  vesirs  accompaiînèrenl  le  nouveau 
chan,  et  le  kapudaii-pasdia  ipii  le  conduisait 
jusqu'au  tombeau  de  Chaireddin  ;  1.^  tous  ees 
perM)nna|;es  .s'assirent  à  un  ban(iu<t .  cl  1  on 
mit  à  la  voile  après  iniiuu't.  I,'ard«*ur  de  la  nou- 
veauté et  rem|»resseiiient  de  voir  le  (  ban  nom- 
me par  le  sultan  étaient  si  i;rands,  (pie,  lorsque 
la  flotte  approcha  du  rivai;e  de  la  Krimée,  les 
habitants  ,  sans  attendre  le  débanpiemeni,  s'é- 
lancèrent i  cheval  dans  la  mer  jiour  rendre 
ht)mmaj;e  au  souverain    qui    arrivait   (ô  .  Mo- 


(i;  Li  premifrp  foi»  ,  en  1653 ,  alom  que  Scbiiinrrp, 
comme  allié  dr»  Ru.\*<>«,  viiil  le  prendre  i  revers;  la 
deuxioiiie ,  en  1.>S,  lorMjiie  fui  faite  l.i  lenlaiive  de 
joindre  le  iKin  el  le  \\  oljja  ;  l.i  Irosième,  en  1.5^1; 
Dsrhen.tbi ,  p.  121  ;  >()chl)Clel-Tevvaricl)  ,  fol.  Zi4  ,  el  le 
Sebies-Sajar. 

(2;  Dsehenabi,  Nochbeiet  Tewarirh  ,  Sebies-.Sajar , 
Aali ,  fol.  126.  ixvi^  événement  du  règne  de.Mm ad  111; 
Pel.schewi ,  fol.  lUÎ, 

(3)  Rapport  de  i'.imbassadeur  impéri.il  baron  de  ,">in- 
zendorf,  aux  archives  de  la  maison  impériale. 

(4)  Minadoi ,  I.  vi.  p.  2.57. 

(5)  Rapport  de  biuzendorf ,  aux  archives  de  la  maison 
impériale. 


bammed-t.irai  s'enfuit  avec  M>i\anle  coin(»a- 
|»a;;nons  A  peine,  el  di'U\  de  se»  fils,  le  frère 
Alp-<iirai  le  iHiurMiivit ,  ratteij;nit  et  le  tua 
ainsi  (pie.s<*s  deux  lih.  Alp  (iiraiei  '-•eadet-tiir.ii 
conservèrent  leurs  |M»sles  de  kali;b.i  ei  de  nn- 
reddin  (I  .  I.e  sultan  annonça  comme  une  vi(- 
loireee  ehan|;emenl  (  t  le  fratricide  au  serasker 
Ferhad,  en  (ii4)rj;ie 

\  Min  retour  à  (!^)ii^i.iiiiiii<ij)le ,  (  Kmaii- 
PaM-ha  fuleonddé  défaveurs  parle  sultan.  A  son 
débar(|uemenl,  il  ne  fut  reeu  ipie  par  I  a|;a  des 
janiiscliares  et  le  seii;neur  de  IVirier;  mais  le 
sultan  le  dédoinmai;ea  amplement  dans  le  di- 
van du  lundi  M»  luillel  l.'iKi  ,  et  lui  dit  :  «Sois 
le  bien  venu,  Osman,  assied-s-t(»i  «  Osman  tou- 
cha la  terre  de  son  front  ,  el,  baisant  les  vétc- 
tements  de  son  maître  ,  il  attendit  d«' nouveaux 
ordres.  «  Assieils-toi .  »  reprit  le  sultan.  Osman 
s'a.ssit ,  .se  releva.  Trois  fois  il  s'était  assis  \ar 
obéissanee.  et  trois  fois  le  resp«i  t  l'avait  fait 
relever .  lorsipie  le  sultan  ,  pour  la  «piatrième 
fois,  lui  ordonna  de  rester  assis  et  de  raconter 
ses  eampai'ines.  Alors  le  {général  en  suivit  la 
narration  sans  s'interrompre:  lors<piil  eut  dé- 
crit la  bataille  d'Arasrhan  :  "Tu  as  bien  a|;i, 
Osman»,  s'é-cria  le  sultan  ,  et  détachant  une 
suj)erbe  plume  de-  héron  de  son  turban  .  il  la 
posa  de  .sa  pro[»re  main  sur  la  tète  d'Osman. 
Quand  le  |;énéral  en  lut  venu  cnsiiile  a  la  vic- 
toire rem|)ortée  sur  le  priiitc  persan  Ilainsa- 
Mirsa,  le  sidlan  dit  :•  tjuc  tu  en  recueilles  le 
fruit:  ■'  et  lui  passa  dans  la  ceinture  s  n  propre 
[HJijjnard  {;arni  de  pierreries.  .\près  la  descrq)- 
tion  du  Irionqthe  obtenu  sur  Imamkulichan  ,  à 
Gendsehe,  Murad  lui  attacha  sur  la  léte  une 
seconde  plume  de  héron  encore  plus  mai;nifi- 
que  que  la  première.  Ijifin  ,  après  le  récit  du 
.siéjîe  .soutenu  a  Kaffa  avec  trois  a  quatre  mille 
hommes,  et  de  la  mort  du  chan,  Murad  leva 
les  mains  pour  appeler  sur  lui  les  l>énédictions 
du  ciel,  et  s'écria  :  «Que  ta  face  resplendisse 
dans  l'un  cl  l'antre  mctnde  .  que  le  Dieu  .secou- 
rable  et  vendeur  te  soit  toujours  favorable! 
Partout  où  tu  [K)rteras  tes  pas  ,  que  la  victoire 
l'accompa};ne  !  Puisses-tu  dans  le  paradis  t'as- 
seoir  sous  le  même  knschk  et  à  la  même  table 
avec  ton  homonyme  Osman,  le  fils  d'Aaffan. 


^1;  bebie«-Sejar. 
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le  clialifo,  et  durant  une  Umii;iu'  \io  j'.raiidir  ni 
honuour  ot  en  piii>vs.inte  !  v^  Sur  un  sij;no  fait  au 
Çouvorneur  de  la  cour  ,kapu-ai;a\  «elui-ci 
emmena  tVnian.  ravi  de  si  jjrandcs  faveurs,  le 
diShabilla  tomplétement.  et  le  reviMil  du  cos- 
tume entier  du  sulian  .  depuis  les  panloulles 
jusquau  kaflan,  lui  posa  les  deux  plumes  de 
lièn>ii  sur  la  t^te .  et  lui  |>assa  le  poij;nar.l  A  la 
ceinture.  .Xin-^i  paré,  (Vman  rentra  dans  la 
lente  atluderendre  de>  m  linnsde  ji;ràcesAson 
malire  j^iur  cet  accueil  in«nn.  I.cnirctien  avait 
duré  quatre  heures:  en  retournant  au  harem. 
Mur.d  dit  au  kislar-af;a  :». Mon  soupçon  sur  le 
çoûl  dOsman  |Miur  r»»pium  sesi  mainlenani 
évanoui,  car  autrement  il  ne  lui  eût  pas  éié 
possible  de  se  tenir  ainsi  quatre  heures  sans 
falii;ue.  rCe  sou|>çon  .sVlail  juMpialors  «ipposr 
àlélcvation  dOsman  k  la  première  dignité  de 


reuipire.  Omu.iu  avait  un  autre  j',oiU,  c'élait 
celui  du  vin,  auijuel  il  se  livrait  avec  excès.  As- 
sis cuire  de  jcimcs  j^arçons  cl  des  chanleurs  ,  il 
vidait  de  suite  neuf  A  dix  verres,  justpià  ce  (juc, 
succombant  sous  Tivressc,  il  domand;\t  un 
coussin  ,  s'y  appuv  Al  ,  et  y  dormît  (pu'hpies 
bi'urcs.  Hafraidii  |)ar  ce  sommt  il ,  il  faisait  des 
ablutions,  récitait  dis  prières,  et  versait  des 
larmes  amères  df  repentir.  Le  !2S  juillet  lôSi, 
il  re(;ut  le  sceau  de  l'empire  comme  {;rand  vc- 
sir ,  non  pas  chez  lui.  selon  la  coulimie,  mais 
de  la  main  du  {;rand  chambellan,  dans  le  divan 
solennel .  où  les  autres  vesirs  lui  rendirent  aus- 
sitôt leurs  bouunaj'.es.  I,e  serasker  en  (iéorjyie, 
l  erliad-Pasclia  ,  fui  rappelé,  cl  le  nouveau 
{^rand  \(>ir  fut  nommé  j;énérali.ssime  de  Tex- 
pé<liiion  médilée  contre  Tebris,  capitale  de 
l'Ascrbcidschau. 


i.i\  i; I    WMV 
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F.nlrr  les  i;«m|ia{^iies  «Ir  ('.n>r{^io  «1  Irs  antres 
s^'pl  aniH'i's  (If  |;iicrrc  av«r  la  l'erse  proprement 
(li(e  ipii  resinil  encore  i  raconter,  doivent  se 
placer  des  événements  qui  sijjnalèrent  la  poli- 
tique intiMieure  et  exti'rieure;  de  la  sorte,  ne 
seront  point  |p»p  lon|;iieiiient  s«^paiés  des  faits 
entre  lesquels  ||  «'xislr  drs  liens  de  conlrm|)<»- 
ram'ité,  et  qui  a;;iiWient  n^ciproqnemetit  les  uns 
sur  les  antres.  .Nous  allons  donc  raconter  les 
arti'S  dij^nes  de  mémoire  accomplis  dans  les 
dix  années  entre  la  mort  de  S)kolli  et  la  paix 
avee  les  Persans.  Kt  d'ahord  il  fant  [larler  des 
ministres,  des  femmes  des  vesirs  .  et  des  sul- 
tanes, qui  furent  alors  les  leviers  dn  {;onvi  rne- 
ment.  .\prf*.s  le  {^rand  vesirat  de  six  mois  d'.Mi- 
med  ,  on  a  vu  comment  Sinan  avait  acquis  la 
premit''re  dij^nité  fie  l'empire  par  des  intri;;nes. 
et  lavait  perdue  par  son  orjjueil.  Déj.i  .  dans  ce 
temps  ,  elle  aurait  pu  passer  à  Osman-Pasrha  : 
mais  ses  ennçmis  parvinrent  i\  l'écarter  en  di- 
sant que,  irétaiit  pas  né  chrétien,  et  n'ayant 
point  eu  A  renoneer  à  la  religion  de  .ses  j)(Tes 
et  à  sa  patrie,  il  avait  donné  moins  de  f;a|^es 
de  sa  soumission  aveu{;le.  qu'il  était  adonné  a 
l'opium  et  au  vin.  Ses  deux  rivaux  étaient  :  le 
nouveau  favori,  devenu  plus  tard  {gendre  di; 
Murad.  le  Sdavon  Ibrahim,  élevé  dans  le  ha- 
rem au  ranfî  (le  porte-armes  du  sultan ,  appelé 


ensuite  au  {jrade  d  aj;a  des  janitscliares  et  à  la 
di|;nilé  de  vesir,  qui .  à  l'exemple  de  son  homo- 
nyme sous  Siileiriian  .  espérait  remporter  .sur 
tous  les  autres  ()ar  la  pure  faveur  du  maître  1  . 
et  Siawus<li,  qui  semblait  fonder  avec  plus  de 
raison  sa  i;iandeiir  sur  1  inHuence  (\\i  harem 
Ibrahim  venait  detre  installé  en  jïrande  pompf 
be{;lerlM'p  de  Hiiinili,  et  .  au  lieu  de  l'étendard 
rou|je  accoutumé,  il  avait  reçu  Pitivestiture  par 
une  bannière  bicolore  verte  et  blanche,  à  li- 
milation  du  tout-puissant  favori  de  Suleinian  . 
dont  les  nxileiirs  étaient  le  blanc  et  le  bleu.  I,e 
sulla'i  l'aimait  aussi  beamoup  plus  ipie  Sinan 
et  Siawusch.  et  néanmoins  ce  dernier  devint 
{;rand  vesir  par  l'induence  de  .son  épou.se,  la 
sœur  du  sultan,  et  de  la  mère  de  eclle-<:i .  la 
sultane  Nalidé.  Tant  «pie  vécut  la  \  al  dé-,  >ia- 
wusch  put  braver  I  hostilité  de  la  sultane  Chas  _ 
zeki,  mère  du  prince  héréditaire  .Mohammed 
qui  insinuait  à  Murad  que  Siawiisch  tramait 
des  ùmiplols  contre  elle  et  le  tils  (pj  elle  avait 
donné  au  sultan,  pour  préparer  l  acc^s  du  Irùne 
aux  enfants  ni's  de  lui  et  de  la  fille  de  la  Validé. 
Diverses  circonstances  favorisaient  encore  Sia- 
vvu.sch  contre  Sinan.  Des  sipahis  et  des  silih- 


(1    Rapport  d'ambassade,  de  décembre  1582. 
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dan^.  roxonsni  do  liîiis.  .uciisaiiMil  la  (t)iivi)i- 
liso  iiisaliaMr  ri  la  iNramiio  tisralr  «lo  ce  clu'F, 
ses  injustes  (iisirilnilions  des  fiefs  acquis  au 
|>ri\  de  leur  Nanj;,  el  etuifiiiS  A  daiitres;  il 
iMait  amsidérx*  de  mauvais  iril  |»;ir  le  priure 
homlitaire  Mi>lianimed .  (jui  loul  réceninienl 
avail  faic  èlraiij'.UT  nu  tMliausch  envoyt^  par 
Sinan.  jMuir  lui  avoir  parlé  Irop  libn  iiieiil.  Il 
>  était  atlié  riiiimilié  du  chixlMha  .  (pii  avait 
tnuné  lunycn  de  se  justifier  d'une  accusation 
portée  contre  lui  par  Sinan  :  enfin  il  avait  con- 
seillé au  sultan  de  payer  "JiO.OiM)  ducals  au 
chan  de  Krimée  pour  qu'il  niarcli.il  contre  les 
ennemis  des  Ottomans,  et.  ce  prince  n'ayant 
|»a<  bouj^ .  le  sultan  réclama  la  somme  à  Sinan, 
<jui  ne  put  ou  ne  voulut  pas  la  ri-mbourser. 
Durant  la  vie  de  la  sultane  Nalidé.  le  payemcnt- 
fut  ajourné;  mais  lorsque  cette  fdnme  toute- 
puissante  eut  été  enlevée  par  la  dyssenierie  (  1), 
il  fallut  tromer  I  arj^ent  e\i;;é  impérieusement. 
Siaw  usch .  qui  avait  été  dé{K)sé  antérieurement , 
sur  les  instances  des  trois  sultanes  sd-urs  du 
sultan,  obtint  la  retraite  de  300,(100  aspres, 
fixée  pour  les  grands  vesirs  dépouillée  de  leur 
dignité. 

Après  la  mort  delà  Validé,  l'influence  de  la 
Chaszeki  et  (U^  deux  fenums  qui.  en  qualité 
d  mte  dantes.  dirigeaient  le  harem  et  par  la 
dominaient  le  sultan  .  n'eut  plus  de  limites.  1^ 
gouvernante  de  cette  partie  du  sérail  était 
FK(  hanfeda -Kulun  :  les  deux  autres  fenmies 
étaient  Hasije.  (pu  avait  gagné  par  ses  prédic- 
tions l'esprit  de  Murad .  lorsqu'il  n'était  que 
l^^  "  "ditaire.  et  avait  [»oussé  son  protégé 
**  a   do   fonctions  de  jardinier  à   la 

dignité  de  schcich  ,  et  la  juive  Kira ,  pour- 
voyeuse du  harem  pour  les  marchandises  et  la 
f>arure.  I,es  princesses  du  sang,  dont  l'inMiience 
et  le  crédit  fK>r'aif'nt  alors  leurs  é(K»ux  el  leurs 
favoris  aux  premiers  rangs  dans  lempiic.  ou 
les  y  maintenaient,  on  bien  encore,  s'ds  étaient 
défKrvf^, .  leur  sauvaient  la  fortune  et  la  vie, 
étaient  alors,  outre  les  deux  sultanes  .  éfKiUses 
de  Mur.  d  III  et  de  son  fils  Mohammed,  les  trois 
filles  de  Selim.  wrurs  du  sultan  réf;nanl.  à  sa- 
voir .  la  veuve  de  Sokolli .  la  veuve  de  l'iale  .  et 
l'épouse  du  fp-and  vesirSiawuscb;  puis  la  vieille 

(f)  Le  tulun  loupçonrij  qu'elle  avait  été  empoiv^Duée 
par  MohanMnrd  et  ia  nert  de  ce  prince. 
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et  rulic  Miliiiiiah  .  Mlle  du  j'.rand  Siilciman  , 
veii\e  du  i;raii(l  Ncsir  Ihisiem-Pascha ,  dont  la 
fille,  njariée  au  j;rand  vesir  Ahmed-Paseha , 
lui  a\ait  donné  deux  filles.  Ces  deux  descen- 
dantes de  SuleiiDan  enlrèrent  successivement 
comme  épouses  dans  le  liarem  du  kapudan- 
pasclia.  le  rem';;al  jjénois  Cicda  ,  (pii .  par  cette 
double  alliance  souveraine ,  s'éleva  si  liant  en 
di!',nilé  et  vu  pouvoir.  I,es  ardentes  et  ambi- 
tieuses MMivcs  de  Sokolli  et  de  Piale  ne  prirent 
|xiiiii  de  rc[ios  (]u'('lles  ne  fussent  remariées;  la 
seconde  s'unit  au  troisième  vesir.  ÎMoliammed- 
Pasclia  :  Ksma  .veuve  de  Sokolli.  petite  «'I  laide, 
mais  d'un  esprit  actif,  d'une  intellij;ence  vive  el 
prompte,  essaya  d'abord  d'attirer  le  conquérant 
du  Dagliistan.  Osman-Pasclia  ,  finit  par  (hunier 
sa  main  à  Kalailikos- Ali  -  Pasclia,  succ«'sseur 
d'Owcis-Pasclia,  jjouverneur  d'Olen,  vaillant 
guerrier,  habile  aux  exercices  militaires,  mais 
(jui  tomba  dans  le  mépris,  parce  cpi'il  chassa  sa 
première  é|»ouse  el  ses  deux  enfanis  pour  s'unir 
à  la  sultane.  Il  ne  .survécut  pas  longtemps  à  la 
séparation  de  sa  première  famille,  el  l'ut  ense- 
veli, au  bout  d'un  an,  sur  une  colline  auprès 
d'Ufen. 

Alimed-Pasclia  ,  successeur  de  Sokolli ,  outre 

les  deux  filhs  qui  deviment  successivement  les 

épouses  de  (licala  .  en  avail  une  troisième  (pii 

fut  unie  au  riche  Ilasan-Pasclia  ;  sa  belle-sœur, 

fille  de  Rustcm  -  Pascha  ,  la  sultane  Aische  , 

donna  sa  main  à  Feridun-Hejj ,  secrétaire  d'i'ilat 

disgracié,  cjui  avait  été  sandschak-beg  de  Se- 

mcndra  ,  puis  de  Gustendil ,  cl  cpii ,  par  celle 

'  alliance,  recouvra  son  ancienne  position.  Ilamsa- 

'  Beg.  (pli  dut  changer  de  siiiialion  avec  l'eri- 

I  dun,  el  lui  aitandoiuier  la  pl.ice  de  nischandschi, 

j  préféra  une  dcsiilution  pure  et  simple  au  sand- 

i  schak  de  Gustendil.  I  es  fils  de  Sokolli  et  de 

'  Piale .  gr.1(  e  au  cri'dil  des  veuves  de  leurs  pères, 

furent   nommés,  le    premier,  gouverneur  d'A- 

!  Icp  et  ve^Hr  près  de  la  Porte  ;  le  second,  .sand- 

'  sch  ik-be{j  de  Klis.  r)s<  liaafer-Pascha  ,  gendre 

de  Njkolli .  avail  atteint  déjà  l'âge  de  soixante 

ans,  hjrsqu'il  obtint  le  ,';oiiveriiemeiil  d'Ana- 

!  toli,  puis  celui  de  Humili.  Pendant  que   l'ac- 

i  tion  des  femmes  amenait  tous  ces  changements 

j  dans  les  hautes  diîjnités  de  Tf^^lat,  le  sultan 

'  consumait  ses  loisirs  dans  le  harem  avec  ses 

I  belles  csf;laves ,  .surtout  avec  les  deux  favoriles 

I  que  lui  avaiciil  âonuicb  sa  mère  cl  sa  sœur,  à 
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éliuUer  tous  Ifs  durmos  qui  cmpiVhrnl  ou  (|iii  i 
(;annlivst ni  la  procréation  cit's  fulatjts.  six 
feinriH's  tiir(|iu-s  rt  six  juive;,  aa»iS4T>  de  con- 
Juratiuns  ma(;ii|ucs  |H»ur  h'  ch'|M)uilU'r  «le  la 
Ibrcc  ijémratrico  rt  lui  dojinrr  rr'|iilr|»si»' .  fu- 
rent jiliTs  a  la  incr  roniuu'  sonirrt-s.  I.c  jour. 
Murad  notait  a^.sis  dans  W  jardin  dis  rosrs  d«* 
M)ii  nuuvrau  M'rail  à  Skutari  ;  le  Miir,  il  st*  diver- 
tissait .\  des  fviix  darlitiie;  et  souvent  il  faisait 
jouer  lU'ux  i  tmis  eenis  eanons  d«s  rhdieaux  d«r 
la  mer  .Noire  |Kiur  anuiser  son  HIs,  qui  aimait  \ 
entendre  ces  dcVliarijes.  Sa  plus  forte  [UT^sion 
était  |>oiir  les  ronsiriutionN  ;  outre  les  forte- 
resses de  kar/,  Aresih  et  .Vhaui.i»  hi ,  «  levées, 
d'apnXs  ses  ordres,  par  ses  jjénéraux  eonfre  la 
Perse,  il  l>.1tit  des  mos(piées  avee  des  écolt^  et 
des  iiiisiiies  des  pauvres  à  .\ndrino|ile,  (iliypre, 
Ma;;nésia.  A  la  Mecque ,  furent  réparés  ,  tn 
cpiatre  ans,  les  désastres  causés  par  une  inon- 
dation. Dans  la  premier»'  année  de  «)n  rè|;ne, 
et  sous  la  direction  de  lin-pecteur  .Muned , 
lIO.OtKJ  duc;its  furent  »inplo\és  ii  creuser  la 
citerne  dis|)<).M''c  |Kuir  recevoir  les  |>lnics  ex-  I 
Iraordinaircs.  atin  de  préstrver  fi  l'avenir  la 
maison  sainte  de  la  Kaaha  contre  une  invasion 
des  eaux,  cl  qu'on  ne  vil  plus  les  on(le>  rem- 
plir le  sanctuaire  [lendanl  vin;;l-<juaire  heures, 
et  couvrir  mt^me  la  p. erre  noire,  lobjct  le  plus 
sacré  aux  yeux  des  islamites. 

I /influence  des  huit  femmes  dont  il  vient 
d'^lre  parlé  était  balancée  |)ar  celle  de  «[ualre  I 
dirc"  teurs  spirituels.  (|ui.  se  mêlant  aussi,  direc- 
tement ou  indirectement,  des  affaires  du  };ou- 
verncmenl,  resserraient  de  jour  en  jour  le  ciTcle 
d'action  du  {^raïul  vesir;  c'étaient  le  iIuhI- 
scha,  le  schcich  scluidscliaa  ,  I  imam  kiirdi- 
sadc  et  le  mulii  Kadisade.  Le  précepteur  du 
sultan,  le  savant  Seadeddin.  dirijjeait  son  élève 
danslesaff.iiresde  politi<|ue  extérieure  et  inté- 
rieure. I,e  prédicateur  de  la  cour,  Sehud.schaa, 
primilivemenl  sim|»le  jardinier,  qui  s'était  insi- 
nué d'abord  par  le  crédit  delà  favorite  Hasi,e, 
comme  devin  et  astronome,  avait  assuré  son 
autorité  en  prédisant  le  prochain  avènement  de 
Murad  III  ;  mainienant  il  pa.s.sait  son  temps 
dans  les  jardins,  livré  à  de  iionslrunix  plai- 
sirs, et  recevait  de  chacun  des  placcts  et  de 
l'argent.  Le  chapelain  de  la  cour,  Kurdi.sade, dé- 
ployait son  zèle  dans  les  mesures  relatives  an 
règlement  des  costumes,  elle  mufti  kadisade, 


dans  le  maintien  de<  mœurs  ;  tous  deux  pour- 
suivaient les  iuHclèles  de  leur  haine  ;  le  chapelain 
ne  |)ouvait  souffrir  les  Iximiels  de  soie  d  df 
fine  laine  jaunes,  bleus  vi  bariolés,  des  juifs, 
des  elirt^liens  et  des  .Vrméniens.  ni  les  jjrands 
lurUms  des  moslinis;  d  les  provrivit  par  des 
ordonnances;!  .  \à's  juifs.  1rs  «  hniiens  et  les 
.Nrméniens,  après  s  être  affubles  (|uelque  tenq)s 
dune  coiffure  ridicule  et  inconuiMMlr,  obtin- 
rent .  moyennant  une  -«omnH-  «le  10 .1 .'»(). (MKI  du- 
cats. I.i  jM-rmi^son  de  reprendre  leurs  an»  1  cas 
bonnets.  Ia's  niu>idmans  «pii  ne  rachetaient  |>as 
comme  les  giains  les  contraventions  aux  rè- 
glements av«r  de  l'argent  étaient  maltraités 
en  paroles  ou  en  actions:  ainsi  kurdisade  in- 
juria r.iNtronome  lakieddin  ,  et  anacha  de 
ses  mains  le  lurban  au  chel  des  muez/ins;  l'i- 
mam cl  le  mufti  o'.ilinrent  un  ordre  du  sultan 
pour  l'expulsion  de  toiMes  les  femmes  de  mau- 
vaise vie  par  delà  la  mer;  ils  établirent  même 
une  inquisition  réjjiilière  dont  les  sup|M»is  pour- 
suivaient ces  créatures  de  rue  en  rue.  et  ame- 
naient devant  le  kadi  e(  I  émir  celles  t\[i'\U 
f)onvaicnt  saisir;  d'aulres  défenses  rigoureuses 
frapjMrent  un  vice  nionslrueiix  trop  commun 
chez  les  Turcs  (2)  ;  enfin  ,  à  l'instigation  du 
mufti,  du  chodscha  et  des  kadiaskers.  Murad 
voulut  transformer  en  moscpiées  toutes  les  égli- 
.ses  chrétiennes  deConstaniiriople,  et  commença 
même  par  un  temple  dont  les  privilèges,  disait 
on, avaient  étéac««)rdés  [cir  Mohammed  II,  d;.ns 
un  temps  oii  la  ville  loule  déserte.  app<lait  (b 
nouveaux  habitants;  maintenant  quelle  état 
peuplée  de  moslims,  le  motif  de  la  concession 
n'existait  plus.  I>xé»ntion  di' cv  plan  fut  arrêtée 
|)ar  des  sacrili<  ("S  d'argent  «pie  firent  les  com 
munautés  chrétiennes,  et  par  les  efforts  des  mi- 
nistres chrétiens  ;.3  .  A  cette  (xcasion.  il  es! 
néccs.saire  de  parler  ici  des  relations  de  la  Porte 
avec  les  puis.sances  européennes. 

Lt  guerre  avec  la  Per.se  et  les  sommes  d'.r- 
genl  que  cha(|ue  capitulation  faisait  entrer  dar:s 


(I  Rapport  de  lambai^Mde  vi'nilirnnp,  du  17  m;irN 
l.'>.SO,.iux  arrljivps  iiiiprnalp»;  Aali,  xn*  évéoenieni  , 
fol.  42G,  et  RaiiMiul-Khrar  ,  fol.  :i\2;  HadMbi-Cbalfa, 
Tafïlfscbonolofjuiups,  an'.m  [1.580:. 

(2;  Journal  de  Gerlarti ,  el  Natale  Conii,  I.  tvv, 
fol.  233. 

1-3'  Rapport  d'ambassade ,  aux  archives  delà  maison 
.mperiale. 
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\c  tnVor  piibliicl  la  Ihhdm'  »Ics  vosirs.  iiiHiiaicnl 
sans  doulosur  U's  .illiiros  «lu  suU.ui  i^  IV;;;ir(l  dos 
piiissanct^s  oiir\>|H'fmu's;  mais  or  (jui  modifiait 
surtout  la  rudosM^  Iwrharo  du  sInIc  di|tliMuali- 
Huo  dos  lliiomans.  oVlait  l'iiliV  favorite  de  Mu- 
rad.  d'oiUouror  d'uno  |uini|io  irouio  la  folopro- 
ohaino do  la  oiroiuKision  do  son  (ils  Mnliuiiniod , 
cl  don  rolovor  oiux>re  loolat  par  lassistanoc  do 
(ou>losroproNonianlsdos  monariinosdcrOrionl 
et  do  llVoidonl.  Il  faut  «xammor  lolal  dos  ro- 
lalions  mtrotonuos  par  la  Porto  avoo  los  puis- 
sanci^^  in\  très  à  onxoyor  dos  ambassadoms 
assistera  oolte  solennité.  Au  premier  rani;  fif.u- 
raient  en  Europe,  Venise  et  lAutrirlie.  puis  la 
Hussie  et  la  Poioi'.no.  et  les  f.tats  tributaires  de 
Transylvanie.  Moldavie,  Valaehic  et  Raj;use; 
en  Asie,  outre  la  Perse,  alors  en  (;uerro  avec 
l'Empire  ottoman,  on  peut  citer  la  Géorijieet  le 
pays  des  L'.sbcgs  ;  enfin,  en  Afrique ,  Tunis,  Al- 
ger. Trif>oli.  Fes  et  Maroc. 

rv  toutes  ces  puissances,  rAulriclic  et  la 
Perse ,  toujours  menac^antcs  ou  menacées,  fixent 
surtout  notre  attention  ;  car  la  paix  avec  Tune 
«ntrainait  presque  toujours  la  |;uerre  contre 
lautre.  On  a  suivi  les  (  ampai^nos  (iiri[;t'os  cttntre 
la  Perse  :  il  est  néoev^are  maintenant  darréter 
nos  re[;ards  .sur  lAutridie.  Aprts  la  mort  de 
SokoUi ,  le  nouveau  fçiand  vo.sir  Alinu  d  clianj;ea 
presque  tou.s  les  l>ei;s  des  frontières,  allies  de 
Sokolli.  nomméraeni  ceux  de  Szolnok,  Lippa, 
Bonie .  Ilersek  et  fiyula.  En  vain  rambassadeur 
impérial  Sinzmdorf  soui|)loya  pour  ompéi  lier 
Iwcupation  du  sandschak  nouvellement  crée  de 
Berzen<7.e.  I^  pas*  ha  d'Ofen  avait  mémo  fait  la 
prfipc^ition  d  imiK^ser  trois  cent  cin.piante-neuf 
villafjes  hongrois.  A  ces  causes  de  mésintelli- 
fjence  vinrent  se  joindre  les  événements  d'Ilat- 
wan  ei  de  SamtMjck.  où  les  lionjçrois  se  ven- 
gèrent des  prérïxJentes  irrupiiims  des  lures. 
Après  l'expédition  dHatwan,  en  avril  lôW), 
vers  le  milieu  de  juillet ,  daas  la  plaine  de  >a- 
dudwar,  au  delà  de  la  Tlieis/.  lesandsfliak-befj 
de  "^zolnok.  Sa.".v*ar.  fut  battu  avec  une  perte 
de  trow  cfnt.5mort.<  et  quatre  cents  prisonnier»; 
lui-même  reçu!  de  [jraves  hle.s.iur<s.  Parmi  les 
prisonniers  se  trouva  .^liwoiv^rxJa,  homtne  d'af- 
faires du  pascha  d'Ofen.  qui  «e  racheta  [>our 
11.000 ducats.  A  1  rxcasion  des  irni[)tions  pous- 
iéef^  du  ciAé  de  Samljock  .  Mu^tapha-P^w-ha.  le 
conquérant  de  Chypre  et  de  la  C^jr^jie,  dit  au 


.seigneur  do  Preynor:  «Vous  apprendrez,  am- 
bassadeur, oommoni  fut  traité  nrai'.adino:»' cl 
tandis  (pie  lintorprète  traduisait  ces  expres- 
sions, le  vosir.  se  tournant  vers  .ses  tscliauscli.s, 
laissa  tomber  ces  paroles  :  «Je  crois  que  cet  en- 
voyé n'a  pas  encore  v  isité  les  S«'iit- rours(  1  ^  ».  Oes 
cachots  et  des  lortiui-s.  tels  étaient  les  moyens 
de  iiégocialinii  du  bonn-eaii  oclogénaire.  Hien- 
tAt  après,  Halih.isar  llalhyany,  Georucs  Zrini 
et  François  Nadasdy  désoli-n'iil  le  pays  autour 
de  Posera.  Le  sandschak-begdc  Po.sega,  Isken- 
der,  fils  du  Persan  riama,  se  trouva  sur  leur 
route  avec  doux  ou  trois  milh'  hommes.  Saisi 
d'effroi .  il  remit  .ses  fils  à  l'un  de  ses  fidèles  .ser- 
viteurs, |)our  les  .soustraire,  parla  fuite,  aux 
dangers  dont  il  était  menacé.  Après  une  lutte 
bien  disputée,  Iskender  tomba  percé  d'une 
lance;  le  commandant  en  .second,  Kalonder, 
l'aga  des  sipahis,  Osman,  le  commandant  du 
eliAle.iu  d'Alina.  Ilusein,  et  (piairo  cent  trente 
hommes  furent  pris  avec  ^illgl  drapeaux,  les 
trompettes  ei  les  tambours  ;  deux  cent  (piarante- 
neiif  tèles  furent  coupées  :  le  corps  d'Iskender, 
dépouillédeses  vélenients, fut  laissésur  la  place, 
recouvert  d'un  tapis.  Cet  événement  provotpia 
de  plus  grandes  clameurs  à  0)nslanlinople  que 
I  irruption  dllalwan;  le  sultan  se  plaignit  de 
ces  deux  faits  d.ins  une  lettre  spéciale  î'i  lenqjC- 
rcur*  et  le  tschauscb  Ghasuelor  porta  les  griefs 
du  pa.scba  d'Ofen  à  l'archiduc  Ernest,  comman- 
dant la  frontière  hongroise  ;  l'emper*  iu\  de. son 
côté,  fit  des  récriminai  ions.  Ee  baron  de.Sinzen- 
dorf,  qui  fut  remplacé  dans  .son  amba.ssade  par 
le  baron  de  Preyner,  n'osa  pas  sortir  de  Cons- 
tantinople  avec  |»lus  de  (pi.itre  chevaux,  parce 
rju'il  n'avait  (tas  enrore  payé  la  .somme  que 
.Sinan  avait  droit  de  réclamer  comme  grand 
vesir.  Il  fut  accompagné  par  réchan.son  Ali,  qui 
allait  [MMter  la  lettre  d'invitation  pour  la  fêle 
de  la  (ir((»ncision.  De  son  coté  l'empereur  en- 
vo}  a  l'obergespann  de  Ilonth  sur  rijfoly , 
ï-!tiennc  >yary  de  Hedey,  en  compagnie  de  lé- 
clians<jn,  et  chargé  de  pré.sinis  qu'il  offrit  le 
lendemain  de  son  arrivée  A  Conslantinople 
[  H  mai  1581  ].  E'archiduc  Ernest  et  le  pascha 
d'Ofen  échangèrent  fies  lettres  pour  se  plaindre 
réciprwpiemeiit  douvr;iges  élevés  en  op|K)si- 
lion  aux  traités.  A  Constanlinople,  Preyner  ne 


'1,  Orand  rapport  de  Preyner,  du  29aoûl  1582. 
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voulant  pas  entendre  |>arl«T  d'un  présent  d'une  | 
valeur  plus  grande  (pie  ;V(XM)  tlialers  |M»iir  Si- 
nan,  relui-ri   le  nieiiara  de  le  faire  iiiellre  nu 
pilori,  d'où  il  ne  reviendrait  pas  vivant.  .Nyarv. 
ipii  se  riioiitra  plus  conifilaisant  rjue  IVeyner 
jMJur  ()l)ltnir  (crljins  jMiinls  s»»  Dmiaiies,  uv  re- 
euedlit  en  df'finitive  que  des  outrages,  et  penlil 
son3ri;ent.  L'année  de  la  cinnnrisiun,  la  Franee 
I  enoUN  ela  v»  (Mpilulaii(ui  parl'enlreuiise  de  laui- 
Itassadeur  Janpies  de  (ienri|;ny,  et  lai  le  ture 
tut  e\|ié(lié  par  interprète  de  la  Porte  .Mi-lle|;^ 
t  liarpi'de  présenter  en  même  temps  l'invitation 
.1  la  f"«Me  de  la  circoneision.  et  qui  ju'it  sa  route 
par  N'enise.    Toulffois,  Taii^reur  se  n)anifcsla 
hientftt  entre  le  (^rand  vesir  Sinan  et  l'amhas- 
sadeur  :  il  paraîtrait  <pie  Sinan  avait  de  la  ran- 
eune  eontre  fiermii;ny.  (pii  s'était  alistemi  «le 
lui  rendre  visite  durant  la  vie  du  i^rand  vesir 
Ahmed.  U's  déb.its  s'élevîrent  A  r(,r(asi()n  de 
l'éjjlise  de   Sainl-I  ruiirois  de  Calala.   (pie  le 
sultan  fil  transformer  en  nios<piée,  ainsi  cpie 
celles  de  S;iinte-.\nne  et  de   S;»int-*H''l)asiien. 
l,'aMd)assadeur  se  rendit  le  dimanrhe  suivant, 
avee  une  suite  de  quafre-vjnf;ts  personnes  de  sa 
nation,  devant  réi;li.se,  lieurl  a  au  portai,  pro- 
nonça lui-même  Yaltollite  portas  inferi ,  et 
resta  1 1  juscpi'à  uiidi  :  alors,  aecahié  de  railleries 
par  les  Turcs,  il  rej;a;;na  son  lojjis.  I  v  sacrifice 
"le  (pielques  milliers  de  ducats  arrêta  la  trans- 
lorni.ifiitn   j;éiu'ral     des  éj;lises  en    moMpiées. 
Dans  la  même  année  fut  sijjnée  aussi  aNcc  Ma- 
ri|;lian().  plénipotentiaire  psparjnol,  une  trêve 
d'une  année,  qui  fut  renouvelée  trois  fois  suc- 
cessivement pour  le  méuie  terme.  Mal|;ré  ces 
ca[)itulalions.  une  audience  f«it  aussi  accordée 
^  un  en\oyé  portujîais,  adressé  par  le  f)âlard 
de  l'infortuné  roi  Sébastien  de  lV)rluj;al,  don 
Antonio,  j.rand  prieur  tie  Craio,  avec  des  j,ré- 
sents  pour  le  jjrand  vesir  et  les  sultanes,  afin 
d'obtenir  des  secours  contre  le  roi-cardinal  el 
PhiIip|»ell.Eii  raison  dese\ij;ences  de  la  j;uerre 
(le  l'cr>ect  de  la  capitulation  arrêtée  avec  l'Es- 
pajîne,  il  fut  répondu  par  la  Porte  que  don  An- 
tonio devait  faire  en  sorte  de  se  maintenir  cette 
année  par  .son  coura{;e;  qu'après  ce  terme  on 
s'occnperait  de  ses  intérêts.  Avec  l'Anf^leterre, 
il  n'y  avait  p(.int  encore  eu  de  relations  d'amitié; 
il  n'existait  pas  non  plus  de  capitulation;  des 
lettres  seulement  avaient  étééchaiij^ées.etlepre- 
micr  envoyé  dKli.sabcth,  Guillaume  Ilarebone, 


ne  vint  i\\\\\\\  an  apr^s  les  fêtes  delà  rirronel- 
sion    I  .  Mans  les  lettres  de  «réaiK»-  présenté»'» 
par  ce  diplomate,  flisabelli  siniiiulait  :  «l'in- 
vincible et  tout-puiH.sanl  (hampion  delà  \raie 
foi  contre  les  idolâtres  inviMpiant  faussement  le 
nom  du  (  Jirist   'i  .  "  .\insl .  séparant  violemment 
sa  cniyaiice  de  relie  de»  r.itboliques.  elle  unis- 
sait ronirp  les  partisans  de  Home  ses  intérêts 
avre<cn\  des  tm>slims,  |MMirbv|uels  tous  \t% 
cliréliens  Hoiii  ries  idolAires.    les  néf;(»/ialions 
avec  lAnnleterre  hiretJt  favorisées  siuMout  jiar 
le  [(récepteur  du  sultan  .  Seariedditi,  dont  lani- 
b.issjidi  iir  français  avait  si  |(ien  utilisé  In  puis- 
sante iiiliuence  datis  laltaire  de  l'élection  jmi- 
lonaise,  à  lexclusion  de  l' Autriche.  Parla  faveur 
et  le  crédit  de  la  siilfanelîassa.  les  n  lafionsavee 
\'enise  suisirent  une  marche  facile.   Afirès  (|ue 
le  baile  Paolo  (loniarino  eut  fait  son  entrée  à 
Constant inojde.   la  répid)liqne  envoya  encore 
un  ambassadeur  extraordinaire  pour  la  feie  de 
la  circ«)iicision ,  et  le  doj;e,  qui  avait  été  invité 
|»ar  l'interprète  rie  la  Porte  Ali,  envoyé  extraor- 
dinaire, .s'excusa  sur  son  j^rand  A(;e  de  ne  [KMiit 
y  (laralireen  |iersfmne  A  l'éfjanl  du  roi  de  l'o- 
loj;ne,  Mienne  fJalhory.  élevé  sur  le  trône  d'après 
les  reeonnnandalions  à^  la  Porte,  les  formes 
étaient  moins  bienveillantes  el   plus  hautaines. 
Aj)ri's  la  mort  de  Sokolli.  le  roi  a\ait  bien  assuré 
le  {p  and  vesir  Ahmed,  par  une  lettre  part  iiuliêre, 
que  si  une  ambassade  russe  avait  él(-  accueillie 
à  sa  c(»ur.  il  h  entreprendrait  poinMant  rien  con- 
tre les  iniéréis  du  sidtan.  In  envoyé  turc  se 
rendit  auprès  du  roi.  «pii  assiêfjeail  Pleskow.  et 
lui  exprima  dis  vn-ux  jMMir  ipie  le  ciel  niainlinl 
toujours  limiuii  el  lainilié  entre  le  sultan  el  le 
roi ,  aux(piels  le  monde  alors  ne  pourrait  résis- 
ter. Mais  la  discorde  éelata  lorsque  les  deut 
frères  du  i  han   tatare  furent  .iccueiliis  par  la 
Polo{5iie,  qui  refusa  leur  exiraditif>n.  l.<  s  cluwes 
ne  pouvaient  prendre  un  aspect  plus  pacifique. 
lors<|ne  le  violent  et  fjnwsier  Sinari-Pasr  ha  eut 
succ(  fié  A  Ahmed  dans  le  };rand  vesirat  ;  déj/>. 
le  lendemain  de  son  retour  de  la  Perse  .  il  avait 


ft^  Rapport  df  Prrtripr,  dans  h%  archive!  impé- 
riale*. 

(2  Ij  lelire  de  la  reine,  du  l6D0Tembre  1582,  la  ré- 
ponse du  sultan ,  dans  laquelle  il  accorde  aux  marchandi 
anglais  des  av;»niai5P«  éyaiix  à  ceux  dfs  Franc  ail, 
18  mai  1583. 
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dit  i>  l'anilKi^^adour  iin|M-n.il  (]iril  iiniiiiK  r.iit 
sur  Vienne  si  le  Inl'ut   nélail  pas  livré;  t|iiil 
avait  (iéjwk  ain(|nis  ein(}nan(e  sandseliaks.  iju'il 
était  de  retour  delà  veille,  et  que  niainienant 
le  temps  lui  jK^viit  déj  i  ;  «juil  as|»iiai(  i  e(»ii(|né- 
rir  vin^;l  saiidsthaks  en  Hongrie.  Il  parla  du 
m^me  ton  à  Tenvo)  é   polonais  :  «  (Jue  Hieu 
njaiidiivse  .*N»koIli.  qui  a  donné  la  ronronne  de 
l\)lor,ne  A  1  tienne:  nous  avons  éeril  au  ehan 
tataiT  d  aller  cherehcr  ses  frères,  de  les  déli- 
ver  sans  raneon.  le  sjtbre  A  la  main:  et  pour 
cela  noire  arnu-e  doit  lui  prêter  assisiance.  » 
Une  lettre  du  sultan  ordttnna  donc  la  remise  des 
deux  princes  talares.  reprcnha  au  roi  des  bri- 
f;andaj;es  exerces  en  Moldavie  et  en  \alacliie: 
de  son  côté  llalhory  sexeusa  de  son  mieux  du 
refuj^e  accordé  aux  frèr<s  du  i  lian  latare,  et 
sur  le  retard  à  iwyer  le  tribut  à  ce  prince.  L'ex- 
tradiii(»n  des  deux  réfuj^.iés  cul  lieu:  néanmoins. 
Markhazy.  que  l'on  avait  promis  de  mcltre  en 
lil>erté.  ne  vit  pas  ouvrir  les  portes  de  sa  pri- 
son. Léchangc   dambassade  entre  la  Russie 
et  la  Porte  à  cette  époque  I  lo83    parait  avoir 
été  déterminée  [tar  des  relations  du  czar  avec 
les  Talares  qu'il  aurait  détournés  de  soute- 
nir Texpédiiion  de  Perse  (1  ). 

Le  woiwode  de  Transylvanie  étant  mort 
bientôt  après  avoir,  sur  l'ordre  du  sullan  ,  f.iil 
chasser  de  la  Moldavie  Jankul  l'odkowa ,  et 
réiniéf;ré  Pierre  dans  le  fK>uvoir,  Ihomas 
Droiowsky,  envoyé  d'Klienne,  roi  de  Po- 
logne, négociai  G>nstantinopIe  la  déposition 
de  Jankul  le  Saxon,  nommé  pour  remiJaier 
Pierre,  exilé  par  la  Porle  A  .Mep,  cl  la  con- 
firmation de  .sigismond  Fîalliory  comme  pi  iiicc 
de  Transylvanie  sans  augmentation  de  tribut. 
Sigismond  rencontra  un  rival  redoutable  et 
pffKlijîue  de  prome*^ses  dans  1  aventurier  Paul 
.Markha/y,  soldat  de  fortune  qui.  a  la  suite  de 
différends  graves  a vec son éfwuM. appartenant 
à  une  famille  considérablr,  s  étant  vu  condam- 
ner par  les  juges,  sélaii  jelé  dans  les  bras  des 
Turcs.  Le  grand  vesir  Sinan  n'était  pas  éloigné 
d'imfioser  .Markhazy  comme  prince  aux  i  ran- 
.sylvaniens;  il  1»-  re'.ut  donc  en  même  temps  que 
l'envoyé  de  Pol^jne,  venu  pour  protester  con- 


,1  Rappnrt  de  l'amtoiMâde  Ténilienne,  du  18  juin 
lôSOet  lô8l  ;  .>4U)e  Coati,  rxxii;  Karamtin  n'en  dit 
pat  un  iDOt. 


Ire  l(>s  jirélcnlioiis  de  l'avcniuricr.  Dans  celle 
occasion  Sinan   s'exprima  encore  avec  ce  rude 
orgueil  (|u'il  avait  «léjA  montré  dans  d'autres 
conférences."  Les  Transylvaniens ,  dit  l'ambas- 
sad«Mir.  aiuuTaicnl  mieux  mourir  (|ue  d'accc|)ler 
Markli.i/\  pour  |>iince.  I.ibr»' A  vous  de  mou- 
rir,  s'écria  Sinan,  dune  voix  de  tonnerre, 
nous  souuiies  même  as>e/.  (lis|ioscs  à  vous  tuer. 
Les  Transylvaniens  sappuicnl    sur  le  roi   de 
Pologne  :  mais  ils  verront  ce  cpril  pourra  faire 
pour  eux.»  Après  la  déposition  de  Sinan,  Mar- 
khazy trouva  la  réconqiense  de  ses  intrigues 
dans  la  prison  des  Sept- Tom-s  ,  d'où  il  fut  en- 
suite Irauslérédans  le  cliAleau  sur  la  mer  Noire. 
Kn  embrassant  l'islam,  il  obtint  dans  la  suite 
sa  liberté  el  le  saiulscliak  de  Lip|>a.  d'où  il  se 
fil  le  fléau  de  sa  pairie   1  .De  même  ([u'en  Mol- 
davie ,  le  Saxon  Jankul  avait  expulsé  le  woi- 
wode Pierre  le  Perclus  ,  jusqu'à  ce  que  celui- 
ci  fut  réintégré   [dus  lard  par  rinlcrvenlion 
du   roi  retienne  Halhory.   ainsi,  en   N'alacliie, 
Pierre  Tschcrl^chcl ,  fils  du  woiwode  Pelras- 
chko  ,  tint  durant  deux  années    Pierre  Mi- 
clme  éloigné  du  pouvoir  princier.  Tisclieriscliel 
avait  jadis  vécu  trois   aimées  dans  la  demeure 
de  Pambassadeur  français  à  Constanlinoplc,  où 
il  avait  a(  quis  la  connaissance  d'une  infinilé  de 
langues  ;  mais  ni  ses  lalenls.  ni  l'appui  de  l'am- 
bassadeur ne  l'auraient  porté  à  la  diguilé  de 
prince,  s'il  n'avait  promis  pour  cela  80.000  du- 
cats, dont  il  paya  de  suile  le  <juart.  Micime  .se 
relira  plein  d'espoir  que  sonadversaire  ne  pour- 
rait fournir  le  reste  i\c  la  somme  :  il  ne  fui 
point  trompé  ,  et  se  retrouva  bienlôt  investi  de 
s(in  ancien  |)ouv(tir.  A  l'occasion  <le  la  guerre 
de  Perse ,  nous  avons  déjà  parlé  des  ambas- 
.sades  de   Makszud  ,  d'Ali  et  d'ibraliim  ;   plu- 
sieurs f(jis  aussi  viin'enl  des  représentants  des 
princes  latares  el  géorgiens:  cl  à  la  fêle  de  la 
Circoncision  ,  parurent  un  envoyé  du  chan  des 
L'sbegs,  el  un  autre  du  sullan  de  Fes  et  de 
Maroc  (2,. 

Depuis  plus  d'un  an  avait  été  annoncée  la 
fête  de  la  Circoncision,  fixée  au  prinlemps  de 
L582,  et  les  monarques  d'Asie,  d'Kurope  et 
d'Afrique  avaient  éié  invités  par  ambassa- 
deurs. Des  messages  expi'diés  dans  toutes  les 


(1,  Belhlfn,  I.  vi,  p.  412. 

'2,  Summano  délie  rdaz.;  Venez. 
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direttions  avaient  ap[)oli''  les  (^ouvmu'iirs  lir 
rcinpiit',  qui  m*  |inii\aiiii(  f.iir«'e\rus«r  lt'iir;il>- 
st'licf  (jiu-  |i.»l'  ri'ii\t»i  (Ir  |)ré.M'llls  H)ll>i<lriMl)l«'N. 
r«>s|iré|Kiratirs  (uiiiim'm-t'^rriil  un  an  :'i  l'avaiKi*; 
ils  absorlx'Trnt  (1rs  s4)nmjC'<  nmsidt Tables.  (  )n 
disposa  riiip|M)(irnin(* ,  ainsi  (|iii>  l'iin  a\ait  lait 
<lrj.i  (lii  Iniips  de-  ^ul(■inKln,  |M)ur  lc^  mms  d  I- 
braliJiii  avcr  la  su'ur  du  sultan  ,  mais  on  y  dé- 
ploya l)ii-n  plus  di'  inat;niH('<'n('e.  A  la  partir 
.su|«'ri«'inc  .  où  scjèvr  aujourd'hui  I  hôpital  des 
fous,  uu  »'s|Mr»'  tpiadrani;ulair»'d('  «juatiT  cfiits 
pas  Fut  accotnniodé  avec  des  planches  |)our  les 
cuisines.  Dans  le  |ialais  d'Ihraliiui-Pasi  ha  .  il  y 
avait  des  k(M's<liks  ouverts ,  et  des  |(»|jis  cou- 
verts jHJur  h'  sultan,  les  princes  héréditaires, 
et  les  sultanes,  iniinédialeineiil  au-drsMiu»;  du 
palais,  rt  sur  la  niéiue  li|;ue.  s'éle\ail  uu  édi- 
fice de  «pialre-vin];t-(piinze  auiu-s  de  déselop- 
penient  ;  la  has»-,  de  six  pieds  en  ujaçoiuierie, 
supportait  trois  éla[;es  en  b«iis  :  le  premier , 
|)Our  les  andtas-^adeurs  des  puissances  i  hré- 
tiennes  ;  le  second  ,  jM)ur  les  aj^as  de  la  c«)ur 
intérieure  et  extérieure;  le  troisième,  divisé  en 
diverses  salles  ,  était  «lestiné  aux  bcjjs  .  bef^ler- 
bet;s  et  vesirs.  Plus  bas  «pie  cet  éditice  réjjnait 
une  {galerie  pour  le  kapudan-pascha  et  les  be^js 
de  la  mer.  Kn  face  du  |>alais  (ribi'aliim-Pas(  ha 
se  voyait  l'emplacenicnt  poiu'  la  chapelle  de  la 
nuisi(pie  impériale  et  les  palmes  des  noces  ;  plus 
loin  .  du  même  eôlé .  la  tribune  dressée  j>our 
lambassadl*  persane,  puis  celle  qui  avait  été 
destinée  .^  l'.unbassadi'ur  de  rrame  ,  mais  cpiil 
ne  vint  pas  occuper .  parce  (pion  lui  avait  refusé 
la  première  place |>ar  lui  réclamée;  et  il  [irétendit 
alors  (piil  ne  couvenait  pas  au  représciUatit  du 
roi  lri'> -chrétien  d'assister  A  des  (éTémonies 
jKiiennes.  Dans  cette  tribune  vimeut  ensuite  se 
placer  les  ambassades  latare  «i  polonaise.  Kn 
face  de  la  {galerie  du  kapu(lan-pas(  ha  était 
dressée  une  {grande  tente  où  se  disposaient  des 
sorbets  et  dvs  rafraichis>emenls.  Au  milieu  de 
la  place  s'élevaient  deux  grands  mâts ,  1  un 
peint  en  rouj^e  .  l'autre  frotté  d'huile:  ce 
dernier  était  couronné  d'un  cercle  immense 
auquel  étaient  suspendus  des  milliers  de  lampes, 
(pie  l'on  abaissait  pour  les  alluiiier  pendant  la 
nuit. 

Le  l^"" juin,  vint  le  sultan:  le  2,  le  prince 
héréditaire  se  rendit,  en  grande  pompe,  dans  le 
sérail  d'Ibrahim.  Le  cortège  était  ouvert  par  les 
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iscIuumIis  cl  les  nmlel.  irikas,   vèlns  di^offis 
d'or  ;  puis  marchaient  les  aj;as  dr  l.i  rour  «i  des 
lioupes  :  les  palmes  di->  uineh  état<  ni  |Kirléi'.> 
par  p'us  de  ipiatre  s inijtsjanilMliares.  [a-  princr 
héréditaire  avait  un  vêlement  de  satin  éiarlaie. 
orné  d  une  larjp-  broderie  d'or,  deux  pbnnes 
noires  de  héron   sur   le   lurban  ,   un   rubis  a 
l'oredle  drcnte .  une  émeraude  à  la  main  droile. 
un  .s;d»re  garni  de  pierreries,  une  inasv  d  aeirr 
dont  \.\  lète  était  former  d  un  mon  cm  de  cristal 
taille   ."I    lacet  tes  et   i;arni   d  or.    .\ussiiot  (ju'il 
fut  arrivé,  et  ({uil  eut   baisé  la  main  de  son 
père  .   les  palmes  di  s  iiores  furent  plantées  cMi 
face  du  (lalais  .  et   l'air  reimtit  du  son  delà 
musi(|ue.  Irois  jours  après  \inrent  les  indtanes. 
sui\ies  d'un  arsenal  de  sucreries.    Li  marche 
était   fermée   par   dix  à  douze   prisonniers  de 
la    frontière  ,    Hongrois    et     liostiieiis  ,    (pji 
devaient    amuser    le.s    spectateurs    par    leurs 
pr(»nes.M's.  Ils  se  hachèrent  ;"i  coups  de  sibre  ,  si* 
per(èrent  de  li  iirs  lanci*s:  l'un  (ïvu\  se  planta 
le  fer  d'un  drapeau  dans  la  (hair  .   se  firh.i  des 
flèches  dans   h  s  bras;  daiilrcs   portèrent  des 
fers  de  chevaux  (loués  sur  le  dos,   de  sorte  (pie 
le  sang  ruisselait  sur  la  peau.   Ils  furent  récom- 
pensés, avec  de  l'argent ,  selon  leur  mérite  :  le 
filus  habile  reçut   un  timar  de   i.iHH)  aspres  ; 
mais  commeplusieursd  (litre  (  ux  moururent  de 
ces  tortures  ,  un  tel  speclai  le  fut  interdit  pour 
la  suite  de  la  fêle.   Les  ouvrages  en  sucrerie  re- 
pri'senl aient   neuf  éléphants,   dix-sejil  lions, 
dix-neuf  h-opards,  vingt-deux  chevaux,  vingt- 
un  chameaux,  (pialorze  girafes,  neul  s\  rênes  . 
vingt-cinq  faucons,  onz('ci(jMgnes,  huit  grues, 
huit  canards,  un  jet  d'eau  de  su're candi.  por:é 
par  vingt  hommes,   un  (hàieaii  et  une  infinité 
d'autres  objets.  Ouant  aux  palmes  des  noces , 
souteiianl  toutes  sortes  de  fij;nres  ,   elles  occn- 
paiml  un  si  grand  c-fiad',  (pi'il  fallut  élargir 
des  rues,  enlever  des  toits,  abattre  d(;s  maisons, 
pour  leur  faire  [»lace.  Le  lendemain,  les  vesirs 
offrirent  b iirs  pr(''S(nts  ,  qui  s'élevèrent  à  une 
valeur  immense.   Durant  toutes  ces  fêtes,  d(S 
centaines  de  Grecs  ,   d'Albanais  et  de  Haizes  .se 
pressèrent  |K)ur  embrasser  l'islam  ;  la  tète  décou- 
verte, ils  levaient  un  doigt  en  I  air.  et  aussihii  ils 
étaient  conduits  dans  le  sérail  où  ilssubissaienl 
la  circoncision.  Dénormcs  quantités  de  riz  et 
de  viande  furent  exjiosées  an  peuple,  qui  se  jela 
dessus  et  les  dévora.  \.\  nuit  venii^.  des  milliers 
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i\  l.inijMS  r»r«  ni  ;«Munu*rs  .  dts  Iciix  darlilicc 
furent  ttr^.  de  Mirir  qniiiuM'Iarlt^  aussi  vive 
Hnr  rrllr  dn  jour  so  tvnaiulil  sur  l'hiniMidnino 
fl  •'iir  la  \i!lt*  I.'-  ♦»  jniii  .  Acs  joii/.'curs  aiim- 
si-rml  Ir  |»«mi|iIp  |>ar  lonirs  sorirs  do  lonrs  dn- 
drrv<r  ;  Ir  mmp  .  il  y  cul  un  sit^j^e  sinuih^  d'une 
rrdoutr  h(Mi;;n':sr  1^7.  lainhassadonr  impt^- 
rial .  lo  KmMi  do  Prcyncr.  Fui  iuvili^  par  dou/r 
chaiibcllans.  à  sr  InMivcr  i^  la  ftMo  :  dr|)uis  deux 
jours  di*j,l  l'ambassadrur  (\c  Verse  y  avait  pris 
j)hro.  aiiT^i  quo  lonvovi*  do  Poloj^nr .  IMiilip- 
jxïwsky  ;  rr  dornior  pri^soula  au  p.r.md  vosir  los 
deux  F^^ros  du  ohau  tatarc,  si  inslaniniont  n'cla- 
m(*s.  I.osdivorsmvov  ôsavaiont  ,tp)x)rtodos  prô- 
srnls  dp  f;rands  prix.  !.e8.  un  i;rand  foslin 
fut  donne  au\  janitsrharrs.  I  amkïssadotn- 
iii  p«Tia1  vint,  avrr  tduir  sa  suite,  prendre 
pos«ie'sion  de  «^a  loj;»'  |M»ur  assister  aux  fotes. 
I  p  !♦ .  les  léf;istes  .  le  nuifli  et  lo-  k.idinskers  . 
les  kadis  et  les  raibes.  les  niudorris  ot  les  chod- 
sohas.  lesscheichs  et  les  iniauis.  vinrent  prendre 
pnrl  à  un  repa'?  servi  sur  soixante-dix  (altlos. 
>oixante-di\  voitures  ament-reni  los  pajjes  du 
sultan .  pour  baiser  la  main  de  leur  maître.  Deux 
ch.itoaux  avaient  c'-lé  élevt^s  en  fiioe  de  la  l()(;e 
du  sultan  :  le  plus  grand .  surnionlé  dolendards 
rou(;cs  et  jaunes,  tenait  pour  les  musiduians; 
le  second,  sur  lequel  étaient  arbori^es  des  ban- 
ni^res  portant  dos  rroix  nMi[;es  et  bleues  . 
représ<ntait  nércssairemeni  une  jdace  rhré- 
tienne.  Après  une  vive  canonnade  .  les  hommes 
posté-s  dans  la  Iranrhée  du  premier  eastcl  s'a- 
vano/Tont.  avec  leur  arl illerie.  sfMJs  les  remparts 
où  se  tenaient  leurs  adversaires.  l.orsque  les 
murs  du  second  château  s'éeroulèrcnt .  on  vit 
sortir  quatre  poros.  pour  faire  allusion  aux 
p«iis<anies  et;r<''iionnes  d<ml  los  rojtrosoni.inis 
assistaient  à  la  fête.  .\find"ajOuteren<ore  à  oeifo 
in[;fnieH*e  plaisanterie,  on  fit  dérhiror .  ))ar 
tr  !«.  ti'ins.  \u)  einqiiiouio  ]torr  .  qncm  é  ait  allé 
rherrher  au  palais  do  lanibassadonr  impérial. 
I>e  10  juin,  le  baron  de  Pre>Tier  voulait  offrir 
ses  prttsent-s  :  mais  il  ajourna  <  ette  démnrrhe  en 
apytrenant  qu  il  a\ail  élé  devanoé  jiar  l'envoyé 
de  V(  niM'  l,e  1 1  juin  ,  jour  ofi  le*  sipahis  fu- 
rml  splendidement  traités ,  comnienc/renl  les 
P'  diversforpsdemétiers:  pendant 

vi  N défilèrent  d' vaut  lesullan. lui 

souhaitant  toutes  sorles  de  prospérités  ,  et  lai 
offrant  chacun  i}n  érhant  lli  n  de  son  ail. 


lo  7  juillet,  lo  sultan  Moli;!nnno(l  lut  oiroon- 
cis .  t\c  l;i  niiiin  du  vesir  nsoherrah-Mohanjnirtl- 
r.isolia .  dans  lo  sérail  do  l'iiippoilroiuo.  Pour 
cvHi  opération  hourousouiont  oxéculéo,  lo  vosir 
ro(  ni  une  valeur  doS.ttMMuoals  l.e  lendemain, 
une  girafe  et  un  éléphant  bien  dressés  liront 
|»reuvo  do  leurs  talents.  l,os  speclaolos  ayant 
cessé  lo  jour  siii\aut ,  lo  [lonpie  s'écoula  ;  mais , 

10  d(Hi2ièm<>  joiu'  après  la  circoncisiim,  il  y  eut 
parmi  les  lanitschares  et  les  sipahis  un  mouve- 
uiont  proNocpio  par  un  isrofyne»'!  inn*  fonnuo 
do  nia«ivaise  vie.  I.odirocl<'ur  dv  la  police,  qui, 
avec  ses  janitschares,  voulant  punir  les  sipHhis 
<v«iipésà  boire,  on  avait  tué  un  da«is  le  tu- 
inullo.  fut  nialirailé  par  eux,  chargé  de  lions, 
et  traîné  ainsi  devant  le  sultan  dans  l'hippo- 
dronio.  Les  janiischares  et  les  si|(ahis  se  niena- 
eaionl  réciprocpicniont  .  et  à  î'.rand'poino  le 
f;rand  vosir.  l'aj'.a  des  janilsciiares  el  lo  be|;lcr- 
bejT  do  Uuniili  purent  apaiser  l'orale  ({ui  allait 
éH  iitT.  1  es  janitschares  étaient  d'autant  plus 
in'ités,  que  lo  sullan  avait  refusé  le  présent 
d  usage  aux  fêles  de  la  circoncision ,  sous  le 
préiextede  nian(jue  d'arp,enl ,  el  que  deux  jours 
auparavant  il  faisait  encore  les  plus  folios  dé- 
penses |iour  oel  objet.  l>os  janiischares  seuls 
qtii  formèrent  la  [yarde  (le  rhip|)odrome  durant 
les  eéréuionics  reçurent  une  bourse  do  ducats  , 
et  dixkalians  pour  leurs  officiers,  f.o  Icndoriiain 
du  tiimulle  dos  ianilschares  ,  les  sullatios.  pla- 
cées dans  dos  voilures  couvertes,  retournèrent 
au  sorail  ijujtérial  :  il  en  fut  ainsi  des  paf,es.  I,e 
22  juillet .  le  sultan,  avec  son  fils,  rentra  en  si- 
lence, aux  promicros  lueurs  du  jour,  dans  le 
palais,  de  crainte  que  la  pompe  d'un  cortéf;e  ne 
fut  tninblTe  par  la  discoid»'  à  peine  étouffée 
entre  les  janiischares  el  los  sipahis.  (Je  qui  vint 
jel<T  de  la  tristesse  sur  la  fin  de  ces  fêtes  d'une 
maj'jiiificencc  si  merveillotise,  ce  furent  encore 

11  mort  d'un  [irime  descendu  dans  la  tombe 
deux  jours  après  sa  naissance,  et  un  incendie 
a>nsidén'  (omme  le  sinistre  présafje  des  dé- 
sastres où  l'empire  faillit  être  entraîné  par  suite 
des  luttes  fatales  entre  les  sipahis  et  h  s  janit- 
schans. 

.Après  que  le  prince,  h^é  de  seize  ans,  tvt 
été  disposé  à  rnirer  rians  le  harem  on  lui  rionna 
des  femmes  .  des  jjardes ,  une  cour:  on  lui  con- 
féra même  le  p,ou\eniement  de  Ma{',nesia  hcnx 
mille  hommfs  de  (avalerie  et  (riiifanifrio  i'or- 
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mènent  les  troiiprs  Ht*  s.i  ma  vm  ;  avn  n-iii- 
r.s(orU',  yprts  I  iiisrslitiin-  hm  iir  drs  inniiih  liii 
}',raii(l  vpsir,  il  partit  |Mnir  m)ii  s.iikN»  li.ik  II 
l'Ut  pour  prênptciir  le  U';;islr  Ncuaji.  et  !♦• 
}7ran(i  w^n-  SkiwiisiIi  lui  Hi>iin;i ,  au  nionicnt 
•  lu  déjiari ,  dr  r.ir»*s  n)M'ii;nfmru(s  sur  1rs  vrr- 
lus  lutfssaiiYs  à  un  |;(>u\ ornant.  I.r  prrniirr 
acte  dp  toulf-pui^saiiir  du  jeune  luminiv  sur  j-a 
maison  lut  df  t.iiir  liai  lier  rn  rouir,  à  roiips  dr 
sabrr  ,  U'  i^omcrm  iir  «!»•  >a  a>iir  vl  mui  «haiii- 
tx'llâii.  Avant  de  ipiidcr  son  p^re.  le  |irin<'('  lui 
avail  (ioiin«''unrcs(  la\e(|uil>i<-nlôl  mil  an  monde 
un»'  princcssf.  I.^'s  Irnimes  du  siillaii.  A  Con- 
slnntinople,  l't  relies  du  prince  hérédilaire, 
A  Maiîucsia  ,  a^Tourh^ren^  en  même  Iciiifis  d'en- 
tanls  m;Mcs.  I.r  fils  de  Moiiaiiimcd  tut  appelé 
Selim  ;  i  ru\  de  Miirad  reçurent  les  notns  de  Su- 
Iciman  et  de  l)scliiliaii|;ir.  La  joie  causée  par  ros 
naissances  se  (haiijjea  en  «louleur  par  la  mort 
de  ces  enlanls  .  et  par  celle  de  la  |iliis  dure  et 
de  la  plus  intinenle  des  sieurs  de  Murad,  la 
sultane  Rsmachan ,  éjXMise  de  Sikolli,  j)uis  d'Ali, 
(pli  péril  »'n  couches.  J.e  vesir  .Mi  voiilnf  reloiir- 
iicr  A  (  )ren  ,  oi'i  il  sétei|;nil  bientôl  après.  Sa 
plai  (•  fui  donnéf  à  **inan. 

le  nouveau  p.rand  vesir.  Osninn  -  Pasclia  , 
parla(^e,iii  la  fasciir  du  sultan  avec  le  l)e;;ler- 
Wcjî  de  Humili ,  Mohammed .  et  le  nouveau  {gou- 
verneur d'K|;yple.  Ihraliim.  I.orsrpie  Miirad  III 
monta  sur  le  Irône.  ri-,j;ypte  étail  administrée 
par  rcuniKpie  Mrsih-I'asrha  .  qui.  dans  l'espace 
de  six  années,  fil  lomher  plus  de  mille  telles  sous 
le  fer  fin  bourreau.  Il  eut  pour  siicressrur 
llasan-r.isclia  le  chasinedar.  aussi  rorromj)n 
que  Mesili-l'ascha  sélait  montré  cruel.  Ses  ri- 
chesses furent  la  véritable  cause  de  sa  ruine  ; 
les  plaintes  des  habit anis  du  Kairc  sur  son  rn- 
Irepiise  de  transformer  larx-nal  de  celle  ville 
en  mosquée  ne  fournirent  qu'iui  prétexte  appa- 
rent. Il  fui  ra|>pelé  à  Conslanlinople.  et  le  jour 
où,  avec  les  vesirs.  il  assistait  à  la  fondation  de 
la  mosquée  de  la  Walide.  à  Skutari,  il  fut  saisi 
en  ce  lieu  ,  et  conduit  aux  Sept-Tonrs.  I  es  bles- 
sures faites  A  l'F.j^yple  par  la  cruauté  et  lava- 
rice  de  ces  deux  f,ouvern(Mirs  durent  être  {gué- 
ries par  le  favori  du  sultan  ,  Ibrahim  ,  qui 
maintenant  parut  devoir  suivre  les  traces  de 
son  homotiyme.  l'ancien  favori  de  Snlciman  ,  et 
se  flatta  de  s'élever  bientôt  à  la  première  di- 
jînité  de  l'empire.  Arrive  au  Kalre,  il  ,se  mit 


en  qiirle  d(  s  ||  i  mms  i-,t(  lio  <i  H  i  .(H  qii  il  dé- 
I  i)ii\  rJ  .  et  til  des  loiiilleii  dans  la  ino!>liii',ii  -  dr 
Mokadain  el  le  puits  «Ifs  |- inérdude^i .  sur  I4 
cAïc  de  la  mer  Houjje.  Apr^5  qu'il  etif  pns<é 
ainsi  di\-lniil  mois  dansc<-s  reclierclu** .  il  m  ut 
un  orflre  écrit  du  «iillan  |hmu  revenir  h  (!<»ns- 
tanlinoplo  p.ir  la  Nyrie,  ahn  d>  soumet ( re  tr 
bej;  relMJIr  desUrn^rs.  Maan-4)(',iili.  Il  n-mit  le 
i;ouNernemenl  an  defierdar  Sinan  .  (pii  dut 
porter  le  Inbut  de  'i^Kt.tKK»  fi  (><)0.(HHI  ducats, 
el  .  a  la  léte  de  \in|;l  mille  hommes  réunis  bruit- 
quement  .  il  man  ha  \ers  la  Syrie  (onire  Maan- 
0|;hli  .  soii\crain  delà  n'iie  s\riinne,  depuis 
Ssiiida  iSidon    juMpi'.l  Akka  '  IMolemais;   1\ 

Les  Driises.  (pii  tirent  leur  nom  actuel  d'un 
apôtre  du  <  halife  é|;yplieii  llikim-Hicnirillali . 
sont  les  descendanis  du  brave  et  vaillant  jwuple 
monlannard  d(s  Mardes  ou  .Merdailes,  qui.  ori- 
ginaire des  contrées  sejilenlrionales  sur  la  mer 
('as|(ienne.  fut  Iraiisplanlé  par  les  empereurs 
by/anlins  dans  les  monlagnes  de  Syrie  el  de 
.Méso|)Otainie.  Dans  ce  dernier  pays  .  le  fort  de 
Mardiii  jadis  Marde  porte  encore  leur  nom: 
et.  sur  le  Dsclnuli,  aujourd  hui  leurs  descen- 
dants, les  (Juébres,  schemsis ,  noaszairis  et 
jesidis.  adorent  le  feu.  le  soleil,  la  lune,  le 
diable.  Les  .Mardes  du  mont  Liban,  dis|M)sés, 
comme  leurs  frtres  des  environs  de  .Mardin,  h 
I  absurde  dans  les  croyances  reli(;ieus<'s,  re- 
cnnnaissenl  .  depuis  le  commencenent  du  \ii* 
siècle,  le  plus  ignoble  des  tyrans,  le  clialife 
Hakimbiemiillali  ,  destructeur  du  saint  sépul- 
cre à  Jérusalem,  c/^:iinie  un  dieu  iiKainé.  et  ils 
adiiielleni  encore  d'autres  dofjmes .  d'autres 
principes  non  moins  res[ieclables,  remiivcrLs 
encore  en  partiedu  voile  du  mysltre.  l^sDru.ses 
se  di\  isent  en  deux  tribus  princq)al(  s .  cri  e  des 
Teimanis  ou  de  ICmir  Sdiehab.  diuii  les  des- 
cendanis. encore  aujourd'hui  .sous  un  prince 
du  même  nom.  rè[;neiit  surlef.ib  n.  dans  la 
résidence  de  Deirol  Kaii;r .  el  celle  d'Ibnmaan. 
qui  a\ait  la  prédominance.  L'amienne  divj.sion 
en  partie  relij;ieuse,  en  pariie  poliii  ]ue,  des 
lemanije  et  des  Kaisije .  qui .  de[iuis  le  iT  siècle, 


I  Sur  tome  opttp  campagne,  Minadoi,  d'nprcsi'le 
lémoignanc  du  Raeu>ain  Boni  ,  vivaiU  e»  Syri«> ,  iiilcr- 
prefe  du  consul  vénitien  Giovanni  Mirhcle ,  rftpand  la 
pius\ive  lumière,  landUque  les  hixloirfs  on xnajie»  joui 
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faisait  verser  (les  flots  tic  saii;',  l'ulrc  U's  Iribus 
arabes  de  la  Syrie.  aj;issail  aussi  Mir  les  ciiui 
princes  des  Driist^s .  iiui  alors  se  parlajveaieiU 
la  dominai  ion  de  la  côle  el  du  Liban.  1-e 
prince  Maan-0|;hli.  seij'.neur  de  Ssaida  .  Sur 
rt  Akka.  le  pins  puissant,  et  Sclierefe<ldin.  le 
plus  faible  souMrain  dun  Ircs-pclil  disliicl  au 
nord  de  Ssaida.  du  parti  d<'s  leiiiaiii|e.  sappe- 
laient  les  Houj;es  1  ;  les  trois  autres,  du  parti 
des  Kaisije.  ou  h^  Blancs  -J,  étaient  ll'ti- 
Maan  .  seij;neur  du  pays  entre  Ueiriil  et  i  ri- 
poli  .  roidanl  ;^  k«'sre\van .  où  séli'venl  les 
d'-dres  du  Lil)an  ;  Ibn-Kirak  .  sei(;nenr  du  ver- 
sant oriental  du  Liban  jusqu'A  la  |)lainc  i]c  la 
Gelé -Syrie:  el  Ali-lun-kerfus .  cpii  dominait 
dans  la  magnifique  vallée  entre  le  Liban  el 
l'anti-Liban  ;  .sa  résidence  était  établie  dans  la 
ville  de  Haallx'k.  Oi»  trois  jirinces,  ennemis  de 
leurs  frères,  el  dévoués  aux  Ottomans,  mar- 
chèreul  avec  six  mille  liommes  au-devant  du 
vesir  Ibrahim-I'ascha  jusquà  .Jérusalem  ,  et  lui 
0  f rirent  leurs  services  contre  les  DrusLS,  unis 
A  eux  rependant  par  la  parenté. 

Ibrahim  était  campé  dans  la  plaine  de  Damas, 
lorsqu  il  reçut  les  complimenls  du  consul  véni- 
tien. 11  adrevsa  des  lettres  diiuilation  aux  deux 
princes  opposants.  Sclierefeddi II  et  Maaii-l  )}}lili. 
Ije  premier,  qui  se  rendit  à  ces  avances,  fut 
chargé  de  chaînes.  .Maan   se  défeuflit  de  pa- 
raître, en  invixpiant  son  serment  solennel  de  ne 
jamais  sapprtMber  d'un  Ottoman,  depuis  «pie 
.son  {»ère.  apjR-lé  à  une  entrevue  amicale  par 
.Mustapha-Pas<  ha.  gouverneur  de  Damas,  avait 
été  traitreuscment  mis  à  mort.  Alors  Ibrahim 
porta  le  fer  et  le  feu  sur  les  terres  de  Maan,  el 
désoia  vingt-quatre  villages.  Mais  à  ce  moment 
une  troujie  de  Druses  avait  sur[irisOvveis-Pas- 
cha  avec  .s<fn  his  .  demeurés  dans  la  plaine  de 
Damas,  et   tué  cinq  cents  hommes.   Pendant 
Tingt-<juaire  jours.  Ibrahim  camjia  sur  les  hau- 
teurs d.Xnlara.  dans  le  voisinage  de  la  rési- 
dence de  Maan.  auquel  il  eiivo\a    le  pas* ha 
d'Alep.  .\li.  el  le  négorialeur  Gomeidna,  .servi- 
teur de  Manszur,  |x)ur  déterminer  le  prince, 
.sinon  k  venir  le  trouver,  du  moins  a  livrer  de 
l'argent  et  des  armes.  Maan.  pour  se  débar- 
rasser, remit  au  pascha  d  Alep  Iroi.scent  vingt 


(1,  [Xcbibannuma  ,  p.  .''Ai. 
(i)  Ibid 


fusils,  viujil  sacs  de  la  plus  belle  soie  dWii- 
tara,  et  .jtMîtll)  ducats.  La  mère  de  .Maan  se 
rendit  elle-même  dans  le  camp  pour  excuser  en- 
core son   fils   sur   le    s«'nnenl    par  lui   prèle. 
Ibrahim,  prenant  deux  voiles,  lela  l'un  sur  lui- 
même,  l'autre  sur  celte  fenune  ,  comme  pléni- 
potentiaire de  son  fils.  |»our  annoncer  ainsi  que 
le  voile  était  jeté  sur    tout   le  passé.  Comme 
Maan  s'abstint  néanmoins  de  venir,  (^omeidha, 
envoyé  une  seconde  fois  prés  de  lui ,  lui  arra- 
cha encore  ôD.OdII  ducats,  quatre  cent  quatre- 
vinjïls  fusils,  cent  dix  clièsres.  cent  cinquante 
chevaux,  cent  (iiupiante  biilHes,  mille  bo'ufs, 
deux  cents  moulons  ;  ce  ne  fut  pas  as.sez  pour 
Ibrahim,  (pii  fil  ajouter  dix  |>oi|',nards  dorés, 
(h's  ceint lu'cs  d'arj;ent  ,  dix  cliarjyes  de  .soie  el 
d'or.  Comme  il  n'y  avait  plus  moyen  de  rien 
tirer  au  nom  de  Tamitié,  le  fer  et  la  Hainme 
désolèrent  le  pays.  Antara,  résidence  de  Maan, 
et  di\-neiif  villages,  fureni  livres  aux  Hammes. 
Le  niokaddemou  conunandanl  d'Anlara,  (|ui  .se 
trouvait  à  l'abri  sur  une  montagne  escarpée, 
avec  trois  cent  cincpiaiile  liommes.  se  laissa,  par 
des  promesses  d'Ibrahim,  adirer  dans  le  camp  ; 
.ses  trois  cent  cinquante  guerriers,  s'étant  ren- 
dus au  milieu  des  Ollomans.  sur  la  foi  jurée, 
fiirenl  fusillés  ou  sabres;  le  mokaddem  lutécor- 
ché  vif.  Au  milieu  des  lourmenis  de  cel  affreux 
supplice,  il  rendit  l'àmcen  accablant  de  malé- 
dictions le  renégat  parjure.  Tandis  que  ces  évé- 
nements .se  iiassaienl  dans  la  monla};ne ,  la  cote 
était  ravagée  par  quatre  mille  soldats  de  la 
Hotte  débarques  à  .Ssaida,  trois  mille  esclaves 
étaient  emmenés.    Ibrahim    resta  douze  jours 
encore  à  Damas,  d'où  il  investil,  par  le  .sabre  et 
la  bannière,  comme  prince  du  Liban,  Ibn-Ker- 
fus,  le  plus  riche  des  trois  princes  druses  qui 
lui  avaient  rendu  hommage;  puis  il  se  rendit 
à  BeiruI,  où  il  apfiela  auprès  de  lui  Ibn-.Maiis- 
zur,  jusqu'alors  lérmier  des  produits  de'Jri|)(»!i 
et  de  Ii<irul  ,  et  l'effraya  par  la  demande  de 
HiO. 00(1  ducats  pour  les  douanes  de  ces  deux 
poils.  N.iinement  Manszur  essaya  de  {;agner 
du  temps  ;  Ibrahim  le  Joua,  le  fil  venir  au  milieu 
de  la  nuit .  afin  qu  il  servit  de  guide  pour  une 
nouvelle  irruption  dans  lepa\sde  Maan.  Ibn- 
.Manszur  espéra  pouvoir  s'échapper  à  la  faveur 
des  ténèbres;  mais  il  fut,  ainsi  que  Schcrefeddin. 
jeté  dans  les  fers,  et  traîné  avec  lui  sur  lesgalè- 
res  pour  le  retour  triomphal  à  Ojnslflnfinople. 


).i\  i;i-  .\\\i\. 


Ilir.iliim   sCi.iii    liiil   prérnltT  d  mi  iiums   .« 
(lonstanliiioplf  |),ir  tin.iirr  triits  uHes  roii|KV», 
«loiil  |)liisi(Mir>  |»fiit-<'trc  vrn.iit'iil  de  ses  (irt>- 
|H«'>  sold.ils.  A  rcijuiiKiXf  diiiilomih'.  iliiiii\;i 
avec  vinj;l-rinq  |jal«Ves  de  la  Mntir.  sur  l«s- 
»|iirl!ps  h-  kapiKlaii-pa'icha  Kilids*  h- Ali  rtail 
vnui  le  i»rrii(liT  i  1  ii|M(li  le  it'iKltiu  liii,  riiifiit 
t'X(M»srs  U's  pn-M'iits  tlt'slims  au  Millau  ;  ils  siir- 
|M!vs;iinil  ni  ina|;nihr«>ii('('  tout  ce  i|U('  l'on  a\ait 
vu  )usi]u'alors.  I, objet  If  plus  pmjnix  «lait  un 
troue  d'or   tout    étinrclanl    de  picrmifs  ;  loi- 
.seul  y  entrait  |M>ur  une  \aleiir  de  KO. (1(10  <in- 
eats;  il  avait  éle  l'aliiNipic  m»iis  la  din'iiidii  di- 
l'artislf  é|;\plien  Dcru  is<li-he|',,  par  le  liijuii- 
tier  Ibrahim  r>e|;  :  c'esi  encore  sur  ee  Irùnecpie 
les  sultans  slé};ent  uiainleiiant  le  premier  jour 
rie   leur   n'^j^ne.    Les   be|;s  d'K|;vp!e  olfrirenl 
\T.\.'M)'>  durais.   I.es  présenis  d  Ibrahim  con- 
sistaient en  (\v\\\  exemplaires  du  Koran  j;  irnis 
de  pierreries,   un  rideau  riclieinent  brodi^  (h* 
la  |M)rle  de  la  Kaaba .  trois  sabr«*s  enric  bis  de 
pierreries,  trois  poii^nards   el   trois  coiilcaiix 
persans,  trois  boucliers  terminés  par  des  pier- 
reries; un  lavabo  dont  les  soixantc-dix-ncuf 
[jif-ces  étaient  en  or;  vinj;t-neiif  pièces  de  ve- 
lours chan};eant ,  et  une  éjjale  (piaiiliié  de  ve- 
lours vénitien  ;    neuf  pitees  des  plus  riches 
étoffes,  cent  neuf  de  salin  l'rancais.  la  nièiiuî 
(|uanlilé  de  salin  d'autres  pays,  de  di\  erses  cou- 
leurs; mille  pièces  de  mou.vseline  pour  des  tur- 
bans; deux  charj^cs  de  la  soie  la  plus  fine,  et 
cinq  cents  dune  espèce  plus  commune;  cent 
jeunes  i;arçons  blancs .  dix-scftl  «MimKpies  noirs. 
dix  éthiopiens  noirs  et  se[)t  blancs.  soi\anle- 
Irois  chevaux  arabes,  dont  les  sept  premiers 
avec  des  selles,  des  harnais  garnis  ri'or.  des 
couvertures  écarlates  ,  des  housses  brodées  de 
perles ,  et  les  autres  seulement  avec  des  harnais 
(garnis  d'arj^ent .  des  couvertures  et  des  housses 
en  salin  et  en  damas:  un  petit  éléphant  recou- 
vert décarlate,  une{;irafe,  vinf;t-ein(|  char{;es 
de  fusils  druses.   Toutes  ces  offrandes  étaient 
évaluées  l>.(M)0.0()0  de  durais.  Les  noces  d'Ibra- 
him avec  la  sultane  Aiscbe  .   fille  de  Murad. 
furent  fixées  à  l'équinoxe  du  printemps.  Par 
une  faveur  extraordinaire,  la  dot  de  la  prin- 
cesse, qui  d'après  un  kanun  aurait  du  être  de 
100,000  ducats,  fut  portée  au  triple  ;  la  céré- 
monie se  retarda  jusqu'au  9  juin,  et  la  maj^ni- 
tîccnce déployée  en  celte  occasion  répondit  A  la 


|M)silioii  de  la  .>>ullane  et  à  la  haute  faveur  dont 
jouissait  U'  fiancé. 

l'endanl  rex|M'diti«in  d  Ibrahim  en  SNrie.  la 
i;uerre  s'était  rallumée  (oiilre  la  IVrs*'.  et  la 
repris*' des  hostiliiés  reiidil   la  Porte  jilus  dis- 
|H)MT  A  inaiiilenir  la  capitulation  arrêtée  |M)ur 
huit  années  3\ee  l'Autriche.  (!c  traité  fut  conclu 
par  1  ambassadeur  baron  de  Preuier.  (pielques 
inoisa\anl  va  mort,  taiisee  par  unechiiie  d«' che- 
val. De  iiouN elles  conxcntions  furent  néreMÏ- 
lées  p.ir  des  incursi(»ris  d<'s  deux  partis  faites  à 
hcbceczin.    Kn  riiMiid  .  (  )nod  .   dans  la  basse 
Styrie.  et  surtout    p.ir  le  plan  que  |MMirsuivait 
vivemeni  (  )NNeis  Pas»  ha  .  j;ou\)ineur  d  (  )fen  , 
(pic  soiilenaient  l'ai'.a  des  janitschares  l'erhad  , 
et  le  rené;;al  transylvanien  Markha/y.  jHHir  sur- 
prendre les  villes  des  nioiila};nes.  Siawus-Pas- 
cha.le  nouvejui  {jraïul  vesir,  exi|;ea  pour  lui- 
iiicme  10.000  ducats  au  lieu  de  (..000  donnés 
ordinaii  cmciii  au  ];iand  \esir  à  iliaque  leiiou- 
vellemeiil  de  la   [laix  ,  et  moyennant  ee  sup- 
plément .  en  (onsidération  des  ri«  lus  ()réseut.s 
eiisoyés  p;tr  l'.Xulric  lie  ;'i  l'occasion  de  la  fête 
de  la  Circoncision,  il  promit  de  ne  pas  exiger 
l'arriéré  du  tribut  qui  n'avait  pas  été  payé  de- 
puis un  an.  el  de  l'aire  (omprendre  l'Kspafîne 
dans  le  traité,  si  l'empereur  vinilail  {;arantirle 
maintien  des  conditions  de  la  [lart  de  son  allié, 
(ielte  paix,  à  peine  renouvelée,  fut  violée  dès 
l'année  suivante  .  par  des  courses  des  be|js  fie 
Ncojjrad  el  de  S/oliiok  .  de  l'idek  et  de  Szec- 
seny ;  une    iciitoiiirc  cul    lieu  même  près  de 
\\  ('s/.prim.  entre  le  i;ouverMcur  de  celle  ville, 
Paul  Isluanfi  .   «-t   le  nouveau  sandschak- beg 
de  Koppan  .  reiiiiiiquc  Ali.  Les  Turcs  envahi- 
rent la  C.uniole.  \\fc  le  be^rh'  K(»ppan  furent 
prisle  be.schlu-a|ja  de  ce  château,  llads*  hi-A|',a, 
lecommandantdeBolondwar.  llasan-Tschausi  h, 
et  divers  officiers  de  sipahis  ;   cinq  bannières 
tombées  entre  les  mains  des  lioujjrois  furent 
[irésentéesa  l'archiduc  Krncsi.  fjonverneur  pour 
Hodolplie  à  Vienne;  larchiduc  Charles,  gou- 
verneur de  Cratz  ,  reçut  cpiarante  priMjnniers  , 
I  el  dix  dra|»eau\  enlevée  près  de  .s|uin  par  les 
comtes  lliurn  el  Krdd-dy  à  j'crh  .d-l'ascha  de 
I   Bosnie.  Afin  de  prévenir  des  hostilités  plus  sé- 
rieuses, l'empereur  envoya  à  Consiantinople 
1   Henri,  seii;neur  de  Picchtenstein  et  de  >icol.s- 
j  burg.  q^ui  partit  avec  une  suite  de  soixante-six 
I  per.sonncs.  parmi  lesquelles  se  trouvaient  Ilans 
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Lcwoiikldu  (lAuidbf  utTii .  ;uittnir  d'une  chro- 
nique turque .  et  Mcli  liior  Hesoll .  qui  ;«  dèeril 
son  voy.if;e  (Vtobre  l.">Si  \  l,an)b;i'is;j(l<ur  enl 
sa  pr«in.«^re  audience  M>lennelle  .KSkul;iri,  du 
grand  ve>irOj«nian-Pascha.  alors  en  rouie  pour 
la  IVr-e.  qui  promit  de  «  h.n);;er  les  be};s  dr 
iNet»};r;ul  .  (iran  .  S/»cseny  et  S/ij;eih.  doiil  se 
plai;;nail  renip»TCur.  Aprt\s  le  dépari  du  ve- 
sir.  lekaiinnkani  ne  voulut  pas  enlendre  parler 
de  la  pnmiesse  faite  à  I.iechleusiein:  toulefois 
Ion  njourna  l'envoi  dun  tsrliausch  jKiur  récla- 
mer \i\  ddivranoe  du  l>e;;  de  koppan.  parce  que 
landvïssadeur  i'iqiériil  offrit  solcnnellcnieni 
dans  le  divan  le  prcseul  dhonueur.  Mesili- 
Pascha  écrivit  a  rem|>ereur.  (pie  le  tribut  était 
arrivé  à  propos;  que  tant  que  l'on  continuerait 
A  payer  les  sommes  dues,  la  paix  serait  main- 
tenue. 

Ijp  seijyneur  de  Liechtenstein,  qui  était  tombé 
malade,  se  rendit  A  GallifKili.  on  il  mourut,  et 
fut  enseveli  dans  l'é^^lise  chrétienne  [janvier 
15851.  L'empereur,  qui  n'était  pas  informé  de 
cette  fin.  écrivit  au  sultan  pour  loi  recomman- 
der la  santé  de  son  ambussadeiir.  Kanbur- 
Tschausch  fut  expédié,  avec  une  lettre  du  f;rand 
vesir  à  l'eirpereur,  fjour  réclamer  la  délivrance 
du  be^'T  de  Koppan:  aveclui  se  trouvaient  deux 
déymîésdu  nouveau  fjouverneur  d'Ofen.  Sjnan- 
Pas<  ha.  accompafjnés  de  soixante  Persans:  ils 
devaient  se  plaindre  des  piHaj^es  commis  à  la 
foire  deTur.  I,em[ierr'urflé(iara  que  I  arrliiduc 
Ernest,  se  tran^-portanl  sans  cesse  d'un  lieu  à 
l'autre,  serait  très-difficile  à  trouver;  mais 
q'ipla  lettre  pouvait  être  laissée  entre  ses  mains. 
I  es  désf»rdrps  de  fur  avaient  été  comnn's  à  linsu 
de  l'empereur  :  an  reste,  ce  n'étaient  là  que 
des  représailles,  pour  le  pilla j;e  auquel  s'é- 
tait livré  l'année  précédente  le  bef;  de  Pnlek  h 
Toptschina.  l'nfjnad  ap|K)r?a  une  lelire  d»-  l'em- 
pereor  au  sultan  et  an  rjrand  vesir  McMh-Pas- 
cha  :  il  y  était  question  encore  de  plaintes  sur 
des  irruptions  en  fV)snie.  six  mois  après.  Ilans- 
Frédérick  Hofraann.  baron  de  Grunbuchel,  fa- 
vori de  rairhiduc  Charles,  vint  offrir  le  présent 
d'honneur  aeroutumé;  le  sultan  et  le  fjrarifl 
vesir  dirent .  dans  leur  réponse  à  l'enrfjereiir 
Rodolphe,  que  ses  p'aintes  snr  le  prmt  du  Da- 
nube, construit  à  Gran,  et  snr  les  pillages 
commis  par  les  befjs  de  Fnlek ,  .Szersenv .  Szi- 
f;eth,  et  par  Schehsuv^ar.  fjonverncur  de  Bos- 


nie, avaient  été  prises  en  considération:  que  le 
dernier  avait  été  déposé,  mais  cpie.  de  leur  cùté, 
les   impériaux  avaient    sacca^jé    Tur ,  siu'pris 
kostani//.a ,  consiruil  un  pont  sur  riinna(l). 
Vers  l'arriére-saison ,  llasiui,  sand-chakl>ejç  de 
'*^'ijïelh.  (pli  eut  pour  successeur  Sclielisu\^ar, 
dévasta  la  presqu'île  enire  le  Danube  et  la  Mur 
jusipi'.i  Tsihakalurn.  Les  Turcs  payèrent  ces 
irriiplioiis  par  une  défaite  A  Isanich,  eu  Croatie 
l.e  jour  (le  Noël,  l'ut  présentée  à  l'archiduc  l\r- 
nesl  la  télé  du  bej^^  de  Zwornik,  avec  quatre 
drapeaux  et  des  tambours  turcs.  L'année  sui- 
vante, plus  de  saniï  ^"'  répaiulu  encore;  i\a- 
dasdy  fondit  à  l'improvisle  snr  K()|tpan  j  fin  de 
février  I.5S7  ],  saccajjea  la  ville,  1  incendia  en 
partie,  et  entraîna  six  cents  [)risonniers,  parmi 
l(S(|uels    Hedsclieb  .   bcfj    de    koiqiati ,  jadis 
chambellan  de  Mustapha  -  l'ascha  d'Ofen,  et 
envoyé  fréqueniment  avec  des  lettres  à  l'empe- 
reur Maximilien.  Pailfy  n'obtint  pas  le  même 
!  succès  dans  la  plaine  [»rès  d Ofen  :  Mathias  llus- 
i  zar,  officier  fanfaron,  prit  le  premier  la  fuite; 
presque  toutes  les  troupes  et  vin{jl-deux  éten- 
dards tombèrent  entre  les  mains  des  Turcs  ;  six 
,  cents  prisonniers  furent  menés  en  Irionjphe  à 
I  Ofen  ,  oîi  les  femmes  leur  crièrent  :  «  Chiens, 
I  ce  n'est  point  kofipan  que  vous  venez  de  sur- 
j)rendre  t  rail  i ciiscmeiit.  '  Sin.m ,  pascha  d"(  )fen, 
dit  aussi  au  Daluiale  Jurkovich  ,  envoyé  auprès 
;  de  lui:  «  Chiens!  chiens!  pourquoi  Nadasdy 
nesl-il  (loinl  clKilié.  pourquoi  les  pr<''senls  n'ar- 
rivenl-ils  point  ^»  Le  i)a}jede.lurkovich  portait 
I  le  sabre  et  la  masse  d'armes  de  son  maitre  :  on 
les  lui  arracha  pour  les  briser. 

Les  [)ris(»nniers  liireril  traînés  en  triomphe:'! 
Constant iiiople,  et  le  |)inplc  se  pressa  |70ur 
considérer  ce  spectacle.  Mais  une  vcn{T;eance 
fut  tirée  au.ssilùt  parZriny,  ^adasdy  et  Ha- 
tlivany.  qui .  dans  la  plaine  de  kanisrha,  dé- 
firent complètement  Faswar-Hej;  de  Szi|{cib, 
ainsi  que  les  pa.schas  de  Funfltirchen  et  de  Mo- 
hacs.  Environ  dix  mille  Turcs  resièrent  sur  le 
champ  de  bataille  ou  s'enfoi'eèrent  dans  les 
marais;  onze  cents  chevaux ,  dix-neuf  bannières, 
quinze  cent  vin^jt- trois  prisonniers,  parmi 
|(s(pjels  le  nouveau  b»(jde  koppan  .  Ilasan  ,  le 
be{î  de  Funfl<ir(  lien  ,  Mahimid  .  tombèrent 
cotre  les  mains  des  vainqueurs.  Celaient  de 


'\,  Schiinek,  p.  118. 


l.i\  l;  K  \\\l\. 


IM 


Irop  {;raves  alieiiius  à  l;«  paix,  il  fallait  y 
[Mjrler  rrmriU-.  .Imkovich  fui  envosi'  A  «rt 
effel  à  Onisiauliiioplf,  tiii,  a|»r^s  Ir  (It'p.Mi 
dK>l2iit{;,  le  (loitikir  Fe/it-ii ,  ttniiKf  clur|;(' 
d'affaires,  avait  reiiii!)  le  pirst'iil  «i  lioiiiu'iir.  le 
i;iaii(l  Nfsir  lui  (IcnuiiHla  poiinpioi  IVinp»'  - 
leur  iif  piiiuN>ait  pas  s«'s  sfi\il<'nrN  nmiiiii'  Ir 
Millau  th;itiait  l«'s  sitijs.  W'uxw  iii'i',<m  ia  mi 
vain  puiir  l.i  rnuiM-rliiit'  i\v  If;'''^»'  ••'■""■«'  ^ 
Galata.  et  (lniiaii<la  ali^>i  iiiiililnnciit  tpii-  Ir 
sultan  lie  fit  au(-uiit>op|M»siii(>n  aux  prt'lriiliitiis 
dt'  .Ma\iiiiili(Mi  sur  If  IrAin*  de  l'olojjiic.  Déjà  , 
dans  la  lopoiisr  aux  lellrcs  de  (  rcance  d  Kyl- 
zin|;,  le  sultan  avait  Jclt^  tuud-  la  ianle  iW  la 
clôture  de  réalise  sur  la  folie  de  lanihassadeiir 
fiançais  1),  et  le  p.rand  vesir  dit  à  Pezzeii  (pie 
l'ép.lise  resterait  fermée  tant  (pic  ramhassadcnr 
français  serait  un  insensé.  (^hiaiU  à  la  l'olojpie, 
le  sultan  et  le  p,raiid  vesir  ré|)»)ndirenl  A  lem- 
pereuiipiil  ne  des  ail  |)as  se  mêler  des  affaires  de 
ce  pays,  dont  la  couronne  as  ail  elcdéjà  |iroiiiise 
au  fils  du  rui  actuel,  l  ne  rançon  fut  convenue 
pour  les  priiii  ipatix  pristmiiiers  :  mais  à  peine 
ces  dis|M»siliiin>  avaienl-elles  i-lé  arrêtées,  el  le 
présent  d'honneur  remis  par  Charles  letauer 
de  l'elanov.  tpie  la  paix  fui  troulilée  tlii  (  oté  des 
llon|>rtiis.  A  Sikso,  il  y  eut  une  véritable  ba- 
taille rangée  dans  la  plaine  (pii  s'étend  le  lun(; 
de  la  .lajïyala  et  de  la  Thevsz,  eontre  le  sand- 
scliakbe|;de  SlubUveis/enburi;,  Kara  Ali-He{;  : 
deux  mille  iiioris.  eiiui  ceiii  soixante-seize  pri- 
sonniers, ipiatre  cent  (pialre-viinjl-diux  che- 
vaux ,  tous  les  drapeaux  cl  les  canons  furent 
peinUis  pour  les  Tun  s.  auMpiels  fui  enlevé  aussi 
le  cliàleaii  de  (»o>^zliseli  D  novembre  I.mSS  .  Le 
jeune  Tliur/.o  obtint  du  pasclia  d'Ofen  el  de 
PallTy  la  [lerinissioii  de  coinballre  en  chimi|) 
clos,  avec  (piel(pieseompa;;iions(rarmes.  contre 
un  in^ine  nombre  de  1  urcs:  mai«,  aprfs  que  ce 
cartel  eut  été  vidé,  lluirzo.  (pii  avait  à  venjçcr 
une  défaite  (jue  lui  avait  fait  subir  Mcmi.vPas- 
cha,  tomba  Irailreusemenl  sur  les  ()ltonians 
qui  se  reliraient .  en  tailla  en  pièces  la  moitié, 
et  emmena  les  chevaux  2  .11  mars  Id89\  \  la 
vérité,  l'archiduc  Ernesl  et  David  L'ngnad  dé- 


(t)  Otte  réponsp  aux  iiouvflles  IcMres  de  rrêaiirp 
dKylziiii;,  ihi  1.5  de  l\.iiii;idaii  •.»1>5  [  V)  aoAt  1)^7J,  «c- 
trouve  aux  an  liives  de  la  inai>on  impériale. 

'2]  Isiiiiiiti,  p.  588. 


puléreiil  lurkovieh  aupre.s  du  nouveau  pallia 
dOfen  |>our  lui  parler  des  exeuhes.  i  n  r«intieil 
de  |;uerre  fui  eoiiscMpie  pour  diàtier  les  tou- 
l^bUs  ;  mais  coimi.e  l'alH)  sié{ieail  parmi  b  s 
jufftv,  ee  clief  et  Thurzu,  ({ui  avaient  conduit 
loiiie  latTaire,  furenl  déi  Un  s  iiinoeeiils  ,  el 
I  ei  bad  .  tout  tn  (on)',ediaiit  bonurableiiK  ni 
.liiikovirb.  jura  de  lirer  venjpanic  delà  foi 
Molce  ;  mais  Ha  fin  lr.i|;i(pie  lie  lui  |M'rmil  (tas 
d'aeiomplir  son  seruieiil. 

la  INilo);ne  était.  aprèsl'Auti  i*  lie,  IMat  avec 
lequel  la  l'orle  eiitrelenaii  alors  les  reialii)ns 
les  plus  aelives.  I /ambassadeur  l'bilipjHivvskv  . 
venu  à  la  fêle  de  la  (iircoiuision  avec  les  deux 
princes  tatares,  avait  été  con|',édié  sans  |>ouvoir 
obtenir,  en  échange  de  celle  condeseendaiK  e  . 
la  mise  en  liberté  de  Maïkliasy.  et  plus  lard  le 
roi  subit  la  morliticalioii  d'apprendre  que  les 
porles  de  sa  prison  s'élaienl  ouverti-s  pour  le 
captif,  qui  fut  investi  du  saiid.Mliak  d  Akker- 
manô  judlet  l.'iSii  .  I.e  l.si  haiiseb  Ahmed  porta 
au  roi  une  bitrt'tpii  luiidéfeudail  de  couvrir 
dé.sormais  de  sa  proleetion  le  vvoivsode  de  Mol- 
davie ,  .laiikul ,  i|ui.  mé-eoiilent  dt-  la  l'orle.  s'é- 
tait réfuj'jié  en  l'olojjne  avec  cent  voitufi  s,  don! 
(luaranle  cliar|;ées  d'or,  douze  ceiils  fusiliern  ei 
six  cents  cavaliers  J  .  I.e  roi  fit  une  répuns<' 
évasive.  qui  fut  a|iporlée  par  .Martin  laiboinir- 
sky;  le  ischau.s(  h  llasaii  repartit  cliai}',é  d'une 
seconde  lettre  en  forme  de  ferma  n .  el  le  roi 
i  tienne  ré-poiidit  ipie  le  .Saxon  Jaiikul  était 
libre  de  resier  en  l*olo|jnc  ou  de  se  laltai  lier  à 
la  Porle:  (pie  lui-même  s'efforcerait  de  contenir 
les  Cosaipies  :  cpie  dans  les  trois  dernières  cain- 
[lajjiies  contre  les  Husses,  le  chan  lataie  ne  lui 
avait  [)rélé  aucun  secours;  qu  il  ne  dé>>approu- 
vail  point  le  renouvellement  de  la  trêve  avec 
rAll('iiiap,ii(*.  \.\\  même  temps  ipie  LulHiiiiirsky 
se  trouvait  à  (Constant inople  Jean  Podlnwsky, 
i^rand  écuyer  du  roi,  pour  achi  1er  des  che- 
vaux arabes.  A  son  retour,  au  moment  où  il 
traversait  une  fnrét  non  loin  d  Andrinople.  sur 
l'ordre  ex[)rcs  du  sultan,  il  fut  taillé  en  pièces 
avec  tous  ses  gen.<!,  au  nombre  de  trente-qUitre, 
el  les  [)bis  beaux  chevaux  furent  emmenés  dans 
les  écuries  iiii|>ér:ales.  fi'est  ainsi  que  fut  chà- 
liée  l'irruption  des  Coxaquesen  Moldavie,  et  ic 


I     Happiiil  de  Pnyuer,  du  .'}()  juiiiet  1583. 
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pillaj;»'  |n»rlo  .iii\  onviitMis  de  It'liiii;  l(mioft)is. 
lamuV  suivnnlo.  le  tsihansdi  Miist;n>lia  ;«lla 
iloiuuT  drs  rvpliraliuns  sur  mi  m\c  si  rHMin;r. 
Il  aim-n.i  (|iHli|iirs  malfaitinirs  nnumr  iirrlcn- 
dus  anij»  Itlts  du  massarre  dt\s  «Vuyrrs  |mi1o- 
nais.  ci  demanda  on  roUnir  la  saJisfaolioii  imo- 
misoprlo  ntinrt'  Sjos  owsky.  |K)iir  1rs  vicilrnics 
c\tTa*r>  jkar  les  C<)s;uinos  à  Uoiidcr.  I.o  roi  li\ra 
K^objets  enlevés  par  lesQ»saqucs, cl  le Ischauseh 
MiJ>la|iha  ramena  triomphant  ej's  d«'ponilles  A 
Cwnstantinople.  Pour  saii'-fairel»*  suit  an.  Irenie- 
trois  Cosaques  furent  mis  A  mort  A  Kamieniee. 
|j  léte  de  S\\«»ni^ki  tomba  à  Cracovie  .  si 
)>n)fx)nd  était  rabaissement  d'Ktienne  llalhury, 
elcvésur  le  trône  |>ar  les  Turcs  1  .  A|>rès  la  mort 
«le  ce  prince .  le  tscliausch  Mustaplia  n  int  encore 
«  n  Ptilo^îne  se  plaindre  des  G>saques  ,  qui 
avaient  surpris  et  rasé  le  fort  dlluszey.  près 
de  Bender,  sur  le  Dniester:  il  fil  entendre 
de  fçrandes  menaces  .  si  le  choix  des  élec- 
teurs n'était  pas  diri|',é  daprJ's  les  désirs  de  la 
IVirle.  et  ne  tondiait  p;is  sur  le  prince  de 
.Miède(2i.  Dzierzek .  envoyé  à  la  Porte  pour 
annoncer  la  mort  d'Ktienne  liathory.  déclara  , 
au  nom  des  mar;nats.  que  leur  intention  était 
de  n'élire  aucun  des  \\  oiw  odes  de  Transylvanie . 
de  Moldavie  et  de  Valachic.  Il  leur  fut  répondu 
qu'ils  devaient  choisir  un  parent  du  feu  roi,  on 
Tun  d'entre  eux.  mais  non  sans  avoir  consulté 
la  Porte  :  autrement  le  sabre  du  sultan  tombe- 
rait sur  leurs  têtes  (3).  Dans  .sa  lettre  aux  ma- 
rinais .  le  sultan  employa  la  formule  usitée  dans 
les  ordres  adressés  aux  be{jlerbe};s  :  «  11  en  doit 
cire  ainsi  i  .r  l>es  vesirs  délibérèrent  en  divan 
sur  les  offres  faites  de  divers  c6lés  pour  obte- 
nir la  couronne  de  Polof;ne.  Le  (;rand  prince 
de  Transylvanie  avait  promis  au  {jrand  vesir 
40.fKH»  ducats,  à  chacun  des  simples  vesirs 
in.fKM^j.  s'il  devenait  roi  (5).  Le  fp-and  duc  de 
Florence  avait  (»ffert   par  le  juif  T)avid  Pa|)o 

ri;  KnoUf»,  p.  r,K8.  et  rapporta»- t'reyn<T  .Bethleri, 
HnfniredeTrancyUanif ,  1.  ti ,  p,  ■'i'.fi. 

r2)  Rapport  dT,»t7inf;,  aux  archive»  impérialet. 

(3    LrtJre  da  Mjlun,  du  1.5  rfdwhfb  9ÎI-5. 

[A  Utt  «ult.  regredeot.  Terseki  ad  ountiatoriat  mor- 
ti*  TTgrt  PoloTiia?. 

■5,  \*iain  diak  rmi  arec  deui  leitrn  latines  du  prince 
deTrari»TlTaiiie  .  àaiff*  de  Vbay  .  et  Napy  .lanr»  avec 
deux  aotr»^  ,  da'é*»  de  Tekke,  relative»  à  la  rivalité  de 
8%inD0nd  et  de  Maiimilieo  p^'ur  le  trorie  de  Pologne; 
{•apport  dTylzins.  aux  arcnive*  de  la  miison  impériale. 


1.0(I0.(1(MI  darjvent  pour  la  couronne  (1).  Elle 
fui  adjiii;(eau  princede Suède, (pii, de Oanlzii;, 
notifia  son  éicclion  par  son  secrétaire,  .lean 
/amoisky.  cl  sollicila  le  maiiilien  des  rappt)rls 
d'amitié  siibsislanl  avec  ses  (U'vanciers,  le  re- 
iiiMivellement  des  traités,  et  les  ordres  néces- 
saires au  chan  lalare  pour  assurer  le  repos  de 
la  Pt)lojjne  '2  .  I.a  ré|>onse  du  siiliaii  Cul  satis- 
faisante. Après  le  couronnentent ,  Sif^ismond 
envoya  son  secrétaire  Zamoisky,  pour  la  .se- 
conde fois,  comme  inlcrnonc*'.  et  domia  aussi 
une  leltre  A  'rorj;hud-'Tschausch,  (pii  avait  as- 
sisté au  couronnemeni  .  mais  n'avait  été  charj;é 
de  missives  (|ue  pour  les  marnais ,  ;iV  Par  Tin- 
lernonce  Zamoiskv  cl  par  le  woiwode  de  Mol- 
davie, Sij;ismond  fil  savoir  au  sullan  la  défailc 
et  la  captivité  de  l'archiduc  Maximilicn  (4),  au- 
quel il  avait  desl'mé  la  main  de  s;i  fille.  I,e  sullan 
répoi.dil .  par  le  Iscliaiiscli  Mtisiaiilia,  que  celle 
alliance  ne  pouvait  avoir  lieu;  qu'il  se  propo- 
sait d'unir  la  sœur  de  Sifjismond  au  prince  de 
Transylvanie;  qu'il  nélait  pas  possible  (pic 
l'empereur,  si  oiilra|;eusemenl  tr.iilé  par  le  sul- 
tan, ]>i\l  jamais  devenir  l'ami  des  Polonais;  que 
le  roi  devait  payer  le  tribut  au  chan  lalare,  cl 
tenir  les  Cos.upies  en  bride  .">     juin  loSS  ]. 

A  la  fêle  de  la  (lirconcision  ne  s'était  trouve 
aucun  envoyé  russe  ;  mais  dans  la  seconde  et  la 
troisième  années  (pii  suivirent ,  se  présenlèrent 
deux  .iiidjassadetirs  du  czar  avec  des  iellres  et 
de  riches  fourrures.  Le  premier  présenta  en  au- 
dience secrète,  au  sidlan  .  une  lettre  en  lan- 
f;ue  ruse  mars  l.'>8^  .  dans  Kupielle  le  czar 
annonçai!  qu'il  avait  refusé  les  secours  de- 
mandés par  le  schah ,  et  réclamait  en  même 
temps  le  pa.ssa[;e  fKnir  .lémsalem,  où  il  voidail 
se  rendre  pour  voir  comment  était  employé 
TarjçenI  que  la  Hussie  y  envoyait  annuellement. 
L'envoi  d'une  seconde  ambassade,  en  avril  1686, 

Mj  Rapport  d'Eytzing  ,  aux  archives  de  la  maison  im- 
périale. 

f'ij  La  lettre  de  .Sif;iRmoiifJ  ,  fiu  IH  octobre  1.087  ,  de 
Danizif}  :  celle  du  «ultan  se  trouve;  dans  Knollen  ,  I.  i  , 
p.  707  61717. 

f3,  Liiiera.'  SiRismondi  II!  ,  ddo.  t.5  feb.,  ailata- per 
Durfjudrian» ,  aux  archiva  iiifx'rialett. 

(4^  Littera- Siijiomondi  III  ad  Kult.  Miirad  III,  data: 
Craoovi^ ,  1-3  mai  lOSS;  appendice  au  rapport,  d'Kyt- 
zrinfj. 

■5  La  lettrp  fut  f-nvoyée  par  le  moyen  de  l'ierre,  woi- 
wode de  Moldavie  ;  rapp<;rl  d'Kylzing  ,  de  juin  1.588. 
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avait  été  dt^tpnnine  par  un  Aniu'iiien,  qui  rlier- 
chait  ainsi  à  s'insimuTaupr^sclii  Millau.  IVihI.iiiI 
les  Iroiiblt's  <|iii  aj;i(t''r«iil  lesTalarcs,  la  Molda- 
vie et  la  \;il;i(  hii-  avairiil  mis  sur  pird  \iii|;l 
mille  liDinriits  |»onr  sv dt-ferulrc  mnlrr  1»"»  \nu\f 
lions  ninnnii's.  Pierre  Ischertseliel  set;iil  en- 
fui (le  Vala.  hie  en  P«il..;;ne  a\ee  4<M».(MK)(lmals, 
et  Mirliiie  lendil  li()mma|;e  an  suit  il  «ninnie 
wciwcHU-,  s'(ilili);eanl  à  pa\er  les  délies  de 
Pierre.  Kn  Moldavie,  afir^s  l'expulsiun  île  J.in- 
knl  le  S.ixoii.  Pierre  le  Pi-reliis  fut  (M)rlé  |Mtiir 
la  Jroisit'uie  fois  snr  le  irone  primier.  Ayani 
reeonstruil  le  fort  de  Ik'nder,  rasé  parles(]osa- 
cpies.  il  reeii'  en  réeompense  le  kaftaii  d'or  et 
lesabreenriehide  pierreries  1  .  Trois  ans  après, 
le  l)ej;lerlie|;  de  Kumili  Ht  dire  aux  pi  inees 
(pie  le  (  lian  tatare  éparj;nerait  leurs  l-Jafs.  en 
considération  des  ouvrajjesélevésan  fort  dllus- 
zey  ;  il  Ht  tenir  .aussi  ii  eliaeun  deux  un  sabre 
[;.irni  dor,  mais  en  leur  arrachant  pour  cela 
■_M».(HK)  dueals.  le  jwpe  ex|M''(lia  des  jésuites  en 
Muld.ivieet  en  Nalacliie.  en  priafit  le  prince  de 
veillera  leur  entretien;  c«*s  missjotin.iires  furent 
(listril)uésdans  lesvilles.saxonnes  ei  hongroises. 
F'ierr»'.  en  Moldavie,  acheta.  mo\rnii.iiif  (10. (Mit) 
ducats  remis  au  |;ranfl  vesir.  ei  •_'()(). tlOO  ,-iii  sul- 
tan, la  .succession  au  trùne  princier  [K)ur  son 
fils,  jeune  (garçon  de  sept  ans.  qui  reçut  Pinves- 
lilure  par  les  mains  de  Mir-AaU'Ui,  le  chef  des 
émirs  '  1/iSf)  .  I,e  woivsode  dépose-  de  \  alachie 
fut  soutenu  par  lambassadeur  français,  dont 
I  influence  l'avait  porté  jadis  au  |)ouvoir  su- 
prême: mais  celle  intervention  resi.i  sans  ré- 
sultat, ainsi  rpie  la  demand»'  de  secours  mari- 
times adre.s.sée  au  kapiidan-pascha  l  ludsch-Ali 
à  son  retour  de  Kaffa  2  .  .\  cet  effet .  Catherine 
de  Médicis  avait  |M)urtant  écrit  de  sa  pro[ire 
main  à  la  sultane  ChaszekiS).  I, 'ambassadeur 
français  avant  secrètement  imploré  de  nouvelles 
{grâces  du  sultan,  celui-ci  écrivit  de  sa  propre 
main  sur  la  reipiéte  :  <'Tout«'sles  faveurs  que 
nous  vous  avons  accordées  réclament  de  votre 
part  de  rhumanitée!  delà  j;énérosité ''4).  i>I,esnc- 
cesspurde  Germiiîiiy.  le  seij^neurde  l.anseome. 
qui,  un  dimanche,  arracha,  les  armes  à  la  uiain. 


(1)  Rapport  d'Eytzinfî,  aux  archives  impériales. 
(2;  Rapport  de  Pezzen,  aux  archives  impériales. 
(3)  Summariodell  rel.;  Ven.,  2  {îiufjno  1584, 
{ij  Rapport  dePczzcii,  aux  archives  impériales. 


la  place  d'honneur  îi  1  amltasvadeur  inqH^rial . 
causa  par  celle  im  artade  la  c  lôture  de  ce  tem- 
ple mars  I.>M<>  .  |.e|;rand  vesir  lui  adressant 
d»*s  repHK'Iu's  à  ce  sujet .  il  ré(M»ndit  que  si  vm 
|irédé(  essiMir  (ierini};n>,  dans  la  teie  d«'  laCiii- 
concision.  avait  laissé  la  première  place  au  mm- 
j^neurde  Preyner.  il  lui  en  avait  conté  la  iHe  ; 
aussi  n'avait-il  |Niitii  paru  dans  rinp|HMlrome 
plulol  rpie  de  céder  le  pas  au  represenl.uil  au- 
trichien '  I  :  et,  lorsqu'après  la  mort  de  Ih-un  III. 
l.;mseo'iie  .s«*  plai|;nil  de  la  reconnaiss.niee  de 
Henri  de  Navarre  («imuu*  roide  !•  raiice.  Ie|;rand 
vesir  ré|M»ndit  ipie  la  Porte  avait  suivi  lexemple 
de  rAn];leterre  et  dautres  f:iats   2  . 

le  itremier  a|;eut  de  I  Ani'.leterre  près  de  la 
Porte.  Ilarelxine.  avait  offert  au  suli an  une  hor- 
lo|;e  évaluée  ô.OOd  rlucats,  trois  candélabres 
dar{;ent  doré,  deux  vases,  neuf  do(;uesan|;lais, 
et  A  tous  les  vesirs  des  présents  en  drap  et  en 
tissus  de  laine  de  son  pays;  il  essava  de  déter- 
miner le  sultan  A  jirendre  part  à  la  [;uerre  contre 
ri'".spa|;ne  :  la  Porte  sexcnsa  sur  ses  rnirepriscs 
militaires  contre  la  Perse  Dans  sa  réponse  aux 
lettres  de  créance  d  llarelMine,  le  sultan  priait 
la  r<'ine  de  délivrer  les  moslims  «jui  jxtuvaienl 
.•«e  trouver  [irisonniersen  .\nj;lelerre.  (h-  méu  e 
que  h's  sujets  anj;lais  pris  par  les  Kspajjnols  et 
enlevés  a[)rès  [)ar  les  Turcs  seraient  mis  en  li- 
berté. I.e  successeur  dllarelK)ne  fut  Kdouard 
Ihirlon.  qui  demanda  aussi  <pie  la  Porte  établit 
des  croisières  pom*  empêcher  le  commerce  des 
Hspa[;nols  dans  l'Inde,  et  voulût  bien  aider  à 
l'inslallalion  fie  don  Antonio eouime  roi  de  Por- 
tugal. I.a  Porte  Halta  Tenvové  d'Anijlelerre 
[M)ur  déterminer  la  reine  à  poursuivre  la  fjuerre 
contre  les  Kspa|;ii(tls.  dont  les  flottes  inspiraient 
des  craintes  par  leur  apparition  dans  la  mer 
Hoiij;»'. 

Il  fallut  que  la  guerre  de  Perse  et  le  puissant 
appui  de  la  sultane  Haffo  [troléjî cassent  \  enise 
contre  la  venj;ean(e  de  la  Porte;  car  le  <om- 
maudant  de.s  Hottes  vénitiermes,  tnmio.  avait 
.soulevé  une  violente  irritation  en  capturant  à 
C<''phaionie  la  };rande  f;alère  de  la  veuve  de 
Ramasan,  pascha  de  Céphalonie,  et  en  laissant 
exercer  alors  des  cruautés  barbares.  Ramasan 


,1     Rapfxirt  <l»-  i'e/.;en .  aux  anhivfs  impériale». 
!2    Summ.  del.  rei.:  Venet.,  15  marzo  1690  ,  aux  ar- 
chives de  la  maison  impériale. 
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avaii  Ole  immole  liaiiN  un  M)iiUvemt'iH  ilcs Janil- 
st'h«ri*s  .1  I  ri|Mtli.  cl  s;i  v«'uve,  avec  ses  richossos, 
Ovaliië<»<  8<m.(HK»  (lihals,  tiiiain'  rriils  rsila\cs 
clinMHv  s  ri  tjn.»rani<-  jfmit's  Ninj'.r.s.  si'  mi(  «Ml 
n>uto  |mur  l.i«»n>l;imin«)|ilr.  A|»r<^s  avoir  itçu  à 
/autr  lr>  lH»ni)cur>  dis  .-^  son  vm\\\,  el  «los  pri'- 
MMiis.  «>lli-  rniiii  ;^  la  voilo  ;  mais  à  (  <'|)hiiloni(\ 
U*s  Vi'nilien.<  i  Httai|iHTrn(.  soil  (jnils  cnsscnl 
Ole  provimiH's  jNip  quel«|ups  excès  conuiiis  par 
dfs  lioirmrs  «le  léquipaj;»',  ainsi  t|ii'ils  !»•  pr»'- 
(en<lireni  plus  Jani  p< mm- s  excuser,  soil  ipie  les 
deux  Knumi.  ce  ipii  esl  plus  vraiseml)lal)le, 
fjisscnl  eni|Hirics  par  leur  ardeur  de  pi'laiîe  el 
de  dt  baurhe.  I^  j;alére  fui  cnicvt'e;  les  deut 
cent  (  Miipianle  marins  cpii  la  moulaient  fiirenl 
tués,  le  his  de  Hamasan  lui  êgorjî(^  dans  les 
bras  de  sa  mrre  :  les  Vcnilirns  vjolci  eiil  lestpia- 
ranlc  vierjjes.  leur  con(K'reni  Us  seins,  el  les 
jeUT«  ni  a  la  n)er.  l/explosiiui  de  rindijjnalion 
publique  à  Gjnslanlinople  contre  de  Iclles  alro- 
ciKs  mit  en  danijer  le  baile.  qui  ne  fui  pré- 
ser\é  des  N'pi  Tours  que  par  la  proleclion  de 
la  sidlane  liijfto.  Ilasan-  Isdjauscli  fui  envoyé 
à  Venise  avec  des  fernians  menaçants  jionr  exi- 
ger des  salisfacl  ions.  Ix's«'n  H.  vo\  an  i  uiH'cnerrc 
instante,  accorda  tout  ce  que  I  on  demandait. 
Pierre  Hinmo  fut  décapité,  la  [jaUTe  remise  au 
}Hf,<'  de  Prevesa.  av»-c  tons  les  objets  enlevé.s  : 
quatre  cents  psdaves  chrëiicns.  mis  en  liberté 
par  suite  de  la  capture,  furent  remplacés  par 
un  nombre  éj;al  I  .  C'est  ainsi  que  plus  fard  il 
fallut  restituer  le  butin  fait  par  les  l  s((Mpiesi2j. 
ï>ans  une  lettre  particulière  au  d(»}je  juin  I5S5\ 
le  suitan  Murad  remercia  ce  mafjistral  de  ce 
qu'à  la  hauteur  deZante.  une  f;alère  vénitienne 
avait  attaqué  un  bàiiment  es[»a};tiol  et  délivré 
trente-neuf  pri<<onniers  moslims  ;>  ;  mais  dans 
une  autre  du  mémeiemp^.  il  deiriandait  la  répa- 
ralkin  de»  déf,àt<)commiKiur  la  frontière  H  klis. 

(I;  knoMca  ,  p  6**.  et  l>nrr<>rik  au  ,  annalr»  tiirquM. 
p.  92.  Ij  IcUre  du  wuu  au  doue  e*i  du  1.1  *ilbidw;be 
982  (8  d<^enihre  1.181}  ,  le  f<rriian  du  '2!  dé'f  ml;re;  il 
Y  eut  PTituiii»  uneleitre  diu;raf,d  ^eir  .Mfkih  ,  pui«  une 
••tir»  du  «ulian  ,  do  1"  r^lwui-af  hir  fri3  2  nrril  1585  3, 
dao»  taqbelte  il  promet  de  redorairami  »i  la  ^tère  eut 
reodue. 

2j  Liitrradi  ^inan.  f;rarid  ve^ir,  V»?  I.IWr,  per  ne- 
fiOie  de  Botri.^!  f  he  domandano  te  rrjbJw  depredate  dai 
Cirocbi,  dan«  le  fa»cM>lo  délie  •criuure  Uircheftcbc-.aux 
arcfaire»  irupéna^. 

(3;  Lettre»,  daos  k*  lut.  et  «cnit  turcb  ,juliu»1588. 


^  et  rétablissement  des  salines  de  Scardoiia,  con- 
formém»iit  aux  traités,  l/armisticc  d'un  an  avec 
rKspa|;ne  lui  prorttjjé  i^  trois  amu es.  Dans  la 
suite,  le  renou\clicmenl  fut  eulravé  parles  el- 
f«u-ls  de  l'ambii.ssadeur  anjïlais,  (pii  avait  j',aj',né 
surtout  Scadcddin  aux  intéréls  dKlisabelb, 
asec  ."),(KM>  (huais  ;  mais  A  la  fin,  la  trêve  lut 
accorde»'  |Miur  iU'iw  années  lo87  1(1).  (hiaiil 
au  j;rand-(luc  de  Toscane,  qui  sollicilail  une 
nouvelle  capitulation,  il  lui  fui  déclaré  que  celle 
concession  ne  pouvait  être  faite  (pu*  s'il  envoyait 
un  ambassadeur,  el  s'il  einpécliait  les  {jalères 
de  son  ordre  de  Sainl-Kliennc  de  se  réunir  à 
cellisdii  pape  "J  .  .Mors  arrivèrent  aussi  d'Asie 
<les  députes  du  patriartlie  de  (iéorjjie,  des  en- 
voyés persans  diuit  il  a  déjà  été  (|ueslion  ,  el  des 
|ilénipotenliaires  d<  s  l'sbej;s,  alliés  naturels  des 
Ollomans  contre  les  Persans,  il  a  été  parlé  dans 
Thisloire  de  Suleiman  des  relalions  rt'ccntes  en- 
tre la  cour  de  Coiislanlinople  et  Samarkand, 
entre  Suleiman  cl  Borrak-Chan.  Le  second  suc- 
Cf'sscnr  de  Horrak-Chan  on  Scbali-nmlian  fui 
l'ir  Moliammcd-Sclieich ,  dont  le  pelil-hls  Ab- 
dullah  notifia  son  avènement  au  trône  à  Mu- 
ral  III,  et  lui  si{;nala  le  moment  présent  comme 
très-favorable  pour  une  allaqiie  (ontrela  l'(;rsc, 
avec  leurs  forces  réuni<  s  ('.\j.  L'ne  seconde  am- 
bassade, envoyée  deux  ans  [)lus  tard,  lorscpic 
déjà  Ton  ne  songeait  qu'a  la  paix  avec  la  Perse, 
n'obtint  pas  un  accueil  très  favorable  (4). 

11  faut  aussi  mcntioimer  ici  la  léjjation  (juo 
vers  ce  temps  [1583]  le  pape  Sixte  \  adre.ssa 
aux  <livers«'S  conmmnaulés  (hiéliennes  disper- 
sées en  .\sie,  des  .Vrméiiiciis,  <lcs  meikiles  ,  des 
jacobiies  et  desChaldéens;  Tévôquc  de  Sidon 
était  charjjé  par  le  pontife  de  rétablir  auprès 
des  palriarches  de  «es  (juaire  églises  Tauloiilé 
tombée  du  .sainl-siéjje,  et  d'opérer,  s'il  était 
possible,  la  réunion  de  cesdi.ssidents  à  Tl-^îlisc 
cailioli(|ue.  (Quoique  celle  mission  nobtinl  |;as 
de  succès,  il  laul  c(!penrlatit  la  si{',naler .  car 
elle  répand  de  la  lumière  sur  létal  des  (  (»mum- 
nautés  chrétiennes  en  A.sie  à  cette  époque,  cl 

(1)  ConrIuRione  délia  tref)ua  d<  lia  Spai;tia  per  due 
.'tnrii  fcpii/a  far  m^nziorie  dflle  rr};iiia  d'irifjleicna  e  rori 
fipuonùui.z'ow  di  alri  principi  ;  Suirim.  dc\  rel.  ;  V«ri., 
2  rn3rzol'>87,  au«  anhive»*  imp**! L'île». 

f'2j  Siiinm.dcl.  rel.;  Yen.,  lujjlio  \:'tW 

{'6i  SuiniD  de!   rel.;  Veii.,  21  (inr/.o  1-589. 

'î    SfrlaniLi  ,  p.  208. 
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sur  les  \minlf,  priiuiiKiux  du  «tcliiMiu- .  au  siijrt 
descjutls  le  Uf',al  UiUa  vaiiuiiu-iit  il  lutrrr  m 
accouiiuixlLiiK'ul  avec  U-s  pairiaiclu's.  les  Aru»^- 
nitiis  obtisviiu'iu  a  iltiix  |Kitiiartlu'»  ,  «loul  l'uu 
résidail  dans  la  |;r.iiuk'  Ariiunii- ,  il  Kl/inia.sint 
laulrr  a  .sis,  daii*  la  |MliU-  Anurui»'.  I  «s  ca- 
tlit>li<|ues,  que  lévt^iue  Ikirilioloinée,  duniiui- 
caiii,  avail  j;  «i;né.s  au  |»a|M-.  «»<  i  ii|Kn«ul  tK)U/e 
lucalilés  autour  de  Nj<  luisehiwaii.  le  Icijal  uê- 
jîoeia  loujjCeuijw  avec  le  |>atrian  he  d«'  >is  sur 
le  lélaMisx'iiinil  de  luuilr  de  I  Knlise  eallioli- 
que  selon  le  eoin  ile  de  l  loreiiee  ;  le  (>itUiaiehe 
aceepla  la  prole.ssH)n  de  foi  roniain«',  la  sous- 
crivit ,  et  pcut-Otre  I  aurait  pré»  hée,  sil  navail 
dû  se  rendre  à  ()«)Mslaiiliiii>ple  |H>ur  s'y  déleu- 
(Ire  contre  un  êvéïpje,  son  adNersaire  Les  Ar- 
iiicnieiis  schisuialHpies  ne  reeoiniaissent  dans 
le  Christ  tjuinje  nature  .  une  NoIonlé  ,  une  ac- 
tion, et  n  adiiietli  tit  ipu'  les  trois  premiers  eon- 
ciles,  et  ù  I  h)  uine  Iroi^  fois  .saint,  ih  ajoutent  : 
(jui  a  etd  cntci/ie  ffoiir  nous  ;  ils  consacrent 
le  vin  sans  nnManiîe  .  ne  croient  pas  au  piirjja- 
loire,  trnns|>ortenl  la  naissance  du  (iinist  du 
2ô  déceujlire  au  5  janvier.  A  celte  fèie,  ainsi 
qu'A  d'autres .  ils  ann''nenl  dans  les  temples  des 
taureaux  et  des  v«'au\  d  ni  les  tètes  S4»nt  con- 
roiniëes  de  Heurs  et  surmontées  de  cierjîes. 
puis  ils  les  iunnolent,  a[)rès  inie  aspersion  d'eau 
sainte,  avec  toutes  les  eerémonies  en  usaj^n 
dans  les  sacrifices  de  Miilira,  (pie  le  |M're  de 
rfijîlise  arménieiuie ,  le  bienheureux  .Naises , 
avail  essayé  vamemenl  de  proscrire  par  une 
lettre  pastorale.  (;4tiiinie  le  léjjat  nê|{oeiait  a\ec 
le  patriarche  des  melkites.  ou  (,r«'es  syriens, 
résidant  prè.s  de  Dania-s,  jiour  lui  faire  recon- 
naître l'unité  de  l'Kfjlise  du  concile  de  Kiorence. 
et  ado[)ier  lt>  nouveau  calendrier,  il  lui  hil  ré- 
pondu que  I  on  n'avait  jamais  entendu  parler 
de  l'Éj^lise  romaine,  ni  du  concile  de  Flo- 
rence ;  fpiant  a  ta  souseription  de  l'acte  de  loi 
ainsi  qu'a  I  adoption  du  nouveau  talendrier, 
c'étaient  des  points  qui  devaient  être  décidés 
par  les  deux  fjrands  patriarches  de  Constanti- 
nople  et  d'Alexandrie  i^  l.  Le  patriardie  jaco- 
bi'e  ,  auquel  trois  ans  auparavant  deux  jésuites 
avaient  été  envoyés,  résiliait  dans  le  couvent 
de  Marbilhai ,  près  de  Garj^a  ,  sur  rtu|»hrale, 

yl]  Ragf^uanlio  delli  due  pairiarchi  di  Greci  iu  Soi  la  et 
Palestine  detti  melchili  dal  viscovo  di  sedonia  Sixlo  V. 


entre  Alep  et  DiarbcLr,  à  di\  niurueis  delà 
première  ville,  et  treite  de  la  seiund»  lis  ja- 
cobae^,cn  MéMqKHamic  .  comptau-nt  environ 
cuupiaiite  mille  rainilb  s,  parmi  IcMjuellc»  Ix-au- 
co<qj  de  ri«  lies  ni/inhands  à  hiarbekr  et  .Mt  p  ; 
ils  ruonnaissaunt  jHiur  leur  iiietnq»<tle  léjjU.se 
de  Mardui .  danslecouvenlde  OMliesir.  Ck>muie 
le  lé|;at  ne  put  pénétrer  jus«jue-lj,  il  se  contenta 
de  visiter  les  ii  nqil»  sjaMibiiesde  'lrip«)li,  I la- 
ma .  ham.is .  Jérusab  m  ,  Alep  .  Drfa  el  Marbi- 
lhai, ou  Mararbi/a.  pré.s  de  (.ari;a  ,  »an!>  |»ar\c- 
nir  a  les  détacher  de  leurs  hérésies,  dunl  \ct> 
principali  s  consistent  à  nier  la  nature  h)  |H»sta- 
tiipiedansle  (^hri^t  ,1,,  coudauincr  letpialnème 
concile  de  Chalcédoine  elSainl-Lt-on  ,  a  beali- 
rier  les  hérctiipies  hioscorus,  .S'verus,  Mac^- 
rius  ,  Jaiolius.  Les  nestoritns  nient  I  existmce 
conqilcle  di-  la  nature  humaine  dans  le  Chri.sl . 
prétendent  que  la  sainie  N  ierjje  n'est  \k\s  niérc 
de  hieu,  (W  recomiaissent  ni  le  prcmit'r  concile 
d  Kphése.  ni  tes  suivants  ,  ne  praticptent  {kls  la 
confession  auriculaire  ,  se  marient  dans  les  de- 
[',v(-s  proscrits  de  pareille  .sans  la  JK•llnis^H^n  du 
patriarche,  dunl  la  di^'.nité  est  héréditaire. 
(juoi(pie  l'évéque  de  .Sidon  échouai  cumplétc- 
ment  dans  sa  mission  de  convertir  les  schi.sraa- 
ti(pies  arméniens  ,  melkites.  jaiobiles  et  nesto- 
riens,  il  ne  lut  pas  moins  bien  aicueilli  par  ces 
relijjionnaircs  que  par  les  Annéniens,  Syriens 
cl  (ihaidéens  calliolicpies  ;  el  si  les  (|ualre  pre- 
mières .sectes  n'adoplèrenl  ni  la  loi  romaine  .  ni 
le  nouveau  calendrier ,  elles  se  ré|Ouirent  néan- 
moins de  voir  1.1  mère  de  toutes  Ic.séijlises  «hré- 
tiennes  prendre  intérêt  A  leur  destin,  et  d'ai)- 
(irendre  la  |;raude  el  noble  fondation  d  Un 
colléj'.e  pour  la  [>r»q)aj;ation  de  la  foi,  et  de  lé 
tablissemcnt  d  une  iin[»rimcrie  (irientale. 

Avant  de  reprendre  le  récit  de  la  i;uerrc 
tunlrc  les  Persans ,  il  faut  leler  encore  un  rc- 
};ard  sur  les  événements  qui  se  pa5sèrent  alors 
sur  mer  ,  sur  1 1  cote  d'Afriipie,  en  Arabie  •  l  en 
kl  iniée.  lui  mer  .Noire,  redoutée  dans  l'aiiii- 
(juilé  [Kjurses  lempéles,  conserva  &a  réputation 


(1  Dirmid  non  psM>r  iii  (ibriklo  luiiKiiie  bipnsiaiirj  < 
uca  iiaUira  iét>ulLinte  «ta  duc  iioii  p^rsnnale,  l>ericbi' 
»of;f,iunf;ono  srn/a  minlione,  ni  rotifnsionp.  ni  allpra- 
rione .  Hiroiio  p«.vr  una.  (^  rplaii«»ii  ci-dp«su«  est  dan» 
le$   manuscrits  Raiigoni,  d**  10,  aux  arcbïTet  mçé- 
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d"inhospif;ilit^ro.;ui  i»iii|is  où  la  Moticoilomnnt'. 
sous  los  oniros  (lu  kapiidau-pasclia  Ali.  se  di- 
rn;oa  vor>  la  krimoo  .  of  deux  ans  plus  lard  par 
If  naufraj;o  do  pliisiriirs  {ïahVcs.  Mais  dans  la 
nuMnc  aiiiuT.  à  larsonal  tic  Coiislaiilinoplr.  fut 
ronstriiito  niio  i;rnn(l«^  bastardc.  dij;no  dcriva- 
lis<T  avec  les  doux  vaissoaux  amiraux  oonstruils 
sous  Snloiman  et  Solini .  ol  ollo  fui  lanoôo  ;^  la 
mor  sous  los  ausjiioos  los  plus  favorablos.  ki- 
lidsch-Ali  bàlit.  dans  lo  nouvoau  sôrail ,  à  sos 
frais,  un  bain  qui .  av(Y  1rs  deux  mosquées 
|x>rtant  son  nom.  a  porpétuô  sa  mémoire.  On 
était  enoore  tout  eliarmé  de  ces  oon>lru(lions, 
lorsquarriva  dKj^yiile  la  nouvelle  que  Sinan- 
Pasrha.  I  amiral  ottoman  .  avait  enlevé  quatre 
bâtiments  por!u(;ais  dans  la  mer  Hon|;e.  Par 
compensation,  on  apprit  que  neuf  jjalères  fie 
Malle  et  de  Saint  Klienne  de  losoano  avaient 
jeté  du  monde  A  terre  prés  de  Vurla,  et  dévasté 
le  littoral.  Iâ"27  juin  lô87  mourut  subitemeni 
Kilids(  h-.\li.  laissant  de  jjrandes  riiliesses  en 
piorreries  et  en  linfjots  d'or;  mais  .seulement 
GO.fKKI  dueals  en  es[l^res  monnayées.  Sa  for- 
tune entière,  évaluéeà  .5tM>.(i(l()  durais,  retourna 
au  fisc.  Quoique  .•^f;é  de  fpiatre-viu}T;t-<lix  ans, 
Ali  n'avait  pas  renoncé  aux  joui.s.sances  du  ha- 
rem, et  il  mourut  dans  les  bras  dune  esclave. 
Ses  richesses  rt  ses  f;énérosiiés  ne  le  préserve- 
ront |>oint  de  juf;cments  sévères  ,  et  ne  purent 
lui  assurer  une  .sépulture  convenable.  Après  sa 
mort,  les  revenus  de  Galata.  Gallifioli.  I.em- 
nos.  et  daulres  Iles  qui  avaient  été  conférées 
en  fief,  à  lui  r  onime  i\  ses  prédécesseurs,  furent 
repris  au  profit  de  l'Kiat.  quoique  sa  place  fût 
donnée  au  favori  Ibrahim  :  c'est  [)Our  cela  peut- 
être  quelef;endrc  du  sultan  no  la  };arda  qu'un 
an.  Dschaafer-F'ascha  .  [jouvernour  de  Chypre  . 
ne  voulut  point  du  f>oste  avec  un  traitement 
annuel  de  20(l.fKKI  ducat».,  et  il  fut  dotmé  au 
gouverneur  d  Al[;f  r.  le  rcnéfjal  Hasau-Pasc  ha. 
originaire  de  Venise.  Aussitôt  après  Tavéne- 
ment  de  Murad  .  les  trés^)rs  de  ce  Vénitien 
avaient  été  dénoncés  [>ar  un  renégat  milanais, 
et  \f  gr^nd  vo<.ir  SfAolli  avait  confisqué  sans 
bruit  2fX).rKX)  ducats,  sans  que  llasan  j)erdit 
rien  de  son  autorité.  Dix  ans  après,  Kilidsch- 
Ali  le  frappa  d'un  coup  semblable.  Ce  Ciilabrais 
avait  enlevé  au  Vénitien  un  esclave  qui  lui  était 
dier,  l'avait  fait  eunuque,  pui.s  l'avait  élevé  au 
yioste  de  capitaine  de  vai.sseau  avec  cent  aspres 


do  Irailoment.  Hasan  d'Alj',er  se  plaijïnit  plu- 
sieurs fois,  cl  lo  sultan,  irrilé,  «triKuma  de 
dé|iosor  lo  kapudan -iKi.scha,  el  de  lo  punir. 
Kili(ls(  h  Ali  oompril  qu'il  ne  pouvait  prévenir 
l'orage  que  par  une  pluie  d'argent.  11  préloiulit 
n'avoir  onlo\é  lo  jouno  |;arcoii  (pu*  |iour  obte- 
nir parlui  des  ron.soijynomeuls  sur  les  nouveaux 
trésors  cachés  d'ilasan,  son  ancien  serviteur ,  et 
que  maiiitonant  il  savait  (pi'ils  étaient  déposés 
sous  un  lournoau  do  bain.  I.o  doriordar  Ibrahim 
fut  aussitôt  expédié  pour  Alger,  ol  au  lion  in- 
diqué trouva  i:U».(H)0  (huais.  Au  bout  do  deux 
ans  |-J()  soptouibro  1.')<S8  .  llasan.  A  la  tôle  de 
cini|  galères,  avec  lesquelles  il  avait  tenté  une 
attaque  do  nuit  sur  la  ville  d'Auj;usla  ,  entre 
l^ovania  et  Syraiu.se,  fit  .son  entré  A  Conslanti- 
noplo  oti  (pialité  (]("  kapiidan-pascha,  et  en  bai- 
sant la  Miain  du  sultan,  il  lui  olfrit  des  présents 
pour  une  valeur  de  300,000  écus,  trente  Jeunes 
garçons,  et  [tins  de  quaranle  jeunes  filles. 

Dans  riemon  ,  après  le  schcich  Mutahher, 
chef  des  seidis .  dont  le  nom  revient  souvent 
dans  les  jyuerres  de  la  conquête  de  TArabic  , 
•SOUS  Selim  ,  son  fils  exerça  (|iu'l(pio  temps  l'au- 
torité à  Tamiaran  :  jtuis  la  transmit  A  son  cousin 
Ali-Jahja,  el  se  relira  pour  se  livrer  A  la  vie  con- 
templative. 11  avait  ainsi  vécu  dans  le  calme 
[londani  Iniit  années,  lorscpu- lo  gouverneur  de 
l'Iouiori,  llasan,  lo  manda  auprès  de  lui,  el  l'in- 
vita ,  au  nom  du  sultan,  à  se  rendre  à  Conslan- 
tinople,  car  Murad  désirait  beaucoup  le  voir  de 
ses  \oux,  Oise  rocomniandor  à  sos  prières.  Le 
saint  homme  donna  dans  le  piège  juin  1587] , 
el  A  peine  arrivé  à  Cotislantiiiople,  fut  arrêté  et 
jeté  dans  les  Sopt-Tours.  Après  le  départ  de 
.Mutahher.  lo  gouverneur  de  l'Iomen  .se  saisit 
aussi  d'Ali-Jahja ,  qui  fut  mené  au  Kaire,  chargé 
de  liens,  avec  quelques  membres  de  la  famille 
de  Mulahhor  .  puis  expédié  pour  Conslanti- 
nojilo.  C;'est  ainsi  que  la  politique  ottomane 
avait  su  se  défaire  des  chefs  des  seidis  dont  elle 
croyait  avoir  quelque  chose  à  craindre;  mais 
justement .  A  partir  de  ces  actes  rie  violence 
perfides,  le  repos  disparut  de  l'Iomen  (1).  Leg 
seidijes  s'emparèrent  du  pouvoir  suprême,  au 
cœurde  Tlemen,  où  ils  dominent  encore  aujour- 
d'hui en  qualité  dimams  ;  et  les  historiens  otto- 


(1,  Aali,  XXXIV*  événemPDt,  fol.   '119,  et  Selaniki , 
p.  L'Oi. 
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inaiî'î  oux  -  mêmes  no  voitiil  dans  leurs  succès  1  fiiMlcIlaijdsrheftf'raiàkaffa.  ralliani  les  secours 
(jue  lajusteconséi|ui  iH  e  des  violences  exercées  \  de  son  Irèrc  le  kal|;lia  .M|)-<Jiiai  ,  avaii  rcixHivsé 


sur  de  saillis  liomiiies. 

Ia's  (,ir.ii  de  kiiiiiee  ne  tonilMPciit  pas  .ius>i 
facilement  <|uc  la  (•anjille  de  Mutahiier  dans  les 
pié{jes  delà  |M)lili(iue  »)ll«)niane.  A  |»euie  Islam- 
(iirai  était  installé  par  (  )sinan-l'as<lia  .  que  la 
nouvelle  se   répandit   (pie   M(t|ianiiiied-(.irai  , 
ajjrés  la  mort  de  son  preilécesseur ,  toml»é  d"é- 
puisemeni  en  Fuyant  vers  les  steppes  des  No- 
i;liais ,  avait  surpris  et  dévasté  lla|;dsrliesrrai  , 
avec  dix  mille  .Nojîliais    1   ,   et  mis  en  liiite  le 
chan,  qui,  à  j;rand'|)eine,  avait  pu  sécliapper 
ffrièvement  bles>é.  Osman-Pasclia  .  nommé  en 
mèiiif  temps  jjrand  vesir  et  j;éiiéralissime  ,   se 
mit  aussitôt  «ii  marche  ,  (pioique  la  saison  t'(\l 
trés-avancée  ,  et  le  kapiidan  -  pasclia  ,  L  lud- 
sch-Ali ,  re«;ut  l'ordre  inoni  jnscpialors  de  dé- 
ployer ses  vodes  sur  la  nu'r  Noire,  en  octobre. 
Dix  mille  janitschares,  six  mille  cavaliers  ré|;u- 
iiers,  mille  tscliauchs  durent  accom|)af;ner  le 
fjrand  vesir  en  Kiiiiifc.   floiiiine  il   niellait   le 
pied  sur  la  bastarde  du  kapiidaii-pasclia  ,  on  lui 
présenta  uncliattischeril  impérial,  qui  fut  aussi- 
tôt salué  [lar  rarlillerie.  Celait  la  |)romolion  flu 
be{;lerbcr|j  de  lUimdi,  Ali ,  au  vesiral  .  de  l  a['a 
des  janitsi  bares  ,  Maliommed,  au  jMJste  de  bc- 
fflerbe^j  de  Humili ,  et  du  premier  [lorte-armes, 
Cluilil.à  la  plate d'aija  des jaiiilscliares.  f,e  vesir 
Mesili-l'asclia  resta  en  qualité  de  kaiiiiakam   à 
0)nslantini(ple.  I,'hisloricii  Selaniki ,  secrétaire 
du  nisandsclii  Mobammed  .  ap[>orta  cinq  mille 
feuilles  blanclits  porlani  la  si|;n.iliire  du  sultan  . 
jK)ur  qu'Osman  y  fit  écrire  les  fermaiis  (pii  lui 
conviendraient  (2).  Les  Ottomans  abordèrent  à 
Sinope     '2\  octobre  lôST  .   où   ils  passèrent 
Ibiver,  ainsi  qu'a  Kastemuni.  Cependant  ,  dans 
la  krimée ,  Islara-Girai ,  qui  dabord  s'était  en- 


Ci)  Selaniki,  p.  172. 

(2)  Jbid.,  p.  Wil.el  Pel«cbewi ,  fol.  196. 


de  la  plaine  d'Andal  ,  près  de  kaffa,  dans  les 
sitppcs  ,  son  neveu  et  rival  S'adet-(iirai .  ainsi 
que  les  Tatares  no|',bais  ;  il  (Miuvait  donc  se 
iwsser  de  ra«'Sistance  des  Otiouians.  Oux-ci 
dirij;èrenl ,  au  printemps  .  leur  man  he  vers  la 
l'eisc.  Islam-tiirai  lut  le  |>remier  clian  de  kri- 
mée (pii.  dans  la  prière  publiipie,  Ht   précéder 

von  II de  celui  du  (tultan.  Kn  avril  l.JKS,  il 

mourut  sidiileiiieiii  jirès  de  Hender  .  empoi- 
sonné probablement  ;  il  fut  enseveli  dans  la 
(;rande  moscpiéc  d'Akkerman.  Suivant  l'ordre 
léi;itime,  le  trône  revenait  au  kal(;ba  .M[v(iirai; 
mais  la  l'orle  donna  rinveslitiire  à  (iliasi-(,irai 
frère  [uiiné  d'Alp-(iirai  .  qui,  fait  prisonnier 
dans  la  cainpa{;ne  de  Perse ,  a[)rès  uneiapti- 
vité  de  sejit  années,  était  revenu  ,  par  l'.rserum . 
au  caiii|i  des  (Mloinans,  fl'oii  il  av.iit  i;aj;né 
U)nsianlinople.  Il  installa  son  frère  FellMiirai 
comme  kal|',ba  ,  cl  liacbt-(^irai ,  fils  d'Aadil- 
(iirai,  coiiiiiie  niireddin.  Hieiilôt  après,  Alp- 
(iirai  lui  réinléjjré  dans  la  première  di|juité, 
et  la  seconde  échut  A  .Mubarek-Girai ,  his  d  Is- 
lam-Girai.  Ce  dernier,  dune  humeur  indocile 
et  rebelle  .  résista  ,  les  armes  à  la  main  ,  à  l'au- 
torité supérieure ,  ju.Mpi  à  ce  que  le  chan  Ghasi- 
Girai  le  chassât  chez  les  Tscberkesses  (1).  (JuanI 
au  prince  Aljnl^irai,  il  se  soumit  aux  ordres  du 
sullan,  vint  avix:  cent  soixante  personnes  ;i 
Constantino|)lc  ,  et  finit  .ses  jours  [jaisiblcrncnt 
à  Jamlx>li,  dans  le  voisina^je  d'Andrinoj»le(2). 

\j  Sflaiiiki,  p.  2IU. 

{'2)  l.eN  Sopi  étiiile»  errante»,  fol.  75,  donnent  ici  l<» 
iinni.sdeH  neuf  iiriiiripali*»  (ril)U(i  nor,li.ii«:  Kdif;ii,  Mans 
zur.Oruk,  Main.ii-l  r-.Moliaiiimtd  ,  Kai>zai ,  'Ioku«,  .!<- 
didsrlu  k  ,  r>srhpml>«ilik,  cl  rarontcnt  rnniincnl  Oruk  , 
Ka.szai  ,  Lr-.Molininmrd  el  Toku.s  K>(at)lirrnl  sous  Sua- 
liilj-Girai ,  dans  le  raiiion  de  RiilKcliak  ;  comment  Man'- 
zur  .se  niidit  au  ceiiire  delà  Kriiiiéc,  .ledidfcchck  el 
UxlienilMiilik  Rc  iraiisportèrenl  des  rive*  du  Wolf'a 
celles  du  Kubao. 
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TKU.IIE.  -LES  1SC0QIE.S. —  EXPLOITS  >M1  II  AIRES  EA  UOSME.  —  LA  (.1  ERRE  ÉCLATE. — PRISP:: 
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Maimrnnnt  nous  allons  poiirsnivr<'  le  r(''ril  Hr 
1.1  nurrrf  d»-  l'cr.sc.  iiUcrromiMi  \y.\r  W  livre  |in''- 
cédont.  .^ussi!A(  t|ue  la  tnnqnillilr  fui  rrt.ihlic 
en  K rimer  .  le  f^rand  vesir  Osinan-l'aselia,  de 
rrainif  de  manquer  de  vivres,  réduisit  de  qua- 
rante mille  hommes  son  armée  Irop  nombreuse, 
el.  â  la  télé  de  cent  qualre-vin(;t  n  i;k'  soldais,  il 
s'avança  de  kastesmnni  versKrserum.  Ferhad- 
F'asrha  avait  été  ra|»[H'ié  de  son  (ommandemenl 
supérieur  en  Perse,  et,  };raeieusement  ae(  ucilli 
à  Tokat.  il  avait  reçu  ordre  de  pariir  pf»iir 
Ojn^ianlinople.  A  Ersenim.  rarraée  munimr.i 
dé^a  6ur  la  disellf  de  vivras:  elle  .se  plaif^nii 
\AiUi  haiH  ena>re  dans  le»,  plaines  de  Tsehaldi- 
ran.  oft  le  vesir  Tsrhi(;halisade,  alors  [jonver- 
neur  de  AVan.  vint  au-devant  du  fîrand  vesir 
avec  sh  mille  hommes  d'élite.  .\près  une  reuie 
générale,  il  fut  annoncé  que  la  marche  allait 
être  dirigée  sur  T(  bri.s  ;  on  pa.s.sa  par  Merend 
et  Choi.  Près  de  ^'offian  .  l'avant  rjarde  fut  sur- 
prise par  le  vaillant  prince  persan  llanisa,  el 
battue  avec  une  perte  de  sept  mille  hoir  mes. 
Pour  venf^er  ret  échec,  le  grand  vesir  détacha 
dix-sept  mille  hommes  srnis  le  fils  de  Cica'a  et 
le  gouverneur  de  Diarbekr,  Mohammed-Pa.s- 


eha.  qui  siiltireni  des  ])ertes  aii.ssi  considérables 
(|iie  le  j)reti)ier  corf/s  en  liillanl  avee  le  prince 
fl.imsa,  puis  allèrent  can)|)er  devant  les  portes 
de  Tebris.  A  Sehenbfyhasan.  Dans  la  ville  était 
.\likuli-riiaii,  avec  quchpies  milliers  d'Iiommcs 
seulement,  parce  qu'a[)r^s  la  morld'Kmir-Chan, 
chi  f  des  Ttirkinans,  les  tribus  lurkmancs  ne 
voulurent  pas  entrer  en  campagne  sons  Alikulî- 
(llian  ,  leur  ennemi  déclaré,  l'iie  sortie  cpi'il  fil 
siirleranif»  de  Cicala  coula  bien  à  celui-ci  trois 
mille  boiimies.  parmi  lesquels  le  pascha  deMe- 
raasch.  Alikuli-Clian  dccaiii[)a  de  nuit,  et  la 
ville  lf»niba  au  pouvoir  des  Ollouians  :  le  grand 
vesir  aurait  voulu  la  sauver  du  massacre  et  du 
pillage,  mais  quelques  Turcs  ayant  été  trouvés 
fiiorls  dans  le  bain,  ce  fut  un  }.i;;nal  pour  les 
soldats  qui  aspiraient  au  monieiil  de  se  livrer  à 
tous  les  «xcès.  Le  carnage  dura  trois  jours  et 
trois  nuits  dans  la  malheureuse  capitale  de 
lAserbeidschan  (i). 


fl)  Aali,  XXX*  événement,  fol.  43.5;  PetRchewi , 
fol.  WJ  :  S<'laniU  ,  p.  17C:  lUiftloire  d'AUJi  de  la  ron- 
quéie  de  lebri«;  IIasanbe{;»(ade ,  fol.  l-î-O,  Kausalul- 
Lbrar,  31.3. 
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Maître  d'iuir  ville  si  i(ii|)orlanlc,  le  i;r;iiirl 
vesir  s'otrupa  de  l.i  foiiiher;  dans  res|Kice  de 
treiih'-<in(|  jtnirs  elle  tut  rntoiirée  dune  mu- 
raille (It  (l((ii/c  iiiillc  s«jtt  mils  aiuie>.  (  hu)ii|iir 
déjà  Ir^s-MMilhanC,  (hiiiari  assista  a  la  jinèrt' 
du  vendredi  .  t-t  du  haut  de  la  diaiir  relent irenl 
diarjjés  de  l<)tiaii;;es  les  noiM>  d  Ali  et  des  truis 
ch«iih>iReK|>r(^dée^«ieHr8.  l^':i7M'plend)rf  l.">h.j, 
Ips  frfMi|vrs  ()tl()ui.iiies.  fiHtrs  de  plus  de  lrenl«' 
mille  lidiii  1  es.  eanipees  p^^^  de  ^i  liehl)|',liasan, 
snus  les  ordiu's  de  (lieala,  dirent  atlai^uees  par 
le  |»rinee  persan  liaius^i,  appelé  aussi  Kutseli- 
kflfMtn.à  la  lMeden\in)n  \in|jt  ii.iliejjtierriers. 
et  subirent  »uje  eUVov  ahie  détaite  dans  la<|uelle 
elles  laissèrent  viuj'.t  mille  morts  I  .  I.e  j',i>u- 
vemeiirde  l>iari)ekr.  Molianuned-l'aselia.  j)éril 
sur  le  diamp  de  iiataille;  parmi  les  prisonniers 
se  trouva  le  ;î«»uverneurde  karaniani<\  Murad- 
Paseha.  qui  sauta  dans  un  puits  avec  son  cheval, 
d'où  lui  \  iiil  le  nom  de  Kuiuds*  lii  creusiur  de 
puits  .  A^M•^s  ce  désastre,  le  |;raiid  vesir  nonnna 
aufyouvernement  <le  l>iari)ekrreunui|uen.s(  haa- 
fpT.  qui.  tétant  {j<Mivernenr  de  Iripi/li  ûc  Syrie 
sous  Hiralnni  .  avait  rehiM*  de  niareUer  contre 
les  Druses  .  l'euinKju*'  r<M  il  en  meux'  temps  la 
|>roHiesM*  d'él;  e  porté  dans  tiois  ans  au  j^ouver- 
nement  d'Ofen.  Osman-l'asdia  »lia  ramper  lui- 
ménie  près  de  Schenhfîliasan.  vinj',l-cinq  jnurs 
après  son  départ  dKrsenim,  afin  de  (iiuimeneer 
le  HKHivenient  <le  retraite,  ainsi  <pi  il  lavait 
promis  à  l'armée.  Alors  .  se  montra  poiu'  la 
troisième  lins  le  prim-e  Ilanisa.  si  redoiital>!e 
|x)ur  les  THrcs,  A  la  tèle  de  vinj»,l  huit  mille 
cavaliers,  avec  lesquels  il  enleva  un  |»arr  de  l'ar- 
mée enneniie  et  di\-luiit  niilie  (  liauieaux.  Dans 
la  i)atailie  qn'l  )sman  put  «  peine  dirij^er.  réduit 
qu'il  était  a  la  dernière  extrémité,  ]>lusde  vin|;l 
milfc  Tiires  restèrent  sur  la  place,  et  â  la  suite 
de  cette  défaite  le  j;r,ind  vesir  cxpii  a  •29oH.]('2\ 
La  cinjpiième  bataille,  livn-e  par  le  fils  de  Ci- 
cala,  selon  les  dernières  disposititms  dXJ.«;man, 
ftit  la  premier»' où  les  lurrs  obtinrent  l'avan- 
tage; trois  mille  l'ersatts  furent  repousses  dans 
un  marais.  A  Varrivée  dn  bulletin  de  Clicala  h 
O)nslantinop!e.  des  réjouissances  furent  ordon- 
nées poiu' célébrer  la  eonqnètedr  Te!  ris.  (j>  sceau 


(1,'  Minadoi,  p.  319. 

(2    /hid ,  p.  323:  Aali,  PeUsrbewi.  ÇelaniLi,  Hasan- 
bt\;>a'le. 


im|MMial,rap|iorlé;>;irMolianinu'd  lle|;.lut reiiiis 
■\  .Mesili-l'asi  lia,  <pii  devint  (;rand\esirà  l'âge 
de  (piatre-viii|;l-4li\  ans,  lorscpi  il  était  IihdIm- 
dans  une  sorte  dimbénllite  1  .  1>  api  è.s  les  cou 
seils  par  éeril  qu'( )!»nian-i'aM lia  avait  laiMtés 
|M)ur  le  sultan,  le  fils  de  (>ieala  fut  nommé  au 
( t>iiimaiid(  iiieiil  siqu  rieur:  mais  le  |iaiti  con- 
traire, ayant  a  ba  ti  le  .Vadeddin  ,  |K>uv>a  le 
faible  sultan  j  demander  .M-parément  l'aviK  des 
meiidMes  du  divan,  |>our  sasoir  li'quej  de  |)st  bi- 
i;alesa(le  <»u  de  I  (rliad-l'asilia  leur  parai.sMJt 
plus  di|;ne  de  conunander  en  clief.  l'ar  suite*  du 
partage  des  voix  et  de  la  lad)le.s.se  du  sultan,  il 
arriva  que  thux  (li.iili-sdicnls  avant  même 
sens  et  même  valeur  lurent  adre.s.s«sà  (licala  et 
à  Fi-rliad.  et  que  chacun  de  ces  j;ériéranx  »e 
trouva  investi  (le  lauloritésuf  ter  ieiue  mail. ".Mi  . 
l'erliad  .se  mil  en  iiiarelie  a\ei-  cinq  mille  janil- 
schares,  les  escadroiw»  des  sipahjs,  mil'ctanou- 
niers.  mille  armuriers  et  mille  < ondiicleurs  de 
larlilleiie  -J,.  Cependant  iKiluafer  était  as- 
sui;é  à  iel)ris  par  I  armée  persane  mm^  le»  or- 
dres deselian.s  Toliuak et  Ali ,  el  lorsipie  l'erliad 
arriva  à  f.rsermii.  il  y  avait  néeessiit.  in.«Hn- 
stanle  de  protéi;er  V\an,  Krivvan  et  IdJi.s.  le- 
bris  suulinl  uu  ^ijéj^e  de  dix  mois,  durant  le- 
quel tes  OHotiiaas  et  l«»  Persans  en  vijir* ni  aux 
mains  (piaraiile-biiii  fuis:  doii/i- allaques  furent 
dirigées  contre  la  lojlere.sse,  trois  aswijl s  gé- 
néraux furent  livrés  (3).  Pendant  que  se  sui- 
vaient eis  opéraiions.  le  prince  llaii^a  battit 
les  pasclia.s  de  .Selmas  et  dl  riwan,  et  dé.sola 
Selnias.  Au  même  teiiq>6,  Simon  de  Géor{;ie 
méditait  M)n  plan  de  Iralii.soji  contre  'I  itJjs  ^4), 
Knfin,  le  };éneral  en  (  bel  jMivint  a  Itbris.  et 
fil  lever  le  siéj;e  de  TiHis.  <;ràceà  fies  inlelli- 
{{ences  avec  li*s  princjîî)  lurkmaiis  de  raruiée 
persane:  le  prime,  n  étant  plus  soutenu,  iaiUil 
d'abord,  et  finit  par  tomber  vidiinede  la  lia- 
hisou^o;. 

i-es  troubles  e(  les  disputes  pour  la  succcssioa 
au  trône  qui  déchiraient  la  Per.se.  et  les  dan- 
(îeri,  extérieurs  dont  la  menaçaient  alors  les  Ls- 

M,   A»li  .   Fot.  îiO;  l'elsft.  wi ,   fol    280  :«a»afi*»e}ï- 

2,  Uappott  (l'Ly.z  i)g. 
V  Selaniki .  p.  188. 
î    F/.islr()i!Oiiie  Wffa  .  Aati ,  fol.  410. 
.')    Miiindoi,  i.  XX.  p.  361,   finit  là  cette  «xceiJenie 
bisl(Mre  :  il  raconte  d';iprcs  un  léuain  ocu4air«. 
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b«*{7S.  oxpliqncni  soûls  los  siu((*s  dofunlits  des 
armros  oHoiuaurs.   m;»l!;rr   tant   de    dd.iiU's. 
Coninio  schalï  Ablvis  le  Grai\d  .  sucfcsscur  de 
ClHKi.dviidr.dr\int  pins  lard  un  rnlcuiiablc en- 
nemi de  IKinpire  olionian.  il  coinieni  dCxpo- 
ser  ici  son  avtMionKMil  an  In'^ne.  el  les  Iroubles 
qui  ledélerniiiu'rent  :  car  tontes  reseireonsian- 
rt»s  senohainont   avec  les   é\TnenienIs  de   la 
ITiierre  eonlrela  Porte.  I. es  tiilnis  indisciplinres 
des  Turkmans .  dont  les  querelles  avec  les  Dru- 
ses  avaient  si  souvent  mis  en  danger  cl  souillé 
de  sanf,  le  trône  des  selialis.   celle  fois  encore 
paralysèrent  les  efforls  du  souverain  de  Perse 
dans  rcxjH'dition  de  Tebris.  les  Turkmans  ne 
p(Hivaient  pardonner  la  captivité  et  la  mort  de 
leur  chef  bien-amic  Kmir-tilian.  ni  le  choix  dv 
son  successeur  Alikuli-Chan  J  .  Aussi  enhvè- 
rent-ils  à  larinte  pers;nie  le  renfort  si  uéces- 
saire  de  leurs  hordes  guerrières.  Le  schah.  ré- 
duit à   la   dernière    eitrémilé.    pr()flip,ua   les 
témoijînages  d  amitié  A  leurs  chefs  les  plus  in- 
fluents. Mohammed-Chanet  Chalife-Sollan,  en 
les  excitant  à  conduire  leurs  troupes  il  son  camp. 
Méditant  un  complot ,  ils  résolurent  de  deman- 
der pour  les  diriger  Tahmasip,  Iroisièrae  fils 
du  schah.  qu'ils  espéraient  ensuite  élever  sur  le 
trône  a  iexclusion  des  deux  autres  fils,  le  vail- 
lant Hamsa,  el  le  jeune  Abbas,  gouverneur  du 
Chorasan.  Ils  vinrent  avec  dix  mille  hommes 
trouver  le  schah ,  (|ui  leur  accorda  leur  requête. 
A  peine  le  prince  leur  eut  été  livré,  (juau  lieu  de 
marcher  vers  i  ebris  ils  se  lournèrenl  du  coté 
de  Kaswin   2  .  Hamsa-.Mirsa.  comprenant  bien 
vile  le  danger,  réunit  à  la  hâte  douze  mille 
hommes,  les  jwursuivit,  lesbaitil.  fil  décapiter 
.Mohammed-Chan  et  Chalife-Siltan,  et  envoya 
son  frère  dans  le  chAtcau  de  lUubli.  qui  par  sa 
force  [pouvait  braver  toutes  les  tenlativcs  de 
délivrance.  Cinq  mille  Turkmans  s  enfuirent  à 
Bagdad,  où  ils  restèrent  au  service  otloman  ;  le 
reste  fut  ramené  à  Tol>éi.s.sance  par  le  prince 
Hamsa.  Mais  Ujrsrjue  ce  prince,  à  la  fin  fie  la 
campagne,  conduisant  IcstroiqKs  dans  les  quar- 
tiers dhiver,  fut  arrivé  à  Kas\*in,  tandis  qu'il 
était  plongé  dans  un  sommeil  rendu  plus  pro- 
fond par  livr'.s»*.  il  fut  jK/ignardé  par  un  de 
ses  favori.s.  nommé  IHchudi,  qu'avait  poussé  à 

(1)  Minadoi ,  I.  ti  ,  p.  217. 

fî)  lHinado»  .  I.  IX.  p  Î41  ;  Kbul-  Wti»  ,  fol.  67. 


ce  crime  Ksma-Chan.  chef  de  la  I  rilni  des  Scham- 
lus.  I".sma-(lliau(lirigca-l-il  le  bras  du  meurtrier 
par  esprit  dv  veni^eancc?  faudrail-il  voir  i(  i  la 
main  du  prince  Abbas  ourdissant  inu*  Irame 
Iraliicidc  .'  le  schah  lui-nu  luc  ne  pous.sal-il  pas 
à  lassa.ssinat  de  son  fils;' La  diversiiédesopinions 
à  ce  sujet  ne  |)crmet  guère  de  se  prononcer  avec 
ceriilude.  Du  conscnlement  deson  |»ère,  donné 
voloniaircnuMil ,  ou  arraché  par  la  contrainte 
tjuin  lôH?  j,  du  vivant  même  de  ce  prince, 
Abbas  monta  sur  le  iiône  dont  il  cimenta  les 
fondements  par  le  sang  de  tous  les  chans  indoci- 
les des  irdtus  lui'kuiainies,  des  l  stad.schlus,  des 
Schamius,  desHumIuseldes  Sulkadri  (1).  Aussi- 
tôt a|)rèsle  memlred'llamsa.s»  bah  Chodabende 
avait  l'ail  présenler  à  la  Porte  des  propositions 
de  paix,  en  déclarant  (pi'il  était  |)rèt  i\  envoyer, 
comme  gage  de  .ses  senliraents,  le  fils  d'ilainsa, 
le  prince  Haider-ISIir.sa  ;  peut-être  voulait-il 
ainsi  servir  les  inlércis  d'Abbas,  en  éloignant 
le  seul  rival  (pii  pul  rester  à  son  fils  ;  mais  il  est 
plus  vraisemblable  que  .son  intention  était  de 
préserver  |)ar  ce  bannissement  la  vie  d'Ilaider- 
Mirsa  contre  les  coups  d'un  oncle  peu  scrupu- 
leux. Les  offres  de  Chodabende  décidèrent  une 
sus|)ension  d'armes,  (jui  cessa  bien  vile,  car 
l'on  ne  put  senleudre  au  sujet  de  Gendschc 
et  de  harabagh,que  les  Ottomans  voulaient 
avoir  \2). 

Deux  mois  après  la  délivrance  de  Tebris, 
Terhad-Pascha  .soumit  aux  armes  ottomanes  le 
chan  de  Guherdan.  Il  se  vil  ensuite  forcé  de 
livrer  bataille,  dans  la  plaine  des  Grues,  à 
quinze  sollans  |)ersans  qui  avaient  réuni  quinze 
mille  hommes.  Pour  le  braver,  ils  lui  envoyèrent 
des  députés  portant  un  bonnet  de  fen)me,  des 
casques,  des  arcs,  des  (lèches,  des  masses  et 
des  filets  à  prendre  des  grues,  avec  ce  mes- 
sage :  'Si  tu  n'as  aucune  envie  de  le  mesurer 
avec  nous,  mels  ce  bonnet  de  femme;  si  lu  es 
animé  du  désir  contraire,  couvre  la  tête  du 
casfjue ,  prends  un  arc,  yinc:  flèche  el  une  ma.sse, 
et  viens  voir  si  tu  peux  nous  prendre  au  filet 
comme  des  grues.  »  Ferhad  recul  les  me.s.sagers 
avec  courtoisie,  leur  donna  1.1)1)0  ducals,  et  les 
renvoya  avec  celte  réponse  :  «Je  viens  pour 


'1  ^  .NfKtiblf-l-lewarirh  donne  leurs  nom». 
"2,  Happorlde  Fe/zen,  de  juiu  l.!>86,  aux  archive*  itn- 
p^'riale». 
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acheter  ou  pour  l)riscr.  ■'  ForliHê  par  .six  mille 
Kurdes  rasscmltlrs  ni  toute  li.Ue  ,  il  atl.npia  les 
cpiinze  sollaii><.  1.»'  ronil»at  dura  trois  jours  et 
trois  nuits,  el  m*  (rriniua  par  la  dilaitr  de>  iNr- 
saus.  I.es  vaiutpieurs  eiile\('rriit  une  (|uantité  | 
(If  l)eau\  i;arious  el  d«'  jeunes  Mlles  tscher-   ' 
kesses   Irrliad  en  eiivo\a  (junue  eu  présent  au   j 
sultan,  el  rerut  une  lettre  pleine  <réloj;rs,  avec  ' 
un  s;il>re  enrielii  de  pierreries  et  deux  kaflans. 
Il  faut  entore  <  iter  le-»  eoiupiétes  et  le^  sueef's 
dont  |)sehi|;liale.siide,  eonune  i;énéral  en  ehef  ' 
et  f;ouveriu'ur  de  Haijdad  ,  sut  cuiiroiuier  les 
armes  ottomanes  [»endant  le  siéjje  de  Teliris,  el   j 
dans  la  suite  encore.   Parvenu  à  Uauiiad  ,  au   ' 
lieu  d'euirer  dans  la  ville,  il  descemlil  dans  le  ' 
camp,  el  fit  annoncer  tpi'il  allait  tenii-  la  eani-   : 
pajïue  avec  l'armée.  I,e  district  rie  Dislnl .  dont 
le  iheF-lieu  est  situé  sur  la  route  de  l!ai;dad, 
vers  la  l'erse,  était  f;ouverné  |wr   une  tamille 
de  seids  .  ou  descendants  du  propliéle.  comme 
proprielé*  héréditaire.  Apré>  la  uutrt  d«'  S'id- 
Ali ,  l'aint'  de  ses  deux  frères,  ,Seid-Klias,  sétait   i 
vu  expulsé  [)ar  le  plus  jeune.  .Vid-.Sunbur  ;  il   | 
alla  solliciter  l'appui  de   |)schi|;halesade  .  (pii , 
demandant  son  fds  en  otaj;e,  le  .soutint  contre 
Sei«l-Sunl)in* ,  puis  s'empara  du   Disfid.  ainsi 
(pie  des  châteaux  de  l)erten|j.  l'ilur.  Nasver, 
de  la  ville  de  Nehawend,  et  de  Smchbid.  dans 
le  voisinajï»'.  .\|)rés  la  (onquéte  de  Nehawend, 
le  f;ouvcrneur  du  I.orisian.  Sehihwerdi-Chan, 
et   celui  (i'Ilarnadan  .  SrJiamud-kormas-Cllian  , 
réunirent  lem's  lorces  poin'  l'arrèier:  ils  furent 
battus;  le  dernier  tui  pris.  Schahwerdi-Chan, 
quisetait  échappt-aver  luiit  cavaliersseule.ienl. 
vint  ensuite  trouver  viditiilairement  l)schi;;ha- 
lesade,  et  .se  soumit  avec  sa  province  au  sceptre 
ottoman   1  .  I.e  renéi^at  {génois  exposa  e  ism'te 
ii   la   Porte  dexcelients   plans  (l'améliora; ions 
pour  son  {;ou\eriu'ment  de  Bai^dad  :  mais  ils 
ne  furent  jM)int  exécutés.  j 

En  l.')88,  Ferhad-Pa.scha,leserdar,et  Dsehaa-  ^ 
fer-Pascha.  ijonvernenr  du  .Shirwan,  portèrent 
leurs  armes  réunies  dans  le  nia};nifi(pie  pays  de 
Karabagh,  et  occupèrent  la  capitale  Gendsche, 
patrie  du  plus  grand  poêle  romanlicpie  des 
Persans,  Msami.  chantre  de  Chosrew  el  S  hirin, 
deLeilaet  Medschnun,  des  sept  beautés  de  Beh- 


(1)  Aali ,  fol.  447  :  Pptsrhewi ,  fol.  i.'OI 
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ranijîur,  et  auteur  du  Inre  héroupie  d  .Mevan- 
dre  I)  Les  pa^clias  s'occU|)èieut  à  lorliHrr  la 
\dle  nou\etl)'iii<  ni  conipiise.  Ils  reiiloiuèrent 
d  un  mur  d  cm  rinle  de  siv  mille  aunes  d  éten- 
due, et.  an  Ixuii  lie  (piaraïKe jour.s ,  lartilleric 
des  l)a->tions  anniMua  l'a' hévement  de  t'ou- 
via{;e.  Les  mos(|uées  .  dont  la  plu|iarl  étaient 
dé|;rade<s  sous  la  dominalion  pers.itie,  furent 
rétablies  ou  réparées,  et  irois  nnlle  i  uirj  centx 
hommes  resleient  [MUir  (m'(  u|h'i  la  place  im  to- 
bre  l.'iMH  .  I^j  prise  de  (iends<he  cl  de  kara- 
ba|;h  fut  facilité»'  par  labsence  du  si  hah  ,  (pii 
était  dans  le  (]hora.s.in  occupé  à  conihallre  le 
chan  des  Ishei^s.  .Shdnilah  sélail  emparé  d  lie- 
rai, après  un  siéi;ede  plusieurs  mois,  et  avait 
massacré  tous  les  habitants  schiis.  L'aimé^e  sui- 
vanle  ,  d  en\o\a  pour  commander  ses  lroiip<>s 
son  fils  .\l)(liil-Muuuii-(  Jian  .  ipii.  à  Mesi  hlied, 
ne  laissa  pas  en  \ie  un  seul  Pervin  .\bdullali- 
Chan  lui-même  ordonna  di*  ma^sacrer  Ions  Us 
Persans  à  Nisehabnr  .  .S-hsewar  ,  Islerain  .  .Ma- 
hulat  .  Tun ,  (Ihiabad  ,  Tabs  et  llesar.  Pressé 
ainsi  a  l'Orient  |iar  lui  ennemi  plus  féroce  el 
plus  barbare  (|ne  sur  la  frontière  (Miidenlale, 
.S  haliAbbas  jugea  néd'.ssaire  de  com  hire  la 
paix  avec  les  Ottomans.  A  celte  fin,  il  leur  en- 
voya son  neveu,  Haider-Mirsa  ,  dans  la  compa- 
gnie de  cpiaire  chans  ambassadeurs,  avec  une 
suite  de  plus  de  mille  Persans,  quinze  cents 
chevaux,  Irois  cent  licnle  bétes  de  somme. 
Selaniki  l'hi  lorien  ,  naguère  mis  à  la  retraite 
comme  grelher  des  sipaliis,  fui  nommé  mih- 
mandar  du  prince  :  c'est  une  ancienne  charge 
des  (ours  orientales;  le  titulaire  devait  faire  à 
riii'ite  du  souverain  les  honneurs  de  la  rési- 
dence, et  déjà,  an  lemp- de  Darius,  Oniares  étail 
ainsi  con<lucleiir  des  étran(;ers  '2  .  Grand  fut 
le  concours  du  peuple  pour  voir  lenln'e  de 
l'ambassadeur;  les  femmes  .s'y  présidaient  sur- 
tout ,  depuis  les  dernières  class(s  jusqu'aux 
rangs  le  plus  élev(?s,  .soit  par  le  simjile  attrait 
de  la  curiosité,  snil  |K»iir  profiler  de  l'occasion 
tant  désirée  de  rendez-vous  amonreiix.  (juq 
cents  femmes  pa.s.sèrent  la  iinii  rians  le  bain, 
près  de  la  mosipiée  du  siillan  Hajesid  .  ce  qni 
donna  des  .soupçons  aux  maris;  un  grand  nom- 
bre répudièrent  leurs  femmes  le  malin,  mais 


;1,  Ui»loire  de  la  liuéralure  per«ane.  p.  10-5  119. 
Ci,  Arriaii.,FTi|>ed'tio  Alp^andri ,  I.  i ,  p.  IH. 
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lils  roinr.  in,  I.KMIMIIK   OTI OMW. 


j.r«s|t:e   lt»ii$   en«iiiilr   sr   rtVonoilii'rcnl    »\cc 
HIrs   1  \  î  p  s<*r.iil  de  Vcv\c\\Vasi'\y,\  fnl  disposi' 
|NMir  ramhn<s,ul«Mir  n  If  priinr  :  on  l«Mir  assi- 
};n.i   |Kir  jmir  mit    inoiiloiis .  ct'iil    |i;iins   do 
sinTi*.  c[  ainres  objris  dati**  la  \miuc  propor- 
tnui    les  vosirs  rivalÏM^rcnt   (!«'  ma|;nifici'iioc 
dans  jours  f«-slins.  los  |M>otos.  de  ]H>mp('  dans 
jours  ologos.  |M»ur  ftMor  la  roocplion  du  nios- 
saj;cr  dr  |>aix  *2  .  Kufin  h-s  aroords  furoni  ooii- 
cliis  lo  !Î1  n\ars  l.'iîK)  Tobris  ol  sos  doprndaiioos. 
rAsorboids<lian  .  fionrlsrlio   ol    Karabaj;)! .   lo 
Schirwan  of  lo  Curdschislan    la  rio(ir};io),  le 
lx>rosian  ol  Scbohrsal  furoni  soumis  à  la  domi- 
nation ottomano.  l  o  boi'.lorboj;  dKriwan  ot  lo 
miitoforrika  .  Husoin-.\|;a  .  p«rl^ro^t  on  Porso 
lo  traite  ^rril   en  tnro,  et  dont   rimporlanco 
était  bien  [grande  :  ouiro  les  cessions  de  terri- 
toire, il  ronlonail  onroro  rarcommodomoni  de 
quelques-uns  dos  points  les  plus  {graves  de  sé- 
paration entre  les  Ottomans  et  les  Persans ,  qui 
se  hôssonf  comme  sunnis  et  schiis  .  ot  imposait 
aux    Persans  de  nouvelles  croyances  comme 
conditions  indisponsa!  los  do  la  |)aix:  mais  ces 
clauses  navaiont  ('U'  insérées  que  pour  la  forme, 
et  afin  de  nietlro  on  paix  l'orlhudoxiodu  suliau: 
ou  peut-être  oiaienl-ollos  destinées  à  fournir 
plus  tard  dos  prétoxles  à  do  nouvelles  i;u(  rros  , 
car  leur  accomplissement  Imjtliquait  la  conver- 
sion dos  schiis  aux  croyances  des  sunnis .  rt'sul- 
tai  plus  imjwvsiblo  encore  fpio  la  réunion  fies 
églises  (jrecque  et  latine.  N'oici  le  passajje  en 
question  :  '  l-a  paix  o^t  rétablie  sous  la  condition 
qu'à  l'avenir  auf  une  injure,  aucune  insidle  ne 
seront  proférées  contre  les  compaj{nons  du 
[irophMo.  les  trèvhonorés.  les  pères  do  réjriisc 
mililanto.  les  imams  'que  Dieu  leur  soit  à  tous 
miM'ricjirdicux  !  ^  :  que  nulle  aKaipie .  nul  inan- 
vais  propos  ne  seront  lanés  contre  la  mère  \ 
des  vrais  croyants,  la  bien-aimée  du  sel[;neur 
des  ajK'jtres .  cfmtre  Aisrhe  b  chaste,  si  chérie 
de  Dieu,  dont  la  chasioto  est  attONtée  par  un  cé- 
leste diplôme  3  .  et  contre  son  père  Ebubckr,  le 
véridique.le  fidèle,  le puret  le  libre,  d'après  ces 


(1)  Selaniki .  p.  2^. 

(2;  /hid.,  t»  PetK:be\»  i .  fol.  206. 

'3)  La  \\\\'  »ijrs  du  Kor.m  ,qiji  déclara  Aivbp  f-ntie 
rement  pifte  à-  u>ut  »ai)(-  on  âpre»  «m  av^uture  avrr  l« 
fii>  de  S«afwaH;  voj.  auMi  Mobanim«d ,  draire  bistori- 
quf  :  Rfr'.in,  1821. 


]  |)arolos  si  claires  sorlies  de  l;i  bouche  du  pro- 
phète :  Mrs  conifuiiinons  sont  comme  les 
t'toiles :  si  l'ous  sm\'t'z  /onjoms  l Un  d'eux, 
l'oiis  sen'z  condnils  (hins  la  vraie  t'oie  : 
et  encore  :  .//•//  atlesle  Dieu  ,  vous  (fêtez 
honorer  mes  eompai^nons  après  moi  :  (/ni 
ie.v  aime  m  dime ,  qui  les  hait  me  hait  ; 
les  offenser .  c'est  offenser  Dieu,  <jui  châ- 
tiera fieut-iUre  cette  faute;  ol  enfin  :  Hien 
n  est  caché  pour  Aisclw  ,  car  la  révélation 
n'appartient  à  aucune  autre  f\'nune.  Ces 
passafjos  do  la  tradition,  au-dessus  de  tous  les 
doutes,  doivent  être  res|>ectés  par  vous  ainsi 
(juo  l'avait  pronn's  votre  ancêtre  Sebah-Tahma- 
si[»:  loiilo  malédidion ,  toute  injure  contre  les 
MMinis  devront  cesser.  » 

Parmi  les  nombreux  changements  de  {youver- 
neurs  ,  deflerdards.  jujfos  ot  secrétaires,  pon- 
dant la  durée  de  la  jjuerre  de  Perse  ,    nous 
n'avons  A  rappeler  que  les  circonstances  rela- 
tives aux  farauds  vesirs  ot  aux  muftis.  Le  suc- 
cesseur dOsuian  ,   le  noiiajjénaire  Mesili .  fui 
déposé  au  luuil  de  six  niois ,  et  la  pr<'mière  di- 
jîuilé  de  rempire  confiée,  pour  la  seconde  fois , 
à  Siawuscli .   qui  dut,  à  son  tour,  la  céder  ii 
Sinan-Paseha  .  après  un  sonlèvenionl  des  jariil- 
scliares ,  dont  il  sera  (piosliou  plus  lard.  Par 
lontreiiiiscdes  fenniies  ou  des  eunuques  du  ha- 
rem,   sous    le    |',iaud    vosiral  de    Siawusch, 
Sinan,  A  laide  d'un  présent  de  1(1(1. 000  ducals, 
avait    su  chanfjer  sou   exil  de    Majjhaljîhara 
contre  le  {joiivernonjont  fie  Damas,  d'où  il  re- 
vint à  (xiiisiaiilinoplo  re\élii  du  litre  de  jjrand 
vesir  'avril  1581)  ).  Au  multi   Isciiiwisade  suc- 
céda Scheiclii  .  aprè.s  lequel  vint  lioslansadc- 
Efondi .  auteur  de  vers  arabes  el  turcs  ;  sous  ce 
deii)ier.  les  sepi  nuiis  saeréos  do  l'année,  sa- 
voir :  de  la  (Jmccplion,  do  la  ^ai.ssance,  de 
rAsecDsion  du  prophè'e,  de  Tenvoi  du  Koran  , 
du  j;ran(l  ol  fin  [xlil  Bairam ,  des  diplômes, 
eouiUK  ncèront  à  être  célébrées  par  des  illuuii- 
oations  sur  h  s  tours  des  mos(p>ées.  tbu-i\emi , 
.scherif  do  la  Mecque,  vint  en  ce! le  qualité  à 
(Jonslanlino|)lo  ,   présenter  ses  hommages  au 
sull.in.  comme  protecteur  des  saintes  r(''sidon- 
ces  de  l'i-slani.  Slad-()};lili  de  (>endsche,  ancien 
coinmandaot  i\\\  pays  de  karal>afçh  ,  qui  s'était 
rendu  dans  la  (aj)iiale  [jour  oblenir  celle  con- 
trée à  lilre  de  sandschak  héréditaire,  au  lieu 
ddro  investi  des  domaines  doses  pères,  fut 
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jeté  dans  les  Sf  pt-Tonrs.  Il  n'y  «Mit  pas  Ix'.iiicoiip 
plus  de  favnir  pour  riiivuyt-  «lu  srij;nriir  df 
Gilan,  Aliii)<  d-(î)laii ,  ipii  dtiraiit  l.i  {^iM-rn- 
n'avait  doniH'  atinin  sif^nt»  d'aiiiilii^ .  ilmit  on 
ne  voulait  pa«imainlrnanl  .irtiHMllir  les  paroles, 
pour  lit'  |Ms  poi'ier  alteiiilr  a  la  |)ai\  aver  la 
Perse '|\  Kn  eFFel .  riaiis  la  snife  \iiireiil  deiiv 
ambassadeurs  p«Ts.iiis.  a\ee  des  Irtlrts  du 
scliali .  diri]',f('s  roiiire  Ahii  cd  de  (>ilan .  et  ipii 
déiitonlraieni  le  rirjnt  de  s<'^  prét<*niioiis  .^  la 
souveraiiieh' ten'ilorialedr(iilaii  '2  ..\\anl  eux, 
et  iiuniedialeincnl  apr«''s  la  coiielusi»)!!  de  la 
|Mix,  le  pléiii|iol(Miliairt*  de  l'erse.  Kara  Aluin-d- 
Sollaii,  asail  solliiilé  la  restitution  de  >elia- 
wend  ,  ainsi  que  la  diMinnlation  des  frontières  , 
et  avait  anieru'  un  nouveau  ijouveiieiir  [wiin*  la 
cour  du  prince  llaider-Mirs;i.  On  lui  avidt  fait 
un  accueil  lionoraMe  .  mais  on  ne  \onliil  [»as 
entendre  parler  de  >elia\\eiid  el  Ion  ne  (on- 
sentit  pas  non  plus  au  elian|;enient  du  i;ou\er- 
neurde  la  maison  dlJaiiUr,  car  on  sou()<onnait 
que  Seliali-Alihas  ne  dierchait  que  les  inuyeiis 
et  l'oecasion  de  se  diMiarrasser  de  son  neveu  , 
et  de  reconiniencer  la  ipurre.  Par  prciaulion  , 
en  Géorgie,  où  Simon  l.ewend  s'était  elTbrré 
de  rallumer  le  feu  eouvant  toujours  sous  la 
cendre,  l'on  forlitiait  les  cliàteaux  de  Tonianis, 
î.ori,  Gori,  A(  liiska.  la  Hotte  fut  réparée  et 
ainjmcntée  aux  frais  des  vesirs  et  des  hc(;s 
de  la  mer.  I.e  f;rand  vj-sir  consiruisii  ,  é(piipa 
sept  f;alères  et  un  vaisseau  amiral  ;  les  vesirs 
fournirent  deux  ou  trois  i;aU'r(s;  les  begler- 
bej;s,  une  ou  deux  [février  1. ")?)(».  Sinan  b.1llt 
aussi  le  k(is(  lik  du  sérail  a[)f)(  lé  de  son  nom, 
sur  le  bord  de  la  mer,  près  de  la  porte  de  l'é- 
curie ,  et  le  décora  ma[i;nifHjuement  de  ta[)is  , 
de  dorures  et  de  poreelauK's.  Celle  année  vit 
des  événements  bien  plus  remarquables  :  alors 
se  déchira  le  voile  qui  recouvrait  encore  la  fai- 
blesse et  le  dé>ordre  dont  l'empire  était  affecté. 
La  révolte  des  janitschares  ouvrit  cette  lonj;ue 
série  de  bouleversements  dont  les  Ottumans 
furent  épouvantés  dans  cette  épo(pie  ;  mais 
avant  de  la  ra[iporter.  il  est  nécessaire  de  re- 
monter aux  causes ,  et  de  prendre  les  choses 


(1)  Selaniki,  p.  266,  267  ft2G8:  Summario  délie  re- 
lazion.  ;  Vetiet.,  19  octobre  1591,  et  Sagredo,  p.  463. 
(2.   belaiiiki  ,  p.  279  ,  282  et  283. 


si\    ans  auparavant ,  à  partir  de  la  mort   de 

Sokolli. 

Déjà  iH'tis  a\ons  ev|M)se  roiiimenl .  aprèj» 
I  a\éiiemenl  de  .Murad  Itl ,  la  toute-puissance 
du  |;raiul  vesir  avait  ét«-  r«'slreinte  :  néanmoins, 
mal);re  la  (iiuiinulioii  de  Miti  autorité  et  de  son 
inlluence,  S)k*'lli  n'avait  pas  vu  réduire  les 
moyens  dr  soutenir  ICrlat  extérieur  de  sa  di- 
gnité, el  il  en  Joiiil  pleinement  avec  une  éten- 
due telle  que  nid  vesir  de  lempire  ,  avant  ou 
après  lui,  ne  dis|Kisa  d'aus-i  \astes  ressources. 
Ses  revenus  annuels  s'élevaient  environ  a  un 
million  de  ducats  1  Aiissiioi  après  la  mort  de 
Sok«)lli,  on  retrancha  'iOO.OOd  du<ats  à  peu 
près,  qui  furent  portés  à  la  solde  des  Janits- 
chares. ou  servirent  A  former  de  nouve.uix 
timares  •_>  .  Kbusmul  avait  occtipé  trente  ans  la 
|)lace  de  mufti  ;  Sokolli  était  demeuré  investi 
du  j;rand  vesirat  pendant  qiiiii/e  aimées  .  sous 
trois  sullans.  |)e|)iiis  dix  ans  il  \  a\ait  eu  rpiatre 
chanipuients  de  mufiis,  et  se|il  de  grands  ve- 
sirs. Il  en  était  ainsi  des  kadiaskers.  A  mesure 
que  baissait  le  |)Ouvoir  du  jjrand  vesir  s'élevait 
celui  des  favoris,  des  ( onttdents  et  des  maheind- 
schis  ou  ifilernonces  de  la  «our  .  (pii  abusaient 
du  [iriviléj;e  de  voir  le  sultan  à  toute  heure 
sans  être  aimoncés  .  et  se  mêlaient  de  toutes 
les  atfaires.  Ils  s'attribuèrent  le  droit  de  dis|)0- 
ser  des  revenus  extraordinaires,  qui  étaient 
donnés  aux  pascbas ,  .sous  le  nom  (Varient 
(i  iiff^'i'  '  arpalik  ;  aux  sultanes  ,  sous  celui 
ù'ar^cnt  de  ixinlonfles  paschmakiik)  :  la 
corruption  fit  Irruption  de  toutes  parts.  Aux 
|iortes  des  miiiislreset  des  hauts  buiclionnaiies 
de  ri^.lat ,  on  ne  vit  plus,  comme  par  le  pas.sé, 
des  esclaves  achetés  ,  mais  bien  des  serviteurs 
soldés,  qui  touchaient  un  traitement  pris  .sur 
l'arfjent  destiné  au  service  militaire.  Des  zi- 
fjeunes  .s'inlroduisircnt  dans  les  hefs  ,  des  juifs 
dans  le  sérail.  Les  extorsions  narcbèrenl  d'un 
pas  égal  avec  la  corruption:  un  véritable  système 
d'exploilalion  \iolenie  fui  orjjanisé ,  en  vertu 
duquel  les  defterdars  et  les  fjouverneurs  se 
(îorfçeaieni  de  la  substance  d».s  provinces,  se 
goiiMaient.  aux  dépens  du  trésor,  à  force  de 


(i;  Selaniki  ,p.  260. 

(2    Peischewi,  dans  l'introduction  de  wn  hiïtoire, 
fol.  .5  ,dii  400,000 piastres. 
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vokrt  (\e  confusions,  ju^qu'.i  »  c  «jiio  los cachots 
et  lis  lorlurcs  les  conlraij;uissrnt  à  rendre  co 
qu  ils  avaient  pris.  I.rs  couiniissions  denijuiMe 
charj^èt^ «le  recluTcher  cet  ariv'nl  dérobé  sap- 
pclaient  lcftis*li  .  et  à  cliaijtie  paj;e  il  en  e^l 
question  dans  1  liistoire.  L'exemple  du  briijan- 
dajîe,  sur  une  vaste  échelle,  avait  été  dt)nné 
}>ar  le  ve-^ir  j^endre  du  sultan.  Ibrahim,  dans 
Min  evpéiliiion  d  Kjjypte  el  de  S\ric;  «es  deux 
pays  n'avaient  )>as  été  plus  complètement 
épuisés  par  les  cntisades  et  piir  les  mameluks. 
IK^  à.dans  le  récit  de  celle  h(»uteuse<ampai;ne. 
il  a  Clé  fait  mention  des  instruments  dont  se 
servait  Ibrahim  .  du  prince  des  |)ru/.es.  Ibn- 
Manw.ur  .  et  de  son  ué;;(K  iateur  (iomeidba  :  le 
premier  était  en  posse-isKin  du  pays  entre  Hei- 
rul  et  Irij^oli  :  l'aiiîre  asaii  été  laissé  eomme 
fermier  des  revenus  jiour  ^OO.OtK)  durats  an- 
nuels. Cinq  ans  après,  ces  deux  .irlisaiis  de  vols 
furent  massacrés  par  le  b.j;l(rbej',  de  Tripoli. 
en  récompense  de  leurs  services.  l,e  sand- 
schakhe..;  de  Jénisalem  ,  à  celte  époque  . 
commença  l'exercice  de  ses  fondions,  en  faisant 
cmjwlcr  Icvéque  de  Syrie,  el  transformer  l'é- 
fîlise  en  ;rosfp>ée  I  .  Tandis  que  le  malheureux 
prélat  expirait  sur  le  pal ,  le  sandsi  hakbe{î  fît 
si|;nifier  aux  prieurs  de-  quatre  couvents  quils 
subiraient  le  même  suri ,  si  chacun  d'eux  ne  ve- 
nait [ws  le  lendemain  d. jwse.-  .'AH)  diuats.  Le 
couvent  calholiqne  di  ti'rra  sania  fournit 
6.1MK)  dn.ats:  les  trois  autres  en.seuible  une 
somme  èffale.  Sur  les  plaintes  des  and)a.ssa- 
deurs  des  puissances  chrétiennes  à  celle  ocx:a- 
sion  .  noiunjémenl  des  représenlanis  de  la 
France  ei  de  Vei.i.se.  le  {jouverni  ur  de  Damas 
fut  chargé  de  suivre  une  en  lU'ie  II  envoya 
un  kapids  hit»a.schi .  qui  ne  trouva  personne. 
I>es  pri»'urs  des  couvents  s'étaient  enfuis,  par 
erainle  du  .sandscbakbejî  Oii  du  «  omn>i})saire.  A 
Constantinople  même,  au  mépris  de  toutes  les 
j;aranlie-s  de  .Moham  i;ed  II ,  léRlise  du  palriar- 
ch.it  fut  transformée  en  mf»sfpiée. 

I>es  exactions,  les  iiijrpiilés  elles  violences  sui- 
vaient toujours  leur  cours  :  aussi  toutes  les  insti- 
tutions militaires  marchaient  à  (grands  ))asvers 
leur  ruine.fiefi*.  buluks  et  janilschares  él  fient 


(i;  Ramtoft  dn  i6a<>â(1>87,  dt;  l'Arcurtio quinciano 
cmto^e  9  ^oard<4no  di  terra  «ant^,  dans  le  t.  it  de« 
icriiture  torcbe»***» ,  vx\  archivât  imp^rlalf». 


mena(cs(lc(liss()luiion.  IVaprèsles  loisconslilu- 
lives.  les  Mefs  ne  pous  aient  être  conférés  <\\\^  de 
véritables  tils  desipahisou  à  des  cavaliers  hono- 
rés de  l'investiture,  et,  j'i  chaque  vacance,  la  des- 
cendance prescrit»' (b'vait  élre  prouvée  par  le  té- 
moifjna};e  de  deux  saimes  cl  de  dix  liuiarioles. 
I/au};mentalion  dans  les  r«*venus  des  fcuda- 
taircs  avait  eu  lieu  jadis  ;1  raison  des  .services 
rendus  sur  l«'s  (  hamps  de  balalle.  de  .sorte  (pie 
celui  qui  ap)M)rtail  la  télé  ou  la  lanj'ue  d'un 
ciuiemi  recevait  1  as|)re  d'aujymenlalion  sur 
It)  asprcs  de  revenu  de  .son  lief  :  ipiinze  tètes 
ou  l;m;;ues  donnaient  droit  Aun  ficrplus  impor- 
tant ou  siamel  i^l).  Mainlenant  dcsmueis  ,  des 
zijïcunes  du  harem  et  des  intrigants  de  toutes 
les  classes  obleiiaient  des  fiefs  de  cavalerie 
par  la  faveur  des  femmes  ou  des  courtisans. 
Le  î^rand  vcsir  Osman-Usdemir-Pascha  con- 
féra des  fiefs  de  S. 000  aspres  A  des  étrangers 
<|ui  n'élaiciil  millcinciil  enfants  de  cavaliers,  à 
des  écrivains,  à  des  lscli;mschs,  A  des  four- 
riers (2).  De  tels  fiefs,  accordés  par  des  femmes 
à  leurs  créatures  .  s'appelèrent  londiés  en  cor- 
beille, et  tel  favori  en  [lossédail  jii.squ'à  vingt. 
Tout  se  heurtait,  beral  contre  berat ,  fer- 
mai] contre  ferman ,  et  tandis  que  les  kadias- 
keis  luttaienl  entre  eux,  les  juges  dévoraient 
les  revenus  en  Irais  de  procès  {'S).  Lorsque  les 
beglerbegs  conféraient  encore  les  fiefs,  on 
pouvait  recourir  à  la  Porte  contre  d'injustes 
investitures;  in;iis  cela  ne  fui  pluspossiblecpiand 
le  grand  vesir  eut  attiré  A  lui  celte  collation  {\). 
Ainsi  déclina  cette  cavalerie  féodale,  A  laquelle 
la  lUimili  .seule .  avec  ses  dix-huil  mille  grands 
fiefs  .  fournissait  (piararite  mille  hommes  bien 
montés  et  armés;  dans  celle  province,  elle 
descendit  A  .sept  à  huit  mille  sujets  (5).  Les  six 
escadrons  de  la  tavalerie  régulière  des  buluks 
n'étaient  pas  dans  un  étal  plus  sain  el  plus  vi- 
{joureux.  Jusque  dans  laiinée  992  i  \h'é^] ,  ils 
avaient  été  bien  disciplinés;  jusqu'à  celte  épo- 
que ,  les  trois  corps  des  sipahis ,  des  buluks 


i  f  raiié  de  Koluchi-Bfi;  ,  nu  conimeriremerit  de  la 
Iroifiieme  divmlon. 

|'2)  K'»((uhj  Rpf;,  dan*  le  manuscrit  de  Diez,  fol.  18. 

■3y  Traité  de  Kolschi-Befj,  di/iR  le  manuscrit  de  iJiez , 
fol.  19. 

'\,  Ibid.,  fol.  20. 

'.5;  ibid. 
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et  des  jnriilsfh.irrs  .iNairnt  l'i»'  iiKniitrnn>  iI.uin 
un  sa|;e  é(|iiilil)rr;  mais  «|iian(l  déclina  la  ca- 
valcrir  fV.idalr  .  I«'n  huliiks  t'I  les  janitscliares 
a«(|iiirtiit  (U'  la  |ir«'|Mtii(l»'rarMi-  a«i\  (Irpriis  dt* 
leurs  rivaux  ,  vl  Mirlinit  dr  la  lrim|uillil»'  pu- 
blique (1  .  1^'  i^raiid  vrsir  Osman  .  i|ui  pcirta  la 
pmiiiriT  allrinlrausyslrinr  f«-ndal  «mi  \  adiiirl- 
laii(  des  iiiln|;anls.  tniiia  aiis>i  I  in^hliilitMi  des 
biiluks  m  prrmrltant  (|iir  rcu\  (pii  l'tainil 
ins(ri(s  |X)iir  un  irailniifiil  de  ?)  asprrs  p;ir 
jour  pusM'nt  n'drr  l«'ui"s  plaips.  nio\rnnant 
'2  A  .'{.(K)(l  [)iaslrrs.  à  des  t'iranijcrs  «pi'il^  prc- 
sonlaii'iit  minnu'  Uurs  fils  '2  .  Il  auj^iiifiila  aussi 
le  nombre  des  mulasinis  ou  candidats  aux  ficFs; 
de  sorte  (|ue.  |Miur  une  place  vacante,  au  lieu 
de  deux  coucurrenls  il  y  eu  avait  dcm/c.  (pii  en- 
suite devenaient  mendiants  ou  vaijalHuids  .5  . 
A  cettte  épiKpie  des  é(ran|;ers  cninmenct'rent 
aussi  .1  sinlnMliiire  parmi  les  janilscliares.  I  «"s 
porteur  doutres  <pii  maintenaient  l'ordre  aux 
fOtes  de  la  (arcoucision  ne  voulurent  point 
prendre  de  reinisipiils  ireusspnl  élé  portés  sur 
les  riMes  des  janiiscli.ires.  I,a|;ades  laiiilsoliares 
Ferhad  donna  sa  démission  pluti'it  «lue  de  con- 
sentir à  celte  admission.  Son  successeur,  Mir- 
.Aalem-Jiisuf ,  prit  le  jiarli  <renri)ler  loule  celle 
canaille  sous  le  nom  de  candidals  aux  phe  es 
vacantes'  1  .  Jus«jue  sous  le  réjjne  rie  Minad, 
les  buluks  étaient  soumis  lous  les  sept  ans  A 
un  renoiivelleineut  qu'ils  appei.iienl  /lor/r: 
alors  les  places  vacantes  étaient  occupées  par 
les  meilleurs  sujets  tirés  des  janit.schares .  des 
dschebedscliis  et  des  topdsdiis  (ô  .  Ceux-ci 
étaient  recrutés  [)ar  une  levée  annuelle  de  leunes 
garerons  qui.  d'après  le  kanun  ,  ne  pouvaient 
être  pris  que  parmi  des  Hosniens,  des  (irecset 
des  Bulj;ares;  les  .\rinéuieiis  n'en  devaient  [)as 
fournir  ti  .  Les  buluks  ne  lenai<  ni  i;arnison 
qu'à  Constant inople,  Brusa  cl  Andhnople.  ou 
dans  les  villai;cs  environnants;  les  janilscliares 
n'étaient  jamais  lo<;és  (jue  dans  les  <  asernes  de 
la  capitale.  Par  le  mélanj^e  d'étranjjers .  et 
même  de  rajas ,  les  janilschares  perdirent  la 


(1)  Traité  de  Kotschi-Beg.dan»  le  manutcrit  de  Dicz, 
fol.  27. 

(2)  Jbid.,  fo\.  29. 

(3)  /6/rf,  fol.  17. 

(4)  Jbid.,  fol.  22. 

(5)  /bU.,  fol.  10  et  11. 
(6,  Ibùf. 


I>iiii  le  lie  leur  constitution  primiiivi-  :  ils  de- 
vinrent iiidisnplihés.  insoleiils.  <(  l'on  .sévit 
conlraint  d'ahilir  de  nous  eau  la  s.iiiie  me- 
sure de  Seliiii  I'''  .  ipii  nmleiail  au  siillan  la 
nominalion  de  leur  a|',a:  il  talliil  leur  assurer 
!«•  droit  de  |»rendre  eiix-iiiémes  ce  clief  daii^ 
leur  sein  .  dniis  reA|Miir  qu'ils  sei.iieiil  ainsi 
li.ieiix  contenus    I  . 

Tous  ces  désordres  n  auraient  pas  encore 
amené  sitôt  un  Miulévemeiit  militaire  jwins 
l'alleralioii  des  monnaies  .  qui  eiHlimem  a  a\rc 
r.iiiuée  !»!»•_♦  I.Vil  .  et  qui  alla  toujours  en 
empirant  ,  de  sorte  «pie  lOkka  d  ar|',enl .  qui 
selon  le  titre  prescrit,  devait  être  frappé  a 
..(Kl  as|ins,  eiait  porté  à  l.(MK)el  plus;  |.- 
diMrlimed'ar|;enl .  au  lieu  de  ."i  aspres.  (m  eleve 
.1  une  \aleiM  de  II)  ou  I  J  J  l.a  inoniiaic  était 
entre  les  mains  des  juils .  dont  rindueuce  de- 
puis le  loul-puissanl  Miipie/  .  s  riendail  sur  la 
(our  cl  sur  la  ville.  Six  ans  après,  linspec- 
leiir  ajqnirla  de  la  monnaie  d  arj'.ent  flej'.ère 
romuie  des  feuilles  iramaiidier  .  et  aussi  nulle 
(pi'Mne  i;oulle  de  rosée,  "dil  l'Iiislorien  Aali.  et 
offrit  -JOO.OOi»  aspres  au  defu-nlar  .Malimud  , 
afincprillacceplài  pour  lepayemen(desirou[»e'. 
I.e  defierdar  re[ioussa  mie  telle  [)ni|K)siiiou. 
mais  le  |uif  s'adressa  au  lout-|iui.ssaiit  fasori 
be|;lerl)e|Ç  de  huinili.  Moliammed-I'a.scha,  sur- 
nommé le  iauconuiei-,  parie  ipi'il  a\ail  com- 
mencé en  celle  ipialilé  .«>a  forlune  auprès  do 
Murad  ;  et  celui-ci.  acceplani  la  .somme  offerte, 
enjo  jjnit  au  defierdar  rie  payer  dé.soruais  la 
troupe  avec  les  m.iuvaiM  s  t  sja'ies  par  lui  refu- 
sé, s  tout  d  abord  'i,.  Dès  (jue  cela  fui  connu, 
le  mécoiilenleuii  ni  lon(;lem|is  contenu  dis  bu- 
luks et  des  janilsdiares  («lala  ouvertement  et 
fui  excilé  eipor»'  siMreiemeiil  [»ar  les  vesirs 
filial!  et  Ibrahim,  ennemis  du  fa\ori  i  .  l'our 
la  pieniière  fois  depuis  l'exislence  de  lempire 
olloiiian  .  les  janilsi  liare.*!  assaillir<'nl  dans  le 
sérail  du  sullan  les  sesu's  ra.vsemblés  au  di- 
van ;.j,  et  réclamèrent  violemment  les  lûtes 
du  be{;lerbej;  favori  et  du  defierdar.   Kn  vnin 


(I)  Mouradjea  d'<)h>son,  Tahleau  de  l'empire  otto- 
man. 

,'2,  Selaniki ,  Aali,  xwti'  évérifincDl  de  Murad, 
fol.  392  rt  1.50. 

(3;  Jbid.,  Selaniki ,  p.  228  ;  Ha.satibe(;Kade. 

(4;  Aali.  fol.  151. 

:5)  /f>i,i. 
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le  sultan  chercha-t-il  à  {rapnrr  du  temps.  n\ 
vain  fit-il  phurr  dos  nit)iU(Mii\  do  Imn  ar[;onl 
dans  la  cm\r:  losrol»tlU's  a\aitMii  juro  oiiln'  oux 
de  luor  celui  qui  toucherait  quel(]ue  iliose  de 
cette  monnaie,  tant  que  les  t «M es  ne  leur  se- 
raient pas  livrées,  n  Anu'nez  le  ben;lerbe|;  . 
criait  nt-ils.  ou  bien  noii"?  saurons  ikhis  ouvrir  le 
chemin  lusijuau  padisrhah  J  !  «  Murad  or- 
duinia  damier  les  pajçes.  les  gardes  du  st'rail. 
U>bostands<his.  les  bajtadschis.  loskapidschis. 
c"est-à-dire  les  jardiniers,  lis  tendeurs  de  bois 
et  les  |>ortiers  ;  mais  le  divan  réuni  arnMa  des 
représentations  que  ré<li|;('a  le  kadiaskrr  Bos- 
tansade  .  ot  le  sultan  rendit  un  ehatti-scherif 
pour  quon  li\rAi  le  favori  A  I  instant  '2  .  I,e 
grand  rhambellau  |>orla  l'ordre  an  hej^lerbefj 
de  .soriir  du  divan  .  lui  retira  son  poliynard  .  et 
à  peine  .Mohammed  eut  fait  un  pas  hors  de  la 
salle  da.<v<îemb!ée .  le  bourreau  lui  abattit  la 
tWerS):  ensuite  l'innocent  defierdar  fui  exé- 
cuté, lye  sultan,  reronnaissant  bien  que  le  sou- 
lèvement avait  été  provoqué  par  les  vcNirs  en- 
nemis du  favori,  refçretta  de  ne  pas  les  avoir 
livres  tous  à  la  haehedu  bourroaii  3avril  1589  . 
0 Dan<i  mon  rèr;ne .  dit-il ,  jai  trop  négligé  les 
sévérités  mressaires»  (4).  I>e  çrand  vesirSia- 
wuseh.  Ibrahim  le  second,  et  Mohammed  le 
ChirurtTirn  ,  le  troisième,  furent  d(•po<^és  :  la 
plare  de  Siawiisrh  futdonnée  A  Sinaii-Pasrha . 
qui  arrivait  de  son  fjouvernement  de  Hamas, 
celle  dn  second  v es ir  aiinischandschi  Mohani- 
mf*d-F*a«rh3:  .lusiifl'a^ih.T  devint  bejjlrrbej;  de 
Humili.  lio<«lansade.  le  rédartcur  de  la  repré- 
sentation des  vesirs  pour  le  sacrifice  du  beg- 
IcrbefT.  fut  élevé  A  la  dignité  de  nuifli .  cf  les 
kiadia^kerv  ctblinronl  de  l'avanccmerit  suivant 
les  dpgrés  de  la  hiérarrhie  Des  incr  ndies  répé- 
tés a>  ant  annoncé  que  le  feu  de  la  révolte  n'é- 
tait pa<  f  nrorr  éici  t  au  srin  des  janitsfharcs, 
l'aga  des  janif vharf*.  Oiir^  fut  remplacé  par  le 
miraaîem  ^lahmtKl-  \ga.  dont  le  poste  pavsa  au 
chambellan  'viaischi-Hasan. 

Dans  les  trois  années  suivantes,  des  soulève- 
ments é  latèrent  sur  ton»,  les  points  de  I  empire 
•>(loman.  Dans  le  sandschak  de  Keifi.  un  aven- 


(1)  Aali.  fo'.  4.S1 

(2)  .Selaniki. 

(3)  Jbid. 

if;  Aali,  fol.  iSI. 


turier.  ijni  se  donnait  pour  Ismail ,  fils  du  schah 
lahmasip.  prélendil  s'asseoir  sur  un  Irone,  et 
battit  le  saiulst  hakbcjï;  mais  vaincu  par  le  j;ou- 
verneur  d'I-.rserum  .  il  fut  pris  et  livré  au  lK)ur- 
reau  [\)   aoilt   l.)8*)  .  Kn  r.gv|)te ,  oCi  le  tribut 
annuel  de  SIMI.OtKI  ducats  avait   été  réduit  A 
(itXt.OtM).  le  sou!»''veuient  des  iiiiliees  du  pay.s 
contre  le  gouverneur,  Oweis-Paseha,  fut  con- 
tenu A  grand'peine  par  l'intervention  du  juge 
du  kaire;  en   récompense  de  sa  conduite  en 
celle  circonstance,  (  )\veis  Fut  décoré  tlu  tilre  de 
vesir.  A  Constant inople,  en  décembre,  un  mo- 
jïhrebi  se  leva .  connue  s'il  était   le  douzième 
imam.  Mehdi.donl  l'arrivée  n  est  allefiduetpi'A 
la  tin  du  monde,  immédialement  avant  le  der- 
nier jour.  Il  fut  battu  .  attaché  A  un  poteau  dans 
la  cour  de  la  mosquée  de  Hajesid,  oi'i  il  avait 
jadis  fait  des  iréclications  au   |(eu|tle,  d'nprè.S 
des  figures  (racées  sur  le  .sable  ('2).  Le.s  janit- 
schares,  que  leur  aga,  Apostol  llasan  ,  voulait 
ramener  ati  calme  i»ar  une  discipline  plus  ri- 
goureuse,  brisèrent   les  fenêtres  de   l'un  de 
leurs  officiers  ,  et  ne  cessèrent  de  .s'agiter  jiis- 
qii'A  ce  fpi'on  eiU  remplacé  leur  aga  par  l'éciiyer 
.M(»liannned-\ga  ''.\  .  Des  secrél aires  de  la  chan- 
cellerie, qui  avaient  osé  imiter  la  signature  du 
sultan  pour  falsifier  des  actes,  furent  pen- 
dus 4'.  F.e  |)récédent  gouverneur  d'Ofen,  .lu- 
suf.  ou  Sinaii-Pascha.  ennemi  de  la  cour  im- 
périale, fut  trouvé  un  malin  assassiné  dans  sa 
maison.  Deux  esclaves,  soupçonnés  de  ce  crime, 
s'étaient  enfuis.   Durant  quarante  jo.irs  <ui  fit 
I   en  vain  les  recher<hes  les  plus  rijfoureusessans 
1   pouvoir  .saisir  leurs  traces  ;  enfin  on  les  dé- 
1   couvrit,  percés  de  poignards,  contre  le  mur  de 
,    la  \ille  .  près  du  nouveau  jardin  ,  et  l'on  soup- 
çonna quelque  main   puissante  d  avoir  porté 
\  ces  coups    .')     sepieiiibrc  lôîK)!.  I,es  niouve- 
!   ments  de  révolte  apparurent  bien  plus  redou- 
:    tables  dans  les  deux  placts  des  frontières  ex- 
.   tremes  de  1  empire ,  A  t)(én  et  à   Tebris.  I.a 
j   garnison  d'Ofen  et  de  Pesl  .se  souleva  pour  un 


ri)  Ihul  ,  p   240. 

'3,  Jhiil.,  p  2ifift2ï7. 

4,  /6i</.,  p.  211,.Sumiiiario  d'ilerel.;  Venet.,  27  oit. 
1590. 

Tji  Selaniki ,  p.  213;  r3ppf)rl  de  Pe/zeti,  aux  archives 
impériales .  et  If-ltre*  de  l'empereur  Rodolphe,  dan»  Ka- 
tona  ,  I.  XXVI ,  p.  V>-j-W.i. 
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arriéra  dp  m»I(I«'  do  m\  moi»,  liia  le  goiivcnu'iir 
I  t'rlinl-l'MHt  lui,  cl  iin-iii«t;n  <iti  iim'iiip  mipI  W 
dffierdar,  (|iii  |i.ir>iiit  avrr  |K'iiU'  A  Miliap- 
per  (I).  \.v  |»;iwlia  de  TemPSWHr,  MuKiaplia, 
hit  IriiiisftMr  à  OJi'ii;  ni)  imili-lcrrika  «t  on 
lsclKm>>»li  furnil  cliaij;rs  de  tain-  ri'ri(|in'U';  ils 
Ki({nal«'ri>nl  Icm  rrix'lirti  Ii-r  plus  c«)ii|inl)loii,  rn  , 
firriit  pnidic  liriitc-4iiii|  p(nir  I  rxniiplp  tUs 
autr»'».  ri  (K(M(>«rt'iil  pUi>i(Miis  a(;a>  "J  .  I. an- 
née suivanlp,  le  fils  dn  j^rand  vt-sir  Nin.in,  Mo- 
haninicd-l'asrha.  dt\int  ijiMiMTnrtir  d  (  )tVti  H  . 
I )scliiiiifVr-l';is(|i;t ,  i;(ui\ friicur  dr  1  Vin  is ,  nmn- 
(ra  «'oiMMiciit  il  lallail  i-U'indrc  dans  le  s.iri};  le 
feu  de  la  rcvoki-.  La  cauM'  des  Ironhles  vin!  dn 
mauvais  arj^enl  Fabriipié  à  ConsiantinopU*.  «pic 
les  tronpeN  ne  vnidin-eni  point  recevdir  pniM" 
lenr  solde,  l'.llesseniparèrenl  du  Irésor.el  même  , 
dn  |p>uvcrneinont,  nonnnènni  ini  de  leurs  a(;a.s 
vesir.  et  «lit  lèrenl  an  dilterdai-  ee  cpiil  fh-vait 
écrire.  Dsrliaafer  se  (ni  renlermé  deux  mois 
sans  voir  personne:  onhn,  après  avoir  préparé 
ses  eonps  à  laide  d"intelli|'ent  es  avec  des  l)e;;s 
km  (les  voisins,  il  a|i|)«-la  (o  ite  la  |',arinson  de- 
vant la  ville  pour  nn  Feslin  de  réronciliation, 
disant  (piil  Fallail  jeter  un  voile  sm'  le  pas.sé  i  . 
.\n  moment  de  partir  pour  le  lien  de  la  réunion, 
il  envoya  dire  quil  nosait  venir  sans  déTeiise 
au  milieu  des  troupes  tant  cpielles  naiiraicnl 
pas  dc|)osé  leurs  armes,  et  ne  lui  auraient  en-  ! 
voyé  cinrpiante  de  leurs  meneurs  «-n  otajjes 
[mai  1.VJ2  .  Après  «prcllcs  «urenl  salislait  A  eo 
désir,  elles  se  virent  attaquées  par  les  kurdes, 
qui  se  tenaient  en  end)usi  idr.  et  tous  les  sol- 
dats furent  n)assarrés,  an  nondiie  ih*  dix-linit 
cents (5j.  A  Consiantinoitle,  nn  incmdie,  venu 
d'un  areideni  ou  de  la  malveillance,  fut  locca- 
sion  dun  nouveau  soulèvement  «lesjanitscliarcs. 
Kn  revenant  du  feu,  ils  allèrent  forcer  le  do- 
micile du  pa.scha  de  Diarbckr,  frère  de  la  {gou- 
vernante du  barem,  Dschanfeda,  pace  que 
jadis,  étant  }îouverneur  dlTserum .  il  avait  fait 
périr  un  janitsi  liare  sous  le  hAton.  Ils  mirent  le 
feu  à  la  maison,  et  pillèrent  l'argent  et  les  pré- 
sents destinés  au  sultan.  Ils  demandèrent  la  léte 


(1)  Selaiiitvi  ,p.  222. 
(2;  /hid.,  p.  2l!l. 

(3)  //)»/.,  p.  27.5. 

(4)  Peiscbewi  ,  Fol.  20V 

(5)  Aali,  fol.  3J3-315    Selaiiiivi .  p.  2yj  2iiô. 


(\ii  pas(  li.i  ;  le  sultan  se  \il  réduit  à  le  jeter  aux 
Sept- jours,  «i  il  décliar|(ea  son  niétontentc- 
m<  II'  Kur  le  urand  \esir  Sinaii,  ipii  lui  dejKjsé, 
et  vit  sa  place  conférée  à  Ferhad-Pascba  uioùt 
1  VM  |.  Huit  iiioih après,  troisième  soulèvement, 
annont  e  par  le  relus  de  la  soupe  et  par  des 
in(endie^.  l^*  lultaii  voulut  prévenir  de  plus 
nrands  e\<  è»  par  la  prompte  dé|M»sition  de  raj;a 
«t  du  i;rand  vesir.  l.émver  inUrieur  (ilialil, 
rené);at  italien  dWm  une .  tievint  a|;a.  le  i;rand 
vesir  fut  banni,  et  Sidwus-Pns»  lia  fut  rappelé 
pour  la  troisième  fois  à  la  première  di|;nité  de 
reiiijiire    1      ".'.'i  mai"»  \.')*.)'2  . 

.\Utr%  aussi  le  nnifii  fut  (liaiijjé  ,  mais  ifUe 
fois  h  eause  de  disputes  entre  les  premiers  ulé- 
mas. Kaki,  le  plus  |;i-an(i  puéle  lyrique  des 
Ottomans,  en  re  moment  (jrandjiii^e  d'Anatoli, 
ayant  ti  un  (|iirlipiespropu.s  contre  lemufti  Bon- 
tansade  et  le  Irere  de  ci  lui-ci.  jU|;e  ;"i  (lonstan- 
tinople,  et  lioskinsade.  irrité,  ayant  menacé  de 
serelir«'r,  lut  déposé  et  rempi ne  par  Sekeria. 
ISaki  devint  ];rand  ju(;e  de  itumili,  et  le  frère 
de  jtoslansade  per<lit  sa  [ilace  A  ConstaïKinople  ; 
mais  an  boni  de  trois  mois  seidemeiit.  iiaki  fut 
mis  à  la  retraite,  et  eoniine.  nn  an  après,  Se- 
keria mourut  subitement  en  baisant  la  main  dn 
sultan.  l)os|.iiis:Nle  redevint  premier  di|',ni(aire 
de  la  loi  juillet  I .")!);i  .  Sons  Sekeria  sinlr<»- 
duisit  rusa[;e  de  vêtements  d'été,  donnés  pir 
le  snllan  aux  |iremi<'rs  fouet ionnaires  de  la  cour 
et  de  l'Iilat ,  <■!  aux  (p'ands  dij^nilaires  de  la  loi  : 
sous  lk>slansade.  le.s  revenus  éventuels  toucliéj» 
jusqu'alors  [»ar  le  mufti,  sons  le  nom  dar{;ent 
dorj;e  arpalik  ,  furent  transformés  en  traite- 
ment ré};u!ier  (vvasifc).  1^  mort  subite  de  Se- 
keria ne  doit  pas  causer  un  f;rand  élonne- 
nicnt ,  après  la  peste  qui  exerça  de  furieux 
rava(;cs  cette  anru'e  et  la  précédenie.  A  cette 
occasion  furent  ordonnées  des  prières  publi- 
ques. Le  peuple  courut  en  foule  sur  la  place  des 
Flèches  Ifl  se[)teiiibrc  1-"j92"j. derrière  l'arsenal, 
et  sur  rAaIeiiitajjli,  en  Asie,  pour  snpjjlier  le 
ciel  de  détourner  le  fléau  ['2).  Le  sultan  .^e  rendit 
avec  les  (grands,  par  mer,  aux  ch.Heaux  du 
Bosphore;  dans  la  ville.  les  bouti(jnes  .se  fermè- 


(1)  Srlaniki.  p.  27<!  ;  IHaima  ,    I    i,  p    30;    lladwl.i 
r.tialfa  ,  Kpsiikc,  fol.  2. 

'2}  Selainti ,  p.  2i«,295  et  296;  MouraUj^a  dOliMon. 
H"^  pan  .  p.  2i6. 
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ri'iH  l.v  Irnrloinain.  an  lien  il«'  trois  rnil  \iiij;l- 
ciiiq  cadaNH'^  qui  sorlairnl  chaque  jour  parla 
|x»rle  dAn«iriiii»|)I«*  il  uru  passa  plus  qur  drux 
ccnl  \iiij'.i-4  iiK].  l)ou\  ans  iuijMraN.iiit.  «Mail 
mort  snbit«iii<*nl  aussi  \c  kapiuiau -pavt  lia  lla- 
san.  apn^'s  axnir  opposé  <h's  <»l»s!a(  les  an  beau 
projet  d«*  Sinan-Pascha  .  |H>iir  la  rôuiiion  dr  la 
mrr  .Noin'  avrr  \c  |»olft*dr  Ninininlic.  au  m(»yrn 
d'un  canal  jvirtant  du  lac  de  S^alandsrha  cl  se 
dirij^eanl  vers  le  i;oife  Pline,  étant  i;onvernrnr 
de  Billnnie.  a^ait  déj,"*  proposé  ce  plan  à  Tra- 
jan.  et  sous  le  sultan  Snleiman  cette  (piesiion 
avait  été  aj^ilée;  on  voulait  ainsi  diminuer  les 
frais  de  trans|Kirt  du  bois  de  la  mer  Noire  A 
Const  intinople.  Kn  effet ,  à  celle  é|>o<pie  le  ter- 
rain, du  lac  de  Ssabandscha  vers  le  [;olfe  de 
Nia>n)édie.  avait  été  nivelé  sur  une  Ioni;nenrde 
vinf;t  mille  aunes;  mais  les  événemenl-^  mili- 
taires avaient  fait  aiourner  l'exécution  de  l'en- 
treprise 1  .  Mainlenant  le  f;rand  vesir  Sinan- 
Pascha  avait  reprodiiil  le  projet .  et  ti  ente  mille 
ouvriers  avaient  été  connnaiulés  pour  Niconié- 
die  mars  lôOI  .  llasan-Pascha.  fils  de  Sokolli, 
fut  chargé  de  dirif^er  les  travaux  (2).  Le  {yrand 
vesir  se  reiriit  en  i>ersonne  .  sur  le  vaisseau 
amiral  du  kapudan-pasclia .  i\  Nicomédie.  ac- 
compaf^né  de  ce  renégat  vénitien  et  du  fjrand 
juf;e  dAnatoli.  Durant  trois  jours,  on  Ht  des 
nivellen)ent^  en  leur  présen(e.  et  le  rapport 
fut  adressé  au  sultan  :  mais  les  adversaires  de 
l'entreprise  s'efforcèrent  de  la  représenter 
comme  une  mesure  oppressive  pour  le  pays  et 
le  peuple  \  .  Le  sultan  dit  :  '  Il  vaut  mieux 
construire  des  vaisseaux  que  creuser  des  canaux  ; 
le  bois  est  bien  venu  jusqu'à  présent  à  Omslan- 
tinfiple.  il  viendra  en<ore  de  même.-»  Kt  les 
vesirs  réjKmdireni  :  "  Les  paroles  des  rois  sont 
les  reines  des  pamles.  » 

Avec  léquinoxe  de  printemps  de  l'année  1  V.)'2 
de  l'ère  chrétienne,  commença  le  on/iéme  siècle 
de  rhé{;ire.  au  milieu  delà  plus  jjranfie  attente: 
car,  d'apr(-s  les  idé<*-s  orientales,  le  comuiencc- 
ment  de  chaque  siècle,  et  surtout  de  chaque 
dizaine  de  siècle*,  est  marqué  psr  ra[tparili(m 
d'un  homme  dont  l'esprit  dornme  son  é(»oque. 


(i)  SeUmki.  p  248. 

'3    Rapport  «le  ramba*»»<Je  v'^riMif nne  ,  du  T'  avril 


Ces  espérances  furiiit  en  qnelipie  .sorte  confir- 
mées en  Perse  par  lavénenient  de  Scliah-Abbas 
le  (ir.ind  ;  nt;iis  dans  l'I-'nipire  ollonian.  elles  se 
iroiiviTeiil  (oiiipléicnicni  <l((iies:  car  le  coni- 
nieiitenKiii  du  oii/ième  siècle  de  l'iiéj^ire  fut 
|)onr  les  Tiu'cs  un  temps  «le  IronbU's  cl  de  «lé- 
sordres.  Deux  «l«'s  liisiori«'Ms  oiionians  les  plus 
estimés.  Ila(is(  lii- Clialfa  «-t  riiist«)rioj',raplie 
impérial  Naima.  «)iil  |)ris  p«iur  poini  d«'  «léparl 
de  b'urs  ouvra{V«'s  la  prcmièr«'  année  du  onzième 
siè«l«'  de  rii«');n'e,  c«imnie  «mvraiil  nn  nous  «'au 
(  y«'le  sé«ulaire,  sai.s  vouloir  ainsi  enirer  en  ma- 
tière par  un  de  ces  j;ran«ls  faits  historiques 
di-l«'rniinanl  une  épotpie.  Le  soiilèv«'ni«-iit  «les 
troupes  «pii  .  lan  1001  de  riiéj;ire ,  de«i«la  la 
déposition  de  Siawuscli.  «M  s«tii  remplacement 
par  Sinan-Pas«lia  .  avait  un  c,ira«lère  bien  di.s- 
tinct  des  lr«)is  révolU's  |)ré<é«lenles,  «ar  celle 
fois  ce  ne  furent  point  les  lanilschares  qui  se 
ré\«)llèrent,  mais  lessipaliis,  et  ceux-ci  furent 
réduits  A  la  .soumission  par  les  anciens  rebelhs. 
I)('s  lors  la  discorde  éclata  «nlr»'  les  iroiipes 
elles-mêmes  ;  el  si  res[)ril  de  révolte  saisi.ssait 
plus  tard  les  deux  corps  de  l'armée  A  la  fois,  il 
devait  èlre  d'aiilant  plus  red«>nlal)le.  l'n  jour 
depa\«'m«'nl  babilnel  •_'/  jaiivi«'r  \h^).\\,  la 
solde  entière  ayant  étécomptée  aux  janitschares, 
tandis  qu'une  partie  fut  retenue  aux  sipahis, 
ceux-ci  assail  ir«'nl  le  divan,  «lemarulant  la  téh* 
du  (!eflcr«lar  Lmir-Pascha.  Aussit«")t  «enl  bourst's 
furent  tirées  du  trésor  particulier  du  sultan  ; 
mais  les  rebelles  ne  touchèrent  pas  à  rarj^enf, 
et  vonliirenl  la  tète  «lu  «lefterdar.  le  {jraiifl 
chambellan  et  le  man'chal  d«-  la  cour  leur  dirent  : 
"Voici  votre  solde,  qu'avez-vous  à  faire  de  la 
tèle  du  flefl«'rdar ?»  Ils  répondirent  par  une 
f;rèl«- d«'  pi«'rres.  Knsuite  les{;ran«ls  ju{{«'s  vin- 
rent leur  représenter  que  ledefterdarétait  émir, 
et  que  sa  mort  serait  un  double  crime;  ils  furent 
aussi  accueillis  à  «oups  de  pierres.  Alors  les 
vesirs  apf)elèrent  les  .scliei«hs,  préfli«:ateurs  de 
la  Suleimanije  el  d'Aja  Sofia,  avec  les  étudiants 
de  leurs  académies,  dans  le  divan,  où  ils  siégè- 
rent sur  des  «baises  en  face  des  vesirs, et  apnXs 
que  l'état  des  cli«)ses  leur  eut  éié  «•xp«)sé,  ilses- 
sa\  èrent  en  vain  leur  éloquence  sur  les  rebelles, 
vinfjt  seids  v«)ulur«ril  effrayer  les  assaillants  sur 
le  sacrilé{;e  qu'il  y  aurait  à  verser  le  san{j  «lu 
prophète;  leur  allocution  ne  leur  valut  que  d(;s 
coups  de  pierres.  Le  vesir  Bojalu- .M'»li<'^inmed- 
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Pascha,  ennetni  (liidcftenlar,  ditau  j^randvesir: 
«Oue  t.iidrz-voiis  j  U-  livit-r.  \«iiis  avrz  l»it'ii  sa- 
crifie 11'  l)«'i;krlH'i;  ;  i|ui  vous  nMn-nl  «loin  |»<nir 
un  deficrdar  ?  Mai:*,  s'érria  IU»sians.idr  , 
1rs  tcMrs  des  |  .in-iils  liii  |iii»|(liilr  di»i\nitMlli's 
roiilfr  aiiiM  .'  '  linr  iiumu  iil  imr  Irtiif  du  sul- 
tan appela  ra(;a  de^janilscharrs  dans  le  dis  an; 
les  clirfs  des  jaiiilsrliarcs  ri  des  |s«li mselis 
flriMil  la  ronde  par  la  \  ille  ;  le  Umuille  «liira  jus- 
qu'après midi  ;  alors  le  sultan  permit  aux  |;ens 
du  sérail,  au  personnel  des  (ni>«ine.s  cl  aux  fi  n- 
deurs  de  lM)is,  (pii  étaient  aicourusavrc  dcshA- 
toiis  (i  (les  loiirclies,  dr  lomher  sur  les  sipaliis. 
Ils  repoussèrent  Niolenniienl  les  ass.nllanls.  et 
comme  ceux-ci.  arrêtés  p.ir  des  \(iiinns  de  h  js 
(pii  endiarrassaienl  la  |)orle,  ne  |iin'i'nt  finr 
assez  rapidement,  il  y  eu  eut  trois  cent  cin- 
quante-sept de  tués;  leurs  cadavres,  au  lieu 
d'être  enterrés,  furent  jetés  :>  la  mer.  Toutefois, 
les  sipiiliis  re(  ureiil  leur  solde  ,  les  trois  defter- 
dars  furent  déposés  aussitùt  ;  deux  jours  après, 
le  |;r.uid  \esir  Sia\Mis<li  céda  la  place  f\  Sinan- 
Paselia,  rappelé  de  son  exil  deMa|;lialjjliara.  les 
si\  autres  v«'siis  de  la  coupole  du  divan  éla cnt 
Ibrahim,  [jendre  (\u  sultan.  |)>>clii}jliales;ide, 
>inan.  annral  depuis  la  nmrt  (rilas;in.  Moham- 
med le  Cliirur;;ieii  ,  Hojalii  -  Mohammed  .  cl 
Cliisr-Pascha. 

Les  janitschares,  qui.  depuis  le  succès  de  leur 
première  attaque  sur  h*  di\an.  avaient  appris  à 
eounaîlre  leur  force,  en  tirent  usa|;e  pouruisi.d- 
Icr  un  prince  de  Molda\ie.  A  force  de  lar|;essesi 
Aaron.  Moldave  d'orij;ine,  dahord  [;arç(m  d'é- 
curie, puis  bojar,  avait  {;i{;néces  terribles  mili- 
ciens, «pii  linvestirenl  fie  la  [)rinripaul('  I  ; 
mais  comme  il  ne  fournit  pas  réj^ulièrcment  le 
tribut,  avanl  l'expiration  d'une  année,  il  (ut 
déposé  et  mené  à  Otnstantinople.  ï.à  les  janit- 
schares prirent  en  main  la  cause  de  leur  [)ro- 
lé|îé,  et  déclarèrent  qu'il  n'était  pas  juste  de 
dé|>oser  le  woiwode  au  bout  de  si  peu  de  temps. 
Connue  il  était  arrivé  dans  la  ca[iitale  avec 
8  millions  d'aspres  |)our  satisfaire  ses  créanciers 
et  qu'il  se  tint  caclié  à  Calata.  les  janitschares 
prétendirent  alors  qu'il  se  sentait  coujtable  de 
quelque  méfait,  assaillirent  la  maison  où  il  était 
retiié,  et  pilU'rent   l'arj^enf.  Ensuite.   Pierre. 


(l;  Selaiiiki,  p.   283;t»umni.  del.   n\.;  Ven.,  28  lu- 
Gliolô92. 


aj)|K"léNVrlipar  les  Ottomans,  qui.  jMiur  fournir 
phisd  ar|;eiit .  fit  soûles er  le  pa\s.  fm  accrtKlié 
a  ime  jMitence  siii  le  uiarché  au  {musmiu.  à  Gju- 
stanlinople. 

h  II  \  ala(  hie.  après  rpie  l'im  eut  reconnu  liii- 
(apa<  ité  de  Michiie.  (pii  se  Ht  nioslim.  pa^sa  au 
sindscliak  de  >ico|Milis,  puis  dt- \  ado  .  Alexan- 
dre fut  nommé  woiwode  et  installé  par  le  vcNir 
Aalem  Kur«i-A|;a.  A  m  suite  vinrent  dans  ce 
|M\s  des  janilstbares  et  des  fermiers  tuns,  rpii 
se  livrèrent  a  tous  les  excès,  commirent  dch 
extorsions,  outra|;èrent  les  femmes  et  enle- 
vèrent de  jeuni*s  i;arçons  jMiur  les  [)réparer  à 
rtrruter  la  milice  pri\ile|;iée   I  . 

A  (^)nslanlinople  aussi  fut  circoncis  le  fils 
d'IIaidcr.  ne\eu  dus<liah  rie  Perse  2  ,  et  un  am- 
bassadeur persan  assista  a  la  cérémonie.  \  celle 
épo(pie  se  trouvait  dans  la  capitale  le  clian  de 
(•ilan,.\hmed  .  (pii  ;>vait  obtenu,  par  l'entremise 
du  ijouverneur  du  .VhirNsan.  la  |KTmission  de 
rendre  ses  «levoirs  |m-i  soimelleineiil  au  sultan. 
(1  était  un  prince  versé  dans  toutes  les  branches 
des  sciences  de  r<  hicni  .  ampicl  1  historien  Sela- 
niki  fut  attaché  cniiime  iinhmaiidar.  Il  fut  traité 
de  la  manière  la  plus  (li|;ne  S  .  et  lorsqu'il  eut 
été  dépouillé  de  ses  Klats  par  lechandes  L'sbe|;s. 
il  sollicita  et  obtint  comme  faveur  de  se  rendre 
a  Kerbela  pour  \  jouir  de  son  traiti-ment  (juoti- 
dien  de  2Sô  as|ires,  aurpiel  furent  jointes  cin(| 
cents  mesures  de  blé  et  d'ori;e  par  an  1,  ;  mais 
(omme  dans  la  suite  il  voulut  retourner  secrète- 
ment de  ha(;dad  à  Schirwan.  le  j;oii\ei!ieur  de 
(^endsi  lie  le  mit  en  prison   ô  . 

la  première  année  de  rbé|;ire  lut  encore 
marrpH'e  par  la  mort  de  sept  savants  célè- 
bres ,  et  [»ar  re\[)h)si(»n  de  la  guerre  de  llon- 
};rie.  Des  .sept  écrivains,  (piatre  ont  rendu  ser- 
vice î\  la  philo!o{;ic  turque,  [lersane  et  arabe, 
Sndi .  S(hcmii.  IradiK  leurs  et  commentateurs 
d'Ilafîs.  de  Saadi,  de  Dscliclaleddin  -  Hiimi  ; 
Wankali.  traducteur  du  dictionnaire  arabe  de 
f)s<he\vheri .  et  Chosrewsade .  qui  mit  en  turc 
l'hisioirefleriemen.  de  Kutbeddin  delà  Mecque. 
com[M)s;i  III)  (tuvra|;e  sur  les  cirriii s  de  laiif;af;<; 


(1)  Knnel.HiRt.de  Valarhip,  p.  226. 
2     Naima  .  p.  1t .  et  S«laniLi. 

3,  Numm.  dpj.  rel.:  Yen.,  du  19  juillet  1592. 

4,  Vlaniki.p.  317el.318. 

[5,  >aima  ,p.  41 ,  Selauiki ,.  p.  315. 
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luS^  de  l'orihofiraphr  trop  ooinrornic  à  l;>  [Hit- 
noiuiniioii  ;  Ir  ciiiiniiriin*.  Alxiiirr.jhim  Kina- 
lisadr,  .surnointni'  Koraini.  rsl  coirhir  (imunc 
jHH'lo  pr  s«)n  nrvini  ll,<san-Kin.ilis.ulr,  aiiinir 
de*  l>i<»}»iM|i|iirs  drs  |M»ricn  (KMmu.uim  Irs  deux 
dcriiin>  s<»nl  Mnhaiimird  d  Autiii.  timim  ,s(iu« 
le  mwn  de  Muiim^Iu.  auteur  do  doux  «i)mmon- 
Uires  sur  lo  Kuran.ot  S-|iomsi-l  foiidi  df  Si\v;is. 
qui  érrivu  dos  |tauo|î\  riquos  sur  los  |(r<niitrs 
chalifos.  un  hymnosur  la  iiaissanordn  prophMo, 
luiii  paradis,  ol  di\rrscs  .mires  (iMi>ros  ims- 
ti(|Uo<;. 

IH)ur  doioiirnor  l"o<i|iril  do  rovollo  (pd  rjya- 
rait  los  janiiM  haros  et  los  sipahis  à  (lonslanli- 
nople,  il  était  instant  de  les  oonduire  roniro 
l'ennemi  au  dol  i  des  front  èros.  .luscpiioi  los 
écrivains  enniporns  (pij  ont  traito  de  lliisioiro 
des  Ottomans  pntondent  qiiil  y  out  liint  opi- 
nions divorsos  *  re  sujot  dans  lo  divan  :  qiio  l».<^ 
huit  vesirs  il  ny  en  avait  que  sept  ;  élaiont 
partajfos  sur  la  (pirslion  de  savoir  s'il  fallait 
porter  la  p:uerre  oontro  la  Perse.  Tes,  Malte. 
»par;ne.  \enise,  ^aples.  la  P<»lo|^no  on  la 
IIonr;rie  I  .  Daprf'S  la  rovno  quo  nnu".  avons 
donnée  des  rol;iiiims  exK'Tioines  do  la  Porto 
pendant  los  quatre  dernières  années  et  au  mo- 
njent  où  la  f;uorre  o(  lata  oonire  1rs  puissances 
dl".urt>|>e  et  d'Asie,  il  esi  fa»ilo  do  stxoir  à  quoi 
s  en  tenir  sur  ces  opinions  si  divisées,  et  les 
lonps  dismurs  oi^  elles  nurnient  été  dévelop- 
pées, depuis  que  les  (  slujrs  av.iioni  obtenu 
plus  de  sucrés  rontre  les  Porsan"«  quo  no  lau 
raient  désin-  losOnomans.dansrinlérot  do  leur 
pro|>re  Mireté  :  depuis  (pillR  avaioni  ooo«q>é  los 
Klats  du  rha!i  df  (.ilaii.  allé  de  la  Port-',  ol 
qu  ils  lavaieni  réduit  à  s'enfuir  h  f/jnsiaiiiiiio- 
ple.  rinlérél  (Hilitique  l'emporta  dans  ie  divan 
sur  li  téréi  rrlif;inix  .  rt  la  crainte  que  le 
dun  de*  I  st»r;;s  ne  parvint  à  soumet iro  la 
Per»e.  et  no  s  élevftt  ainsi  «rmime  un  vo  sin  dan- 
gereux jfwir  l'empire  ottoman,  éloi  na  toute 
idée  de  {^  lerre  contre  le»  F*er-ans.  et  mémo  rlé- 
tfTii  ina  la  Porto  à  faire  nu  a'ouoil  amical  et 
des  rép^Hises  favorable»  aux  ambassades  per- 
sanes qui  vinrent  solliciter  des  secours  contre 


(V  I>aot  knollfs,  U*  buii  opiuioiM  o(yup«rnl  quatre 
ï»»g»  i»-fol .  Sa/;rMo  ,  p.  «0  ,  Im  fait  exfXMer  seule- 
ment par  legraod  rtatr. 


los  l  sbo}îs(l).  On  no  pouvait  non  plus  son(îer 
à  dos  hostilités  contre  l'es,  dont  lo  souverain 
avait  été  inslallo  avec  l'assistanoo  «los  Mot  los 
ottomanes .  ol  (pii  so  iiiontrail  toujours  hiiinltlo 
cl  reconnaissant  ,'2  .  |)e|inis  la  capiliiialinii  ctini- 
morciale  arrété<'  par  I  ainliassadour  Harloni^ii), 
la  Porto  n'ot  ail  pas  on  relation  moins  amicale  avec 
rAiijîloli-rro,  };iAco  aux  arifunionls  financiers 
avec  lesquels  le  savant  Soadoddin  avait  élé  };a- 
jjné  aux  inlérols  anglais  (4),  et  au  style  diplo- 
niali(]uo  de  la  c«trr«'sp«uidanco  d'r.lisjdielli.  (|ui 
liailail .  a  la  manière  «les  Turcs,  los  c.illiolicjiios 
d'idol.llros,  ol  roprésonlait  l«  s  pn'sl)\léri«ns  et 
los  Imj'.uouots  «"«iinmo  «l«'S  ospo«os  de  moslims. 
roulofois  sa  niédialion  en  faveur  du  roi  <l«'  iNa- 
varrc  n«>  |ml  olileiiir  i|ue  la  (loi  le  olloin:ino  prit 
la  «lélonso  do  ce  niunarcpio  ol  courut  siu'  los 
bAtiments  espajinols  (6).  L'ambassadeur  fran- 
(;ais.  î,ansromos,d(''s  lo  «'«)nniicnceuieiil  «lu  rèjjnc 
do  Henri  \\\  avait  oblonii  un  lorm.in  du  sultan 
aux  habitants  de  Marseille,  par  lequel  il  les  me- 
naça't  de  mettre  des  entraves  à  leur  navif;alion  , 
cl  do  leur  (aire  la  j;uerro ,  s'ils  se  délacliaient 
de  la  I  rance  p«)ur  oud»rasser  la  «auso  do  ri'>s- 
pa}}00  G).  I /ambassadeur  an{ylais  méiia[',ea  aussi 
la  paix  ave«"  la  P«)loj;n«'  7  .  Mais  Henri  IN  no- 
tifia s«in  avenoii'oiil  au  troue  par  le  représonlant 
«lo  rAii|;lel(  rro ,  et  «leiiKiii«la  en  nu-nie  temps  le 
renvoi  de  l-anscomos,  qui  olaii  adonné  à  la 
lijïue.  Il  fut  donc  eon{j<'di(''.  ol  on  mt'nio  temps 
lut  roiivorle  roj;liso  do  (ialata  .  feiinée  jusqu'a- 
lors {H).  I.anscoines  resta   quelque  temps  en 

'  étal  d'arr«'slation  comme  es[)ion  de  l'Kspa- 
};ne,  niais  bient«')l  il  fut  relâché  et  envoyé  à 
Malte.  Le  représentant  «lo  II«-nii  l\  fui  M.  de 

j   lirèves. 

!  Depuis  lo  rojçnc  *\v  Sip,ismond  .  la  l'orlo  était 
lrés-mé«Minl«ii(«-  <\r  la  P«jl(>{jiie,  non-s«idem«  nt 
parc<'  «pie  I  ardiiduc  .Maximilicn  avait  clé  re- 


1;  Siimrn.  dd.  ipI;  Wn.,  13  >«flf.  I.OiM  ;//;/>/.,  4  iiLip,- 
r,u)  \.y.i2.   Stlaniki,  p.  367;  Sumiii.   d<l.  rf.l    Vm  ,  13 
}jiu(;no  1.192.  3  liif;lio  \rm. 
(2,   !Niirhh«'UI-T«w.iti(h. 

{?))  Rapftori   df«  anilia«Mdp«    ;iiiiri(liifnn«'  v\     v(^ni- 
tK^nric  :  Mouradji-x  &i)h«Mnt ,  I.  vn  ,  p.  479. 
4,  Summ.  del.  ipI.  :  \«;fi.,31  oll.  Mj'32. 
T,,  /hid  ,  2  iiov.  IVH. 

'0»    Kappori  de  l'tzzen  ,  aux  arcliire»  impériale». 
H)  /hid. 
fi,  Ibid 
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l.'^chj' ,  ni.'iis  aiKsi  à  raUM?  d'une  défaite  que  !«•> 
Polonais  av:n«*nt  fait  >uliii  aux  lalan».  l'our 
adoucir  I  irriiaiioii .  liuleriHHiie  Amlré  Ko- 
(lerc  aiiiioiira  larii\re  prorhainr  d  iiii  nmlwi*- 
sadeur.  Vn  etUi .  un  nnns  apre^  avril  l.jhf*!. 
vint  «n  celle  (jualite  Paul  l  cliansWi  '  I  .  eliar(;é 
de  sollii  iler  le  renniivrllenieiil  i\v  la  |Mi\  iiiain- 
Itijue  driMn-*  (eut  quatre-\in|;ls  aws.  Ir  roi, 
dan»  sa  lellre.  rappelait  au  Miltan  la  longue 
amilii'  (|iii  a\ait  r«'i;n»'  eiilre  Sc\  \\\  el  >i|îi*>- 
iiiond  II.  entre  l.lienne  «i  Muiail  S  .  An  resJe. 
I  amlwsiadeur  d«Hlara  .  <■  quant  au  irilmt ,  que  le 
pavs  n  (M ail  ni  dans  ni  la  possiliiltu^ .  ni  daiiN  la 
voloiiirdelelournir.  ■  Det'  llcsiKinilesiiulij'.nè- 
rent  lejjrand  vesir,  el  atliiTreiil  des  oulrai^es 
.1  l'envoyt^ .  qui  mourut  bieiiKU  ii  (îuisianlino- 
ple  3  .  I,f  sultan,  dans  une  Ionique  lettre  au 
roi,  sr  plai;;nit  di'S  irniplioiis  des  Cosaipies. 
i|ui  avaient  |»ris  et  saeea|;é  Hial|;rod  ,  iesin  el 
(  >di  ;  il  lui  fit  e<tnnailrr  la  paix  eomluc  ave»-  le» 
Persans,  qui  avaient  ahandonné  miif  i;ouver- 
iiruiciils  el  de^  trésors  imnienses,  la  \enue  du 
piinee  llaider-Mli-sa  avec  un  niai;niHue  corté|:e 
diplonialiipie  :  il  ajoutait  que  la  Poloj^ne  devait 
pa\('r  lrd)iil  romme  les  anires  l.iais  ehi ('■liens, 
sinon  que  les  troupes  oilomnnes  se  reuniraient 
i\  relies  du  elian  des  Ta  ares  pour  dévasier  tmil 
le  |viys.  Kn  elïel ,  le  l)e|;l(  rl)«'iî  de  lliiuiili  pas-sa 
l'hiver  siii-  la  IVoiilitre;  dix  millions  «la^pres 
(III  •J(H).0(l»)  ducals  en  fourrures  de  martre  zibe- 
line Furent  demandés  eomme  trihnt  :  deux  mois 
étaient  laivsj'-s  pour  v  relléchir:  mais  il  était 
déelaré  (pi'une  lelle  saiisra<lion  |M»iivaii  viilf^ 
obtenir  la  prolonj^alion  de  la  paix  1  .  (ir.lei*  A 
la  m('diali(Hi  de  l'ambassadeur  anglais  el  du 
woiwode  de  Moldavie,  le  reiioiiNcllemeni  des 
eapit nia! ions  fut  aelielé  movennant  12.(M)0 
piastres  et  einquante  fourrures  de  n»arire  pour 
le  jvrand  vesir  mai  lôOO  :  il  lalliii  livrer  seule- 
nuni  e-  nf  ballots  de  pe  inx  de  zibeline  el  ceni  vé- 
lemenls.  Ainsi  liirenl  lroui|H''es  les  espéraneesdn 
};Tand  prineede  Pransvlvanie.  qui.|)our  obienir 
le  IrtViede  Polof^ne.  av.nl  offert  an  j;rand  vesir 
50.0ÎI0  filtrais  ;  il  Sf  \il  en  outre  iiilerdire  par 


(1)  Rapport  de  Pezzen.de  mni  1590. 

(2)  Rapport  de  Khrekwilz  ,  du   G  avril  1590,  aux  ar- 
chives impériales. 

(3)  Rapport  de  Pezzen,  aux  archives  impériales. 

(•i;  /bitf. 


la  Pur  le  un  mari.t(;c  avec  la  Hlle  du  (^rand-due 
de  ro!»tane   (x  lolire  I.VJ2  . 

A  Miii  rt'tiHn  de  PerM*.  vint  *iïh<'i  un  ué);ucia- 
leur  ru^^e,  (|ui  a\ail  (onclu  avec  li*^  priiiciii 
){(''or|',ieus  un  traité  d  ci  banne,  <  u  vertu  diupicl 
la  Kuvsie  fonriiirait  de  I  arlilleru-  |HKir  de  Ih 
Miit*.  Il  ap|M>ria  au  sidlan  de^  lourrtn es  de  mar- 
in* ,  tli*N  l.iiK  »»u^  bl.iiK  s  ri  (ItH  dcnU  de  (  b<\anx 
iiiariiifl;  il  le  «upp'.ia  d'atiurder  au  painurchc 
une  autre  éjjliM'  eu  rcinpIaccMient  de  celle  cpù 
avait  été  iraiisform«-e  en  ui'  s^pu'-e,  el  deiiunda 
la  suppres.sjon  t\u  tribut  annuel  du  par  ta  I(u<>mi- 
au  «  ban  des  I  atares.  Il  n  eiaii  (pie  le  pré(  urscur 
d  lin  ambassadeur  «pii  arriva  au  prinii  mps  sui- 
vant ,  et  (pu  réussit  d.ins  .sa  mission  au  delà  de 
SCS  cspéraiK  (s;  des  deux  |)art.s  on  sfnyaijea  à 
tenir  en  bride  les  (;(»sa(pies  cl  les  lalares. 

N  cuise,  à  cause  «les  bri|;anda|',es  des  ls((»- 
(pies.  aurait  élé  peuUIre  einjajp-c  dans  une 
jfiierre  av«T  la  Porte,  »i ,  à  l'aide  du  renégat 
vénitien  ilasan  ,  dont  la  wcur  était  fixée  dans 
la  ville  de  Saint-Marc,  et  de  la  sullaue  liafla. 
(Ile  n'élail  parveinie  à  détourner  loulc  la  nilèrc 
(ïii  sultan  contre  lempereur.  Les  l  sdxpies 
élaicnl  des  bandes  de  Dalmatcset  de  bannis  ou 
ru;',itifs  de  loiites  |(*s  petqilades  voisines  (pii,  au 
coinmencciiunt  du  réj;ne  de  Suleiman  ,  se  sai- 
sirent du  cbatcau  fort  de  klis,  non  loin  d(^s 
ruines  (le  Sa'oiia.  api  arlcnanl  a  Pierre  Crossicli, 
en  hrent  le  .siej;e  d  une  sorte  d  Klal  libre  :  (lias- 
ses de  ce  point  |)ar  les  armes  des  Oltonians.  ils 
(lien  ll^rerll  un  refiip.e  dans  le  port  de  Sei;na, 
en  fa(  e  de  I  ile  de  \  enlia.  Celle  reiraile  leur  lut 
accordée  |)ar  le  propriétaire,  le  comte  Fraiijji- 
pani .  puis  |;aranlie  par  le  jjouverneur  de  I  Aii- 
tridie  (cnirale  pour  rempereiir,  l'arcliidui 
(.liarles  de  (.ralz.  el  ils  pureiil  (ompler  à  la 
cour  de  \  ieiine  sur  d'ardtMils  proie(  leurs  I  . 
Hienlol  les  l  sccMpies  .se  rendirent  terribles  sur 
mer.  non-seul  ineni  aux  luns.  mais  sou\ent 
aussi  aux  Nénilifiis,  |wir  lescpiels  ils  étaient 
li'lérés  néanmoins  sccrètemeiii .  de  même  qu'ils 
étaient  proléf;és  [lar  rcuijKTcur  comme  des  ad- 
versaires à  ojqioser  aux  Marlolo'ies,  ramas  de 
pil'ards  lancés  de  la  fronlièrC  tiinpie.  Du  rC\i{t 
de  la  Daim  II ic  el  des  terres  limtlro|ilies  de  Ve- 
nise, celaient  des  plaintes (ontinuelle«  et  rcci- 


\,  Hist.  dcGli  U«cochi  ,  p.  13. 
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pn¥]uos  sur  los  bri|";and.i|;rs  des  IstiMincs  cl 
dcN  MnrtDluscs.  amiiur.  tlii  riMo  dos  front ij'rcs 
riiSM\««  fi  |HMon.iiM*s.  niniro  les  irriipi ions  des 
Talares et  d( s  (xtsaqurs :  du  cAit'  do  \,\  \hm\\rU\ 
conirf  \cs  Akindsoliis  et  les  llricluqiirs  J  \  1  os 
Iles  de  Vej;li.i.  dArN>.  W^y.x .  eJ  les  réeifs  (|iii 
mvironncnl  Zara.  «Maient  le  thé;\tre  dos  d«'|tn^- 
djtioiis  eontimielles  des  rsecxjiies:  ils  finirent 
p.ir  dev(Miir  la  raiise  directe  de  la  j;iierre  avee 
la  lldnjyrie.  pane  que  les  plaintes  adressées  par 
le  j^rand  vesir  cl  le  snllan  ;"i  lenipereiir.  eomnie 
au  d<»i;e  de  Venise,  re.sttrent  sans  résultai  "i. 
lycs  balles  ^Um^.  Zani.  I  iponiani.  s  ailachérenl 
siiriout  ù  maintenir  la  paix  par  riniluence  ac- 
tive du  kapudan-paseha  et  de  la  sultane.  Des 
Ischauschs  m^  rendirent  de  temps  en  temps  à 
Venise,  avec  la  mis>ion  d'arlieter  du  velours  et 
de  riches  éloffts  .i  .  la  sultane,  par  un  billet 
de  sa  propre  main,  remercia  le  baile  des  pré- 
sents qui  lui  avaient  été  faits.  C'est  au  milieu 
de  ces  circonstances  que  la  jjuerre .  dont  la 
république  aurait  pu  élre  menacée,  alla  fondre 
sur  lempereur. 

l.€  présent  dlionneur  annuel  de  30.000  du- 
cats avait  été  ap|>orté.  en  1.>S!).  p;ir  le  seijjneur 
Jean  de  Mollard  de  Reinek.  et  en  1.^90.  par  le 
sei};Tieur  Streins  d'Mirenreichstein.  échanson 
de  l'arcliiducKrnest  :  les  trois  bei;s  prisonniers, 
objets  dune  lonjjue  corres|K)ndance  entre  le 
sultan  et  lempieretir.  avaient  été  mis  en  liberté, 
et  I  emf>erenr  avait  écrit  spécialement  au  sultan 
sur  la  délivrance  de  l'interprète  Auj^er.  Le 
Lschausch  Mustapha  avait  ap|)orlé  à  \  iennc 
une  lettre  de  Murad.  où  il  annonçait  la  dépo- 
sition de  Feridun-lîefT.  à  cause  de  la  violation 
de  la  paix  par  le  combat  de  liiijjanz  et  de  liaki- 
ban>  a .  et  la  disfjo^ition  du  sultan  à  prévenir  les 
hostilités  i  .  I/ambassadeur  Pezzen  avait  aussi 
obtenu  fKmr  huit  anné«"s  Ir  renouvellement  des 
capitulât ifms.  à  partir  de  1.VI2  .5  .  et  il  avait 
été  «-lipiilé  qu'outre  le  tribut  ordinaire  de  .3(1.000 


(i)  Hist.  drf;li  L^oocbi ,  p.  10. 

'2;  Dan»  le»  lUTiiiurp  turrhetcbe  de«  arcbivf»  iiii[>é- 
rùle» ,  du  29  nov  J.ZJO  [I*»  *Mf»>r Î/J9; . 

'.\  Dan»  W  «rri  lor^  tnrrb'-vhe. 

(4)  [>an«  le»  archirw»  imp^ale* ,  998  [1589;  ;  dianum 
anoovTTii  ,  dan»  KaU>n».  I.  mi  ,  p.  .500. 

'5,  Lacie  .  du  l*^  »»af»>r  V.^  M  nov.  1.590;,  dan»  les 
rfgMtfrf»  de  la  f  h3nr<>llerie  d'Éiat ,  l'original  aux  arcbi- 
ves  de  la  mai«Ofl  inif/^rule. 


(hit. Ils.  nu  préseul  (rar}venterie  sérail  apporté 
lamu'c  snivanle  par  mie  i;raiide  ambassade 
1  •_*!)  novembre  .  lue  lettre  du  sullau  exposa 
loni;ueiueul  les  motifs  de  plainte  contre  les  l  s- 
coijues  de  St'uiia.  et  demanda  la  «lestniciiou  du 
ch.1l(>aii  ctuisiniil  depuis  Irois  ans  sur  le  bord 
du  lac  Ualalon.  Avant  que  rempercnir  put  ou 
vt)uli1l  (-(Uilcnirles  l  scoques,  llasau,  jjouver- 
neur  «le  la  Uosnie .  ré.solut  de  faire  iiiu;  |M)iule 
A  travers  laClroalie  aofil  lâ!M  .  Aveccin(|  mille 
hommes  il  dévasta  le  pays  «'iilre  kreuz  cl  Sua- 
nieh  (  I  .  et  a.ssiéjyea  .'^is,sek  ;  tandis  que  le  ban 
Thomas  h.rdn'dy  arrachait  aux  Turcs  el  faisait 
raser  la  forlcrcssc  héréditaire  de  Moslovina  ;  eu 
compensalioii.  le  |iclil  KoiiKini.  dans  le  comital 
de  Szalad .  fut  enlesé  par  le  bci;  de  S/,i|;[elh  (2). 
I/eni|>ercur  se  |ilaij;;uil  dans  iiiielelire  spé<ialc 
de  ces  alleinics  A  la  paix,  (pii  retardaient  l'en- 
voi de  l'ambassade  extraoïfl inaire;  néanmoins, 
sur  les  instances  par  écrit  du  jjratid  vesir  el  du 
j;oiiverneur  d"(  )ren.  la  j;raiide  ambassade  |)artit 
pour  Conslaiilinople.  Le  noble  bohémien,  con- 
seiller aulique,  Frederick  de  khrekwilz,  se  mil 
en  route  avec  une  suile  rie  cinquante  personnes, 
parmi  les(jiie!les  se  trouvaient  son  frère,  les 
seijïueurs  de  'Thurn  el  de  Malowez,  le  .secré- 
taire d'ambassade  llaiin  ,  el  rinter[)rf;te  Malik, 
enfin  Tapoihicaire  Seidel  el  le  pajje  W  raiislaw 
de  Milntwiz.  (pii  ont  décrit  tous  deux  h;  voyajjo 
et  le  déplorable  destin  de  l'ambas-sade.  Avec  les 
.'Î0,000  ducals.  le  seij;neur  de  Khrekwiz  a|)- 
porta  le  |)réseiii  «'xiraordinaire  [xmr  le  renou- 
vellement de  la  paix  :  c'elaieiU  des  coupes, 
vases,  plats,  corbeilles  d'arccnl,  six  horlo(;cs 
arlislemenl  fabricjiu'es.  Dans  les  visites  faites 
aux  vesirs  el  à  daulres  persomiajjes  inMii«;nts, 
des  présents  leur  furent  é};alcment  offerts. 
Gmuue  Sinan  venait  d'être  déposé  pour  la  se- 
conde fois  dr  la  di};nilé  de  {;rand  vesir,  il  ne 
reçut  que  la  dernière  visite:  aussi  .sa  haine  s'ac- 
crut encore  contre  l'empereur;  il  en  avait  donné 
plus  dune  preuve  au  re|)ré.senlanl  ordinaire  de 
TAulridie  l'ezzen  lui  avaul  lUie  fois  refusé  un 
don  fie  1.000  llialers  qu'il  réclamait,  lorsqu'il 
fut  devenu  grand  vesir  pour  la  .seconde  fois,  il 


']j  Utusnfi,  I.  XXVII,  p.  6'.j7  ;  d'après  lui  Fe»zler  , 
I.  VII,  p.  21',. 

''i,  Uiusnf),  I.  XXVII,  p.  .09.5  et -596  ;  d'api »■«  lui  Fewlrr, 
I.  »J|,  p.  2i<j  2-57. 
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l'apostroplia  un  jour  <lans  le  divan  public  : 
a|'()un;ii(ii .  dit-il .  W  tribut  se  fait-il  si  lonj;- 
teni|(.s  attendit'.' •  Vc/icn  i(|K>ndii  iju  il  nr  sa- 
vait rien  lj-dtsMis,  tt  t|iiiln»  ttrir.iii  .1  N  n  inif. 
«Mais,  poursuivit  brutalement  lAlbanais.  <|ui 
a  donné  au  rni  de  \  ienne  le  pouvoir  «le  Irans- 
tornier  un  unMT.dile  >»  rdte  en  amb.iss.idnir  ;' " 
l'ezzen  ré|H)ndit  (piil  était  hbre  ù  reni|Hreur 
de  faire  d"é»ri\aiiis  des  ainbass.ideurs  ,  eomme 
au>ultan  de  «reer  deN  \esirs  a\ee  des  |;.irdeiirs 
de  |K)ureeaux.  Sinan  dans  son  rntaiiee  avait 
i;ard«'  les  coi  lions.  iNéantnoins  ,  loin  de  se 
Montrer  irrité  de  ce  trait,  il  se  tourna  en 
riant  vers  les  assistants:  «  N  oyez  eonune  1  infi- 
dèle m'a  cette  fois  battu  avec  in«s  propres 
armes.  » 

\  peine  les  [irésents  avaient-ils  été  dr(H»sés, 
(pie  le  i;ou\erneur  de  llosnie,  llasan,  viola  la 
paix  renouvelée,  en  prenant  Charsiovizel  Gora, 
et  construisant  le  fort  de  Petrina  .  au  coidluent 
de  la  rivière  de  ce  nom  a\e(  la  Kiilpa  ;  en 
semparant  de  Hiliatsch  avril  I.V.)2  ,  qui ,  depuis 
lu  la  IV,  avait  éié  dur  mt  trois  siècles  et  demi 
le  boulevard  de  la  frontière  I).  .Sissek  fut  dé- 
fendu [)ar  Wikaczy,  «pii  montra  un  zèle  trop 
emjKirté  aoulj,  en  jetant  dans  le  Danube  les 
messajjers  dliasan-Pascha ,  et  faisant  sauter 
avec  des  tonneaux  de  poudre  les  sipaliis.  atti- 
res dans  la  plaie  |)ar  de  fausses  dispositions  à 
une  capitulation  '2  .  Hasan  jura  de  se  venjjcr, 
et  tint  son  serment  avant  la  fin  de  l'automne; 
car  .\adasdy  .  (pii  lavait  dehé  au  combat,  fut 
pris,  avec  douze  canon.n,  sept  drapeaux  et  mille 
hommes  '.]  .  Trois  cents  des  prisonniers  furent 
menés  en  triomphe  de\ant  Ihabilation  de  lain- 
bassadeur;  en  avant  marchaient  des  musiciens 
(pii  faisaient  entendre  les  .sons  les  plus  bar- 
bares ,  puis  une  troupe  avec  les  armes  con- 
ipiises;  puis  venaient  les  voitures  char^^ées  de 
butin,  et  entin  les  malheureuses  victimes  de 
l'esclavajïe;  hommes,  femmes,  enfants,  vieil- 


(1)  Isfuanfi.l  ixvn.p. 595et596;  d'aprè*  luiFwzier, 
1.  VII ,  p.  216-217. 

(2  Isluantî ,  Feszler  et  oksidio  sciscensis,  dan»  Kova- 
chich  .script,  reruni  Hung.  niiu.  1  ,  p.  lOI. 

(3;  Les  historiens  hoiijiiois  ne  disent  rien  de  celle  dé- 
faite de  Nadasdy ,  mais  on  la  trouve  dnns  les  rapports  de 
khrekwiiz,  et  dans  la  description  de  l'eulrée  triomphale 
de  Wrastislavv,  p.  232. 


lards,  étaient  pou<vsés  â  prands  coups  de  fouets 
ou  de  bâtons,  comme  de  vils  trou|H-aui ,  au 
milieu  des  cris  de  joie  saiivai;e  des  Turcs.  |Ntiir 
i'ivv  ensuite  ventius  sur  le  marché  [octobre 
15îhij.  1^  rhrélienlé  fut  émue  de  cj-s  outra^jes 
et  de  ces  menaces;  Hodolphe  II  ordonna  de 
sonner  le  tocsin  dans  le  s.iinl  empire  romain  et 
dans  la  Iloii|;rie,  |M>ur  invitiT  les  HdMes,  le 
matin  .  à  midi  et  au  soir,  à  inviKjuer  le  «cour» 
du  eiel  contre  li-s  Turcs.  Trois  mois  apr^s,  eut 
lieu  le  soidèM-ment  des  sipahis.  (pn  amena  l'é- 
lévation de  .Sinan  -  Pasclia  au  i;rdnd  Ncsirat. 
I/uni(|ue  |M'nsée  du  coiupiérant  de  Tuais  et  de 
rieinen.  maintenant  ;^i;é  de  ipiatre-N  iii|;ts  ans, 
était  la  jjiierre  en  Hongrie;  il  y  jMjiissait  le 
siili.m  [lar  tous  les  moyens;  il  provo4|uait  sur- 
tout des  siippliipies  des  mécontents  de  lloii;;rie 
et  des  Uosiiiciis.  I/ambassadeur  im|M'rial,  dont 
les  papiers  secrets  avaient  été  livrés  au  (;rand 
vesir  par  un  rené(;at  de  la  suite  des  .\utricliien.s, 
fut  arrêté,  retenu  flans  une  dure  capliviié.  et 
cliar[;é  de  leis.  la  i;uerre  dut  éclater  ouverte- 
ment à  la  nom»  lie  de  la  défaite  du  j;ouverneur 
de  Ikisiiie.  Ilasan-Pascha,  surnommé  lilli.  j;ou- 
veiir  di'  Rosnie.  sons  le  [jrand  vesirat  fie  Sia- 
VNUsch,  pouvait  comjiter  sur  l'ajipui  d  Hasan- 
Kirli,  be{;lerbe(;  de  Rumili  ;  mais  le  farouche 
Albanais  Sinan  .  étant  redevenu  i;raiid  vesir, 
donna  la  Humili  a  son  fils  .Moliaminefl,  et  ne 
dissimula  pas  sa  rancune  contre  le  gouverneur 
de  liosnie,  pane  que  celui-ci,  après  lui  avoir 
[irèté  .sa  maison  de  Omstanlinople ,  Ioihjuc 
Sinan  fut  appelé  jMiur  la  .seconde  fois  ù  la  [ire- 
mière  dijjiiité  de  l'empire,  la  lui  redemanda  ù 
la  suite  de  .sa  dé[)osition  !  .  I^  !.*>  juin  lô'O, 
Ilasaii ,  i;oiiverneur  fie  l5osnie.  campait  avec 
vinj;t-cinc|  à  trente  mille  hommes  sur  la  rive 
droite  de  la  Kulpa  (2);  dans  la  nuit,  il  franchit 
la  rivière  avec  rinfanierie  ,  c«»mmandée  par 
Memi ,  beg  de  Swornik  ,  et  assiéjjea  Sissck  ;3^. 
Erdudy,  Auerspcrg,  Eggenberg.  Hedern  et  l'a- 
radeiser  accoururent  à  la  délivrance  de  la 
[liace.   L'action  senj^jagea  dans  l'.mjjle  formé 


ft;  ^alma,  p.  43. 

"2,  >aima  portf  la  forcp  de  l'armf'e  turque  à  dix  mille 
homme»,  relie  des  ennemi»  à  quarante  mille;  Istuanfi 
élevé  le»  Turcs  à  tretiie  mille,  le»  Honcrois  k  huit 
Oiill?. 

3î  Istuanfi.  1.  xxtii  .  p.  602. 
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|Kir  rOrdra  von.inl  lonibrr  «ians  la  Kiilpa .  rf 
It's  Turt's  furnit  arculôs  sur  h*s  dc^w  rivirrcs. 
I  »•>  |K)nls,  iro|>  f.ùMos  cl  ln>n  tMroiis.  kuii- 
pirptil  MMis  la  fonh'  (jni  1rs  on»oml»iail  ;  dix- 
huit  mille  hoiiiinis  |H'iirrnt  sur  lo  rliainp  do 
ha!.uilo  »ui  dans  1rs  flots;  parmi  rn\  .  Ilas;.ii- 
B<'{;  lui  mémo,  i^iuncrnnir  do  l^osnio.  C.liasi- 
Momi  ,  boj  i\v  Swiimik  .  Mns|.<pha.  boîj  de 
Kli.s,  fils  d'Ahund-Pasolia  o(  d'iiiio  Hllc  do  la 
.MiUanr  Mirmah  .  ol  Nlohtmmod.  ans>i  poiii -Mis 
do  Mirniali.  p;tr  Topou^o  du  {^rand  \osir  Kiis- 
tciii  II  y  cul  on  niilro  mio  porio  omisidôrabloon 
arlillorio.  ol  l'aiinoo  (pii  vit  mio  si  j^rando  dô- 
faito  osf  apjHMiV  dans  l'Iiistoiro  ot  tomaiio  PanniV 
de  la  niino. 

An  momoni  oi^  la  ^;iiorro  s"oiij;af;o.uf  [lar  ootio 
bataille  sai  planlo.cpnjiipiMlo  nofiM  pasonoore 
formolloiiiont  do«  lar«'o.  le  banni  Poppol  dv  I ob- 
kuwitz  so  dirijjoail  de  IVagiio  vor>  koinoin 
avec  les  présents  d'honneur  do  deux  années; 
Sinan  retardait  la  déclaration  do  {;nerre  dans 
i'esjioir  de  touolior  eiuoroanjiaravant  les  (iO. (100 
durais,  et  de  les  appliquer  A  aui'.nirnter  la 
solde  do  e;)m|»a{;no.  Mais  après  que  la  défaite 
d'flasan  eut  fait  évanouir  Inntc  idée  de  pouvoir 
maintenir  la  paix,  lorsque  le  prujile.  à  Cionstan- 
tinople,  |>oussa  des  cris  de  vrnge.ince.  que  la 
veuve  d'Ahmed ,  la  fille  do  Rustem,  souffla  le 
feu  de  la  disrorfir  (Kuir  sarriHrr  dos  \irlimes 
aux  mines  de  sou  fils,  (pianrl  rambasv.idc  fut 
dans  les  fers  'î  ,  le  seij;nrur  de  Popp<  I  revint 
deKomorn.d  >inan  le  jjrand  vos:r((nitIa  Cons- 
tantinoplo  romine seraskrr  delà  {;uerro<lo  llon- 
jyrie,  laissant  Forharl-I'asrha.  son  prédéfos^enr 
rt  son  rom  pat  note,  onqualilode  kainiakain  dans 
la  capitale.  I,es  dervvis  hs  arrompaijncn  ni  la 
man  he  en  tourbillonnant  el  p«tus»-anf  dos  rris  : 
quelques-uns  {K>riaiojit  des  rannes,  dis  masses 
et  d  auire«  armes  fijjurécs  en  carton;  d'autres 
se  feisaierit  conduire  en<luiînés  et  dé[;iiis  s  ou 
ours  ,2  .  croyant  j»ar  rrs  ma^aradi-s  prov«K[uor 
le  fanati-vne  el  Pardeur  des  combattanls.  l/am- 
l[>assadeurîm|>érial  était  I  rainé  derrière  lest  )it(>- 
iDaiis.cbar(;é  de  fors  ;  !•  s  jjcns  de  sa  suite  furent 
d  abord  jHés  au  ba{;ne  aver  les  osrld\es  des  {ja- 
1ères:  delà,  dan«-  !'>■  r, ■  a,, nt  ,},],.>.  r^.  h^K  ,\..  i^ 


'1    KheresboRrr,  annal.,  Perd.  n«  l.,p.  1090. 
2,  WnthUvr,  rap(/&rl  de   \  iwbinodt ,  p.  272,  et 
beuiei ,  p.  28. 


tour  >'oire,  sur  le  Uospliore  (l\  Douze  mille 
janilsrharos  marrlièronl  aver  le  kiaja  ,el  dos  six 
osoadions  mslitnés  jionr  la  j;ardedo  létondard 
saoré.  il  n'on  rosia  (pio  doux  dans  la  rapilale. 
.\rrivé;^  l  simds<  liowa  ,  Sinan,  à  la  prière  dos 
habitants,  lira  de  .sa  bourse  parlieulière  30.(MI0 
piasiros  pour  la  oonslrnrlion  do  doux  rbaus, 
dnne  oiiisino  dos  pauvres,  d  inio  mosquée  et 
dini  bain  .  ol  fonda  aussi  doux  villa{;es  poiu'  ani- 
mer un  pon  rot  élroil  dôlilé  sur  la  ronio  mili- 
lairo  de  Holtjrad.  Il  orflouna  éj'.alomoni  do  bàlir 
ime  p.ilanipiorl  urirlian  au  doHb'  dr  ibisrliina, 
dans  la  jnridiclion  de  .laj^odina.  A  Holj'.rad  on 
s'an  èla  dix  jours;  là  nionrui  losoij;nonr  Kbrek- 
j  VNitz  de^  suites  dos  nianvais  Irailomcnis  subis 
I  dans  les  fers,  l.c  IVrore  Sinan  osa  Itirn  roprorhor 
aux  cinq  sorviieurs  de  sa  snilo  la  mort  de  leur 
n)allre.  d»)nl  ils  dovraicid  n'Mdrorom[»U'à  l'om- 
iwroir,  ol  les  lit  ronduiro  à  OlVn.  l,o'i7  sep- 
tembre on  passa  le  pont  dKssok,  et,  à  la  lUMivolle 
que  Parméo  ennemie  était  an-dessons  dv  Haab, 
il  fut  résoin  cpion  marrborail  sur  W  oszprim  et 
Palola  ;  le  bof;l(iboj;  do  Rninili  fut  rliarjjé  de 
faire  venir  d'OIrn  a  Sinblwoiszonbnr};  bull  piè- 
ces de  sié|;e.  Dans  la  plaine  on  fil  une  halle  de 
doux  jours  [Kiiir  lo  pa\oui(nl  dv  la  solde  ♦'!  la 
r<vue  dos  troupes.  A  Slublwoiszonliurp,  fui  laissé 
lo  l)erlerbejy  de  lîosnic,  puis  on  eampa  devant 
\\  oszprim  o(  lobre  l.OO.i  ].  Après  trois  jours 
d'atla(|no  la  |)laro  (apilula  ;  la  (garnison  eut  la 
liberté  de  se  retirer,  el  au  bout  de  huit  jours 
enoore.  le  polit  chAleau  de  Palola  se  rendil  à  la 
même  rondilion  ;  mais  la  {garnison  fui  massacrée 
au  mépris  delà  foi  jiiré'o.  Au  pied  du  moni  .la- 
koya  succomba  Tafja  dos  sipalus, (>harrem,  sur- 
pris par  l'onneu)!  ;  l'armée  .se  dirigea  vers  Ofen, 
où  furent  ranlontM's  les  janiischares  ;  a  l'est  .se 
loj;èroni  1rs  dsi  liobodsr  bis,  el  le  reste  do  l'ar- 
mée prit  ses  quartiers  d'hiver  à  Sze{|odin.  A 
rapfirnche  du  ir)ur  do  kasiu)^  S.  l)omoirius;qui 
mar<pie  •  rdinair* nirnl  lo  lerme  dos  (auq>a};nos 
dos  Turcs,  les  soldats  imiruMirorenl,  «oup» ront 
les  cordes  do  la  fente  du  };énéral ,  ol  lo  fon  èrenl 
à  opérer  le  nuRiveuienl  de  relraile  sur  Ucl{;rad, 
d'où  il  cx()("dia  |{is\\an-A(;.i  avec  lo  rapport  d(S 
triomphe»  «le  lexpoduion  à  Conslantinoplo  ('2j. 
iandis  que  Sinan  prenait  ainsi  ses  canlonne- 


'I;  VVraii»law  etSeidel. 
'2;  Kairna  ,  p.  46. 
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uiciits,  N;i(las(ly,l';iltt\./iinyrl  Ibrilek  a\aii'Ut 
un  crnça|;«'inciii  pr^N  dr  Sdihlwfiwrnluirj;  avec 
Ila.s;in-I';ts4ha  d'iMni.  .|ui.  l>lrsM-  d'un  nmp  de 
subiT,  uiTliapa  (|u à  (;rjii'l'|M-in»',  j;r.\ir  a  la  ni- 
pidiu*  de  m)ii  chrval .  apr^s  une  prrle  de  six 
mille  lininiiies  el  de  quarante  -  «jualr.'  canons 
(  n'>vtinl>ie  IVJ.T,.  Cliri>l<»plH'  IViitrcnlKuli. 
tapitaine  yOni^ral  de  *^l>rie,  prit  Kniek.  di»nt  il 
d(*tnnsit  le  rhalraii.  ruina  Krkkœ  hA\\  par  lln- 
iasva,  llolldku-  apparlrnaiit  a  la  faniillr  Fi>ri;a«s; 
NnnoAii-,  Devany,  fliijak  ,  Sznsrn  ,  Dn^fly, 
ll.ijatsky  et  .Neojrad  se  rendirent  an\  troupes 
inijH'riales  J\  IMiisienrs  des  eoinniandanls  de 
ces  ()laces.(pii avaient  pris  trop  pronipienieni  la 
fuite,  furent jeli's en  prison;  Kara-Kaiijoli-Mo- 
liaunned-llei;,  coinmandanl  de  Neojjrad,  fut  sc- 
crt-lnneiit  pendu  [lar  les  janilM  hares.  Au  jirin- 
lenips  siu\anl ,  rarcliidue  Matl»iasaNsiéjj;ea  (iran 
avec  toutes  ses  Forces;  après  six  assauts  et  vingt 
jours  (le  sié(;e,  il  lui  fallut  se  retirer,  couune 
Teuffenhacli  fut  ol>lii;é  de  lever  son  <anip  de- 
vant llatwan  juin  I.j9<  '.  l'ans  la  cainpa;;ne 
(liri(;re  par  rarchidue  Ma\inii|ien.  (llirastowiz, 
(iora,  Tetrinia  et  Sissik  furent  (oiupiis;  mais 
i|uand  l'an  liiduc  fut  retourné  a  (ir.it/,  les  trois 
deruière.')  places  renln'renl  sous  le  |M)Uvoir 
(les  Turcs  2  .  Sinaii,  qui  se  re|)entait  déjadavoir 
couimcnré  la  |;uerre,  avait  »'«Til  a  Conslantino- 
ple  poiu"  réi  hniiir  instamini  ni  iU'>  se(•()ur^.  Alors 
on\it  une  (Intsc  inouïe  juMpi'alors  ;  l'ajya  des 
janilsehares  tut  envoyé  en  personne  aupr^s  du 
grand  ve>ir.  Cet  oHi(  ier  n'était  jamais  entré  en 
campagne  qu'avec  le  sultan  (3),  el  quand  lesitu- 
verain  necpiitlail  pas  la  capita'c.  l'aga  restait 
pour  sa  garde  et  celle  de  la  ville  .  Clette  fois 
la  résidence  impériale  fut  confiée  aux  soins  du 
segbanbas(hi,  premier  lieutenant  général  des 
janitschares.  1,'ag  i  fut  acc()m[»agné  par  le  flsclie- 
bedschihaselii  avec  n)ille  hoMunes,el  leihaii  des 
Tatares  reçut  également  ordre  de  soutenir  le 
grand  vcsir.  Lors(|u'à  la  ftn  du  printemps,  les 


(1)  Istiianfï,  l.  xxvii;  R^mn^ri  ror.  inemorab , 
p.  1S':3,  Min  20t»;  Naiina  ,  p.  W.  Fe^iike.  fol.  1 1  ;  *>«- 
laniki,  p.  àiô;  Petschewi ,  fol.  210;  Beihlrn  ,  I.  vu, 
p.  1-5.5. 

(2)  kstuaiitî.  1.  swiii,  et  Kernelicl)  :  d'après  le  même, 
Kaioiia  ,  I.  \xvi ,  p.  749. 

;3,  ^alma,p.  51;  Petschewi.  foi.  213,  et  Mouradjea 
(J  Ohsson  ,  Tableau  de  l'empire  ollomaii  .  1.  m ,  p.  354. 


troupe»*  tV.Kslc  fl  d*Europe  w  r«*»emhlfreut 
d.ins  la  plaine  <lf  Sinniuni,  le  HU  du  i;rand  ve- 
%\r,  Molianuned-P.iM  h.i .  eut  le  rnihinand*  nient 
de  I  artillerie.  Ila»ian-I'asi  lia  d  (  Ifen  lelui  «les 
liraillenr«,  e!  le  gouverneur  de  IloMiie  fut  mi» 
S  la  léle  de  lavant  garde  I.'ail-  ditMtr  fui  pla- 
cée Mius  b"^  oidr<>  du  beglerlx'g  d'Aualoli  Sa- 
turd^cbi-Mobannied .  l'aile  gaiirhe,  mmiv  b-^ 
aiiirrs  iM'gleibegs;  larniVr  i;arde  fol  «onHée 
au  gouverneur  de  MeraaM  li.  l.'aniM'r  inartba 
«lansci  t  urdr»'  •■ur  Taia  Doii»  ipii  viiri<iiiiba.iii 
boni  de  diu\  jour»* .  ain^i  que  >  Marlon.  .Néan- 
moins Sinan  trouva  un  pr«*ie\le  |H»ur  «|ép«»ser 
l'aj^ades  j;inils'  bares.  Mobaiiiiiied  .  fiisde  Scha- 
bin-Mobanitned.  M>iiqiM-raiil  de  (  >ran.  et  donni  r 
sa  |ilaee  ;^  l'.Mbanais  JemiM  IkIm  bi-liasan. 

L'armée,  danssaniarebesiir  flaab.  vit  paraître 
le  elian  talare  (tliasi-iiirai,  avei-  quarante  nulle 
boulines  i  17  juillel  lôî)4  . 1  es  liei;lerbegs.  l'aj'.a 
fU*s  bubiks,  les  mutrferrikas  ri  les  lvhaos<bs 
allèrent  à  sa  reneonire  fMnir  le  re<evoir  M>len- 
nrllniienl.  I.«'};raiid  vcsirbii  hl  lac  eiieil  le  plus 
bonorable  et  le  combla  de  présents  l.e  siège  de 
Kaabdiira  vin];t  jours,  pendant  Ies4|uels  Hitsan- 
Paseba .  gonverrjeiir  d'(  )fen .  el  M(>bamiiied-I*as- 
cIki,  gouverneur  de  lUiiiiili.  éeb.ingereiil  leurs 
postes.  l.ee<Miite  Hardek  remit  la  place  au  grand 
vesir  qui  jx'rmil  a  la  {jariUMm  de  m*  retirer 
librement  avec  s^-s  bagiges.  loule  larlillerie, 
d'éniM'mes  u|>provisionneiiK'nls  en  fourrages, 
toniWrenl  entre  les  mains  du  vainqueur,  t  )sinan- 
l'aseba  fui  laissé  à  Haal»  «•oinme  sind.'^li.ikbeg, 
avec  deux  mille  M»Mals  engagés  (Huir  iro:s  ans, 
trois  mille  janils4  hares.  mille  armoriers  el  trois 
cents  caiM»ns.  I.e  grand  v»"sir  marcha  sur  Ko- 
niorn  iVqia  s'él;iil  n-ndiie  au  fils  de  S«ik<»IIi , 
liasan-l'asclia.  el  aux  Talares.  sins  «oup  ferir. 
Komorn.  par  la  force  de  ses  murailles  el  la  va- 
leur desesdéfensenrs.  brava  li'sefforlsde  Sinan. 
fpii  leva  le  siéjjp  aux  appro- lies  de  l'aoïtMone; 
le  chan  des  'lalares  ayant  firis  congé  jusqu'au 
|)rintemps  prikliain.  le  f;rand  vcsir  assif;iia  aux 
troujics  européennes  K  uis  (juarliers  d'hiver  à 
Ofen,  Stuhlweiszenbiirg  et  nelj;rad  ;  aux  trou- 
pes asiati<pies  de  .siwas.  Diarbekr ,  FUikka, 
.Alep  el  Damas,  il  permit  de  retourner  vers  leurs 
foyers.  Riswan- Ag  i  fut  expédié  a  f>>nsranfkiop!e 
avec  la  nouvelle  du  triomphe.  A  .«>on  retour,  il 
rapporta  une  lettre  de  la  main  du  sultan,  des 
vêlements  d'honneur,  des  sabres,  des  plumes 
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do  ht Ton  jK>ur  K"S  l>oj^lerbci;s  cl  le  f^rand  vesir. 
•Quoique  >iii.iii  so  in)iiv.\tA  la  UMimIuiic  aniur 
i«llo  qu'on  n  «n  avait  |Hiinl  viu'd«|niis  SuUm- 
man.  ci  qu  il  fi"»t  soulrmi  p.ir  le  diaii  d»'s  Ta- 
ian-5 .  lu anmuins  il  fut  uionaro  sur  ses  Haïus 
}ur  les  priuros  dr  Iraiisvhanic.  Moldavie  <•( 
N  alachio.qui.  j',»iiHss.inl  tous  trois  sous  U'joiij; 
ouoniao..s'olairiil  efforcés  de  le  secouer  cet  le  aii- 
m^.  et  cntrtVcnt  k  cet  effet  en  alliance  offen- 
sive et  défensive  avec  renqjcrciir  contre  les 
1  urcs  :  toutefois  cela  ne  put  se  faire  sans  Julie , 
car  dans  les  trv)is  pays  il  y  avait  un  parti  pro- 
noncé fK>ur  I(^  Turcs,  et  il  fallut  verser  du  sanj; 
pour  rabattre.  Si[;iMnond  a\ait  loniîlenips  né- 
j^ocié.  par  ses  envoyés  Georjîcs  Havazdi  et  Jean 
Boldoi;h(l\  avccSinan.  qui  employait  de  son 
côlé  le  rené};at  Gréj'.oire  Neresinarti,  mainte- 
nant le  tschausdi  Mnlianimed  ^2  .  et  le  sand- 
srhakbej;  de  I àppa ,  le  fameux  Paul  Mark- 
hazy  ,3  .En  présence  de  Sennyei.  que  lui  avait 
envoyé  liatbory .  Sinan  sétendil  sur  les  con- 
quêtes de  Tunis  et  delà  Goulettc,  de  lArabie 
et  de  la  Perse,  de  l'Afrique  et  de  laGéorf;ic, 
ajoutant  que  Ihiver  pnxbain  il  irait  abattre 
Vienneet  Prai;ue.  \  Knfin  le  Isdiausch  Musta- 
pha porta  des  lettres  du  sultan,  du  grand  vesir 
et  du  pascha  de  Tcraeswar  aux  états  et  à  Ba- 
ihory;  ce  dernier  répondit  toujours  par  de» 
protestations  de  fidélité  envers  le  sultan  ô  . 
jusqu'à  ce  que.  f;ap,né  par  les  envoyés  de  l'em- 
pereur et  du  pape,  et  surtout  par  le  jésuite  Al- 
plions.'.  qui  promit  de  la  part  de  son  maître 
Tordre  de  la  foison  d'or,  il  jura  fie  rompre 
avec  les  Turcs,  et  rapjH'la  ses  chargé-s  d'affaires 
de  fionstantinople  6  .  Ceux-ci  apportèrent  une 
lettre  du  sultan,  fjui  renvo\ait  le  piinre  a  Sinan 
et  au  pascha  de  Temesv^ar,  en  l'avertissantriue 
le  pascha  avait  ordre  de  ménager  la  Transylva- 
nie 7  .  Après  une  longue  lutte,  le  [>arti  de  l'em- 
j»ereur  1  emjKjrta  sur  celui  du  sultan,  et  cimenta 
soD  triomphe  par  le  sang  de  quelques  magnats 


1,  B^'.nifn.     Hiit  de  Transylvanie,  I.  vu,   t.    m  , 

p  as. 

n,  Ihid.,  p.  45. 

(3)  /bid  ,p.  .57pt62. 

f4,  Bnblen  ,   Hi*C  de   TrarusylraDie ,  I.    vu,  l    m, 
p.  140. 

[S,  Ibid  ,p.  14  ) 

'6   /6tU.p.  4n. 
.   Ç)  ibid.,  p.  444 


dont  (Ui  tram  ha  la  tète  ,  et  m^me  du  cousin  de 
r>atluu  y  .  lîallliasar,  dont  les  frères,  le  eardi- 
n.il  Aiuhcet  iMienne.sCnfuirent  en  Poloj'.ne^l). 
In  .Mol(ia\ic.  le  NNoixude  Aaron,  |)iessé  par 
les  (Àisacjucx,  (jiii  invesiirent  .lassy,  effrayé 
surtoiii  |iar  l.i  nomination  d'un  noiueau  iw-iiice. 
du  jeune  l?of',(lan.  proté|',é  de  rerliad-rasclia  , 
dans  le  hareuï  ducpul  il  avait  été  élevé,  secoua 
le  joug,  et  Mustapha-Pascha.  ci-devant  pascha 
de  Meraasch,  étant  accouru  avec  (juchpies  mil- 
liers d  hommes  pour  installer  de  force  Hogdan, 
et  voulant  passeï  le  Datiubesur  la  glace,  il  l'a- 
néantit (2;.  Des  coups  plus  rapides  et  plus  .san- 
glants encore  furent  portés  par  le  woiwode  de 
Nalachie,  Michel,  iionuné  ^  justetitrele  \  aillant  ; 
huit  jours  après  qu'une  alliance  eut  été  jurée 
entre  lui  et  les  plénipotentiaires  de  Transylva- 
nie et  de  Moldavie  5  novembre  | ,  il  reimit  tous 
ses  créanciers  turcs  dans  un  chan,  A  Bukaresl, 
pour  s'entendre  avec  eux  (3).  Le  compte  fut 
bientôt  réglé:  ils  furent  massacrés  au  nombre  de 
quatre  mille.  A  (iiinge\vo,en  se  servant  du  pré- 
texte d'accommoder  avec  le  naib  Alids-Clhan  des 
différends  relatifs  aux  demandes  du  fi.sc,  Aaron 
I  rouva  moyen  de  faire  égorger  quatre  mille  mos- 
lims  (4). 

Dans  l'hiver  de  cette  année,  la  .sainte  ban- 
nière, l'un  des  objets  les  plus  précieux  de  la 
con(|uèle  de  iT^gNjtte,  conservée  juscpi'ah^rs  à 
Damas,  fut  apportée  pour  la  première  fois  par 
les  janitscharcs,  de  Syrie  à  Conslanlinople,  et 
de  là  envoyé  à  l'armée  d'Kurope  pour  IVîncoura- 
}',er  (.5).  Les  champions  de  l'islam,  enflamniés  A 
cette  vue,  .s'imaginèrent  que  le  symbole  sacré 
.se  déployait  pour  les  conduire  à  la  victoire  ; 
né;«nmoins.  l'aga  des  janilsrhares  quitta  le 
quartier  d'hiver  pour  retourner  à  C(»nstaiilino- 
ple,  sous  le  prétexte  que  jamais  .ses  prédéces- 
seurs n'avaient  passé  l'hiver  ailleurs  qu'où  était 
le  sultan.  I>a  présence  de  la  sainte  bannière 


n,  Belhlen,  Hist.  deTramyl.  p.  471el478;  Sponloni , 
lli»l.  délia  TrariRylv.,  p.  15;  Venezia,  1038. 

'2)  ^aima  p.  55;  Spoiitini ,  p.  27,  fait  monier  la 
perle  à  quinze  mille  homme»;  ^alma,  Kuivarit  la  mé- 
thr>de  ordinaire  de»  bulletins  lurcfi  ,  la  porte  à  deux 
mille. 

(3,  Er)f;cl,  HiKloire  deValar.hie,  p.  229,  et  INaima , 
p.  55  ;  .Sclaniki ,  Fol.  413. 

f4,  Jbul. 

'ùi  ^alma  ,  p.  62;  Aali  ,  fol.  475;  .Selaniki,  p.  423. 
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ilatis  11' camp,  no  iM)uvnil  rticvcr  Icsprit  mili-  ! 
iaiiT  (II*  Min  at)atti*iii(*ii( .  dont  te  (i«'|iart  de  I  a;;a  i 
tl»'s  j.inilM  liirt's  ciail  un  inslr  <»)ui|tli'k<iif.  I^  , 
(l(^nioralisatiiiii  s  arrrul  oiicorr  |Kir  \es  llrllil^  sur  . 
la  maladie  du  snllaii.  Maisa\ant  d.iiri\ir  a  sa 
mort,  il  vl  nin'.vsiiirf  «'ncdiv  dr  dur  f|iu'lt|iirs 
mots  sur  c«-  i|ui  m*  passait  dans  la  capitale  et  les 
I)rovin(e>,  landiii  «pie  se  |innrsuivait  la  j;ucrre 
de  iliin];rie.  I)i\  aiiN  au|>.ii-avant .  un  employi^ 
inlliiiiit  du  sérail  en  asail  été  éloi(;iié  |iaree<|n'il 
ahiisait  de  stm  crédit  m<i>ennaiit  de  rnr|;enl  ; 
maintenant  un  euiuupie  juif  en  fut  elias  é  \Hn\r 
a\()ir  osé  tenir  do  propos  incon\enaiils  contre 
1rs  sultanes.  Parmi  les  (',ou\erne.irs  acciisi's 
d'extorsions  se  sijjnalérenl  Nurioiil  ctliii  de 
DiarU'kr.  frère  de  la  dir<(lriie  du  liarem.  et 
celui  de  Scliir\san,reunutpiellasaii.(;  d»  ruier, 
après  être  revenu  à  0)nslantinople  comme  ve- 
sir.  fut  déposé  a  caus»-  des  plaintes  élevées  con- 
tre lui  par  le  pavstpi'il  a\ait  administré:  mais 
h'  procès  n'a\ant  pu  établir  les  faits  artiruli^, 
il  retourna  dans  son  (jonvernei. cnt  ;  i]uani  à 
I  autre,  dénormes  présents  et  le  criHlil  de  sa 
sii'ur  purent  le  ««anver  tant  (|ue  son  ennemi  Sinau 
ne  fut  pas  jjraud  vesir.  Sur  la  pouisuilede  Si- 
iian,  il  fut  enfirmé  dans  la  tour  .Noire  du  Ho-s- 
pliore.  puis  olilinl  couime  une  i;r.1ce  de  passer 
dans  les  Srpt-  l'ours.  I.a,  sa  rapiivilé  fui  par- 
laiïée  |)ar  des  defterdars  et  les  inspecteurs  des 
cuisines  et  delà  ville  d  nt  leseoiiipi<'s  n'élaii'nl 
pas  clairs.  I.e  trésor  était  en  retard  p  ur  le 
payement  (Ivf,  troupes.  I.e  {^rand  vesir  Sinan 
demanda  un  emprunt  de  .>  nnllions  d'aspres  de 
la  ca.s.selle  du  sultan,  olfraiil  sa  propre  fortime 
eu  j',aranlie  de  la  reslituli'in.  Le  sultan  envo\a 
]  nnllion  ;  celte  somme  était  insufh.sante  :  les 
jauitschares,  qui  étaient  en  marche,  présentè- 
rent des  requêtes  dans  lesipielles  ils  déclarèreni 
ne  pas  vouloir  faire  un  pas  de  plus  avant  le 
payement  de  la  solde  arriérée.  La  nécessité  était 
pres.sanle  :  (JOO.IMH)  ducats  furent  aussitôt  ex|)é- 
diés  à  Bel|;rad  En  mé  i  e  temps,  des  pi  ièrcs 
publiques  furent  orlonnées  sur  la  place  des 
Chevaux,  derrière  larsenal  ;  les  vesirs,  les 
scheichs,  les  léj^islcs,  les  présidents  de  chan- 
cellerie y  assistèrent,  d'après  l'injonciiou  du 
sultan.  Des  spectacles  de  magnificence  furent 
étalés  à  roccasioii  de  l'arrivée  d'un  envoyé  us- 
beg  et  du  mariage  du  renégat  anconilain  l'aggi 
(  Chalil }  avec  la  fille  du  sultan  (lé»  eiubre  1 093  \ 

TOM.    11. 


la  mois  aprè»  les  fêles  des  noces,  le  repréM*n- 
l.nt  du  chau  des  l'slM'gs.  .MmIuII  h.  offrit  les 
dons  de  son  maître  :  deux  Koraus,  nu  e\em- 
plaire  des  cinq  |HMMnes  romantiques  de  .Nis;inii. 
unsclialmauie,  des  martres  /ilidines.  de  I  her- 
mine, des  peaux  d  a|;neau  du  (ilioras^m  ;  eu 
même  temps  il  notitia  la  vi(  toire  (|  e  mmi  prime 
aNail  retii|H)rtév  sur  iladMhuni-(^liaii..Miu\erain 
du  C'.huaresin  (1).  Alors  aussi  furent  de|ioM*s 
d.ins  le  i;i\an  1rs  présents  avei-  lestpiels  le  i;ou- 
\erneur  de  hiarU-kr,  accusé  de  vol.  es|K'rait 
éihapperaujtistechatimerude  .ses crimes.  lUsur- 
passiii  nt  en  r:clH"sseloui  ce  (pie  les|;ouverneurs 
avaient  pu  offrir  sous  "sut, -in., in.  |.i-  kapudan- 
pascha  l)s(  highalesade,  de  retour  avec  sa  (lotie, 
vint  aussi  dé|Miser  un  tribu  levé  sur  les  vaisseaux 
enlevés  a  ri-',s|iagnc.  ,1  l'Ioienic,  à  Malle  et  à 
Haj;use  'J  .  Il  était  monté  m  haut  en  pui.vsance 
et  en  faveur.que  |K)ur  .son  f.  ère,  i\m  était  \eim 
de  Naj.les  le  \isiier,  il  osa  demander  la  princi- 
pauté de  .Moldavie,  ou  au  moins  le  dudié  de 
.Naxos  ,.i^.  .\ppUNé  sur  le  en  dit  de  .sa  belU-mére. 
il  porta  môme  .<es  regards  .sur  la  première  di- 
gnité de  l'empire  ;4  . 

I,'.  udieme  ai  cordée  a  l'envoyé  iisltei;  fut 
le  dernier  spect;icie  officiel  et  le  dernier  acte 
p(ii;ti(pie  du  n''j;n'  de  Muiad;  il  mourut  un  an 
apiès  IfJ  janvier  l.j!).>  ,  non  sans  asoir  pres- 
•senti  sa  fin  prcHli.iine,  (pii  fut  |»eut-ètre  hatee 
par  une  crainte  super -lit  ieuse  >on  fidèle  éciiyer. 
Siialdchi-llasan.  (jni.ajirèsavoir  étt  investi  du 
goinernemeni  de  Diarliekr.  était  revenu  de 
puis  pour  reprendre  .son  ancien  |.oste  près  de 
la  personi.ede  son  nialtr-,  eut  un  songe  dans 
lequel  if;oiiail  un  ri'ileavec  C  Miltan  "^uleiuian. 
lescheich  Ischtilu,  le  sultan  .Murad  ô  .  Il  remit 
la  description  de  ce  rêve  à  .son  maitrc  ({ui. 
(rois  jours  après,  ayan:  été  saisi  de  crampes 
dVstnmae.  vit  dans  te  fait  un  a  wint -coureur  de 
sa  mort.  II  ordonna  donc  A  l'écujer  d'immoler 
cinqiiante  -  deux  brebis  :  quatre  noires  .  huit 
tachetées    et   quarante    blanches  ,    ainsi    que 


ri;  S«laniki,p  357. 

'2,  Jh„l.,  ;ii6  ,  r^ii.  374  ,  3«I  ,  388  ,39C  ,  410,  422  ; 
.Sunuu  d.l.  rcl.;  Ytii-l.,  IGf;eiiii.iio  l.i'Jî. 

3;  Suibin.  dcl.  rei.  ;  Veiiel.,  Spenii.  I5'.<3. 

,'4,  3  avril  1.59^,  Nuiiiin.  dcl.  rel.  ;  Vinci.,  25  agOKio 
l.j'Jl  ;  .')Uiiiin.  (!»•;.  ttlJt.,  Venet. 

5,  .Mouradjea   d'Ob.'«oii ,  Tableau  de  l'eoipirf-  oito- 
i:  .11  .  I.  I .  ,  .  ?>n. 
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l'r^vnit  iiKÎiqiu' ro»  airii!  Stileimnn.  dans  Ir  r(^r 
d'Ilasan.  rt  se  roiulii  dans  lo  kiVM'hk  .  kUl  Imit 
nTrinnoiH  p.ir  Siii.in-Pasoha.  sur  W  lv<)r(l  do  la 
mer,  don  Icti  \»»yail  1rs  vaîssr.mx  ani\ord(S 
deuï  diroclicms  vers  le  pori.  Onlitiaircinent  il 
lai'i'i.di  la  musique  de  sa  dinmlnv  cliaiilcr  et 
j(MUT  ce  quelle  voiil.iil  :  relte  fois  il  indiqua. 
n>nire  sa  roui  urne,  un  hymne  dont  le  début 
était  luj;ubre  T.  Hientftt  savaneèrenf  deux 
J;al^^es  é};\pliennes:  leurs  canons,  en  donnant 
le  snlui .  firent  fendre  les  rroiséesdu  k(rsrhk  . 
qui  tomh;  reni  en  éelats.  o  Jadis,  dit  Murad  .  le 
canon  de  la  Hotte  entière  n*a  pas  causé  le  moin- 
dre (l()mmai;e  A  «es  fenêtres,  et  maintenant 
tout  se  brise  au  bruit  de  rarlillerie  de  ces  fja- 
1«  r<  s.  ,1e  vois  queçVn  est  ftiit  de  mon  existence 
a>mme  du  k(i's<hk.  »  Ft  des  larres  inondèrent 
M's  joues  et  sa  barbe.  Pans  la  nuit  il  expira  "2\ 
Cétait  un  esprit  Faible.  su|Krstitieux . mais  il  ne 
se  montra  fKiinl  souverain  crue)  et  tyranniqne. 
.\  lexiepiiiin  de  limniolalion  de  ses  frères,  ac- 
complie suiviint  les  prescri[»ti()ns  de  la  consli- 
tulicmdèslavénementau  Irone,  et  de  quelques 
esclaves  jetées  à  la  mer.  comme  suspectes  de 
.soriiléj^es.  sa  mémoire  nesi  chargée  d'aucun 
meurtre:  il  ne  fit  exécuter  ni  vesirs  ni  gouver- 
neurs: il  aimait  mieux  les  déposer  et  les  enfer- 
mer. plutAl  que  de  les  livrer  au  iMiiirrcaii , 
comme  faisaient  ses  i»redéccsseiirs  Aussi,  du- 
rant son  règne  de  vingt  années,  il  changea 
onze  fois  de  grand  vcsir  et  sept  de  mufti,  l'ne 
telle  ineonstance  était  l'effet  naturel  de  sa  sou- 
mission à  la  domination  des  femmes.  Dabord. 
et  assez  longtemps,  il  fut  exclusivement  dominé 
par  une  seule éfKtuse,  la  Vénitienne  lîalfa  Lors- 
que sa  mère  et  sa  srr'ur  mirent  ries  esclaves  dans 
son  lit .  afin  de  partager  l'enqiire  avec  la  \  éni- 
lienne ,  il  se  livra  si  complètement  A  s(jn  pen- 
chant [Kjur  la  volupté,  quâ  (inquante  ans  il 
avait  fvi  cent  deux  enfants  3  .  Il  «lait  d  ailleurs 
adonné  à  la  superMiiion  ,  au  mysticisme  et  à  ta 
jioésie.  et  s'entourait  d'interprètes  de  songes, 
d'astrologues,  de  srheiclis  el  de  poêles.  Il  com- 
]Hj<a  lui-même  des  gha-seles  sous  le  nom  de 
Muradi ,  et ,  seul  de  tr»us  les  sultans  ottomans, 
il  écrivit  un  ouvrage  ascétique,  Le  coinnien- 


(2;  Ibid..  1. 1 ,  p.  56  ;  ttii\t ,  fol.  23. 
(i)  Aali ,  P»ain.a  ,  Fe*liie. 


Ciment  </i's  Jriinrs.  Il  a  déjà  été  question  des 
constructions  faites  sous  S(ui  règne,  h)rsquil 
était  encore  prince  :  il  avait  bAii  ;^  Magiiesia 
une  uios<|ué<'  cl  fondé  une  académie  ;i  laipielle 
il  rallacha  ensuite  des  cuisines  d(>s  pauvres 
et  un  h(^pilal  :  il  fil  cikcuc  exécnler  (pichpies 
autres  iraxanx  sur  divers  |ioiiits  de  remiiire. 

Murad  fa\orisa  les  poêles  :  .son  confident 
Sdiemsi.  tpii  avait  été  dans  l'intimité  des  trois 
sultans,  faisait  lui-même  des  vers  qui.  à  la  vé- 
rité .  n'élaiciil  pas  des  meilleurs.  Son  liisloire 
rimée  des  sullans  ollouiaiisjiisqu'A  Murad, au- 
qliel  elle  est  dédiée,  n'a  point  de  mérite  comme 
O'uvre  poéti(pie.  Ou  peut  en  dire  aniani  du 
schelinanie  de  l-okinaii,  qui,  après  le  i'ersan 
Kelhallah-Aarif ,  chantre  dt  s  exploits  de  Sulei- 
man  .  fui  nonnné  schehnainedschi  (auteur  d'un 
livre  royal  .  el  recul  ,  en  celle  (pialiié  ,  une  as- 
signation de  400. (MK)  asprcs  annuelle  (8,000  du- 
cats), sans  jamais  produire  aiilrc  chose  en 
vingl  années  de  charj^e  (piune  mauvaise  chro- 
nique rimée,  et  une  descriiition  fort  exagérée, 
mêlée  de  vers  fort  plais,  de  la  personne  des  sul- 
tans ottomans,  sous  le  titre  Ac  Scliamailnanie. 
lesuccessenrfle  l.oknian.  comme  schehnamed- 
schi,  fui  le  filsdii  ;uge'l'aaliki,  sous  le  nom  poé- 
tique de  Medschdi ,  plus  célèbre  par  son  utile 
traduit  ion  desbinj;rapliiesdessa\ants,  dues  à  la 
|iluine  de  ras(  hkdprisade.  que  par  ses  propres 
poésies.  Le  plus  grand  poêle  lyrique  des  Otto- 
mans, Baki ,  aïKpiel  Suleiman  lui  -  même  avait 
rendu  hoinirage,  éclairait  encore  leslilléraleurs 
par  sespréf  e[>les(  t  M-sexemples.  Kmriet  Aserise 
signalèrent  comme  lyriques,  et  comme  auteurs 
de  mèsuewis.  Rifaati  traita,  coinrtie  tant  d'au- 
tres, les  sujets  si  ehcrs  aux  romanciers  de  .lu- 
suf  el  Suleiha.  et  de  Lcila  el  .Medschrujn.  Ha- 
san-Kinalisadc  a  écrit  la  vie  de  six  cents  poètes, 
parmi  lesquels  l'esprit  de  famille  lui  fait  mettre 
douze  Kinali  ses  parents.  Kal'sade  a  recueilli 
quelques  productions  de  [)oêtes  dont  il  ne  fait 
point  la  biographie,  et  Nasmi  a  réuni,  sous 
le  titre  de  Collection  de  pièces  seoihlahlex, 
trois  mille  ghaseles  tirées  de  deux  cent  soixante- 
dix  j.oëtes  :  c'est  lanlhologie  turque  la  plus 
prêcieu.se.  Mustapha-l).-chenami,  auteur  d'un 
poème  intitulé  .hiidin  <ln  jmrndis ,  fit  aussi 
un  reeueil  de  facéiies  sous  le  nt-m  de  Monu- 
ments étranges,  dont  la  lecture  plaisait  beau- 
coup à  Mu-ad.  I/é|)oque  de  Miirad  marque  sur- 


tout  le  plus  j;rarul  iclnl  (le  la  oalliurapliic 
(ur.|ue.  Quant  aux  léj;isle«,  on  a  dt'ja  nonnié 
les  iiMiflis.  l'iislntiiiMue  'r.tkinldin  et  le  mé- 
(leeiu(.li.iraM)l(liii.  Ik)jalu-M«»li;ui»nu»l-Pas< ha, 
troiN  fois  iiistliaiidNchi,  et  ensuite  vesir,  tMait 
]MHMe  lui-nuMiie,  et  si  f;ran(l  ami  «les  Uy.istes  , 
(|n  il  maria  ^e^  iuu\  fille>  à  «  in.|  des  plii>  eéU  l»res 
(i  entre  eux.  hasil-Ktendi  refusa  la  plat»*  de 
mufli  |M)ur  se  miisarrer  eniieremeiil  ^  l  élude, 
le  premier,  il  rap|)ort.i  jle>  i)U\ia|',es  prnieux 
(le  .son  \o\a};e  d  I.]',)  le  iUili.sade.  mu  iiif  AIkIiiI- 
k.idir  et  .MuUa-ilii.seiu  ,  eun'inuateiir  (l(  n  bio- 
i;ra|)liies  du  Tasi-hki  prisade,  lai.s.sa  aussi  une 
histoire  de  l'Iemeii.  Dsilitiial)!  compos.i  nue 
excelli  iite  lii>luire  iini\er^elle.i  peine  lonnne  en 
lùirope. 

(;<>lnlnt•^llllMdél;iil^npers(ili(•nxs;m^(•ruallté, 
son  rè|jiie  inM  xinillé  ipie  par  un  >eiil  meurtre 
reli{;ieux,  eelui  du  .scheieh  llanisa.  condamné  à 
être  lapidèdansriiipiKxIroine.coinii  elu'rétique, 
pour  a\oir  profcsM-  iKuitemnii  son  opinion  sur 
la  sufiérioiité  de  i\o(re-.Si  ij;neur  .lésus-tJirisi , 
mais  (pii  tut  é|;ori;é  en  sorlani  du  cachot .  par 
(  rainle  d'un  stiuJrvement  populaire  (1).  On  a 
vil  (jue  les  ambas>;ifieiirs  européens  conihalli- 
rent  avec  succès  le  pi  m  de  (pielipies  l.inati- 
(jucs  de  transformer  en  mos(piées  des  éjjiiscs 
chrétiennes ,  et  pa  liculiéremcnt  (elle  du  .Siint 
Sépulcre,  A  Jérusalem.  Dans  ce  teii  ps  ,  on  vit 
nallre  trois  nouveaux  ordres  de  derw  ischs  :  des 
dschel\Neti>,  (\c<»  uscliakisel  des  sdicmsis.  On  a 
déjà  vu  (omnient  le  mutti  sut  {',ran<iir  en  (li|;ni(é. 
F'arnu  les  fonctions  politiques,  celtes  du  reis- 
efendi,ou  secrétaire  d'Ktat  pour  les  affaires  exté- 
rieures, acipiierent  aussi  plus  d  impiriance.  I.a 
place  n'existant  .v)us  ce  lilre  cjuc  d.puis  .Snlei- 
man  ,  avant  lui  le  président  de  la  chancellerie 
était  appelé  emini-alikam,  c'est-à-dire  inten- 
dant désordres  1  iSuleiman  le  nomma  reisul- 
kullab  chef  des  écrivains  ;  sous  les  re{ïnes  de 
Suleiman  et  de  Selim ,  les  reis-efendis  étaient 


(1)  Rapport  d'Uiignad  de  l'au  lôT.j  ,  aux  arcbires  im- 
périales ,  et  joursal  de  Gerlacb. 
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suljordonués  aux  niscliarulM-his.  mais  sous  Mu- 
r.id  .  ils  «'élevèrent  preMpieau  nu''uie  ran|;  que 
les  secrétaires   pour   la  si|;naiure  du    sulian  , 
];r:Ue  au  mérite  de  Keriduii .  d  (  ikdst  his;ide  et 
del  ani-Ali  Tsi  helelii.  Si  les  i;enérju\  de  >ulei- 
nian  étendirent  l«*s  fruntii-rts  de  lempirc,  sa 
chancellerie  d'f  tat  sut  mieux  ré[;ler  1 1  distri- 
buer les  |;(tuverneui)iils.  I.'empireui  (ouipre- 
nait  alors  (|uarante  .  et  ((uaire  |»a>A  tributaires. 
Des  (piarante  j;ouveriUMi  ents.  il  y  m  .in  ail  huit 
(M  Kiin»|ie  ;  ll(tnj;rie .  IVmesNsar  .  Ilosnic,  Se- 
meiidra  ,  Huiiiili  .  Kaff.i  .  (i.indie  et  r.Xrchipel, 
d'où  rele\ai(iil  la  Moiée.   I.tpanle.  et  même 
Nicomédie  ;  (piaire  en  .Miijiie:  rf;(;\  pie.  .\l- 
{;er.  'l'unis,   rri|>oli;  viin»l-liuit  en  Asie  :  .\na- 
toli ,  Karamanie,  Meraasch  ,  Adana,  Chypre, 
Alep  .  Ssalda  .  Damas  et  'l'rifsoli  de  Syrie:  sur 
la   mer  Noire:  Siwas  ou    Hum.    Trcbisonde  , 
Tschildir  ;  vers  la  l'erse  :  (^urdschistan  ^  (iéor- 
fjie    ,  Da];histan  (  Caucase   ,  S<  hirwan,  Karsz  , 
Wan  .  I\rs«'ruin.  .S«  hehr.sor  ,  «ni   le   kiirdisian 
|iroprement    dit  ;    en    Mésopolamie  :   IJ.is/ra , 
Uai;dad  ,  Hakka  ,  .Mos/.ul  .  Di.irbekr;  en  .Via- 
ble :  Dschidda.  Ssanaa,  Sebid  et  la  .Mecque; 
les  quatre  pn\s  Iribulaires  élaienl  la   l'ransyl- 
vanie .  la   .Moldavie,   la    N  alachie   et    Ha|;use. 
Dans  celte  vaste  étendue.  l'Knqiire  ottoman  en- 
vdoppail  alors  en  Kniofie  loule  la  (;rè(«'.  Illlv- 
rie ,  la  Musie,  la  Ma(édoine.  la  l'annonie,  la 
Thrace,  la  Dacie.  les  royaumes  de  Pyrrhus, 
de  Persée .  de  Hhe cuporis  et  de  Decebalus; 
les  Klats  des   riiballes  et    des   Huljjarts:  en 
Afri(pie  .  le  royaume  des  l'Ioléméesavec  le  ter- 
ritoire de(larllia|;e  et  la  >umidie:  en  .Asie,  les 
rojaumesde  Miihridale.  d  Anli(M  hiis .  dAllale, 
Prusias,  llérode.    ri;;ian(s:  («-ux  des  souve- 
rains obscurs  de  (^appadoce,  Cilicie,  (x)ma- 
[jènc;  les  territoires  des  IW'res  et  des  .*>cythes; 
une  porlidiidelempire  des  Parlhes.  Sans  comp- 
ter les  rc[nibli(pies  };rec(pies  et  la  colonie  ly- 
ricnne  .  il    >  avait    vinjjt  royaumes  dans  ces 
quarante  i;ou\ei  ncmi  iils.  depuis  les  Syrles  jii.s- 
qu'au    Caucase  et  aux  contrées    arrosées  par 
lllydaspe. 


1  r\  m:  \li. 
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Oinformcmml  à  l'usajjf  invari;iblemenl  ob- 
serve Hr[uiis  Mohammed  T'  .  (jui  veut  (|iie  la 
)iis|kariii<>n  d'un  Muivrr.iiii  (t  ravéïirnu'iU  de 
son  successeur  soient  revdés  en  nuine  lemps  au 
monde,  la  mort  de  Murad  fut  tenue  secrète 
jusqu'à  l  arrivée  de  Mnliain  i  (d  de  Ma[Tnesia 
à  0)n*lanlint»|»le.  f)éM)rmai>  un  (el  mystère  ne 
fut  i.lus  n«ccss;iire  ,  parce  que  Moliammed  III 
fut  le  dernier  prince  héréditaire  qui  attendit, 
dans  le  fjonvernemen!  d'une  province  loin  de 
la  capitale.  S4jn  avènement  au  tronc.  A  l'ave- 
nir ,  tous  les  sultans  vont  (|uitter  les  ombres  de 
leur  retraite  foreée.  \Knir  jouir  bru>(juemenl 
de  l'éclat  de  la  s<»uverainetè.  .  ans  avoir  dalniid 
respiré  l'air  libre  dan«-  une  province,  sanss'eJre 
essayés  à  ré  {'.fjer  par  1  administration  dune  con- 
trée de  l'empire,  la  m»  re  de  Mohammed,  la 
Vénitienne  lidf'a  .  bientôt  ébvcVen  di^;nité  â 
rèfjal  de  la  sultane  \  alidc.  avait  tenu  la  mort 
de  Mur^  secrëlf ,  même  pour  les  v<8ir.s,  en 
>or;e  que  le  i  iiibaselii    arriva  quatre 

jours  après  <■<>.  .  '•  it  "\  aj^nesia  .  avrc  la 
nouvelle  arinoncèe  par  liaîTa  seule ,  el  Moham- 
med .  saa'<  trop  se  hâter,  r,e  parvint  à  Conslan- 
tino^le  que  huit  j'urs  aprè*;  la  réception  de  la 
lettre  de  Sd  mère  18  janvier  Iô9ô  .  Aussitôt 
qu'il  fut  débarqué  ^     L.»  t.i.i  ,h.  Bajesid  .  les 


canons  du  sérail  et  les  crieurs  sur  les  places 
annoncèrent  la  mort  de  Murad  III  el  l'avéne- 
uieiit  de  Moliauiund  III.  'Ions  les  dijjnitaires 
allèrent  hii  présenter  leurs  hommajjes.  ï.es 
restes  de  Murad  furent  transportés  solennel- 
lement au  lieu  de  la  sé[»ulture  de  Sclim  ,  contre 
la  selimije.  et  ensevelis  avec  la  ponifte  accon- 
tu'i  ée.  la  prière  des  morts,  avec  l'agrément  du 
kain)akamFerhad, allait  être  r<?ciléeparSeaded- 
din  .  lorsijiie  le  mufti  Bosiansade  accourut  et 
rein[)lit  cet  acte  en  |)iés('ii(  «•  du  sultan  :  il  con- 
serva un  profond  ressentiment  contre  Ferhad 
pour  la  faveur  lémoi{jnée  à  Seadeddin.  Des 
c(  nt  deux  enfants  de  Murad  ,  vin};t  sept  filles 
et  vin[;t  fils  lui  avaient  survécu.  Suivant  les  lois 
de  l'empire  ,  les  dix-neuf  frères  de  Moliaunned 
furent  immolés  au.ssitôt  après  les  funérailles  du 
f)ère  (  ï  y.  Quatre  de  ces  victimes  dévouées 
avaient  acquis  un  certain  dei;ré  de  dévt  lop- 
pement,  el  avaient  été  élevées  avec  toutes  .sortes 
de  soins  par  leur  précepteur  Newi ,  comme  si 
le  sort  leur  réservait  le  tn  ne  au  lieu  du  lacet 
du  bnurreaii  ^2^.  Afin  que  la  lutte  contre  la 
mort  et  les   malédiulions  piouoncées  par  Ici 


(I,  Selaniki ,  p  4iU;  PelMrhewi  ,  Haxaiilxyfiadf*. 
'2    %;iinw,n.  5X. 
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victimes  ii-sLisscut  i  oii\ertc«i  par  le  myslt'n-  , 
l'cxiTuliou  Kilt  r.iuis.-  aux  naie!*'!  .  !>«•  <<*s 
(li\-iiciir  prim  t's, •••lui  (|iii  «loniinii  1rs  ]i|iis  l.ril- 
latilcs  csiK'iantfs  t-lail  SiillJUi-Mnsla|tli.i,  drjA 
vers»'  dans  \vs  bt-llM-Icllres,  <|iii ,  i\  la  iioiivollc 
df  la  riioii  dr  v»ii  \H-Ti- .  ••\|tiiina  W  proscii- 
tiiiHrit  d«' sj  riii  «iiiis  iMi  dvsiitpi»' rli'i;iaipn'  '2  . 
Après  que  Ir  fatal  laccl  cul  Irrniiiu*  la  vie  dw 
flix-iuiif  priinis  ,  di\-s4'pt  eMlases.  emeintes 
(l»'s  plu>  .\}ps  .  fiirnit  jrtées  i\  la  ii  rr  l.e^  di\- 
nt'iif  biires  des  princes,  parées  de  tinlian!*»  t  de 
pliiiiies  de  liér«i!i ,  suivies  d'un  («ntt  |;e  oFrteiel , 
turent  disposées  a  coté  de  Murad,  deseendu  de- 
puis virii'.t-ipiatre  heures  dans  l.i  tumlie.  I.cs 
vin|;l-sept  hlles  ,  avee  toutes  les  |;ou\ernanles 
et  les  esclaves  ,  avec  Dsehanfeda  ,  les  nains  et 
les  muets  .  tontes  les  créatures  cpii  avaient  «ié- 
jjradé  le  rè,;ne  de  Murad  par  leur  iniluence  , 
passèrent  du  nouveau  sérail  dans  rancien.  I,c 
frère  de  la  noui  rice  de  Mohammed.  Nenu  avec 
lui  de  M.ijjnesia,  l.al  i-Mohannned .  reeut  la  di- 
i;nité  de  vesir  ;  comme  le  chodseha  du  sultan 
Moliamuied  .  .Nevaiji .  était  mort  .  S<\Kledflin 
fut  confirmé  dans  cette  <h;u|;e.  Ihraliim,  frère 
de  l)^chan^e'la  .  du:.!  I  itilliK-nee  lui  avait  va'u 
la  conunuiaiion  de  la  peine  de  mort  en  une  ré- 
(  liision  dans  les  Sept- Tours,  fui  exécuté  le  troi- 
sièuie  jour  après  ra\énemenl.  Cent  lrenfe-si\ 
bourbes,  chaeune  de  ll>.(»(IO  ducats,  lurent  fle- 
niatulées  au  trésor  pour  la  disliibntion  (\('% 
{{ratifications  a«eouluuiees  eu  une  telle  circon- 
stance ;  (e  n'éiail  là  (piune  partie  des  sommes 
énormes  (pi'il  fallut  pour  satisfaire  l'armée,  car 
6()0,000  ducats  furent  rcpa;:diis  p.ir.ni  les  janit- 
schares  seuleineni. 

Le  '2  février  \V)o.  le  sultan  se  rendit  en 
pompe  solenmile  !\  la  moscpu-e.  |Miur  assister  A 
la  prière  pidïliipie.  Depuis  deux  ans  .  cette  eé- 
réuionie  avait  été  néj;lij;ée,  parce  ipie  les  nmets 
et  les  femmes  .  crai];nant  cpu'  le  sidtan  ne  s'ex- 
posât il  quelque  insulte  publique  de  la  part 
des  troupes,  le  détournaient  d'y  par.iilre  .i  . 
Deux  jours  après  se  firent  les  promotions  accou- 
tumées dans  les  emplois  de  la  cour.  Douze  cents 
pages  dans  les  sérails  d'AndritinpIe  et  de  0>n- 
stantinople  furent  investis  de  fonctions  rétri- 


(1)  Selanilvi  ,  p.  440. 

(2)  Naima  ,  p.  58. 

(3)  Selauiki  ,  p.  248  et  251. 


buées,  l^it  kadiaskers  et  les  dcli»:dar>  furent 
eliai)|i;és.  Ir  k  pudan-paMha  Cicala  tondiaen 
dis};r.iee.  et  M    plaee  fut  conférée  a  (Ih.thl  : 
l'a ',a  dis  jani:s4  tiares  II  i>an  fut  dé|M»M' ;  eu- 
iiuile  .    drs   noli' calions    (ra\énenient    furent 
adr«'SM''i's  ^  diverses  pui^^allce^  d'.Ssie  et  d'Fu- 
roj  e ,  ainsi  qu  aux  i',ou\erneurs  de  lempire 
IVu  (le  leuqM  avant  la  inuri  de  .Murad  .  était 
arrivé  .  de  la  |>art  de  .Shali  •  Abkis .   h»  «h  m 
de  k.isuin  ,    Kenm  -  (  han  .   pour   s'informer 
de  l'état  du  prince  iiaider.   dont  ila\ailaine- 
I   né  la  nourrice,   (kimme  ce  jeune  prince ,   je 
!    |()ur  de  l'aNéuement,   n'était  pas  venu  baiser 
;   la  main   du  nouveau   sultan,  cet  lionneur   lui 
:    fut  accorde  c«lte  fois,    ainsi  rpi'au    ;;ou\er- 
I   neur  da  sa  maison  et  à  rambasadeur  Knfin  . 
le  H»  février  .  les  sceaux  de  l'empire  rurcnt  re- 
mis entre  les  mains  de  l'arlvjMs.iire  fie  S;nan  ,  fir 
I    l'erhad  ,  cpii  reçut  en  nièii  e  tenqis  le  comnian- 
,   dcment    supérieur  de  l'armée  .   et   l'ordre  de 
,    marclur  (orilr»' la  \alacliie.  Sinan  fut  en\o\é 
I   encore  a  .Malj;hara.  avec  une  retraite  de. itKf.lKMi 
aspres.  .*^on  fils,  le  bei;ler!)e|î  de  ftmuili.  |;ou- 
verneiir  d  (  )fen.  Mohanmied',  lut  rappe'é  .  et  ^a 
[ilacc  fionné»'  au  HIs  de  N)kc)|li  .  Ilasan.  Kerhad 
I   rassembla  au  divan  les  vesirs.  le  ii.ufli .  les  ka- 
diaskers.  le  nischandsclii.  les  (piatre  defterdars. 
a'usi  (pie  les  .ij^as  des  janitsc  h.iresel  desliu'uks. 
afin  de  tenir  conseil  sur  la  (puslion  de  savoir  si 
la  marche  serait  dirif;ée  vers  (  )fen  ou  sur  la  \a- 
lachie  :  on  adojita  ce  dernier  [larti    Deux  jours 
a[uès.  comme  l'erhad  -  l'a  ( ha    se  rendait    à 
cheval  du  sérail  chez  lui ,  mille  sipahio(jlans  de 
Tcbris  .  auxquels  on  avait  j.romis  des  pl.ires  de 
>ipaliis.   (1  des  marltiK  s(  s  de  la  IIonj;rie  .   «pii 
navaien    pas  reç»  .  comme   leurs  frères  .    |.  s 
présents  accoutumés  d'avéncmcnl  au  trnne  .  se 
présentèrent  an  f;rand  vesir.  près  du  bain  des 
chaszekhis.  rédamant   lem-  solde  et    des  yra- 
tificalions.   «  Aile/   aux    frontières .    répondit 
le  grand   vesir  :    la  .   vous   s»  re/,  payés.  »  Kt 
cou;me  ilsjMJUS'jaient  d  bon  lUcs  clameurs  :  »  .Ne 
.savez-vous  pas,    leur  dit -il.    que  (eux    qui 
n'obéissent  pas  A  leur  chef  .sont  des  infidèles . 
et  que  Icns  fenunes  sont   stériles  •   t  ||s   al- 
lèrent  trouver  le  mufti  pour  se  plaindre,  et 
demander  un  fetxva   contre  le   grand   vesir. 
-frères,  dit    le  mufti .    quoi    que  le  grand 
vesir  ail  pu  vous  dire,  cela  ne  peut  en  rien  vous 
nuire:  vous  n'êtes  pas  pour  cela  des  infidèles, 
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et  NOS  fcmnios  do  <itoiii  [ms  sioriU^  :  allez  ni 
pai\  I  .  >.  U^  muni  m*  tioniu'  |ms  de  tVlwa 
sans  argent  ».  tlirrnt  U's  mutins  avoc  Ironie  ,  cl 
ils  se  rentlirent  pnniii  les  biihiks  pour  y  |X)rler 
lesprii  «linsnrrottitin  Leleiulcmaiii .  (jiiaranlc- 
luiit  millinnsdaspr.s.  en  or  ei  en  ari;enl ,  fu- 
rent tirés  du  irést)r  |M)ur  le  |>ayemcnl  de  la 
solde  et  des  j;raliticalions  des  sipaliis  ;  mais  les 
sipahis  n  •  >oiiliireiil  pas  toucher  A  eet  ar;,enl . 
et  demandèrent  la  tète  de  lerhad  .  qui  Us  avait 
traités  d  infidèles  .  et  avait  osé  dire  que  leurs 
femnn^  seraient  stériles.  Vainemeni  les  kadias- 
kers  ei  le  mufti  tentèrent  de  les  ramènera  la 
raistm  ;  le  dernier  fut  injurié .  les  vesirN  furent 
a.s.saillis  de  pierres  :  alors  raj;a  des  janitscha- 
res  .  Moham  1  cd  .  perdit  patience:  par  son 
ordre  les  janitscliares  rharj^èrenl  les  sipaliis  A 
coups  de  l>âtons .  et  Ie.s  bostandscliis  armés  du 
sérail  les  dispersèrent .  en  sorte  que  les  vesirs 
purent  rej;ai;ner  paisililemenl  leurs  maisons.  Le 
lendemain  lUU.tKMl  piastres  furent  distribuées 
l>armi  les  janiischares  :  dix  de  leurs  agas  furent 
revêtus  de  kaftans.  Les  vesirs  Cieala  et  Sia- 
WUS4 h  .  qui  étaient  soupçonnés  davoir  pro- 
vofjué  la  mutinerie  avec  Sinan  ,  furent  exilés  : 
le  premier  à  Karahiszar  .  le  second  à  Ko- 
nia:  ensuite,  le  payement  du  quartier  de  solde 
se  fit  tranquillemenl. 

Ge  st)ulévenienl.  et  les  exploits  de  Michel  en 
Valachie.  sur  les  rives  du  Danulx".  pendant 
l'hiver,  hâtèrent  le  dr-pait  du  [jrarid  vesir.  qui 
MM-iit.  comme  a  lordinaire,  par  la  porte  d'An- 
drinople.  mais  sans  grande  pompe,  t'o  mois 
après  les  massacres  de  Giurjjewoel  de  Hokarest, 
le  général  en  chef  des  troupes  de  .Mi<  bel ,  le 
nf>ni;rois  Albert  Kiraly.  avait  brfilé  la  ville  de 
Flork.  placée  à  éi;ale  distance  de  Rusdschuk  et 
de  Niroprjli"^:  le  1'"  janvier  \'tii't.  il  attaqua 
le  fort  dlbrail .  après  avoir  incendié  le  faubourjj. 
Ij&  Ischausi^^^hs  .M<ihammed  et  .Mustapha  stipu- 
lèrent pour  les  habitants  la  ld>erté  de  se  retirer 
en  laissant  leurs  biens;  néanmoins,  les  \  alarpies 
tombèrent  sur  euï  a  la  sr>rtie  de  la  plare.  pil- 
lant et  tuant  ce  qui  leur  tombait  sous  la  main. 
'  Traîtres,  et  votre  prome-se  In  s'écria  Moham- 
med-kara-Ts<liausrh  en  s'ad ressaut  à  kiraly: 
celui-ci  fit  mettre  à  mort  quelques  Valaques 
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pour  lïar.uilir  l'exécution  de  sa  parole,  le  ti 
jan\  ier.  les  l  lon;',r(iis  et  les  \  alaipics  ravaj",èrcnl 
le  canton  de  Silistra.  et  mirenl  le  feu  a  celle 
ville.  Mustajiba,  sandschakbej;  de  Silistra  ,  les 
repoussa,  et  leur  fit  subir  une  perte  de  quatre 
mille  liomiiies.  \  «ts  la  fin  davril,  trois  jours 
après  le  soulèvement  des  sipaliis,  le  j;ran(l  vesir 
.sortit  de  Consianlinople,  et  vint  camper  à  Daud- 
Pasclia  l.e  visir  Ibialiim  resia  en  (pialilé  do 
kaimikam  avec  rai;a  des  janilsi  haros,  |)itin"  j;ur- 
dcr  la  capitale.  Kn  apparence  il  secondait  le 
j^rand  vesir.  mais  dans  le  cœur  il  était  dévoué 
A  Sinan;  en  coiiséipn  nco.  il  onlrava'l  lonles  les 
mesiu'os  jKHir  raiijjnienlalion  (les  trou|K:s,  re- 
|»résentant  au  sjiltan  (jue  les  soldats,  indisposés 
contre  Ferbad.  ne  coinbattraienl  jamais  sous 
lui  avec  ardeur,  le  miifii  Hosi.msade.  le  ka- 
diaskcr  Baki.  les  vesirs  Usclierrah-Moliammcd  , 
et  nschijîliale.sade-Pa.scba,  tenaient  le  même 
lanf;a(5e.  A  Andrinople.  où  Ton  .s'arrêta  dix 
jours,  quatre  cents  <anoiinieiS  do  vieilles  trou- 
pes vinroni  se  joindre  au  camp;  ils  avaient 
acheté  une  î;ran(le  tente  <|ue  les  janiischares 
avaient  marchandée  :  ce  fut  l'occasion  durio  at- 
taque de  ces  derniers  ccmlre  les  canonniers, 
qu'ils  dispersèrent.  Les  canonniers  se  plaijçni- 
rent  inulilemcnt  au  jjrand  vesir:  il  leur  fallut 
Ions  se  reiirer.  A  Auflrinople  aussi,  des  pays 
iributairos  en  révolte  lurent  donnés  pour  la 
première  fois  comme  des  j;ouvernemonts,  la 
Moldavie,  au  bejjlerbejf  do  .S(  hirwaii ,  Dscliaa- 
fer-l'ascba;  la  Nalachic.  à  .SaiurrlM  bi-Moham- 
med-Pascha  ;  à  ce  dernier  fut  adjoint  Moliam- 
med-Bef;de.leniscliehr  en  qualité  de  defieidar. 
Au  bout  de  sept  scinaines.  le  jjraiid  v<'sir  était 
à  Husdschuk.oùlebe|;lerbe};  de  Hiimili,  llasan, 
fil  une  entrée  triomphale  avoc  cinq  cents  pri- 
sonniers et  quatre  n  ille  télés,  trophées  de  sa 
victoire  sur  .Michel.  Le  f;rand  vesir  il  disposer 
un  |Kjnt  de  bateaux  qui  louchait  à  Ciur(;c\%o. 
Cependant,  Ibrahim  et  les  autres  amis  de  >inan 
avaient  si  bien  conduit  leurs  trames,  que  le 
j;raridcliambellau  Alimed-A{;a  fut  evpédié,  avec 
1  ordre  de  dépos<T  et  de  faire  exé<  uler  Fer- 
bad T/  7  juillet  |.  Celui-ci ,  avoili  par  des  es- 
pions fidèles  et  actifs,  deux  jours  avant  l'arrivée 
d'Abmed-Aya ,  déposa  le  sceau  entre  les  mains 
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(lu  vcsir  SalurdscUi-MoUaiumcd .  cl .  avec  ses 
baj;;i);eHel  (rois  uiillr  cavaliers  UtMermiiié>.  il 
prit  la  roule  de  (^Mislaiitiiiople  II  reunuilra  les 
li()U|ic>  (le  Sn  ru  .  nue  :>iuan  .  r.ippele  au  ijrand 
Noiral  |K)ur  la  qualriéme  fuis,  avail  lancées 
contre  lui .  avec  cm  paniles  :  •  l-a  l»''le  a  moi .  a 
NOUS  ses  irésors.  »  lloyennaiil  .'UI.'MH)  (lucal>,  il 
;i\ait  olilemi  liu  iiiiitti  lio^Linsaile  un  tc(\Na(|ui 
(lonnail  >atiNtaction  au\  plainies  des  M>l<lal>  >ur 
les  insultes  dont  Kerliad  s'èlail  rendu  eou|Mblc 
cinecN  (  u\  el  lt'ur>  IVmiiirs  l  .  iNuir  écli.ip|K'r 
aux  troupes  s\ritiiiu>,  l<rii;i(l  leur  .ihaiulonni 
SCS  ba};a|;es,  qu  il  vil  piller  dune  hauteur  voi- 
sine, puis,  se  jetant  dans  les  monlai;nes  d'Os- 
Irauidsrlia.  il  ;;a|;iia  sa  mélaiiie  de  l.ilrof,  daii"» 
le  voisinage  de  (Ànisiautninple.  Ku  sacrihanl 
SCS  biens,  par  la  médiation  de  la  N  alidé.  il  ra- 
cheta sa  vie  2i:  el.  f.usant  off  ir  par  le  ji'if 
alleiiianl.  le  médei  in  Salnmon  Ksdiinasi.  un 
poijîuard  i;ai  ni  de  pierrer.es ,  d  obtint  uu 
chalti-sclicrif  du  sidtaii.  (|ui  lui  assurait  un  sé- 
jour traïKpnlIe  à  Na  mélairie  Coiihant  dauscelte 
Ijaranlie,  il  se  mil  ^  recevoir  les  visites  de  ses 
amis.  lors(|u  un  malin  le  boslanschibasehi 
(oiid)a  brusquement  sur  lui.  el  reiilraina  aux 
.Se[)l- loiirs:  puis,  sur  la  proposition  «lu  vesir 
Ibrahim  ,  rédi|;ée  par  la  plume  exercée  du  reis- 
»  tendi  Okdschisade  ,  uu  second  chalti-schénf 
donna  l'ordre  de  rexéculion  :  avec  celte  pièce, 
le  maréchal  de  1  empire  se  rendit  dans  les  Sepi- 
lours:  Kerhad  fut  étranj;lé.  et  son  cadavre  dé- 
posé dans  le  caveau  (oiislruil  par  lui .  d  iis  le 
\oisiiia{T»' du  tomb'an  dKinb.  Telle  fut  la  ré- 
compense des  Si Tvices  rlu  jïrand  écii\er  de  Mu- 
rad  III.  (|ui,  par  le  crédit  de  Baffa,  avait  obtenu 
le  conimanflement  su[)érii'ur  en  Perse,  avait 
amené  le  jinnce  Haiiler  .Mirsa  à  Constanlinople, 
et  deux  fois  s  clalt  vu  revêtu  de  la  première 
di{;iiité  de  l'empirr.  ï.a  sultane  Validé  avail 
encore  es.sayé  de  sauver  au  moins  la  vie  à  son 
protégé;  mais  elle  échoua.  Cicala.  ayant  reçu 
ordre  de  si-  préparer  A  uiarrher  vers  la  llouj^rie. 
avait  voulu  acl.eler  lesche\au\de  Ferharl;  ahirs 
la  N  aiidé  lui  fit  enjoindre  de  s'en  abstenir,  sous 
peine  de  la  vie.  Cicala  montra  :ui  siiliau  l'orrlre 
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de  sa  mère,  ipii  iontredi>aii   le  suit .  et  h^la 
ainsi  la  tin  du  priMiiinicr   1  . 

hiv  jours  api  è>  I  evécutum  de  l  erhad,  ^inaii. 
avec  la  t>annière  ulule,  man  lia  de  (Itmstauti- 
iiople  contre  la  Naladiie  17  août  I.VJ.V  .  el  se 
dir^'.ea,  [ur  le  delilé  de  Ischalikawal.  vers  {c 
puiit  de  Jrrkoiou  Guir(;eMu.  I>ii  f;alèro^  ch^r» 
i;ées  de  munitions  |»4iur  l'arlillerie,  éiaieiii  en- 
trées de  la  mer  .Noue  djiis  le  haiiulx- .  jHiur 
rcuiunlçr  jUM|u'a  Husdschuk.  Ii»rs4pie  le  pont 
sur  le  Danube  tut  dis[K)>e.  l'armée  sa>aii<^a  v«rs 
lUikarest  :  a  «puire  niillis  de  ce  lieu,  (laiis  le 
défilé  de  Kalui'.eran.  couvert  de  bois,  coupé  de 
marécages,  se  montra  l'armée  \ala(jue.  Ix  j;rdnd 
vcsir  ranifea  les  janiischares  dans  le  bois  de 
chênes,  [ilaça  dix  <anoris  sur  une  hauteur,  et 
enr.ajjea  latlanue  près  du  |K)nl  de  Kalujjeran. 
sur  un  terrain  lari|;eux  (hialre  pa.vhas,  ^alurd- 
schi-Mohammcd  .  Ilaider.  lluseiu  et  .NIusla((ha  . 
traiichiient  le  poni  .  et  si"  ballirenl  depuis  le 
matiujusqu'ausoir:  ils  cnlevèreuldoizc canons 
à  remiemi  :  mais  eiisiiile  ils  fin-ent  repoussés 
dans  les  marais,  el  llaidcr.  lluseiu  el  .Musiaplia 
y  périrent.  Sinan  lui-même  allait  éloulfer  dans 
ce  terrain  sans  fond  .  (|uand  il  en  fui  retiré  par 
un  vaillant  );uerri«  r.  Dans  la  nuit,  une  partie 
des  provisions  de  jHiudre  des  lanitschaies  .s,iuta 
en  l'air;  on  prit  celle  e\pli)sion  pour  l'eflel 
duiu^  attaque  nocturne  de  lenneiiii;  ledesonlre 
se  mil  dans  le  c^imp,  les  l'urcs  prirent  la  fuite. 
Tendant  ce  temps,  Michel  s'élait  retiré  sur 
lUikarcsl  elTerjîovischt.  d'où  il  i;aj;na  la  fron- 
tière de  '|rans>lvanie.  Le  [jrand  vesir  mari  ha 
sur  liukaresl,  dont  il  s  einpara.  Ix's  ù^jliscj»  fu- 
rent ira  as  formées  en  mosquées,  pans  le  conseil 
de  [îuerre.  il  fut  résolu  de  fortifier  lUikarest  et 
T€rj;ovisthl  par  une  citadelle,  \  llukarcsi.  le 
château  du  \voi\\ode  .Alexandre  fut  chois»  pour 
cette  destinai ioii  :  dans  l'espace  de  dou^e  jours, 
il  fut  entouré  dis  ouvraj;es  nécessaires  .salurd- 
schi-Mohammed-Hascha .  fjouverneur  de  N  ala- 
chie,  mille  lanilschares  et  mille  kulo;',hlis  furent 
lais-sés  à  liukaresl  |M»ur  en  formiT  la  jjarnison  . 
el  en  un  mo  s  un  rempart  de  bois  ceij;nil  Bu- 
karesl,  ainsi  que  'lerj;o\  ischt.  Au  boni  d*;  six 
semaines.  Michel  parut  devant  Ter{;ovi.scht  [o 
octobre   lôOtij,  dont    il   s'empara   ajirès   trois 
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jniip;  (r.i^<n'if .  '<'s(|iMi\  Mil  II»' (Mil  I  criil'i  lu»iiim(  s 
<]t*  {;arni«^ui  lom' noni  onirc  sos  in.iins.  iivrr 
Ali-Pasclu  cl  KtxiscIn-IWf;:  il  les  fit  omp.tirrr! 
nStir  à  |<iii  f<ii:  Ir  cli.Hraii  fui  liNrr  nn\  Ham- 
mcs  I  **in.in-l*.is«h.i  sr  rrplia  sur  l^ukarrsl . 
qu'il  .ibii'donna  nn  txuil  rie  (|niii?:r  Jours,  ni'rrs 
avoir  roduil  ni  rcurlrcs  la  forirrcssc  «le  bois  : 
1rs  ranons  funnu  rhar|;i^  sur  dos  voilures,  cl 
l'aniiiV  r;i!Tna  (".iuri^cwo  dans  le  pins  i;ranH 
clt^onlre.  I.^.iine  nirsure  tinaïuit're  el  bien 
inop|>ormne  embarrassa  le  passap;e  du  Meuve. 
Qmime  dans  le*;  irruptions,  durant  i'élé .  un 
j;rand  non  bre«le  voilures,  plusieurs  erniaines 
de  prisonniers  et  drs  milliers  de  brebis  avaient 
été  enle\és  sans  que  la  taxe  de  ees  esrlaves 
|>ends<hik  et  le  dniit  sur  les  i  rou  [>eaii\  russont 
été  pavés,  dr^  in<pei)rurs  ol  des  srriltrs  furent 
placés  sur  le  |K»nt .  afin  de  lever  les  rrdevan»  es 
léf^ales  du  cintpiiéme.  à  mesure  que  l'on  se  pré- 
sentait. Tandis  cpir  se  faisait  cette  inalenron- 
tretise  oix-ration.  Miritel  vint  tomber  sur  les 
trouj)es  et  sur  le  h'Iail:  la  mesure  fiscale  fut 
aussitôt  rév«>quée:  Sinan  passa  le  p  >nt  dans  la 
nuit.  I^  matin.  I  artillerie  et  les  b.i;;a;',es  des 
akind^his  se  trouvaient  amoncelés  vers  ce 
point.  .Michel  fit  briser  le  |K»nl  :•  coups  de  eanon; 
)<es  boulets,  tombant  sur  des  masscsdakindschis, 
faisaient  d'affreux  ravaf;es:  pniir  ne  pas  la-sscr 
rarlillerie  »t  les  ba;;af;»*s  entre  les  mains  de 
lennfmî .  on  le*  jeta  dans  le  fieuvc.  !^es  \  alarpies 
tailler'  nt  en  pièces  les  troupes  coupées  du  {;ros 
de  l'armée:  le  hanuV>e  roula  des  eaux  ensan- 
glantées :  pas  un  seul  des  akind.schis  restés  sur 
la  ri>e  f;anche  ne  pu(  échapper:  ce  corps  ne  se 
releva  jamais  (]{■  re(te  effroyable  défaite,  (iiur- 
gcwo.  a<-^ié[;ée  par  Michel,  fut  eniporlée  a|)rès 
trois  jours  d'assaut  :  la  f.arnison  y  périt  tout 
entière  27  octobre  lôM"i  .  Il  ne  fut  fws  drmné 
suite  .<  une  lettre  du  chan  de»  Tatares  (,liasj-(,i- 
rai.  qui  .s  enf;3:',eait  à  livrer  le  \soiw(Kle  Michel 
et  le  transfuge  Kidhv^an.et  demafidail  l'inves- 
titure de  la  \alafhie  [K>ur  un  de  sfs  hcf/^s  2  . 

I>e  joiir  oi'i  ^inan-I'aM  ha  in^rcjiail  (onite  la 
Valachie .  il  v  avait  dé|a  ime  semaine  que  le 
général  en  chef  de  l'empereur  en  flongrie,  le 
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prime  Maiisli'ld,  assiéj;eail  Cran.  Il  avait  sous 
ses  ordres  les  plus  nobles  j',cniilshnmmcs  d'Al- 
lemae.ne.de  ll(>n{;rie.  de  bohème,  dllalie  et 
de  Heli'.ique  :  le  l);iron  Adolphe  <le  Schwarzen- 
beriï  et  llermaini  de  Uos/wiu'm;  Mcolas  Palliv 
et  I  ram^'ois  Nadasdv  :  Irc/ka  et  Kiiisky;  .Ican 
de  Médiii»,  \  iiiccnl  (ioMzaj',a  et  le  duc  de  Man- 
toue  :  enfin  le  iNéerlandais  llaricoml.  des 
conites  de  llochslallen.  I.e  siéj;e  avait  dure 
(lé|;"l  depuis  un  mois,  lor.scpie  viii};t  nulle  Ollo- 
n)ans  parinrnt  pour  se  mesurer  avec  les  chré- 
tietis:  leiu's  chefs  h's  plus  reiionniiés  étaient  le 
br«;lcrbrj;  d  (  )ren  .  Ssofi-Sinan-Pasi  ha,  ceux  de 
Temcswar,  .Michalidsdilu  -  Ahmed  -  l'ascha  ,  do 
Szijïeth.  leriaki-llasan-l'asi  ha:  de  Haab,  (  ).s- 
man-Pascha.  avec  le  bej'lerbejj  d'Alep,  Mah- 
nunl-Pascha  .  le  Tscherkcsse.  sous  le  (oimnan- 
ileuHiii  supéri«'ur  de  Mnhanmied  Pasclia  ,  fils 
du  i;rand  vesir  Sinan  ,  (|ui  lonj;tem|).s  s'était 
tenu  a  Ofen  .  attenrlant  (pie  les  forces  réunies 
de  remiemi  se  portassent  de  ce  côté.  I.e  combat 
s'enf;aj;ea  entre  le  Stra/saberf;  et  le  Oorp^en- 
feld.  Osman-Pascha,  repou.s.sé  du  Slras/,al)er{j, 
succomba  dans  le  voisina{je  fie  I)c[»edelen,  avec 
rpiatre  mille  Turcs  l  j.  I,e  r.unp  tout  entier,  où 
étaient  (pjinze  mille  tentes,  avec  des  objcis 
précieux,  trente  -  neuf  couleuvrines  et  vinfçt 
drapeaux  tombèrent  entre  les  mains  des  vain- 
queurs. Le  bc{'l(rbej{  de  .*s/.ij;<'th  eut  peine  ^ 
sauver  les  [grands  canons  de  Warasdin,  monu- 
ments de  la  coufpjète  de  Sideiman,  en  les  fai- 
sant conduire  a  Ofen  ,  sur  des  charriots  attelés 
de  bceiils.  Kara-Ali-I5ejf .  parent  de  l,ala-.Mo- 
hammed-Pascha  ,  sortit  de  Gran  pour  .s'enten- 
dre avec  Sinan.  Quinze  cents  A.sabes,  ayant 
avec  eux  le  sands(  hak-bcj',  de  Uoli.  et  Moliam- 
luetï ,  be};lerbc|j  d  Analoli ,  se  jelèrenl  dans  la 
place.  kara-Ali-beg  invita  François  ^ada.sdy  el 
.Nicolas  l'alffy  a  une  conférence,  et  s'efforça  de 
les  déterminer  à  la  retraite,  tandis  que  ceux-ci 
lui  parlèrent  en  vain  de  capitulation.  Le  siérjo 
se  |K)ursuivil.  Li  ville  basse  ajant  été  Cf)nqiiise, 
!e  manque  de;ui  m-  fit  sentir  à  ce  poril  que 
l'on  donnait  plusieurs  ducats  pour  <n  boire  un 
verre.  Lorsque  Kara  -  Ali  eut  succombé,  que 
le  bej;  de  Kopan  ,  Abdullah ,  eut  été  pris,  el  que 
Mohammed  .  be};lerbejj  d'.Anatoli ,  eut  pressé 
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vainement  !••  fils  dr  >iiKui-Pav-|ia  do  le  strou- 
rir,  il  néi;iMia  enhn  a\ec  PaUTv  et  .N.nl.tvdv  , 
(|Mi  reruienl  la  plate  en  aerortiant  la  libre  re- 
traite aux  I  iiri>.  a\ee  lenr>  femiiies.  leurs  eii- 
lanls  et  Inirs  lM|;a;;es  .  «jn'ils  rirent  (tindiiire 
.sur  trente  lAliniinls  vn|juant  jus4|ir.i  W  issr- 
prad  {•*  M'|»trnil)re  .  (linij  ernts  hommes,  mille 
autres  inM^oniirs,  t"t  mnirs  et  entants.  blrvs«''s 
et  nialadi-s ,  turent  end)ari|ués.  Durant  leur 
ilomination  ,  les  Turc»  avaient  rcs[MTté  les  an- 
lii|iiil«''s  dr  la  \  illi* ,  «-t  uienir  les  Nlaliics,  i|ur  les 
AllrinandN  mutilèrent  dune  manière  di-|iloralile 
aussitôt  après  leur  erUrée  daii>  les  mur>.  le 
rh.lleau  fut  Muillé  li(»nteiisrmenl  par  U-s  vain- 
tpieurs  I  .  Mohaunncd.  I>ei;lerl)ej;  dVnalttli  rt 
eununandanl  de  (iran.  avait  retusè  une  (*nlre- 
\  n«'  avrr  les  rliefs  ilirétiens  ;  \v  fils  de  Sehenisi- 
l'astha,  dernier  deseendant  de  la  lamille  s<mi- 
\rraine  de  Sulkadr.  sr  n-ndil  auprt*s  deux. 
I  es  (  (unm  indants  im|<ériaux  le  eoniplimentè- 
rent  sur  srs  protédi's,  qui  attestaient  si  noble 
nri;;ine  ,  tandis  ipir  le  r'fus  du  l)e|;Iprbe|;  d'  V- 
nahili  annomait  bien  le  I  tue  rude  et  l'.rossicr. 
I.  historien  lVlsrhe»\i  assistait  aux  eonférences  : 
l'alfTv  lui  raronta  la  défaite  subie  par  Sinan 
dans  les  marais  tU-  la  \  alaciiic  :  et  ron)mi'  l'Ollo- 
lu.m  ne  paraissait  pas  entièrement  y  croire. 
PalITv  protesta  de  son  aversion  pour  le  nicii- 
s<in;e,  pratiqué  seidemeiit  par  les  Tiuts  .  et 
dont  ils  étaient  punis  maint mant  par  la  [leite 
de  (il  an.  la  ehule  de  Grau  tut  suivie  de  celle 
de  \\  is.se}îrad .  amené<-  par  les  dis|Hisitions  ha- 
biles des  Italiens  Mcdici.  Aldobrandiin  .  fion- 
zaj;a .  Gliislieri ,  ou  f»eut-«'Mre  par  la  trahison 
d()snian-A{;a,  qui  abjura  aussi  sa  cniyancc.  cl 
(ro<pia  le  tmban  pour  le  froc.  A  la  nouvelle  de 
la  perle  de  (iran  et  de  \\  isscjjrad ,  le  sauflscliak- 
bejï  Mohammed ,  autrefois  chrétien  sous  le  nom 
de  (i:éi;oire  IJorsy ,  mit  le  feu  A  la  p'ace  rie 
\\aitzen.  Paiffy  accourut  pour  éteinrlre  les 
llamiiK  s  et  prendre  possession  de  la  ville  cl  rie 
la  f(»rleres.sc  :  sur  la  frontière  croate.  Klis  fut 
pri^  par  Lencowiz.  puis  pe.dn;  Babora  fut 
enlevée  par  Zriny  et  Krdddy  .  Peirinia  as- 
.siéjifée  par  l'eunuque  Aliincd  .  Kosianizza  par 
Sipjismond  d'ilcrbcrslein  ,  commandant  de  la 
frontière  croate.  Les  llon|;rois  firent  une  v.iine 


(V  Ephemerides  expedilionis  advermisTiircasA.  lôTÎ 
de  la  bibliothèque  impériale  ,  n*^"  75S  ,  fol.  19. 


tentative*  sur  Sznlnitk  ,  les  Turcs  ^ur  Ijppa. 
A  (lonsi.uiiinoplc.  chatpie  jour  ap|Mirtait  de 
nouvelles  plamtcs  sur  des  défaites  éprouvées, 
et  de  nouvelles  instances,  de  la  part  des  coin - 
mandants  turcs  des  Irouiièies  de  IIou|',rie  et  de 
Nalachie.  |iour  «dMeiiir  des  se.  ours  :  Ibrail , 
Warna.  kilia,  IsakdHihi.  Ismail.  Silistra.  Jer- 
koi .  Ituvisehiik  .  Iliikarcsi .  Akkermaii .  I  Im  han- 
keruian  .  lolarkan  .  avaient  été  s;ir(;ij;,M»;  (;raii, 
la  complète  de >uleiuiaii.  était  assié|;é,  enifiurlé 
il'ass.ui.  I.e  mufti  présenta  au  sultan  un  |MN'me 
lu|;ul  re,  coii'poM-  par  .Mitsi  hiebi .  sur  h*  triple 
étal  des  fronlières.  .-Mors  le  sultan  ordonna  une 
prière  publique  sur  la  place  des  (Chevaux,  et  le 
prédicateur  d  A |a-.S)fia.  le  S4hoicli  .Molli leddin, 
éveil  a  les  seiilimcnls  reli|',ieii\  du  peuple  par 
les  versets  du  Koran  et  les  traditions  du  pro- 
|)lièle  I  .  Huit  jours  après,  il  y  eut  un  irenible- 
ment  de  terre  h  (lonslantinople  et  dans  lAsic 
Mineure,  et  le  bruit  se  répamiil  que  plusieurs 
villai;es  avaient  ^té  délruitu.  Auvsiiôi  que  le 
i;rand  vesir  Sinan  fut  arrivé  à  (lonsiantinople, 
il  ressentit  les  effets  de  la  dis;;rAce  du  sultan, 
(piil  s  était  attirée  par  sa  délaileen  Nal.ichieel 
par  la  perle  de  Gran  ;  il  lui  lut  enjoint  de 
rtiuin-  le  seeau  de  rem[)ire,  et  de  se  trans- 
porter au  lieu  lialiiliiel  de  son  exil.  Mal|;hara. 
Le  sceau  fut  (ontié  au  i;raiid  niaiire  de  la  cour. 
L'ila-Mohammed.  fils  d'un  saiiiie  de  Ssaruchan. 
Tschausch  dans  sa  jeunesse .  puis  secrétaire  ilcs 
.saintes  fondai  ions  de  la  N!ec<pie.  il  avait  fait  sa 
fortune  par  sa  femme,  nourrice  de  Mohaiiimed, 
qui  le  |M»rla  succcssiveiiienl  aux  jilaces  de  def- 
terdar  et  de  [;ouverneur  de  la  cour  du  prince 
héréditaire;  à  ravénement  de  M(diammerl .  il 
avait  été  nommé  vesir.  el  mainicnant  on  le  n  vê- 
tait de  la  première  dij^nité  de  leiiqure  ;  il  ne  lui 
fallut  (piedou/e  années  |(Mirsélever  des  derniers 
ran|;s  au  plus  haut  ;  mais,  trois  jours  après  y 
être  parvenu  .  il  mourut  ,et  i  e  coup  fut  rcj'.arflé 
comiiH'  un  si(;ne  du  ciel .  qui  ordiuinail  de  eon- 
ficr  de  nouveau  I"  .s(cau  à  .Sinan.  Ce  dernier, 
â{;c  alors  de  p'us  de  qnatre-vinfîls  ans,  rede- 
vint [;ranfl  vesir  pfiiir  la  ciurprème  fois;  mais 
alors  il  n  était  plus  rlacrord  avec  le  iK'aufrèrc 
du  sulian  ,  le  vesir  Ibrahim,  qui  précédcmmeni 
l'avait  servi  contre  Ferhad  :  dans  les  derniers 
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clKiuj;omcu[s .  U>r.ihim  ax.iii  ospcrc  ce  \H)'i^ic 
poiir  lui-m^œr.  ci  il  >Vx|>riiuniI  haulnnonl  sur 
rii)oa)>jcilo  a  l.i<|m'IIr  Sijjan  l'Iail  rrdiiil  [>ar 
SOI)  f.rand  .);;<*  Sinan  liii-DicViir  nr  tlissiiiuilait 
sa  haiiir  a)iilrc  Ibrahim  ni  dans  lo  divan,  ni 
cil  prt-snircdii  sullaii  hii-mciur.  AiiiNJ.  dans  le 
divan,  il ajK)sinn>liaii  Non  adversaire:  «Ooinnic 
kaiuiakani .  vous  avez  envoyé'  p  irtoul  des  chefs 
inhabilo.  cl  vous  avez  oau'-é  les  désastres  de 
la  lïucrre  B  cl.  devant  le  siillan  .  il  serriail  : 
'  On  prétend  «|uc  je  suis  \  ienxel  eassé  ;  si  Ihra- 
him  lienl  ce  pro|M»s.  qn  il  sorte  avix^  moi  dans 
la  cour;  nous  hiiie  ons.  cl  nous  romprons  des 
hmcs  ensemble  ;■- «t ,  en  parlant  ainsi,  il  sai- 
.sissail  Ibrahim  à  la  ceinture,  et  lenlrainail  hors 
de  la  salle  J).  Sinan  eut  assez  de  couraj;c  et 
d  encrj;ic  pour  inspirer  au  sultan  la  résolution 
d'enirer  lui-même  en  campa!;nc.  et  de  suivre 
l'exemple  de  Nileiman.  .Mohan)med  étail  encore 
pousse  à  ce  parti  par  les  mur  i-ures  des  janil- 
scharcs.  qui  déclarèrent  ne  pas  vouloir  mar- 
cher lanl  que  le  sultan  ne  se  mettrait  pas  à 
leur  tête  ;  par  Seadeddiu .  qui,  daccord  avec  le 
nrand  vesir,  voyait  le  salut  de  larmée  attaché 
à  rap|>ariti(m  du  sultan  sur  les  (hamps  de  ba- 
taille :  |>ar  de  nduilmuses  requêtes  arrivant  de 
la  frontière,  exprimant  un  pareil  vœu  :  enfin  . 
\ar  les  prédications  du  scheirh  d'Aja-Sjtfia  2). 
La  résolution  du  sultan  d'entrer  en  ram|»aî;ne 
au  printemps  prcnhain  fut  annoncée,  et  Ion  fit 
les  préparatifs  de  [;urrre  les  (»Ius  actifs.  Le  vpsir 
Dscherrah-Mohammetl-Pasf  ha  fut  envoyé  k  Bel- 
(p-ad.  avec  LMi.iKKl  d  (.its  fKuir  se  pn»(  urerdes 
M\rr>:  on  lira  en  tout  du  trésor  f>:>l).OnO  du- 
cats. Le  second  defterdar  et  le  bcj;lcrl)e(ç  de 
Karamanie  furent  char{;és  du  .soin  des  ponts  et 
des  vai<^sr;niï.  le  niMhandsclii  Hams,i-|>ascha, 
de  1  inspection  des  munitions ,  le  {jrand  écuyer 
dut  procurer  des  chevaux  et  des  mulets. 

L'hiver  se  fiavsa  en  préparatifs  ;  iii,iis  .mj  com- 
meoremrnt  du  printemps,  au  moment  où  il  es- 
pérait se  couronner  de  nouveaux  lauriers.  Sinan 
mourut  tout  -i  coup  un  mercredi,  jour  néfaste 
a"  ii  avril  i:,%.  Ce  féroce 

-^"  ;ni  barlwre  des  chrétiens  et 

de  toute  civilisatioD:  aussi  était-il  délesté  de 
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tous  les  savants  et  des  poêles,  envers  lesquels 
il  se  montrait  particulièrement  rude  et  lïiMSsier. 
I. ■historien  Aali.ipii  avait  a  se  plaiiidiedu dédain 
de  Sinan  pour  s<'s  oMnres.  et  de  la  prclcrencc 
accordée  sui-  loi  par  ce  \csir  A  des  ij;noranls 
pour  des  emplois,  a  recueilli  dans  son  histoire 
(pichpies  épip.rammes  de  (loéles  contre  Sinan, 
au  sujet  du  ton  beau  de  ce  vesir  près  de  la  porte 
del'armakka|ui.  Les  ii):mcnses  richesses  laissées 
par  Sinan  aiicslenl  son  esprit  de  rapine  :  les  ob- 
jets précieux  (pii  faisaicfit  |».irtie  de  sa  succes- 
sion .sont  d<stémoii',naj;cs  du  lu\c  de  celte  épo- 
que ;  il  y  avait  (idII.OOtl  dm  ,its  en  or,  cl  '2  millions 
ÎKKI.DIIO  auprès  en  arj;enl  ;  pins  viuf.t  cassettes 
plriiHs  (U-  <  hrysolitlus,  (piinz(?  diapeUts  de 
perles,  Ircnle  roses  en  diamants,  vinfjt  miskales 
de  poudre  dor.  vin;;t  ai{îuières.  un  jeu  d'é- 
checs, sept  la[)is  de  table  en  cuir  tout  };arnis  de 
diamants ,  seize  écrans,  seize  selles,  trenle-(|ua- 
trc  élriers,  trente-deux  boucliers  enrichis  de 
pierreries,  cent  quarante  casques,  cent  vin};! 
ceintures,  seize  bracelets  élincelanls  de  |»ii  rres 
fines,  de  la  vaisselle  plate,  six  cents  lonirures 
de  zibeline,  six  cents  de  lynx,  trente  pelisses  de 
renard  noir,  mille  soixante-rpiinze  pièces  d'étof- 
fes d'or  et  de  soie,  neuf  cniis  jielisses  de  petit- 
f;ris,  soix.inle-un  boisseaux  de  perles,  deux  col- 
liers de  diamants,  deux  housses  enrichies  de 
picnwries,  trente  sc-lles  brodées  d(;  perles.  Ce 
.«ont  |A  des  détails  curieux,  (;t  l'on  pourra  bien 
adopter  ces  chillres  cl  ces  descriptions  en  se 
rappelant  les  trésors  de  Rustem.  Malheureuse- 
ment nous  allons  bientôt  peirlie  W.  };uide  qui 
nous  a  diri  iés  dans  notre  roule  :  Aali,  l'un  des 
historiens  ottomans  les  plus  éclairés  el  les  plus 
di;;nesde  foi.  va  prendre  con[;édenons;  il  ter- 
mine son  ouviaije  a  la  mort  de  Sinan  el  à  la 
nomination  de  son  successeur  Ibrahim,  beau- 
frére  du  sultan. 

Dans  celte  année,  les  capitulations  avec  Ve- 
nise furent  renouvelées  par  l'ambaçisadenr  Do- 
nalo,  qui  en  même  temps  ;i|)[)orla  les  féliril;i- 
tionsde  la  répiibliqueen  réponse  ;^  la  notification 
de  lavénement  au  trône.  Schah-Althas  avait 
aussi  adre.vsé  par  son  ambassafleur  Sulfikar  des 
Ulicilalions,  et  en  même  temps  la  nouvelle  de 
SCS  victoires  dans  le  (^horasan  sur  .Mmnin-Chan, 
priiite  rl.  s  I  'sbe{;s.  Le  snllan  .Moliammed  de  son 
cùté  fil  parvenir  au  schah  un  brillant  rapport 
sur  la  conquête  d'Erlau.  L'envoyé  de  Perse  et 
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un  rcprésriUam  du  c/ar,  vcuus  lous  deux  \tuur 
roiiiplinirntiT  U'  Nullau.  et  ()ui  (icvaicut  nisuilc 
se  iiudrc  en  (•tur(;ie  atiu  de  uiiiiai;er  la  \ui\ 
entre  les  priuie^  de  ce  pay».  Siuiuu  l.ewindel 
Alexandre.  Furent  retenus  à  (À»iiN|aiituuntle. 
parte  que  Ion  (rait;n.iil  une  alliance  ^iiirc  la 
Hussie  v(  la  («t-ur^ie  contre  U  lurquie.  Lu  am- 
l)as.sadeur  du  Dadian  ou  MUivemin  de  la  (m'- 
tlnde  a\.ut  amené  i|i\-M'pl  jeunes  i;ari«»nN 
tseherkesM-s  el  des  fjucon»  en  prdscnl^.  l/çM- 
voye  d' \n|;lelerre  répandit  le  l>ruit  «piil  était 
clur^jé  par  s;i  reine  «l'unir  les  lures  et  le.s  l'ulo- 
nais  (untre  les  NMMWudes  de  Moldavie  et  tie 
Iransjlvanie.  M.iljjré  tous  les  «  liaiiijeinenls  de 
(îraiids  vesirs,  làiue  du  j;ouvirnenienl  était 
loiijoui-s  II  \éniti<nne  Hatfa,  (pii  niainlenan; 
dominait  son  fils  sons  le  nom  de  Millane-ihère 
Validé  ,  et  qui.  tremblant  |M)nr  la  duré  de  son 
pouvdir.  voxait  avec  répin;nance  le  pio;el  de 
Mohammed  de  se  rendre  à  une  expédition  où 
elle  uc  |)Ouvait  I  acconip<'i|;ner.  Uésoluc  »  tuul 
tenter  pour  rmpccli<r  un  eloi|;nenMnl  (pii  |h»u- 
\ail  affaiblir  son  iiilluenc  .  elle  rompit  tous  les 
liens  qui  |>ouvaieiil  1  attacher  à  la  foi  de  ses 
fiéres.  el  pnqHisa  un  ma-s;icre  général  des  chré- 
tiens. l^*s  complots  de  telte  sultane  se  trouvè- 
rent d'al)ord  servie  par  la  n()uv(  Ile  que  les  [s- 
pajïnols  avaient  siccajié  l'alras;  néanmoins 
loute  celte  hostilité  aboutit  à  un  fermai)  qui 
expulsait  lous  les  (irecs  non  mariés,  sous  trois 
jours,  de  (!<.)nsianiinuple.  Au  reste,  le  sultan  prit 
aussi  des  mesures  sévtres  |M)ur  robser\alion 
ri|;oiireuse  des  lois  de  la  rrli;;iou  .  el  il  fil  noyer 
qmlcpies  femmes (pii  avaient  rompu  leji  i'ine(l .. 
le  );raud  vesir  Ibraliim  fut  nonuué  serasker 
de  1  armée  de  llonj;rie  :  Seadeddin.  désij;né 
[lour  accompa[;nrr  ie  sultan  dans  celle  campa- 
j;ne.  fut  dés  lors  appelé  dans  tous  les  conseils 
où  il  saisissait  des  alfairesde  la  {;uerre;  cornue 
il  avait  élé  mêlé  ju.Mpie-là  à  lonics  les  tié{ïo- 
cialionsavec  les  puissani  es  européennes.  Lors- 
que, trois  jours  après  la  nominal  ion  d'Ibrahim, 
il  se  rendit  avec  son  fils  chez  ce  (;rand  vesir  pour 
le  complimenter  il  y  rencoidra  le  mufii  Bos- 
lansade,  et  là  furenl  présentés  dts  rapjKirîs  de 
Valachie.  d'après  lesquels  le  woiwiKle  Michel 
demandait  à  être  reçu  en  grâce  comme  vassal  du 


I  sultan.  S<>adeddiu  lui  en  rorre^|Mindanecs  k  U 
I   plate  du  nis  eft  ndi.  c(  une  vive  diM:nssioi|  |é- 

leva  entre  U*  multi  et  lecho<tscha.  (kiui-ci  éiai( 
I  d'avi»  que  l'on  pardotnidi  à  >li<  liel,  s'il  doinuit 

ses  tilsen«ilai;e.el  lloslansade  se  proiiotu  lit  iu\\- 
,  Ire  un  tel  parti,  déc|ar.tniqua|*i  es  *  e  ipii  s'était 
I  \iMH',  il  ne  pouvait  éirc  qut^tiou  de  traiter  avec 

'    ,Mi«  lui   (loin  iirir  II  I  il      I  lit. 

.Vadrddiii  se  M'Utll  t  .  >    cC 

I  prufiiaiilderavauta;;equclui  donnait  la  retraite 
1  de  .son  adversaire,  il  inspira  au  reivefcndi  une 
r»'p<»iiKe  à  Mirlul  et  aux  Ixjjards,  dans  le  mus  la- 
;    vorahle  ipii  lui   convenait  A..  S«'adeddin   sut 
I   maintenir  ainsi  Mim  autorité  pemianl  la  marche 
I   de  1  armée,  (pii    |)artil  de  Ouislantinople  le 
-I  juin  l."»î)lj.  Tous  les  matins  >eade<ldiu  se  ren- 
dait asant  les  vesirs  chez  le  sultan  el  arrêtait 
1   avec  lui  les  ordres  du  jour  m'Ioii  ses  id<k'S.  \ 
Andrinople,  il  obtint  |K)iir  son  lils  K-^aad.  à|;é 
de  vin|;i-six  ans,  la  place  déjuge  de  Coiislan- 
tinople.  Mais  en  celle  circonstance ,  son  crédit, 
élevé  au  [»lus  haut  dej;ré.  vint  é<  liouer  entre 
le  |)oii\oir  «le  la  sultane  \  alidé  «pii .  proléj'.eant 
lejuf^e  en  fondions,  .\bdul-llalim.  le  maintint 
j   dans  son  (Kjsie:  en  sorte  (pi'Lsa  id  fut  reuvové 
j   par  le  kaimakam,  reiiniupie  llas,in-l'ascha.  U' 
j   f;rand  vesir  Ibrahim,  [iroieclenr  de  Seadeddin, 
se.  plaignit  en  vain  de  I  affront  fait  au  chodseha 
du  sultan  ;  un  ordre  impérial  dé(  Lira  ipie  ce  fpii 
avait  élé  fjii  par  la  volonté  de  la  sullane  \a- 
,   lidé  devail  être  mainleiui.  et  qu'une  compen- 
salion  |X)uvait  être  donnée  à  Sadeddin.    le 
j'.rand  vesir  conféra  donc  à  Ksaad  le  rang  bien 
supérieur  de  grand  juge.   Lorsque  1  armée  fui 
parvenue  à  Halolschina.  .Mohammed  ,  fils  de  Si- 
nan.  décidé  grand  vesir.  vint  baiser  la  main  du 
sultan  :  néanmoins  à  lUIgrad  il  fut  empriMuiné 
ainsi  (jue  le  deflerdar  Ali-lschauM-li-C^edsch- 
dihan.ampiel  était  ailribuéela  perle  de  Gran.et 
tous  leurs  biens  furenl  conHs(jnés.  ,\li.  après 
ariir  élécoiulamné  ;^  mort,  fut  gracié,  et  reprit 
même  .ses  fonctions  de  defii  rd.ir  auprès  de  l'ar- 
mée, qu'il  accompagna  en  celte  qualité;  le  fils 
de  Sinan  fut  réintégré  aussi  dans  sa  dignité  de 
vesir;  mais  eomne  il  ne  [Kjssédail  plis  rien,  il 
lui  fallut  re>teren  garnison  à  Ik'Igrad.  Un  con- 
seil de  guerre  décida  le  siège  d  trlau.  Knlre 
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Tiiel  ot  PoltTw.mloiii  ftii  riahli  un  |v>nt  de  b;»- 
tp.iu\  sur  lo  Daiiiibt".  c\  riiii)  jours  aprî's  W  \\i\^- 
sa);o  (In  fl  nvo.  lariiuT  ia:npa  dans  la  pl.iinc  dr 
SiC|;odin.  L\  |»arnl  U*  hoi;ltM'bri;  <lr  Kinnili. 
HaMn.  fils  dp  Sokolli .  aviv  nn  rorlt'j^c  t«»nf 
brillant  d(»r  ot  daoirr  :  on  apiirit  rn  nu'^inr 
Jcm|vi  que  llalw.in.  |irossr  par  l'cnnomi.  avail 
besoin  du  plus  prompi  secours  !,<•  v«^sir  Dsclii];- 
halis.idp  dut  so  porior  r.)pi<l(Min'nt  surrr  pc'inl: 
mais  il  marcha  si  lonicnicni .  qu'avant  son  arri- 
vée iiaiwan  avail  rtc  omporto.  et  la  j^arnison  en- 
tière fas'^c- an  fil  dclrpcc.  Ncaniiioitis  le  sultan 
ne  laissa  pas  surprendre  le  moindre  si|;ne  de 
défaveur  contre  Cicala.  tandis  que  le  deflerdar 
Ibrahim- Pascha  se  vit  enlever  sa  place,  qui  fut 
donnée  A  Gedsclidihan .  jvirce  que  les  janilscha- 
res  avaient  murmuré  à  l'occasion  de  la  |taye  du 
premier  quariier  de  l'année  H  se|)lenil).  l.".9(i\ 
I>cs  janitschares  reçurent  le  présent  de  pfuprre 
accoutumé.  Ilasan-Sokolli  fit  embarquer  l'artil- 
lerie de  siéf;r  de  Sze{;edin  sur  la  llieisz  pour 
Szolnok  :  de  là  elle  fut  conduite  jusqu'à  Erl;iu 
sur  des  traîneaux.  Enfin,  le  21  septembre  Far- 
mêe  campa  de\ant  Kriau. 

l/cs  s^tmuiaiions  adressé»^  à  la  [garnison  étant 
demeurées  san.s  résultat .  le  sultan  ordonna 
d'ouvrir  le  feu  contre  la  place.  Au  bout  de  sept 
jours,  les  troupes  .«e  re!irèr<nl  ('e  la  ville  tout 
en  feu  dans  la  citadelle.  .M,df;ré  les  exhorta- 
tions et  lavaillmce  de  Guillaume  dcTrezka, 
la  mutinerie  des  Wallons  força  les  chefs  à  capi- 
tuler 1  Ils  furent  envoyés  connue  olaf;es  dans 
le  camp,  où  on  leur  assifjna  la  tente  du  [jouver- 
neur  de  Karamanie  pour  demeure.  Au  mépris 
du  serment  prêté  par  le  sabre  et  le  cheval .  les 
quatre  mille  cinq  cents  hommes  de  j;arriison  , 
qui  devaient  se  retirer  librement ,  furent  atta- 
qués par  les  janil.srhares  et  tous  taillés  en  pif'ces, 
en  r  .s  du  ma<^s;)rrf  d  llatwan.  et  dhor- 

rib  '  '■<  furent  exi-rcées  sur  eux.  A  llat- 

wan .  le.s  Wallons  avaient  écorché  le.s Turcs,  les 
avaient  coupés  en  m«»rceaux  :  ici .  les  Turcs  en- 
levèrent la  peau  aux  Wallon^,  les  nujiilèrent . 
leur  arrachèrent  les  membres.  De  dix  chefs  qui 
avaient  écha[>pé  au  massacre  en  .se  tenant 
dans  la  tente  du  fjouverneur  de  Kar.imanie, 
deux  se  déshonorèrent  en  embras.sanl  l'islam  ; 
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deux  an'res.  C,o|;orani  et  Rfisenyei.  S(>  raehe- 
tèrenl  jiresipie  aussitôt  ;  Harlzv  el  kiiisk)  s'en- 
fuirent plus  lard  de  la  loiir  de  ^eboissl^  ;"i  Hel- 
î'.rad  ;  Trezka  el  Tliui m  eur«'nl  le  même  bonheur. 
Paul  Nyary.  le  (•oMiiii.nKlanl  de  la  place,  fut 
remis  A  laiï.i  des  j;nii!s(liares.  |,e  be};lerbej; 
d'Analoli.  Mobanimed  ,  enl  le  comniandemenl 
d'Krlau  ;  l'afja  des  janiiscliares,  Weli ,  devint 
{gouverneur  de  Pumi  i .  el  sa  place  passa  au 
}',rand  écuyer  llaN.in- rirnakdschi.  l/ai^a  des 
muets  alla  |)0i'ter  à  Constant iiiople  la  fameuse 
ka.szide .  dans  laquelle  Seadechlin  s'étendait 
fMinipensement  sur  la  coïKpièle  dl.rlau.  Dix 
jours  a|>rès  la  reddition  de  «ette  ville  ,  <lans  la 
plaiiu-  de  Kereszles.  où  la  ('incia  se  répand  dans 
les  marais  avant  de  se  réunir  A  la  Theysz,  du- 
rant trois  jours  consécul ifs ,  se  livrèrent  trois 
bataiilts  remaniuables  entre  l'armée  ottomane 
et  les  troupes  réunies  de  l'archiduc  INIaximilien 
et  de  .*^i{7ismond  .  prince  de  Transylvanie,  ve- 
nues trop  lard  au  secours  dlMlau.  Le  premier 
jour  l 'J.'i  octobre  159H1,  Schaafer-Pascha  l'eunu- 
que, a|)rès  avoir  résisté  avec  un  couraf;e  de  lion 
aux  forces  supérieures  de  l'ennemi ,  l'ut  battu, 
et  perdit  mille  janitschares,  cent  sipahis  et 
quaranie-trois  canons  :  ce  revers  fit  déposer 
le  l)e[îlerbef;  de  lUimili ,  dont  la  place  fut  donnée 
au  vesir  Ila^an-Sokolli.  le  sullan  .  dis|W)sé  à  la 
retraite,  tint  lui  (onseilde  jjuerre,  dans  lequel 
Seadeddin  soutint  victorieusement  la  nécessité 
de  rester,  el  d'attaquer  l'ennemi  dans  la  plaine  : 
«Il  serait  inoiii.  sé(  ria-t-il.  (piun  padischah  des 
Otloinans  eût  Iciurné  sans  motif  le  dos  à  l'en- 
nemi. «Quelques  avis  .se  prononçaient  pour  que 
les  opérai i(ms  fussent  confiées  à  Ilasan-Sokolli. 
«Ce  ne  .soni  jioin'  là  des  (r'uvres  que  des  paschas 
puissent  a'comf)lir,  répondit  Seadeddin,  la 
situation  réclame  la  présence  du  padischah  lui- 
même.  »  .\u«-sii(il  une  lettre  fnl  expédiée  [>ar  le 
reis-efendi  au  frère  du  chat)  lalare  l''elh-(iirai , 
[K>ur  lui  ordot.ner  de  .sais  r  des  jjrisonniers  et 
de  les  amener.  Seadeddin  écrivit  ce  billet  au 
|>asi  ha  .Mohanmed  ,  commandant  d'I  riau  : 
«Quoique  les  troujK'^  d'Analoli  aient  été  affec- 
tées a  la  {jarni-^on  d'Krlau,  la  nécessité  exi^je 
qu'elles  .se  présentent  en  rase  campafjne  pour 
former  l'aile  droite  de  1  armée.  »  Kn  conséquence 
les  crieurs  annf)ricèrent  une  sainte  lutte,  et  le 
lendemain.  .Mohammed-Pa.scha  sortit  d'Erlau 
avec  le  sullan.  Le  nême  jour,  après  midi ,  le 
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t;raiui  vcsir  re«;ut  ce  \n\Wl  de  la  main  du  miUjm  .  , 
«  Mon  lala  .  <iu  fii  .i(l\  iititliai(-il ,  si  je  le  l.iis>ais 
ici  en  (jiialilé  de  srniar.  el  «jue  je  rej;ai;nxsse 
Coiistanlinople.' i>  lundis  «|ue  le  yrand  vesir, 
efTray»'  de  celle  idée,  dictait  an  reis-ifmdi 
(|uel<|nes  lignes  |x»nr  la  ciHnWatlif,  d>  tuunl 
mandés  tous  deux  devant  leur  maître  1  Il)ra- 
liini  s'entreîinl  un  instant  dans  ra\ant-tente 
avec  Gliasnelei",  j;oii\erncur  de  la  «nur,  clicl 
deseinnii|iies  lilancs.  Ku  ménie  lenips  cnirt  reiil 
s  Mxanle-lrois  piisunniiTs,  «  liai|;és  de  fers,  en- 
Miyés  par  le  k.ilj'.lia  snlian  leUitiirai  ;  lorxin'on 
cul  tiré  deux  les  rensei|;ncni(  iils  sur  la  turce 
dos  armées  réunies  des  impériaux  el  des  iran- 
sylvaniens,  ils  furent  tous  massacrés  (2). 

Le  '2i  (H  lobre,  llasan-Soko  li.  Sinan  ,  fils  de 
l'ancien  i;rand  \esir  lerliad.el  lekiajadu  urand 
vcsir,  combat lirenl   ronire  Sclnvarzcub<T|;  et 
TeuffVnbacli .  |K)ur  forcer  le  pa«>sa];e  des  ma- 
rais; de  part  cl  d  autre  périrent  tpiclipies  cen- 
taines dhonmn's,  |)armi  les(|uels  de  vaillants 
capitaines,  tels  (pie  Ditmar  de  Ktrnislierj; ,  et 
Fronsbi  r|;er   le  IJavarois.  l-.nrin.   le  troisièiiîc 
jour,  les  deux  armées  se  trouvèrent  (lé[)lo\ées 
en  face  lune  de  l'autre.  Au  centre  de  l'armée 
ottomane,  près  de  l'étendard  sacré,  élail  le 
sultan  ,  ayant  derrière  lui  les  six  escadrons  de 
ses  {jardes  du  corps  a  dicval  ;  à  sa  droite,  les 
vesirs;  à  sa  gauche,  les  j^rands  juj;es  de  l'ar- 
mée, avec  Seadeddin,  liomuie  d'action  autant 
que  jnije   conseiller:   les  baj;ai;es.  sous  1  ins- 
pection des  mulcferrikas,  protégeaient  les  der- 
rières; les  canons,  liés  ensemble  avec  des  (hai- 
nes, comme  de  coutume,  couvraient  le  Iront 
par  une  lij'.ne  formidable.  (Jiialre  Iteijlerbeijs 
étaient  à  une  aile,  ceux  d'Anatoli,  de  kara- 
nianie,  d'Alep    «'t  .Meraasch;  deux  à  l'autre, 
ceux  de  Humili  et  de  Tcmeswar;  lavanl-ijardc 
élail  menée  par  le  beglerbcjj  de  Diarbckr.  sous 
les  ordres  du  vesir  Cicala.  l  ne  église  près  du 
gué  du  marais  fui  occupée  par  des  janiiscliarcs  et 
garnie  de  canons.  Les  lh)ngroiscl  les  Allem.inds 
attaquèrent  sur  ce  point ,  mais  assez  lard  dans 
Taprès  midi .  el  mii  eut  en  desordre  la  partie  de 
l'armée  où  se  trou\ail  le  sulian  lui-même.  A 
l'approche  du  danger,  Mohammed  se  retira  sur 
les  derrières,  dans  la  tente  du  commandant  des 
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muteferrikas.  Junis.   I^1  bataille  était  gagnée 
par  les  lloii;;rois  cl  les  .MIemaiids.  cent   neuf 
canons  restaient  entre  leurs  mains,  et  la  jour- 
uée  était  Knie,  si  l'ordre  de  Maximilien,  de  ne 
pas  piller,  eftt  été  suivi  ;  niais,  sans  écouler  les 
injoiHliniis  de  rarchiduc.  les  dirétiens  toiiil>è- 
reiit  sur  les  tentes  du  sultan,  où  les  (lages,  les 
cuisiniers ,  les  fendeiirs  de  Ikji.s,  les  conducteurs 
de  I  hameaux.  |»ali  freiiii  r«<,  etc.,  à  défaut  d  au- 
tr»-s  armes,  saisirent  des  b.ltons,  des  fourches, 
des  harhis,  des  couteaux,  des  broches,  des 
pieux.  |M»ur  repousM-r  les  assaillants.  A  celle 
heure  supr«nie,    le  i  liodscha  Sadeddin  dit  au 
Millau:    l.a  feiiiieie  ramené  la  \ictoire,  et  le 
bonheur  siircède  aux  mauvais  coups  du  sort.  » 
Mohammed  s'élait  couv«*rt  du  manteau  du  pro- 
plièle.  la  plus  sainle  reliipie  du  trésor  du  sul- 
tan, et  d  se  tint  inébraidable  près  du  saint  éten- 
dard,  l/action    fut    décidée   par  (Jicala,    «pii 
sortit  d'une  enibuscarle  avec  la   cavalerie  de 
l'aNant-garde,  au  niomeni  où  les  Hongrois  et 
les  .MIemands  plantaient  la  bannière  de  la  croix, 
et  dan.saient  en  triomjdie  autour  de  ce  riche 
butin.  Kn  moins  dune  (lemi-heure  il  eut  [lou.vsé 
dansjes  marais  et  ancanii  Ningt  mille  <  avaliers, 
qui  avaient  a.s.sailli  la  droite  du  camp  :  une  ter- 
reur pauiipie  saisit  l'armée  (  hrélienne;  la  fuite 
(U'viiil  générale,  el    plus  de  ciinpiante   mille 
hommes  périrent  dans  les  marais  on  sous  le 
sabre  des  latares.cjui  poursuivirent  les  fii\ards. 
10.0(10  ducats  en    or,   (piatre-vingl-di\-sepl 
can(mssn|)erbes.  furent  la  proie  des  vainjpieurs. 
Ot te  vi(loire  éclatante,  ipie  les  historiens  otto- 
mans osent  melire  à  coié  de  (elles  de  .Mohacs 
el  de  Isrhaldiran  .  fut  due  surtout  au  .savant 
Seadeddin  ,  donl  le  (  onrage  cl  lélorpiencc  sou- 
tinrent le  sultan  sur  le  champ  de  bataille;  après 
lui.  le  mérite  principal  revint  au  vesir  (iicala. 
qui ,  le  .soir  même,  en  ré(()iiipense  de  ses  ser- 
vices, grâce  à  l'appui  de  ses  amis  Seadeddin 
et  Ghasnefer.  à  son  entrée  dans  la  tente  du  sul- 
tan ,  fut  salué  par  son  inaitie  du  titre  de  grand 
vesir.  Pendant  ce  temps,  Ibrahim  ordonnait  des 
mouvements  pour  la  [joursuite  des  fuyard.s  ;  le 
lendemain  encore,  il  s'o((upait  a  remplir  les 
devoirs  de  sa  haute  dignité,  car  le  sceau  ne  lui 
avait  pas  encore  été  redemandé.  Seadeddin  ne 
put  s  empêcher  d'en  témoigner  son  élonnoim  ut 
à  Ghasnefer.  (pii  pens.iil  coiunic  lui  sur  ce  su- 
jet :  mais  aucun  deux  n'o.sail  exposer  son  opi- 
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nioii  au  snllan.  dont  ils  nMiii.iissai»MU  la  pri'ili- 
Irclitm  |H)nrll>r.iliim.  Alors IVvnytTAIniicd-Ai'.a, 
qui  l'Iail  prcsrut .  offrit  i\c  saisir  la  piriiiic^ro 
wrasioii  |M)iir  m  parlor  :  o  K.li  liicii  !  A  l'occa- 
J^lon.  dit  (ihasiu'For .  (IriiianHr  qiuM  cheval  le 
î^nltan  \rut  iiKMit»^  anjciurdlun  \x)\i\'  visiter  lo 
camp,  nuiro  tonqu^ir.  »>  i.'oiuyrr.  qui  rlail  un 
Turf  d'unr  rudo  franchise,  ne  rrai};nit  pas  de 
n'p(M(T  devant  Mnh.nniiird  les  paroles  de  Clias- 
nefer  :  apr»  s  un  inslani  de  léMevion  .  le  sultan 
dit  :  «  Çuc  le  !;rand  ehanibellan  prcilne  le  sceau 
M  !p  porte  ;1  Sin.<n  ;r.icala\  <-  I,e  f.rand  cliatn- 
hf  llan  joij'.nil  le  j;r.uid  vcsir  counne  il  revenait 
au  camp,  lui  transmit  l'ordre  du  sultan,  Tac- 
rompa{^na  dans  sa  tente ,  et  reçut  de  lui  le  syni- 
btile  de  la  premitYe  di[;nité.  qu'il  alla  porter  à 
SInan   1  '. 

Cicala  sifjnala  sa  courte  administration  par 
d«*s  mesbres  insensées,  violentes,  Fune^^tcs.  I*cn- 
danl  les  trois  premiers  jours  de  sa  nomination  . 
il  passa  l'armée  en  revue.  Trente  mille  Iiomnus 
de  feudataires  et  de  mercenaTes  n'ayant  pas 
repondu  A  l'appel .  il  leur  enleva  leur  solde , 
les  nplrit  du  nom  de  fuyards .  et  les  poursuivit 
comme  tels  dans  tout  1  empire,  les  frappant  d'a- 
mendes, on  leur  appliquant  la  peine  de  mort.  A 
plusieurs  persnnage>  il  fil  trancher  la  tète  au.ssi- 
tAt.  entre  autres  n  lar^a  des  mulefcrrikas.  sous 
la  tente  luquel  s'était  rendu  le  .sultan  durant  le 
cothbat  Oaulres.  tris  que  lemuteferrika  Dseha- 
hi .  et  le  pascha  d'.Xlep  Solirah.  il  les  désho- 
nora ct)mm('  des  lAchrs  devant  toute  l'arniée.  les 
faÎMnt  conduire  par  le  cam{i  revMns  d'habits 
de  vieilles  femmes.  Il  j^nsait  ainsi  relever  la 
diseii'line  militaire,  mais  le  résultat  fut  bien 
opfn.sé  à  ce  qu'il  atlend.iif.  les  hommes  pour- 
suivis de  tous  cotés  sous  le  nom  de  lâches 
s'enfuirent  en  Asie,  et  se^3ssembl^rent  ensuilc 
dans  otie  puM'-e  de  révolte.  I^'.s  firaris  ou 
fu\ards  d»  Ken-sztes  devinrent  les  dschelalis 
ofJ  rebcTI»  de  l'Asie  Mineure  ,  et  ceux  qui 
avaient  fui  en  non[;r  e  d.  vaut  le.s  infidèles  ré- 
sistèrent vigourement  a  leurs  frères  musulmans 
en  d'autres  contrées  l,'n  autre  [»;irii.  ixm  moins 
déplorable  fut  la  défK)silion  du  ehan  de  Kri- 
mée,  Gha.si-Gir^i .  parce  qu'au  lieu  de  paraître 
en  per>f»nne  a  Erlau ,  il  s  était  contenté  d'en- 
voyer .son  frère  le  kalfiha  Feih-Girai ,  sans  lui 

(I,  PetJfbfMri,  235:  Aatanb^TP^df .  f'»l  77  ;  Fe«like  , 
p.  ^);  >«iisa,  p.  S>. 


d(umer  le  nombre  de  Talares  qu'on  aurait  dé- 
siré. \  la  place  de  Kelh-C.ir.ii  lui  nommé  le 
»i-de\anl  Nureddin-Hachl Cirai ,  (ils  d'Aadil- 
(orai ,  dont  la  di|;niléde  nureddin  passa  fi  son 
frère  Selame!-(iirai  :  cette  nomination  eut  pour 
consr(|ueuce  immédiate  la  révolte  de  la  Kri- 
méci^l  .  A  peine  le  };rand  vesirat  de  Cicala 
dura-t-il  un  mois.  I  orsfpi';^  son  reloiu'  vers  sa 
c.ipiiale  Mobainmed  (ut  arrivé  h  Chirmenli, 
Siileiman-A{;a.  muet  dévoué  de  la  sultane  N  a- 
lidé  .  s'approcha  de  sa  voinn'e  et  lui  remît  une 
lettre,  dans  la(]uelle  les  compliments. sur  .sa  vic- 
toire de  Keres/tes  étaient  suivis  de  la  désap- 
probation du  choix  de  Sinan.  Aussitôt  (|ue  le 
sulian  eut  uns  pied  A  terre,  le  tschaiisclibaschi 
Kitabd.schi-Omer  reçut  ordre  de  retirer  le  sceau 
à  Ci(  ala  .  et  de  le  rendre  an  ci-devant  [;rand 
vcsir  Ibrahim.  Le  {^rand  écuycr  Ahmed  ,  dont 
le  zélé  officieux  avait  .servi  les  ennemis  d'Ibi'a- 
him  ,  fut  déposé  :  Cicala  fut  banni  A  .\kschehr  , 
dans  l'Asie  .Mineure.  Ilasan  ,  fils  de  Sokolli , 
laissé  à  Heliyrad  comme  j;ouverneur,  pour  avoir 
assisté  A  la  déposition  d  Ibraliim .  dut  aban- 
donner sa  place  au  salmdsdii  .Mohammed,  et 
l'amerle  toute  la  camj):i[;ne.  lechodscha  Seaded- 
din  lui-même,  reçut  ordre  d'aller  vivre  dans  la 
retraite,  et  de  hc  se  mêlera  l'avenir  ni  des  affaires 
politiques  ,  ni  même  des  rapjtorls  du  corps  des 
ulemis.  Ka  j)lace  du  nischandsc  hi  l-am-Ali- 
Tschelebi ,  qui  avait  mêlé  dans  le  bulletin  de 
la  victoire  d'Krlau  des  élo[i?cs  exagérés  de  Ci- 
cal  i .  Fut  conférée  au  reis-efendi  Musa,  et  les 
fonctions  de  celui-ci  passèrent  à  Okdschisadc, 
déjà  connu  par  l'élégance  de  son  style.  Afin 
que  Ihumiliation  du  chods<ha  fïit  plus  grande 
enc(tr«',  son  fils  Mohammed  lut  dépouillé  de 
sa  place  de  graufl  jufje  d  Analoli,  dont  on  in- 
vestit son  ennemi  déclaré  Kn.schjahia  jusqu'alors 
juge  de  la  Mecque.  Kusch;ahja,  grand  juge  de 
Humili.  Damad-Kfendi,  et  le  grand  poêle  Baki, 
réunirent  tous  leurs  leurs  efforts  pour  expulser 
leur  adversaire  Seadeddin  u)ême  de  la  capitale. 
Dansée  but,  ils  firent  parvenir  au  sulian  une  re- 
présentation rédigée  par  Okdsdiisade.  à  kKpielle 
le  grand  vesir  joi};nit  un  billet  écrit  dan.s  le 
même  sens,  ixjur  la  \  alidé  et  les  agas  du  harem. 
Ceux-ci  représenièrenl  au  sultan  qu'il  ne  pou- 
vait s'expfjscrauressenlimcntd  un  vieillard  aussi 

\,  Naioia,  p.  9;  les  Sept  planèleK  erranlet. 


i.i\  i;i.  \i.i 


'2s: 


savant  et  d'un  m(^iito  aUNsi  éininent  qiir  Sra- 
(lr(l<jin  ;  ainsi  Ion  s'en  lini  A  la  prniiirrr  «kVi- 
sion  ,  dapif-s  l.uiiu'llr  Soadcdtliii  dcvail  \ivre 
dans  If  r«'iM»s,  »'i  np  |>as  Niimi  isnr  ilans  les 
aftaiirs  des  iiU-ina^.  (|iiirfsi«^ri'iil  r\t  liisi\rinnil 
sous  la  dirrtiion  loimi.unr  du  |»iaii<l  M^ir 
et  du  mufii. 

Miiliamnirl  riouva  dans  !«•  palais  du  t.ui 
l>ourj;  de  hand  l'aM-lia  la  Nalidr.  qui  laiicndail 
avn-  les  sullanfs  du  banni.  \v  Icndrnhiin,  il 
fit  sou  rnlirr  lrii»lii|»lial«-dans|a  rapiMlt'  lou'rs 
les  nu's  rtairnt  tcndiirs  d«'  rirlus  (^loUVs  ;  di* 
tous  (ùK^s  s'ricvalpnl  drs  nuages  dt-ncrns  ;  Irs 
adininisiralciîrs  dos  i;randcs  mosqin es  Rrriit 
luimolrr  drs  iMJufs  cl  des  hrcitis.  les  imams, 
les  sclwirlis,  les  muesiusrt  les  dcrNNischs  poiis- 
.sai«'ni  des  cris  d  enthousiasme  répétés  ))ar  la 
Foule.  Dans  le  volsina(;c  de  la  mosquée  du 
ion(|uéianl  se  tenait  rand)a»sad(Mir  persan,  le 
elian  d  ladebil.  Sulfikar,  avec  sa  suiie.  Arrivé 
(piinze  jours  aupanhani  avec  mille  personnes, 
pom-  offrir  les  félicitai  ions  de  son  maiire  et 
anuoncrr  s,a  victoire  sur  les  l  d)ej;s .  il  avait 
été  reçu  avec  la  pins  (grande  pompe.  Dans  lau- 
dienre  qu'il  obtint  du  i;rand  vesir.  bicntul  af)rès 
le  reloiir  i\i\  sultan.  Ibrahim  lui  d<iiianda  si 
Schah-.\bbas  était  conime  son  ancêtre,  S<hah- 
Tahmaslp.  un  souverain  lettré.  Kl  sur  la  ré- 
ponse afHmative  de  Tan  l)assadeur,  le  vesir  vou- 
lut savoir  :1  quelle  étude  le  scliah  se  livrait  de 
préférence  :  >  .\  celle  du  droit ,  dit  Sultikar.  — 
Mufli ,  reprit  Ibrahim ,  la  justice  est  la  base  des 
empires»'!  ■.  Lesj;ens  de  la  suite  de  l'ambassa- 
deur persan  se  reconuiiaiulaient  prcscpie  tous 
par  une  haute  culture  intelleclu.Hc;  ses  (jarde.s 
du  corps  n'étaient  pas  élratif^ers  aii\  arts  et 
aux  sciences,  mais  lui-même  élail  un  \rai  Turk- 
man  de  la  tribu  karamaidu.  Quand,  introduit 
auprès  du  sultan,  après  la  présentation  de  ses 
lettres  de  créance,  il  pronoiiçi  son  complinniit, 
auquel  Mohainiiied  répondit  simplement  «c'est 
bien ,  c'est  bien  !  le  prince  persan  llaider  étant 
mort  depuis  un  an  ,  à  la  communication  relative 
au  triomphe  du  schah  sur  les  L'sbe{^s  .  le  sultan 
opposa  la  conquête  d  trlau  et  la  bataille  de 
Keresztes. 

Le  sultan  de  Fes  envova  aussi  une  ambassade 


^1;    Sdai.iki  ,  p.  61G. 


extraordinaire  présenter  rtr  félicitations  sur 
lavéntmenl  au  trAne.  et  offrir  di-s  harnais  d*or 
et  des  bijoux.  Ir  briite  vénitien  (!apello,  >*ic- 
eesM'ur  de  \eniero.  préxenia  éjjaleineni  de* 
objeis  prériei'X  et  des  fi  lii  iialioris  sur  les  tri"<n- 
l»hes  de  la  dernière  (amp.i|;ne  :  la  république 
avait  loujourK  \  ren<Ire  pràreà  la  protirtion  de 
la  sullane -mère  l.'«nvo\é  d'An|»lrlerre  iJarlon 
avait  assisté  à  toute  la  camia|;ne.  sans  sélol- 
}*ner  df  la  personne  du  sultan  1  l.'ambasNa- 
deur  Fra-  çais  .  qui  .  d  après  le  li'nioi;;tia|»,e  de 
Ihisiorien  Sclaniki .  parlait  si  bi«n  turc  .  écri- 
vait si  facilement  dans  celle  lan/»ue .  qu'il  n'a- 
vait |»as  besoin  d'interprète.  oITrit  aussi  des 
présents  et  des  compl  uients  .  et  proposa  des 
vaisseaux  de  la  |v;irt  de  son  maître,  si  le  sultan 
voidait  é(piiper  une  Motte  |)our  soutenir  les 
Matins  opprimés  par  les  i:spa|;nols  fi}  j  dé- 
cendu-e  l.')!)(i  .  I,e  silierif  de  la  Meifjue  eiivova, 
eomtne  présent  d  avènement  au  licjne  la  cou- 
verture de  la  Kaaba  et  du  tond>eau  du  prophète. 
I.es  \»'sirset  les  ulémas  allèrrni  au  de\ant  du 
chameau  porteur  de  cet  ol)i«i  sacre,  et  l'escor- 
tèrent depuis  la  moscpiée  d  Kjub  jus<pte  dans  le 
palais,  oi'i  le  i;ra!id  \esir  les  reçut.  L'enthou- 
siasme des  émirs  et  derwischs  ajyil  si  puissam- 
ment sur  les  spectateurs,  que  des  chrétiens  et 
des  juifs  levèrent  le  doi[îi  en  l'air  pom-  se  dé- 
clarer moslims.  L'envoi  de  ces  reliques  avait 
bi«'n  pu  être  détermine  par  Moliammed-l'as<  ha  , 
schcrif,  maintenant  {;ouvcrneur  di:j;yple.  qui, 
dans  son  ardeur  pour  les  usaj^es  antiques, 
voultit  rétablir  la  sold(  des  trouiK-s  sur  laiicien 
pied  ;  mais  il  éprouNa  ime  résistance  éner;;ique, 
qui  éclata  bieniùt  en  révolte, et  Faillit  lui  router 
la  vie.  On  apaisa  cette  révolte  en  maintenant 
lesanj;mentalions  de  solde;  m.iis  il  ne  fut  pas 
aussi  Facile  de  calmer  la  Krimée,  où  la  nomina- 
tion dcFeth-Giraun  qualité  de  chan.parfiirala 
d'al)o  d.puis  la  réinstallai  ion  de(;hasi-(;irai  [lar 
Ibrahim,  avaient  jeté  des  biandons  âv  {guerre 
civile.  A  peine  redevenu  (jrand  vesir.  Ibrahim 
envoya  le  chef  des  mulcfinikas.  Chanedan- 
Tscherkes.  a\ec  flenx  cliatli-sdierifs .  doni  l'un 
confit  mail  la  souverain»  té  de  Gliasi-i;irai.  l'au- 
tre celle  de  Felh-(;irai  :  il  était  recommandé  à 
Chancdan  din>lalbT  celui  des  deux  princes  pour 
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U^^uol  olnioiU  dtvlanWs  U-s  \i»i\  ilu  pays.  Amiu 
.irrivtv,(;hasi-(".ir.ii  tiail  (lojA  oinlwrqiu".  ri  tai- 
>ail  \oiIp  |H>iir  ('«>iis(auiinn|tlt*.  I.r  iimimissairp. 
«lisjKïst' .  jar  (i  aiuitMiiics  (Oi)siilrraiinns  ri  «los 
esporaïuTs.  011  favcui  (le(ihasi-(îirai.  publia  le 
chatli-srluTÎf  «jni  \c  coiifirmail  dans  sa  (jualiU' 
do  iliaii.  ol  des  lus  d«ii\  parlis  no  Iroinorcnl 
on  prosoiuY.  apnuu's  chadin  sur  un  lilro.  I  o 
juj;odo  Kl  imoo.  Abdurrahman-l.tViidi.  dirlaia 
la  dornioro  piôco  cuinnio  la  plus  valabio.  I  o 
mufli  do  kafïa  .  Molla-Asaki .  mil  0:1  (pio.slion 
raulhonlicitô  du  cbaili-sthiriF.  pairo  cpi  il  no- 
lait  acotmipaj^nô  d  auoun  fonnan.  ol  qiio  l'ubois 
Mnro  apparlonail  souloinont  A  la  luj'.hra,  à  la 
{«ij^naluro  du  Millau,  ol  non  A  sa  siinplo  ôori- 
lure  ;l).  doolarani  quo  ions  ooux  qui  no  s  in- 
clineraionl  pa-i  dovani  la  li!j;hra  ôlaioni  robollos. 
Privo  }vir  rollo  dooisi(Ui  do  la  plus  jjrando  parlio 
i\c  SOS  atlhon  nts.  Folb-(.irai  so  soumit .  ol  alla 
rondre  hi mmaj^e  à  son  frt-ro.  Au  niomonl  où  il 
sortait  du  p.ilais.  une  foule  de  rairsas  talares 
toml^  sur  lui  :  lun  le  renversa  par  terre  d  un 
coup  de  marteau .  et  les  auli  es  raoliovoront  avco 
leurs  sabres.  Tous  les  enfants  de  Feth-Girai  fu- 
rent ensuite  »''!',or};ôs.  jusqu'aux  polils  à  la  ma- 
II  elle.  Toi  fui  le  fruit  des  mosuros  iiiiom|ios- 
tives  du  firand  vesir  Cioala.  Clianedan  -  Afja 
rapporta  la  nouvelle  que  le  germe  do  la  fruorrc 
ci\ilo  avait  oiô  ô<  rasé  avoo  Foih-Girai  et  ses 
onfants. 

I>ecommandom'  nt  supérieur  des  armées  en 
Honjjrie .  pour  li  oampajine  à  ouvrir  ,  fui  re- 
mis au  plus  joiino  dos  \esirs.  Mohaiiimod-.Sa- 
turdsihi:  Ali-A[',a  ,  kia.a  des  janilsi  liare>  ,  et 
Ahmed  -  EtmeLds-  hisade ,  furent  placés  sons 
se-s  ordre>,  ohatun  avoc  dix  mille  janilsrliaros  : 
ce  dernier  roout  le  tilro  de  drlloniar  do  la 
puerre  aver  KXKKK»  a»pros  pour  le  |).iyomonl 
des  trou |>es.  Au  commenoomenl  do  juin  hV.il, 
Salunl.Mihi  s^irtit  de  Conslanlinople  ;  le  [;iand 
vesir  et  lo  mufti  larromi  a[;nôrenl  jusqu'à  la 
première  station.  Il  ne  rampa  qu'au  Ixiut  de 
trois  mois,  daas  les  plaines  de  Sirmium,  où 
\inrenl  lo  joindre  le  (;ou\einour  de  lk>snie, 
Hafis-Ahmed .  et  (e\\i\  du  Diarlxkr,  .Murad. 
A  Kurtarao.  il  rencontra  Miclialid.scltlu-Ahmod. 


1,  y,tui,  [■  .<', .  ft  auui  dan»  le*  bio,;ra(>bie«i  de 
Moila  AuLi.  et  c^l  e«  de*  lég-tte*,  par  Allaji,  la  quaire 
cent  quaraote-fixîeiiie. 


\0Manl  (IDtdJ.  0!  Woli-Pasclia  lUî  Uumili.  Au 
rommonoouioni  do  rauh>mno  .  lors(|uo  Papa  eut 
élé   onlovoo    |)ar  l'aroliidiio   Maximilitii .  que 
Slalina.  oiiSla\uiiio,  oui  olo  dosciléc  par  Si;',is- 
iiioiid    Ibrborsioin  ,    Haab  allaqué  par  (ltu\ 
iiiillo  lioiiiinos,   Tolis   omporlo   par  nu  parti, 
à  l'aido  d'iiii   polanl  .   onliii  lo  soraskor  so  di- 
rij'.ea  vers  ootio  dornioro  place  avec  ses  forces  ; 
puis,  après  qu'il  l'oul  reprise,  il  se  porta  sur 
Waitzon.  Taudis  (piilélail  onmarclio  loclobre], 
arriva  la  iioiivollo  cpio  les  Traiisylvanioiis  assié- 
j;oaionl   Tomoswar.  ol  les  boj'.lorboj'.s  do  Siwas, 
Hakka  .  .\dana.  (pii  n'avaient  pas  encore  joint 
lo  (  aiiip.  rcçiiroiii  ordre  d'aller  au  secours  de 
la   pla(c.    .\n    ooiiiini'iicoiiifnl   de    novembre , 
lesordarolail  devant  Waitzen.  Au  bout  de  deux 
somainos.il  fui  livré  un  as.saiit  do  trois  jours, 
puis  sVniïajïoa  un  conbal .  dans  loqnol  S.ilurd- 
scliifut  dofail  parkollonilsch.  ,>adasdy,  Pallfy, 
avec  une  perle  do  trois  mille  liommcs.  Un  sou- 
lèvement dos  janit.scliares  réduisit  lo  serdar  à 
feindre  de  vouloir  iu''j;ocier  [jour  1111  armislico. 
•Murad-Pasiba,  do  Diarbokr,  son  boau-lils  Ka- 
sisade  Ali-Pascha,  cl  le  ju{;c  d'Ofen  ,  llabil- 
Kfeiidi,  se  réiinirenl  avec  dos  eommis.siiros  im- 
périaux dans  l'ilo  do\anl   Wail/cii,  mais  .sans 
résultat.  Los  troupes  asiatiques  re{ïaj;nérent 
leurs  foyers,  la  cavalerie  réj;iilière  fui  distribuée 
en  qiiarliiTS   d'bivor  A    Fiinl  kircb(;n  ,  Kssek  , 
Bacs  ol  Zombor.  Saiiirdsclii  avait  pris  Csanad  , 
.\rafl->'aj;y-lak;  Sisjisiiiond,  les  cbAleaux   sur 
la  maros  de  Fel-I.ak,  Sos-Kerok,  Marloii;  mais 
il  avait   écliDué  du  coté  fie   roinoswar    Ij.  Sa- 
lurdsdii  .s'excusa  de  la  nullité  de  la  camj)ajjne 
sur  rabseucc  du  chan  talaro.  quoiqu'il  eût  élé 
appelé  par  des  messajjos  [larliculiors.  le  sultan 
sentit  eroitroson  niéemilentemenl  contre  Ibra- 
him ,  auquel  il  ne  pardonnait  pas  le  meurtre  de 
Felh-(Jirai  ot  de  loule  sa  famille,  amené  par  la 
réinstallai  ion  del^liasi-Girai  :  il  s'entendil  sur 
le  choix  d'un  nouveau  {;i  and  vesir  avec  lo  mufli 
iJosiansade,  qui  d  aboi  d  prit  le  parti  d  Ibra- 
him ;  pui.s,  vo>anl  l'irrilalion  du  sultan,  remar- 
qua (pie.  d'aprts  la  liiérarebie  .  la  pbn  0  reve- 
naii  au  seiond   vomc   Dsr  tierridi-.Mobammed. 
'(C'eslvrai,  dit   .Mohamined,  mais  il  manque 
de  jujjement  et  de  capacité  ;  >'  cl   il   nomma 

'\,  Chronique  de  la  guerre  de  Ilouyrie;  ISureobery, 
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rcunuque  llasan-Pascha.  jadis  jeté  dans  les.Vpt- 
'l'ours.  puis  dtlivrt'.  i;r.1cf  aii\  siiinmrs  i-uonurs 
sacriHees  à  l.i  \  alulr.  Cv  fui  t'iuurr  a\r«    dim- 
lnt'u.s♦'slilK'|■alilt's,ctdt•(;ra^d^•sp^^m«•s^^•s^ail^'s 
.lia m(>ri' du  souverain,  qu'ilasaii-I'asdia  uhiint 
«elle  prrr«rfii(t' sur  lous  1rs  visirs,  dont  ilétail 
Irdfriiitr  .5  ni)\rinhr«'  1.VI7  Mais  M  >r  ui'nilra 
fort  uialatiroit  vu  nirlaiil  le  i.oui  de  la  \  alidrdaris 
les  ventes  des  empli»is  puhlics ,  et  dirlaranl  aux 
eiulu''iis.sriirs»|ut' criait  a  l.i  sllllam•-Ul^|•^'  cpiil 
devait  livrer  les  somnirs  pn)\rnant  de  l'aili  it. 
îSon  iinprudeme  se  inanitesla  plus|;rande  en- 
core cpiat.d  il  \oului  renverser  (iliasuilVr,  dont 
il  propus.i  le  supplice  au  sidiari.  Moli.unincd , 
loin  d'y  consentir,  rc'véia  l'attaipie  ;1  sa  iin^rc , 
qui  en  instruisit  le  (gouverneur  de  la  cour.  Ce- 
luiM'i,  [Muir  se  ven|;er.  accusa  le  j;rai)d  vesir 
d'avilir  le    nom   de   la  suliane    au\   yeux   du 
peuple ,  en  la  présentant  couinie  la  source  de 
toutes  les  corruptions  ,  et  de  soulever  t»)us  les 
esprits  |)ar  s»'s  cMoisioiis:  il  appina  ses  dénon- 
ciations sur  If  teiiioi|;nai;e  de  I    i;a  des  jaiiit- 
scliares/Iirnaksdclii.  11  arrisa,  en  nuiic.  ipie  le 
niufli  Hoslansade  étant   moi i  ,   le  i;rand  vesir 
pr()[)4Ksa  |)oiir  cette  place  l'un  d«s  deux  kadias- 
kers,  IJaki,  le  |M)éte,  ou  karaisclielbisade,  père 
del  histoirieii.  Iandis(pielesultan  destinait  son 
cliodscha  Scadcddin  à  ces  fonctions.  Trois  fois 
le  {;rand  vesir  reproduisit  ses  oljections  contre 
l:i  nomination  de  .Seadeddin  ,  dont  il  était  de- 
puis loin;lem[)s  1  ennemi;  et  comme  il  .se  |)cr- 
mif    en    même   tem[)s  sur  cet  adversaire  des 
expressions  inconvenantes,  le  sultan  irrité  con- 
firma le  choix  qu'il  avait  fait.  Maintenant  le 
mufti    Scadcddin,    le  jjouverneiir  de  la   cour. 
(>liasnefer.etra|;adesjaiuls(  hares,  lirnakdsdii. 
se  réunirent  pour  le  renversement  du  {jrand 
vesir.  et  provoqunnt  la  N  alidé  en  lui  peij^nant 
la    prosiiiution   de   son   nom   par   le    i;r()ssier 
llasan-Pasclia.  ils  lui  arrachèrent  la  condam- 
nation ii  mort  de  sa  créature    avril  l.V)8;.  Le 
jour  où  ,  en  présence  de  tous  les  vesirs ,  à  .Scu- 
tari,  étaii  nt  jetés  les  fondements  de  la  mosquée 
de  la  sultane-mère,  le  iHJstandsthibaschi  Kcr- 
had  reprit  le  sceau  de  l'empire,  et  arrêta  celui 
à  qui  il  était  confié.  Conduit  aux  Sept-Tours, 
Ilasan-Pa.scha  y  fut  étranglé  au  bout  de  .six 
jours, et onTensevelit  près  delà  médrèse  fondée 
par  lui.  L'aga  des  janitschares  mit   le  palais 
dTlasan  et  toute  sa  fortune  sous  le  séquestre  : 
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•  mai*  comme  le  trésorier  s'était  enfui  .  on  ne 
trouva  |M»int  ce  qu'tju  aNait  espère  le  m  eau 
de  l'empire  ,  (pi  lin  iliim  attendait  |Ntur  la  in>i- 
siéme  fois,  fut  remis,  par  1  inHueme  de  v*- 
deddin  ,  au  mcoiuI  \esir  hv  herrah  Moliain- 
nied-|»asclia  .  (pii  rec^iii  en  même  temps  |>ai 
éiiit  I  et  aseriiss<'menl  énerj;ique  du  sultan: 
"Si  tu  ne  remplis  pas  ion  devoir,  tu  seras  érar- 
telé,  et  ton  nom  MTa  voue  a  un  opprobre 
élei  in-l  "   1  . 

Li   c:unpa(;ne    suivante  fut    otiverte    par  la 
|M'rle  de  Kaab  .  dont  .S<  hvvar/eidHTi;  et  l'alffy 
s'emparèrent  à  l'aijle  de  la  ruse  et  au  moyen  de 
pétards    |,a  j;arnison  lirait  si-s  approv  isionne- 
inents  de  Kunlkirchen ,  d'où  venaient  lous  les 
ans  deux  ii  trois  cenl.s  voilures  tirées  par  des 
bœufs.  .S(Kivent  les  convois  étaient  inter(ep|(''s 
jnr  rennemi.   de    sorte  «pie  (  iruj  ;1   six  mille 
biiufs  furent  ainsi  enlevés  rlu  eanlon  «le  Fiinf 
kirchen  .  et  les  femmes  des  rajas  hon|;rois  fu- 
rent réduites  à  Irai  (r  la  i  harriie  !.es(j«ii\  inJH,- 
dscliebeds*  liiset  les  deux  mi|!e  rei  rues  dejaiiii 
schare»  (kulo|;lilis    qui  formaient  la   }{arnis4»n 
dellaabétaieni  mariés  pourla  plupart  AI  unfVir- 
chcn.  Koppany  ,  .^tiililweis/i  nburi;  .  et  souvent 
la  [ilace  était  dégarnie  de  ses  défen.seurs;  le  vin. 
dont  l'aija  des  janilsiliares  eneoura[;eail  l'u- 
.sajje  par  son   exemple,  contribuait    encore  ô 
relâcher  les  liens  de  la  disci|»lii  e.  (Jomplant 
sur  toutes  ces  circonstances  .  l'alffy  et  .Schv^ar- 
zenberj;  .s'approchent  de  iiiiii  :  leurs  hussards 
I  arleiil  le  turc,  annoncent  A   la  ijarde  de  la 
jM)rle  l'arrivée  de  voilures  fie  provisions ,  qui 
avaient  pu  à  grand'peine  é(  happer  .'i  la  pour- 
suite des  infidèhs.  et  «lemandeiit   (prnri  leur 
ouvre  la  [ntrle  bien  vile.  Il   n'v   avait  au  poste 
qu'un  jeune  janitsrhare  qui  ne  fut  pas  |»lon{îé 
dans  le  sommeil  de  l'ivresse,  le  pont  devis  p>| 
bai.'vsé  ;  un  pétard  appliipié  h  la  jHirte  la   fait 
sauter;  les  lloni;rois  et  les  .Mlemands  se  pré- 
cipitent r  -JO  mars  1.>Î)«   .  Alors,  dit  une  tra- 
dition populaire  conservée  jusqu'à  nos  jours,  le 
co(j  de  fer  placé  sur  le  clocher  se  mit  ;i  chanter. 
Le  pascha,  tenant  un  sabie  de  diaque  main,  se 
défendit  en  héros,  et  fut  ha  hé  en  morceaux; 
.sa  tète,  fichée  au  bout  d'une  pupie   fui  exf)osée 
sur  le  bastion  hon[;rois.  Trois  cents  Turcs  en- 
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:=  "»    M  1. -vin  h  \MHi(\rc  dn  has!-on 

(lit  sniifcr  avir  iiii  notii- 

(]ni  ^r  troii\. lient  sur  h' 

.  ni  <.  hi'^i's     ti mue    (laii*^ 

i>'ir;.iii  .    ilil-i  I)  . 

r  !iii .   1 1  l'.illfN .  avniit  (\c  lui 

I  trio  .  lui  .Mirait  dit  :  ><  IN>iir<ni()i 
luiploy^  CCI  arf;(*n(  A  l.i  ddfrnso  d«* 

Uf  (onîr  l.i  i^.irnison  .ilors  dans  IVn- 
ceinlo .  «|ii.itre  à  rintj  luminirs  sniVinonf  sV- 
rb^ppjT»  nf  ot  ;]a^jnôr«Mil  Ofou  .  dont  \c  Ivi^fcr- 
k...,  .-irosM  un  ra|)jK»rt  an  soidar  S.-innlM  lii  ; 
•ins  rrln -»■]  rcsla  îranmltilc  dan*  sos 
»m.triii'r>  do\ant  Tn-l^ïrad  Kii/in,  (juaiid  il  nil 
r. .  n  A,^  iiiiroiis  de  (  Atiis.lan!iu(»nK' .  1  si-  mit 
il  jeter  ^n  |K)ol  sur  le  pauiihe, 
.uj ,  rv  iW  TasdiliklMirnn ,  de  mille  Iiuil 

.  (  -  de  Innf; ,  <jui  fui  élevé  endix-linit 

1  <ann>a  dans  la  plame  de  Panesowg  ,  el 
.i;ji  ;  m  durapt  qnara/iie-cinq  joins  i  Becskerek 
rarri\éedii  rhan  lalar'»  Le  SOaoul.  parut  ce 
jurinçe,  qui  fni  reçu  avin:  toui(.s  s^jr^es  d'iictii- 
neurs  A^)^^s  uu  roiiseil  de  guçrre  ,  on  pianha 
vers  GroszN>ardein.  Csan^d.^nr  la  Maros.se 
n\  iiielqiH'sKMnis  de  canon  Kent  cin- 

qik...     .ne>de  la  jarniiH^n  furent  déc  pitiis 

devant  la  leplo  du  serdîir;  pqis  on  franehii  la 

''  ni  d'oclohre.  l'aruiée 

vardrin^jVi)da!;ts(pt 

'aquèrejU  l^i  plice  par  des 

i)t  <R-  fréquents  a.ssa!;fi  Alors 

<;  queTotiN,  PajM,  ^^  csznrim 

,  qu'enfin  Aliined-Pasrlia  avait 

lu  à  .Nic(>|><^)!is  par  le  \voi\vQdc 

II  était  avsiéjjé  el  vivement 
pftTvH:.  Ix  M;rdiir  se  rail  doiu;  en  nKiuvctiient 
ven  ^^zoUiuV  •  niai»  sa  mardie  fut  arrêtée  par 
IrA pluies  d'aiitomne.  qui  firent  ^outtur  les  cours 
(Jeau. ''  'le  lemeswar.  dian;'- 
de  U  '  i-»rils,  porta  U\  plus 
gr\A*l<  'OS  tçs  ouvrages ,  il  fa  î«t 
passe/ it  s  I  '  '-  radeaux  et  tirer  les 
canon^  avet  c» ulainc-s  d  fiommei, 
furent  étouffe^  (iaus  it^iitarais  :  e'esi  aia-i  qu'il 
fallut  (]'-  '•  "îr»  pour  franchir  la  diMan/.e  <Je 
GvuU  .  La  disette  d/»  vivres  Ne  fit 
eri  ><nlir.  I/irv^pje  .  arrivés  sur  li 
Tli'  !*■  virent  aucun  butinent  eharj^é  de 
pn^ûiloitt.  W*  .(aniJ.vharw  ^e  «oolcvèrent ,  ar- 
areb^rent  le--  eordc*  qui  retenaient  la  fente  du 
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î^erdar  .  l'a^sailliretif  Ini-Mi^iie  ^  eonps  de  blu- 
tons .  et  ranraient  mis  en  piéees  sans  rinierven- 
linn  des  (  ftiriers.  l.a  fente  du  dellerdar  l'imeK- 
T>mIi  sade  fut  éi;a'ement  renversée  et  pillée. 
Otfe  mutinerie  réduisit  le  srrdar  h  «juitter  la 
mute  d'Ofrn  ]v»iir  se  porter  du  eiMi'de  S/e(i;e- 
din.  Malade  et  ion[;é  de<'lia};;rins,  d  opéra  son 
lîionvemenf  de  retraite  sur  Melf^rnd  afr^s  avoir 
assi;;né  au  ihaii  latare  Zomlior  et  Szcjjedin 
pour  «piariiersd'Iii  ver. 

f.e  sié|]e  d'OfVn  ,  eommeneé  f\  peu  |1^^s  en 
ménie  temps  que  celui  de  Cimszwardetn  ,  fui 
levé  aussi  au  uMiiiieni  oi^  les  Tnres  s'éloi;>naienl 
de  la  ville  lioni^roise  Néanmoins  les  chréfinis 
avaient  obiemi  des  succès  autour  delà  ville  h.isse. 
«KTupé  le  mont  Cerhard,  «'branlé-  les  muralllfs 
de  la  liaule  ville  avec  des  mines,  et  fait  subii- 
I  des  perles  ecuisidérahles  au\  Turcs  en  inoils  ci 
I  en  blessés.  Le  pascha  de  Sfidilwelsd«  uburj;  , 
Semepd' r-Paselia .  aeroiiru  au  seeniirs  de  la 
place,  et  le  l)e(;lerhe}î  de  Meiaaseh.  .Sinan  Pns- 
e|ia.  avaient  éié  tués,  la  place  de  Sinan  était 
I  j)assée  a  Midi  ilidsohlu-Ahmed  ,  et  le  [^onver- 
neinenl  d'Ofen  avait  éll*  eonférf*  au  bej;lcrb('p, 
:  de  TeiT»!  swar.  Subiman.  An  nombre  des  blessés 
1  étaient  le  be;;  de  Senjendra,  Mobnnimed  .  et  le 
I  be;;lerbcfï  dé  Rosnîe,  TerjakI-flasan-Paseha. 
DéiA  MiclialidscMu-Abined  sentait  fléchir  ses 
|K.'nsées  de  résisfan'  e  .  lor  f|ue  le  bejj  de  Szol- 
nok ,  Kulaksi^  (  )s  I  .11 .  arriva  fort  à  pm[)0s 
[Mjur  le  .soutenir,  el  p(Mir  repousser'  l'en- 
nemi au  moyen  de  lalieries  bien  dirijfées. 
Lt  mauvaise  saisou  rédiiisjt  ensuite  Inrcbiduc 
Matliîas  A  se  retirer.  e(»mnie  Salurdschi  s'était 
vu  coniraînl  à  lever  le  siéfje  de  Tcniesv>ar.  Pen- 
dant fjne  tes  cficralions  militaires  se  poursni 
vaii-nl  autoiir  de  et  tle  dernière  place,  le  vesir 
ITafis-Ah  I  ed-Paseba  avait  été  .Itlirn'' dan5  on 
pié[;e  par  le  woiwftde  de  \ala(|iie  Mieliel. 
Kci|;nani  de  vouloir  rentrer  dans  .«-on  devoir  de 
vaîwal  envers  là  Porté,  .Micbel  amusa  le  vesir 
par  de  feinles  ncf^odations  à  Mcopolis  :  son 
envoya  hiliiio  i.e  rnidil  A  cet  effet  dans  le  camp 
d'flafis.  à  Micopolis,  el  fout  .'i  <oup  \in[;t  mille 
^■ala^u•s  fondirent  .'>ur  bs  Turcs  ,  six  fois 
moins  nouiVrciix,  et  les  anéantirent.  Ilafis-Pas- 
cha,  é[»erdn.  sejifnit  rîu  (ôlé  de  Tiiiiova  II 
revi:.'  enviL'e  .  rétablit  les  ouvrages  de  >'ico- 
poli'^  j  [,.i<nA  ITiiver  a  Ifesyrgwd.  IM  qttjr»- 
Iri-me  vîMc.  Mali"  nd- Pascb.T,  riofnmé  pou'r 
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j.i  jïardf  (!•'  Ij  fri)iif  rr<-  ilii  D.imil)»*,  iMaiil  ar<  i 
vé  à  Ainlriiio|.lt     II  '\  alla  aii-jlrv.mi  <Ii    Inî 
jusqu'à  Scliiiii'  ifiiilil  riiMiili 

laiit!ii(i|ilr,  |)oiu  rciiiji'aLcr  Maliinii<l  it^us  i^* 
<li\.iii.  la  capilalf  \it  aussi  tli'^osrr  Ir  M-nTir 
Sa(urdsilii->luluiiniii((l, ainsi  »|u«*  le  \\ri\uô  \ 
Dsrluriah-Moliainuinl.  à  cjusc  (K*  Iristi-s  n 
sultal.s  ^\^•  la  lampnjjtw,  llir.ihiui,  r«'(li  \i:ini  |M)ur 
la  lioisirinc  fo:s  i;raud  vi-sir,  iiduun'  nusVi  au 
fotniiiandrmruJ  suprôinc  en  I/oii,;ric,  iw  situera 
qu'aux  UH>)rns  dv  (unirc  Ir  lici'ilit'i'  srrdar.  I^ 
"J'i  niai  I.'jîlf).  il  (jiiilla  rdiislaiiliiKiplf  •  la  plate 
(le  kiiiuakani  fu(  (loiuii'c  au  kapudan-piisclia 
Clialil,  dont  les  functions  pass^^'nt  au  vrsir 
riralj!  aiu  Ali- Isiliflclii  fut  n<i,iiiiirdcflt'i(lar, 

•  1  (  Jkdscliisadi"  sfirt't.iirc  (KKlal  pdiir  la  sij;na- 
tiirrdusuUan;  Biuiian-Kfondi  devint  dcfltrdar 

•  If  la  i;U(Tre  :  Mrdlii  Tsthrlflu',  rcis-rfrndi .  cl 
llas;inl)«"^;s.id»'.  Iliistorit ii  ([ui  avait  as^i^li'  i  la 
(Icrnjrre  «•ann>ajjnc  coninic  .ycrêlain 
lunlsclii.  fut  noniniO  Irskcrrdsrhi  ou  hi.imk 
(les  rt'ijurlrs  !l  f.dlul  de  prrssaiitrs  inslatires 
de  >»'ad('(ldin  cl  dr  la  sullaiic  N.ditli-  pour  que 
le  sullaii  se  d»VidA(  A  tirer  de.  s^in  trésor  les  frais 
ucecssaires  A  la  i;uerre.  Ibrahim,  (|ui  dissimu- 
lait profoiidéiiuiil  avec  Saturdsclij  .  lui  écrivit 
I  s  letlrcs  les  plus  fV'tleuscs  pour  lui  inspirer 
d'autant  plusdcsécurilé.  A  Andiinople,  il  réin- 
tq;ia  l'aucieii  deflerdar  de  la  jjuerre,  l.tmek- 
dscliisaile,  -  Ahiin'd  -  Pasclia  ,  dans  riuférèt  du 
service^  dit-il,  dans  ses  rapp  ris  ît  r^msianti- 
nople.  A  PliilipjKipolis,  il  appri  (pie  Salurdsdii 
a\ail'lt)niié;UiliaM-Girai-(>lKmlei;ouNernemenf 
dcSilislra,  innovation  inouïe  et  dant;ereii 

p  T  laquelle  le  eban  taljre  était  lo|;é  sur  le  I  ).i 
uube.  Il  confirmn  l'investiture  par  sur.  dij.lnmc; 
mais  dans  sa  correspondante  secrète  avec  la 
Porte,  il  déclara  qu'il  a^ivsail  jiinsi  pureniciil 
dans  l'intérêt  du  service,  nat tendant  que  le 
moment  jKiur  réparer  cette  énorme  faute  poli- 
tique. Lu  cliatli-schérif  du  syltan.  contenant 
la  condamnation  à  mort  de  Saturdschi,  fut 
remis  A  laiya  des  janilscbares  Timakrlschi-Ila- 
san.  A  lliszardsci  ik,  dans  le  voisinaje  de  Bel- 
{îiç'ad,  Saturdschi  ,  néi;li[;eaDt  les  avertisse- 
ments de  son  ami  Gbasi-Girai  .  invita  ra;;a  des 
janitschares  au  festin  du  petit  liairam.  i/a^ja. 
introduit  avec  les  siens,  lira  de  son  sein  le 
chatti-schèrif  du  sultan.  Les  jajabaschis  tom- 
bèrent aussitôt  sur  Saturdschi  et  le  mirent  à 
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il  ^''.l.j  h    ji'  .ne  isrlil  .  cl  jur.i  »  u 

fin  >cncf  di  de  «elfe  m'hi   .j  \r 

;a  de^  jîiiiîKeharej»  .s  (♦tait  \tcrn)\ 
I  uiion  sans  S4>u  ordie:  n-afs  en  mcn,.  i.  un.v  u 
appda  \\i[',3  des>ij.aliis,  Al.ulv|ia-.Mo|ianHn«'d, 
qui  alopk  rempriv^iii  auv.si  les  fourliuiudeclicf 
des  prévùis ,  et  lui  ordonna  de  se  saisir  de  la 
personne  et  drs  biens  «bi  deflerdar  Ktnn  kd- 
scbivade  Alads4  ba  obéit.  I  e  kia.a  du  j;raiid 
vesir.  irrité  de  ce  que  l'arrestation  (hi  defrrniar 
se  fût  opérée  à  son  insu,  vint  lrou\er  Ibndiim 
poiu"  lui  porter  ses  plaintes.  Celui-ci  jura  (pi'il 
ne  sas  ait  rien  de  ce  fait ,  et  (pi'il  ne  comprenait 
pas  l'audace  de  l'a^ja  deii  sipabis.  Aladvha-Aija 
tut  mandé  devant  lui  :  Oui  t'a  autorisé  îi  cni- 
prismner  le  défit  rdar?  >»  criai  il ,  luui  roajje 
d'une  feinte  ^ol^re;  et  tout  en  lare^iblant  d'in- 
jures, il  serrait  l'inrlet  de  la  main  droite  dans 
la  main  i;aucbe  ,  pour  lui  inditpier  par  <  e  sijpie 
<le  ne  pas  reMcber  le  pi  iNonnier.  Les  deux  offi- 
ciers se  retirèrent  ,  puis  Ibrahim  rappela  Alad- 
.sclia ,  et  lui  renouvela  veibalemeni  rinj(ni<lion 
mncltetpril  venait  de  lui  donner:  a  Tiès-bien 
dit  l'ajja;  mais  que  répondre  au  kiaja-bej;,  ipii 
mainlendiit  s'altend  a  la  mise  m  liberté  '  ^ 
Laisse-le  dire,  et  n'obéis  «ju'a  ma  jiarole  ,  Fu 
proiueltant  des  sommes  énormes  ;j  Ibrahim, 
I  Imekd'dnsadc  se  tira  de  cette  cruelle  situa- 
tion ,  et  fut  même  réintégré  dans  sa  cliarj;e. 
Plus  lard  ,  il  se  vtrijea  de  son  a^re^l.lli^ll  sur 
'lMba,dont  il  cont:s(pia  les  bie  ,• 

p;iis  fri\t)!e  prél.  xte,  .sans  (pilliralnin  \  mil  le 
moindre  emjK-cbement. 

(Juiii/.e  jours  avant  lexécution  de  Saturdschi, 
Ibrahim  avait  écrit  à  l'empereur  |K)nr  r«'jeter 
Inus  les  loris  de  la  jjuerre  .-ur  Sinau-Paseha.  et 
faire  valoir  comme  un  mérite  la  délivrance  de 
la  suite  du  dernier  aud>as.sad(  ur  auiritbien, 
Kbrek\vitz,  a  l'avènement  de  Moban)med;il 
ajoutait  (pie  imlle  démarche  n'a\anl  été  faite 
du  colé  de  remjMreiir,  Lrlaii  avait  suci  om- 
bé,  et  que  maintenant  lui-même,  Ibrahim, 
marchait    sur  lieljjrad   avec    une   armée  (2). 

,1,   >..iina,p.  114:  Selaiiilii.p.  732. 
2,  Du  dernier  jour  de  silLide  1007    [2î  juin  iô'/J]; 
Sumtii.  del.  re'.,;  Venel.,  1uj;Ik>  l.î.>C;  .Scidc!  ,  îouvenin 
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Ahu  tlo  calmer  lo  clian  i.iiari'  alariiu'  par  le 
luiui  ire  lie  son  ami  Saturdsihi .  et  le  releiiir  tni 
Hoiif.rie .  il  envoja  le  bef.lerhcj;  de  >iN\as, 
MahitiUii .  el  r.n;a  des  silihdars  A  Zonil)or.  I^ 
ehau  fit  sa\oir  que  des  [varoles  «le  paix  lui 
axaient  éti^  apjKirtées  de  N  ienne  1-e  j;rand  vesir 
passa  le  Danidn*  ;'i  AdiMiy  \M\\r  visiter  le  chan 
latare ,  qui  siMait  approelu'  de  Zonibor  sur 
l'autre  ri>e  «lu  Henve.  Ibrahim  eanipa  dans  les 
champs  du  vieux  Ofen  ,  le  eliaii  talare  eu  lace, 
pr^  de  Vel  :  des  p«>nls  furent  eonslruils.  et  au 
iKHit  de  qua:re  jours  le  ^raid  vesir  se  rendit  A 
Pest .  pou  marcher  de  là  au-dev.mt  de  lenne- 
lui ,  qui  était  campé  à  (^ohern  (  Parkany  \  non 
loin  de  (iran.  I>a  j^arn  son  «le  \\  ailzen  aban- 
donna la  pl:ce  en  y  mettant  le  Feu.  l  ii  député 
iaipt^rial  étant  xenii  trouver  le  eiian .  puis  le 
j^rand  vesir.  .Murad-PaM-lia,  Mtih  innned-Kiaja, 
de  la  pari  d  Ibrahim  .  Ahmed  A(;a.  au  nom  du 
ehan.  se  rendirent  dans  le  camp  ennemi  pour 
écouler  le*  ouvert  lires  de  paix;  mais  ils  revinrent 
au  bout  de  deux  jours,  sans  que  rien  ei*il  été 
fait.  Ivorsque  les  Turcs  eurent  assis  leur  camp 
devant  Gran  .  les  né|;ociations  sen(;a;',éren( 
dans  l'Ile  de  Saint-André.  Les  plénifjolentiaires 
im|icriaux  étaient  :  l'archeviVpie  de  Gr.in,  Jean 
Kutaszy.  François  Nadasdy.  Harlholomée  Pez- 
zen  et  Paiffy .  Ceux  des  Turcs:  Mohammed, 
kiaja  du  grand  vesir,  Ilabil  le  jnjje,  Ferliad. 
aga  des  janitsrhdres  d'Ofen,  et  le  Grec  Alexan- 
dre PaUH»l(>[;ue  [K»ur  le  «han  talare.  Fes  Otto- 
mans demandaient  Gran.  Fulek  .  Neograd  , 
Raab  :  les  imf>ériaux  voulaient  avoir  Frlau  , 
Halwan  .  Simkwar  el  Clserepvv.ir.  Ils  se  sépa- 
rèreiil  sans  avoir  fixé  aucun  jK)int.  Tout  récem- 
ment .  le  gouverneur  d  Ofen  ,  Suleiman  ,  se 
pniiTienant  à  cheval  a\ec  soixante  hommes, 
avait  été  pris  et  envoyé  en  présent  |  ar  Paiffy 
à  larchiduc  Mathias  A  sa  place.  Murarl.  {;ou- 
vemeur  de  Diarljekr.  se  (  hargea  du  (  ommande- 
menl.  Ibrahim  marrha  stir  Neuhau.sel  ou  Ijvar, 
et  répandit  des  parti-  dans  le  pays.  A  la  nou- 
velle que  le»  ennemis  se  roncentraieni  près  de 
Komom ,  vo  ant  d'aillem s  la  sa  .son  très-avan- 
cée, il  M»  replia  sur  Pesl  el  Ofen  ,  par  la  rive 
gauche  du  hanulH-.  I^  r]jan  de  Krimée.  Ghasi- 
Girai.  demanda  qu'il  lui  fui  permis  de  retorner 
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dans  MMi  j»a\s,  el  Ibrahim  tenta  de  vains  efforts 
pour  le  déterminer  i\  rt-sler  cet  lii\eren  Hon- 
grie, comme  il  avait  fait  l'année  précédente.  Gha- 
si-Girai.  en  <léhance  contre  loulesles  démarches 
d'Ibrahim,  ne  \iiil  jamais  le  visiter  dans  sa 
tente  ;  ils  n'avaient  d'entrevue  le  plus  souvent 
qu'à  cheval,  et  leurs  bons  rapports  éiaient  pu- 
rement extérieurs.  I.echan  rejjai;na  la  krimée; 
le  ;;raiid  vesir  poursuivit  sa  retraite  par  kecs- 
keUK'l  ,  Zombor .  Hacs  ,  Hukovvar,  Felerswar- 
dein  ,  et  à  la  fin  de  décembre  il  était  campé 
non  loin  de  Helgrad.  là.  Tirnakdsehi .  aga 
des  jaiiilschares,  prit  «ongé  pour  se  rendre  à 
O)nslantinople;  les  troupes  d'Asie  furent  ren- 
voyées dans  leurs  foyers  ;  celles  d'Kuro[>e  furent 
disinbuées  dans  leiu's  (piarliers  d'hiver.  Ibra- 
him mainiinl  une  sévère  discipline,  el  par 
l'ordre  (piil  fil  observer,  et  à  laide  de  la  dissinm- 
lalion,  dans  laquelle  il  étail  passé  maître,  il  sut 
Ijagner  l<s  liabilaiils  des  froniières  et  les  sujets 
cliiéliens:  aussi  labondance  régnait  constam- 
ment dans  le  camp  :  il  ne  s'élevait  pas  de  plaintes 
sur  les  violences  des  .soldats  I,es  Servions  el  les 
\  alaques  de  Semendra  el  de  Iciiiesvvar  accou- 
raient en  foule;  il  les  comblait  de  présents,  et 
leur  donnait  des  drapeaux.  Fes  habitants  ehré- 
liei  s  de  Fosej;a  ayant  tué  le  jiii;e  turr  dans  une 
émeute,  il  i»rét(iulit  (pic  les  choses  s'étaient 
passées  ainsi  par  son  ordre,  el  il  expédia  même 
un  acte  pour  attester  que  le  sang  du  magistrat 
avait  été  versé  légilimemeiil.  A  ceux  qui  lui  fai- 
saient des  re[)résenlations  sur  une  telle  manière 
d'ajîir.  il  ré|iondil  :  «Faut-il  par  des  pour- 
suites jeter  ces  rajas  dans  les  bras  de  l'ennemi?  » 
Il  se  servit  des  bandes  de  sujets  chrétiens,  ame- 
nées ainsi  sous  ses  étendards  par  la  (laiterie, 
rmdul{;ence  et  les  libéralités,  pour  exterminer 
les  lleiduques  (|ui ,  depuis  trente  ans,  répan- 
daient la  terreur  dans  la  Sclavonie. 

Avec  cet  esprit  de  ruse  el  d'adresse  qui  lui 
avait  .servi  à  gagner  les  habitants  des  frontières 
pendant  l'hiver.  Ibrahim  tenta  d'acquérir  Papa, 
sans  employer  les  armes,  en  praiiqi;aMl  des 
intelli{;ences  avec  les  Français  et  les  Wallons 
de  la  jjarnison.  mutinés  à  cause  d'un  arriéré 
considérable  de  solde.  f>(s  hommes  s'étaient 
adressés  au  gr)uverneur  de  Slulilvseisz*  nburg  . 
Derwisch-Pascha ,  lui  promet  tant  de  rt  mettre  la 
place  n.oyennant  le  payement  de  fiO.lMK)  du- 
cats formant  cet  arriéré  de  solde.  Dervvisch- 
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Pascha  fit   par/  dv  <  «s  |.r<»paMtum>  au  i;raiMl   | 
vcsir.qui  Irs  romnuniiqiia  aii<"*ilAt  an  sultan. 
On  prount  aux  nu-rniit.nts  I(».(MH»  «lu.  .iis<oui|»-   j 
tant  au  uniment    de  la  rtinise  ,  et  le  revle  de  ] 
leur  somme  à  une  é|jo<|uc  plus  tMoijîniV.  Apr^s 
avoir  triomphé  des  \llfman<ls  et  des  lloiij;rois, 
qui   voulaient    rester   fidèles  a   leur  serment , 
enehalnt'  le  eolonci  MartJia,  pillt'  les  lx)ur|;eow,  i 
le>   révoltes   défendirent    la    plaee   rontre   les 
troupes   impériales  (pii  vinrent  rassiéi;er  wius 
les  ordres  du  baron  Adolphe  «le  Sriivx  ar/enl)er|;  : 
le  njnquéranf    d'Krlau   périt   frappé    par  une 
halle.    Désespérant    de  tenir   longtemps   dans 
Papa,  les  Kranenis  et  les  \  alaqiies  en  sortirent 
au  noml're  de  deux  mille  pour  s'ouvrir  un  pas- 
.sa|;e  jusqu'aux  Tures.  Des  hussards  de  Nadasdy 
et   «le    Thuni   atlei|;nir«'nt    les  fi|;i(ifs.  et   «mi 
tuèrent  plus  de  mille  ;  ein«i  ^  six  cents  de  ees 
misérahles,  épui.s*^,  couverts  de  blessures,  pu- 
rent atle  n«lre*stuhl\veis/enl)ur|;,«»ùilsr«'i;iirenl 
les  dînais  promis,  «l  «iitrèrent  au  sjTvire  «)Ito- 
man  eomrae  tmu|M*  parlieulit^re.  Pendant  plus 
de  vinj^t  ans.  ils  se  sif;nalèrent  .s<»us  les  éten- 
dards d«>  la  porte  par  h  ur  vah'ur  et  leur  ernanlé 
eonlre  les  chrétiens.  .\u  sié{;c  (\<'  Kanischa  ,  ils 
étaient  aux  premiers  rangs  des  assaillants,  et 
obtinrent  le  reste  de  la  somme  stipulée  [K)tir  ' 
leur    trahison     .\    riiociin,   «eux  «pii   avaient 
écha[)pé  aux  périls  de  la  i;uerrc  trouvèrent  un 
barbare  plaisir  h  faire  n'itir  di-s  0)saqiies  el  des 
Hu>>se>    I  .  Il  parait  qu»' [)ar  «es  act«'s  «le  féro- 
cité ils  voulurent  veiij;er  les  supplices  atroces 
aux'juels  étaient  voués  reiix  de  leurs  frères  (|iii 
tombaieni  entre  les  mains  des  IIonj;rois  et  des 
.MIemands.   Ibrahim  suspendit   son  dé[)arl  de  | 
Relj^rafl.  jusqu'à  ce  que  l'aga  des  janil.schares 
fCit  revenu  «le  Constant inople  avec  des  troupes, 
avec  les  canonniers  et  les  armuriers,  et  «ju'un 
prince  tatare,  envoyé  par  le  chan  .  l'eiU  rejoint 
avec  quelques  milliers  d'hommes  i.Ghasi-fiirai 
s'excu>«a  de  paraître  en  personne,  et  ré|)ondit 
aux  letlr(\s  flatteuses  du  grand  vesir  par  des 
ghaseles  où  il  fit  jneuvc  d'habileté  dans  la  ver- 
sification. A  la  fin  de  juillet .  l'armée  pa.ssa  le 
pont   d'Essek ,  suivant  la  direifion  de  Cran. 
Terjaki -Hasan-Pascha,  qui  venait  de  battre 
reonemi  près  de  Baranyavar,  joignit  le  grand 

(1)  Naima  ,  p.  118  :  Fpsiike  ,  fol.  71  ;  Has,inbef;»ade. 

(2)  Kaima ,  p.  122:  Feslikç;  Hasanbes^ade ,  fol.  93. 


vrsjr,  et ,  dans  un  «dum  il  de  guerre,  il  fut  dé- 
ridé qu'on  marrherail  sur  Kanis*ha.  Murad- 
Pavlia,  gouverneur  de  DiartM'kr.  et   Moham- 
med,  kiaja  du   gran«l   vesir  .  furent  déta«hé« 
contre  siklos  el  HaiMMsa;  les  deux  places  sç 
rendirent  ;  les  garnis<ms  ftin-nt  evortées  jus- 
«pi'a  .NiMigrad  par  M.thmu«l-Kiaja.  U- beglerlx-g 
dellumili,  I  ala-Mohauuned,  a\rc  cinq  piiVe^d»- 
gn>sse  artillerie  et  1rs  I  ram  aisérhap|M  s  di-  Pa 
pa.  prit  le  château  de  Ikilondvvar  el  la  jMianque 
«le  i.ak  I,«'f;raml  vesir.  marchant  «h-  HaIxK  sa  sur 
Rerzencze,do'ina  aux  latares  I  or«lr«-  debaitrr 
le  pavs  ,  et  ne  se  Inniva  devant  Kanis<|ia  «pi  a 
la  fin  fl'aiH'it.  I.esiéi-.e  fut  le  plus  |MMnble  qu'on 
eOl   vu  jusipi'alors  «lans  cette  gui-rre.  à  caus»- 
de  la  nature  fangeuse  du  terrain,  «m  il  était 
inqios-sible  de   [tratitpier  des  mines  .   et  tres- 
«liffii  il«'  «r«iuvrir  des  irani  Im''«'s.  Ave«  des  natlen 
lr«'SM'es  «le  j«»ncs.(m  f«inna  des  «liemins  «pii 
furent  ixMissés  jusque  sous  les  murailli-s.  el  ces 
natus  devaient  être  renouvelées  tous  les  jours. 
L'armée  ennemie.  s«)us  !«•  (•onui)an«l«'m«'nt  sufK'- 
rieur  de  l'hilippe-Kmmaiiuel  de  Lorraine,  duc 
de  Menœur .  se  montra  [wur  secourir  la  placC, 
et,  quoi«prelle  évilAt  une  action  générale  avec 
les    forci's    supt-riem  es   des    Turi  s .    [)liisieurs 
combats  s'engagèrent ,  dans  lesquels  Ibrahim 
perdit  quat«)rze  canons  et  trois  mille  honmies. 
liC  magasin  à  p«»U(ire,  où  s»*  trouvai«'nt  mille 
quintaux  de  [tondre  et  cent  s«)ixante-dix  femmes 
et  enfants  turcs,  ayant  fait  explosion,  lariille- 
rie  de  la  |ila«e  fut   réfluiie  au  silence  durant 
[dnsirurs  jours  ;  ttiult-fois  la  «léf«'n>«e  se  ranima 
ensuite  avec  une  nouvelle  ardeur,  et  ««inlinua 
jusqu'à  ce  que  la  retraite  du  due  de  Mer««iMir 
eût  enlevé  tout  es|Kiir  «le  se(«)urs   Al«(rs(i«'«»rg(^ 
Paradeiser.après«piarinle-(iualr«- jours  «le  siège, 
remil  la  place,  à  la  condition,  pour  la  garni- 
son, de  se  retirer  librenu-nt    ave<-  ses  effets, 
armes  el  bagages,  sous  la  réserve  de  l'artille- 
rie. \^  capitulation  fui  .si  jKmctuellement  ob- 
servée ,  que  des  cages  à  p«)ulets  et  des  l»erceaiix 
d'enfants    furent  chargés   sur  les   chameaux  : 
.soixante-.s«ize  gros  «ancms    restèrent   sur  les 
remparts.  Le  bulletin  de  ce  succès  fut  rédig^i 
par  l'historien  Hasanbegsade  :  Abdi-Efendi  alla 
porter  la  glorieuse  nouvelle  à  Consianlinople, 
où  les  réjouissances  durèrent  trois  jours  et  irois 
nuits,  l.e  gouvernement  de  Kanischa  fut  donné 
à  Tçrjakl-IIasan .  auquel  furent  attribués  en 
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mén.c  leoips  les  kvimwjs  do  S/ii;cih  ,  F-ssrk  .  Si- 
klas  cl  Fuu»Virchrii  1  .uiuco  passa  la  Himu.  cl 
II..     '  -  IvvH'L.  U' luY.ltrbc^  iU'  Uiimi'.i  diU 

prt  juariiors  illÙNcr  .^  IVrMrin.  cvlui 

d'Anaïuti  .i  iiauNaliika  ,  lo  (;r.iu«i  vcsir  se  tint  ù 
BcîjTrail ,  la^;.!  dis  janilstlinrcs  rqî.Ti;na  Coiis- 
taiuii)4i|»|e. 

|ur  après  Ir  sici;c  doKnnisilia  si\  aum  t^ 

rcul  ciicore,  roiucuanl  aUcriiali\ci).i:ul 

do  nét;u4:i.)U(tiUN  cl  drs  raujb.t(> ,  avant  (|U(*  la 
paix  se  a»ulù(  à  >i{wiior<ik.  uuu.s  allons  inicr- 
roiuprc  If  cours  de  noire  ricil  |K)ur  r»  jircndic 
d*autrc»  éxi^urnionls  d(*s  trois dtTuuTcs  années, 
el  .Mirioiit  (Htiir  Hier  r^llmiioii  snr  l'annér  1(M)8 
de  riir);irc,  doul  U  i.ii  coinudc  ascc  la  <Ier- 
uén-  du  x\Y  8iè4;)«  de  I  ère  diréiicuiic,  et  qui 
c:4  La  (»ln<^  iiii(>orI.inle  du  rèj^ite  Ho  .Mohaniiued, 
lune  des  \iius  fécondes  en  grands  évcnc- 
ntenls  de  l'hisioirc  ulloinane.  l/alliliuic  de  la 
Porte  envers  le$  autres  pui^sanfej», durant  les 
trois  dernières  années,  était  d'autant  plus  bien- 
veillante, i^ae  la  furlune  des  armes  avait  clé 
piu.s  incunstane  eu  nou(;rie.  L aniba.s.sadeur 
anglais  Burton,  qui  avait  ace>uui()a{;oé  le  «ullao 
à  |->lau.  riait  imirt  à  Coustanlinople.  L'envoyé 
de  ileun  l\  .  le  s<  i,inenr  de  liréves,  avait  dé- 
termiof  )a  noniinalioD  du  nmlelerrika  Mulali- 
her  cfMDmc  envo>é  extraordin.iire  |K>nr  offrir 
au  roi  en  |treoei)(  un  .sibre  enr<<  bi  de  pierre- 
ries t /.  CicaJa.,  en  m  qualité  de  (>éaois,  aushi 
bu«tde  au\  i^'rao^ai^  qu  aui  \éniliens,  etupéclia 
le  de,  aride  .Mutahlur,cl  le  seigneur  de  (irève.s, 
donnaut  uu  lour  b<»(i«)rabb-à  cr  <  lMMp,einenl  de 
di^KifttlHiD,  o^clara  «pic  le  rui  m>u  luaitre  serait 
plus  fUllé  d  apprendre  la  mif>e  en  liberté  d'es- 
claves*' :•  rfeevoir  un  salired'lioo- 
neur.  I»»  •<  b-  representanl  de  Ve- 
□iM«  it  s4«nploya  en  faveur  des  Maures  de 
(>renè^*',  de  léj'Jiv  du  .SaJi)t-.N''pulere,  que  le 
;;«uvcitinir  «le  F)ani.i>  vuui.ni  iraiihHirniee  en 
motqfÊte;  il  eierç.i  e,;aler(ie(U  s«  niédiHioii 
pOMf  If*  FraDciseaias  de  l'i-ra  ,eabn  il  d*  (Mirna 
de  QiMi»  la  ri>.(re  du  sutlati.  irriU^  de  ce<fue 
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cinq  jjaières  toscanes  avaient  iaii  une  leiilaliv,jj 
sur  i  et  I  e  Ile.  C^M  le  ciU  reprise,  dirij;ée  par  le  f,Cné- 
ral  Viri;iniol  roiuo,  due  denraeci.iuo.av  aiilst»u.s 
st^  ordres  l'.iniir.il  M.uco-Anhuiio  Clalef.ilo,  et 
!c  couiuiandanl  des  lrouj)es  de  débanpieinenl 
nar(o!(Mnée  de  Moulant,  se  lernuna  par  la  luorl 
de  ce  dernier,  el  une  leiraile  bouleuse  à  la  snilc 
d'ailaipirs  infrucUuuses  {{\  Des  nét;oi  iations 
|umr  un  arniislice  avee  rtspaj;ne,  ipie  favo- 
risait le  {jrand  vcsir  Ll)raliiin,  furent  traversées 
p.ir  le  mufli  .^eadeddin  el  son  auii  le  j;«>uver- 
neiir  de  la  (oin-,  (ili;isnefer  ^'2  ,  i,a  l'oIoi;iu; 
enlreliul  la  pai\  renoovcliV  par  l'enlreoiise  de 
Ziiuioiskv  .  au  ninen  de  fréipieliles  ambas- 
sades (loiiiuie  depuis  la  révolle  de  Micbel  el 
les  désastres  de  Sinan  ,  la  Valacbie  el  la  Mol- 
davie élaienl  â  peu  près  perdues  pour  la  Porte, 
le  roi  Sijjismond  en  demanda  l'invesLilure ,  of- 
frant le  Iribul  aecoiihimé.  Son  ambassadeur 
fui  loge  à  KulscbuklsdieknH'dsche  [.septembre 
I.i97];  le  li^ndcmaio  il  dcvàll  enlrei'  daiu»  In 
ville  avec  la  soUnnilê  des  réeepiiims  polili- 
(|ues;  mais,  avant  coiu;u  un  mol  if  deplainle, 
i\  resta  6i|  il  était,  et  troini)a  l'altealc  de  la 
ville  c\  du  divan.  Au  mois  de  février  1598, 
l'envoyé  usbej;  d'Abdallab  ,  soiiveiain  de  .*>a- 
markand  et  de  Hurbara ,  ne  montra  pas  moins 
de  roideur.  Ayant  été  volé  dans  sa  dernière 
station  à  Gebîse,  il  rcfu.sa  de  faire  son  enlr<ie 
dans  (lonstanlinople  tant  (jne  les  objets  di^robés 
ne  lui  auraient  j)as  éié  rcsiitués.  Au  boni  d'un 
mois,  énfîn ,  il  se  rnidii  dans  la  cap  il  if  le.  11 
venail  poiir  dffrir  les  (Omplimenls  de  coiide- 
b'aiK  e  de  soi)  uiailre  sur  la  mori  fie  Murad , 
des  féliciCalions  sur  Tavénement  de  Moliammed 
el  sui*  .Se.s  \ict(jires.  11  reiul  son  audience  de 
eoni;é,  ainsi  qu'ui»  nouvel  envoyé  de  Pologne, 
dans  Tespace  fie  (piinze  juins.  Peu  de  mois 
i\\)rh  était  mort  Abdallah  ,  .souverain  ne  Sa- 
li  arkand,  el  .son  fils  et  .socee.sseur  Alxhdmunu'ii 
avait  éubienlrti  renversé  du  trône  p<1r  .Nnrea- 
diu  MohaiiiiK  d-flian,  fameux  sons  h;  noni  de 
Tolem-Cliii  i.iill599J.  .Schah-Ablia.s  avait 
mis  a  profit  ces  troubles  chez' ses,  voisins  pour 
rei  onrpjérir  le  Cborasan,  el  il  envo^  a  son  maître 
des  c^-réfiionics  Kara-Clian,  avec  vingt  quatre 
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ciefe  di' villwptde  furU'ii:*ie»i.i>uquiH'S  j  0»v 
stautiiioplf.  I/anilavsadrur  jirtVnia  Ip^  cU'f> 
sur  dt'ii\  platf,iii\,  luu  d'or,  raiilrc  d';ir^;ciit;  \ 
les  clt'fs  (lis  dru\  •  jjmI.iIi-î»  du  Ciu»r.iî.an ,  Ht  iMt  ' 
ri  Misilihcil,  Olaiciil  sur  le  |>n'jniir. 

I^  suliaiic  \  alidô  lonlinuaii  loijours  .'i  do- 
miner le  harem,  et  à  exercer  sa  funetJr  iii- 
flueiur  Mir  IrmiMic.  De  tniip^  «'ii  Irtiips  rlle 
lirait  de  svii  enoruu-  Ire^^or  dr  l  .»rj;('iil  jH>iir  Ir 
IKiyement  dc^  Iroupi^,  ou  |M)ur  d  auin  s  -I. 
|M'ns»>  de  la  ;;u»Trr,  niais  t'rlait  Mirtuiil  .i\(<. 
deh  pr('M'iiUs  d«'  liciies  escla\«  s  (inVlle  maiiilc- 
nait  son  crtMit  sur  ^(II1  fils.  lta»ije ,  duiil  il  .1 
d^jà  élO  (|uestion  s«us  le  rî-^iie  (irradml,  «i 
qui  vojait  SDUveut  ses  eousiil.N  «doplrs  j».ir  Vm- 
rad  111.  «Ijil  desccmluc  (iaiis  l.i  tuiube:  la  sul- 
tane r|>uu»4-  de  MMiiiiunicd-l'asi  Iih  .  puis  d(- 
.Siuaii-l'a^tJia .  ùiU:  du  sultan  MiiMdplu,  [H-tiie- 
hlk' di' Sulciiiau  .  awi(  ans  i  (li<>|»aru  dt'  rfiie 
terre.  Cà^t»  teniuic»  .uaicul  di.<>|Mm- deloiit  :  U-.s 
l$uuv«rueim'uU^  les  ttni)  tiouH  utraioi  de  |;raud 
vesir ,  i-laienl  vendues  par  liur  inlluruer.  l'eu- 
Uaul  i\ut'  la  ({lierre  raw^icail  U^  ironlurt :>  de 
IJout(rie ,  dct>  re>ui(('4  celatanl  v^  cl  Id  8ur  Ji- 
\rrs  points  rt.iitiil  nu\»''eji  dans  Ir  s.mfj.  lu 
viellard  ({ni.  (ï.ius  les  cafés  di-  (^oii>taiiIiiiw|>le, 
se  duuijail  |K>ur  Meiidi^  le  duu^ièiueilrsini.tni.s, 
le  pr^«:urseiir  du  (U  roier  jour ,  liil  saisi  et 
j)eudu  ,  owl^ré  f»a  l>.irl.e  (jri>e  ,  LVJ(»  .  Un  autre 
.iveiU»^  inr,  (pu  oe  ^wiSon/aii  auxeiiNirons  de 
l>>nstauliiK)pleviMiinii'  »'il  e^t  été  le  iiriiiieSu- 
leimaa,  frt>r«  du  '^ulliiii  Seliui,  fut  altiuhéau 
trochol.  rr<M>  mille  (Uudianls  «pii ,  eu  Karu- 
inaiii^,  (Mudipt  lalisente  du  betileriie|( ,  ^! 
sou|rYèreii(.4^t  r,its:i^èrenl le  |>«ys, lurent  nm  à 
mort  pour  la  plupart  il."»!>ii".  Dans  llvincn  sa- 
{^ilt'renl  kh  mUitHi-uluA*' U  lamille  Mul.ildie.r, 
dofkiiçs  mtunbri's  reiilV'.rnii.K  A  Cousl^luii(iM/p|«'.  J 
dans  les  hepl-ioiiri  lureut  alors  re.ssmï^  plu4  ' 
ilroileninii  ,  el  ii<U;>  drtn^  l«-  rhàieaii  du  Bot 
pUore.  hans  Wi  i;uavernrn)eul>  di*  liantra  t't 
deBai^dad,  un  ebef  di-  hriiiand!» .  qui  se  U\'\r<ii\{  i 
appeler  Mnbarekseliali .  pillait  les  eninsrtu<^  \'i 
ruinait  les  relations  tonniirn-ialfs;  il  falUil, 
pour  le  réprimer,  t'oriiht^rlrsbejï.s  de  Kcu  Lebnn 
et  d'Hadsi'he  par  des  troupes  de  Humili.  Had- 
sclii-lbrahiui,  i^onvnutMir  dAlf.p.  ftoiitfa  un 
soult'vemeut  de  j.mit.^ciiart's  ea  laisani  pendre 
dix-sept  mutins.  Kn  Gèorjîie.  I)>chaafer  extirpa 
Il  famille  des  I.e\\end-Luarszab.  tu cuv<*viuit  à 
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Con>taii(uiu|)le,  avec  la  t^le  d'Alexandre,  1^  ftlâ 
de  «  e  priu<  e  «t  Sinujii-lrwend.  ijui  a<  licviVeut 
li'Mr  rjtistciici- dans  Us  .'^rpl- Jours;  d'un  autre 
rcHé,tr  Hisdc. Uurlianc<ldin.  dernirr  prîuir  in- 
dépi  ndafil  df  Siliii\N.ui,  «pii  \Mil  rrndur  lionii 
11  aj;r  .iu  sulLin  .  Fut  rtiu  avci  di,slin«"iinii  i.ri 
lui  donna  '20,()(H)  asprcs  a  tifrc  d'fn 
t'tn'n . 

{'i\  soulèvement  bien  [;rave  fut  eelui  (le»  ii- 
paliisdans  lacaj)ilale;  il  fui  le  sijjiiaj  du  lriy)u-. 
l  lie  du  |;ou\ernenu'Ul  de  la  suldalixige  sur  U 
diiiiiui.itioii  des  fV njUM'.s  ;  la  jui\eKira,  dont^u 
a  di'jà  si|;nalé  rinOuenee  hmis  Murad  III,  fui 
une  d;  s  priini[»al<'s  ca^se»  (h-  la  niutinerii*, 
parce  qu'elle  s  était  uiéWe  de  la  rollalion  de  fief^ 
de  cavalerie,  el  par  la  corruptiini  as  ail  j«r<H  uré 
des  p'aceK  à  de.s  sujeb  iudij;nes.  Dans  leurs 
muuvenieuts  furieux,  les  sipaliis  deniaudaienlà 
j;raiMls  iris  sj  lèle.  Clialil .  alors  kaiiu«ikani^ 
<  iaij;nanl  ipi  u>  refus  iu*coljl<'iiJa  vii*  alm  un  ii.c 
et  a  la  Valide^,  cuvu)a  1<'  l^eluusihbax 
arrêter  celle  femnie  a\ee  ses  tdsiiouiiiu'  ib 
iiionlaienl  les  dejjro  de  la  salle  du  di\aii.  (latis 
le  palais  du  grand  yesir,  les  sipalii.s  te  1.  ,  ni 
•sur  leurs  victimes,  mirent  ciJ  pièces  la  ii.crv 
avec  trois  de  ses  fils,  et  accrin lii'rent  ks  lam- 
beaux de  leurs  ineiiibres  palpitants  auK  |)vrlC!> 
des  ^jrands  par  renlrciiiise  desquels  Kira  avait 
sendu  de.s  plai  es.  Le  quatrième  tils  de  la  juive 
sauva  seul  sa  sic  en  se  laisjnl  mosliiu  ,  et  levMt 
le  nomdAksak  Miistaplia  ^^cllau.•^tb;  in  fyrl,uue 
conti.Miuée  de  la  mère  ne  s'éleva  pas  à  iiivitu  d<5 
.■>,(Ml(»,tlU()  d  aspies.  (.et  éséiieu.etit  eulraina  la 
déjHJsiliun  de  Clialil  coiiiuie  kaiui.ik.iin .  ti  li 
iiomiiiatiun  di  1 1  unM(|uii  lUitii  '■ 
place.  Taudis  t^c.  «cite  «ine  1  .a  ij^n- 

talq.  1  (prient  était  iLr^n'é  |  .;jlirs>,df 

jwçr^ïwlc^,  qui,  purlàut  loujuurs  ^ilus  kli^j  li^ 
feu  dé  la  nvulle.  caasèreul  un  i  noeud'"  •*!"•  i'^ 
put  être  élciiil  pendant  trente  aus,jl^j»rfi"ic* 
chef  de  cette, rébellion,  sm|s  ce,ss<.-  rcii^i^mç, 
fut  le  colnueldes.M:fjlibqns..\bdulha!ii^,  faïufy^ 
sous  le  uum  de  Karajasidsclii,  qui ,  a  la  (ei*  des 
Kurdes  eldes  rurl;nian.stcliaj;j>e,s  de  la  v^nit^- 
{;ne  de  llon^^rie.,  ,sc  Uiil  en  ptrt.»e.vsiuii  de  fU^M 
.Edeysc/,  ^t  Mit  attirer  a  lui  Ilu^r.ip-P^scJ^ai 
envov  é  en  Asie  jK<ur  rei  herclier  le,i  e.<ns4'>.et  J<«f 
Lcmédes  de  l  in?^Frecliou.  Le  maU^<;ll^»».>:M4 
admiDistnteur  provisoire  du  gouvernement  de 
Karamanie .  marcha  contre  lluieiu .  qui  le  bai- 
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til  dans  le  \iiisin.ii;c  d  AkMT.ii .  ri  le  |H)nss.i 
jUMin"  Krni.i.  I  «•  fils  do  Siiian .  NtoliainiiuMl- 
Pastha.iuan-haionirr  ces  rcMIcs  juillet  t '>09  . 
ri  .is$ié|;a  d.Mis  ImiIi.i  Iliiseiii  cl  K.iriijasidscln. 
l^^  aNM»,;rN.  uianini.iir  de  miiiiilioiisdr  j;iH'rn'. 
sc>irnit  nMiiits  ;^  fairi'  des  Iwllcs  avec  des 
piasirrs.  cl  Kara,a>idsrhi  ni];a|;pa  drs  iH''!;t)- 
ciali«iu>  av«T  Moliaiiiinrd. offrant  dr  livrer  llii- 
^•ein  .  et  diinaiidnnl  [H)iir  lui-nu^nie  le  i;on\er- 
nemeni  d'Aniasia.  I  a  [irop'  sition  fut  aeceptéc; 
Hnsrin-PaMha.  lixrè  aux  Ottomans,  fut  conduit 
^  Omstantinople  :  1 1  m  lui  bnsa  le^  membres. 
on  le  promena  par  la  ville  atiaehé  sur  uw  che- 
val .  puis  on  suspendit  son  cadavre  aux  crochets 
de  fer  de  la  (Kirle  de  lk)is  le  vesir  Moliammcd 
pas^  riiivcr  h  Diarhckr;  au  printemps  il  mar- 
cha contre  karajasidsibi.  qui.  au  lieu  de  se 
rendre  dans  'e  j;ouvernen)ent  d'Amasia.  qui  lui 
avait  été  accordé,  provoquait  tt  la  révolte  le 
pays  deSi\sas.  I,e  pascba  de  Siwas.  Mahiimd. 
appelé  a  f  lire  partie  de  lexpédition  de  ll»Mi{;rie. 
à  son  passaj^e  à  Constantinople .  parla  vivement 
en  faveur  de  Karajasidschi.  et  {;arantit  même 
pour  l'asenir  la  cmduile  paisible  du  rebelle. 
Ainsi  le  vesir  Mohammed-Pascha  fut  rappelé,  et 
le  rebelle  reçut  linvestiiuredun  nouveau  sand- 
schak.de  celui  de  Tschorum.  Comme  il  (ira 
parti  de  cette  fmsifion  pour  donnera  la  révolte 
de  plus  [grandes  prf)portions .  faisant  af;ir  en 
m^e  temps  son  frère  Oeli-Ilusein,  le  {jouver- 
neiir  de  Baf^dad.  sor'anl  de  char[;e.  Ilasan.  et 
lladsrhi-lbrahim.  sixième  vesir.  eurent  ordre 
de  marcher  contre  bii.  A  Kaiszarije,  vinf;t  mille 
rebelles  présrnfèrent  la  bataille  aux  fidèles  Ot- 
tomans 2ô  avril  IfifKï  .  A  peine  Ibrahim  put-il 
échapper  k  la  défaite  de  ses  troupes,  qui  furent 
presque  anéanties  1  Depuis  ce  triomphe.  Ka- 
raja*idvhi  se  mit  souverain  rt  emf»ereur  en 
Asie.  Il  rendit  des  ordonnances  en  celle  qua- 
lité Voici  le  teite  de  liine  de  ces  pièces  :  «  Le 
portnir  de  ce  dérrel  sublime  ,  Mohammed  de 
Kaiszarije.  j»ar  <uite  de  la  victoire  fjafjnée. 
avpT  laide  de  Dieu,  sur  le  chef  des  Ottomans. 
lladsrhi-ibrahim-Pascha  ,  sétant  sincèrement 
soomis.  jp  lai  affranchi  de  tout  impAl  et  de  toute 
tzv.  et.  à  cet  effet,  j'ai  donné  cet  ordre  imf)é- 
rial.  Ayant  abattu  dans  ces  contrées  le  bras  de  la 
pni%AaDce  ottomane .  et  la  domination  m'appar- 

(1)  ^tm» ,  p.  \7S. 


Icnaul  au|(»iir(i'hui  sans  partaj^e  .  pordonne  en 
consé»|uence.  parées  présentes  .<  pie  ledit  Mo- 
hamme<l  soit  libre  de  tout  impAi  ;  quiconque 
ne  soj  soiuiiellra  jxtint  A  cet  ordre  expiera  sa 
désjibéissauce  Tu  dois  cmiscrver  cet  ordre  su- 
blime entre  ((S  mains,  et  les  aulr<'S  d«»ivcnt 
a(;ir  d'après  ses  disposiiions  impériales  Qu'ils 
l'aient  donc  |K)ur  entendu.  Dminé  dans  le  mi- 
lieu du  mois  de  rebiiilcwwcl  de  Tau  lOOi) 
Hi(M)  I  ...  Depuis  la  Idiidation  de  renq)ire  ot- 
loman.  jamais  prêtent  ion  aussi  insolente,  jamais 
atlciule  eussi  audacieuse  à  la  s(Uiveraineté  des 
(lesi cndanls  d  (  )smau  ! 

I  .'année  l(M)S  de  riiéf;ire  est  encore  remar- 
quable par  la  disparilion  de  filusieurs  des  plus 
{grands  j;énies  (pii  répauflirenl  leurs  Imuières 
sur  la  poésie  et  Ihisloire.  I,e  savant  Seadcddin, 
qui.  depuis  vin|;t-cir!q  ans,  comme  précepteur 
des  princes  et  ehodeha  du  sultan,  enfin  comme 
mufti .  avait  dirijfé  de  ses  conseils  les  sultans 
.Mnrad  et  .M(»liammed  .  s'élail  mêlé  dans  |f)utes 
les  grandes  affaires,  avait  déterminé  le  sidtan 
à  marcher  en  personne  sur  Krian .  et  avait 
soutenu  son  coura[je  sur  lecbampde  bataille  de 
Keres/les:  Seadeddin  .  auleurdune  histoire  de 
l'empire  depuis  sa  fondai  ion  jusqu'A  la  mort  de 
Selim  r*",  et  traducteur  de  l'histoire  universelle 
du  Persan  l.ari .  qui  arrive  jus^pi'A  la  fondation 
delà  puissance  otiomane.  mourut  sid)ilement 
au  commencement  de  l'aulonme  [2  octobre 
lo09  .  le  jour  de  la  naissance  du  pro[»hète,  au 
moment  où  il  se  préjiarait  i\  la  [irière  dans  la 
mos(|uéc  d'Aja-.Sofia.  Six  mois  après,  dans  les 
premiers  jours  du    printem[>s  [7  avril  I6(X)', 

!  s'éteijjnit  Maki,  le  plusjçrand  lyricpie  des  Otto- 
mans, traducteur  de  trois  ouvrafjes  arabes 
très-appré(  iés.  Dans  la  même  année  disparurent 
encore  six  p<j<Mes  inférieurs,  Suheili ,  Aarifi, 
Rasziri.  Ilmi.  Walilii et  Taalikdschisade, auteur 
d'une  mauvaise  (lirfmique  rimée.  I>a  |)lus 
grande  [»erie  pour  l'histoire,  dans  cette  année 

i  si  fatale  aux  lettres,  ne  fut  pas  encore  la  mort 
de  S<*adeddin  .  rpii  souvent  cache  la  vérité  sous 
la  pureté  du  slvle.  ei  qui  laisse  prédominer  la 
politique  de  cour  du  pré(e()teur  du  sultan; 
Ihistorien  qu'il  fallut  pleurer  surtout,  ce  fut 
Aali.  l'esprit  le  plus  libre  et  le  plus  sincère  de 
fous  les  écrivains  ottomans,  encore  bien  qu'il 

'I;  ^aima,  p.  128. 
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ne  soit  pas  t()uj(nir«i  iMrfaitrnu'nl  exart  mii  1rs 
|K)iiils  (le  cliroiiolniiif  |\ri  rt'  dans  li's  fiMiciions 
|)ul)li(|iK*N  (ir|>iiiN  I)'  r(-|;iit'  du  i^ullari  Snli'iiiiati . 
il  avait  .s('r\i  (|iialrr  sullans.  iiiai>  n'avaiil  pas 
bri(jiu'  la  fasriir  il  resta  dan»  U's  (Mi)|ilois  iii- 
férifurN  df  drfh'rdar,  mm  ritairt'  dr>  |.iiiil- 
Sc*han8  ,  .situiv  liaLI>([;  d  AiiiaNia,  cl  tiihii  |).l^- 
clia  de  IHchidda.  Il  avait  runduit  I  liisiuirc  i\c 
reiiipirc  i)((«)inaii  iumju'.^  i|u.itr('  aiiiu-i's  a\.iiil 
sa  mort ,  cl  iaiv>a  dix-tiiiii  oii\rai;('s.  m  jMrtir 
en  prose,  «n  partie  en  vers,  l'armi  1rs  pniniers, 
on  distin[;iie  une  histoire uiiiversel'e,  intitulée: 
Les  mines  de*  connaissances ,  dont  la  «jua- 
trième  partie  forme  rhi>toirc  des  Otlomau;»  ;  j 


puis  des  histoire»  s|)<'riales,  telhs  ipie  la  «oti- 
(pn^te  de  Szijjrlh  ,  la  i;uerre  entre  h's  fiU  de 
Siilriinjn  ,  la  (Miii|ia|',n«-  de(>(S»r|;ie,  la  devrip- 
tiitn  des  iHcs  de  la  CireonciMon  .  une  Iradue- 
i ion  des  fleur»  de»  histoires,  et  un  recueil  de 
lettres.  .Nous  nous  M'paions  à  regret  di-  te  \i- 
luoin  \erulup»e.  de  i  f  ^jinde  si  hdei<\  et  nous 
senlon»  d'autant  plu»  vivement  ."^a  perte  pour 
le  rê|;nedc  Miili.uninrd  ,  (pi'alors  auvsi  c  j-skc  de 
parler  l«-  plus  |m>iii  lue!  de  tous  les  ,llllMll^Ieft  ol- 
toin.ins  dans  les  jM'liles  elioses  .  I»-  plus  exact 
|>ourlts  (laies,  Selaniki,  maître  des  (('réinonies 
de  .Mu.">tjplia. 
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Apr^<»  avoir  firfail  les  Turrs  .i  Nir (tpolis.  ri 
ronqirs  rpllr  \illr  '21  orlohrr  l.'/Mi  .  Ir  woi- 
woflc  de  Valacbie,  Michfl .  osjK'rant  soiiiiiettre 
la  Tr.in«'ylv.inir  h  <\  HomiiLilion.  avnit  Icvr  un 
JribiK  de  (/0(>.(MKI  as[)r(s.  cl  moyennant  celle 
somme,  il  avait  reçu  du  siilian  rinvestiture 
delà  \alarhie  1  .  Ensuite.  enfjaj;é  dans  des 
néfjoriations  avec  rempernir  |K)iir  or(ii[Mr  la 
Tran«>ylvanip  comme  va.s<^I  di-  ce  monarque 
juillet  |.5f>7  .  il  était  parvenu  k  en  imposer  à 
l'eunuqu  •  fIafi«.-Moham  Tied-Pascha  ,  son  cn- 
voy«- :  prétendant  apfKirler  le  tribut  à  ce  lieu- 
tenant dusiilian.  prt-s  de  .Niro[K)lis,  il  avait  con- 
duii  de*  canons  sur  des  voitures  recouvertes 
de  drap  roiif^e.  tout  prf's  du  ramf»  turc,  et  Mi- 
rhel.  à  l'aide  de  ce  stralafjéine.  avait  encore 
batiu  les  Ottoman». '•_'  Mais  lorsjue  [dus  tard 
Sigi*mfr.d  Bathory  eut  cédé  la  Trinsjlvanie  à 


(1)  fjD^el  ,l\»tàf  VaUchie.  p.  2îi 
2;  KaiUM  .  p.  1 1 1  et  120  ,  Logel ,  p  24G. 


son  cousin  le  cardinal .  et  que  Sii;ismond  ,  roi 
de  Polo;;ne.  préla  son  appui  à  .Irréinie  Mojjila 
comme  woiwode  de  Moldavie,  contre  Michel, 
don!  I  .mibilidU  voulait  saisir  la  Transylvanie, 
la  Moldavie  cl  la  \alacliie.  celui-ci  avait  tourné 
ses  armes  contre  le  woiwode  (aniinal  ,  qui  , 
battu  entre  Ilermanstadt  et  Scliellcnberjj,  avait 
péri  en  sVnfuyani  (l,  [2H  octobre  lô!)9|.  Kn- 
suite  Mi.  bel  avait  battu  le  vvoiwode  de  Molda- 
vie Jcrémie  et  les  Polonais  à  Suczawa(2),  et,  in- 
stallé dans  la  Moldavie,  comme  son  vassal , 
Marc,  fils  de  l'etrisko;  <ii  même  temps  il  avait 
sollicité  et  obtenu  la  (oufirmaiiou  turque  de  sa 
qualité  de  woiwode  de  Moldavie,  au  moyen  de 
la  masse  et  de  la  bannière  -i,  avant  HiOO].  C'é- 
tait 1.)  un  acte  de  la  politique  du  };iand  vesir 
Ibrahim,  qui.  aj»rés  la  con(|uéte  de  Kanischa  , 


(i }  Enr,el ,  Hi»t.  de  Valacbie  ,  p.  253. 
{2)  Jhid..  p.  2>«. 
,3,  Ibid.,  p.  Jltyti. 
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.iviiit  a(Jr^^sO  à  0)astaiuinu|ilc  Diino,  lenvoy*^ 
(te  Sfunn.  sous  IVsiorle  «lu  it'is-fftiuli  du 
«aiii|),  J.isidst  liisjdc  I  .  I.VuiiUi|ni'  ll.ifis  \h 
incd,  devenu  k.iiinakjui  de  ta  (-a|>ila'.< 
pir.ini  que  vnnji-aïuc  tonlre  I  envo\f  ».i  ■  |i  . 
I^iiiii» .  i|ui  séfail  h\  bien  jdui*  de  sii  «rédtiiili' 
à  .\in)|Milis,  i'ii  amenant  ronlic  lui  d(>^  ran<)ii> 
f|iril  lui  faisait  prendn'iHiur  des  voilures»  lia;  - 
Ijées  d'argent ,  a r rai  ha  du  niufli  SsanuMali  un 
Ti'twa  |iai-  Imuil  il  riait  dn  la  ré  «ju'it  uj  as  ait 
aucune  olilijjatiou  iU-  garder  la  ïu\  au  re|»réMMi- 
laut  d'un  factieux  au\si  prrfide  (|ur  Mirlu-I. 
ApjMiyé  sur  ei-|  aric  .  leuniuiur  fit  su>|>einii'e  'e 
Vala<{u«-  Diuioaux  i  hn  luis,  du  il  txpiraau  nii- 
lifU  d  alTreux  toimneuts.  Par  ectte  violation 
|»uMit|ue  du  droit  d»-s  i',vn^,  sac  ré  au\  yeuvdrs 
Olitmi.iiis,  Ilali^-Alinied  souleva  riudijjnation 
de  la  lapilalr;  mais  il  irrita  surtout  lliraliini  en 
c\|M^di;ujl  iiir  la  frontit^re  nu  Kcliausdi  qui 
clait  rhar|;é  de  lui  rendre  r()ui|ife  des  luonvc- 
nients.  des  rel.ilious  1 1  drs  ui»sur»ïs  du  jjrand 
vr.sir.  Dans  une  Ullie  a  la  Validé  ,  llTabiu»  se 
plai,;»iil  vivement  de  l'alfentat  «-xereé  toulre 
un  aiiil'asvaiiiur ,  et  de  l'usurpai itui  (ouuiiisr 
sur  s(tn  pnipre  |H)UV(iir.  Ilatis  -  Ahmed  fut 
dé|KJsé ,  et  la  jdaïc  de  kaimakam  conférce 
au  vj'sir  Ilasaii.  Les  négociai ious  de  Miehel 
avee  Ibrahim  .  après  la  eonquete  de  kani.scha, 
et  l'envoi  de  Dimo  ;^  Oinslinlinopliî,  sutti- 
saient  jwur  jmiMxjuer  lalteniion  et  la  surveii- 
lanre  dt-  liasia,  ouuuiiinilaul  supérieur  dt.s 
lrou[ics  imp>riaics  on  Transylvanie,  qui  se 
dérida  pour  le  meurtre  de  son  advcrwire, 
comnie  mo\en  le  ^^lus  prompt  et  W-  plus  siir  ,:i,, 
Miditl.  ami  deh  Turcs,  .sudond^a  >icliuie  de 
son  and)ilio:i,  et  arrosa  de  w»u  san^j  la  icrre-sur 
laquelle  il  siiail  (latte  de  rétjnef  JUaoùt  ItJOl  . 
Im  lédialcmcnt  asani  cet  evént'ineui.  h'srom- 
maïklanis  mrc.^  dcLufrouikMc  du,  l>auuhe,  le 
pascha  Molunud,  quj  avait  T^cyj^  la  place  de 
Giurijewo,  ei  le  chef  de  la  fioUe  du  Danube,  je 
hejileiheij  de  (ili)  pre,  Scbiial^n,  Hvait;nt  fa  l 
uneinuptiou  dans  la  Vah(Jiie,  b^ltu  Nlicl^i^ 
lui  nKimenu  son  hau  Calola  ,  et  envoyé  ksdra- 
l)caux  couquis  commt:  trophées  j  Cuiwlauli- 
uople.  jLe  tsc^usch  Ibrahim  fut,,e^|ié^ljé  ^m 


(1)  Kaima,  p.  1?9.  ...  -  .      ,- 

'2)  EngeU  Hist.  de  Vaiachie;  Istuanâ,  Beihleu,  i>poQ- 
loni. 


N-liah  AblMN  m  l'erw.  pour  lui  imrirr  |r  bulle- 
tin de  «elle  \iiloiri\  et  la  nouxrllr  d<-  la  mori 
du  rrlKlIi-  Mu  lui  r>es  invoxés  iran^yUann-nN 
reiiouvtdmiit  la  capitulation  imiu*  leur  pa\>  ,  et 
Sijji^ujond  obtint ,  «oin'ne  w»n  drxancîrr  ,  Tiii 
M'i>tilur(-  par  la  nuiiii  d'un  t>iIwiUMh  Iprc  Im- 
médiatrmt-nt  a\an(  la  prise  de  KauUclu  .  Ibra- 
him a\  lil  cnctireirrit  a  l'arrhidur  Malliias  (pM; 
lié, à  launér  pncédeijlf  il  aurait  pu  manbrr 
sur  \  inuif  «l  Pra^jue  avre  vin  armée,  uiai> 
qu'il  s'en  était  ab^lrnu  j)ar  amour  de  la  |mix. 
Cell(Iellre,lon|;ue  et  ienMrquidile,coniienl  des 
reproi  hi-s  sur  la  rruaiilé  et  la  barbarii-  drs  Hon- 
grois et  d«>\Vallous,  qui,  (lau>  uMlc  campi.ne. 
avaient  comuu's  de  bien  pbis  yrandscM --^  jn. 
les  turcs,  maiuleiuis  par  la  diM.ipline.  Les  pi  e- 
miers  simples  d  iurliualion  à  la  paix  avaieni  èlt; 
doimés  du  I  Ole  des  1  tins  jH»ur  la  premièrt  /tiu* 
di'pitis  1 1  balaillr  de  Varna ,  ils  étaient  venivs  (lu 
<  hait  talaie,  qui ,  trois  an>  aiqiaravaiii  ,  avait 
fait  la  pn'jnién.'  ou^erlu  e;  en  eoiu>»''quencc, 
Jean  lleinhardfy  avait  été  député  de  la  pari 
dis  impériaux  A  Chdsi-t^irai  (Mmrle  soiwler  sur 
SI  jMoposihou  J.V)H  ,  el  le  };a;;U(  r  aux  iut(^- 
réts  de  r.unM-reur  au  moyeu  de  IO<KH|  dif-^ 
cah  I  l.(  chaii  talare  avait  envoyé  onsuj|,c^ 
eomiite  ses  repréM'ulants,  Alexandre  t'.Ji'oJo- 
çiieei  Ahmed-Ajja^qui  ijéiaient  réunis  inuti- 
lement dans  rilp  de  S;ijnt-André  avec  les  j[J4flji,-, 
poleniiaires  un|>friaiix.  Nlaibli-naiit  le  }^rand 
vesir  donna  plein  |»ouv-  ir  au  ipmverneur  d  (>; 
fen  .  ïklurad-l'asrba,  iK*ur  m'v.ocier  laj>aix,,e| 
avec  \}i\  il  fil  partir,  de  wm  (pi.irlierdc  t^q\- 
lim,  son  kiaja  >lohambied.  (Jurhpies  juqp^ 
aph-s,  Ihrahim  tombi  malade  et  mourut ,  ayant 
leeoiiiiiiandé  à  •'^•n  neven  M'ut.-.  IV.s  b.i  |(^ 
affî^ires  les  ptui»  iniporlauii  '•' ju'lj 

lel  IbOI  ,.  .Ses rester,  coud iiii.^  .t  U>o>laMlMiopl^, 
furcni  déjM^.sés  d;^n,s  le  tolwbea^q^l  il  avait  cyq- 
3lruit  près  de  la  luo-squée  des  j'rincefi.  (Tqqs 
I  s  i!r|ui[»e'iieHls  militaires  dlbraliiii,  .ses  Içi^- 
les.  si>chau^eau.x,  ^^es  iiuilets^  tui;-(yit, (^ouuir^,^ 
llasan,  qui  sefi^nç^.iDômc  ^Vf^c  1^  yp^•ç,^^]^ 
sul'ane  Aischc,  mais  reçut  l'ordre  de  se  rendr* 
au  plus  tôt  sur  la  fionticre.  Il  \oulut  d  abord  s^'i| 
(^ispcpser  scms  le  prétexte  que  la  sai.son  était 
(rnp  avancée:   mais,    sur   les  refirésentnfions 


I,  .loannis  Beriitiad&i    ad  Talarcbaoum  obligaliu, 
1.3  aoiil  |.J!J8. 
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prt^<;»ntos  du  nuifii  Ss.uioll.ih.  un  ordrr  r\|tiY.s 
du  sultan  lo  roMir.iij;nit  "i  partir.  Touiofois  il  \\c 
se  mit  |HMnt  mniarrhi*  avant  d"a\(>ir  ddcrmino 
la  do|H»sitit)n  du  mufii .  iM  distrilnu^  les  pre- 
mières places  parmi  les  j;i)uvrrneurs  et  les  uU^- 
mas .  selon  sf>  inrlinalions  Chodschasade-Mo- 
hamme<1-Kfendi  devint  nuifli.(^halil.  kaimakani. 
Hafis-Ahmed,  tn>isième  vesir:  les  {;()uverne- 
menls  de  Ba|;dad  et  de  nel|;rad  pass«''renl  en 
de  nouvelles  mains  ;  Ilanisa-Kfendi  remplaça 
C^kdsehisaiie  comme  secrétaire  d'Ktat  pstur  la 
signature  du  sultan.  Dix-neuf  jours  après  sa  no 
niinaiion.  Masan  quitta  Constaniinople  avec 
une  no'i  breuse  armée,  et  mar<  ha  rapide- 
ment .  sans  dormir  les  nuits  sous  la  tente,  en 
sorte  que  vin^t-sept  jours  après  son  départ  de 
la  capila'e.  le  6  septembre  .  il  arri\a  au  camp 
deSemlim  1  A  la  nouvelle  (piA  liaab  se  ras- 
semblait une  puissante  armée  ennemie  j)Our 
menacer  Ofen  ou  Stuhlweiszenburfï.  il  fut  ré- 
solu que  l'on  marcherait  du  coté  de  la  première 
de  ces  deux  placer,  dont  le  j;ouveinem('nt  avait 
été c«>nféréà  Marnirkuschi-Mohammed-Kfcndi ; 
mais  Stuhlweiszenburr;  était  déjA  tombée  avant 
l'arrivée  de  l'armée  ottomane.  Trois  semaines 
après.  les  deux  armées  se  rencontrèrent  enfin 
sous  les  murs  de  Stuhlvsei.szenburf;.  I.es  impé- 
riaux étaient  postc.s  dans  le  défi'é  entre  deux 
montaj^nes  :  le  capucin  I-aurent  de  Hrindisi.  le 
crurifix  à  la  main  .  les  animait  au  combat.  I,es 
deux  premiers  jours .  Mohammed-Kiaja  ,  avec 
le*  sef,hbaDs  et  les  sjljhdares  que  le  {;rand  vesir 
avait  envoyés  pour  l'appuyer .  parvint  A  enta- 
mer les  chrétiens:  mais  comme  il  avait  attaqué 
seul ,  sans  en  donner  avis  au  f;ouverneur  d'O- 
fen  .  Mohammed-Mankirkusr  hi.  il  succomba: 
bientAt  apr^-s  le  {^ouNcriieur  d 'r)fen  lui-même 
subit  le  mètre  sort .  et  la  bataille  fut  perdue 
I  lô  octobre  I6f>'2  .  I/armée  ennemie  se  re[»lia 
sur  Palota.  et  se  reiranrha.  le  {;rand  vesir 
confia  le  f;ouvernement  vacant  dT)fen  au  bef;- 
lerbep  de  Rumili  .  Mohamn)ed  -  Pascha.  Pet- 
schf\^i.  l'historien,  qui  assistait  à  cettebataille, 
fut  enNoyé  A  Poserja  fK»ur  lever  des  imp6ts. 
I/P  fjrand  vesir  marcha  au  secours  de  Kani- 
scha,  qui  était  a.ssiéf;ée.  A  Constant inople  .  le 


vty  ^••ma  ,  p  132 


sultan  implora  l'assistance  du  ciel  sur  les  tom- 
beaux de  ses  aiu  êtres    IV 

Depuis  le  1"  septembre,  rarchidiic  jerdi- 
nand  a.ssié{;eait  Kanischa  avec  ciiupiante  mille 
hommes:  la  place  était  forte  par  sa  position 
entourée  de  marais.  I,e  commandant  Terjaki- 
llasan  devait  actjuérir  dans  la  défense,  ofj  il 
déplo\a  toutes  les  ressources  du  coura|;e  et  de 
la  ruse,  im  nom  brillant  dans  les  fastes  mili- 
taires (\v<i  Ottomans.  Il  y  avait  trois  .semaines 
que  durait  le  sié|;e  ,  lorsque  les  tètes  du  fjou- 
verneur  d'Ofen  et  de  Mohamed-Kiaja,  plantées 
sur  la  tranihée.  parur«'nl  ébranler  le  courage 
de  la  |;arnison  Ilasan  rassembla  ses  frères 
d'armes,  itrélendit  cpie  les  tètes  dont  la  vue  les 
consternait  |M)urraient  bien  ne  pas  être  celles 
annoncées  |)ar  rennrmi.  et  finit  par  inspirera  la 
{;arriison  une  ferme  confiance  dans  la  conser- 
vation de  la  place:  »  D'abord,  dit-il ,  lejyrand 
vesir  Ibrahim  n'ayant  pu  s'emparer  de  Kanischa 
avant  d'avoir  voué  les  revenus  de  la  ville  à  des 
fondations  pieuses  poiu'  Médine,  le  prophète 
ne  pernietlrait  jamais  cprune  ville  consacrée  à 
son  tombeau  fombAt  entre  les  mains  des  infi- 
dèles :  secondement  .  les  emiemis  avaient  com- 
mencé le  siéjje  le  jour  de  la  naissance  du  pro- 
phète, en  conséquence  leurs  opérations  ne 
pouvaient  réussir:  troisièmement,  par  l'effet  du 
cri  d'Allah,  [(oiissé  pendant  la  tiiiit .  (piarante- 
deux  canons  de  rennemi,  disposés  en  six  batte- 
ries, n'avaient  jusqu'alors  causé  A  peu  près  au- 
cun dommage  '2):  enfin,  lorsque  lui-même  vint 
prendre  le  couniiandemenf  de  Kanischa.  il  avait 
sif;nalé  une  troupe  de  corneilles  d(mt  le  vol  se 
dirif^eait  du  camp  chrétien  sur  la  ville,  attaquée 
par  ries  aifjles  qui  l'avaient  anéantie,  présa^^e 
a.ssuré  de  la  défaite  des  j;iaurs  par  les  mos- 
lims.  n  A  l'aide  de  son  beschliafja  Kara  Orner  , 
et  de  son  espion  Kara-Perits(he,  il  imafyinail 
chaque  jour  de  nouveaux  siratajjèmes  avec  les- 
quels il  trompait  l'ennemi  sur  l'état  de  ses  forces, 
de  la  place,  et  sur  ses  dispositions.  Knfin  ,  Pan- 
nonce  de  l'apiiroche  du  {jrand  vesir,  et  surtout 
l'arrivée  de  la  neifje.  déferminèrenl  larrhiduc 
à  une  bru'-que  retraite:  il  leva  son  camp,  aban- 
donnant toute  l'artillerie  et  la  plus  fjrandc  p«r- 


1    7  f>cif>bre  1.50t;  ^>umm.  del.  rei;  Veri.,  aux  ar- 
cbÏTe»  partirulif-re» 
(2;  iNaitua  ,  p.  13^. 
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tic  (les  l)af;af;ps    18  novcmhrr  l<)i)l      Omtr-  y 
Aj^a  fit   une  sortie   sur  Us   traiuln'«"s;   Hasau  j 
s'assit  aii-dt'ssus  dt-  la  jKjrtf  ilr  S/n;tlli.  Inianl  | 
une  bourse  pleine  d'or  el  d'arj^eiil  |M)ur  payer  j 
les    liUes  «pi'oti   lui   a()|»ort»'rail    Mus/rIli-lU'i; 
tt  Orner- il^'i;  Ne  mirent  ;\  la  |M)urNuit»-  de  l'en- 
nemi. Ifasan  se  rendit  dans  la  tente  de  l'archi- 
(lue,  où  un  tn'kne  (*tait  tMevé.  enfourt'  «le  douze 
*>ii^i;es  re«-ou\erts  (!«•  M-loiirs  roin;e  ;  il  y  a\ait 
.ius.si   un  riche   lapis,   sur  leipu*l  ijasari  fil  »a  i 
prière  d'artions  de  (;rAees  à  Dieu;    puis  avec  i 
>  (Il  sjbr»'  il  parLijjea  le  trône,  et  se  plaça  sur  ' 
lesdtM)ris.  tandisipie  les  bejjset  lesa|;as  |)rir«'nl 
place  sur  les  douze  siéj;es  :  il  leur  tint  un  dis-   ^ 
(  ours  sur  les  heureux  résultais  de  la  constance,  j 
11.  il  ne  souffrit  pas  de  pilLn;e,  car  il  réservait 
la  tente  <le  r.u'chiiluf  au  ijrand  vesir.  (Juarante- 
sept  canons  de  la  plus  Iwlle  fonte,  quatorze  i 
mille  inoiisipu'ts .  autant  de  pio(  hes  et  de  pel'es. 
une  noiiilireuse  arj;enleri«'.  dix    mille  tentes, 
(le.s  lroni[»ettes.deN  tandunirs,  des  voitures,  (!es 
munitions  de  toute  es|M^ce.  tond)<'renl  entre  les  j 
mains  des  Turcs,  (pn  saisirent  six  mille  |»rison- 
niers  dont  les  lètes  furent  al)attues  sur  la  tran- 
chée, et  les  corps  jetés  h  leau.  Cependant  le  , 
};rand  vesir  s'était  mis  en  marche  de  Szi[;eth  ! 
sur  .'^iklos,  forcé  ;1  ce  mouvement  par  les  miir- 
miires  et  les  insultes  de  ses  soldais,  irrités  du 
froid.  Il  reçut  bientôt  la  joyeuse  nouvelle  de  la  ' 
leséedu  sié|;e.  et  combla  de  témoii;naj;es  d'hon- 
neur le  j;lorieux  défenseur  de  kanist  ha   II  lui 
remit  trois  queues  de  cheval,  trois  vêlements 
d'honneur,  trois  chevaux  couverts  de  riches 
harnais;  Muszelli-Iîej;  fut  investi  du  sandsc  hak 
deGustendil .  Omcr-Reiï  de  cc'ui  de  F'unfkir- 
chen.  Les  canons  pris  aux  .Autrichiens  furent 
raenésASzipeth,  de  1;^,  conduits  aux  bords  de  la 
Drau  ,  puis,  embarqués  sur  ce  Meuve  et  sur  le 
Danube,  ils  parvinrent  a  nel|;rad.  De  Constan- 
tinople  arriva  la  confirmation  de  toutes  les  dis- 
tributions d'honneurs  et  dedijjnités  faites  par 
le   {jrand   vesir;   le  sultan   en\oya   même   un 
chatli-schérif  rempli  de  louantes,  et  une  chaîne  ; 
d'or  supportant  une  plaque  de  même  métal , 
sur  laquelle  le  chatti-schérif  élail  ijravé  ,  avec 
ordre  que  l'aga  des  janitsihares  de  Kanisrha 
portât  ces  insignes  autour  du  cou  et  sur  la  poi- 
trine pour  ouvrir  et  fermer  ,  matin  et  .soir,  les  | 
portes  d'une  ville  si  vaillanTiicnt  conquise  et  i 
si  héroïquement  défendue ,  distinction   uni-  I 


que  ilans  les  fasle*  militaires  de«  Ottomans, 
l'.n  I  écomperjM*  de  I  Ijeureuse  isMn-  dr  |.i  i.im- 
paj;iu*,  le  };rand  vesir  épousa  la  \euNe  de  son 
prédéceMcur  Ibrahim,  la  sultane  AiMiie.  ipti 
«léj.'i  lui  était  fiancée.  Kn  Asie.  Karjjasidv  In  , 
après  sa  Ni»  loire  de  Kais/arip* ,  répandait  la  ter- 
reur autour  de  lui,  A  la  léle  de  trente  mille 
reU'lles  :  il  fut  altaipié  dans  le  voisinage  d'EI- 
bistan  par  le  vesir  fiavin-^ikolli.  I,e  combat 
dura  iijute  une  journée  :  les  <leu\  liers  (Us  re- 
belles restèrent  sur  le  champ  de  bataille;  |r 
reste,  abandonnant  tj»us  les  ba|;a|;es.  s'enfuit 
ave«Karajasidsrhi  dans  lesiiinnta|;nesde[K(  ha- 
nik  ,  <''est-a-dire  dans  les  anrii  unes  demrur«s 
des  Tzanes.sur  la  mer  .\oir«'.  I^  mourut  ka- 
rajasidsdii:  mais  sa  pl.ice  fut  aussiiui  prise 
par  son  frère,  Deli-llusein. Trois  nouveaux  <  hefi» 
.se  signalèrent  encore  à  la  tète  des  bandes  de 
relwlles  :  .Schaluserdi.  Jular-Ka|Kli  et  Ta  vil  : 
ils  dé(  hirèrent  le  cadasre  de  karajasidschi ,  et 
ensevelirent  les  morceaux  dans  des  lieux  éloi- 
gnés les  uns  des  autres,  afin  (pi'il  devint  im- 
|K)ssiblc  aux  Ottomans  d'exhumer  ces  pr«'*cieux 
restes,  et  rie  les  brûler.  Desi cndant  des  monla- 
j;nes  de  [)schanik  .  ils  enlevèrent  les  baj;a|;es 
du  vesir  lla.san,  sur  la  route  dr  Diarbekr  à  To- 
kal  ,  ravagèrent  les  environs  de  'f'okal,  délrui- 
sirenl  le  jardin  du  vesir,  appelé  Jardin  du  Pa- 
radis ,  dans  lequel ,  au  lieu  de  fleurs  naturelles , 
brillaient  des  lK)uquels  de  diamatils  et  de  pier- 
reries, et  assié[jèrent  llasan  lui-même  dans 
Tokat.  Dans  cette  situation  alarmante,  le  {jou- 
vcrneur  de  Diarbekr,  l'eunuque  Chosrew - 
Pascha.  fut  nommé  vesir  et  serasker  contre  les 
rebelles  A  la  jdace  dllasan-Sokolli.  Personne 
n'osait  porter  la  nouvelle  de  celle  déposition  à 
Tex-vesir  ;  enfin ,  le  premier  chambellan  s'en 
étant  charf^é  ,  Hasaii  voulut  le  faire  mettre  A 
mort;  et  son  frère  Ibrahim,  aussi  chambellan. 
étant  ensuite  arrivé  avec  la  même  dépêche ,  il 
l'accabla  de  menaces,  et  le  chassa.  Déjà  les  re- 
belles assiéjfeaient  Tokat  depuis  un  mois  :  un 
matin  qu'IlasanPascha  était  a.s.sis.  comme  de 
coutume,  près  de  la  porte,  un  Turc .  habile 
tireur,  l'ajusia  av(  c  son  fusil .  et  lex-vesir  tomba 
mort.  .Maîtres  de  Tokat  par  suite  de  cet  évé- 
nement .  les  rebelles  se  ré|>andirent  ensuite 
en  bandes  sur  toute  l'Asie  .Mineure,  et  ven- 
dirent les  dépouilles  dllasan .  ses  étoffes,  .ses 
tapis  et  ses  armes.  Chosrew-Pasrha.  qui .  avec 
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les  tn)upe<  dr  n.tm.is.  Alt  p  ci  Mraisili.  dc- 
\ait  aiuMiitir  I>«li-lliiNriii,  scIroiiN.i.  ;in\  ap- 
l',".  «xi.  I  !V(T,  al>a|)(louiuWie  ((tut  !r  monde, 
v\  |r\«MrH.iti>- Vlui>0(il\Tith.i.(}ui  sVlail  rendu 
(lo  roii>anliiU)|ile  i^  Knlalnjr  jHmr  (icfViuli»' 
\  \sn-  Mineure, -^o  > il  assii'i;r(lnranl  trois  |(nir;> 
r'  ■  '  p  la!e<le  relie  eunlrêe.  I  a  ri;;nenr(ln 
I  U>iniaiice  de  1^  lieirje  purent  M*u!es 

aui»  n«:r  la  levée  du  sitj;''- 

Peitdaal  que  eell(    ;innée  Is  ainnëes  oiio- 
tiiaiu^  InHaien  eu  Kurope  eon<|e  les  lloni^rois, 

<  '  '<•>  rel>elle«i,  les  F>p  ij;nols.  les 
^  I  iiK"eiilin$  esbayaieiil  leurs  forces 
1                Miire  Aliicr  9\  Tunis,  Maina  el  l'ile  de 

<  <iv  l  iK  dotie  de  soi\anie-diik  jjalères  esjki- 
^j|u»le^,  nmiaiirt.  u»  (vinev  cl  iwallaises,  sous 
les  wdres  d'André  Ikina  el  de  don  .Juan  de 
Ctkrduva ,  «i  éloi^îua  dAli;er  çans  flvoir  rieii  fait , 
p,irre  (jue  loule  la  eôle  élail  snus  les  ar^pes. 
Citai  I ,  cpii  avail  suivi  leurs  nionveincnis  avec 
finquaule  voiles.  dé\as|a  le  liliural  de  riialje. 
Cini  j;alcres  malt aise.s  furent  plus  heureuses: 

<  ■  rc.iil  un  délwrqneuieni  à  Maina;  les 
( .  iirprir«iil  Ncotasirun  l'absrya^  à  la 
faveur  d'ito  sowlfcv«i«cnt  des  Grecs,  provoqué 
1  '  e  de  Tirliala:  des  [paires  florentines 
.  ■  1  i'f  de  0»s^  I  anj;o,,  j>oui  se  ven- 
îïer  pcs  1  ,'ï>  dp>  Uarbare.sqiH's.  [^ 
rr?Dfc  Srft.n  .>  M,i»e(rinenl  a  la  Porte  pr>ur 
ol^tepir  réparaljfm  des  doniinaj;e6  causés  à  «jn 
eoronuTce  par  des  pirates  nl,;éricus,  et  des 
orçlre*  ri|v»ureu\  fiir«!if  .ulicssé*;^  Ali;cr,  afin 
quf  I OQ  saii^fli  aux  i  us,  Cç  fut  le  prc- 
I!  a  l'urte  d*iiidenmilé.s 
a  .  <  é|r  n^crc  J.  l.aD- 
néç  -suivaûle,  le*  >ï?ltai.^  sç  firent  justice  cux- 
111                           -, .  I    .  11      I    *'r,liammedijc. 

Au  miiit  d  août  it><>-',  le  (;jand  vesir  mit  le 
*  ége  dr>vaut  Slulilwei'«zenbur(;,  cl  le  2ÎJ,  la 
place  fut  réduite  au  j»ou\ui»  <h^  I  urcs.  l'endanl 
que  se  «Ci'.'Ciait  la  cajjilulalion,  de^s  janit- 
vrhare^.  avicjes  de  piiia;;e.  et  les  déserteurs 
français  de  P4P4.  pt-uétHreol  viule-emeut  dans 
I  •  ;   .  f,t'  «om- 

li .  .    .  tlî> qui, 

d  apn-s  I'  «^  coDdilJt»Q-s  arrélt^^  d^vaiept  ;^.  re- 
tirer libremeoi.  fureol  erunteaé^  corotiie  pri- 
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\  .MMinicrs  (le  j^uerre  à  nel';rad ,  p;Mre  que .  disalt- 
»m  ,  le  i;raiiil  Nf.sir  avail  appris  (jue  la  reddition 
de  la  place  a\ail  eu  lieu  conlraircMieql  ^  leur 
vol(H»lé.  Après  la  prise  de  Stiddueis/enburj; , 
Maswn  passa  le  P.inuhe,  alla  se  camper  prés 
d'Ofen.  dans  les  plaines  de  Pest,  afin  (|e  se 
p(»rter  de  là  au  secours  de  Moses-Szckely.  qui 
sciait  soulevé,  en  Trai^^lvanie,  contre  H;ista. 
les  ennemis  étaient  en  face  de  (Jran ,  el  dés 
deuN  (.imps  s'élevaient  des  cris  de  l>id«dlle.  Ka- 
sisade-All-Pasclia,  bci;lerl)e(ï  d  Ofen,  et  llahil- 
lifctidi .  le  ju;;e  u<loi',énaire  d'Ofi  n,  représen- 
tèrent an  |;rand  vesir  ipi'il  n\  lail  pas  priidenl 
de  niarclier  en  Transylvanie,  iandi.*i  que  Ton 
enleîidail  le  canon  de  r«'nnenii  ;  les  espions 
rapportiiirnl  m  outre  que  les  chrétiens  savan- 
eaienl  siu'Ofen.  Ilasm  le  |"rinlier,  Albanais  ab- 
solu et  obstiné,  soutini  que  c'était  là  une  ri|8C 
de  renncuii  |)our  enipécher  la  marche  sur  la 
Tran'^yl\anic,et  iju'il  était  nécessaire  d'appuyer 
S^ekely,(jui  avail  rt'duil  Lippa  et  Jcno'  soijS 
son  [mouvoir.  Il  quitta  donc  les  environs  dç  Pes(, 
francliil  en  (piatre  jours,  avec  cent  pièces  de 
ranipa{;neel  (pialrep.ros canons,  la  di>lao*<'.(iUi 
le  séparait  de  S/.olnoK,  pa^sa  la  Thcysz,  ci  ^ 
trouva  le  cinquième  jour  A  ."^^irvas.  là  il  reçut 
la  nouvelle  (|Ue  rennemi  éliiil  passé  dans  lile  de 
Csepela  l'aide  d'un  pont  de  balvaux,qu  pnsuile 
il  s'était  avancé  sur  Pest ,  avait  enlevé  la  ville , 
cl  que  inainlcnanl  il  assié^jeail  Ofen,  qu)  se 
trouvait  foudroyé  du  côté  de  la  porte  de  \  iennp 
el  de  la  porte  dj-'^u.  Aussipjl  deux  mille  cava- 
liers furent  envoyés  ^om»  les  ordres  du  hejj^cr- 
beg  d'Analoli  Iîubbei;,et  le  prawd  vesir  lui- 
mcnie ,  preiipilant  sa  retraite,  se  trouva  au 
ImmiI  de  quatre  jours  devant  Pest.  Le  pont  qqi 
unissait  lile  des  (Jies  et  Pest  fut  brisé  à  coups 
de  can<>n .  el  les  l'urcs  assié};èrent  l'est ,  tandis 
qiK;  les  iMi|>ériaux  pressa  en l  Ofen.  La  di^etle 
de  vivres  se  fai.sait  fortement  .senlir  dans  le 
camp  ottoman  ;  les  convois  n'y  parvenaient 
qu'avec  la  plus  j;rande  jieine.  Le  bejjlerbcjj  Ali, 
le  juj;e  Ilaijil,  et  Paya  des  jauiisdiares  d  Ofen, 

;  supplièient  le  {',rw<i  vc»ir  de  se  relirnf,  en  I^HF 
laissant  seulement  Mohammefl-PaMha,  sinon 
la  ville  allait  être  allamée.  Ilasan  se  rendit  a 

I  leurs  in.««lanees:  dtvx  mdie  ji»nitsclmres  «jvc^ 

I  des  armuriers,  des  canonniers  et  des  volontaires 
furent  jetés  dans  la  place.  Au  commenccmeni 
de  noveuibre  1G02,  le  grand  vesir  se  relira  sur 
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HcljjMd  par  Ki-cski'imi  rt  Pctenvanlf*iii  M<i 
limijiiud-î'aM^lia  cud.iumia  la  j;arni>ofi  (rOf^ii, 
'  '  <  atiN.1  (le  ^raiulrs  jh  rifs  à  rviinciiii  dans  mit' 
'ili«'.  Mais  la  ri;;iHMir  ilr  la  s^i'>tn\  frapiia  iilii"^ 
rurliiMciil  VT  I»*^  inijuTiaiit.  ^t'^  jjhijr^  imuIÎt 
mjtlli  N  roiicrfu'  l'ai  1  Iiitlu'  ^f.llIlll^  J  Ir\iilc 
^i'  1     iiovriiilu*'' 

ljlll-l'|llr  ,   ,    I     iih-  j:(ilti       (i.l-.-- 

la  fiirtci .    -      \'  i  ,  ipi!   .i.  .Ht 

iii.iiiii' 

rijlIllU",  Xll  .H)"---!    Il'  l'UlJ'l  11^!  I     Un  l'ill  -   s  4ili.tlll> 

|.iiî-iiicinc,  i^uuc  M  (K|l)l(-  oiiMluilc,  1(4^(11  le 
r^j^À  ^f  le  ir?i|rukiu  «If  irolkit-yic  vcsir.  Au 

iiioniriit  ui't  '    ; ■■ I  voir  arrivait  i  lU'l^;ra(l , 

|wr\it  !«•  (i  <•  (ijiasi-iruai,  qui  s'clail 

«liNp»  n>r-  (ras>i>Ur  ,iii>  deux  ilcruirr»'^  laïupa- 
nu«'>.  (i  •unie  M'jk  fjÎTUs  Sri  11.  I  r.lrii.  Mo- 
lianunnl-Ciri^i,    .^iliaJiiu-Gir  iiVjÛVUl 

pn  l^uiiiili  (ui  vu  Awaloli.  il  ii.u.juiii.  s'il  lar- 
dait (I.i\ j  t  i:;i'  ,1  ^i  re^J(lrl'  if  larnit'c  <1«>-  tMto- 
ni  i  s  prinix's  pi*ii  •  ii 

(lo  La  (liijiiiU-  (le  <  1.41».  Il  Fut  rrui  ii.ir  If  j;riiul 
vt'siravcc  Irsjilu.sjjr.iiKh  hiiiiiif»|n»  I  .<•.'»  Ta  la  rr.'j 
fui  ••m  .ii>iribut'!4  ^m  ■^ijjc^li  ^  i>4)p))an)', 

Mtth.iis,  le  chan  Idi-iin  um  eut  son  qiKir^içr 
(lliutr  ,1  ruufkirchcn,  un  il  se  livra  aii\  (juy- 
coiirs  du  rrjK)s  el  aux  rliarjucs  (U'  la  liUvralurc  ; 
ilv<)mjM>tia  mf;i'f  un  [«'fiuf  <iii- K's  i;  alitt.sdu 
café  ri  dq  \  11 

A  G>ll,sfai|liu<)j»,lf ,  It;  niuh  '|t'  .|.illvi<T  ful 
si|;uai('*  par  des  ni>>iiMuu-iiis  (uiuullucux  de  la 
P<irt  des  sijvihi».  Péjà,  «puUjiics  mois  aupara- 
vant, alors  (^iir  Mi^ilil  -  Pallia  «lail  encore 
Laiuiakain ,  li;>  uU'n^a.s  li^j  ^lyaieul  remis  uu  1 
ecf it  à>n5  UqiH;|  ils  sp  plai»;^Kii>:Ml  dv  l^»  œq- 
duite  dcsordoi^ncc,  \jolen|e,  de  ee  corps.  Le 
kaiuiakain  avait  f^ut  un  rapport  à  ce  suj^l ,  c( 
un  oljalli-MbiMif  ^u  su|lanaviiit  juviM'-  \n  ujilicc 
turbukule  i  plus  de  ca  me.  Mun»  ih  .s'êlaiejii 
moutrés  meiiai,anis;surleur  demamiclckaim^- 
kaiii  Saaldbchi  -  Ha^an  »vaiL  élé  ruNoyé  aux 
Sept-luurs, et  .si  place,  conférée  a  tiusdclschc- 
^loliammed-Pascba ,  le  myfl  i  Mol^u)e4-Kfeudi- 
Chodsi-hasade  ,  fiU  du  Seaded^lin  ,  avaii  élé 
(IfjpUfSé  ,  et  .'OU  devancier.  Ssi^oilah,  .sélaii  vu 
Fâpp^'^^^  ^  M  première  ^igaité  de  la  loi.  Peu 
s;i'ii6f.<i|s  de  ces  couceii.ùins.  les  sipaliis  réc'.a- 
uièreul  un  divan  a  pied ,  aHu  quil  fût  pris-  des 
ii;esures  décisives  couire  les  soult'vemenls,  cha- 
que j(-ur  plus  redoutablùscn  A?ic.  A  leurs  cris 


liirindlueux.  le  «uiltan  |).irtit  à  la  |«rtr  du  bî> 
rem  ,  el  se  pU(ea  Mir  Im  Irône  aplanir  l.i  fout  i 
Kiiip,  a\anl  h  ^e*  cnté^  '•  '<•  *"  î  •  '  l-  kaimaVdUj, 
iN«t  en>iniii  trente  uli  ismeueuni 

de»  si|Ml.is.  lluMtin  (.lt.i>la  ,  l'un.is-t  ^maii  et 
rt'ir.v.iiu    !)>>' Infini  .    «iM'init      >-,iii-.    Ii'iid  uué- 

I  '    ,  ,  .;  jU'Ui  Ul  liUtJl- 

u  I  .1-  (i  i  I   uiiii.irr 

(I 

I  mil  III  iiiN  ^1  .iiiMs  |t4>iti  nui  ■>  <ii  \i>\\  •>  \  iii'i . 
diviieutils  ,  fe  i;uuvern<  iiu-nt  d'l-.n»tnim  élait 
entre  les  u  aius  «h-s  srjjbbfitf»^  et  I-ew^-nçi,  de 
Ku'senefer  -  Pasclia  ;  siwas,  sitiis  !«•  iMinvoir 
du  rebelU-  Ahmed  -  p.isrha  ;  .  n  Karnuiaiiie, 
Heli  llusein  était  en  pleine  révolte  :  les  wd- 
>  Ii.nlvs  <!.•  M.ivifijii  el  de  Kash  tiiimi  étafeiU 
,  irasmid  et  II  I^>n«; 

it.s  .HiiJ.n>  cijvuu's  ronire.  eux  .1  ilivefMH 
reprises  a^><<ent  été  l)atlus  rt  am^aiili>.  (ré- 
'I  I  II  le  résultat  d<s  ronseiis  do  dire<  rur 
d\i  liareii;,  du  ehef  de»  eunuipirs  iioirN  el  (}{>. 
emuiqu(S  (lianes^  du  ^«Mnerneur  de  la  (our, 
Cl}jisnefci,-A^a  :  un  |jpuvail  auv*!  en  allribuer 
la  faute  aux  vesirs,  et  surtuul  au  précédent 
kiuniak^uu  [lasap-S;i,i(ds(  hi,  qui  a\aît  cjiclié  au 
sultan  )  elat  de  rempire,  ej  au  «lualrième  voir, 
llasau -Tipn^kdHlii ,  d(mi  l*-  i' '■  -  'l'vaienl, 
maii:leu<MU  loipher  tomiin  tii-sfac- 

tiunà  tant  de  iî""'^  '^  s',-  '**'M!  .ip.iiseï  le  lumulie, 
un  euNova  priqd^'e  l|^?5mi-"s,i.ii.lM  hi  ,iu\  <,  |ii- 
TourR,|el  jl  vint  fiq  mctii  'U 

avec  les  reiH-Hcs  :  il  prouva,  p.u  Ui?.  nji-urts 
ad|es  é\s  au  iullaji,  qui  les  avait  .ipo-iifh.s  de 
$^  |>rq|^|'C  maJUj  qu V  in  au 

Grand  Sc!|;iH'Ur  lousle''  n  iMt--  r^ni'in  yisdnul 
on  se  plu^nail^  »l  de  h  Mjrte  il  sut  se  déruhex 
au  supplice  ^:p>,.  liasiuilinviktJscl||,  ^c  jetant  à 
(jeooux,  iui(\lora  sa  j',rdce  d«,s  sipahis,  q^i  l'ac- 
coidèienl,  a  luiteiccssic^i  dt>  jauit-i.liare-s. 
.\!ais  \U  ré(.lami;ieul  plu.s  violviumenj  kî<  léics 
des  deux  chefs  <|e:,  fUMUMUtf ,  ^cll^•^  du  kjslar- 
^^  Osman,  accuNC  davinr  cpuferé  (Jes  places 
jiar  linipulsiofi  du  hareu»,  el  du  kapu  a;;.i  (>hasT 
liefcr,  auquel  q,\\  r»pn)  hait  U  ti<iHn'nalio»^  fia; 
feuoiujuc  Cliof^rçvv  c(ii)<inp  ^efdar  cqqtfe  \çs 


.  I     \aiina .  p   îfiO. 
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rt\oUt^  d'Asie.  Pour  sninor  s.i  propre  \ie.lo 
snllaii  .-iO  vil  réduit  .^  s-icrirtor  1rs  lionuucs  qui 
«lirijjoaicnl  le  h.ucui  depuis  tant  dn nuées .  les 
inMis^ilIcrs  soi  nMs  des  Miltnncs  favorites .  el  par- 
liculif^reinent  do  laNalidé.  les  têtes  des  deux 
fumnjues  roulrnnt  aux  piods  dos  sip;diis;on- 
suito  \c  sultan  salua  les  meiubros  du  divan  ,  et 
se  relira  dans  le  harem.  le  j;raud  vosir  invostil 
dans  Ofon  Lnla-Mnhauiuiod-Paseha  du  eoin- 
niandomenl  suiHTicur  en  lioui^rie  ,  et  au  pre- 
mier a>is  dos  niouvonieuts  dos  sipaliis  A  Con- 
.stantinoplo.  il  quitta  Holj^rad  poiu-  niareher 
on  toute  liAle  n«ts  la  eapilale.  .\  .laijiMlina  ,  il 
apprit  la  réinstallalion  du  mufti  Ssanollali . 
opérée  j)ar  les  si|>ahis  ;  à  Ni.ssa,  Toxécution  dos 
doux  dirof  tours  du  harem  et  du  |  alais  ;  à  Chir- 
motdu  .  il  reu«  outra  deu\  rhauibrllans.  por- 
teurs do  lettres  do  la  sultane  Validé  et  du  (iraud 
.Vijînour.  qui  le  rappelaient  dans  la  eapilale. 
.\  Andrinoplo.  il  lo,;ea  avee  Ihislorien  lla.san- 
bo{;5iado  .  qui  lavait  aeeompafiné.  eomuie  reis- 
ofondi .  dans  la  maison  du  juj^e  Sokcrisade- 
Jahja-Rfondi.  qui  devait  être  un  jour  mufti. 
Kntre  Karischdiran  et  Siliwri .  so  présonlèreni 
à  lui  son  ajjont  et  laduiinistrateur  des  piouses 
fondations  de  la  .'suleinianije ,  qui  lui  représen- 
teront la  nécessité  pressante  de  pénétrer  cotte 
nuit  mémo,  on  silonro.  dans  (,on*>lauiiuople. 
fwrce  que  le  lendemain  les  sipahis  pourraiont 
onafjéchor  son  arriv^-o  ,  annonçant  qu  à  la  |)orle 
mémo  où  vient  aboutir  la  route  de  Siliwri,  des 
ordres  avaient  été  donnés  a  col  effet.  Aussitôt 
qu'il  fut  entré  dans  son  palais,  Ilasan  le  Frui- 
tier informa  le  sultan  de  son  arrivée,  et  reçut 
ses  compliments  de  bien-venue.  Dans  la  mémo 
nuit,  le  kaimakam  Mahuiud .  son  ountmi,  pui.s 
les  deux  fjrand.s  juges,  vinront  lui  rendre  visite; 
il  charf'.oa  ces  derniers  d'inviter  le  mufti  à 
fixer  une  houro  du  h  ndomain  pour  tenir  ron- 
sdl  sur  des  objets  ifn{>f»rlants  ,  et  de  lui  dire 
qu'il  serait  allé  le  visiter  aussitôt,  s'il  n'était 
j*as  arrivé  trop  tard.  Le  fçnnd  vesir  attendait 
une  réponse  le  matin:  il  non  vint  auruno.  Les 
chefs  de*  rebelles  s'étaient  rendus  ce  matin 
même  auprès  du  mufti,  et  en  avaient  obtenu 
un  fotwa  qui  déclarait  léf^itime  le  supplice  du 
grand  vesir.  â  cau'-e  du  mauvais  résultai  de  la 
CHDpagDe  de  Hongrie,  et  de  lineffica  ité  des 
efforts  tentés  pour  étouffer  la  révolte  en  Asie. 
Le  kaimakam  Mahmud-Pas4^.ha  appela  les  deux 


grands  juges,  leur  mimlra  le  fetwn,  el  leur 
demanda  s'ils  lo  trouvaient  eonforuie;'^  la  loi.  La 
crainie  leiu*  a\ant  arraché  une  réponse  affir- 
mative, il  les  l'on  a  do  le  signer.  Ce  fetwa 
servit  «Misuile  de  base  au  rapport  adressé  j>ar 
le  kaiinak.nn  au  sultan,  et  dans  lo(piol  il  lui 
déclarait  (pie,  s'il  n'était  pas  lait  droit  A  la  de- 
mande des  sipahis  ,  appuyée  sur  le  fetwa  .  on 
serait  menacé  du  plus  grand  danger.  Lo  i;rand 
vesir.  averti  de  toutes  ces  maiiduvres,  écrivit, 
pari  intermédiaire  de  rhi"«torien  lla.sanbeg.sade, 
au  sultan  :  «  Mahmud-Pascha ,  d'accord  avec 
les  rebrltes,  leur  a  promis  .lO.OOO  ducats  pour 
me  renverser.  \()i(  i  ce  cpi'il  (aul  répon«lre  à 
son  rap|>ori  :  Ce  que  fait  mon  grand  vesir  ar- 
rive par  ma  volonté  ;  je  no  veux  j)as  (pic  per- 
s(umo  .se  permette  de  sinuniscer  dans  ces  af- 
faires ;  (pie  le  (jraiid  chambellan  fa.sse  exéculcr 
Mahmiid  celte  nuit.  »  Le  sultan  ,  suivant  le 
conseil  du  grand  vesir.  rendit  un  cliatti-schérif 
j)Our  la  coiidaninalioii  de  Mahmud,  el  chargea 
le  grand  (hambellan  kasim  de  remettre  au 
grand  vesir  le  fetwa  avec  le  rapport  de  Mah- 
mud .  el  de  faire  exécuter  ce  dernier.  Le  grand 
chand)ellan  put  dépcjser  entre  les  mains  du 
grand  vesir  le  fetwa  signé  du  mufti  et  des 
grands  juges;  mais  Mahmud-Pascha  trouva 
moyen  de  s'é'chapper. 

Le  grand  vesir.  comprenant  toute  létendue 
du  [R'ril  qui  le  menai^ail,  ferma  son  palais,  et.se 
rendit  dans  un  cabinet  attenant  à  celui  de  sa 
fianeée.  la  sullane  veuve  d'Ibrahim,  car  le  ma- 
riage n'élanl  pas  emore  accomjili,  il  no  lui  était 
pas  permis  d'aller  chez  elle.  Les  rebelles  entou- 
rèrent le  palais,  menai.ani  d'y  livrer  l'assaut.  A 
l'arrivée  de  la  nuit,  Ilasan,  se  couvrant  d'un-dé- 
guisement.  accompagné  seulement  de  deux  .ser- 
viteurs dévoués,  se  glissa  par  une  porte  dérobée, 
et  gagna  la  demeure  de  l'aga  des  janitschare». 
Ixi,  par  son  ordre  fut  appelé  le  reis-efendi  Ilasan- 
bogsade.  Aussitôt  le  grand  vesir  lui  dicta  un 
rapport  au  sultan:  «Le  mufti ,  disait-Il,  «'est 
jeté  ouvertement  dans  le  ftarli  des  rebelles  ;  mn 
neveu  Tschelcbikasi  a  reçu  des  révoltés  d'Asie 
3().fHH)  écus  I  our  déterminer  la  défKisilion  du 
vesir  Mohammed  fils  de  Sinan .  nommé  pour  les 
comballro.  Les  janitschares  ré(lanienl  haute- 
ment ladoslilulion  du  mufti  el  son  exil  a  Kliodes 
ainsi  que  la  nomination  d'un  homme  juste  et 
craignant  Dieu,  tel  (jue  Mustapha  Kbulmeamin.  » 
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Durant  lonte  la  miii  I  la^anbonsadc  l'crivit  aux 
vesirs,  aux  srhrir|i>.  .iu\  ulriiia^,  aux  i;riUTaux 
(les  (is(  iielH^lsliis,  tci|NJMlns,  aiiisi  qu'aux  «lirci- 
feurs  (le  l'arsi-iial,  (|U(*  (|uiaiiii|Ui*  \oulail  se 
inoiJircr  oln-iNvnit  riivtTs   Ir  |ia(liMli.ili  (h'vail 
se  trDUVfirn  aniio  au  levtT  du  «iulnl  m)Us  le 
parvis  de  la  "Nuleiinanije.  Au  |M)int  du  jour,  lorv 
•|ue  I^'^  jauilscliares  fun-tit  lasM'inl'Ii's  au  liru 
inflii|ué,  II-  j;iand  vesir  el  raj;a  des  laiiilsrh.ire^ 
|Mrun>iit  sur  les  de|;rés  de  la  Suleimanije,  le 
dfrnirr  lira  de  ^m  srin  un  rlialli-^rlirrif  du 
sultan  dont  il  Ht  la  lerlure  :  «  .lanilstli.ircs.  mes 
fidèles  serviteurs,  j;r.1ees  vous  srtinif  rendui-s  -. 
que  nos  faveurs  vous  soient  lé;;ilini(Mnriit  ac- 
quises, hrpuisic  leinpsdf  nosanrclresjusqn'au- 
jourd  liiii .  on  ne  |MMit  vous  re|Mo<lier  ni  liasse.sse 
ni  e.sprit   de  résistance  et  d  o|t|M>siii(in   Conti- 
nuez a  mériter  ma  bienveillance  en  prêtant  se- 
cours au  ,;rand  vcsir  |>ourcli;Uicr  de  niiséraltjes 
relndles.  »  I  es  janilscliares  jMuissèrent âr  brux  an- 
l»s  acclamations:  puis,  par  la  JMHiclie  de  leurs 
oFriciers.   di";  i  préparés  îi  ce  rMv,  ils  denian- 
dèreiil  le  clian];ement  du  ntufli    •  Irt's-volon- 
liers. ..  ré|H)ndit  le  };rand  vesir  :  et  à  Pinsiant  il 
convoqua  tons  les  ulémas  et  les  vesirs.  (jcala. 
(|iii  ne  voulut  pis  \enir,  fut  amené  de  force  par 
le  Ischauschbaschi.  On  dressa  la   liste  des  re- 
belles, et  des  ordres  fureni   donnés  jxuir  les 
mettre  à  mort.  (Quelques  aj;as  des  janilscliares 
InrenI  dépèrbés  anprès  des  sip.ibis.  rassend)Iés 
dans   riii|>podroiiie  près  de  la  caj;e  (bs  lionit. 
pour  leur  si|;nifierde  livrer  les  meneurs»,  ou  de 
s'attendre  tous  à  im  cli.Mimeni  »'\eni|ilaire.  Les 
sij)ahis  (lé(  hirèrenl  «pi  ils  ne  li\rerai(ijl   pas  un 
seul  homme.  G'|>endant  pariireni  deux  diam- 
bi'llansavec  Tordre  du  snllan  apposé  au  rapport 
ilu  j^rand   vesir  sur  le  cli;in};eiiienl  du   miitli. 
Ilasan  lut  la  décision  souveraine,  et  Musinpba- 
I  fendi  n'ayant  pas  bien  entendu  sa  nomination, 
II'  fïrand  vj-sir.  se  levant,  le  saisit  entre  ses  bras, 
et,  le  tirant   du  banc  des  f;rands  ju;;es,  où  il 
était  assis,  lui  donna  la  place  d'bonnenr  au-des- 
sus des  vesirs.  Mnsraplia  reçut  les  félicitations 
dvii  nlemas.  puis  le|;rand  vesir  lui  demanda,  au 
nom  du  sultan,   quel  (raileriicnt  il  fallait  faire 
subir  à  ceux  qui  refusaient  de  livrer  les  provo- 
cateurs du  soulè\ement.  Le  nouveau  miifli  les 
déclara  tous  rebelles,  et  décida  que  leur  liocn- 
ciement  était  légitime.  Alors  le  grand  vesir  dé- 
pécha des  officiers  supérieurs  des  régiments 
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auprès  d«*s  si|Kilii«  p«iur  leur  |M)ricr  celte  déci- 
sion .  el  leur  déclarer  (fiie  s'il»  n'ubéissaieni  |>a«, 
ds  M-raienl  tous  ren\o>és  du  wrvire,  que  leurs 
n'kicsMTaienl  jetés  au  feu.  n  que  l'on  abattrai! 
la  lelea  inus  leurs  officiers,  husinte.  promenant 
ses  regards  sur  le*  chandMllans,  llavun  ap|Mla 
Daud.et  lui  donna  luut  t>as  l'ordre  d'embarquer 
a\ec  quarante  kapids<  bis  l'ev-mufli  Ssanollah 
|>our  HbiMJes;  au  cli.unlM  ll.in  llamsa-Aga  et  au 
deflerdar  .Murad,  il  commanda  de  mrllre  mmis 
le  M'<piestre  le  palais  el  bs  biens  du  kaiinakam 
Miiliammed-l'aM  lia  qui  a\ail  pris  la  luite.  l4.*s 
capitaines  des  janil.v  bar»-s  durent   fi'rmer  le» 
portes  delà  ville,  l/aga  des  janiiMbares.  Kerhad, 
montant  achevai,  se  fil  précéder  des  recrues, 
descanonnierseï  desaruiiiricrs.iutlova  les  rues, 
et  .surprit  le  «ban  de  IMomb  |»rèsde  la  .Monnaie, 
principal  point  de  réunion  des  lelM-Ues.  Ia-  len- 
demain   iS  janvier  If  Oi    le  j;rand   vesir,  sié- 
f,eani  dans  ledi\an.  rn  ut  les  feli.  ilal ions  des 
vesirs,  rien  uleinas  et  de  tous  les  agas.    Dans 
I  après-midi  furent  amenés  d<ux  des  principaux 
menems.   l'orias  (Kman  el  (  )gus  .Mohammed. 
I.epremier.ancien  coin pagnond'arnu^d  Ilasan, 
exprima  son  repentir  de  sj  f.uile,  el  décl.ira  n'a- 
Miiréle  |iousM-;i  la  révolte  que  par  les  excilalions 
du  mufii  ."Ssanollah.  el  par  le  désir  de  participer 
aux  ;y).IMIO  ducats  [iromis;   il   demanda   |»our 
toute  giAcc  de  ne  pas  être  élranglé  comme  les 
femims.  mais  de  tomber  .S4>us  le  tranchant  du 
j.laive.  I.e  [;rand  vesir  fit  conduire  les  deux  cap- 
tifs dans  le  sérail,  où  ils  ré[K''lèrenl  leurs  aveux 
en  présence  du  snllan;  en  récompense,  au  lieu 
d'être  pendus  ,  ils  furent  décapités.  Tniis  autres 
chefs  subirent  le  même  sort.  Malf;ré  la  garde 
des  [»orles.  Dsrhismi  s  elail  é.  happé  en  S4'  faisant 
Iransporier  dans  un  cercueil  comme  un  cada- 
vre; mais  ensuite  ses  serviteurs  le  tuèrent  dans 
les  montagnes.  |)Our  si»  partager  rjiiebpjes  mil- 
liers de  diicais  qu'il  avait  pris  sur  lui  dans  |r 
cer<*ueil.  I.e  mufli  .Ssanollah  s'était  plongé  dans 
un  clollre.  ainsi  (pie  le  kaimakam  Mahmud.  et 
Ions  deux  \  avaient  trouvé  im  abri.  Ainsi .  cette 
fois,  le  soulèvement  des  sipahis  fut  «'louffé  par 
les  janilscliares  ;    mais  une  haine  implacable 
s'alluma  entre  les  deux  corps  (1  ).  Le  grand  ve- 
sir, après  avoir  écra.sé  la  rébellion,  se  senit  de 
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M»n  |Miu\uir  |M»ur  M'isInirtMlrs  iiiiinilirs  pcr- 
MMiiii-iics.  lu  in.iliii,  le  \csir  Humii  (ti(  liuK  à 
l'Hip  ilrCviptli'.  .111  inoini'nC  mi  Ir  ijr.HuI  \fsir 
(|ui(lail  U*  >ti  un  ;  ll.o.tn-Nuidsclii  tul  h;iiiin  .i 
1  n-bintiidr  :  ilasin-i*.iM'li.i.  1  cuMUiiur.  Fui  jrU^ 
daii>  lt'>  .V|»l  loiii*s  .  Il*  siiliaii  du  mt'iiit'  \\\c- 
n>ciW  jnwsc  d  t»rtl<»iiiitT  l  l'M'rulioii  lie  i;ii\ila. 
nwiis  il  s'y  rrfnM.  ilaiian  le  KriiKuT.  lier  de  son 
lri<Nupiir.  iiqîii;;rn  1rs  favoris  du  siiUan  .  et 
Huit  nu^iue  |»ar  s Vloijjiicr  de  >eN  iiu'ilh  urs  amis. 
eu  MirCt*  que  le  innfti  I -Iniliiiciaiiiin  .  qii  il  av;ii( 
r\c\v.  ra;',a  dcsiaiiilsihares  Kerhad.  MusCaplia- 
Pav  JH.  (ils  de  Kasiie.  el  le  kislara|',asi  Abdiirri- 
8ak .  neuretil  plus  jM)ur  lui  que  de  lind  ffvn  lue, 
iHi  devinrent  nietne  >es  ennemis. 

Telle  fu(  la  cause  de  la  ruplurc  entre  le  i;rand 
ve*ir  el  I  af,a  des  Jalnts(ll;l^•^  :  qtiaiid  I  erliad 
lîl  rendre  à  le  <  an  les  h;ens  de  leunu<jue  llafis 
Ahmed  -  l'ascha  ,  le  defterdar  Po(îal>eliasade. 
qui  a.vM-lail  à  cette  opération  de  la  part  de  la 
tlnt.nllerie,  soutint  <|ue.  dapn's  li  loi,  res 
aliénations  étaient  du  ressert  del  adminislralion 
d»*s  finances,  el  ne  devaient  \}as  être  fioursuivies 
par  lafîa  •  Avec  la  |>ermission  de  Dieu,  dit 
Kerliad.  je  mettrai  aux  enchères,  aujourdluii 
luemc.  les  biens  «t  la  fortune  de  celui  qui  l  en- 
voie.* Le  defterdar  rapporta  ce  propfHs  au  {^rand 
voir,  en  l'enseiiimanl  eneorr;  a  la  première  oc- 
easiuo.  Ha^an  dit  a  l'aj^a  :  «  Aser  la  perniis.Mon 
de  Iheu  .je  te  lueilrai  bientôt  dans  le  c^s  d'avoir 
lie.«>oin  d'un  sandsthak.  »  Ile  telles  ex|)ressioiis. 
el  M>n  orj^u<ni  éioif^nai  nt  de  lui  tous  les  esprits. 
Ses  enn»*niis  «r  réunirent  jKHir  lateuser de  nie- 
Mire»  arbitraires  auprès  du  sultan  et  de  la  \a- 
Udé.  i.e  suilan  i  crivit  des  billet.s  au  mufti  et  aux 
g^nds  uleinas,  demandant  leur  avis  sur  la  lé- 
fialiie  de  certaines  mesures  (Miteuses.  iia<^n,  in- 
fonné  de  celte  conMillaiiiHi.  voulut  savoir  quelle 
avait  '      '  ou  du  mufti   Celui-ci  n  (N)ndit  : 

qijp.  0  1    rien  dans  la  ronduite  d  ila.san 

n'a  rail  ête  contraire  à  la  loi.  Ije  grand  vesirdé- 
nra  voir  le  rhalli-f>chcrif  du  suliao.  I>e  mufti 
»  excusa,  préifndani  l'asoir  |H-rdu.  Alt>rs  1  ini- 
inilié  déjà  cooeue  contre  ce  haut  ditjniiaire 
édala  ouvertement.  Le  mufti .  I  a{(a  de.s  lanit.s- 
db>.rv%  et  ie  kislara{;a  écri>lrenl  au  sultan  et  à 
la  \'':i  le  but  d  Hd$an  était  déioi{;n(r 

la  .'ul .  qu  il  avait  pour  lui  Us  ^anil-s- 

cbare»;  que  déJ4  il  .^  trouvait  assez  pui.vsaal 
pourelre  en  éiM  de  refu.ser  le  «ceau  de  l'empire 


s'il  lui  était  reclemaudé  ;  (piil  avait  promis  de 
grosses  .sommes  aux  jauitsehares.  Le  sultan  et 
la  \  aidé  aceueill  relit  ces  aeeusal  ions.  I  n  jour 
que  le  sultan  se  irouvail  dans  lejtalaisde  Daiul- 
Puscha,  que  la  Validé  avait  fait  élever  jadis  sur 
la  hauteur  ^  rexlrémilé  du  iaiiUxirc  d'lMiro|M* 
de  ()oiiNiauliiii»ple,  afin  d  a\t)ir  un  ahri  en  eas 
de  .soulèvement ,  le  jçiand  vesir  sollicita  une 
audience,  sous  |irétexle  d'affaire  pressante.  Il 
lui  lut  ré|M)ii(lu  (|u  il  ne  pourrait  présenter  .son 
rap|>ort  ipi'au  divan  («riKhain.  (l'en  fut  as.se/. 
|>our  qu'il  deviiiAt  .sa  disj;ràce.  1^  jour  du  divan 
(  4  octobre  HiQ.i  \,  l'aj^a  des  Janit.scharcs  ohtini 
le  premier  audience  ;  ajuès  lui  passireiit  les 
i;raiids  ju|',es,  puis  les  vcsirs  ;  le  j;raml  ve.^ir 
fut  admis  le  dernier,  et  lui ,  qui  ordinairement 
restait  Irès-loiijjleiiips  auprès  de  son  maître,  .se 
retira  celte  fois  plein  d«;  iniuhle,  au  houl  d(.' 
quelques  minutes.  L'aprè.snnidi,  il  était  très-oc- 
cu|)é  à  écrire  A  la  sultane  Nalidé,  lor.s(|ue  le 
chaml'ellaii  lurk-Alinicd  parut  avec  un  i  liatli- 
schérif  (lu  suilan  ;  aussitôt,  lla.sansc  rendit  au- 
près de  la  sultane  son  épouse,  au  jardin  de  Siid- 
lidsche.  A  l'instant  les  janil.schares  se  mirent 
en  pleine  révolte:  ils  erifcriiièreni  1  ajja  dans  .sa 
iiMison,  et  demandèrent  que  le  mufti  et  les 
kadiaskers  obtins.sent  la  réiiilé(;ration  d'Hasan 
<  omme  jjrand  vj'sir.  nienac^ant .  dans  le  (  as  con- 
traire, de  piller  et  incendier  leurs  maisons. 
L'aga  des  janiLschares  s'éluil  enfui  chez  le  kai- 
makam  Dscherrah-Moliammcd-I'ascha  qui  exer- 
cviit  pro\i.soireiiienl  le  |Ktu\oir  de  (;raud  vesir  ; 
la  place  de  l'ajja  fut  conféré*;  au  eliamhellan 
Turk-Ajîa,  celle  de  v<sirà  Kasim,elladij;nitéde 
j;rand  vesiraii  l'ouvexneurd  Kjjypie.au  liosnien, 
d(S<endaiit  de  lilliistre  famille  des  .M.ilc.c>vic|i, 
.laus  Ali  ^  Ali  le  .sévère  ,.  Le  nouvel  ajja  el  les 
officiers  de^  jauitsehares  parvinrent  à  calmer 
leurs  Iroupis  Dix  jours  après,  dix  eunuques 
se.  rendirent  au  palais  de  SucJlid>c  he,  entraluè- 
reol  le  vesir  déposé,  de  1  appartemeat  de  la 
sultane,  et  rélran};ltrent  dans  le  jardin  de 
Chanedan-A{{a  1  .  i,erei.^-efendi  .lasidsciii.sade 
Haiu.sa  fut  dc[K>sé  |*<jur  avoir  prélevé,  d'après 
i  ordre  diia.sa II  lcKruili(r,  les  taxes  imposées 
}>ar  ee  vc<ir  «ir  les  diplômes  des  ul^'mas,  el  ne 
{Hit  m;  reelieler  de  la  prison  cpi'à  force  d'ar- 
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i;rnl  :  sa  place  tut  «loiiiuV  au  tccri'Uirv  MJin. 
Dsilitrrali-.Moliaiiiiii'  <l.  riiirllfiiuiil  aUritc  de 
la  l'jOiiKf,  cl  suiMiil  iiuap.ilWt'  d''  r»iin»lT  s* s 
ruiiclioiis.  Fui  misa  la  relraid*,  et  la  place  de 
kaiinakaiii  pa^sa  au  w.sir  Kasiin.  jadis  aj^a  de» 
jauil>(li.iics,qui.  iiiaiiiiciiaui  d  inlcllu;»  iiccaMf 
lemuMi.  tint  le»  r«'iic*  du  lîmivcrncmiMil.  I,e 
sceau  de  rni)|»ire  fui  |H>r((''  par  te  nuicl  Killi  au 
nouveau  l'.r.tiid  Ncsir  <|ui.a\anl  lai^^l'  vu  \  [',)  pte 
Piri-He|;  |M>ur  le  rcniplat  er.  >  a\ani  ail  a\rr  une 
armée  ét^^plieniic  a  trd\en»  la  Syrie  W  1' \>ie 
Mineure,  jiisliliaiit  le  luiif;  de  la  roule  sou  sur- 
nom He.Sf'fi'/r  par  des  c\rcu!ioiis  cl  des  me- 
sures de  rij;ueiir.  Il  ramena  Icslmiipif)  rcbcllch 
du  pascha  de  Onrnas  i  la  soiiJiji;ision,  en  mena- 
çant de  lniid)er  mu*  elles.  A  Adana.  il  ré(al)lil 
r«>rdre  «•n  (ai>aiil  abnilrc  les  leles  lurliideiiles 
et  couper  les  inain.sde  bni;and.s  ai;itateurs.  A 
Konia  il  trouva  (]uatre  veNiis.  ^lll»sre^^-I'as- 
clia.lVale-l  avlia.  Iliraliiiii-Pa^rliaedelj  >slands- 
cliihasclu  Ali-I\u»eiia  qui  é|uiisaienl  le  |)a).s:  il 
leur  enjnij^nit  dcM"  rdirerausnilol.  A  Als<  lielir. 
le  rebelle  (•liiir|;iuir  vint  au-devant  de  lui 
|)our  taire  sa  soumission  :  mais  au  moment  on 
il  baisait  létrier  d"Ali-l'as4lja,  un  (oupdeciine- 
lerre  abaltit  sa  tète,  sur  un  sij;ne  du  jjraiid 
vesir    2  . 

I,e  |>rin('ipal  chef  des  rel  elles  de  I  Asie  Mi- 
neure. Dell -Has;in  .  frère  de  karajasidsclii  , 
avait  envoyé  précédemment  sondélé(;iiéS<lia|i- 
\\  erdi  à  (!unslaiilino(ile  avec  sa  déclarai  ion 
de  suu^lis^ion.  et ,  par  renircntise  du  Imnarl- 
srhihaMlii  llusein  .  non-seulcmciU  il  avait  ob- 
tenu le  p.irdon  du  |iassé.  maison  lui  avait  en- 
core conféré  le  gonverneinenl  de  iio_).n)e .  afin 
de  porter  les  bandes  des  rebelles  asialiipies  con- 
tre les  inHdêles.  A  sa  demandi" .  qualre  c«nts 
des  siens  furent  admis  panni  les  nuTK'naires 
élranjîcrs  des  j^ardcs  du  corps  à  cheval,  i.u 
pas,sii»l  a  Galli|.oli  pour  se  rendre  en  Rumili.  il 
sacrifia  lien  le  montons  sur  le  tombeau  de  Su- 
leiman  tils  d  l  rclian  1  avril  1603  .  Sou  armée, 
forte  de  dix  mille  hommes ,  était  un  ramas 
de  misérables  de  lasjiecl  le  plus  étrange; 
qnel(|ius-uns  demi-nns,  portant  des  amulet- 
tes aux  bras  et  des  talismans  autour  du  cou  ; 
d'autres,   les  cheveux  flottants  à  la  manière 


(I)  Mohamiiied-Ren-Ju8uf-Kfeijdi ,    Ui»J.    dKyjple, 
fo».  84-89. 


de»  femuirs,  leiiaicut  à  Li  ttuin  dis  perilui» 

d'où  (tullaidil   d<      '        ' 
os  de  chami  .iti\  pi  .  ,       , 

mantic  fut  si^iialee  \uv  h*  piilj];e  et  le  uieur- 
Ire,  avaut  inéjue  le  p;u>iwij;e  de  rilrllc>|)onl . 
pui.i  leurs  ex(è»  se  cunliniicJent  à  An<lrinnple . 
Nifia.  l'hilip|io|M>]i>.  Au  {«ont  d'I  ^^)  k.  ds  ioi(;ni 
reni  I  ariute  du  sera  Ai  r  J  jla-  .Mohammi  d-i'as- 
eha.qui  ue faisait  qued  entrer  en  (ampa|;iie.  I.e 
(lianlatare.quiaNail  passcl  liivet  aKiinfVirc  li<  ri. 
puis  avait  viMlé  le  sera*>kei  dans  ton  qnarUir  dc 
ib  l|;rad,  refusa  maintenant  de  cutnbattrc  Htus 
les  mêmes  draju'anx  que  les  liordi'xle  Deli-lla- 
san.  Malj;ré toutes  les  in.slancrs  t|ue  lesera,skcr 
lui  fit  faire  par  riiisli>rivn  IVl»che\*iet  le  defler- 
darlJmekdscliisatle  |)Our  ledélerminer  a  res- 
ter, le  (lian  sr.  dirii;ra  \ers  la  Krimée  :  c'était 
une  ré.s4jlulioji  d'autant  plus};rave  ,que  les  trois 
frère-s,  .Selau.el-<»irai,  .NIoliamiiii'd-(,irai  et  S  lu- 
liiudii  ai ,  ipji  avaient  comballu  dans  les  raii]^s 
des  rebelles  en  Asie,  venaieni   d  obtenir  leur 
iwnlon  de  la  l'orle  ;  Moliammed  et  Dell  mar- 
(  lièrent  sur  l'est,  que  les  ennemis  ehereluiient 
à   ravitailler.  Dans  un  a.s)»e/  rude  eombal   \tc- 
rireut,  a\ec  DerwiseJi- l'asclia  ,  six  mille   re- 
belles asiatiques;    cl,  dans   un  en|îa;;emenl 
iilléiieiir,  rcnnciiii  p«'rdil  (pjel<|ues  centaines 
dlbiduqnes    sepfiiubre  JtilKi  .  Ij  ^aiMln  étant 
avancée  ,  l.ala  -  Moh  iroiued  eontia  la  défense 
d'Ol'en  an   )>e{;lerbejj  de  Kiimili  .  Murad.  celle 
d'l„s,Mk  au  j;ouvern(ur  (Je  lio.'-uie;  Deli-llasin, 
lui-même,  alla  prendie  ses  quartiers  d'hiver  à 
I5el(;rad ,  et  permit  aux  troupes  o'Asie  dv  rc- 
i;a];ner  leurs  loyers.  Cette  année,  qui  vil  tant 
dedésa-stres  et  de  supplices,  fut  encore;  3>ij;naléc 
jKir  uu  meurtre  atroce  el    un  aulo-da-lé.  .*^ul- 
lan  .Malimud  .  fils  de  MoLimmed,  priuee  rem- 
[Ai  d'csjjérajjcc  ,  enllammé  dune  ardeur  belli- 
queuse, avail  piu.sieurs  foi.s  prié  .son  j  ("re  du 
l'envoyer  eu  Asie  contre  les  rebelles  j»our  Us 
soumettre. O's  deinandes.  et  la  dénonrialirui  de 
Kislar-Ai;a.  d'a|Hès  laquelle  un  s<  hei»  h  .'ura  l 
prédit  au  prince  bon   avéDcment  prochain  au 
trône,  suffirent    pour  l'immolatidu   d'un  fils 
.luiiij.   1^  mère  du  prinre.  le  Mjlicicb  et  les 
personnes    suspectes  d'intelli|îence   avec  eux 
furent  arrtMés,  puis  mi^>  à  mort  au  bout  d'un 
mois.  Ix;  muderri  Ssari-Abdurrahman  ,   sur- 
nommé Nada'-rhli ,  fut  condamné  à  mort  en 
pUin  divan,   comme  autrefois  Kabis,  sous  le 
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rt\;nt^  i\c  Su\c\nui\.  Irjïrniid  \i\[\c  Arhisadr  ol 
Esa.i(l-KftMidi  |m>nomVrtM](  ia  smlrnro.  liiitT- 
n>jîé  |«rTnrin<lM  lii-II;i«iau-Pas(ha  sur  l«'s  nio- 
liPs  do  cclW  iicc\suu\,  K-iiiati-l'.tVntli  rrixmdil  vn 
en  lfrm«:« Gracieux  scl{;npur,  <|nani  A  Na- 
das»-h'i  .  jamais  jp  n'ai  rirn  \n  do  semblable  :  il 
nie  la  n^iirrotiion.  le  |iij;einenl  dernier  .  le  pa- 
radis el  Icnfer.  les  (h;\timfnls  el  les  réeimi- 
Hens<»s;  je  lui  demandai  ee  «|n*il  pensait  du 
texic:  (\'lni  t/tii  a  cnU^  le  ciel  ri  In  Icrrc 
n  est-il  pas  toiil-/>iii^sant  ?  —  Dieu  esl  lout- 
{Hiissant  rè|wndit-il:  mais  il  n"a  pasionjourssa 
toiile-pnissanee.  —  Puisque .  p«ursuivis-jc  ,  tu 
soutiens  que  ce  monde  diueri  toujours,  que 
dis-tu  de  ce  verset  de  Itcriture  :  /.<•  jour  où 
la  terrt  sera  treuisformée  en  quelque  chose 
qui  n  est  pas  tcrie ,  oii  les  deux  se  replie- 
ront sur  un  sif;ne  <le  sa  m  (tin  tlroile? —  Cela 
s'explique  de  soi-même,  dit  il:  on  se  sert  de 
toutes  les  transformations  .  la  matif^rc  subsis- 
tera toujours.  -  Mais,  repris-je.  que  sip,nifie 
donc  ce  verset  :  Jti  jour  oii  les  hoinines  se- 
ront dispersi's  par  le  vent  comme  fies  sau- 
terelles, oii  les  montat^nes  seront  semblables 
à  du  coton  cardé?—  Cela  veut  dire  que  les 
iKMumes ,  comme  les  montafrnes ,  seront  dis- 
perses dans  le  monde.  — Je  me  donnai  les  plus 
fjr  nés  [Kuir  détruire,  par  des  textes 

jrr-  .,  ^ .  des  doutes  fimesles  ,  et  l'amener 
h  reconnaître  la  vérité:  tout  fut  inutile;  tant 
Cf!  '        .  dans  scm  andaec.  Certes, 

stti  il  de  fortes  atteintes,  puis- 

quelle  ne  wisit  pas  des  vérités  aussi  palpables; 
et .  néanmoins,  cet  homme  n'est  pas  un  fon  :  il 
disputait  vif;oureusemenl  d'après  son  opinion 
erronée.  Ln  fou  n'est  pa«.en  état  d'expliquer  les 
textes.  Il  n'est  pas  fjossible  daceueillir  le  re- 
pentir d'un  esprit  fort  qui  .s'est  une  fois  expri- 
mé de  la  sorte  •  i(e 
de  re  disputeur  •  ,  iie 
au-vsitAt .  d'aprè»  notre  noble  loi.  Si  vous  aviez 
fi,  /  iiu  .  de  voire  main  su- 
),  liié.  le  frapjer  àuiorl. 
Selon  .*a  propre  opinion  erronée .  la  mrjrt  n'a 

fait  que  r  "        '   -    '       ' 'f-renioide; 

maistn  ré-  '  I  islam  qui 

90Dt  délivrés  de  sa  iai.gue  I ,  » 


(i;  Piaima.  p.  169. 


l/année  ItitKI  esl  appelée  iVJusie  liire,  dans 
l'histoire  olloinane,  l'année  de  la  ré\ol(e.  Au 
souU'*vemeul  des  sipaliis  dans  la  capilale.  à  celui 
des  fui;ilirs  de  keres/,(t>s  dans  l'Asie  Mineure, 
se  joi]înit  encore  une  rébellion  sur  la  Irontién; 
de  Perse,  qui  entraîna  la  j;iierre  contre  cet 
litat.  IVobabiemenl  les  lioslilil es  auraient  éclaté 
deux  ans  plus  t("»l .  si  les  and)assa(leurs  envoyés 
par  le  scliali  «le  Per.se  auprès  des  principales 
cours  de  IKiu'ope  avaient  obtenu  plus  de  suc- 
cès dans  leurs  missions.  Les  représenlanis  du 
schah  étaient  Hassan  el  l' Anglais  sir  Anton 
Sherly,  qui  parcoururent  llùirope  el  |M)rtércnt 
leurs  lettres  de  créance  au  roi  de  Kraïuc.  au 
do|;e  (leNenise,  à  remperem",  au  {jrand-duc 
de  Toscane  et  au  pape  ,  poiu'  allmncr  la  {guerre 
entre  la  cbréiienlé  et  la  Porte  (1;.  De  son  cùté, 
l'empereur  avait  envoyé  vers  le  noble  transyl- 
vanien Klienne  kakascli  de  /alokemeny,  qui 
mourut  en  roule,  cl  dont  le  voyage  a  été  dé- 
crit par  son  .secrétaire  Geocj^cs  Teclander  de  la 
Jabel  (2  .  la's  diverses  puissances  de  THurope 
ne  se  laissèrent  pas  ébranler  davanla|;e  par 
trois  autres  amba.ssadeurs  successivement  venus 
(le  la  Perse,  cbarjTés  de  porler  des  lettres  de  vic- 
toire au  roi  de  Trance  el  à  r<'ui|»erein'.  Les  (ire- 
inières  étincelles  de  la  fjuerre  jaillirent  à  Te- 
bris:  la  };arnison  ,  brisant  tous  les  liens  de 
l'ordre  el  de  lobéissance  ,  parcourut  l'Aser- 
beidscb  un  ,  portant  partout  le  ravaj;e,  el  alla 
|Hller  les  possessions  du  commandani  deSelmas, 
Gliasi-Bcfî,  fils  du  Kurde  .^cbalikuli.  Celui-ci 
s'enfuit  vers  le  .scbab  Abbas  .  «pii  aussiiot  le  re- 
vêtit du  litre  de  clian.  Les  lro(q)es  réunies  de 
Tebris  et  de  Nachdschiwan  a.ssiéjjérent  le  kurde 
Gliasi  dans  son  (  b;^leau  de  Karnijarik  .  et  Peu 
cliassi-rent.  Il  se  rcluijia  pour  la  seconde  fois 
auprésdescbali.Xbbas,  qui,  accourant  d'Is/lahan 
avecdeux  mille  cavaliers,  ailei{;nil  Icbris  en 
neuf  jours,  cl  fil  sa  jonction  avec  (pieUpjcs 
milliers  d'hommes  .sons  les  ordres  de  Siilfikar, 
chan  d'Krdebil ,  près  du  villajje  de  Ssofian  ^'i;. 
Trois  jours  après  lut  livrée  une  bataille  dans 


;|)  Voyaf^et  de  Hir  Anlhony  Micrly  et  MaUolin,  Ili«t. 
de  Per««  ;  Paii*,  lb22,  i.  ii ,  p.  314  31». 

"2j  lier  I'<r»icuin,  (lewripiion  lapide  et  véritable  d'un 
voyage  »-n  F»  r»e  ,  trriirppris  t»i;r  l'urdie  de  reiripereur 
Komaiii.eri  U'/fO;  Allfnburf;,  1610. 

[:i)  .Nairna  ,  p.  179;  VthYilt,  fol.  112. 
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laqui'lle  U's  Olioinaiis  succoinbtTi'iit  devant  la 
su|K'rii»rité  des  Pnsans.cC  apnS  que  'liimir 
Dsrliit>|;lili  i  lit  lait  ilrtrrtioii.  tout  pril  la  lin  <* 
l'Ji)  scptciiilMt'  MAV.i  .  l'aniii  lf>  iiidiIs,  m*  Imu- 
vtrtMit  l«'br|;l«Tl)ej;(lc  Naclulsrhiwaii.  Maliiiiud 
vt  relui  d'Athiska.  rii.ilil  :  Ali  -  l'as* lia.  com- 
iiiaiid.iiil  t\v  Irbrin.  fit  des  priHlnji's  df  Nali-ur 
auxquels  m  liali  Ablias  rendit  lioinnia(^{'  de  sa 
propre  Imkh  lir.  Li  défaite  des  jures  entra'na 
la  pei  (f  d<*  I  e|)tiN.  qui  se  rendit  après  un  mi  ^^e 
de  vinj;t  jours.  Apr<*5  ce  suenVs  ,  seliah  Ahl>.is 
ne  s'arrêta  «pie  dtux  jours,  ft  dirij;ea  >n  mar- 
che vers  Naelidsi  liiwnn  et  Kiiwan.  (iepeiidaiil. 
Kas/ali- lladschi ,  n\  un  pratiipié  des  inlelli- 
{;ences  a\ee  les  liahitanls  d'Diduhad  ,  sélait 
mis  en  jwssession  de  cette  ville,  lieu  de  sa  nais- 
sance .  et  I.Mliirak -Sultan  a\ail  pris  DseliiiHa  . 
Olindsche,  ainsi  ipie  hs  liawaiiscliir.  Parles 
.saj;es  mesurj-s  du  scherif-pascha  ,  fjouverneur 
de  \\an.  lladsr|ii-kas/al>,lM'|;d"(  )r(luliad.Ioiiil»a 
entre  les  mains  des  Turcs  .  et  (  hdubad  tut  oc- 
cupé ))onr  un  moment:  mais  les  |ilansdu  schah 
contre  NaelidMliiwan  et  Kriwan  rendaient  né- 
cessaire la  coinentralion  de  loules  les  forces 
ottomanes  sur  le  dernier  point ,  lar  >ar|ids(lii- 
wan  ,  entouré  sculeiiient  d'un  rcuqiarl  de  terre, 
fut  abandonné.  A  i'riwan.on  fit  a  la  liàte  des 
travaux  considéraltles(pi('  l'on  protégea  de  trois 
côtés  |Kir  iMi  nuir  d'une  étendue  «le  ciiuj  cents 
aunes,  et  heureusement  lesouvraj;es  furent  ai  lie- 
vés  avant  l'arriM-e  du  <<  bah.  In  messajjndcie 
prince,  appelé  .Mahmud ,  apporta  une  som- 
mation emphatique  dans  laquelle  Abbas  exaltait 
outre  mesure  la  soumission  de  >acluls(  liiwaii . 
se  [tronitilail  la  roiKpiète  loiile  |)ro<  haine  «i'Kri- 
wan  .  cl  parlait  de  prendre  ses  quartiers  d'hi- 
ver à  (iendsche  et  à  Karabatîh.  Srjierif-pascha. 
s'abslint  de  répondre  a  celle  lettre,  (pi'd  en- 
voya à  Constantinoplo.  et  réclama  les  secours 
des  fjouverneurs  ses  voisins:  mais  on  ne  fit  au- 
cun droit  à  .ses  demandes.  I.e  UJnovend>re  K.d") 
l'armée  persane  parut  .«jous  les  murs  d  Krivvan. 
11  y  avait  cinq  à  six  mille  Persans,  trois  mille 
Kurdes  irrcfîuliers,  appelés  tulunki  et  fjfrkto- 
lak:  les  chefs  kurdis  élaienf  Seifediiin,  frère 
de  Ghasi .  le  scheich  Haider  ,  jadis  invcsli  du 
titre  de  beff  pour  la  Porte  ottomane.  A'aed- 
din-Be[;.  qui  avait  servi  les  Turcs  â  la  prise  de 
Nachdschivv an.  Musta[)lin-Bcf;. commandant  de  ' 
Makujc,  Scinel-Beg.  Kilidsch .  bcfj  d'Elesch- 


kerd,  lerrulirus-IU'i;  :  ils  allèrent  camiier  *uc 
la  hauteur  ap|M*lée  Mdinet-he|M>si.  In  iiie\sa|;cT. 
en\o)ié  par  le  i;oii\rrneur  d  l-.riwan  à  celui  (\r 
\\  au.  |M)ur  apiR'Ier  S4iu  assistance,  était  tombi 
entre  Irft  inain^  de»  Persans  ;  le  luhah  le  renvo>  a 
iia  .  eu  lui  adjoi|;!iaul  le  molla 
ue  néj;o4iatcur, et  sur  le  \ers4»  de- 
là lellrc  de  Keberif-fiaM-ha.  il  écrivit  cc%  uiotH  de 
sa  propre  main  :  «  Oue  Dieu  ln*ni*se  \os  ^aj;^'^ 
nusiins!  renoncez  à  vos  folb  seiiirepriM-s.  loin 
se«ours  est  ini|M)ssible :  les  habilantsdu  |wys  s<- 
soni  courbés  de\ant  ma  fortune,  rt  ^ollm"s  à 
mon  pouvoir  .  ainsi  ipie  vous  le  prou>era  celle 
lettre  interceptée.  Nnus  ne  |K»uve/  doiu-  plus 
faire  passer  aucun  message:  vous  n'avez  plus 
d  autre  moyen  de  salut  ipie  de  vous  rendre.  ^ 
S<  lierif-|>as<  ha.  (pii.  dans  irois  sorties,  avait 
battu  les  Pi-rsans  ,  se  soucia  peu  de  ces  avis,  vi 
coni^édia  le  mes-apcr  .vins  lui  faire  de  ré|K)nse. 
J.ichs<  hi ,  vtuilant  se  donner  de  rimportance  . 
re|irésenla  au  srhah  (pie  la  lettre  était  r«*shi- 
sans  réponse,  parce  (pi'ellc  n  était  |);is  revêtue 
du  sceau  du  .sdiali  et  de  la  sii;iiature  des  vesirs. 
Il  en  apporta  doue  une  seconde  pleine  de  pro 
messes ,  sijynée  du  vesir.  du  secrétaire  d'Klal . 
appelé  en  Perse  molamededdewlel.el  dukiird- 
scliibasclii  ,  |;éuéral  des  |;ardes  du  corjis".  i|ui 
pressait  scherif-pascha  de  rendre  la  place.  I.e 
f;oiiverneur  dit  à  Jachschi  :  u  Tant  que  (  li.ique 
picrie  de  la  muraille  ne  .sera  |><»int  achetée  par 
la  tèle  de  l'un  de  nous  .  tant  qu  il  ne  sera  \nt\ul 
tondié  a.vsez  de  Persans  jMHir  élever  des  pyra- 
mides avec  1<  urs  tètes,  il  ne  faut  jioint  es|)ér(  r 
saisir  la  place.  »  .\ii  mom»Til  où  .laelischi  se  re- 
lirait .  quelques  hiuiiiues  de  la  ;;arnison  lom- 
Iht» m  sur  lui  et  le  [)oi(;nardèrent.  Ixirsipie 
parvint  à  (ionsianliiiople  la  nouvelle  de  la 
rupture  de  la  |aix.  par  les  rapfxirts  des  j;oii- 
verneurs  d  l'>ivvan  et  de  Trébisonde  :  que  l'on 
connut  ta  perte  de  Tebriset  de  .Naelulsrhivvaii. 
la  n)i>rl  des  |)('};lerl)e|;s  de  .Naelids.  hivvan  d 
d '.Vrhiska.  et  la  ca[>:ivité  du  commandant  de 
Tebris  ,  le  kaimakan  réunit  les  vesirs  et  les 
ulém.is  en  {jrand  c<Miseil.  Ilasan  Saatdschi.  na- 
{;uère  banni  à  Trébisonde.  fut  nommé  serasker 
de  la  f;uerrc  de  Per.sc.  A  peine  ces  disjKisition.s 
étaient  prises,  le  22  décembre  160.3,  mourut 
le  sultan,  (annualité  -  cinq  jours  auparavant, 
comme  il  rentrait  dans  le  palais,  un  dervvisdi 
lui  avait    annoncé  qu'il  devait    se  mettre  cr. 
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lucsurr  .  .itttMidn  qu'un  i;r.in»l  m.illirur  \c  fr.ip- 
I)orail  i\am  \\<\KKr  i\c  riiinnanlr-ciiiti  jours  : 
sa  supfrsfilion  put  h'icn  hMvr  s.i  tîu.  Il  avait 
rt<"  ;  iMi  <lo  temps  jMP  r(|MMi\  (W  sa 

Uv  ■<*\\A  .  Jmi'*  lois  rcvt'iii  t\c   la 

di(;iii(r  tW  {îrand  vosir.  et  pnr  sa  saur  Aisclio, 
VHMr  «rilasau  \v  Kruilior.  (jui  venait  (las- 
sis  (rr  au  s|>crt.irlf  do  la  rhulr.  rt  pros(pip  du 
•iipplici'dc  son  opoiix. 

Ijc  rèjine  tW  Miihaniine»!  lU  .  nnnp.irc  par  les 
Hailcurt  fl  les  lïeaux  esprits  du  temps  à  eelui 
de  Mn'  là  cause  de  la  eonqntMe  «l'Kr- 

lan  fl  <•    I-  la,  au\  yeux  de  Tobservaleur 

impartial  m.irquc  au  rontraire  m  earaetères 
l»i(  I    '  'i  période  ofi  la  drendenre  fie 

lei  I  sa  niarrlu  :  rnr  alors  hneni 

coni|iUMempnt  n(^f',lif^ées  ou  lransi;ressées  les 
anciennes  institutions  de  IKlat  :  alors  éclata  la 
révolte  |virmi  les  Iroujies  de  la  capitale  et  au 
s-^in  des  pro\iiKCS.  Avec  la  mort  du  {jrand 
vcsir  Sokolli .  flés  l'avénemcnt  de  Mura<l  lli , 
avaient  commencé  à  se  développer  des  {germes 
de  diSMilution  :  sous  Mohammed  III.  ils  {^ran- 
«lirent  encore .  et  porlëreiil  leurs  fruits  em- 
jioisnnnés.  Mais  ce  misérable  prince,  qui  n"é- 
«hr  I  s  ;i  la  domination  de  sa  mère,  ne 

do  .  irirler  seid  les  repnxiies  de  la  [los- 

lérilé  pour  avoir  causé  de  si  f;randes  ruines. 
I>es  fautes  de  son  déplorable  f;ouvernemenl 
{►euvenl  être  aussi  attribuées  en  partie  à  .ses 
j;rands  ve^irs.  surtout  àCicala.qui.  après  la 
bataille  de  Kerewtes .  jeta  les  semences  de 
la  révolle  d'Asie,  et  à  Hasan  le  Fruitier,  qui 
alluma  «ine  haine  inexlinf.uible  entre  les  ja- 
nitscharcs  et  l»*s  sipahis.  kaischi- lief;.  l'his- 
loricn  |»ra^iatiquc  du  déclin  de  l'empire 
ottoman ,  a  marqué  les  années  de  r rs  (hux 
vesirats  a>mme  les  éporpies  drs  };randes  at- 
teintes fioriées  aux  anciennes  institut  ions 
<Ies  flcfs  et  des  troupes,  et.  stii\ant  lui.  l'an 
]f)ii-}  de  rhp};ire.  qui  vit  la  conqmie  d  l.r- 
lau.  montrée  la  f)is  la  plus  r;raiule  exten- 
SMjn  des  frontières  de  Icmpire ,  cl  le  mépris  le 
plus  absolu  de  la  loi.  iiiu]»À  l'an  HK>5  1.jO.*i  . 
l'S  fcuilat.iires  axaient  été  ol)li;;és  rie  r('>iilcr 
sar  Irui^  fiefs,  afin  de  («uvoir  he  rassembler. 
en  es  de  guerre,  dans  le  délai  de  trois  jours . 
et  d'être  prêt*  â  marrhfr  nros  dix  jours.  I>;s 
timars  de  l.fKM)  à  IiKt.tHK)  ^sprrs  étaient  crwifé- 
rcs  par  les  b^-jjlcrl^jîs .  et  non  ^wioi  à  la  l'orie  : 


les  titulaires  ciaieiit  déposés  sur  une  accnsalion 
bien  pi'ouNce  d"iii(bj;iiilé  ^1  .  l/ar|;eiii  <rorj',e 
(arpalik)  des  chaudicllans,  et  l'argiul  de  voile 
ou  de  pantoufle  (  paM-liiiialik  )  des  sultanes  ne 
s'élevait  jamais  au-dessus  de  îl.î)!)!)  aspres,  el 
jiis(pie-l.^  les  liefs  ne  furciil  point  conférés 
comrn»' arjjenl  <i"orj;e  ou  de  |iaiilouHc  (^'J);  au- 
cun cliamlullan,  secrétaire  loiurier,  tcliausch, 
n'était  exempt  du  service  niililair*' ;  les  jielils 
et  les  |;i'ands  liefs  i^limars  cl  siamets)  n'étaient 
j  d(UUiés  (]u  A  des  fils  de  sipahis,  après  (|uc  deux 
liliilaircs  de  jyrands  fiels  et  dix  de  petits 
avaieni  alles'.é  la  «lescrndame  lé};ilime  d«'s  im- 
pélrauis  :  des  nain»,  des  mncis .  el  autres  ser- 
viteurs de  la  «our  el  du  harem,  ne  recevaieni 
jamais  de  fuTs  en  do;is  i^W):  les  limars  nélaieni 
auj;nienlés  que  d'un  aspre  sur  dix:  il  fallait  se 
sijjnaler  par  quehpie  action  d'éclal,  présenter 
quinze  télés  coupées  au  moins,  pour  obtenir  un 
siamel  (1\  llasan  le  Kruilier,  devenu  f;rnnd 
vesir,  ordonna  bien  une  révision  générale  des 
fiefs;  mais  le  but  de  celle  opération  ne  fui 
p(»int  alleiri  .  parce  (jne  la  recherche  des  an- 
ciens tiefs  cl  la  collation  des  nouveaux  se  firent , 
non  pas  sur  les  lieux  mêmes,  mais  à  Conslanti- 
nople  et  à  Andrinople.  Va\  loOî,  le  |;rand  vesir 
Siiiau-l*as(jia  avail  porté  le  dcMudre  dans  les 
six  buluks  nu  escadrons  des  };ardcs  du  corps  à 
(heval  el  |>orle-drapeaux  du  sultan;  conlraire- 
ment  à  tous  les  rèjjlements  subsislant  jus(]u'a- 
lors.  il  ins(rivil  parmi  les  bnhiks  toute  la  jjar- 
uison  de  Haab,  parce  quelle  aNait  été  fixée  trois 
années  dans  cette  ville  (o).  Kn  loîW,  tout  fut 
aussi  bouleversé  dans  l'ordre  el  la  hiérarchie 
des  uleiiias.  JuMpi'alors  nui  éludianl  ^soclile 
ou  thaï  h;  ne  |)Ouvait  parvenir  à  la  place  d'as- 
pirant (mulasifU;  avanl  d'avoir  appartenu  A 
l'un  des  colléj;cs  des  intéiii'nis ,  des  e.x/f^- 
rieuis  ,  ou  des  huit,  comme  danisdunend 
(amateur  de  la  science  j,  el  fait  preuve,  connue 
muid  ou  répétiteur,  de  .sa  capacité  |K)ur  aspi- 
rer aux  places  fie  nimlcrrisct  flcjujje.  Plus  larfl. 
les  places  de  mulasim  se  vcDdircnt.  Des  woi- 


1,  kfrivUi-f'C;;  I  du  rnatiu<icrit  de  Die?:,  à  la  bililith- 
tbeque  de  Berlin  ,  n''  17. 
;2y  Ihul. 
f3,  Ihi't ,  fol.O 
f4;  /bitl.,U}\.7. 
(5,  Kot»cbi-Bt'G  ,  fol.  20. 
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xsoâei ,  des  sMil)avlii>  .  acbelaii-iit   n  >  tilrr*  f 
ll),On()  asprt's,  r(  (lr\cii.nrnl  imKU'rris  tt  kadi»   i 
î'atis  av«»ir  fait  Irn  «MiHlrs  iifr»i«Mirf>    I     .V<r>   | 
fléîMirdrr.s  «•  joi|;iiiroiil  rnn>re  Ici»  rliaruf»  '^"'  1 
jours  rrni<i*.mli">  ilt »  fiuiiiiiturfs  (Ir  i;urrrr  rt 
l'allcratioii  »ioH  niuiiiiair?!    I.iin  i\vs  lm|l(»l^  1rs 
plus  oiicmix  étjil  IftMttrts,  «rapn-s  Inpirl  iiiir 
inaiMiii  Aiir  (li\  lirvail  Fournir  un  liuniinc  pour 
la  ildlic  :  pliK  lard  ,  on  s'en  raclu'ia  iiiov*  nnant 
de  rar|;rnl    II   Frappait  mnne  les  éj;liMs  i  lin  - 
lieiuies  ,  el  le  bailc  de  \  enise  eut  In-auroup  de 
peine  à  le«  en  afïrani  liir.  I^^s  livraÏMins  en  na- 
ture ,  ipii  av.ii»'iii  »Mé  porit-es  a  un  kilo  d  ori;r 
et  de  farine  par  «li\  nj.iiM)ns,  cl  une  l)i«l>is  par 
chaque  rnalMn.  ne  |)ouvant  |kis  s'oin-rer  à  eause 
de  leur  éleva! u)n  .  furent  abaissées  a  un  niinoi 
d  ori;e  el  de  farine  \uw  ipnn/e  niaisotis,  et  une 
I  rehis  jHUir  deux.  1^  titre  des  monnaies  fut 
altéré  à  un  tel   [Mtint .  <pie  !<*  durât  valait  \M) 
aspres  ,  et  la  [nastre  plus  de  hil.  Pour  arrêter  le 
développement  du  luxe,  auquel  tui  atlrd»uail 
sans  raison  niu*  telle  altération  des  tnonnaies. 
on  fit  des  lois  sompluaireR  (pii  défendaient  aux 
tseliausehs  d'avoir  des  masses,  des  selles  t-l  des 
harnais  d'ar|;enl  ,  des  seliabracpu's  de  velours 
parnies  d'or.  Ilieniùt  après,  le  ducnt  monta  jus- 
qu'à Kit)  aspie>.  la  piastre  à   110,  tandis  cpie 
les  caisses  pid)li<pies  n'acce|)taient  le  dm  at  (pie 
pour  1 10  aspreA .  la  piastre  pour  iH)  Knfin ,  mus 
llasan  le  Fiuilier. d'après  une  refoule  des  mon- 
naies ,  le  lilre  des  durais,  ipii  élait  à  'JJO  aspr«'s. 
lut  fixé  A  IHO,  eelui  de  la  piastre  à  HO.  Kn  même 
lemps  fut  renouvelée  l'ordonnance  contre  I  u- 
saiîe  du  vin. 

Mohammed  nétail  adonné  ni  au  \in.  comme 
son  aicul  Selim,  ni  il  l'opium,  comnie  son  p(^re 
''durad  ;  il  attachait  un  (çrand  mérite  à  l'obser- 
vance des  presiri(»lions  de  l'islam  A  (Ct  (''{jard. 
ainsi  quà  raceomplissemeiit  rij;ourcnx  de  la 
prière  cinq  fuis  par  jour  ;  il  ne  manquait  pas 
non  plus  de  se  lever  au.ssi  souvent  que  le  nom 
du  prophète  était  prononcé  devant  lui.  Cette 
piété  apparente  ne  l'avait  détourné  ni  du  sup- 
plice de  trois  de  ses  {grands  vcsirs,  ni  du  meur- 
tre de  ses  dix-neuf  frères  a  .son  avènement,  ni 
même  de  l'immolation  de  son  fils  peu  de  temps 
avant  de  mourir.  Pans  les  p.haseles  (pi'il  com- 


V  Kolschi-BcG.  fol.  1(^. 


|»o^,  d'après   l'exemple  de  ^e^  predécr*»cui> 
il  prit  le  «uriium  d  A<lli  '  le  Juste    .  qur  |iorte 
.injiiurd'hiii  Mabmud  .  le  sultan  ré|',n  ini    Smik 
lui  »'élei(;nil  le  plus  (;rand  ttaml>eau  du  lyrisme 
ottoman  .  IViki;  el  I  année  de  la  révolu*  fut  auMi 
fai  lie  à  «les  i->prils  distin|;m*s  «lans  l.i  [NH-sie  et 
1  histoire.  \a'  i;out  j|e  .Mohammed  |mnr  la  \er- 
sihcaltiui  (ut  nourri  pirMiii  pntrpteur  .Newaii. 
qui  mourut  la  veille  de  I  a\eiiement  de  son  élèfe 
au  troue  .  el  p.ir  N«'\*  i .  I  un  des  meilleui  »  |n»étr** 
ottomans,  maître  de  I  inlortuiié  prmce  Musta- 
pha, (pii  alla  au-<le\ant  du  lacet  fatal  en  r^'i- 
lanl  des  vers.   .\u  temps  <iù   Newi   élixliait  a 
latadéuiie  des  huit,  il  \  a\ail  qiiaior/e  |MM-tes 
réunis  dans  rct  établisM'inent ,  ce  qui  ne  s  était 
pas  Nji  eiKore  .  et  ne  se  renconira  plus  depuis 
Les  plus  f  .mieux  lé|;isles  du  rèj'iie  de  Mnliarn- 
med  III  étaient  :  le  mufti  Kliulmeiainin-Mus- 
laplia  .   el   le  jui;e  de  larmée,  Arhisade.   lu 
lei'isle  du  nom  de  Musiaplia,  dit  le  l'élit .  laisvi 
un  onNraj;e  politique  sous  le  titre  <le  />/<»/;//>- 
f^s  lit'  la  sDurr/aineh':  le  molla  lakieddin- 
ben-Ab  iiilkadir,  de  la  noble  et  antique  famille 
arabe  des    remuiilari ,  écrivit    les  bioj;raphieN 
des  lé(;istes  hanéfiles,  et  un  extrait  du  Chou 
de  fleurs  arabes  de  ,Saalel)i,  célèbre  sous  le 
litre  de  la  Perle  i/nit/ne.  L'union  de  la  krimh" 
avec  lempire  amena  aussi  des  sasaiils  latares 
à  Coustantinojile,  tels (jue  1  alar-lbrahim-Kfen- 
di.  ipii  avait  dédié  an  sultan  .Miirad  un  com- 
menlaire  sur  la  lumière,  W  -W  de  la  'Ji'"  sura, 
el  tiusein  de  Kafïa.  auteur  d  un  traité  sur  la 
divination.   Il  faut  emore  menlionner  Molla- 
Ab<liirruut  el  .Moliammcd-l)en-(  lianim ,  auteurs 
de  plusieurs  traités  et  commeniaires.  [)si  hema- 
lisade  traduisit  en  turc  la  l'.rande  histoire  d'K- 
f;ypte    par   Makrisi  ;    Molla  -  Anszari  rédigea 
diverses  |;loses  m  irj;inalcs;  Kawah  li'^afle  fil  des 

:  traités  astronomiques. cl  HaJvalsadc  tut  en  même 
temps  médecin  el  astronome  de  la  mur.  Parmi 
lis  schcii  lis  .  vn  doit  si{;nah  r  surtout  le  s<lirii  li 
prédicateur  émir,  (pii   prêcha  dabord  sur  la 

'  nécessité,  |Mîur  le  sultan,  d'entrer  de  sa  per- 
sonne en  canq»aj',ne,  puis  (onire  les  vices  des 
};raiids  ,  c«'  (pii  le  fit  bannir  deux  fois  de  Cons- 
tant inople  :  SI  lieicli  Un  ail  .M  ule^%i  de  Galata. 
Iraducieur  du  .MesncAvien  lurc.  et  c(uiiiniinlein 
de  (Cl  ou\ra;;e:  le  j;rand  scbeich  Nhcmsrddni 

I  de  Siwas.  qui  t  hanta  les  loua!i|;esd  Kbu-ll.iDilc 
cl  eoflarama  par  .'•a  présence  larmce  (ooduile 
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nu  siëjîo  d'Krl.iu  :  le  sclitirh  llnsoin-Krni(  liîMii. 
qui  rt^ta  aMiinir  m.iri\r  mw  Io  tli;mi|>  ;lr  Im- 
taillc  do  KiTrv/ic'N. 

I^  snll.m  Miihammod  riail  mort  dans  la  nuit. 
sans  qur  [KTMinno  dans  l.i  \\\W  fi\l  inslruil 
m^ncdu  ntauvais  cMal  dr  sa  sinli*  :  Ir  malin.  o( 
au  nHinifiiC  on  lo  vosir  Kaimakam-kasi  se  dis- 
p<»s.iil  a  ouvrir  !«•  divan  avec  los  vfsirs.  pariil 
]c  j;rand  •  hambrllan  avri'  nn  clialli-sclu'riF  «mi- 
volopjH'.  OMnmrdo  conlnmr.  dans  un  mtjrcoan 
d  oioffc  do  soio.  le  kaimakam  voiiliil  liro  .  mais 
il  no  put  rion  do(  liifTror.  «  Oui  la  donno  «o 
challi-schorif  siins  jMmrlualion?  drmanda-t-il 
au  j;rand  chamUllan  ;  rollo  pi^^o  nost  point 
do  la  main  du  sultan.  -  CosI  Ir  {^ouvornour  <lu 
harom  qui  m"a  faiJ  ap|>olor  pour  mo  la  romoi- 
tro.  »  rô|M>n<lit  lo  rliand>ollan.  I,o  kaimakam 
passa  la  lollro  au  rois-ofondi .  Hasanho};sade, 
qui  lui  lut  tout  bas  ers  li-^nos  :  "  kainiakam- 
Pa5cha  .  mon  |•^ro  osi  mort  par  Tordre  de  I  )iou , 
et  je  suis  monté  sur  le  trùne:  maintiens  la  ville 
en  ordre  :  s'il  se  commet  quelque  mal .  je  t'abats 
la  t^le.  •  Le  kaimakam.  frappé  de  stiqieur, 
resta  quelque  temps  incapable  de  prendre  une 
résolution.  Knfin  il  écrivit  au  kislarafja  :  «  Lon 
a  remis  à  moi.  votre  faible  serviteur,  un  ehatti- 
S4  btrif  queje  ne  puis  bien  comprendre:  est-il 
destiné  seulement  â  m'éprouver.  ou  bien  est-il 
un  fait  réel,  c'est  ce  que  je  ne  saurais  décider: 
soyez  a<^srz  Ihmi  pour  flissrj»rr  mes  doutes,  i  Le 
grand  chambellan  revint  aussitôt  ap|»eler  le 
kaimakam  daas  le  sérail .  où  le  nouveau  sultan 
Ahmed .  l'alné  des  deux  fils  laissés  par  Moham- 
med, était  assis  sur  le  trône,  entouré  dcsdij^ni- 
taires  de  la  œur  intérieure.  Le  kaimakam  écri- 
vit à  rinst;)nt  un  billet  au  mufti,  et  donna 
Tordre  à  Tarrhltecte  de  la  cour  de  préparer  les 
funérailles  du  «^ultan  mort.  Kn  même  temps 
toas  les  membres  du  divan  furent  apf»elés  au 
s^il  :  devant  la  porte  intérieure  .se  dressa  un 
trône,  sansquf  [K'r*^»nne  sdi  cni  ore  |K»ur  quelle 
destination,  .\uvsiiof  que  le  mufti  et  Us  vesirs 
furent  réunU.  ils  traversèrent  la  cour  et  allèrent 
.se  ranfjer  autour  du  trône  :  à  ce  moment  s'ou- 
vrit la  {»orte  intérieure  du  harem.  ap[K'lée  la 
porte  fie  félicité ,  et  Ton  vit  s'avancer  un  ado- 
lescent de  quatorze  ans.  coiffé  d'un  turban  noir. 
qui.  saluant  à  droite  et  â  f;3urhe.  monta  sur  b- 
tr6ne.  Les  tvhauM  hs  fKMjssèrenl  des  aa lama- 
lions:  le  mufti,  le  kaimakam.  les  vcsir».  les 


I  kadiaskers  et  Taj;a  d<'s  troupes,  présentèrent 
Icms  houimaj^es,  «M  le  nouv(*au  sultan,  saluant 
1  de  noineau  .^  droite  et  A  j;auche.  se  retira  dans 
le  harem,  ("liaruu   prit  les  siinies  de  deuil  :  le 
eenneil  de  Molianuued  fut  exposé  sur  une  es- 
trade: après  la  prière  des  funérailles,  à  lacpulle 
I  présida  le  mufti .  Ahmed  rentra  dans  ses  appar- 
'  teuients.  Les  vesirs  nortèieui  la  bière  à  la  mos- 
cpiée  d'.\.ia-Sofla  .  où  .MoLauuiied   fut    enlené 
A  trtlé  de  son  père,  et  la  (érémonie  se  Icrniina 
par  des  auiuùnes  p.iruii  les  pauvres  et   h-s  or- 
phelins. |)c|)uis  Ta\énemenl  de  .Suleinian  et  de 
vSelim  H  .  cpii ,  éianl  fils  uni(|ues.  n'avaient  pas 
I  eu  à  exécuier  la  prescription  |K»liti(pie  du  fra- 
!  tricide.  établie    par  Uaiesidildcrim  .  poiu'  la 
I  |>remière  fois  un  sultan  monta  stn'  le  trône  sans 
I  en  souiller  les  dcj^rés  par  le  saujj  de  ses  frères; 
et  néanmoins  aucun  historien  ottoman  n'a  dai- 
I  ffné  menticuMier  cette  circonslatice.  On  ne  sait 
!  si  celte  dcxialion  du   principe  conslilutif  de 
Tciiipire    doit    cire  attribuée    au\  sentiments 
dlunnanilé  d'Ahmed  ou  de  son  pncepl-iu'  Mus- 
i  ta{)ha  ,  si  le  prince  Muslapiia  ne  dut  |>as  plutôt 
[  son  .salut  A  son  iudjécillilé,  qui  le  rendait  inca- 
'  pable  de  réfjner  :   peut-être  aussi   le  silence 
{jénéral  des  historiens  ottomans  est-il  nue  dés- 
app'obalion.  un  bl.lme  tacite  dune  telle  inno- 
vation. Du  moins  le  mérite  de  celte  clémence  ne 
peut  appartenir  au  Kaimakam  Kasim,  qui,  im- 
niéfliatenenl   av.inl  et   aussilôt  nprès  les  fimé- 
railles  de  .Mohammed  ,  sollicita  vainement  inie 
audience,  dans  Tesjxiir  d'obtenir  pour  lui-même 
le  sceau  de  l'empire.  Cette  aiidienc*'  ne  lui  fut 
|)oint  accordée;  il  renconira  un  (tbstade  insur- 
montable à  ses  projets  dans  le(hodscha  Musta- 
pha, (pi'il  avait  jadis  néj^lifjé,  et  qu'il  ne  put 
maintenant  f;;i[;ner  par  fies  présents  fl), 

le  •_")  dé(cud>re.  arriva  le  fjrand  vesir  ,lans- 
Ali-.Malkorlsch.  ({ui  fut  appelé  auprès  du  sultan. 
A  .son  entrée  dans  la  salle  du  divan ,  il  prit  aussi- 
tôt sa  [(lace,  et  reçut  des  (éli(il;it ions  des  vesirs 
et  d»  s  kadiaskers.  La  distribution  des  présents 
d'avènement  et  Tau;jn»enta  ion  de  solde  avaient 
été  différées  jusqu'à  son  arrivée .  parce  qu'il 


{\,  Naima  ,  p.  194  H  19.',:  Hasatdiefjxade  ,  fol.  122; 
p'CTiikc,  fol.  12:^;  Rau'alul-hhrar  ,  fol.  .Wi;  ^o^^lbctcl- 
Trwari'h,  fol  'iX'y.  IIPHarferiri  ,  fol.  14.0  ;  TabiliffjHarie  , 
fol.  191  :  lintoire  d'Ahfliirahrnuri-Kfefidi  ,  fol.  M)\  F'et- 
»cb«*wipt  iladKcbi  Chalfa  ,  7'able«  cbronoloyiqucs  ,  et 
dan»  le  Dkcbihannuma. 
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.ippoil.ii!  (Iriix  aniuVs  (Ir  tribut  dljj^  pu- ,  on 
l,i'(i(»,(M)0  ducats  ;  mais  comme  il  ciail  venu  ru 
hiiite  UAW  dv  I  iNlIiiiie  de  I)il  sur  ur>c  i^atère,  el 
avait  laisse  son  lM|;a|;r  m  roiitr,  on  lira  du 
trtSor  7(Ml.ii(MI  ducats  |K)ur  sitistain*  1rs  trou- 
pes. Jaus-Ali  uccu|)a  le  jwlals  de  l'ancirn  vi-sir 
Siawiis-l'aM  ha  ,  mort  depuis  un  nii.  Kasini  sir- 
f,i'n  dans  U*  dis  an  en  tpialMe  de  second  .  Kurd- 
Pascha  couime  ln)isiènu'  vesir.  I.f  \  janvier 
UH)\,  le  sultan  se  rendit  en  i;rande  |HUU|)eau 
lonilH-au  d°l\jul)  |>our  y  ceimlre  le  sahre ,  et 
«piatre joins  après,  son  aïeule,  la  MiIlaïU'Ssafrtie, 
la  \  ènilienne  l)atTa.(|ui. depuis  l'aviMienient  de 
Murad,  avait  };ou\erni^  l'enipire  pendant  vin];t- 
luiit  ans,  fut  envo\ée  avec  toute  sa  suit»'  d  es- 
claves et  d'eiuiuipies  dans  le  vieux  serai!,  |H)ur 
y  ensevelir  sa  {;randeur  d  ans  le  plus  profond 
oubli.  Son  éloi|;ni'nienl  déiennma  le  (  lian;:e- 
inenl  des  deux  clief^  des  eunuques,  le  kapn-a|;a 
et  le  kislar-a:',a.  Peu  delempsapr^^,  fut  ext'culé 
le  f^ouverneiir  du  palais  de  la  suit  «ne,  jadis 
toiile-puissaiiie.  I  e  '2'.\  janvier,  le  sultan  se  ren- 
dit |M)nr  la  première  fi>is  |H)inpeuseinent  à  la 
nH).s«pu'e,  et  le  soir  ni«''nie  il  tut  circoncis  dans 
le  palais  du  jjrand  vesir  :  c'est  le  seul  exemple 
(pu*  présente  llii^loire  oitoinaiie  d'un  siillan 
circoncis  après  élre  uionlé  sur  le  Irone.  .\  la  lé- 
gère Jndi.s(>usition  entraim'e  par  celle  opéra- 
tion ,  vint  se  joindre  la  pclii»-  \éroIe.  ipii  rem- 
plit la  capitale  et  l'empiie  diniptiéludt*  |Miiir  la 
vie  du  jeune  souverain,  en  s<jrte  que  celle  fois 
le  Bairam  se  passa  sans  fêles,  entre  la  crainle  et 
rcspérance;  bicnlùt  après  la  i;uérist)n  d.Minied 
répandit  une  joie  universelle. 

l  ne  des  premières  mesures  du  jjraiid  vesir 
fut  l'abolition  de  la  vente  de  linsc  riplion  des 
naissances  <les  {^ari^ons,  qui  s'était  établie  du- 
rant les  dernières  années  de  la  guerre  ,  et 
parais.sait  bien  vexatoire  et  oppressive  aux  su- 
jets. Cette  laxe  sur  la  naissance  des  j;arc<ins 
était  autrefois  de  10  aspres  en  sus  du  triiiul  or- 
dinaire, el  elle  était  levée  par  un  écrivain  on 
inspecteur  tiré  des  sept  cent  vingt  mnlasims  on 
aspirants  des  six  escadrons  des  gardes  du  corj)s 
à  cheval;  mais  pendant  la  guerre  elle  avait  été 
vendue,  el  les  acquéreurs  lavaient  portée  .i  un 
taux  intolérable   1  .  Après  que  le  giand  vesir 


l  eut  rétablie  sur  lancien  pied  .  les  sipahis  'e 
liumili  et  d'  \naloli  demaiiderenl  à  en  parla  '  r 
le  priMluit  avec  cent  de  I<1  capitale,  et  (|n 
c«*>  derniers  liss«*nt  valoir  le  service  |  !us|miii  .ii- 
delà  résidence  im|M-riale.  qui  les  ien.tit  lon- 
jcHin»  en  haleine,  le  grand  ve«ir,  «)ii»idér.int 
les  nécessités  de  la  guerre,  se  vit  réduit  a  «)r- 
doiuirr  un  pariaije  j.énéral  (I  .  In»  lialli-Mlierif 
du  sultan  nomma  le  kapudan-paM'lia  ()icaLra<te 
général  en  chef  (U>  tnHi|H-K  dirij'.ee*  eonlre  la 
Perse,  el  W  i;rand  vi-^ir  wrasker  de  l.i  guerre 
en  llMiii;rie.  !,<•  |;raiid  vesir.  qui  se  senlail  peu 
d'eii\ie  de  (piiller  la  capilale.  demanda,  dans 
un  I onseil  réuni  chez  lui.  Vil  ne  sérail  pas  mieux 
que  Ini-mèiiii'  se  tint  à  Conslaiitinople .  af'  : 
|K)nvoirdece  point  central  presser  les  n.i- 
néces.sair<*s  poiu*  la  «•ondiiile  de  la  i;uerre  n\ 
Orient  comme  en  ()ccident.  \.r^  nieiiibrcs  de  «e 
di\an,  pénétrant  ses  vues.  ré|H)udin  iil  dune 
manière  afrtrmative;  le  jm'uI  précepteur  du  sul- 
tan lui  dit  en  confidence  (pie  la  guerre  de  Hon- 
grie réclamait  la  prés»n«e  du  |;r3nd  vesir; 
comme  Ali  n  adressa  pas  moins  le  rapjHirl  sur 
l'avis  domié  |Mr  le  conseil ,  le  snllaii  ht  cetti* 
réponse  :  ><  Il  est  indispensable  que  lu  conduis<-s 
loi-même  l'armée  contre  U's  infidèles  ;  pré|(are- 
loi  donc  an  plus  lot,  et  pars  2  .»  Il  se  disposa 
en  coiiséipience  à  se  inciire  en  man  he  aux  jre- 
miers  juins  du  printemps:  en  all<ndant  il  Ht 
des  (  liaii|;«'nienls  dans  les  premières  dign  tés 
des  ulémas  et  dans  les  graiuls  gouvernemenis 
d'après  ses  volontés,  el  le  service  public  eut  à 
souffrir  de  plusieurs  de  ces  dispositions.  Les 
murmures  des  janitscliares  amenèrent  la  rlc|)0- 
siiion  d(*  leur  a|;a.  I.e  kaimakam,  «pii  avait  re- 
noncé à  sj's  prétentions  sur  la  premier*'  dignité 
de  rempire.  et  qu;  d'ailleurs  n  «tail  [»asen  très- 
bon  iap|M)rl  avec  le  grand  vesir,  demanda  le 
gouvernemeni  de  Baszra,  et  .laus-Ali  lui  ayant 
accorde  celui  de  Bagdad,  Kasini  refusa  pendant 
un  mois  de  se  rendre  à  son  poste;  foné  eiilin 
(ietpiillir  Skntari,  il  n'alla  pas  plus  loin  qin- 
Jenischebr .  pillant  sur  sa  roule,  vendant  Ir. 
friiil  de  ses  rapines.  irépar;;nant  ni  les  in.sulles 
ni  les  oulraj;es.  Ilasan-Pascha.  fi-de^ant  gou- 
verneur de  l'Iemen.  et  S.sofi-Sinan-l'ascha  furcil 
afqielés  en  qualité  de  vesirs  dans  le  divan  : 


{V  Naima.p.  196;  Feslikp,  fol.  122:  NochbetelTe-  j       (1,  >aima,p.  ItiG. 
uarich  ,  fol.  l'4î ,  février  lb04.  1       (2;  /bid.,  p.  197. 
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Murad-Pascha  rfTUt .  comme  f;ouvoriUMir  il  O- 
fni.  \c  (railemcnt  <lr  vrsir.  IVli-ll;ts;m  .  rnucit'ii 
chef  dos  rclvllo*  d  Asie,  qui .  on  passuii  d  Asie  , 
PII  Kiiropf,  avait  jfi^  un  rnpilainr  de  vaisstMu  | 
à  la  mrr.  sVt.iii  Ii\r(^  an  pill.ij;r  rt  .-m  iiumuIit 
à  (ialli|>»tli .  cl  diir.ml  h  c  nm|».i!în«'  .iviiil  lonn 
p«i  do  l'Ample  dn  jîcnt'ral  en  rliof  Lala-Moli-im- 
nn^l-PaMiia.  doiiMiida  de  ncMivrlh's  UMlr<>sdr 
f^rAi'P.  fl  le  };ouvrrnrmt>ni  do  Tomr'^war  ;^  la 
place  de  la  IUi<;nic  m  pleine  rc^volle  lonlre 
ses  e\t»>r>i(»ns  el  ses  violences.  Les  habitants 
de  IVïsnasrrai  avaient  Int^  stm  lientenani ,  qui 
sVtaii  |>rrnii'i  de  faire  jeter  un  corntyciir  dans 
U>  fers:  ceii\  de  Han>alnka  a\aien(  (■|>as>é  son 
administrateur  Mulesellim  \  S<m  kiaja  Schalie- 
^^erdi.(p^ilavail  en\n\éAnel;',radn«Mirné{T<)<-ier 
sa  {termiitalion  a\ec  l^la-Mohamnied-l'a^rlia. 
resta  auprès  du  serasker.  Knsiiite  le  i;oiiverne- 
ment  de  Trmeswar  fut  accordé  à  Oeli-llasan. 
suivant  sa  demande. 

G'pendant .  du   cAlé  de  la   Perse .  a|»rfs  le 
meurtre  des»)n  dépulé,  inmiolé  par  la  (garnison 
dKriwan.   Schah-Abbas  avait  élnMien)ent  res- 
serré la  place,  lui  avait   iiiler(T[»lé  l'eau,  de 
sorte  que  les  Turcs  étant  rédnils  à  cinfj  cents 
hommes. seherif-pascha  se  rendit  enfin  sous  la 
condition  frime  libre  retraite.  Il  fut  reçu,  avec 
le  j«i»e  d'Kriwan  IKrherrabsade.  dans  une  tente 
délabrée,  â  la|K>rledelaquelleil  leiirfallul  louf;- 
femps  attendre  tous  deux  pour  être  admis  en 
prés^'nce  du  scliah.   .\bbas  était  a<isis  dans  un 
coin  du  divan,  sur  i;n  mauvais  tajiis.  ayant  h 
sa  dro'te  les  chans .  à  sa  f;auche  les  princes  de 
Géorf;i>.   détachés  des  Ottomans.  .Alexandre 
I.ewerd  et  Cinr^jin.   fils  de  "^imon  l.iiarszab 
I^  étaient  aussi  Ali-Pasclia.  begleibejj  de  le- 
bri»,  Gha«-Kurd ,  bep  de  S<lma.^ ,  provocateur 
de  rHfp  [guerre,   au-dessous  duquel    sclierif- 
paMba  dut  se  ré^ifjner  de  bonne  [;rA<e  à  pren- 
dre place.  AftK-s  de  Utn^  pn»|>os  pleins  de  bra- 
vades et  de  forfanteries.  Schah-.\hbas  s  adressa 
au  ju{»e.  et  lui  dit  :  "Oinjment ,  toi  qui  es  on 
luHnmr  Mf;e  ef  pnidrnl.  as-in  laiW'  échapper 
loccasion  d'arquérir  de  l'honneur  et  des  ri- 
chesses ?  —  Comme  c'est  le  devoir  des  fidèles 
seni'r-iir*.  ré[Hm'lil  fy-sf  hfrra*arb' .  df  donner 
lenr*  biens  et  leur  s^n;;  pour  leur  maitr^ ,  je  ne 
m'alleodoÏA  pa^étre  b)àn»é  fKNir  avoir  aj;i  ain^i.  » 
Abba.s,  apprccimt  un  tel  homme,  le  WiMu  libre 
de.se  retirer .  conformément  à  la  convention. 


Puis,  se  reliMini.inl  vers  l(\s  iilemas  ipii  avaient 
été  faits   |)i'isoimi(M's  anlériciirenienl    :   i  (Vesf 
vous .  (lit-il.  qui  avez  rendu  nu  lelwa  <^apr^.s 
le(|nel  le  niciirlic  d'un  Persan  éjïnlerail  en  mé- 
rite celui  (le  s()i\;u)le-(ii\  iuti(l(''les  .  »  et  il  les  fil 
périr  au  milicn  des  plus  criuls  tourmrnis.   \ 
Srbirwan  était   al(irs  Mahmnd,  fils  de  (aeala  , 
redeveiHi   fjouvernenr   de  cette  ville  depuis  la 
mort  d  Ala(isrlia;illu  nounué  pour  le  remplacer. 
Srliali-Abbas  se  mil  en  possessiim  deScbainacbi 
et  (le   Schirwan;  les  liabilanis  du   villajje  de 
Seheichlu  furent  tous  massacrés,  et  les  enfants 
assonnnc's  h  c(Mips  de  (léan\.  A[)rès  la  (•on(pn"'le 
(I  l-.riwan.  1«' scbab  dt  ladia  le  dian  Kn)ir|;nne 
|Hmrassié|ïer  Akdschekalaa  et  Kar.sz.Kniirj;une 
empoila   Akdschekalaa  dun  cdupde  main,  et 
fil  iransporlei' louh*  la  popiilaiion  aruu'nienne 
.^  Iszfahan.    l/alai-bc};,   Kenaan-ncfî,  que  le 
conimandanl  de   Karsz.  Osman-Pascha  .  avait 
(liarj^é  (le  bal  Ire  le  pa\s  [lonr  ramener  des  pri- 
sonniers, tomba  lui-même  enirc  les  mains  d'K- 
iiiir}îune.(|ui  le  fil  placer  !\  remlioiubiire  dun 
canon  et   lancer  ainsi  en   lair.  l-.mirjîunc  fut 
nonuné  {{ouveinenr  d'iM'iwan  :  le  scbab  parut 
en  |)er.s()nne    sous  les   murs  de  kars/,    plaei; 
fnmtière  de  rKmpire  ollouian,  contre  la  Céor- 
i;ie.  et  s'en  empara.  Adii  ka  fut    vaillamuient 
défendue  par  Karakas-Pas»  lia  .  (pii  obtint  des 
succès  sur  les  assiéjreants.  (yicalasade.  iKuiimé 
[général   en  chef  de  l'armée  formée  contre  les 
Persans,  se  mil  en  marchele  l-Viiiin  llidl.  Dans  le 
v()isiua[;e  (rKrsermn .  il  rencoiUra  karakasch- 
Ahmed,  l'un  des  complices  de  Deli-llasan,  qui 
était  venu  au-devant  lui  :  il  lui  accorda  le  [wr- 
don  (le  ses  failles  passées  et  le  (gouvernement 
de  Isrliildir.  le  f'ouverneur  (ri'j'serum,  ktt.se- 
Sefer .  le  be(',lerbe{r  dcWan,  Ahmed-Paseha, 
avaient  réuni  leurs  troupes  avec  les  siennes,  et 
il  nari  i\a  (pic  le  H  novembre  devant  Karsz,  ofi 
il  attendit  Karakasch-Pasclia.  déla(  lié  pour  four- 
raj;er  dans  le  pays.   AainenienI  S<'fer-Pascha 
le  supplia   de  lui   permet  ire  de  tomber  sur  le 
«ehah .    qu'il   proinellail   de   livrer  char[;é  de 
,   liens  :Cic.i!a  ne  voulut  pas  faire  un  mouvement 
'  avant  l'arrivée  de  Knrakasch .  (pii   ne  reparut 
(piavee  Ihivrr.  F,e  sdiab  s(''i,)ii  relire  sur  Te- 
bris,  le  pays  ne  {Knivanl  |ilus  fournir  de  vivres, 
Cicala  voulut    }',a};ner  Shirv^an,  où  son  fils 
;  était  i;ouvef  neur.   Alors  les  chef»  des  troupes 
I  vinrent  le  trouver,  et  lui  dirent  :  "Ouand  tu 


IJVllK   Mil 


.M  .5 


(omnMiulis  Ws  Huttes,  m  les  ainiluis  i  Mes  i 
siup,  iKiiir  voir  t.i  incri'  ;  (|uaiMl  lis  ainri-^  <lr 
torif  Kuiit  srnis  trs  ordn*!«,  lu  \«iiv  l<*  mnirr 
à  St'liirwaii  |Nuir  voir  Ion  Hl».  !.<>  jtchah  fuit  vl 
ne  iitHis  iiiti'ihi  |Mm;  roiirir  sur  srs  Ir.urs.  ct-sl 
|j«iiic  iiuililr,  et  II*  sM'jîf  (If  Ifliri*.  iir  ini'iu*  A 
ricii  ;  rinvn-  apiirtHJu* ,  ei  doiih  voulons  ullrr 
premirr  ii(»s  i|»iarllfrs  dans  Hum  Asir  Mi- 
iit'un'  .0  Oiral.i  li-iir  iloim.i  «U*  IkIIi-s  |tan)l(-s , 
It'ur  rr|ir(-5riiln  «|iir  Ip  sihah  rtait  |M)iir  ainsi 
(iiiT  rniri'  liuirs  mains.  (|u(>  Ir  Ix-.iii  pays  autour 
«If  (ît'iuiM  lie  et  (le  Karalia];ti  leur  oftrait  ime 
alMtmlamr  (le  toutes  rhoNes,  t't  de  meilleius 
(|uartiersd  hiver  i|ue  Hmn.  Tout  tut  inutile;  Ils 
eou|)l'reiU  les  airdes  de  sa  tente ,  qui  lui  re- 
loudvi  sur  la  tiMe  ,  ^'\  le  forcèrent  de  renoncera 
la  ujirehe  \ers  .Vliii  van.  I-e  l)ej',lerl)t{;  d'Krsf- 
niiii,  Sefer-Paseha,  a*lni  de  Siwas,  Ahnied-l'as- 
<  lia,  ri  Aladsi  hajtlu  ll.isan-l'asdia  .  «lenian- 
dèrent  la  permis.sioii  dese  melire  à  la  |Kim'<«ui(e 
du  scliah  sans  |>ouvoir  l'olilenir.  (aeala  Iran- 
s|)orla  S4)n  ipiailitr  illiiver  ;^  NNan,  en  dépit 
des  olrtfiers,  «pii  lui  eoUM-illa  »"ntde  sf  reiidieà 
Alepuu-Aniid,  pane  que  jus^pTalors  aucun  se- 
raskor  n'avait  encore  passi'  Iliiver  sur  la  fron- 
lièrc.  Aluiie<l-I*aselia  mourut  à  \\  an,  eiilre  les 
ninins  du  mé(i<'cin  de  Cicala;  sa  [»lace  fui  doti- 
uée  ^  Ali-Pasclia.  Les  Persans  poussèrent  leurs 
courses  juMpie  sous  les  murs  de  Wan.  Cieala  ,  I 
(jui  se  rt'fM-nlait  trop  tiuil  d'avoir  établi  ses 
(Quartiers  i-n  ce  lieu.s«>  rt'ndit  |)ar  le  lac  de  \\  an 
;1  Aadildsclmwas .  d'où  il  j;a|;na  l.rsernm.  I/C 
stliali,  infonué  du  départ  de  (Jirala  .  vint  met- 
tre lesiéjje  «levaul  Wan:  mais,  après  (|u,uanle 
jours  d'nttaipies  inutiles,  il  leva  S4in  camp  .  ne 
fut  pas  plus  heureux  dans  une  tentative  .«;ur  le 
ehàleau  fort  de  Meku.  et  rentra  dans  ses  Klals, 
un  peu  humilié  de  ces  échecs. 

I,e  30  mai  KiOi .  le  prand  vesir  quitta  enfin 
Constantinople,  après  avoir  noumié  le  kaima- 
kam  ll.itiN-Ahmed-PaM  ha  f;ouverneur  de  l{(>s- 
nie,  |M)ur  le  remplacer  par  le  vesir  Ss<»fi-Sinan- 
Pascha.  I.e  sultan   contempla    le  départ  des  i 
Iroupes  de  S4»n  paliis   de  llalkalu,    première 
station   hors  do   (loii^lanlinople  .   on   le  |;r.uid 
vesir  fit  une  halle  p<iur  aîtendre  l'ai  rivée  des 
soninu^s  (]u'il  avait  demandées  au  trésor  inté- 
rieur. Mais  au  lieu  de  ces  fonds,    il  reçut  le  . 
billet  suivant,  de  la  main  du  sultan  ;«  Si  tu  liens  ■ 
A  ta  tète,  mets-toi  en  marche  demain.  »  Jaiis-Ali  i 


dut  M"  eonfornirr  à  ce»  dure*  pareil»-*.  Au  tint- 
nient  où  il  •,(•  iiuiiail  en  lUiHJM-tni -ut .  b-  leude- 
m.nu  matin ,  le  bruit  ne  re|t.indil  qutn  \erlu 
d'iiiiaiiirr  clialli-HiH'rd.  llativPiiMlia  avait  été 
rap|N-|éa  ()4»nslanlinople  ni  qualité  t\f  kaima 
kaiii.  A  pfiiie  rentré  dans  Min  paiah,  lluhH-PaN- 
eJM  ti(  rouviM|uer  un  divan  (Kiur  le  jour  nui- 
vant ,  et  y  ap|Kla  SMifi-Ninaii.  -l-^l-ie  le  i;rainl 
ve«ir  qui  ta  en\oy<*.'  demanda  .^inan  au 
iMliausch  |Mirleur  de  I  invitation.  —  Non,  c'nl 
llaHs-Pa.s«  ha.  Ilest  |H'ut-èire  kaimakain?  - 
Oui.''  Aussiti'kt  Sinaii  courut  présenter  m-s  féli» 
(  ilaiions  au  riou\eau  kaim.ik.im  i.e  lendemain, 
le  divan  étant  dé|à  li'\é  .  Ilafis-Pas4  ha  fit  rédt- 
{;er  une  pro|MiHition  |Mr  latpielle  il  demandait 
la  permission  du  su  tan  pour  se  reii<lre  au 
camp.  (!ette  visite,  di^ail-il ,  élaii  rédamée  jiar 
labieuMance,  en  raison  de  sa  nouvelle  dignité 
de  kaimakain;  lorMpie  la  pro^Nisilioii  fut  scel- 
lée, il  y  |',lissa  un  billet  dans  le(piel  il  deinaiH 
(lait  |M)nr  sûreté  de  sa  t^lc  une  recommandai iou 
particulière  du  sultan  auprès  du  |',rand  v«-sir. 
Ilatis  resta  (lie/,  lui.  au  |',raiirl  étoiiiiement  de 
son  entoiii-ai;e  «pti  savait  (pi  il  avait  annoiu  é  au 
Milian  sa  visite,  et  cpiil  devait  être  de  retour 
d  ll.dkaiu  h*  matin  suivant ,  afin  d'assister  au 
divan.  I  e  kiaja  du  (hodsdia.  son  ami,  vint  le 
trouver  |>our  ledis.suader  de  la  visite  pniielt'*c, 
attendu  la  violence  bien  C(mnuedu  f^rand  vesir. 
Mais  bient('it  ap-es  arriva  le  muet  Killi.  (pii  lui 
annon(,M  (pi'il  se  reiulail  au  c;uii[i  ave»  unchalli- 
scherif  du  sultan  (garantissant  la  sûreté  du 
kaimakain  par  la  tète  du  i;rand  ve  ir.  II.iHs, 
rassuré,  partit  pour  le  (auqi.  (|u  il  trouva  a 
Ischataldsehc,  et  le  lendemain  malin  il  était 
déuXde  retour  a  Oinstanlinople.  et  se  trou\ail 
dans  le  divan.  A  rinsii|;atioii  du  cli(MJs(ha 
.Mustapha,  le  mufti  l.buliiieiamin  lut  (lé|iosé, 
comme  ami  du  précédent  kaimakain  Kasim,  c( 
la  place  fut  conféiée  de  nouveau  à  Ssanollah  , 
(|ui,  en  se  cadiaiit,  s'était  dcrolx-  au  baiinis- 
ment  a  Uliodcs.  I^f;rand  vesir  tomba  malade, 
et  mourut  à  Beljîrad.  Le  sceau  de  l'empire,  rap- 
porté a  Consianlinople.  fut  confié  au  kaiuiakam 
Jiafis-Pasch.i  Jbjtiillet  l(i<»i  .  Mais(  elui-4  i.qili 
avait  a.s.scz  a[)|)ris  A  connaître  sur  les  frontières 
delà  Ilimf^rie  les  danf^crs  du  c<m)mandemenl 
mi'ilaire.  se  défendit  d'accepter  la  liaïUe  di- 
{;nilé  qu'on  lui  offrait,  et  le  chod.scha  .Musta- 
pha .  consulté  par  le  sultan,  représenta  queper- 
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stMino  n«t.iit  |>lusdi|;no  «lu  {jiMnil  vesini  que 
l^la-Molumiiu^l.  «Trinral  m  rhrf  ilrs  ln)ii|>rs 
de  llonj;ru'.  ri  qnr  l.i  i^ncrrron  llt»ii;vri<' n^- 
clatuail  la  pn-seiirc  du  j'.rand  vcsir.  Kn  rt)nsi^- 
queiMT  le  si^au  de  reni]»ire  fui  cnvoyi^à  Lnla- 
Sl,.  1  !         MIN  (MU   j^rand    vesir 

ji\fc      ,     .  '  r  Kuldwarel  Adoiiy. 

rt ,  arrivé  devani  OFen  .  il  n^'ablil  le  poiii  de 
halraiix  amduisint  à  Pesf.  drlrnil  par  le?!- 
nruii.  Il  3SNiè;;ea  W  ailzeii .  (|ui  lui  ahaiidonné 
|>ar  la  pamison .  e:  irois  jnurs  apn'-s  parut  sous 
les  nuirs  do  (iran.  l-a  pluie  el  la  neij;e  le  fureè- 
irnl  A  lever  le  sié};e  de  Pesl  et  de  Oan.  eoniuie 
Tarrhidur  Xl.ilhias se  vil  eontraiuicle  srlt»i(;ner 
dOfen.  Toutrfuis  IVrlirc  de  Gran  fui  altrdiné 
«1  grande  parlie  à  la  lArhelê  el  à  la  né};li{;enre 
de    laiTa  des   j  ^.^kkas^I^-!lasan- 

Pas«ha.qui  ne  p         ,  la  tranrliée.  le 

grand  vesir  ordonna  à  Tokalmi»ch-Girai ,  fils 
du  rhan  lafare  (ihasi-Girai  .  venu  relie  année 
en  Honj^rie  A  la  plarr  de  s(»n  [»^'re .  de  battre  et 
ravager  W*  pays,  prit  les  mesures  nécessaires 
pour  rappn)visionnement  des  forteresses,  et 
o|WTa  ^T  retraite  sur  llelfjrad  .  ou  il  arriva  au 
a>  -ni  df  rié<endtre.  Celte  année  les 

ca[.  ; ,,^  furent  renouvriécs avec  la  France, 

lAnf^lrlerre  'Del  Venise  (2).  Déjà,  en  UiOi.  le 
b:       '  !Mi  un  diplôme  du  sultan. 

a}  .  en  Irrizr  articles,  en  fa- 

▼rurdela  na^if^aiion,  du  commerce  el  des  con- 
wil-  '  i-s.  l'ainba.ssadeur  Mo- 

c*  I  llfuieut  des  anciennes 

capilulaiKHis  .  et  à  la  confirmât  ion  de  ces  nou- 
veaux p-  -  .  Ijp  sire  de  S<jlip,nac.  surees- 
seur  d  .  de  Brèves,  denianda  sati-fac- 

tion  des  flr(;als  commis  par  des  cor.'>aires. 
Muslapha-T.schausch  avait  jxirté,  co:iimc  am- 
bassadeur à  Veniw.  la  notification  de  lavéne- 
rr-  ■  ■     "     '  •       \v 

p'    .  ■ ,       r'f- 

rapporta  la  capitulation  renouvelée;  bientôt 
après,  le  |w  "         ■   ••  ■  ,     .  ^^^ 

à  Venise  p<.  ■      re 

Venise  et  Ra^a^.  ao  sujet  de  l'Ile  de  l^afjosla, 
et  :'  ■ —  ''très  furent  échangées  entre  la 
V 

fi    rjpitoU^vnrii    Ai   Franna    e     d  lrif;>iMerra    tailla 
P'  '  1W>1 ,  Venu.  ;  rapprirl  d'am- 

t  .  lf»l;>ViTTW,  t.  I,  p.  279. 

2.  Du&oat ,  1.  V,  L  II .  p.  dO. 


Cepeudant,  sur  les  plaintes  répélées  contre 
les  vexations  exercées  par  lancien  kaiuiakain 
Kavini  Pasclia  dans  l'Asie  Miiinne .  le  boslands- 
cliibasc  lii  avait   été  expédié  de  (loiislanliiiople 
avec  un  clialli-sclicrirpour  faire  abattre  la  lélc 
du  «onpable.  Kasiui.  devinant  le  bu!   de  celle 
inissiou.  sut  se  soustraire  au  coup(|ui  le  mena- 
çait .  el  le  bosiaudscbiba.sclii  revint  A  Conslan- 
linople  sans  avoir  accompli  les  ordres  dont  il 
était  cbarj;é.  A  sa  place  fut  envoyé  le  kiaja  des 
lM)staii<lMliis.   l)ei\\iscli-A|;a.  (|ui  jouissait  de 
la  (onliance  particulière  du  sultan,  el  par  \i\ 
exerçait  une  i;rande  iidluence  «lans  toutes  les 
affaires  ;  il  éiail  porteur  diui  clialli-sclierircpii 
renfermait  les  serments  les  |tlus  saints,   pour 
j;aranlir  la  sfireté  de  Kasim,  rappelé  à  Cons- 
laiilinople  au  poste  de  kaimakam.  dette  fois, 
Ka^im  se  laissa  prendre  a  rajtpAt  des  serments. 
se  rendit  à  Constant inople,  el  occupa  vin{;t- 
quatrc  h( mes  la  place  de  kaimakam.  Trois  let- 
tres (lu  sultan,  qu'il  re(;ut  successivemeni ,  le 
e(mfirnièr(nl  dans  l'opinion   qu'il  était  rentré 
dans  la  pleine  po.ssessioti  de  la  confiance  du 
maître.  Le  lendemain,  il  fut  invité  par  le  sultan 
A  |)araitrede\anl  lui  dans  le  divan,  eu  présence 
du  nmfli  el  du  cliodsclia  ;  le  snllan  démailla 
pounpioi  il  s'était  rcfu.sé  deux  fois  A  l'obéis- 
sance A  ses  crdrcs.  Kasim  ayant  f;ardé  le  silence, 
le  sultan  r(''<-lama  du  uiufii  un  (elwa  verbal  (pii 
déclarAt  légitime  Texéeiition  du  (coupable.   A 
peine  le  mufti  se  fut-il  prononcé  dans  le  sens 
désiré,  A  un  sij^ne  du  .sultan,  les  bostandscliis 
touibèrent  sur  kasim  et  lin  abattirent  la  léte. 
Le  cadavre,  promené  par  la  ville  sur  unclieval 
qui  traînait  ordinairement  du  fumier,  fut  jeté 
dans  les  fossés  delà  ville.  Ssarikdsclii-Muslapb'i 
ayant  été  nommé  kaimakam,  le  sultan  lui  dii  : 
«Si  lu  fais  quelque  chose  de  mal,  le  sabre  !<• 
frappera,  coumie  il  a  frappé  celui  que  lu  vois 
liélendu.».  Mnslaplia-Ssarikdsclii  ne  se  laissi 
point  effrayer  par  ces  paroles,  et  ne  se  perniii 
pas  moins  les  ehanfjemenls  et  les  nominal ioi  s 
les  plus  arbitraires  pour  se  créer  im  parti  coi;- 
tre  le  mufti  et  Iccbodscha  Ou  (ireinicr  valet  de 
chandire    cxiabaschi  ;,  l'eunuque  (Jurdsclii-.Mo- 
hammed,  il  film»  troisième  vesir;  du  premi»  r 
chaudwll.'in  et  du  jjrand  diambellan,  des  ber;- 
lerbefjs;  au  1k)uI  dune  semaine  il  les  éleva  .ni 
rao}»  de  vesir»,  et  à  chacun  deux  il  donna  une 
so'ur  du  sultan  j)rjur  é|>ousc.  l/af;a  des  janils- 
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<  liares,  Nakkastli-I'a>(  lia,  dépcm^  à  cause  de  la  ( 
Ijclii'lrdoiit  il.i\  lii  I  lit  |.ifiived.iiis  l.i  derii 
'  jiii|Ki|;tie  au  mi;',!-  iIi-  l't^l.  obliiit   une   | 
(le  vesir,  et  im^iue  un  Irailemnit  de  I  ihm».o<m) 
•J(M).(MM)  aspiis.   A  la  nouvelle  «|ue  lladMlii-   [ 
ll)raiiiiii-l*.is4  lu.mvtnélout  nreiimuiit  ««Miime  j 
jîouvermur  en  Kt;ypte,  avait  él«*  tué  dans  une 
rineute  des  IroiiiM*»  au  Kaire  ,  reumii|ue  (.inds- 
I  lii-.Miiliaïuuied  tut  nninnié  |M)ur  adiniiiisirer 
iK^ïyjile;  le  iHTlerlx'i;  de  iUniiili,   liridiasan- 
l'aM'ha,  devint  i{ua(ri<ine    ve>ir;    le    preuuer 
porte-armes  ilu  stdtan  tut  installé  cuiunie  a|;a 
des  jauils»  li.ires.  Mais  .V ai  ikdsi  lii  \irit  se  briser 
(  outre  un  ddutdeéeurd;  il  tenta  Naineuieul  d'é- 
loigner le  inufll,  et  le  detlerdar  uuu tellement 
Mounné  M' trouva  incapable  de  se  pnu mer  Tar- 
j.ent  neressaire  p«>ur  le  |MNeiiienl  des  Iroupts. 
Le  muiti  c(  le  eluMl.M-ha  se  réunirent   |)«)ur  rc- 
prés<>nler  au  sultan  le  kainiakani  eounne  un  être 
>ani;uinaire,   et    queUjues  sein  i(  lis   parlèrent 
dans  le  même  si*ns.  i.c  11  Janvier  IdOÔ,  après 
«jne  les  lîrands  juj^es  eurent  (piilté  raudieiiec, 
le  kaimakani  fut  appelé  seul,  et  aussitôt  ou  lit 
\enir  le  Inxirreau.  I.a(é(edu  kainiakain  l()nd)a. 
le  tronc  tut  jeté  devant  la  tonl.iine  de  la  plaie 
du  Divan.  8suH->inan-Pasclta  fut  noinnié  kai- 
makani :  >akkascli-llasa:i  et    Terjaki  sévirent 
conrtrinés  dans  la   dii;nilé   de  vesirs;   Nas/u- 
Paselia  ,  ex-^ouverneur  d'Alep,  recul  ordre  de 
commander  les  troupes  en  Asie  (ontre  Icn  rc- 
helles.  Le  •{  novendtre   lOOf,  le  jeune  sultan, 
Ajé  de  (juin/e  ans,  eut  à  se  féliciter  de  la  nais- 
sauce  d'un  his  au(]u<'l  fut  donné  le  nom  d Os- 
man, et,  le  8  mars  IbOô,  lui  na((uil  un  second 
prince  que  l'on  appela  .Molianiiii(-<l.  A  la  lin  de 
la  eanipai;ne.  le  ^r.md  vesir  Lala-.Mohaiiuned- 
Pasclia  avait  été  appelé  a  Omstanlinople,  où  sa 
réception   fut   des   plus  jjracienses  :  sur  sa  de- 
mande, le  jjrand  jiijje  de  lUnuili,  kafsade-Fei- 
sullah-Kfendi,  fut  (lé|K)sé,  el  sa  place  doiuiée 
au  hIs  du  mufli  Sekcria-Jahja-l.fendi.  «pii,  plus 
tard,  devait  être  in\esti  trois  fuis  de  la  preiiiiere 
di^;nité  de  la  loi.  La  sultane  Fatima,   tille  du 
sultan    Murad,  veuve   de  tlialil-l'ascha ,   fut 
fiancée  an  vesir  Mnrad-I'a  clia,   alors  chargé 
de  négocier  la  paix  eu  Ilongiie.  Kn  Asielliydre 
de  la  révolte  poussait  toujours  de  nouN  elles 
têtes.  A  Karajasidsthi  et  à  sou  frère  Deli-Hasau 
avaient    succédé    Kalendcr-Oj;lili,   Kara-Said, 
Ssutschlu,  et  Cbalil  le  Long,  qui  dévastaient. 


non  pluA  des  cantoas  éloi|;nés.  mais  !<*>  pro- 
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chaque  jour,  le  vesir  Daud-l'asetia  recul  Tordre 
de  M'  préjwrer;  eoinme  il  était  sans  fortune,  il 
dein.-uid.i  de>  resMiurces  au  IrcMir  publie,  et  le 
I  llasanbegHade  1  bi  lorieii.  tut  cliar- 

i; <r  au  plus  Mie  le»  Minimes  avec  Irs- 

t|uel  e»  ieii  sipabiH  vieux  et  inférieurs  m*  rarhc- 
laicnl  du  service  millilaire.  et  de  les  rrmiilreâ 
Damt-l'asclia.  On  prit  encore  d  autres  moures 
|K)ur  .se  pnH'urer  de  rar(»ent.  Kn  même  iem|»s, 
(io.ls(  hdiban-Ali-Pasch.i,  bc|;lerlM'g  d' Aiialoli, 
qui  aurait  du  joindre  I  armée  de  C^icala  niar- 
cbaut  contre  les  Pers;ins ,  eut  ordre  de  se  réu- 
nir aux  troupes  du  veoir  N,is/idi-l'aM  ha  .  et 
datlaipier  (halil  le  l>ong,  qui  dévastait  i  Aiia- 
toli  et  la  karamanie.  lx>(;rand  vesir  se  |irépara 
lui-même  A  rejirendn*  le  commandement  vujm- 
rieur  en  llongiie.  et  (|uilla  ()(in<«<aiiiii<iple  le 
'21  mai.  (Quoique  d  après  l'ordre  du  sultan  il  dut 
assié|;er  (iran  ,  il  avait  aussi  l'assentiment  de 
son  maiti  e  à  la  |Kii\,  si  elle  était  |H>ssible.  car  la 
];iierre  <pie  l'eiiipire  ottoman  devait  niain'riiant 
s  utenir  lontre  la  Perse,  et  dans  l'Asie- .Mineure 
contre  les  rebelles,  faisait  sentir  la  néeessilé  du 
rétablis.seiiieiii  Au  rejMis  en  LiiroiK*.  si  loji  vou- 
lait a(  quel  ir  la  su|iéi  iorité  «'ii  (  )rient . 

Lala-Mobainined-Pascba  était  animé  de  sen- 
iiineiils  pacitiqiies,  et  il  dirigeait  à  la  fois  les 
Oi.éiations  militaires  et  les  négociations.  Acelte 
é|MM|ue  les  Inrcs  se  résignèrent  jiour  la  pre- 
mière fois  a  l'adoption  des  formes  diplomati- 
ques du  droit  internalionnal  européen  ,  qui 
pré}>up|)osc  l'égalité  de  souveraineté  parmi 
les  peuples  ,  e\i{;e  non -seulement  les  mêmes 
traitements  pour  tous  les  pléiii|H)lenliaires. 
masencoreun  a««'ord  {larfail  dans  les  piècesdes 
diver.ses  parties  conliaclantes,  et  n'admet  pas 
de  capitulation  où  il  ii'>  aurait  obligalicm  (|ue 
d'un  coté,  où  le  vainqueur  foulerait  le  vaincu 
Mius  ses  pieds  sans  reconnailre  réj;alité  de  son 
droit  à  la  souveraineté.  A  dater  des  négocialioos 
suiviis  dans  cette  guerre,  il  n'y  eut  plus  de 
formes  blessantes  pour  les  dijiloiii.ito  autri- 
chiens, et  la  jiaix  de  .'sitvatorok  mil  fin  aux  ou- 
tragtsque  la  Porte  faisait  subir  aux  représen- 
tants de  remjicrc ur.  On  a  vu  que  les  premières 
ouvertures  de  paix  du  seraskcr  Salurd.M  lii-.Mo- 
hammed,  qui  amenèrent  une  conférence,  en 


ais 


iiLsT()n;r  dk  i/KMriUK  oiioman. 


I.V'^r  ,  dans  une  Ile  jM^srlr  W  aii/en.  n'av;iirni 
aucune  siiKxVilr;  r'cuit  une  doniarchr  ini|H>- 
vr  à  Saturilvhi  par  Ir  si>uU''\omriil  »lrs  i.inil- 
chares.  houv  aii>  aprt'.s.  do  |»lciii|»«>lrmiain's 
$rmininnl  daiis  Tllc  de  SaiiH-Aiidrr ,  a\«x' 
d»!*  iîis(riir(i<»ns  srrinisos.  ri  iK^aiiiuoins  il  se 
sr|»artTcnl  sau>  avoir  ririi  fai(.  I.anmv  siii- 
vaiiti* .  an  iniliiii  dos  o|M*ration  iiiiliiairc^.  iiiu* 
ix»m's|<Midai)io  ne  srni^inçra  |»as  moins  ciiirc 
Ir  (uaiid  M*str  el  larrhidur  Maliiia.s.  sr  poiir- 
Miivil  riisuitr  av«*f  Palfiv  ri  l\v./ni .  (ommis- 
sairr?i  n«imiiir>  j);ir  Ir  priiK  r.  iNada.sd\  ri  Pr/zrii 
écrivirrni  an  |>a$cha  dOfrn.qiii  dans  sa  rr- 
)MHi>r  rrjt  (a  la  faulr  lU'  la  rn|>iiir<>  dr  la  paix 
Mit  i'ejii|trrrur .  iir  voulut  riitriidrc  parin  ni 
des  r4|»iiula(ion«  pnxTdriiIrs.  ni  de  la  rrsiitu- 
tiun  dr  Kanischa.  vl  insista  |K)ur  que  la  Tran- 
»\l\anie.  ainsi  que  tous  lc>  liniars  di*  (>ran , 
FuJrk  ,  >ro^;rad,  rt  autres  villrs  des  nionla- 
goes,  rcstasseat  soumis  à  la  domination  utio- 
■uoe  i;.  ËDfiD.  en  1601  .  de  pleins  pouvoirs 
réf^uliers  furrnl  donnr»  |)Our  la  prmiicrr  fois 
par  le  sultan  au  i^rand  vrsir  Ibrahim  .  qui ,  huit 
jours  avant  sa  mort .  érrivit  enœre  à  lempr- 
reur  Rodolphe  el  à  l'an  hidut  Mal hias  que.  d'a- 
prë"»  le  disir  de  ce  drrnirr  pritirr .  il  allait 
rovoyerie  ve»ir  Murad-l'ascha  rt  le  kiaja  SUy- 
hammrd  aimmc  ses  rr  présentants  pour  nrjço- 
rier  la  paix  2  \uu\  1rs  jxtinls  prin»  ipau\  que 
pnsrrrnt  les  |ilrni|N)lrriiKiirrs  impriiaux  dans 
leur  irllre  au  vrsir  Murad  :  1"  restitution  de 
tout  ce  qui  avait  clé  enlevé  ru  temps  de 
çai\:'I*  indemnitcA  jKMir  le»  dommajçrs  r^in- 
sé$  paries  h(»slilii<^i  ;  3"  restitution  dr  Kani- 
scha: i'  rcDoncialioa  au  pndrrioral  Mir  la 
Transilvanie.  Murad  rr(Miiidit  par  luicUlire 
dont  le  drlHit  coulrnaii  des  riiaiions  dv  Pla- 
ton et  d  Ariftlote.  d«î«  prrjvrrlM's  aralH*A  et 
Imrcs.  LouvfTtiirr  du  ronj^rè*  fut  fixer  ?iu 
a^  juillet;  1  arrhidm  Matliits  y  drp'ila  le- 
vêque  fit- \\ esjj^x im .  liernard  lêon  (iallo.  rt 
PanI  Nyary  aver  Nadasdy  rt  l*r/zin:  mais 
le»  Turc^  ne  parurent    j)a».,  (»arre  qu'il»  vou- 


i    Lturr  ihi  p  trki  d  0/en,  dej^nvyr  ff/Ol  :  Ir*  co-i:- 
jrt-»  r^'  r.T'.i't.  n^r     ^i,.  .<-rfur  pour  le*  nf^OLulioiiH 
de  pa  I  ■  fjr^n  ,  WofuAuy  dt}l- 

ât^,f..., i •      '  '  — >  "v. 

f2    1x9  dmxklirr»,  duZ)  •   ««'juiHd", 

nM  éim  les  arrkiTfs  4e  la  ouk  ■>•  i  >  m  »■«<<'>>. 


lairnl  (;aiîPer  du  temps  rt  allendrr  le  résultai 
de  la  rauqM(;iu>. 

N's  di'ux  annris  suivaiilrs  s  i»(»iilt  rcnl  au 
milieu  i\v  uè|;o(  i  iiialioiis  rn  TransvKanir .  <lr 
faits  d'armrs  dcj;^  racontés,  ri  d  imceorrrs|)oii- 
danee  entre  le  s^rand  vesir  llualiim,  puis, 
après  la  morl  iU'  erlui  -  ri,  Ir  vrsir  Miu'ad, 
revrlu  dr  pleins  pouNoirs  p(un' snivrr  les  ecui- 
ft'renees .  vl  1rs  eommiss;iires  iuq)ériau\,  les 
eouiles  i\adasdy  et  Ailhan,  le  banni  de  Mollard 
et  l'jri  lievr(|iiedlMlau.  I.rs  Turcs  deuiaiidén'iit 
(pi  un  dépiilé  vint  au  devaiil  d  eux  .)iis(|irà 
Sinhlwriszrnbnrf;.  ri  (pie  Ir  <()nj\r(^R  frtt  tenu 
dans  lilr  dr  '^ainir-Marj;nerilr  :  1rs  commis- 
saires inqM'ri.iux  nr  pouvairiil  cons<'nlir  à  ers 
rxij{rnrrs.  rar  ilsavairnt  Tordre  rxprèsdr  trnir 
Ir  eon[;n\s  sur  Ir  sol  app.irlrnanl  A  Tempirr; 
d'aillrnrs  ils  nYlaienl  nullemenl  aulorisc's  à 
rien  ((mcjurr :  ils  navHieiil  pouvoir  qnr  jioiir 
rcoiitrr  rt  projM«er  :  Teiii()rrrur,  à  son  tour, 
drsirail  traînrr  Icr  néjjorialions  jusqu'à  la  fin 
dr  la  campa;',nr.  I.e  10  janvier  KiOl  fui  conclu 
un  armisliee  de  trois  semaines,  el  Tiuiverlui'e 
du  conjçrès  fut  fixée  à  Pesl  pour  le  mois  de 
février.  I,e  H  .  »  n  effet ,  on  vil  se  réunir,  dn 
rôle  âc  TruqK'reur.  Tanlirvc(|nr  d  Kriau  ,  Ir 
baron  de  Mollard,  le  dcnienr  «le  Przzrn.Irs 
romlrs  Allliaii  et  Krdo'dy,  le  dernier  à  !a  [ilnce 
dcNada  dy.  mort  loul  ré(4'mment;  el  du  côté 
d<s  Turcs  le  be|;'crbri;  de  HiarlteKr.  Murad- 
l'ascha,  le  pasrlia  dOfen,  Ali.  Dans  la  \wc- 
niière  conférence  les  Turcs  demand^Tent  l'en- 
voi d'im  ambassadeur  pour  aller  offrir  «b'S 
frlinlalions  au  iiouv<'au  siillan  sur  son  a\rn«'- 
ment,  ce  «pu  fut  accordé  [Kiiir  le  ras  où  la  paix 
sfTail  c<Hic|ue.  el  sous  la  «ondition  dr  réiipro- 
«ilrdr  la  f»ail  (U'n  Turcs  en  srmblabl<'04(ur- 
rencr.  I).4nsla  srcondr.qui  eut  lieu  trois jfMirs 
apn''s.  lis  plriii|Kilenfiaire8  turcs  pro|>os^rrnt 
ta  Iranslalion  du  c(ni{çrés  de  IVst  à  Ofen ,  et  Ils 
ne  voulurent  fias  cntiMidre  parb-r  de  la  resiiln- 
lion  do  KaniMba  et  d  KrIau.  Pour  celle  foison 
se  sépara.  I>e  G  octobre,  de  nouvelles  ciinfé- 
rrncrs  ^'rn[j;af{^|•rnl  rnirr  Ir  f>as/:lia  vrsir  dOfen 
ri  le  M'ifjnrur  II.jiis  dr  Mi)llarrl.  c  »iiM;iller  auli- 
qur,  niai«  pour  être  rompues  aussitôt.  Ali- 
Pasrba  ayani  miamr  la  reslilulion  de  (iran  , 
Mollard  demanda  la  cession  dr  (>)n.slaiiliriople; 
alors  Ali  réduisit  ses  |»rétrn!ions  à  Taban- 
don  de  Fulek ,  Szexseny  et  .Neo;;i  atJ  ;  Mollard 
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ié|M)n<lii  t|ut'  «lr|>iiis  douze  ans  IVinperfur  wiu- 
leMi.iillajîu<TrevicU)rifti»rni»iit,fit|u'il|M»ii\ail 
birn  la  |MMirMii>n'  doii/f  .iiKi'  -  '■  ^  rinori-. 
Iji  iiK'iiii-  liiiipN  «I  .uiirrs  iii  ,  >  rljinil 

cn(;a{;tH"s  eu  I  raijs)  Ivaiiio.a  Klaihoobiiriî.tiilre 
U's  (t»minissair«'s   iin|»ènanx  .  I«v  eii\i»>rs  ilii 
woivmmIi-    de    \  .il.uliii- .   Hadill     H    (cliii    du 
rh.iii  latari".  Ahnieil-Ajja,  pltii  («tiiili.iin*  du 
[M-iiitT  de  KriiiiiT,  dciiiaiida  >)iir  IViiiiM-rnir 
«uinlùi  iiuc  |taix  Mpariv  auf  k*  cliiiii  lalair, 
lui  ciivuyil  uue  auil»;ivsid«'  t  \i  joidiii  liif,  ron- 
srntlt  A  ce  que  If  \stiiwutlf  il-  Nal.»rliie  rrrùl 
ruivoliturt*  du  sultan  par  la  laiiiii^rc ,  du  i  liau 
par  1,1  MKissc  v[  la  l.im  r.  el  eifiu  tjut-  rAiilrirlii- 
|>ayà(  aniUH'lhMiinii   iO,(MMJ  «  i»tMt>  |iinir  |»ns*'i- 
\erics  Ku(s  impc'riauxdescuurse.sdciTalarcs. 
Ix's    |ilcin|H>(t(aiaii('>   iiiipt  iaux    i-(°'|M)iidiri-tit 
que  la  MJiniiic  tiail  ciorliiliiKt';  (|u.inl  a  I  ni- 
vcslilurc  (Kir  la  banuitrc  *    la  inai>se  ,  ils  \ou- 
lurcnt  lîifii  I  atlmctirc  rouiie  pro|M»sili()ii.  Les 
m'j;o«  ialions  d.  p.ù\  prirt'il  un  auliT  luur  l'aii- 
uée  .suivante,  par  linl»  rveâ(i<iu  des  i.laJsIran- 
s)  lvauit'ii.s,  et  surluul  de  l«K>kai,  prim  e  élu  de 
iransyivanie.  It^H&kji  ,  |v.r  leni remise  de  son 
représititant   Knilaili.    ;\an(    c<mh  In   avec   le 
graud  ve^ir  l.ila-.Muhainued  un  traite  en  vertu 
duquel  aueune  des   deix  |)arties  ne  pouvait 
faire  la  |Mi\  sans  lautr'.  en  juin  l<)Oô,  il  411- 
vo\  a  à  C«»n>laiil  inop'.e  I  ienne  Knriai  ii .  (  ietjrj^es 
kekedy.  que  le  (tasehad'Ofeii  fil  acrompai;ner 
ï»ar  Mohaniuied-A};.!.  ils  <»ftrirenl  en  présents 
des  j«'un(s  |;arn»n.s  aiflc'N  par  d«''ii>i(Mi  de  mi- 
tres <|  évoques.  Ils  hi.eot  l>ien  re^us  par  le  sul- 
tan, et  rn|»|H>rtèren' un  traité  en  forme  au(ju<l 
était  Jointe  une  lettre  du  kaimakim  (>our  en|;a- 
};ef  Boeskai  à  une  amitié  pinsétruile.  t^uelipies 
semaines  après,  le  jîrand  vesir  éeri\il  de  liel- 
fîPad  au  prince  de  rran>ylvanie  qu  il  avait  re- 
çu sa  lettre   par  Koriaiti ,  •  xaminé  les  pn»posi- 
tiou  de   paii,  ett|uil  prendrait  des  nie^iires 
pour  qu'à  1  avenir  la  llon^^rie  fut  k  l'abri  de  la 
|)erfi<lie  de  I  empereur;  ensuite  il  lui  nuuida  en- 
eore  que  lc>  Honj',n>ii  |KMJ\aicnt  compter  sur  la 
protectioo  du  sultan,  que  la  Transylvanie  de- 
vait être  placée  sur  le  mèjue  pied  qu'au  temps 
de  Suieiuirfn  .  que  Lifqm  ne  devait  pas  èlre  un 
oi)$taC'e;  «{ue  le  [>rini:e  {Mjavail  veuir  sans  délai 
à  Semlin  afin  de  recevoir  la  bannière  et  la  cou- 
ronne envoyées  par  le  sultan  pour  lui  donner 
ri.iv(sliture  ccmiv.e  au  roi  de  iloDgrie.   Les 


(iHises  étaient  dans  cet  état  quand  I^la-Mu- 
Il  imuM-d  -  l'ascha  uiarelia  contre  Grau  1 7  juil- 
lii  Ittk'» 

A|Més  Mil!  départ  il'lvvsrk .    le  f^niuï  vi-sir 
etrivil  a  ihMAka',  ru  lui    donnant  |N>ur  la  prr- 
nnére  fois  le  tilirde  n>i,  et  luien\oNanl  lO.MN) 
duiats.quil  ptHivait  !»e  rendre  a  .Neuli.iusrl.  A 
b>M-k  avait  été  tenu  un  n»nin  d  de  (guerre  (»our 
dé«-ider  sil  ne  vdlait  \\a>  mieux  fane  une  ei|ié- 
diiion  du  coté  de  Kaiiisclia.  daii^  la  vallée  de  la 
Mur.   que  de  mai'tlier  vers  (  )frn  et  siluilwci»- 
/eiiburij.  le  jn|;e  du    eamp  .  W  eldanwde-Ah- 
med-1'.fendi.  fil  adopter  le  dernier  |Mirti.hansle 
\nisinaj;e  d  (  Xeii  Int  a|^ilée<b'  iiou^ieaii  la  ques- 
tion sur  la  direi  tion  de  la  mari  lie:  alors  la  ma- 
jorité des  voix  se  pronimi,a  (»our  uneeXjiediliiHî 
du  rôti-  de  \  leiine  ;  le  jU)',e  et  le  detterd.ir  iJ.iki- 
I  t( mil  furent  réduit>  au  sileme.  iKs  le  lende- 
main lestroupo  suivaient  la  route  |)Our  laquelle 
on  s'était  déeidé  .   lors^pie  les  voitures  fie  lia - 
i;ai;es  s'eiiilMiurlx' reiit  ,  et    le  jçrand   voir  en- 
tendit les  iniirinure»  de»  janitseliares ,  (|ui  hc 
di.>aient  :  ••  A-l-on  jamais  traîné  laut  de  ba];a(;es 
pour  aller  faire  du  butin  sur  l'eiinenii.^/»  Aus- 
sitôt   L'ila  -  Mobainmed    til  détourner  l'ariiiée 
vers  (iran.   I>eiix  |)l>illt^  lurent  altaqu«i>  d'a- 
Ix^rd  coinuic  les  plus  im|>or(anls;  le  eli^ieau 
de   l'arkany,  en    faee   di"   (iian.  au  dda    du 
Danube,    par   lequel  (^ran  pouvait  être  facile- 
ment approvisionué.  et  le  fort  du  nionl  Thomas, 
qui  domine  la  plaie.   le  be|;lerlM'i;  dOfen  ,  le 
li*x»iiien  Musiaplia-l'asilia,  eut  iMiIre  d'i  i.'Icvcr 
ce  dernier  l'Oste.  W  i.vse{{rad  fut  livrée  1  eunu- 
que Cliosrew-l*a>cha  |>ar  les  Français  a  la  solde 
de l'enqtereur. qui. après  avoir  fait  desprodii^es 
de  valeur,  se  niontrèniit    aussi  pciHdes  que 
ceux  de  Papa.  Ils  étaient  plus  de  mille  ({ui ,  sè- 
duit.s  par  la  solde  é>nornie  dont  jixiissaieui  leurs 
frères  d'aunes,  ehez  les  lurrs,  pas>èiinl  sons 
la  bannière  du  croi.ssaiit  ;  la  plupart  tronvereiil 
la  mort  dans  cette  fîuerre.  Après  la  chute  de 
Wisse};rad.  Parkany  fut  emporté  d'as.-^aut  |iar 
les  forces  réunies  de  (Jl»»!  e\\  et  de  Mustapha 
[19  .vpteinbre  .  Quatre   mille  honirues  de  la 
p,arni.>ion  j)assiTenl  [lar  le  tram  liant  du  sabre, 
deux  mille  furent  ma.s.saerë>  dan.s  les  tranihées 
de  la  petUe  île.    1^   ii.ont    I  hou:as  fut  culevé 
après  trois  as.^ul$  :  le  bef;  de  lio.snie  occupa  la 
tour  de  l  Imii  :  six  jours  après  .  to;nme  les 
Turcs  se  disjHwaicnt  à  livrer  un  assaut  {jtiiéfal, 
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|j  pl.iio  sr  rrndil      ' 
iorini,  IIknihiu*  .  ..«•  du  j.r.nul  \c^ir 

<;ui  avait  mcii.i^^o  la  cipilulnlion  tto  (•r.ui.  ;ilors 
querrtic  ville  se  rrndit  an\  ini|HTiaii\.  ni  né- 
i;oria  aUv  tt»is  l.i  nMv.iso  aii\  Olhtinnns.  (litiq 
raillo  qiwlrr  crnis  liomnns  so  nMirîrrnl  sans 
lire  iii'iiiitMi's  a\rr  leurs  biens.  I,es  Iraiicais  «le 
la  f,arnis4»n  se  réunireiil  à  leurs  fri^res  d'armes 
«If  PafMi  et  de  W  isse}',ra«l .  sous  les  baiini«'r«'s 
tuniurs.  les  j;uerri« PS  pieux  «le  rarinée  aliri- 
lHl^renl  la  conquête  de  Cran  ù  l'effet  des  prit''- 
1»  d'Aja-Sifia.  qui  a(««»uq)aj;nait 
m;  .  Lda-Moli.iuinicd  .  qui  avail  «'lé 
«xHilrainl  de  remellrc  eetle  place  it  l'ennemi, 
••,oûla  1.1  ■  '  ■i>>n  de  la  s<tumellre  de  nou- 
\eau  à  1.1  'in  otl«tmane .  el  de  transf«»r- 

nifT  la  grande  ejîlise  en  nutscpur.  (  e|ieii«l.uit 
ItocsLai  avait  mis  le  sij'^jc  devant  .Neuliauscl  ; 
Mir  .sa  demande,  le  f;rand  vesir  avait  envoyé  à 
M»ns<rours  Sinan-l*as«ha.  lesliepfsde  Sirmiiun. 
Semcndra  ,  Aladsihaluszar  et  Tirliala.  avec  des 
Talares  et  des  Tschcrkesses.  Après  la  prise  de 
Cran,  lennuque  Chosrew-Paselia  partit  en- 
nire  avec  mille  janits» h.tres  pour  all«r  (grossir 
les  troupes  de  NeuhauM-l  et  en  prendre  leconi- 
•  <n  qualité  de  serdar.  Comme  la  f jar- 
iali<»rskai.etnon  point  aux  Turcs. 
et  que  le  fprand  vesir  v«iulul  ^tre  a(;real»I«-  à 
son  allié,  le  bejjIeriKf;  de  Mumili.  Terjaki-lla- 
san.  et  le  jur;e  Weldansade  furent  charf;(îs 
«I  aller  renultre  la  plicc  au  prince  «le  Transvl- 
vauie.  Terjaki-Hasan  prit  po>M*ssion  de  W  esz- 
[Himetde  l'al«)ta,  qui  se  rendirent  volontaire- 

■  '  if«'n.  Bosniak-Musl.'iplia. 
donnée  à  son  pr«<i<<  l'S- 
sear .  Ka*i«de-.\li  ;  les.sand.sehakbe{;s  de  .Niko- 
jolis.  Silislra  .  Tsrhermen.  Wise.  .Scmendra. 
ri'OjnTit  «»rdr«»  d'aller  tenir  garnison  à  Ofen. 
I.el8s^l  '■  avait  .luvsi  «ir- 

dîiODé  a;.  ...  j, i,   .^    I iJa,  Serehosdi- 

I  irahim.  son  neveu .  de  se  porter  des  fronti/;res 
<ie  !    '  île  cavaliers  lalares 

elU-  -lyrie  et  rAulri«lie. 

IléjÉ,  l'année  précédente,  des  pillard»  turcs 
.1  Badkersburf;.  d'où  ils 

,  .1  Zriny;  maintenant  les 
latarc»  prMjsvrent  leurs  couims  ]ntr  Krrnnend 
daosbSlyne.  emmeuêrenf  plus  de  mille  pri- 
$oiuiiers,  »e  ^isr* nt  de  Steinaroanfjer  el  de 
lûEnBOid.  et  furent  battus  enfin  à  Szigelh.  avec 


mit"  perle  «ie  ipichpH's  jnilliers  «l'hounnes. [Cette 
t  .uupa;;nc  lU^j.!  .si  r«'in;u-<|ual»le  par  la  «(WKpMMe 
de  (iran.  W  i88e|;ra«l.  Palola,  \V«'szprim  et  INeu- 
liaiisel.  fut  CDdM'e  signalée  par  l'intronisa- 
fion  «le  ll«»«-kai.  sur  le  fnml  «luipicl  le  ];ran«l 
ve.sir  posa  la  conroinu'  «le  r«>i  de  llon|',rie,  «lans 
la  plaine  «le  Uakoseli.  A  Sarospalak  .  Ho«'skai 
recul  ralidnaoeou  diph'jmequi  lui  eonft'rait  le 
r«t\  auiiîe  «!«'  llun|;rie.  el  la  principauU'deTran- 
.s\lvanie.  A  l'cxieplit»!!  «les  places  con«piis<'s  par 
Suleiinan  el  de  «elles  (pii  i;arantissai<'nt  les 
fr«inli«r«s  («)ntic  1  Au)ri«lie  2'2  «»cl«il)r«'  lfiO;)|, 
Ac»(iiiq>a|;in'' «l«'  sii7.«' maj;nals.  parmi  les«piels 
se  trouvai!  .leaii  R^katius,  le  savant  recteur  et 
lu)ur{;uemesir«'  fie  Kas«liau  ,  il  vint  baiser  la 
main  du  j;rand  vesir.  «pii  lui  p«)sa  sur  la  tète 
unec«(uroiuie  enricbie  «h-  pierreries,  fal)ri<pi«''e 
pour  ««Mtc  circ«)nslaiice  à  C«)nslanlinople ,  lui 
(•«•ijjnil  un  .sabre  [^arni  aussi  de  pierres  pré- 
cieuses ,  el  lui  donna  rinv«'slilur«'  par  la  ban- 
riif're,  connue  au  r«)i  de  ll«>ii}jrie  «t  d«' Transyl- 
vanie, vassal  du  sullan  des  Ollomans.  «Nous 
somiiu's.dil  Hocskai.  en  baisanl  .comme  r«)i  de 
Il«ui;;ri«'.lamaindui;raiid  v«'sir.  Icss«'rvil«'urs«lu 
pa«liscliab.etn«>usnelef<erv«»nspoinlpar«Tainte, 
«•omme  r«)ni  les  «'s«  laves  a«het«'s  ;^  |»rix  darfyenl 
et  mallrailés  :  «-ombh-j  «le  ses  faveurs,  nous 
lui  sommes  atlaclu-s  «le tout  «(riir  ,  ave«-  j«)ic  et 
amour  "  I).  Le  {jrand  Tesir  lui  ap|»rit  «pie  le 
padisebab  lui  faisait  remise  du  tribul  p«)ur  dix 
ann«'Ts.  el  s**  «ontenhniil  ensm'le  de  10.000 
ducals  amuH'Is.  Kn  nwoiMiaissance ,  Hotskai 
s'enjjagea,  comme  roi  de  llon};rie,  à  céder  les 
plac«s  de  ,l«'nœ  el  de  l.ippa  au  pascba  d«' Te- 
meswar.  I,e  ffran»!  vesir  r(  viol  a  Ik'Ijîrad  ,  où  il 
fit  payer  deux  quartiers  de  s«)lde  aux  dix  esca- 
drons des  {;ardes  à  «licva!  de  T«lciidard. 

Pendant  que  bs  ojMTaiionsmililairesen  Hon- 
grie obleiaijTit  de  brillants  sii««ès,la  [;uerre 
de  Perse  ,  dirifîée  par  Cicala,  prenait  un  aspect 
df'plorable.  Après  avoir  «onféré  le  jjouverne- 
mentde  Diarbekr  à  son  fils  Mabmud ,  el  celui 
de  Scbirwan  à  Abmed-Pa.s«ha.  au  commence- 
ment daofit,  Cicala  était  arrive  .'i  Selmas,  alors 
que  Icscliab  se  tenait  A  Cboi.  Au  bout  dejpiatrc 
jours  il  élail  à  llanila:  puis.  d«s(endaril  par 
Schebistcr,  il   alla  cam|)er  sur  le  lac  de  Tebris 
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r6  aoôlî.  L'armée  pcisane  élait  en  face  ,  divist'e 
••n  Irnis  r(ir|»s  ;  S«  liali-Ahhasiisait  pris  |M(silioti 
sur  uiit'iulliiu'.  I  ♦'  Ih-|;IltI)Oj;  i|  KrMTiiiii.  Kose- 
Sefer,  ralliant  à  lui   les  paMtia  TcrLeli,   Hasi- 
sadr,  Miist.iplia.  A(  hwriij-Al.mnI-l'aM  lia.  Ilai- 
«ItTsadr-Ali-l'aM  ha  .   fii  Uuil  m-uc   bi-|;lcilH-(',s 
ri   plus  de  vinpt  saiidsthaklH'j;s  ,  av<v  toutes 
It-s  trouprs  (jui  avainit  (|uilit'  les  rrUMU-s .  at- 
laipia    impftiiriisciiitiit.   iii;ilj;ré   les   axrrtivsr- 
ineiKs  dt'  Ciiala  l.e  runiltat  dura  depuis  midi 
jus(|u'au  coucher  du  5oleil  :  alors  l«'s  Persans  so 
retirèrent,  et  Sefer-Pas<'h.i  les  |)oiirsuivil  plus 
vivenienl  »'n<r)rc  (pi'il  ne  1rs  avait  allatpiés  ;   le 
schah.  <|ui  épiait  ce  niotuont,  fondit  sur  le  c;uiip 
tléparni  de  défenseurs,  et  Kise-Pascha  lui- 
même,  ipii   revenait   falii;né   de   la  pomsuite  . 
tond)a  entre   les   mains  des  Persans   Prrs(|u<' 
tous  les  f'.ueiriers  dtserteurs  des  drapeaux  des 
rel)olles  reslj^rent  sur  la   place     Kd'se- Pa.s<  ha 
ré{M>ndit  par  «les  injures  i  l'oRre  du  srliah  <le 
passer  à   son  service,  et  péril   sous  U's  coups 
«les  Persans.  Karakasch.  avec  une  j;rande  par- 
lie  de  l'armée,  prit  le  chiininde  \Nan,  où  s'élail 
porté  aussi  Dsrlianbtiladsade  .  j^ouvcrnenr  d"A- 
Icp,    A   la  première  nouvelle  de  la  défaite  du 
serdar  ;  Cicala  lui  -  même  ,  ayant    abandormé 
tout  .son  camp,   mit   le  reste  (h*  ses  fantassins 
sur  des   cliamcaux,  et  vint  é|;alement  a  Wan. 
Dschanbulad.sade   s'avança  au-devant   «le  lui , 
s'allendanl  S  des  éhn^es  |K)ur  av«)ir  sauvé  les 
forces  placé«*s  sous  s«s  ordres;  mais  facala  ,  au 
contraire,  s*em|M)rta  c«)nlre  lui,  et  le  tua.  Ijk 
juort  derechef  fut  plus  funeste  encore  A  l'empire 
«pie  la  perle  de  la  bataill»*;  car  ses  frères,  Ali- 
Hej;    et  Tliirs-Be;;,   revinrent  sur  .\Ie|)  avec 
Irois  mille  hommes  qu'ils  commandaient .  et  se 
mirent   en  pleine  révolte  contre  la  Porte.  Au 
commencement    de  cette  cam[)a{;ne.    Moham- 
med ,  fils  de  .Siiian-Pa.scha.   était  aussi  tombé 
victime  de  Cicala.  I^  ,serdar  .s'était  plaint  que 
Mohanmied  se  fut  saisi  vi«)lemment  du  jjonver- 
nemcnl  de  Damas  ;  en  cons«'(|uence  ce  i;«)uver- 
nement  avait  été  conféré  à  Osman-Pa.scha ,  pa- 
rent du  chodschn  Mohammed -Pas*  ha  ,  appelé  à 
C.onslantinoftle  et  mis  ;"!  mort  au  moment  où  \\ 
sortait  de  laudience,  au  mépris  de  la  parole 
donnée  A  la  \  alidé.  Au  reste,   dévoré  de  honte 
et  de  douleur  sur  sa  défaite  ,  Cicala  mourut  à 
Diarbekr    "2  décembre  IbOo  .   Trente   années 
s'étaient   écoulées  depuis   que,    saisi  par  les 
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Turcs  avec  <;on  jM^re,  S  la  prise  de  In  (ioulctle,  il 
«•lait  entré  comme  m«>slim  cl  |M|;e  «lans  le  ha- 
rem ;  éle\é  par  la  faveur  du  sultan  ,  il  était  de- 
venu surceMivement  l'éfiouY  des  deux  sa*ur», 
|M'iites-MII«*s  de  .Sdeiman  ,  kapudan  -  pavcha  , 
i;éiural  «Il  Perv ,  i;ouverneur  «le  lia|;«iad , 
jjrand  vesir  en  Honjjrie,  après  la  bataille  de 
Keres/l«s.  |Miis  encore  kapudan-|>av ha  .  avait 
refuse  la  (ln;ni'é  «!«•  j;rainl  \esir.  «pii  lui  était 
offert»'  «!«•  tioiiN«au.  jinférant  aux  dan|;ers  de 
cette  |M»ilion  le  commandement  des  trou|>es  de 
Perse.  Ksprit  emporté,  entreprenant  .  il  n  eut 
point  (le  smiès  comiiu'  |;eiitral  sur  t«Tre.  «-t  fut 
«'n««)re  plus  mallieiireuv  i;raiid  vesir  :  car  cesl 
lui  qui  nota  d'infamie  lesfu(^ilifs  dekereszles, 
en  fit  d«-s  r«bi'lles  vu  Asie,  «'I  donna.  [)eu  de 
ttinps  avant  sa  mort .  «le  nouv«au\  aliments  à  la 
révolte  |)ar  le  meurtre  de  Dschanbuladsade  ;  en 
M)rte  qu'il  ré|H)ndit  fort  tristement  au  sens  de 
soti  ambitieus»-  devis»* ,  j;rav»-e  sur  son  «acliet  : 
'1  Chanqiion  d«'  la  f«)i  sur  tiTre  et  sur  mer.  » 

A  Teiiieswar.  l'amien  chef  des  rebelles  d'A- 
sie. Deli-Hasan  ,  avait  irrité  tous  l»-s  «"sprits  jwr 
SCS  «'xtorsions  »'t  s«s  violenc«'s;  le  j;ran«l  vesir  , 
«pii  désirait  enhn  se  débarras.ser  de  lui  ,  provo- 
«juaun  mouvement  des  habitant.s,qui  tombèrent 
sur  l'odijMix  ijouverneur  un  jour  «pi  il  m-  rerulait 
à  la  chasse,  et  mireiil  à  mort  pr«'Mpi«-  lous  les 
hommes  de  sa  suite;  lui-même  s'échappa  et  ga- 
ffna  Heli;iad  .  alors  sous  l'autorité  de  T«TJaki- 
llasan  ,  comme  kaimakam  .  par«  e  «pie  le  |;rand 
vesir  était  parti  pour  Con.stantin«)ple.  Terjaki 
adressa  un  rapport  à  la  cour,  qui  envn\a  de 
suite  un  f«'rmaii .  appuyé  sur  des  fi'twas  .  |M)ur 
r«'\éciition  de  Deli-lla^an  «t  de  son  frère:  la 
condamnation  était  motivée  sur  des  lettres  que 
l'on  aurait  int»'rceplées,  dans  lesquelles  il  of- 
frait «le  \ciiHre  au  pape  un  cliAleaii  «lalmate 
moyennant  KMI.IMM)  dm.iis.  In  rameur  chré- 
tien, ainjiK-l  il  avait  «loiim-  II)  ducats  pour 
[)orlcr  «flte  ««irrespfuidance .  avait  remis  la 
lellre  d'Ila.s;ui  au  {jraïul  vesir,  qui  lui  avait  (►er- 
mis  de  s'acquitter  de  son  messaf^e,  à  la  condi- 
tion de  lui  montrer  encore  la  réponse.  I,c  ra- 
meur revint  d  Italie.  ac«ompaf;né  d'un  émis- 
saire pontifical.  ave«- des  lettres  du  roi  d'Us- 
paf^ne  et  du  pa|>e:  de  Klis  il  [jagna  Semlin , 
suivi  d'un  janitschare.  Le  kiaja  du  [ijrand  vesir 
vil  [lar  les  dé[tèches  que  les  UKj.tlOO  ducat-sde 
vaient  être  payés  par  des  marchands  francs  ;  i  l 
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nn;';in!il  In  n)rro<|>(tn.!  in<  c  «i  mit  ;i  niori  »  »u\ 
qui  m  rtaioni  rh.irf.t'.*. 

C.tMf  nnn*r .  n'in;ïr(|iiab!r  par  laiif  dr  i;ia\«'s 
(Jvénrmnifs .  rsl  cnrorr  >ij;p.i'(  r  par  1rs  hislo- 
rirns  rKlinmn^  roimm'  ay.in!  \  u  lapparilion  Hii 
(.ilvir  «1an«i  I  t'mpirr  I>ans  Irspac  c  (IccimpianI»' 
ans,  Icrafert  Ir  tabac  fiirrnf  inlrodinlscii  I  ui- 
qui>,f1  ^nlr^r^lt  biciilAt  dans  les  besoins  âc 
h  vio  dtsOttorans.  d«'  lollr  sorte  que  dans  le 
n^slo  do  rFiimjM"  1rs  Tnrrs  dovinrrni  !(  nsrh.iic 
oblljî^'  des  rafos  ci  dos  laba;;ios  C'ost  avoo  le 
caFf .  lo  labao  et  roimim  qno  lo  Tiiro  oxalia  son 
esprit  ;  il  y  joij;nit  lo  vin.  jonissanco  proscrilool 
rlandoslino. pour  rompIôUTsonisrosso.  I.ocafi'. 
le  tabao.  l'opium  fl  lo  vin  sont  ohanlos  par  les 
poêles  comme  les  quatre  èlt^ments  <ln  moiulc 
rfu  j'hiisir:  condamnés  par  h'slrj^islcs  roninio 
Il  <  ijiiiitir  <  olonnex  de  la  teiilt'  <U'  la  liihii- 
tjiialre  ministres  fin  diable. 

L'a  >  l'Asie  Mineure.  Naszuh  -  P.nsclia  oi 
Ali  -  GedH-luliban  ,  ri^unissanl  l<urs  forres , 
roarcbÎTonl  contre  les  rebelles.  Ils  les  ren- 
contrèrent â  Bulawadin.  l'ancien  Dinias.  sur  la 
limite  des  deux  gouvernements  de  Kniahijc  et 
do  Konia.  1^  s  deux  arrat'es  étaient  >éparées  |)ar 
la  rivière  d'Obrimas.  sur  I.  quelle  le  suban  Sr- 
lim  avait  construit  un  pont  de  cinq  cent  (pia- 
rantc  pas.  Na.««t)h  s'imagina  que  la  cavalerie 
des  rebelles  n  oserait  pas  se  basarder  sur  le 
pont ,  qui  ne  lui  offrait  jms  assez  d'espace:  mais, 
au  contraire,  elle  le  franchit  au  galop,  re|K}U'sa 
je^  paMhas.  et  fit  de  nombreux  prisonniers. 
dfmt  la  plu|>arl  furent  décapités  en  présence 
de  (lialil.  Grâce  à  la  \itesse  de  son  cheval. 
>aszub-PaM ha  put  s'échapper,  et  gagna  Sidi- 
schehri  ;  les  rebellc-s  rédnisirenl  on  cendre - 
H^J!av^adi^,  cl  ravagèrent  tout  le  canton  >as- 
zub-Pascha,  ennemi  depuis  longtemps  d'Ali- 
{,('<]  '  '"  ■).  dont  les  pro)>os  l'avaient  blessé, 
le  f-.  '  mort,  sou-  le  prétexte  quil  a\a,l 

causé  la  défaite.  Lui  -  même,  |»récipitanl  sa 
course,  alleigT.it  >kulari.  alla  débarquer  à  la 
pointe  du  sérail,  obtint  â  Tiislant  audience,  et 
rejeta  toute  la  faute  de  la  révolte  d'Asie  sur  les 
v^rs.  en  «jrle  que  le  .sultan  résolut  de  se 
ruiclre  en  per.«^iiineen  .Asie.  Le  mufti  et  le  chod- 
rii;t  le Gr.nd  .Vij'.neur,  cotji- 
,„,.  i;e'Mi.'<-  î'iii-  f'TCfs.  sans 

po;.  voyage  de 

D  usj,  ou  \u.c  i..-  :.;!tMn  Li'i;'  -jne  la  .«a'son 


était  a\aiicéeot  la  tiiordanivorouso.  il  lallut  équi- 
per la  Motte.  INakkasch  llasan  Pasohafiilchari'.é 
(!<•  dispos<T  lo  sér.iil  t\i^  Hrusa.au  bnsiandscbi- 
bas»  lii-(!o. \\ isi  11  Jul  ( onlicc la sin olédo (  .onslan- 
tinopUv  (a'pend;«il  mouriil  la  sultane  Validé, 
mère  (rAliinod  .  (pii  lut  oiiNOvelie  prc-s  du  tom- 
beau (le  siiii  époux,  le  siillan  Moliammod  III. 
1.0  mufti  et  lochodscha  prétondironltiror  parti 
de  cet  é\énemont  ;  our  faire  abandonner  le 
voyage:  le  sultan  no  voulut  pas  mémo  atten- 
dre l'expirai  i(tri  do.s  sept  jours  de  deuil.  Lo  len- 
do:iiain  des  fuuéradios.  il  se  dirigea  vers  .Mon- 
dania  avo<'  trois  gaK'-res.  puis,  pcMirsuivant  sa 
route,  il  entra  on  i;raiide  ponqio  a  Hrnsa.  Daud  - 
Pasi  ha  et  .Nasziili  PaMlia.  ehaeim  avec  une  ar- 
hk'c.  eurent  ordre  de  défendre  les  front ièr<s 
de  I  Asie  Minouio.  Lo  (laseha  de  Gusolhiszar , 
Oweis-P.isclia.  avant  le  dt'parl  du  siillan  pour 
Brusa.  avait  écrit  au  eliodsdia  que  si  \\\n  vou- 
lait le  faire  vosir,  il  marcherait  contre  les  re- 
bollos.  Aussitôt  lui  avait  été  expédié  lo  diplôme 
do  vosir,  avec  sa  noniinilion  connue  serasker: 
ii'.ais  depuis  on  n'entendit  plus  parler  de  lui,  et 
il  no  bougea  pasdeGusolhiszarfMagnesia,  sur 
lo  M('anflie  (lolloeonduilo  fit  paraître  IocIumI- 
S(  ha  comme  im  Imposteur,  et  dés  lors  il  (»ordil 
la  confiance  rpie  le  sultan  avait  eue  dans  ses 
paroles.  Ouali  e  à(  iiirj  mille  siftaliis.  (jiii.  depuis 
la  révolte  déjà  ra(>pelée,  avaient  été  déclarés 
par  Masan  lo  Fruitier  privés  de  leur  solde,  et 
s'étaient  réunis  aux  rebelles,  firent  présenter 
par  une  douzaine  do  leurs  ehefs  une  supplique 
pour  être  réintégrés  dans  la  jonissanco  de  leur 
traitement,  promettant  on  ce  cas  de  servir  fidè- 
lement le  sultan.  On  accueillit  leur  demande: 
et.  après  le  fiayemenl  de  la  solde  arriérée,  on  les 
fit  [).irlir  en  fleiix  ((ir[)S  |)our  rei  forcer  l>aud- 
Paseha  et  Nasznh-l'aseha.  Après  avoir  visité  les 
toirbeaux  des  six  premiers  sultans  des  Otto- 
mans, et  les  fanu'ux  bains  chauds  do  Hriisa  , 
Ahmr*d  revint  à  Constantinople  ['27  novembre 
160.>  I  Lo  kaimakam  Ssofi-Pascha-Sinan  avait 
écrit  au  chef  dos  rebelles,  fhalil  le  f,ong  .  une 
lettre  flatteuse.  (|ui  lui  présentait  la  perspective 
d'un  gouvernement;  et  celui-ci  ayant  demandé 
pour  prix  de  sa  Rfuimi^sion  lAnatoli,  Siwas  et 
Alep,  î^inan.  dans  .son  rapport,  eonsoilla  de 
faire  çctie  conces  ion.  Le  sultan,  soupçonnanl 
qu'il  y  avait  des  vuos  personnelles  de  la  pari 
du  kaicalia-'!  dans  une  foMo  proportion,  le 


ilcp«<;i.  (;iiisr-l*asrh.i  f»it  noninn'*  kaimakam  .  rt 
Ir  jjr;m<l  vesii-  l.ai.i-Mnliainmnl  fui  a|»|MU'  par 
un  clialli-srlinif  t|ui  Un  laiv»;iii  Ir  rliuix.  on  «le 
niarihcr  en  iMfNonncomlrrla  m-rs*-.  |M»ur  rk- 
panr  rtrlin  dr  Okala.oii  de  r«ino\«'iU'  wrau 
de  rrnijiiir,  »l  «If  sv  tonlruln-  du  r.in;;  dr  s«*- 
nind  vt'Hir.  tandis  qu'il  clail  m  nnUe  |Mini' 
(!i>nslantino|»li'.  cctli*  capilaU*  hil  mn  a<  ci*  dr 
voir  «Niaifi-  un  Muili'wnunl  iWs  janiis»  liarrs 
i\  drs  si|>,-diis.  Ces  niilirirns  m*  |ilai;;niirnl  dr 
li'iir  vclinjcnl  «M  dr  Irnr  M>|df,  n«'  \i>nlurrnl 
|M)ini  londirr.^  Inir  soufie.  et  ass.nllirfni  Irurs 
officiers.»  coiiiiv  (fe  [tirm-s.  Alors  If  jcnnc  s»d- 
lan ,  lrans|)4nlr  par  h*  IVu  dr  la  jcnncssc  cl  de 
la  eolfrc ,  se  montra  velu  romplél*  nu  ni  de 
roiii;e.  el  ap|>ela  dans  le  kosclikede  liajesid  les 
vesirs,  les  a;',;is .  les  seerélaires.  les  >rl»''r.ins 
des  tn)ii|)CA.  et  leur  parla  ainsi  :  «  On  von»  a  dit 
«pie  le  rleflenlar.  envo\  é  [K>nr  lever  de  rarjjeni . 
allait  nvenir  sons  peu  de  joms.  et  que  votre 
suide  serait  [Ki\ée:  doit  vient  donc  que  vous  ne 
eroyez  paseela.  et  que  vous  (»ez  eoniinettre 
des  insoleneesdevaul  nta  |M»rle?  Livre/  les  eon- 
pables.  •■  Apri'>s  lU)  instant  rie  siliMire  causé  par 
la  stupéF«ieli«)n.  I  a/ja  des  };liurel>as  de  l'aile 
droite,  .lusuf,  savanes  :  «Mon  padisehali.  dit- 
il  .  ee  ne  sont  |»oint  vos  esclaves  élevés  dans  le 
harem  «jui  se  sont  rendus  coupables  de  telles 
insolences  .  mais  des  étrauf^ers  ()ui ,  après  avoir 
été  rinferti'ésdansdt  S}',ai  nison;>.  ont  été  portés 
dans  les  sipahis  par  le  crédit  du  chan  lalare.  - 
Kais-les  eonnallre.»  s'écria  le^ullan  Cru\  que 
noiinna  .lusuF  furent  exéiutis;  le  eontrùleur 
des  eavaliers  et  le  procureur  des  sipahis  ne 
dnrenl  leiu'  sdut  qu'à  l'intereession  des  vesirs. 
Ix'  sultan  conj^édia  les  assistants  av«"e  ees  pa- 
roles ;  ((  >i  vous  trancliissez  encore  les  Ixnnes 
de  l'ohéissatice.  je  vous  ferai  alialtre  la  léle  à 
tous.  I)  Il  leur  fallut  enlever  eux-ni<^mes  les  ca- 
davres; les  aj;as  fiirent  ehanffés.  et  lors(pie  le 
deflenlar  Ktniekdsrhisade  fut  arrivé  av«'c  de 
ra|;ent ,  Us  lroiq)is  recurent  le  quartier  di: 
solde  échu ,  avec  trois  durats  de  plus  par 
homme. 

f.a  présence  du  j^rand  venrà  ConsKinlino[ile 
fît  tenir  plusieurs  conseils,  auxrpu'ls  assista  le 
sultan,  et  dans  lesquels  il  fut  décidé  que  >'as- 
zuh-Pascha.  j^endre  de  Mir-Scheref,  bep, 
kurde  ,  en  raison  de  sa  connaissance  des  loca- 
lités, serait  nommé  troisième  vcsir.  et  scrasker 
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eiMiirr  la  IVriK*.  cl  le  ve*K  Murad-l^st-iia,  soraK- 
ker  eu  |luo;;nc  :  que  Ir  j'.r.iud  vikn  .  i 

de  (Àiii>tauiMUi;d(-  les  0|H-raiioi>s  i  ii  ii 

Kuropr.  \,e  tultaii  avait  duunO  koii  approUaimn 
à  ce  parti,  et   le  f;rand  vesir  était  itccupé  de 
dis|msi[uins  tend. ml  ù  rc\cii,i!ou.  UirMpu'  les 
iuiri}piesde  herwiscli-l'ascha  viiireul  tout  r«ii- 
ve  ser.  Ktaiil  t>«i.slaud.«i  hiUa.si-hi.1l  avaii  l'.affné 
la  confiance  du  sidlan.  et  obtenu  le  |iuKie  de 
kapudan-pasi  lia  .  en  rcuqtlati ment    de  (  irjla. 
.Mauileiiani  d  fil  en  Mirtc  «pu*  1  a|;a  de»  j.inil- 
.schares,  llu»ein ,  auquel  était  duc  princqtale- 
incnt    la   prise  de  (>ran,   ne   fût   élevé  (pi'au 
{piuverucmcut  d'Mcpau   lieu  de  celui  de  iUi- 
niili,  pour  lequel  le  i;rand  vcsir  l'avait  profHiM'. 
et  que   Mario!  fluscin   devint    a];a  des  jauit- 
stliarcs.  (!e  dernier.  rev*nant  vers  la  capitale. 
H   Adana  ,   tomba  (iilrc   les  mains  du   reJN'Ile 
hs«hemid.(pn  le  tua  :  d'autres  nianfeu\res  de 
hcrwiscli   fircni   adresM'r  au   p.ra;  d   vesir  un 
chaiti-scUerif  qui  Un  eiijoi.;n.-iit  de  diri];er  lui- 
nuMiK'  la  j'uerreen  Asie.  i.ala-Mohanuned  avant 
repré.scnlé  «pj'il  espérait  auparavant    mener  •* 
(in  les  néipic-alions  de  (laix  en  Ih»nj;rie  cette 
année,  le  sultan  lui  répondit   par  ees  si'uli's 
|wrolcs  :  a  |*répare-ioi  poiu-  l'Asie."  Le  lende- 
main. Naszuh  alh  irouver  le  ;jrand  vesir  pour 
reneo»uM};er  et  le  consoler  autant  que  |  ossiUle 
au  sujet  de  l'exiM'dilion  d'Asie,  dans  hupielle 
il  prélendail  le  scrwr  cl   l'aider  de  toutes  ses 
forces.  J,ala-Moliammed  dit  :     Si  nous  avions 
pénéiré  par  la  vallée  de  la  Mur  d'un  c«'j|é.  tan- 
dis (pu- Hocskai  eut  in.ir«hé  c(Uilre  Presl.urf;. 
(pie  les  ficux  aruH-es  se  tiisseiii  ensuite  réunies 
devant  \  ienne.  rAllema};ne  eot-elU-  été  en  étal 
de  nous  résister  ?  ,1e  crains  que  Ion  ne  nci;li|;e 
lioiskai  et  h's  Ihmip-ois.  dont  j'ai  cntret<'nu  a 
f'rands  frais  ralia<heii  eut  à  la  l'orte.  et  nue 
des  peines  cl  des  services  de  douze  années  ne 
.soient  perdus.»  Dans  une  nouvelle  requ<*ie  il 
supplia  le  sultan  de  lui  fM'rii:<  lire  de  tonclure 
la  paix  en  Hongrie;  elle  fut   iiiuiilc.  I  e  cliam- 
bellan  Mu.stapha,  intcndan  des  vivres  de  l'ar- 
mée «le  Ilonj^rie.  avait  obtenu  le  saruls<'l,ak  de 
kasiemuni  p.ir  les  iiilrigms  de  Dervvisch-Pas- 
cha  :  le  jjrand  vesir  repn  senta  de  son  côté  que 
Mustapha  lui  était   indispensable  a  l'armée , 
qu'enlever  un  tel  fonctionna. re  c'était  couper 
les  bras  au  {jénéral.    F.c  sultan  écrivit  sur  la 
rerpièle:  «Notre  .sandschak  ne  lui  plail-il  pas? 
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I>ala-Mnliaiiinn'd  so  vit  duno  fnivi'  tlallor  plaiiUr 
sa  lonlo  A  Skulari.  Lo  ohaj;rin  cl  l'iiiiuirindo 
a!atlirtMit  ses  fxirres  :  dans  la  lui^mt'  soinaiiio 
il  fui  frap|M-  il  a(K>|>lr\ir.  iVrwisth-Pascha  in- 
sinua au  sultan  quo  ctlail  une  fcinlr.  l  n  ctiaili- 
schonf  fui  adrevii^  au  camp,  contenani  cos  pa- 
ii»l«>  :  »  Co^vs»'  d'«''lro  niala«io  cl  ukutIuv  >■  l,o 
i.rand  vcsir  onvo\  a  un  île  srs  affidrs  supplier 
lo  sultan  de  vouloir  bien  se  touvainore  de  la 
\êriU'.  lyf  j;rand  maiire  de  la  »  dur  vint  A  Sku- 
lari.  el  trouva  Lila-Moliauuned  paralysé  aux 
«lou\  tiers  du  corps.  Irois  jours  apri's  le  i;raii(l 
vcsir  mourut .  cl  fut  enterré  A  Kjub.  près  du 
liindHMU  de  Sokolli  '23  mai  UilMi  .  D'après  le 
mufti  Ssanollah.  DtrwiM  h-l'asclia.  qui,  aussilcM 
après  la  mort  de  LilaMohanuiied.  recul  le  s(  eau 
de  l'empire,  aurait  fait  emixusonner  .  parmi 
méde»  in  jK>rlui',ais.  le  i;raiid  \esir.  dont  il  ((ui- 
\oiiail  I  hériia{;e.  I,e  sulian  avait  ordonné  (jue 
I  argent  eomplanl  de  LalaMithammed  fût  sé- 
questré au  profil  de  la  caisse  militaire,  que  tout 
le  n^ste  de  sa  fortune  passât  à  ses  enfants  ;  mai.s. 
sous  le  prétexte  quil  fallait  absolument  des 
fonds  pour  la  conlinualion  de  la  {guerre.  Der- 
wisch-Pascha  fit  saisir  par  le  deflerdar  Klmekd- 
M^hisade.  rap[»elé  de  lielj',iad.  n(»n-seulement 
\:A)A)00  ducats  cl  10.0(H>,0(K)  d  aspres  en  es- 
I»èces,  mais  encore  le  reste  des  biens  du  vesir 
décédé,  de  srirle  qu'il  ne  n^ia  rien  aux  orplie- 
lins.  Sur  la  rerommandaticui  (l'J-lmekcNcliisade, 
le  coninMeur  de  la  chambre  des  comptes  des 
ravalierspt  des  fantassins.  Ihistorien  Pi'tsrhewi. 
fut  adjitinl  au  frère  du  {;rand  vesir.  qui  parlait 
(»our  >éijre[»onl  en  qualité  de  sandsc  liak-beg, 
et  que  les  vesirs  ap|^>elaienl  en  secret  le  jeune 
beg.  à  cause  de  son  inexpérience  :  il  sagi.ssait 
de  lever  les  plans  des  trois  sandsehaks  de  \é- 
grcfionl ,  Ivépanle  et  Karli-lli.  le  jour  de  .sa 
nomination  comme  grand  vesir .  Derwiwb- 
r  'la  plae  fie  kapudan-pasrha  a 

h  I       iia.  Fi anr  rie  naissance,  (pii  a\ait 

été  trois  frus  lK*glerbeg  de  Chypre.  Dans  le 
premier  divan,  il  dii  :iu  ts4  haus^h-baM-hi  :  ■  Us 
s  igneurs  du  divan  ne  doiseni  pas  me  juger 
d'après  le*  autres  grands  vesirs  ;  jab.iKrai  la 
téie  k  celui  qui  remettra  une  affaire  du  jour  au 
iendeniaiD.  »  Os  paroles  d'un  triste  pré^^age 
furen  •  es  le  jour  même  par  l'exécution 

d  un  1  .,  .,  mis  a  la  retraite.  I'lu*>  un  tel 
début  annonçait  de  rigueur,  plas  grand  fut 


l'empressemeni  de  présenter  dos  félicilalions  i\ 
Derwisch.  Le  troisième  jour,  le  chodsclia  et  le 
mufli    vinrent    aussi   lui  offrir  leurs  compli- 
ments  et   leurs  liouiina|;es.  H  les  appela   Ions 
deux  ainsi  <pie  les  deux  jui;es  de  laruiée  A  un 
(•(Uiseil  (pii  (levai!  èlre  lenn  le  lendemain  en 
linsence  du  snllau   .Mnned  piii  la  paroh"  :  »  .\u- 
jourd'lini  il  sérail  Irop  lard  jutur  enirer  <'n  cam- 
|Mj;ne;  les  a|»provisionnemenls  seraient  Irop 
difrieiles;  ne   vaudrail-il    pas  mi«Mix   remcllre 
l'»»uverlure  des  opérations  niililaires  A  l'ainiée 
pKnhaine?»  l'.cs  assistants  étonnés  se  tin'cnt. 
.\près  quelques  instants,  le  mufti   rompit   le 
silence  :  •<  Serait-il    prudent   de  rapporter  les 
élendards  planlés  en  .\sie  en  |irésenee  de  lanl 
d'ainba.ssadeins  des  puissances  étrangères?  Le 
.serdar  pourrait  au  moins  aller  jns(|u'à  Alep, 
où  il  passerai!  lliiver.  et  s'oecuperaii  A  préparer 
les  a[iprovisionnemenls.  »  l,e  sulian  reprit  :  «A 
!  quoi  lx)n  se  rendre  à  Alep?  —  Cette  marche, 
l)oursuivil  le  mufli,  servirait  à  sauver  l'honneur 
'  de  nos  drapeaux  ;  d'ailleurs  le  sulian  Suleiman 
!  passa  aussi  l'hiver  à  Alep  .  dans  son  expédition 
'  contre  Nachdschiwan,  et  de  l;i  il  cnira  en  cam- 
'  pagne  aux  premiers  jours  du  prinlenq)s.»  Après 
une  fliscussiori  sur  ce  point ,  le  sulian  di!  :  "  Oiu' 
Ferhad-Paselia  parle  avec  une  partie  de  l'ar- 
mée, afin  que  le  camp  ne  présente  point  un 
mnuvement  de  retraite.  — Mais,  demanda  le 
mufli.  aura-l-il  les  sommes  nécessaires  pour 
!  se  procurer  des  vivres.^  —  Le  trésor  public  est 
'  vide,  répondit  le  sulian,  où  prendrai-je  cet 
argent? —  Dans  le  trésor  d'f.gypte.  — C'est 
I  ma  caisse  partit  iilière.  dois-je  en  lircr  cjnelque 
cho.se?  —  \olrc  aieul  Suleiman,  lorsqu'il  mar- 
cha contre  Szigeth  ,  fil  porter  loul  son  or  et 
son  argeni  à  la  miuinaie.        Ffendi  !  sécria  le 
■  .sultan,  tournant  sur  lui  des  rej;ards  nienat.ants, 
'  tu  ne  comprends  pas  mes  paroles  ;  les  tCMq)snc 
.sont  pas  les  mêmes  ;  comment  ce  qui  étail  né- 
cessaire  alors  peut-il  convenir  à  la  situation 
présente  .*  • 

Derwisch-Pascha,  voyant  que  le  mufli  \oulail 
te  faire  enirer  en  campagne,  songea  aussitôt  à 
léloigner.  Dabord  il  se  pro|K)sa  de  me!  Ire  A  sa 
|»lace  le  thwJ.M  hasade.  fils  de  Seadeddin  ;  mais, 
f  omme  les  deux  grands  juges  étaient  déjà  des- 
fil.s  de  Seadeddin,  il  craignit  leur  union,  rpii 
fKJurrail  étouffer  son  influence.  Alors  l.hul- 
Meiamin  obtint  |KJur  la  seconde  fois  la  |)rcmière 


IJVHK  Mil 


32* 


dif;nilt'  iU'  la  loi.   lis  ulrm.iN .  |xH«r  Hattrr  N- 
jp-and  vi'sir,  parlainit  «h*  la  ni'ct'vMH^  où  il  >«•- 
rait  d«'  <liii|',rr  i\v  (;oiislaiifino|i'r  \v\  n|Hralioiis 
de  la  i;(H'n«-.  Il  y  vu  fut  un  <|Mi  lui  dil  .  ■  (ira- 
cit'UX  M'i|;iifur .  >n»is  iMr>  U-  sniril  du   iiiiuidr  ; 
resU'/  iiniiiuhiU'daiisvoIrc  («•iilro.  vl  «unlfiiir/ 
vousd'riivoyrr  v««  raMinsdaiis  Uuilrjili'sdirrc- 
lions  |M)ur(lia^M'r  les  triiMtrrs.  •.\iIl^i  I)«'li-Frr- 
had  hit  notiiiiii^  au  (oirinandniunl  <!•'  rarniti* 
d'Asie,  et  |)art il  |>uur  Skiitari  ati  ('oiiuiicnreiiinit 
de  juin.  Il  prit  aMi   lui  «Ii\  niillr  j.miiM  liari's , 
1rs  six  l'sr.irlroiis  lU-  gardes  ;^  ilicNal .  Irs  «aium- 
niers  et  les  armuriers,  les  tn)U|»es  des  jjouNer- 
nements  de  karaiiiauie   et  de  Siwas.   Kerliarl 
montra  la  plus  (iiuiplMr  in<  apacit»' dans  srs  ct- 
furts  |H)nr  niaintfnir  la  disi  iplme.   Au  drià  dr 
Konia .  il  rut  un  «-mîaiîi'nient  avec  le  corps  du 
relklle  Karasaid  ,  ipii  le  rr(Mtuss;i  sur  cette  der- 
nière ville,  oii  il  ne  paya  ipie  lis  janil^*  hares . 
à  cause  de  rinsutyi.s.ince  du  trésor,  et  renvoya 
les  sipahis  S  Cxinstanlinople  (Miur  y  toucher  leur 
solde.  Il  conliinia  ainsi  à  faire  des  actes  de  f«»lie 
jus4|u'.1  sa  dépo>i(ion  ,  puis  il  mourut  dans  |,i 
misère.  Iji  présence  des  sipahis  réclamani  l«iir 
solde,  la  révolte  de  Kalender-Of^lili  .  «pii  de 
r.\sie  Mineure  s'approt  liait  de  la  capitale.  I  in- 
ca[)ariié  de  Derwi.sch-Pascha ,  la  mort  du  miidi 
Kl)ul-Meiamin  .  qui  tut  remplacé  par  le  hardi 
Ssanollah.  préparèrent  la  <  luite  du  i;rand  vesir: 
mais  ce  fut  la  venj^eam  e  d'un  juif  (pii  la  pro- 
vmpia    Cet    honune  ,  directeur  des  construc- 
tions de  Derwisch,  avait  employé  des  .sommes 
énormes   jmmic  él«'\er  un  ma;;riifi<pie  palais  à 
son  maître,  en  fare  de  la  [Mirle  de  ter  du  strail. 
In  jour  Oervvisch.  ayant  demandé  les  comptes, 
froma  le  .snincil  «n  voyant  le  chiffre,  et  dit  : 
aCest  beaucoup  d'arj^ent.»  I,e  juit.  (pii  con- 
naissait l'avarice  et  la  cruauté  du  (;rand  vesir, 
et  qui  lut  sa  sentence  de  mon  sur  le  front  de 
celui  (|ui  devait  payer,  dédiira  les  comptes  en 
dis;uit  :  «  l/es<lave  et  si  s  biens  sont  la  [)ro[>riéié 
du  maître;  jamais  il  ne  me  serait  venu  à  la 
pensée  de  demander  un  denier:  j'ai  présenté 
ces  conqiles  seulement   parce  que  votre  gran- 
deur les  avait  demandés.  0  .\yant  ainsi  rassuré 
le  grand  vesir ,  il  prépara  sa  ruine  :  il  prati- 
qua un  conduit  .souterrain,  du  p;dais,  sons  la 
rue,  vers  le  sérail,  et.  lorsque  cet  ouvrage  fut 
avancé,  il  en  informa  le  grand  maître  de  la  cour, 
qui  fit  sou  rapport  au  sultan.  Ahmed,  qui  vit  là 


un  ai  te  de  lèsr-niaje«»lé,  se  consulta  avei  le  cho 
dselia  et  le  nnifti  et  .  un  matin  ,  herwi  <  h  tiani 
\enu  au  sérail,  les  i;ardes  du  jardm  liiran 
l'.Urent  en  prt'*sen<e «lu  sultan;  eonune  il  remua 
les  pirds  encore  quelques  insl.inls  .  le  sultan  lui 
coupa  la  léletle  va  propre  m.nn.  l-i  joie  publique 
sur  celte  rxMiliou  s'exprima  dans  «les  satires 
Derwisch  était  d  autant  plus  «mImux  aux  habi- 
tants (jr  la  *a|>itale,  qu  il  asait  établi  une  ta\e 
de  I  .tKNI.ispres  sur  cha«|ue  balc«in,  dont  l'usage 
était  lune  des  plus  gramles  joinss.inces  jMtur  h  •■ 
femmes  ruri«'uscs  icleinies  derrière  les  |;rilles; 
sa  nuirt  les  affranchit  de  i  et  impôt.  D'après  h* 
«•onsi'il  du  mufti,  h*  sceau  «!«•  I  empir«'  fut  «-n- 
voyé  au  vesir  Murad  .  ipii  \enait  de  «om  lure  la 
paix  «le  .*sit\atorok .  «lont  il  Na  être  question  ;  il 
re«ui  en  méin»-  t«'inpslc  chaiii-s« Iwrif  sui\ant  : 
•«loi  «pii  ts  mon  Njsir.  Murad-P-iwlia,  san 
l'impulsidii  ni  I  intt  r(  «ssinn  de  p«Tsonn«'.  «le 
mon  propre  m«iu\«'nient  imp«rial.je  t  ai  ccuiféré 
l«-  graïul  vesirat  et  aflrj-sse  mon  sceau.  J  «^pèn* 
«jue  nieii  le  toiil-puiss.int  t  assistera  dans  tout«s 
t*  s  cnlreprises.  .le  s«rai  témoin  «le  tes  ai  tioiis 
et  «h"  tes  eftbrts  dans  t«)utes  U^  aftair«"s.  Ilàt« - 
t«)i  donc .  autant  que  |)ossible .  de  te  remire  A  ni.i 
sublime  l'orte  Murad  l'ascha .  surnommé  /<' 
Creii.u'iir  <ie  jniits ,  b«'i;lerbeg  «le  Diarbekr. 
puis  vesir.  et  commandant  «h-  la  fr«»niiére  hon- 
j;rois«',  connu  par  son  amour  pour  la  justice  ei 
sa  rigueur  a  maintenir  la  «iiscipline.  venait, 
deux  mois  avant  sa  noimnation  au  grand  \esi- 
rat,  de  r«n«lie  un  service  immen.se  à  l'empir*'. 
pressé  par  la  giwrre  extérieure .  déchiré  par  «i«'s 
ré^oll«'s,  menacé  par  la  miiliu'  ri»*  «les  lroup«'s. 
épui.sé  d'argent .  «n  menant  à  fin  les  négocia- 
ti«ins  p«'ndaiit<'s  depuis  plusieurs  ;iinié<'s.et  cf»n- 
cluant  une  [laix  «IcNj-nm-  ruIispen.s.ibU'.  Pour 
arriver  au  traité  «le  .Sitvalorok,  il  faut  repren- 
dre le  fil  delà  interrompu  des  négfriaiions  qui 
se  [)«)ursuivirent  simullanément  avec  les  o|m''- 
ratioiis  militaires. 

I)«'[)uis  rajip.irilion  «le  Hdcskai  et  son  al- 
liance av«'c  les  Turcs .  la  conclusion  de  la  paix 
de[)eiid.iit  «le  son  arihésion  .  et  l«s  nffair«'s  se 
compliipiaient  encore.  .Su  mois  daout  IWtô,  le 
baron  de  Mollard  et  le  comte  .\llhan,  fondés  de 
pouv«»irs  de  l'archiduc,  avaient  envoyé  le  se- 
crétaire interprète .  Cesaie  Gallo .  à  Ofen  .  où  il 
entra  en  conférences  avec  AMi-Kiaja.  députe 
''  par  les  deux  représentants  (\u  granfl   vesir. 
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iiis  roim   i>K  i/KMi'iur.  o  i  i om  an. 


Munui-Pascha  rt  lfjUi;c(l'Oron.  Maison  so  sépara 
sau5  rifu  faiiT.  panr  que  les  Turcs  mi.unaiiMil 
Grau,  qtir  '  .m\  no  \oul.iii>nl  p.is  ordrr. 

rtqui,  sMi'  .t'.lr>,  loniha  oiUio  Us  mains 

des Turo :  alors  l>san^-(ialU)  irtonnia  A  Vionnc. 
I  nn  !i:(li  c  nnn  I  cnsuilr  A  srs  rcpréstMilanl.s 
\i  *MM  cl  .Mi»ll.irtl  les  inslnulinns  siJJv.iiiU's  : 
tr  (i  HJarnir  ral»<»lilinn  Hn  Irilml  annuel, 
...;>aui  dt'  j;ran(ls  a\an!aj;ps  ptMsoniuls  au 
serdar;  comlurr  une  jwii  dt'tinilivc,  ou  ^M)ur 
'■V  plus  K-nji  Jcnips  possible  ;  t'xo'tire  HiK-skai  du 
iraHo,  sj  I  «)U  jM'ul  y  pin  Y«inr  ;  dans  Ions  les 
cas,  foirf  rrronnai(rc  la  Transylvanie  ronnnc 
u  !!(lan<J'  «Je  la  ll»'nj;ric.  la   Nalacliic 

"■  li   nciiirc  ;  comprend rf  dans  la  paix 

les  pHy<ihm>di(airesdr  l'an  hiduc  Fcrdinandi  1  ). 
Ali-Pavli.i.  j',iMn crnoiir.  cl  Hnhil .  jujçe  d'(  )fcn . 
dans  une  nvW  trrile.  pr<»{H»«i"enl  a  .Mollard  el 
AI  han  d"covu\cr  Alhli-kiaja  A(.|-.in,  où  |Muir- 
rait  se  rendre  aussi  Ceji«rc-(iaHo.  Mollard  et 
Altlian  firenl  pariir  Cesare-Gallo  potir  \  ienne  ; 
alors  I»  paH(lja  el  le  j'i^je  dOfm  deinandèrenl 
leurs  passc-pnrls.  Au  mois  de  janvit-r  de  l'année 
stùviOle,  Gesare4^alk)  vint  itiie  (roisièmc  fois 
à  Ofen.  relourna  encore  à  Vienne,  pour  ^e 
rendre  de  nou\eîm  à  Ofen,  sur  l'onlre  de  l'ar- 
chiduc Maihias.  Les  Turcs  ne  pouvaient  snnjfer 
scTieti<<<nenl  à  là  paix,  lant  que  Ikx  skai  nan- 
rait  pas  irailc  ui-nr  ine  [tour  ies  llon;;rois  avec 
l'empereur,  lior^pi  enfin  ecs  deux  parties  se 
furent  arconiniiKlcrs  à  S  ienne  i  13  juin  li'AHi  , 
/c  «ullan  exiMflia  de  Gomtanliuople  des  f>ou- 
voirs  en  ff»rme  fvmr  le  f^rand  vesir  Murad- 
l'a*dia.  son  f»rndre  .\li  -  Pasiha,  Ronverneur. 
el  Habil-Ëfendi ,  jnt^e  d'Ofen.  fhi  comuiençn 
I  '  i-lice  de  Irenlc-deiix  jours 

1         .         <  I  ïnéme,  (^^'^'an- Galio  élaii 

utrisé  |K»nr  la  cihqnipnic  fol»  à  iïfi-n  awv  Iph 
rlmx  inlerpriiex.  If'  ^  li  h  le  Jlon- 

nrois  Sdllexi.  ahn  *.  hllcncnl  le 

Irailé  avec  Flocskai.  le  pisrija  d<)ren  revint 
cocoTf  sor  l'atirieiine  prértenricm  des  pn'senis 
d'tionneiir  anntiels.  q^oqur  déjà  l'on  frti  â  peu 
I  n'en   serait    plus    parlé. 

»i^  .     1  _       .    ;  ^Tûs  ffaté.s  une  ftiis  pour 

lO'tCA.  LVctaanf^e  de»  mMes  tiMn:  Murad  et 
M'illard,  Alihaii.  TVxztii .  était  iT<r  inerenl 

I  *4nirtian  }   Matsrri  et  hMhw  ,  »Jil  aH  r^Wbr*- 


actif.  Murad  se  plai(>nit  des  \iolalioiis  de  lar- 
mistiee,  dont  il  assura  néainnoins  |a  prol(tnj;a- 
!ion,  et  in\ila  les  pléiiipoU'nliaires  impériaux  A 
niu"  entrevue,  lùitin  ,  le  Jd  oeiohre  ,  on  se  réu- 
nit en  un  congrès,  au-dess*>us  (leK«mH>rn.  I.cs 
plénipotentiaires  turcs,  Ali-Pasclia,  llabil.  ka- 
dini-Ailain  .  kia-a  du  pasdia  .  el  ^as/.re(ldin- 
Mustafas;i(le-l'.IVndi,  viincnt  sin*  des  isihaikes, 
et  CHuipèrcnl  sur  la  rive  droite  du  Danulie, 
pri\s  dAlmas;  Mnslaplia- Kl'endl  se  rendit  A 
K«):!iorn  pour  co:iipliii enter  les  sept  plénipo- 
teiitiaircs  impériaux,  qui.  le  lendemain,  des- 
cendirent le  (leiive  sur  la  (lotlille,  avec  mille 
cavaliers,  et  descendirent  sur  la  rive  j',aue|ie 
(1(1  Heuve,  en  face  d'Almas.  o(i  le  Datudie  reçoit 
la  Sitvn  :  c'étaient  le  baron  de  Mollard,  œn]- 
inandanl  de  k(»ii;oi  n,  Adolpbe  AllIi'H,  Georf^es 
rimrezo,  Nicolas  Isiinmfi,  Sieiytried  de  Kollo- 
nies,  François  Hallnany,  Cliristoplie  Krdu'dy. 
Les  représentants  de  Ikn-skai,  prime  de  Tran- 
s\lvanie,  fitienne  lllesliazy ,  Paul  Nyary,  Mi- 
chel CsoIh)!'  el  (ieorjjes  Hoffmann,  sCinblirent 
sur  la  rive  j^anehe  de  la  Si! va,  de  >orle(pic, 
sé|»arés  des  impériaux  par  celte  petite  Hvièrév 
les  uns  cl  les  autres  avaient  le  l)amd)e  entl*e 
eux  ci  les  Turcs. 

Au  IxMit  de  trtiis  semaines,  le  It  novembre 
lf»()(),  la  |rjix  fut  conclue  pour  vin»;!  années: 
elle  contenait  rlix-sept  articles  dont  les  |)rin- 
eipanx  s't'cartaient  (orlement  des  capitulalions 
antérieures;  la  disposition  la  plus  }ti;i\c  était 
l'abolition  du  tribut  annuel  de  .iO.tKfO  ducats, 
défjuisé  sons  le  nom  de  prévient  dliotnieiir; 
pour  cette  fois  seulement .  était -il  dit ,  •ilHMKK) 
c€U8  seront  payés  aux  l'urcs,  mais,  A  Tavetiir^ 
l(wis  1rs  trois  ans.  des  andiassadcnrs  iront  por- 
ter des  présents  volontaires  dotit  la  valeur  in; 
sera  millemeiit  délernnnee  d'aucun  ct^té;  cette 
fuis  encore  b'  v(  sir  .Miirad  offrii-a  des  présents 
à  I  ardiiflur  Maihias  :  Alim* d-Kiaja  ira  en  f>or- 
ler  cxniime  antlKissadeur  à  remjKMeur.  Les  am- 
bass;ideurs  inres devront  avoir  leranj;  desaiid- 
'^chakl/ejjs:  Veni])ercUret  le  sultan  se  traiteront 
dans  leur  corresponrlance  .sur  tm  pied  dV;jalilé. 
Les  atta(pH*s,  les  surprises,  les  nruplions  de- 
vnml  cessir  :  il  y  aura  indenmité  pour  le  dom- 
rmiiV"  c^'UM".  leseapiif-s  enbvés  seront  restitués; 
la  dé' isirm  arbitrale  snr  ces  faits  sera  renii.se, 
dn  c('Hé  de.s  itnpn  iaux  ,  au  couiinandant  <le 
Hdab:  du  (ùlédesTuro,  au  f^rniverneiir d'Ofen. 


i.i\  i;i.  Mil 
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Ce  qui  a  été  Hxé  relalivomenl  à  la  Traiisylva- 
iiir  dans  \v  traité  tl»-  N  iriin»'  avi'c  li<M>kai  «'st 
(tjiifirmé;  \\ail/«ri  rsl  t'vr|»lé  de  la  lil)trC» 
laijiMT  aii\  driix  |»ailirs  d  ajotittr  di*^  »nitrTt|;^< 
aux  placfs  frunlii'rrs  déj i  sid)Nistaiilr««.  I.t  s  s\\- 
iijjes  traiis|xirlé.s  de  la  dé|M-nda!no  de  Szcc- 
M'ii}  vl  de  .Nnn;iad  à  crllr  d'Krlaii .  Ilatwaii, 
Offii  ou  (iraii,  dfsioiil  i)a)fr  Unir*  n-dtsaiircs 
a  CCS  drriiièns  villrs  ;  il  vn  sera  do  mémi'  |M)nr 
Ii"S  villa^;i's  autour  df  KauiM-lp.  Crttr  paix  ^^l 
i)|)|i|;a(o:re,  ^l»ll-^t■MU•ul^ut  jhmm"  1rs  deux  riiipi'- 
rt'ur"  «oiilrarlauts,  iiKiis  aussi  |M»iir  Irin  s  dis- 
tendants c{  leurs  enfants,  leins  frère*iet  a  Ins 
pnrenls.  Si  le  roi  d'Ivspajjne  v«'ul  élre  rouipris 
dans  le  traité  ,  nul  ciblât  le  n'y  ser.1  o|iposé  T. 
Cotte  palîL  de  5ilvaii>r(ik  ,  qui  n'a  pa^  assez 
fixé  r.illention  des  putillelste<; ,  et  dont  le  miu 
vinirsVst  perdu.  eff;iré  par  celin'  du  Irailé  de 
('arlmrrz.  si|;né  un  si^ele  plus  lard  .  a  pour- 
imt  nnr  hante  si|»niHratinn  dans  Tlii  toitr  du 

•  lr»>il  |»o|i(iipie  et  drs  rap]inrts  Hi|tl»)fiiati'inrs 
rnirf  !a  Tnnpiie  ei  I»*  re*le  de  I  K«in»|«- :  elle 
Msa.  |Ki»»rlj!  preiniéff  Rm'ï,  niif  inr-ne  ft  la  do- 
iriitiRlt^i  H  à  !«  ronqiHMe  ottnniime  qui  jns- 
ijualors  avait  inenaré  1  (  )»■  idnil.  I.cn  sijjnes  de 
\a.«v.scla{;e.  les  trd)uls   ainnu'Is    apportés  par 

•  les  ambassadeurs.  Finenl  su[»priinés:  les  rela- 
tions diplitnialiipies  turent  élablit's  siu"  un  pied 
(i'éj;alité;  la  Tr-insylvani»*  Fut  soustraite  h  demi 
;mi  |(Mi|;  turr,  «M  l:i  llon;;rie.  Mm  (pu-  soumise 
encore  à  la  riutninxtioii  ottomane  \unir  ^n^ 
partie  de  mMi  l«Triloire  .  fut  iiu  tiMiins  aHraiieliii* 
du  triluil  pour  le  tj'sic.  l'our  la  |u-emiérr  fois  , 
lurent  obfi«Tré«'s  d»-  la  part  du  sultan  el  du 
l^rand   \t'sir  les  formalités   diplomatiques  en 


J)  >amn,p.  2?û;  hnlUvc  ,  <  ondiiutiies  pacis  inur 
RomaiioHini  ci  Tu'ri  rtifti  irnprrjloiTiii  Riii^oIj.Iidih  II  cl 
Arhnmrtrm  1*'  ,  siiftJtmHl ,  tit  »li.T  aiino  siqiprim  i  UW, 
iitfr  atro^ue  iréctktap  «t  éoncla**  iimi 


'  uvijp'  parmi  b*s  nations  de  II  uropc;  les  ranjîs 

des  repré»  niants  turcs  furent  fixes  d  apré%  les 

cuii VI  liantes   atlopléfs    par  les  «ours.    I.acic. 

érn't  eil  liliT  .  ne   fui    pas.   tomme   nia   s  riait 

.   lait  jUMpi  alors,  im;iosé   aux  plenipotentiain-s 

I   im|NTia(i\  sans  qu'il  leur  \C\l  permis  d  en  pren- 

di  e  I  on'iaiss;iiM  r  ;  ap  es  I  c\ami-n   (ail    par  les 

drojjMiaiis  (b-Ndeux  partir*    il  lut  sij;né cl  scellé 

par  les  plénip'  tentiaii.  ■  '  le  vesir  Mu- 

rad  ,  M»us  la  réserve  de  I  »  ■  <  m  iiion  du  sujian. 
I  • 

la  paix  de  Sil\aloiok  est  reiiiarquable  riieore 
|iar  les  liomnu's  «pii  y  travailUreiil  di'S  deux 
(Atés.  et    par  le  lieu  ofi  elle  lut  sl[',née  :  déj.^ 
nous  avons  vn  ro<loj;énaire  Hahil .  au  siép.e 
!  d'Ofen.  ennibalire  aux  preinbrs  rani;s  d^s  \ail 
lants  ipierrifis  (pii  defefidaient  la  place:  lilen- 
ti'it  nous  allons  retrouver  le  vesir  Murad  ait  ftre 
mirr  poste  de  l'iMiipire  .  et  il  se  sif^n.ilcra  en  Asie 
'  d'une  mai'iére  efTavaiite.  Les  noms  des  nép,o 
I  «  lateurs  h(»nf;i'"is  ap)>;irietialrid  artx  pim»  rinhh-s 
'  Camilli's  du  ftavs.  m.ii<  eiilre  lo«i<  M'  di<iio<;iie 
'    le  1  ile-live  lion|»,rois  ,   \fcola*t  Islli  mtl  ,  qui  .1 
t  conduit  WMI  bisloire  pisfpi  a  ce  |^r»nd  év^'w 
j  nient,  terme  ite  sa  vie  |M>liiiqn«-.  l-.nlln  les  ttiti 
i   (Niions  furent  arrêtées  sous  les  iums  <)«>  Ko 
{   morn,(pii  n°a\ aient  jamais  été  domptes,  et  rpn 
I  op|M)sérent  ime  diipie  inlram  bissable  au   (loi 
'  delà  conipiéli*  ollomaiie.  devant  lequel    loiii 
I   s'«lait   abaissé  eu  Orient  et  en   (  )rri(|eiil  jiis- 
I   (pi'au  iiied  (lu  Cam  ase  el  dest.'arpalilies.  I.apai\ 
I  de  Sitvatorok  aniiiMieii  tiiiuleiifeHt  i  I  Kuroile. 
'   dans  le  coliHiieiM cliMiil  du   xvii'  siècle,  (pie  le 
;  jiHij;  des   Turo   surllainqu'  él;iil  brise  .  «pie 
la  i^fAiideurulloniane  était  sur  son  déi  Utl  ;  ue 
mouveinenl  ftit  soumis  enn>re  a  <llH(>s(ib^iion« 
dans  le  (  ours  du  siècle.  Parfois  loraj^e  a  f.rondé 
à  l'orietit  do  rKiirn|M*  et  nleiiare  de  porter  de 
lerriblefi  coups  ;  mais  enfin   la  paix  de  (.aiHu- 
wicza   proel«iiié  que  imit    daup,er  avait  dis-; 
paru  do  ce  tx/té. 
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La  paix  de  Siivatorok  avait  élé  moins  la  con- 
séquence des  événemcni.s  de  la  fjucrre  en  Hon- 
grie que  de  la  révolte  |  ortre  en  Asie  |)ar  les 
fufplifs  de  kfrp-sztps.  .Après  avoir  lerminf'  ses 
latte.^  contre  les  infidèles.  Murad-Pasrha.  porté 
à  la  prt  mière  dif^nité  de  l'empire,  s'occupa  sur- 
tout de  combattre  les  rebelle.s.  Lin«"Urrection 
s'étant  étendue  en  A'-ie depuis  les  front i^res  de 
b  Perse  jusqu  aux  jiortev  de  la  rapitale.  Kara- 
jasid.Mrhi,  qui  avait  allumé  cet  incendie,  après 
avoir  li>Té  son  crxnplirp  Husein-F'a.vha  au  siéfje 
de  Rohâ,  était  mort  a  I)*«rhanik .  et  .v»n  frère 
Oeli-FIasan  avait  été  mis  à  mort  ii  Belf;rad.  Dans 
rirak.  Mohammed  .  fils  d'Ahmed  le  I>f)n[;.  après 
avoir  défait  >aszuh-I*ascha,  grâce  à  la  trahi*>^>n 
àf^  Kurdes  de  la  tribu  dr-  .Suhraii  ft  des  Arabes 
Aburisch»  .  était  tombé  à  liajjdad  .vjus  le 
poignard  d'un  issas.sin.  Jnsuf-Pascha  ,  kiaja 
d'0wei5-Pa.v:ha  d'Aidio  .  qui.  après  la  mort  du 
pascba ,  »'élail  nus  en  possession  du  château 


élevé  par  lui.  puis  avait  été  gracié,  nommé 
beglerbefj,  avait  levé  de  nouveau  l'étendard  de 
la  révolte ,  pour  être  en  définitive  exterminé 
avec  ses  compagnons.  Mais  du  sang  de  tous  ces 
(hefs  de  la  rébellion  .  en  étaient  .«sortis  de  non- 
veaux,  et  l'Asie  était  livrée  a  la  désolation.  Le 
canton  de  Ssurachan  était  ravagé  par  le  fils  de 
Kalender.  [)ar  Kara-Said  et  parKinale,qui  por- 
taient le  fer  et  la  Mamme  autour  de  Brusa ,  l'an- 
cienne résidence  des  sult;msenAsie;  à  Selefke 
fS('leucic  ) .  MuszellitS(hausch  av;iit  drcs.sér<> 
lendard  de  la  révolte  ;  les  défilés  de  Cilicie.  près 
d'Adana,  étaient  occupés  par  le  rebelle  Dsdieui- 
schid  ;  mais  le  plus  jjrand  dani;er  semblait 
venir  d'Alep  et  du  Liban,  où  Dschanbulad  le 
kurde,  et  l'émir  Faeliredditi  le  Druse ,  avec 
leurs  forces  réunies,  menât  aient  de  Iransforuicr 
la  Syrie  en  un  État  indépendant.  F>a  famille 
kurde  de  Thchanbulad.  était , depuis  la  conquête 
de  la  Syrie  .  sous  Selira  l"'',  en  [)Ossession  héré- 
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ditaire  du  saud;R-hak  de  Klis  dans  le  voisina|',o 
d'Altp.  Cirala,  iioiniiie  j;«'ni''r.il  vn  rlu-f  (!••*» 
troiij»(>  ciivovfcs  cuiilrrla  iVrso.  a\ait  nuifiT»- 
à  IJiisciii-Dstlianbiilad  li'{;ou\frin'm(iil  dM«|», 
qui  lui  tut  rouhruH'  vu  di'pil  de  hm{fs  les  n- 
prtMMilatioijs  de  Nav/uli-l'aHlia.  Ou  a  dt^j.^  vu 
roiiuuiMit  (!i(.da  avail  uiis  ^  uiort  ^(lu  pro- 
léjji'  (|ui  u'avail  |M)iu(  paru  avti-  sr>s  Iroiipt-s 
en  ti'uips  iip|M)i'tuu  .  et  niinincnt  ii-  frère 
do  I)NrliaiiltuKid  ,  Ali,a>ait  ausviiiit  r(';;a|;ur 
Alrp  a\tf  Min  arnu'iv  Knllaïunié  par  la  |wissi(m 
de  la  \('UBt\uuf,  Ali  se  uioulra  pluA  redou- 
table (|ue  tous  les  relie  h's  prêt  édents.  Après 
avoir  assiégé  l'ênur  Jiisid'->eitoi'.lili.  coiiiinau- 
dant  de  Damas,  :^  rri|>oli ,  et  vidé  les  caisses 
de  la  ville  ,  sous  prétexte  (jue  e'etait  de  lari;»  nt 
iininobiliM',  il  s'était  réeoiuilié  avee  Jusut  an 
moseii  d'une  alliauie.  asait  pillé  Daiii.is . 
et  cnfiu  abjuré  toute  obéissauee  envers  la 
Forte,  l^s  troujies  qu'il  comuiandait ,  foruiées 
d'un  ramassis  de  i;ens  anciurus  de  tous  les 
points,  reçurent  uue  ori;ani>alion  contoruie 
à  celle  des  armées  ottomanes.  Il  prétendit  lui- 
même  aux  droits  de  souveraineté  ,  fit  battre 
de  la  monnaie  a  son  ethj;ie.  ré(iterla  prière 
publique  en  son  nom  .  et  conclut  un  |h>u  plus 
tard  un  traité  formel  avec  le  j;rand-duc  Fer- 
dinand de  Toscane.  C'est  contre  lui  surtout 
que  le  fçrand  vesir  médita  ses  opérations  et 
(pj'd  se  mit  en  campa|;ne  en  Iti()7.  .\prèsa\oir 
nommé  Terjaki -Hasan  be{;lerl)e{;  de  Humili , 
Mariol-lliisein  be|;lerbejj  d'Analoli  .  le  Isclia- 
kirdst  lidtaschi  Clhalil  a;;ar|esjanils(barcs,  liaki- 
Pasclia  defterdar,  et  ins  allé  le  «  «mimandatit  de 
Brusa,  Mustapba-Pasclia.  en  (pialiié  de  kaima- 
kam  .  il  écrivit  au  cban  de  kriinée  ponr  récla- 
mer .sa  coopération,  et,  partant  de  vSkutari  le 
2 juillet,  il  sedirij;ea  droit  ^ur  Alep 

Afin  de  diminuer  autant  que  |>os.sible  les  rlif- 
ficultés  (pii  jHiuvaient  embarrasser  la  marche, 
il  avait  adres,sc  au  rebelle  Kalender-()|;lili  une 
lettre  de  fjrAce  avec  le  diplôme  qui  rinvesli.s.s.iit 
du  sand.scliak  d'An|Çora.  \  konia  ,  beaucoup  de 
rebelles  (jue  l'on  avait  saisis  furent  tués  et  jetés 
dans  des  puiis  creusés  d'avance  à  cet  effet. 
Parmi  les  rebelles  attirés  par  les  offres  du  j;rand 
vesir  se  trouvait  Serradsclisade-.Muiied-Ue;;.  (]ui 
avait  poignardé  le  naib  de  konia  ,  brûlé  le  pa- 
lais du  gouverneur  Deli- Ahmed-Pascha,  et 
massacré  plus  de  mille  persuuucs  à  la  faveur  du 


I  desordre  causé  par  cet  incendie.  I^es  prin^i- 
'  pauvliabitaiilsde  konia  intercédèrent  auprès  de 
.Murad  en  faveur  du  chef  rein-Ile .  pane  que, 
disaicnt-ils.  loi  «««'ul  savait  rontenir  les  espiiis 
turbulents.  Murad  le  reçut  en  présente  de  eenx 
qui  s  étaient  efforcés  de  le  sauver.  «Je  veux, 
lui  dil-il.  te  confier  la  |',arde  de  konia.  Ian«lis 
«ju«*  je  sais  man  lu  r  contre  |)s(  li.iidml.td  ;  mais, 
si  j'ai  besoin  de  seruiirs,  rnmlneii  d  lionio  es 
|MHirras-iii  mettre  sur  pied.'-  S-rradsilisade. 
donnant  «laiise»- piéj'.e.  répondu  .1  rente  ii  die 
très-fat  ilemenl.  >  Murad  lui  adrt-ssa  «les  riinei - 
cimenis  et  des  éloges;  mais  lorsque  le  clu-f  le- 
bellesefnl  retiré,  le  grand  \esir  se  tournant 
vers  ses  prottrieurs  :  «."si  je  laisse  sur  mes  rb  r- 
rières  un  hoinnu*  «pii  est  en  élal  de  rasstmbler 
Ircnle  nulle  coml'atlaïUs,  cl  (piil  se  fortifie 
dans  konia.  (piarrivera-l-il .  ■■  Ils  gardèrent  le 
silence,  et  Serra<ls<  lisade  fol  jel«-  dans  le  [iiiiis. 
Ce|HMidant  ,  kalender()|;hli  s'était  approché 
d'Angora,  pillant  et  ravageant  autour  de  lui  . 
eide\ant  lesconsois  sur  les  d»'rri<  res  du  [;r.uid 
vesir  :  il  avait  détaché  en  avant,  avec  le  ferman 
du  sidtan.  un  nmlesellim.  acr-ompa|',né  de 
(plaire  cents  rebelles;  mais  les  liabilants  d" An- 
gora lui  avaient  fermé  les  |Mirles.  I,e  juge  de  la 
ville  était  \\ Cldansade-Mewlana-Alimed  ,  le 
I  même  (|ui,  dans  la  dernière  expédition  contre 
Grau  ,  avait  soutenu  vigoureiisem»  ni  mui  opi- 
,  nion  dans  le  conseil  de  g.uerre.  11  inli  r<lit  Icn- 
I  trée  de  la  ville  A  Kalender-Ogbli ,  ei  celui-ci 
lui  ayant  demandé  compte  d'une  lellc  conduite, 
(pli  porl.til  alleinle  au  lènian  du  sultan  .  \\  el- 
dansade  eut  lecouiage  de  sortir,  accompar.né 
seiilt ment  de (pieNjiies  cavaliers.  fKiur  avoir  un 
enireticn  avec  lui  (juoupie  vous  avez  été  in- 
.stitué  sandschakbeg.  lui  dit  il  francbemeni . 
vous  n  êtes  pas  venu  i(  i  comme  tel.  maiscomme 
un  brigand  et  un  rebelle:  vous  avez  etdevé  les 
convois,  foiiléaux  pii  (h  les  récolles,  et  jeté  I  cf 
froi  [larmi  les  habitants  d'Angora;  si  voire  but 
est.  conforu  émeut  au  ferman.  de  vous  (Hiurvoir 
des  munilions  de  giu  rre  lu'cessaires  jKiur  aller 
ensuite  joindre  larmée  du  grand  vesir.  donnez- 
nous  I  état  des  objets  dont  vous  avez  beMjin  .  <  i 
envovez  un  homme  sfir  dans  la  ville,  kale  .der- 
Ojjlili  ai  (  «pia  la  proposition  ,  et  ht  entrer  dans 
la  V  ilie  l'un  de  ses  compagnons  d'aventures  avec 
trente  hommes.  Au  bout  de  quelques  jours  .  le 
j  brigand  irrita  Us  habitants  de  la  ville  a  un  lei 
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jwiut  \K\r  SCS  «a's  qu  ils  Mxil.iicut  W  lney  sur 
Ij  place,  l.ejugi',  .»riii  ilr  {nvvruir  IclTusiim  du 
du  saiig  ,  k>(;cj  cet  lioinmr  d«ius  le  rliikionii  v\- 
[èr^cur  ,  e<  •  '  ^|H«'  '">'- 

soiUcccs  i;ii/^  ....  "   l'i«*  SOI» 

lidie .  ri  ioiir  chef  fui  mis  à  iiiorl  dans  U'  clià- 
lo.i      •  ,  't'dr  col  «'\rinMurnl 

j(i  dans  Ia(|U('ll('  Mii- 

rad  lui  anntHiçjit  qu  il  .-)\ai(  drj:)  doiiiu'  or<  re  à 
uucdivisitMi  de  marcher  toiilro  K  iU'ii<Jcr-(lj;hli 
fui  inhTrcpicc  par  ce  dernier.  KuMiitc  le  re- 
lx*n«'  as^ity.ca  la  vile.  ^^eJdans.lde  la  défendil 
avcriepus  jjrand  cmira-îe ,  el  avait  dcjà  re- 
l^u.^  huit  as.<autsqnand  |iarut  le  sandsrliakbeg 
de  K  '    l*ns«'ha  .  aM'c  les  tr<Mi|H's 

de  I  .  Kar;isi.  el  quaranle  ea- 

iKio*  :  ces  reofurts  (*c  jelèrail  dans  An({nra .  et 
Kn'<     '  ''  ira    CepcMidanl  le  urand 

vt-v,,  conire  h*s  deux  rilM-lles 

Mosieih-ls<lia«s<'h  et  Dscheniscliid.  avail  dé»a- 
(liérkft  li\Mi|»es  qui  di'trnisireul  le  premier. 
poMé  à  Selefke.  niHisnoUiiurenl  pas  aiilani  de 
succès  sur  Mus/.elli- r.M  li.in  cil,  qui  œrnpiiii 
Adana.  i>M:baid)n!ad  sélail  rclranclié ,  a\ec 
viai:tiuiite  faulassiiis  et  vinf^t  mille  cavaliers , 
au  :  /    MiiPiid.  iiiloMné  de  ces 

di^,  '  lidinn  d  Arsl.in-lk'li,  el 

aJla  (khouetaer  ciaiiK  ia  pîaine  rieGœ{;er<lM  hiii- 
lik  .  '  f       'fut  )<Mnl  par  le 

giw.  Kar-l'.is' ha  .  (pli 

anteoait  les  Kurdes  de  .'^ulkadr.  Mnrad  passa 
Irais  jour»  er  -  -  '  •  ^  ;'vir  laiwicr  à  l'armiT  le 
lemp^  {\p  fr  ,♦•>:  ensuite  le  <"amp 

fui  tde  l)er<inf.  non  loin 

de.- .:  ..     ...;..K.  .\nMiI«>t  (pi'il  eul  avis 

de  la  ntarclte  du  nrand  ^esir  dan»  ciHIe  direc- 
ij,,.     -. 

qu.» 

champs dL'nwlM:h-4>^-a»J:  m»  rxnirrun  les  plus 
3%^^       '  ti*i$  par  le»  fjens  de  Mnrad  et 

roi-  <  ndenam  le*  deux  arnn-  s  se 

ranjrerent  en  firdre  de  bataille  ;  l>s<b.inl»nlad 
avait  ofqio^  mmi  kia^a  a  I  aile  droite  du  (pand 
veMf  .  formée  par  le^  Iroup*'»»  ii'Anaioli  :  bii- 
menre  *^  imnvaii  en  fa^e  de  Iriile  j/.iurlir.  du 
brf^UrÏHf,  de  Hnnlili,  difenseur  de  Kaniscba  , 
Teriaki-H»»3n.  Avant  d'en  venir  aux  maiiH,  il 
.IV  •      ■  "  '      -ir  fi'a- 

va  ,     ,       .       'In  re- 

belle le  vorant  $  ataneerdam  lesf-oir  dunecon- 


tVreuceaviH'  Mur.id,  racc;ïbli''reHi  diiijnres,  et 
le  forrèreni  "i  n"jjaj;iier  ses  drapeaux.  I. a  l>alaille 
(ut  lies  plus  sanj;lanles.  les  jauitscliares,  dil  le 
lii(».;rapliede  b'iirl«'nips.  Ana-ChaliLiombèietU 
sur  les  rebelles  eouinie  des  xaiilours  sur  des 
t^perviers.  comme  des  lions  sur  leur  proie  (1). 
\  inj;l  bourreaux  iMaienI  oeciip(^s  du  cùté  des 
(hlomaiis  à  immoler  les  pri.Mimiiers  (pie  Ton 
amenait  par  lrt)upe.s;  viii;;l-six  mille  tètes  fii- 
renl  amoncelées  «levant  le  ip-and  vesir  {'2).  Fa- 
ebreddin-Maan-(V,lili ,  princedu  laban,  allié  de 
nscbanbiilad.  s'éiait  enfui  <lans  U"  désert  avec 
les  Beniko'.eib  et  tous  les  Druses.  et  avail 
trouvé  un  abri  dans  son  ebàte^m  de  Scbakik. 
nsi-jianbiilad  s'eid'iiil  A  Klis.  lien  de  sa  nai.H- 
sance,  d'où  il  iiaipia  .Vb'p  ;  là  il  ne  s'arrèlâ 
(ju'uue  nuit,  et  le  lendemain  il  parlil  au  plus 
vile  ,  poursuivi  par  les  malédictions  d<'s  habi- 
tants et  par  les  huées  des  reniinisel  desenCaiits, 
(pii  lui  ielai(*nl  de  la  boue  du  Iruil  des  terrasses. 
I.e  peuple  tomba  sur  les  rebelles  rest*'s  dau8 
AU'p ,  et  coupa  plus  de  mille  télés  pour  les  faire 
rouler  aux  pi<'(ls  du  jjraiid  vesir,  qui  devait  en- 
trer <'n  iriompliatetir ,  }/. 

1^  seizième  .jour  apn's  la  b  taille,  le  (;rand 
vesir  (ampa  sur  la  pl.ice  d'Alep,  ajipelée  (iœk- 
iiuidan.  l)es  .saul-coiubjils  lurenl  adressés  aux 
so'dat.s  de  Dscbanbulad ,  eiir<*rm(^s  dans  le  vM- 
teau.  et  néanui'.ins  ils  furent  tous  massacrés  en 
sorlai't.  1^'  brjr'erbeiï  de  Huniili,  rerjaki-lla- 
f^an  ,  fui  mis  a  la  relraile  avec  le  ranf;  de  ve- 
sir: sa  place  fui  donnée  à  .Mariol-llusein-l'as- 
cha.  Le  grand  vesir  passa  l'hiver  à  Alep,  av«c 
1rs  janitscbares ,  assigna  aux  janilMhares  pour 
quartier  Damas,  aux  M»ldals  <le  laile  droiie 
Ainlab,  à  ceu\  de  l'aile  j;auche  Ibreil.scbik.  I^s 
iniiqH-s  de  iSiimili.  Aiialoli  ,  Karamanie  eurent 
Il  p(  riiiissioii  de  reijajpier  leurs  foyers.  \j'  Hl» 
de  Ucala.  Mobaimned  -  Pascha.  lut  nommé 
[jonverneur  iU-  iJaiplad,  avec  <M'dre  dCxpulseP 
.Miisiaplia  .  bis  d  Ahmed  le  J>«m{; ,  qui ,  après  la 
uiorl  de  .son  ikic  Mfibainuied,  sélail  bulifié 
en  ce  lieu.  U*  bis  de  (;i(ala,  renforcé  des  Intii- 
pe-i  du  bcfî  d  Aaoa  et  dlladise,  Mir-Ahrned- 
l.l.urisch,  a.ssiéijea  Mustapha,  qui  «apilula  el  se 
r»  lira  :  mais,  au  pas  a{{<-  de  I  Ku|ihrale,  le  bâti- 
nienl  qui  le  |K>riail  seofonca  sous  le  |n»ids  des 

I     IjrirlMUMlii  ,f»l  ÔO. 

"     .^  ,|i, '256:  f'-lsrl-f-ni,  tol.i;H /T'.i. 
I  "  ,  m.  ifll  ;  RanwMil-febrar  ,  fol.  315. 
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soldats  (|ui  N  y  |)rf'<s.iinit .  »i  liii-in^nu'  p.irNinl 
à  |M'iii('   à   hc  Miwvr  asvi 
Ct'uXH-i  altribiU-rt'iil   In  laui       ,  > 

800  de»  Oltuiiiaii»,  <*!  lirt^'ul  »«ir  riix  ;  mai»  uii 
ri'i»  liilii 
|in  iniii . 

I>S4  liaiilMjUdsiMlr,  SUIVI  diA  «a\alM*rft  avec  tm- 
qticU  d  hï-ljil  rufid  d'SU-p,  t^lai  |i«rv(-iiii 
dam  rAsir  Miiujirc  jumiu'.i  KNki>  lutir.  il»»-!  H 
('iivu)a  Miii  vinix  mule  li«iidrr-{ir]t  .1  (>i. 
iMi|>lr  (HMir  implorer  xog  |Kiid«  11.  Knli 
(>t;liii .  «|iii  ti'tM.iil  ri4M|;iir  liAtiffora  ,  r.r 
iiidiiiti-ii.iiil .  iiM'*  Kiii«li-<  );(iili.  \fs  ('i!\  inuis  «1 - 
Hrii.s;i ,  It"  hl  iinilt*ra  s«*  ri'iidrr  anjnis  dt*  lui 
afin  qu'ils  |>us>riit  nt;ir  m  nHiiiiuiii.  iKitiaiihii- 
lad  r«-i]',iiit  d'.idopirf  <(■>  (irojclh;  mais  uiicniiil 
il  |Mf«.i  Ir  iniic  <!«•  \.\  iii.i  son  où  il  l»n;(Mil  ti 
s'enfuit  .1  ()oiistaii(iiio|»le.  !.«>!« ta valiers  (|ui  sc- 
iait ut  mis  i\  >a  suite  BnK*»ir»'nt  les  foni-s  df-s 
deux  nl»ell«s .  K.deiuler  1  >nlili  et  Ki«i;ili-(  Vi'''' 
Aprî*î»a\oir  hrule  Hrusa  sfln>  |x>u\U!r  Reni(ian  r 
du  château  ,  KaltudeH  V,lili  iiwn  hn  rtmire  Mi- 
ihalidxli.  I^i  eiHiirèe  de  Mithiilid»  h .  Ker- 
iiasli  et  Bij'.lia,  t'ui  t  "M-parée  diMlistncI  de 
Uru^i  |Kir  le  la«'  d  i  itdiad  A|iulioiiia(is  ,  qiu, 
d'un  eoté ,  loin  he  presquenu  pieti  del'i  H\nipe, 
et,  de  iHiiIre,  esl  du  o  Mtimnie:ili(Mi  ;i\ec  la  l'ro- 
ponlidr  par  Ir  lUiy  luiakiis.pii  le  lra>  erse.  I,e  (Mnit 
sur  la  rivière  près  de  si»n  einiHMiehure  était  dé- 
fendu |>ariiii<  '  ri  l>ien«»<eii|K-:  plus  haut 
séiaii'Oi  |H^^l«  Is  de  Kentiasti .  h<mis  la 
roiidiiile  d'Ah-HefÇ.  fils  dHia"*  d  Aine{»(rl;  Ka- 
leuder-Oj'hli  se  tenait  dans  le  MMsinaf^e  près 
de  raehtalu.alleiiilaut  la  nuit  du  Hnlram.  \nn- 
(laiil  laipu'lle  lef^  i^ardes  se  reldrliera-ent  t\r  leur 
.surveillance.  Il  vint  donc  par  la  plaiic  de  Ker- 
niasli  vers  .MichalidMli.qu  il  dévasta.  Nakkas^h- 
Paseh a ,  envoyé  contre  lui.  le  renc<H>(ra  |nè-< 
d  l  lulMiil,  où  les  dcMX  années  restèrent  lon;;- 
leropsen  priH.ciMe.  tandis  qiie  les  riflunirs  de 
l'hiver  ati;il»li«<.saieul  h's  Iru  '  N  p  '  imih- 
l'a,s«lia  Ifi' u.  Mif')rié  |Wi  ijî  de 
Silislra,  I  hal|;hids.  h  Ahujed-Miiuar.  et  parlar- 
riv(H'devolontairi's\«nns(hln  ratarii'-I>«»l>ruze. 
^akk  sch  attaqua  les  relh  lies  et  lc>  l>atlit  sur  le 
lac  Minas;  niais  il  resta  sur  la  plaie  ain«i  que 
'Ihal^îhidMh-Ahnie  i-Miniar.  Kalenchr-Ojih'i , 
traversant  les  sand.scliaks  d Wid'n  et  de  .'ssaru- 
chin  ,  i;a^,na  lc>  li-oiiiièrcv  d  Ibivid  et  de  Ka- 
rauianie.  on  il  <e  renforça  de  mille  l.omniesquc 


lui  amena  d  \uialia  un  autre  rrlirllc.  A(;alsdi- 

1 1  '        '  -voir 

'     '  '..tdi. 

était  arrivé  lunireuMriiM'nl  h  NtooilKfdie,  où  il 

l'înc  MM» 

<aii  iin- 

piuie  |NHir  Un  MHi  |»ardoii  ilu  KUilan .  et  oliteiiu 

un   s:t   '        -  'ti.(.   |>w  lianhuluit   fut    acnieiiii 

craei.  («.ir  I»'  ■•'ultjin  ,  et .  durant  une  se 

i.iinc,  iiMis  i<  !ut  admis  en  auiitenn* 

i.uis  le  jardin  <..i .m  de  ysiilinnia .  ftur  ia 

iNc  nsiaiiqiie  du  lUisplion».  Nui  frère  puiné. 
.Musiaiha.  plus  tard  le  conlidenl  du  snhaii 
Mnrad  IN  ,  ••iHra  «laiis  les  p.tp.es  du  liareui;  Ini- 
nM"^nie  fui  nouiiné  U-jçlnhcj»  de  InnesMar.  A 
peine  avai'-il  pas  é  un  an  dans  son  nouveau 
;;onvei  ncincnl.  les  hahitauls  I  cvpnlM>rent  . 
courue  ils  avaient  cliasM^  jadis  Dcli-llasan  .  et 
IK. 'i.inlmlnd ,  qui  f'enfuiC  ft  llel|;nid.  trnil 
11.  :i  il  sa  vie  ,  connue  w>n  devancier  .  |wr  une 
II  ort  viol»  r  te,  à  riiistijjalian  «le  Nfurad  l'as- 
l'asel.a.  C'/onstantiiH)pic  était  jetée  dâu»  In* 
plus  vives  a!armes  par  h*?*  désastre  de  Uni»!. 
I.e  vesir  DamU'ascha  recul  ordre  de  partir 
pour  .Niioincdie.  Cliiis-l'ascha  se  rendit  à  Sku- 
lari.  l'ne  levée  eu  iiias*e  fut  (U'crél^  ,  hnw  le« 
fonctionnaires  piiidics  qui  n'étaient  jias  dé|à 
employés  ;ilâ  p,uerre  devaient  fournir  des  cava- 
liers armés  <l  é(jui|K*s;  mais  comme  Kalender- 
()|{hli  fH'  dirigea  vers  1<'  sud.  M  ne  tut  |iaf« 
donné  suite  a  la  menure.  Pour  renforcer  le 
{^rruid  vi-sir,  qui  jiassn  rhi\er  dansMin  (piarlier 
dWlep.  on  fit  pnrtii  les  troupes  de  lluiuilidés 
les  premiers  jiuirs  du  printenq>s  ;  et  ((iniitie  il 
éiail  de  la  plus  haute  ini|M»rianci'que  des  hom- 
mes et  de  rarj'eiil  parvin-stMit  a  .\l<'p  en  temps 
op|Mirlun  ,  le  {{ouverneineiit  d"  Huinili  fut  con- 
féi  é  aussili>t  nu  deflerdar  Ktmekdschis.ide,  afin 
rpi'il  diri(',eÂt  les  expé-dilioiis  néecss.iireK  ka- 
lender-Oijldi  lai  lendit  sur  la  frontièi^*  de  Ka- 
r.imanie ,  mais  {àinekdschisade  prit  la  roule 
d  Anj;<ira.  Mm  ad.  iidormé  delà  inirihe  de*» 
reliellesel  du  deflerdar  ,  fiartii  d'.VIef*  vers  la 
fin  de  juin,  rallia,  d.ns  les  envircms  de  Mc- 
raascli ,  les  troiq»es  é(;\pliennes  ,  co»»niaiidé*C8 
par  Kas/.u-l!e{],  dans  |<  s  montagnes  de  G(pk- 
snn, celles  de  Syrie, que  luiaitenade'irii'olil  ('■- 
mir  llusein.  filsd'émir  Jusuf,  et  marcha  A  la  ren- 
cniiire  de  l'armée  des  n'helies.  ras  emlilés  «^mis 
Inir><hers.  Kalender-<  K'.lili  et  Kara-.**aid. 
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Oiins  lo  aniM-il  «le  j;iuth-  des  robtllrs.  la 
iiwjorilo  dos  voit  dorida  niril  fallait  s'avamrr 
aii-ilovant  du  j;rand  vrsir  :  Kara-^aiil  lui  d'avis 
qu'il  Olail  plus  silr  do  tîa;;urr  lAsi»'  Minciin*. 
de«\  ^Irndrc  et  s'y  r«'|M»srr  :  mais  colle  opinion 
fui  rcjrloo.  Kalrndrr-Oj;lili.  pirin  do  ooulianco 
dans  la  fi)rUino.  part  o  <]»io  Miis/clli  I  scliansch 
a\aii  ro|»ousso  dans  llls*  liil  la  ('ilici»'  lo  corps 
âc  ln>U|H's  onvo\o  contre  lui  do  Lirouda.  iVri- 
vit  au  chof  viclorioux  la  loliro  siiivanlo  :  «  Mes 
actions  Mint  mmis  les  )  ou\  du  iiiondo  :  après  (juo 
rorjTUoil  ius<»lonl  dos  Ottomans  turhnlcnls  ot 
|>rrfid»-s  out  allrinl  lo  dornior  do};ro.  «M  «pio 
leur  domination  out  opprimé  lo  monde,  je  leur 
refusai  IoIkmss.uico  Nous  avons  rava,,é  les 
disiricis  de  MilidsOi.  Aidin  et  Ssaruolian.  ot 
nous  nous  sommes  cliar!;és  duii  énorme  liulin. 
A  Konia.  nous  .ivnns  altacpié  lo  be/.lorboi;  do 
karamanio.  Sulrikar.  renfermé  dans  lo  chàloan. 
ot  nous  avons  tout  dévasté  aux  alentours  :  puis 
nous  nous  sonuiies  établis  dans  la  Karamanio. 
Jus4]u'alors  nous  n'avions  pas  renonce  A  tout 
esjioir  du  coté  do>  (  )ttomans  :  mais  après  avoir 
vu  le  destin  do  Dschanbulad .  il  n'est  pas  possi- 
ble dose  rendre  tant  que  l'on  conserve  un  souffle 
de  vie.  Si  [lieu  tout-puissant  nous  prête  son  as- 
sistanre.  avec  dos  [^ii^rriors  si  vaillants  et  si 
nombreux  nous  rhasserons  le  vieillard  u*é  par 
les  années,  or  nous  rejottenms  les  Oiiomans  [i.ir 
del.i  le  Fio<ph«>re  :  si  an  contraire  la  fortune 
doit  favoriser  le  vieillard,  il  nous  suffira  que 
nos  e\p|r>iis  vivent  au  fVmd  des  coeurs  et  que  le 
récit  en  Miil  transmis  df  IxMiche  on  Immu  ho  A  la 
postérité  f  1  F'our  orT'pérher  la  jonction  de  ka- 
lendor-Oj;lili  avec  .Mnszelli-'rschauseh,  le  çrand 
vesir  envoya  a  re  dernier  su  nomination  au 
gouvernement  d'It^^bil  que  Muszelli  aorepta 
.sou»  la  rtmdilion  do  n  être  jamais  oblig'*  au  ser- 
vice militaire:  ce  rob*-lle  ncut  même  quelques 
jotir*  a[»n-s  la  p-omesse  du  {;oiivernomont  fie 
karamanio.  [)ans  w>n  ronsoilde  ^-^juerre.  kalon- 
der-^)f;hliré>^»lut  d'ailaquorle  grand  vesir.  qui. 
di.sait-il.  n'avait  avec  lui  que  des  esclaves  de  'a 
porte  de*  janitsrhares  pt  des  *.jpabis  .  affaiblis 
par  la  faim  et  |e  froid  snpfjortés  dans  les  quar- 
tiers d'hiver,  manquant  de  l'appui  des  feuda- 
taires    les  timarlas  et  les  sairos   :  il  venait  à 


1    IfatiM.p    M2:   PeOcbrwî,   fol    'J»)  :    Pc*IiL^ , 
M.  166. 


peine  de  recevoir  l'arj^onl  ol  les  vivres  envo>cs 
do  (x)nslantinople  kalendor-Ojvlili  |)assa  on  re- 
vue \iiiî;l  mille  rebelles,  fantassins  ei  cavaliers, 
ot  retueillant  les  moissons  pour  nourrir  ses 
Ir.iupos.  ravaj;«ant  b's  cantons  dos  Turkmans, 
il  se  porta  dl'.lbislan  vers  les  moiilaj^iu's  do 
I  ('.(iksun-.laila.  pour  fermer  lo  «lélilé  au  j',rand 
'  vesir.  Av<rii  tU'  ce  projet.  MmMd,à  (pialremar- 
I  chos  lU'  l'ouvorturo  du  passa{;o.  délacha  Doli- 
i  Piri-Agaavec  trente  compagniosdojanilsclnn's, 
ot  trois  joins  ap'  es  cam|»a  liii-méuu'  dans  linlé- 
'  rieur  du  déldéoù  il  se  reiranilia  S  jnillei  1(108,. 
Los  rolK'lles  marcbéront  <onin'  lui  i-n  ordre  do 
balaille  :  leur  aile  droile.  sous  les  ordres  de 
kara-Said  et  d" Aj^adscbdcn-Piri  .  leur  aile  gau- 
j  cho,  dirigée  |)ar  Kalondor-Oj;l'li  <'l  les  autres 
'  chefs.  Trompés  par  les  retranchemonis  et  l'ha- 
bile campement  du  jjrand  vesir,  h's  rebelles 
avaient  pris  une  |>artie  des  troupes  do  Mnrad 
p(Mn'  la  totalité  de  ses  forces,  et  avaient 
ainsi  résolument  hasardé  la  balaille;  au  reste, 
on  conibaliil  fies  fienx  cotés  avec  la  valeur 
la  plus  inirépide.  La  fortune  dos  armes  parais- 
.sait  incertaine,  lorsque  le  vieux  vesir  s'élance 
en  avant  fies  ranj^s.  ot  tirant  son  sabre  indien, 
que  dos  sclieichs  ar;d>os  avaient  béni  (piaranle 
ans  auparavant .  lorsqu'il  était  encore  gouver- 
neur do  riemen.  le  brandit  trois  fois  contre 
fonnomi.  et  ramène  do  nouveau  ses  troupes 
faiblissantes  A  la  ehar|;o.  en  se  faisant  soutenir 
par  une  tlécharge  générale  do  rartillcric.  Les 
janitseharos,  qui  jusfiuo-là  .s'étaient  tenus  dans 
les  gorf^os  du  fléfdé  cf»mmo  un  sombre  nuage, 
se  précip  ton!  des  rochers  ot  se  répatifleiil 
conmieun  torrent  dans  la  plaine.  Kn  mèmotemps 
lo  bruit  court  parmi  les  ennemis,  que  Murafl- 
I  Pascha.faisanI  o[(énTinniiouvomenl  aux  troupes 
I  de  karamanio  .sf)us  .Sidftkar.  avait  tourné  leiu' 
famp:  aussitôt  ils  |»reniient  la  fuite,  et  la  défaite 
devient  {;énérale.  Deux  jours  après  la  balaille, 
,  les  Ottomans  se  |f)};èrenl  flans  les  pfisilions 
qu'avaient  f»c(i)péos  les  rehelios.  Ilusein-I'aseha, 
beiîlerbog  d'Alep,  fut  nommé  sérasker  ;  sous  ses 
ordres .  Soif-O;hli  le  Syrien  .  les  paschas  do  Tri- 
|Hili  et  de  Siw as  furent  deslinf's.  avec  lest niupei 
.syrionneset  tnrkmanesapiiirsuivrelos ennemis. 
1^1  plupart  do  ces  malheureux,  démontés  on 
n'ayant  fpie  dos  chevaux  fali{;ués  ou  blessés, 
nianfjuani  de  vivres  et  d'armes,  tombèrent  faci- 
lement .SOU.S  le  tranchant  du  {;laivo  dos  Otto- 
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mans.  A  Baibur»!  ils  o|i|H»;'rfnt  ciicori'  une  fai- 
ble résistance,  puis  s'rufiiirent  jiar  Frsenitn, 
l'.rdrlian  et  Kriwan ,  «m  qufl<|ues  inillitrs  «le 
fuyanls,  restes  «h*  fones  n  n;uère  si  redouta- 
bles, furent  rerus  |wir  I  niiri;une.  ronjuian<l;uit 
I  ersan  tl  Kri\s an;  deux rcnts  «U-  les  nialluurcux 
furent  niruu-  divtribués  djns  tr  |>a\s.  mmis  la 
(unditiun  df  sr  faire  d«'M»rniaiseselave>du  scliab, 
«l'crabrasscr  la  fiu  des  srhiiles.  de  se  faire  raser 
el  de  niaudin- 1rs  «halilVs  Omar  et  ()>nian  le 
];rand  ve>ir,  |>ass.int  par  Kais/.irije  et  .si\sas,  alla 
planter  ses  tentes  A  Isrlnibukow a  ,  vallée  des 
r»)seaux  \  dans  la  plaine  d'An.'.ora.  fameuse 
par  l.i  balailU'  livrée  eiiire  iJajesid  et  lunur.  A 
Tscluibukowa  parvint  la  nouvelle  «pie  le  |;«)u- 
\erneur  «le  lki[;dad ,  le  fils  de  (Jieala  ,  avait 
«liasse  Mustdplia.  hls  «le  Clialil  le  Loin;.  Le 
l^rand  vesir  revint  sur  Si\\a^ ,  où  il  se  r«'|>«»sa 
«pieUpies  jours,  et  apprit  «pic  Maimuu,  frère  ce 
Chalil  le  Ix)njî.  otnie  de  Mustapha,  avee  envi- 
ion  six  inilb'  reb«-Il«*5.  avait  ra\a];«-  les  «nvinins 
«le  kirselieliri,  et  sélaii  ren«lu  a  lokal  |K»urse 
dirigerdelàversIaPersc, surlesCraeesde  Kaleii- 
der-()|;lili.  Afin  d'einiM  rli«'r  «e  nn»ii\  «nient,  «>ii 
résolut  «laiis  un  cuiimiI  «le  i;u«'rr«'  d  opérer  avec 
la  plus  (jrande  rapidité.  Tous  les  bajjaijes  furent 
lai.s.sés  .1  .^iwas  sous  la  surveillance  du  deftt  rdar 
Haki-Pasclia.  Deux  milU-  janiiscliares  !i  cheval, 
sous  les  ordrt  s  de  leur  aj;a ,  les  sipahis  et  la  ca- 
valerie feudataire  m*  mirent  en  roule  avec  des 
vivres  pour  une  semaine,  sans  traintr  de  tJiites 
ni  de  ba|;a|;es.  Ià'  |;rand  vt  sir  lui-même  se  «on- 
tenla  d'une  léijére  lente  d  été  et  «I  un  ta[)is,  \n)i\v 
se  mettre  à  la  tète  des  éclaireurs.  I^  course  se 
prolonj;ea  six  j«)urs  et  six  niiils  sans  «pie  Ion  fit 
«le  campement.  .Mnra«l-I*a>cha.  preMjne  iii)noj;«'- 
nairc,  et  de  plus  malade,  de$c«ndail  de  temps 
en  temps  de  cheval,  comme  un  spe«'lre  ambu- 
lant, .se  reposait  «pielipies  instants  sans  «lonner 
signe  de  vie,  de  sorte  «pie  plusieurs  foison  le 
crut  mort  :  puis  il  se  remettait  en  sell«'  et  re|)re- 
nait  .sa  course  avec  une  nouvelle  ardeur.  A  Kara- 
hi.szarscherki ,  «m  apprit  «pie  les  rel)«  lies  .ivaient 
|)asse  la  nuit  prccédenle  en  ce  lieu,  et  rpic 
maintenant  ils  campaient  dans  le  défilé  de  Ka- 
r.ihasankedu};i.  Le  j^raml  vesir  détacha  en  avant 
le '^sche^ke,^se  Piale-La-scha  avec  deux  niil'e  hom- 
mes. Les  rebelles  qui  ne  s'attendaient  nullemcn: 
à  être  jKïursuivis,  étaient  sur  le  p«)int  de  char- 
ger leurs  bètes  de  somme  .4  novembre  1608  ■ 


el  auraient  été  passés  tous  au  tranchant  du  sa- 
bre si  les  (  )ti«imnn'».  au  mépris  de  la  «h  feiisc  la 
|ilus  abs«ilu«'  de  tmirhrr  a  la  moindre  poriuiii  «le 
butin,  tant  «pu*  r«-iineiiii  n  aurait  pas  été  ab.iitu. 
ne  s'étaient  jetés  sur  les  bai;a]',es.  (>la  d«inna 
aux  r«b«lles  le  temps  de  se  mettre  en  défense  ; 
Miistaplia-PaM  ha  d'Adana  péril  dans  l'arlion, 
«t  les  (Mti'inans  senfuiieitl.  Laj;a  di'- janiis- 
cliares, Chalil,  ramena  les  fuyards,  rt  le  j;rand 
N  esir  qui  arrivait  en  «  <*  moment  .  let  rallia  et  les 
.soiilinl.  Alors  les  rebelles  furent  |miunm'-s  du 
défilé  dans  la  plaine,  où  ils  tinrent  ferme  et 
livrèr«'nt  un  nou\eaii««»mbal  :  mais  entièrement 
dtlails  sur  «  «■  |M»inl .  dspiirent  la  tuile,  aban- 
donnant Ions  leurs  bagages.  Durant  tr«iis  jours 
ils  furent  |>«)ursuivis  ;  on  en  ramena  un  grand 
rmmbre  dont  les  létes  furent  élevées  en  pyra- 
mi«les  sur  le  «hamp  d«'  balailh*.  «lù  le  grand 
vj'sir  resta  pi  ndant  «es  trois  journées.  Le  li  oc- 
tobre, au  camp  de  Siw  as,  arriva  l'ordre  de  suivre 
!«•  graïul  vesir;  dix  j«»urs  apri's.  b*  «l«fier«lar 
Haki-Pas*  Iiaattei|;nit  .Ssa«lakli.  a  une  slati«iii  de 
naibur«l  ;  1;^  le  grand  vesir  distribua  des  vête- 
ments d'honiu'ur  au  n:i!i«'U  «l«\s  têtes  am«)ncrlées 
d«s  ennemis.  Lu  «  ('lieuarriva«-nfin  l«*\esir  .Nas- 
/i  li-Pascha,  «jui  «lépl«)ya  une  |K)nipe  exlra«irdi- 
n  lire.  .V  une  p«irtée  d«'  (l«-«  lie  du  «anqi  il  mil 
pied  à  terre.  «-I  le  gran«l  vesir  Mnra«l  lit  «pia- 
trc  pas  hors  d«'  la  tente  où  il  était  assis,  |»<iur 
aller  au  devant  de  lui.  .Naszuh  sag«'nouilla  el 
bai'-a  bs  pieds  du  [;rand  v«'sir.  Miiiad.  pour  ne 
pas  affaiblir  «ti  présen««'  d«'  l'armée  la  «•oiisifb-- 
ralioiidiD-àun  vtsir,  le  baisa  au  ir«int.le|)rit  par 
la  main  et  le  conduisit  dans  sa  lente,  on  il  lui  «lit: 
«Sois  b-  bi«'n  v«'nu.  imtn  fils.  »  N'asznh.  I«mii  liant 
la  terre  «!«•  son  fnint.  s'é«ria  :  u  Mon  gra«  ieux 
.M'igneur,  pardonnez-moi  d'étrearrivé  si  tard.— 
Kl  poiir«|uoi  donc,  rcftrif  Murad.  étes-\oiis  venu 
si  lard  ?  v«is  troupes.  Dieu  merci,  soni  nombreu- 
ses et  bien  écpiipées;  vous  saviez  qu'a  l'exception 
des  .soldats  qui  passfTenl  l'hiver  avec  moi  à 
.Mep,  je  n'ava  s  pas  d"armé«'  ;  le  ch«niin  de  Diar- 
b«'kr  à  Alep  u'vsi  pas  Ifng.  C'él.iii  peut-être 
p.  r  dédain  pour  imusque  tu  ne  venais  pas;  mais 
alors  ce  dédain  retombait  sur  le  padischah.  .Si 
nousavi«)ns  été  b.itliis.  aurais-m  élé  en  étal  âc 
rési.Ntcrà  Kal«i,der-()j;lili  ?  si  Ion  den  andail  un 
fetxva  afin  de.savoirceque  prononce  le  droit,  ponr 
le  cas  on  une  forte  arn  ée  musulma'  e  ne  vient 
pas  prêter  assistance  à  une  autre  plus  laible,  et 
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toiifprmiu'.  qnrllo  n^ponsr  ann.il  en  ?«  \as7>ih- 
Fas«  h.i  sr  laivnU .  la  uMc  |umk'Ii(H'  vers  la  terre. 
Murad  rcjtrl:  :  Mon  tils.  qu'es!-re  ipie  unis  ces 
sej;hKins  ravscinblt'S  en  a>rps .'  I>srli;iiibiil.nl  en 
arait  sri/e  mille  qui  lai>s^r(nt  leur  m;ulre  c\ 
Inir  birnfaiUMir  d.in>  In  dêlresse  :  tu  saisrr  (|iii 
r<t  arrivé  >  K.«loiuln-()j;)ili.l. "empereur ne  veut 
pas  qu'il  reste  nn  seul  se|;libau  dans  lAnatoli:  ne 
manque  pa'^  de  1rs  r  nn;édier  tous  en  reî;a;;nant 
tfs frjycrf.  I,e  bras  du  padi>ehali  sêlend  au  loin . 
si  cicfrs  six  qiicnes  de  cliev.d  (pie  lu  vois  Hoiter 
ici .  il  lui  plaisait  de  t'en  donner  inie  seul»"  |K)nr 
ne  pins  Faire  de  loi  qu'un  s  nilsehakbcfy.  on  s'il 
«rdonnait  ton  sup|iliee.  eoiitmi-iit  |Miiurais-(u 
résiiacr?»  A|>r^s  une  telle  leç<»n,  il  lui  donna 
fïen\  v^temnits  dhonneur.  l'invita  à  dintret  le 
fil  -e  le  soir  dans  sa  tente  aviv  des 

fl.!  ;i  lui  aur.it  voloritiers  fîtit  abr.tlre  la 

\Hc  pour  sa  désobéissance  :  mais  des  ordres  de 
Oinstantinople.  qui  protéf;eaient  le  vesir  .\as- 
zuh.  fiirrènnt  Murad  A  des  niéna{;euients.  le 
grinverneiu' de  kanminnie.  Sulfikar-Pasclia,  el 
cflai  de  Rnmili .  Kmtkdschis.dc  .  arrivèrent 
aoîwi  d'Anpora  trop  tard,  et  l'on  s'attct:dait  A 
lenr  rb^^finirnt  :  niiis  Murarl  leur  fil  i;r.V-e.  rt 
cette  «lémenre  pniduisil  d.iutanl  plus  dcfFrl . 
que  le  vieux  vesir.  par  la  cruauté  impitoyable 
avec  laquelle  il  frrasait  la  réb  llion.  inspirait 
une  terrenr  [générale.  Deux  fais  cités  par  des 
lémmns  oru'aires  suffirent  pour  donner  l'idée 
de  retle  férorité  avec  laquelle  il  Iraita  ce  mal 
chroniqjie  dont  l'Asie  était  déNorée:  aussi,  le 
surrès  quil  obtint  dans  cette  cffro\:i!)!e  cure 
lui  vabil  les  surnoms  d'Kpi'r  de  rcinnire  et  de 
Restaurateur  du  pouvoir  '  I 

A  Be{;*rbebri  siéj^eait  un  vieux  licj;  oppi  e— 
.seur.  n'mKTié  Kmir-'^rhah.  qui  s'était  si{;nalé 
dans  une  ré>olte  d'étudiant»,  en  extermina  ni  les 

co>:   -"        *      •  • '         •   ',rréd if  aupr^s de 

Mr.  '  isdcllejjschehri 

et   de  ^  I  avrr  ses   sc{;hbans     Murad 

l'avait  ontenn  contre  ses  noiTibreux 

arrn.<u(  .iprès   la  défaite  des   rebelles 

r>-  ! .  Kara-Said    et 

.Ml  .  >  itTé  'e  sandschak 

d'Alaje.  Einfr-f^hah  était  sur  le  point  de  pn-n- 
dre  wtt(^  du  vesir.  dans  le  camp  de  Tschnrum, 
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quand  Inn  des  principaux  lialufanis  de  Sidis- 
chclni.  le  jujïc  Filsade-Abduraliim.  vin!  porter 
con:re  lui  pliisicius  plaintes,  et  laccusa  de  s'être 
oublié  au  point  (jne  dans  \\\\  de  ses  aiet''s  dlui- 
meur  tyrainiique  et  méprisante,  il  voulait  le 
Trapper  au  visai;e  avei'  le  uianclie  de  sa  massue. 
"Prends  patience,  efendi.  lépondit  le  j'rand 
vesir.  >^  Kt  nssittV  il  ordonna  A  s(hi  kia;a.  qui 
traitait  Kmir  Scliah  dans  sa  lente,  avani  le  <lé- 
parl.  de  le  tiuT  au  milieu  du  repas.  Tandis 
rprils  m.iUjveaient  ensemble  un  pilavv.  un  pa};e 
robuste  jeta  un  laret  auloiu'du  «ou  <le  l'émir,  el 
le  serra  si  violenunent,  que  les  j^rains  de  riz  lui 
sortirent  par  b-  nez  1 1  ).  Murad  savait  (léj',niser 
sa  cruauté  sous  une  apparence  de  piété,  el  il 
avait  toujours  A  la  bourbe  les  paroles  des  {jrands 
saints  du  linkislan.  .\vanl  d'en  venir  aux  mains 
avc<- Dsclianbiilad  et  k.ilender-l  >{',lili,  il  se  Jela 
A  bas  de  cbeval,  trempa  la  poussière  de  ses  lar- 
mes, en  souilla  sa  barbe  blanche  el  ses  cheveux, 
en  adressant  celle  priiTc  au  ciel  :  o  IMon  Dieu  , 
ne  m'humilie  pas  aujourd'hui,  moi  ton  s<'rvi- 
teur,  qui  lutte  contre  les  ennemis  ;  aie  pilié  de 
ma  vieillesse;  tu  connais  mes  projets  pour  la 
défrn.se  de  la  foi  et  de  la  loi.  pour  la  destruc- 
tion des  méchants  (pii  ruinent  Icuipire  et  la 
justice.  »  Knsuite  il  remonta  sur  son  coursier, 
tira  son  sabre  indien  .  béni  par  les  scheichs 
arabes  .  et  le  brandissant  en  avant ,  à  droite  el 
à  [Tanche,  il  conduisif  ses  troupes  A  rallarpu'. 
Après  la  victoire  il  s'assit  dans  .sa  tente  cl  fil 
creuser  des  puits  qu'il  comblait  ensuite  avec  les 
cadavres,  l'n  jour  qu'il  Hirvcillail  ces  affreux 
travaux,  il  vit  un  sipahi  (pii  s'éloijruail  av  c  un 
jeune  j^arcrm  sur  la  croiqie  de  son  cheval;  il  fil 
am«'ner  l'enfnnl.  el  lui  dcinantia  comment  il 
s'éiail  trouvé  parmi  les  rebelles.  ï/enfani  ré- 
pondit tout  naturellement  que  .son  père  avait 
été  [loii'^sé  dans  leurs  ranj.s  par  la  faim.  <  Oiielle 
était  l'orcufialion  de  Ion  père?  demanda  Mu- 
rad. Il  |r»n;iif  du  lulh.-  Ah  î  ah  !  dit  Murad 
avec  un  sin  stie  .sourire,  il  enflammail  les  re 
belles.  »  Kl  au.s.MiAl  il  fit  si{;ne  de  mettre  n  mort 
le  j)etit  uialhenreux.  qm'  fui  livré  aux  hour- 
reaux.  Ceux-ci,  émus  par  ses  larnu-s,  dirent  : 
"  Faut-il  donc  liierun  enfant  innocent  ?»  et  s'ab- 
stinrent. Murarl,  in  formé  du  refus  des  br)nrreaux, 
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ordonna  (|iio  les  janitsdMffS  M"  cliarncaîisriii  de  ;  In-Wr.  cl  s'am'^te  aux  pr(iiK>s  dr^  Hafirurs:  Ir 
l'éxi'cnliDn  ;  maismix-ri  dirent  :  •  Sommcs-nojis  kairnakam  ,  doni  l'niMurnrr  cvs^  au  rHonr  dti 
des  IxHirrraiix,  ri  devuns-noiis  <^(rr  p  u^  rrurh  i   |;rand  vt'«lr,  r<m|i^rlu'  de  revenir  à  0»n>«aii 

lin(i|ile,  ou  nous  coinplioiis  nous  reln»ii\(r 
apii's  dcMrx  aiiiiéesde  (rioinpius.  -  l.e*  jujjes  de 
lainu-r  durent  Irannerîre  ces  plaintes,  que  1rs 
rhamhf'lan*.  arrivj'^  au  rarnp  aver  Ir  rliatli- 
rrni  rli.iri',('5  j|flraii"<nirtfreâ  i.ilNirl»'. 

nfria  Ir  j;(»uvi rnciiuiif  di  \\m\  h  Tu'- 

keli-Mohamuied-Pa*rha  .  rrltii  de  Karamanfp  à 
SiilHk;ir-l'as(  ha  ;  l'IlnirkdM  liividr  fui  «-inov 
(Niti'^laiiliiioplc  a\rr  Ir»  IrcMiprsdrliinniii .  > 
zuli-l'asrhadut  rej7a|;n«T  le  DiarlH'kr.  Lf  (;rand 
vrsir  niaiclia  sur  Tiikal.  «tn  il  ncul  Irrliiili- 
sclirrif suisaul  :<'l.à(Ki  rrlte  nolilr  Irllrr  l'al- 
Irindra.  prends  (es  rpiarlirrs  d'hiver.  -Kn  mi^nic 
Irnips,  des  missivrs  de  ses  af;rnls  rinroriiirmif 
(pir  SCS  advrrsiires.  Ir  kapu  'an-(ias(  lia  llafi^- 
Minird  ,  <  onfidrnl  du  siiilau .  Ir  kairnakaui  Mus- 
lajiha-Pasrha  .  el  le  uiufii,  avairnt  |;aj;n(''  i 
Iriir  parti  le  kislar-aj;a  Mustapha,  el  rrprr- 
sriilr  au  sidlaii  (pir,  lAsjr  ne  ((iritmaiil  plii^ 
derrhcllrs,  la  prrsrnrrdu  j;rand  \rsirà(,nii- 
slnnlinoplc  était  absoluniriii  iniililr  ,  taudis 
(pi'rllr  s- rait  rxlrrnieuirnt  nécessaire  sur  la 
l'niriliiTc  de  Perse,  .\vcrli  de  «rs  uiameuvri.s, 
Murad  rrjjondil  :  «Je  dois  a'Icr  prendre  mes 
fliiarlicrs  d  hiver  h  F'>srruni ,  puis  uiarrlu  r 
rorilrr  le  s(  hah  :  ti'l  est  lordre  de  mon  parli- 
srhah.  Ourn  rrsullera-l-ii:'  Moi.  voire e.sclave. 
HriliissanI  flr|;i  sous  le  poids  (\c  (|uafre-vin{;l- 
di\  années,  j'cspére  niourir  n\  inarlyr  d  ns  la 
sainte  lullr.  I.cs  rebelles  cachés  dans  les  {jorjjcs 
des  nionlaijiu's  d'Anatoli  natlendcnl  rpie  l'oc- 
casion de  n)on  éloi/,neuienl  |»oiir  fondre  de 
nouveau  siu-  les  sujets  de  rnnpire.  |):irli(uliè- 
reuieiil  .Moszelli- Tschaiisch.  dans  le  canton  d'iJ- 
sdiil .  rt  Jusuf-Pasrha,  dans  les  cantons  d'Aidin 
ri  de  .Ssaruchan.  Si  ces  |;ensél<'nil»'nt  leurs  liri- 
};anflaj;r.s  sur  ces  i»i\s  hlrn  j)réservés ,  enver- 
rez-\ous  conter  eux  un  nouv.  au  général  d* 
Consianlinojile  ?  laissez-nous  a,'jir  lihrenienl  . 
el  n'écoulez  pas  les  propos  (iesHalIrurs.  f.aisse/- 
n(  us  d'abord  ballrc  nos  ennemis  dai..s  l'inle- 
riei.r;  ensuite  nous  marcherons  contre  la  Pcrbc.  >• 
Après  avoir  f  xfiédié  avec  celle  répon?^c  les  mes- 
.saijcrs  qui  lui  avaient  ajjporlé  le  challi->clierif, 

il  lui-nu  me  se  mil  en  roule  (Kiur  Skutari .  avec 
quatre  cenl.s  drapeaux ,  .sur  lesquels  piiuvaicnl 
.se  lire  en  gr(>s  caracléies  les  uonis  des  rebelles 


(pie  h's  exei  iiteiirs  qui  ont  épar;;ué  la  \i'  de 
l'enfanl  .'  »  Murad  transmit  l'ordre  san|;ui- 
naire  îi  srs  pa|;rs.ipii  s'i|oi|;nércnt .  el  l'en- 
fant r«*sl.i  seul  Alors  ce  Fanatique  nouaiïénaire 
se  dep<tuille  de  sa  pelisse,  saisit  rrnf.ml  tU'  si 
main  décharuér,  lui  fn^nchr  la  lélr  au-dr<sus  du 
puits  nH  rfiiat  le  de  vang  el  de  cadasies,  l'élran- 
|;le,  ri  Ir  précipilr  ru  cnaril  aiixassisianls:  »  Des 
rebelles  coininr  Kaleiider-()j;hli  et  K  ira  Said  ne 
sont  pas  sortis  du  ventre  de  leur  mère,  a  ehe\al 
et  la  laiicp  à  la  uiaiu;  ils  ont  éléeiifaiits,  ri. 
comme  celui  (i.oiil  élé  formés  au  rriiiir  parle 
pillage  el  le  meurlre;  ce  jeune  gaiçoii  a  sucé 
leui-s  principes,  el  (piaiid  ou  recomineiicerail 
mille  fois  sou  cdiicaliou.  lallriil  pour  le  mal 
ne  serait  jamais  arraché  de  son  «u'ur.  I,e  mau- 
vais princijM'  ne  peur  èlrr  extirpé  (pir  dans  le 
germe.  0 

Le  drftrrdar  Kiin.  kdschisadr ,  (pii  élail  . 
comme  le  visir  Naszuh-I'ascha  ,  arrivé  trop  tard 
au  camp,  redoutant  1rs  ri|;ueiirsdu  vieux  i;rand 
vesir,  aNait  écrit  plusieurs  fois  à  ses  prolec- 
tcurs.  les  conhdmis  du  sultan,  .sollicitant  son 
rappel,  lu  commissaire  impt'rial  apporta  à 
Murad  deux  ma;",nififpies  vêlements  d'hoiuieur 
et  deux  >abre>.  en  réconqieiise  des  deux  bril- 
lantes victoires  sur  les  rrlM'Iles ,  et  présenta 
ensuite  un  chat  ti-scherif  ainsi  conçu  :«  Confère  le 
gouveruemeul  de  fUimili  a  ipii  lu  veux  .  et  en- 
voie KtniekdM  hisade  .^  ma  sublime  l'oi  te.  Il  faut 
passer  Ihiver  avec  mon  armée  à  {■rseriim  .  el, 
aux  premiers  jours  du  jiriuteuqis,  man  lier 
contre  la  Perse.»  Murad  répondit  :  (Jue  le 
gouverneur  de  Ibimili,  AIiuk  d-Pascha,  soit  ici 
ou  n'y  soit  pas,  c'est  tout  un  .  car  sa  pré.sence 
est  romplélemrnl  inutile.  Quant  à  l'ordre  de 
prendre  «bs  ipiartiers  dliiver  a  Krserum  ,  l'A- 
naloli  n'est  pas  encore  assez  entièrement  |)ur- 
gée  de  rebdies  pour  (pie  je  puisse  me  lancer 
dans  la  guerre  de  Pci.se.  Au  reste  ,  il  .sei'a  fait 
suivant  la  volonlé  de  S.  M.  le  padischah.  ->  liors- 
quc  Tordre  fut  donné  jiour  la  translation  du 
camp  à  Krserum  .  les  .soldais  se  réunirent  en 
criant  :  -Commiul  .sera-l-il  po.ssible  de  trouver 
des  subsistances  à  Erseium,  ijuand  le  kilo  d'orge 
coftie  o  ducats,  et  l'okka  de  biscuit  une  pias- 
tre.^ I,r  p;-discliah  ne  connaît  pas  l'élal  du  Diar- 
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v.iiiunK  I.o sultan  lo  ivnii  .i\ 01- uno  (lisliiul ion  '  <li;il»Mir.  «Mnil  mort  vraiscMiihlablomonl  rnipoi- 


nuTiloo  |var  dr  tels  snvirrs.  lui  donna  <1»mi\ 
^^Momo^ts  d  liDiMunir  ,  ci  para  la  t»Mo  «In  \;nn- 
quctir  d'uni'  plumo  do  luVon.  l,«\s  cxploils  dr  la 
iam|^i;noi ont ro  les  rcbrlU^s  riai«Mit  IrntnMicn 
piMnral  do  la  villr.  rt  fonrnirnil  dos  snjots 
d'inspiration  an\  p<H(os.  hans  U^  combats 
lontre  Dschanlndad .  Kalondor-O{;hli  ol  lo  frire 
de  Clhalil  lo  I,(Uii;.  pins  t\c  tronio  mille  robolios 
olaioni  rosti's  «;nr  la  plaro  ;  nn  anssi  |;rand 
nombre  avait  été  massaoré  dans  los  vilLn;os  on 
dans  lacampaj^no.  par  polilos  tron|)Os  do  cent 
on  dei^x  cents.  Tronto  niillo  létos  avaiont  été 
olevtH»s  on  pyranidos  devant  la  lonio  du  i;rand 
vesir,  ou  onvoyocs  à  C/onstantinoplo  ;  parmi  ros 
derniers  tropluVs  se  trouveront  cdlos  do  qua- 
rante-huit olufs  do  la  robollion.  D'après  los 
siurces  los  plus  dij^nos  do  foi,  d'après  los  re- 
f;is(ros  où  l'on  inscrivait  tons  ces  crânes  amon- 
celés .  tiius  ces  rad. ivres  entassés  dans  des  puits, 
pins  de  cent  mille  rolH'llos  furent  exterminés 
dans  cette  cam|v«j;ne  1  .  Peu  de  temps  après 
l'arrivée  de  Murad.  en  vertu  d'un  chatti-selierif, 
le  dofierdar  Baki-Pascha.  quoiqu'il  eût  rap- 
porté nn  million  do  ducats  de  la  Syrie,  fui  en- 
voyé dans  les  .Sept-Tonrs,  accusé  par  ses  enne- 
mis et  par  ceux  de  Murad.  et  surtout  par  les 
fils  de  Os.  hanbiilad  .  entrés  dans  lo  harem,  de 
s'otro  approprié  une  partie  des  biens  confiMpiés. 
^!arad .  en  recevant  do  la  bouche  du  sultan, 
dans  le  divan,  la  première  nouvelle  de  cotte 
arrestation  .  dit  que  l'on  avait  bien  afji  :  qoe 
lui-môme  avait  défwsé  aux  pieds  du  sultan  les 
b;jou\  précieux  non  vendus,  et  fjuo  le  defterdar 
devait  rendre  cf>mpto  du  reste.  Après  une  cap- 
tivité do  quarante  jours  dans  les  Sept- 1  ours .  le 
defterdar  se  fit  relài  hor  au  moyen  de  M^mmcs 
c»n*idérable*.  Murad  s'occupa  duran'  l'hiver,  A 
(>K)siantinople.  do  l'accoaiplissoment  do  la  paix 
arrêtée  avec  l'Antricho  deux  mois  auparavant , 
ri  dont  l'exécution  avait  été  retardée  par  di- 
v^rs^'s  circonstances.  Pour  saisir  ces  faits  et  les 
relations  pacifiques  entretenues  alors  cniro  la 
î'orte  et  d'antres  puissances  euro[iéennes.  nous 
allons  jeter  quelques  regards  en  arriére. 

Six  «emaires  apr^-s  la  «inclusion  de  la  paix 
de  Sitvatorok  .  Bocskai ,  qui  en  avait  été  le  nié- 
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sonne,  cl  la  Transylvanie. (pii, d'après  la  Icnenr 
«In  Irailè.  devait  être  enlevée  ;1  la  dominalion 
olldinaiu',  devint  de  nouveau  mn*  ponnne  do 
discorde  et  une  cause  de  suspension  à  l'aceom- 
plissemenl  delà  paix.  Les  élals  transylvaniens 
avaient  clii  pour  jtriuce  \e\\\-  j;ouvorneur  Si|;is- 
mond  hakoczy ,  mais  la  Porte  voulul  installer 
llomonai  :  de  là  des  j;riefs  réciproques  produits 
dans  imo  correspondance  où  se  mil  de  l'ai- 
j;rom'.  I.e  j;raiid  vesir  Murad  ,  dans  une  h'tire  à 
l'arrhiduc  Malbias,  cx|)osa  «pion  vertu  «lu  iraité 
con«lu  avec  H«»«skai .  le  dr«)il  do  n«)inin;ition 
d'un  priii««'apparlcnail  à  la  Porl«'.  «pii ,  «•n««»n- 
sètpwnce ,  voulait  «bnuior  rin\«'stiture  à  ilo- 
monii ,  avec  la  couronne ,  la  bannière  et  la 
m.ssno.  et  lo  faire  roi  do  Transylvanie;  que 
néamîioins  Hako«'zy  avait  pris  le  litre  de 
prince,  et  avait  été  installé  par  un  kapid- 
schibaschi  (lequel  recevrait  |)0ur  cela  récom- 
pense), et  qu'à  Consianlinople  on  atteiulail 
t«)niours  1  ambassadeur  impérial  avec  l<»s  pré- 
sents. L'enqterour  répondit  au  sultan  «jue  l'am- 
bassadeur char{;é  des  présents  avait  été  retenu 
A  eau  odes  nouvelles  irruptions  cl  des  violations 
de  la  paix;  que  \e  traité  lui  laissant  la  faculté 
do  réclamer  ce  qui  était  juste,  sur  les  avis  de 
l'archiduc  Ferdinand,  il  demandait  la  rcslilu- 
li«m  (le  tiran ,  dKrlau  et  kanischa;  si  ces  places, 
enlevées  f»en<lanl  les  néjfocialions  de  la  paix, 
étaient  rendues ,  les  auteurs  des  nouvelles  in- 
fractions à  la  paix  chAtiés,  de  son  côté,  il  était 
prêt  A  envoyer  rambassarleur  avec  los  prcsonts 
stipulés  de  2()().()00  ilialers.  la  demande  des 
trois  principales  forteresses  hongroises ,  des 
tr«)is  plus  brillantes  coiupièles  de  la  guerre  de 
quarante  ans.  appuyée  sur  l'arlide  du  traité 
portant  que  l'on  admettrait  de  part  et  d'autre 
les  réclamations  rais«)nnables.  ne  pouvait  pour- 
tant être  |»riso  au  sérieux.  F)éjA  le  traité  de 
Sitvatorok  tr«'riiblait  sur  sa  base,  et  lo  feu  de  la 
guerre  mena«;ait  de  se  rallumer,  quand  les  plé 
nipolontiaires  impériaux,  Illeshazy,  Thurczo, 
Preiner  ,"  Pucdiliaim  .  Kollonics,  se  réunirent 
avec  les  Turcs  Ahmed  .  kiaja  Hu  pas«lia  d'Ofen, 
Ilusein-Beg  et  .Mustapha,  à  Neuhau.sel,  et  si- 
gnèrent une  nouvelle  convention  .  d'après  la 
quelle  un  ainbassadeurdevait  [larlir  dekomorn, 
dans  l'espace  de  quarante  jours,  avec  lôO,000 
florins;  les  ô<),tK)0  florins  restant  seraient  payés 
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ù  son  retour,  et  le  tmir  dt*  SitNaiomk  (  inisti- 
verait  son  entier  effet  (I)  [28  niars  ItiO.s  l.e 
19  juin  fut  si|jin*  un  smiui!  arrain;(iiunl ,  re- 
latif aux  \ill.i;',»*s  (lis|iult>auli»ur  dr  (iraii  "_'  . 
fx>  haronde  leufel  était  i\é\ik  nuninie.  (|uand  les 
niaiHi'uvrrs  d«s  l'urrs,  en  Transylvanie,  relar- 
dt''rent  S4»n  déiiarl.  Apres  la  si|;iMlure  <le  la  ron- 
venlionde  \»-uhaus*'l.  le  pas»  ha  d'Ofmdfpèilia 
lesultikarl)e|;deS/rj;edin,auTunetrentairu'de 
perxinues.  |M)rter  ;\  l'anlnilue  Mathias  des  pré- 
sents. «•«Misisianf  en  li.tniais  d"or  sur  \el(uirs 
roni;e,  en  kafi.ins  hroilcs  d't)r,  et  le  pri«"r  m 
même  temps  de  presser  niaintenanl  ItiiNoi  de 
Tanibassadrur.  Au  lieu  du  banui  dclcutrl.  des- 
tiné ;^  la  mission  par  le  cardmal  Dieirit  lisiein  , 
Adatn  d  llerberstein  et  Jean  Hiniay  furent  en- 
voyés avee  laralifiealion  impériale  «t  les  l'tKJ.iKHI 
tlialers.  Dans  leurs  instrui  tions,  il  leur  était  re- 
«ommandé  de  sisiter  les  vesirs  et  le  mufti,  de 
diintier  un  prétexte  a  la  présence  de  l'andiassade 
persane,  alors  à  l*raj;ue,  et  de  faire  une  ré- 
|Minse  d'une  rés.-rve  diiilomaliipn- ,  dans  le  cas 
où  on  leur  demanderait  si  Maihias  était  déjà  roi 
de  Honjjrie.  Adam  d  llerberstein  et  Jean  Himay, 
i|ui  lui  fui  adjoint .  partirent  de  Vienne  en  mai , 
et  arrivèrent  en  septeud)re  à  Constant inopic 
[17  septeml»re\  Ils  offrirent  les  présents  en 
audience  solennelle  au  sultan ,  qui  ne  répondit 
p;is  un  mot  a  la  lonj^ue  haraii|;ue  de  Ifimay. 
Par  le  motif  que  l'empereur  pouvait  tout  de- 
mander au  sultan,  connue  un  fils  ii  son  père, 
Hin)ay  réclama  Kani.Mlia, (iran,  l.rlau. et  la  mise 
en  liberté  des  prisoniners  faits  A  Mnliiueis/eii- 
buri;.  Lacté  de  ratification  que  le  kaimakam  Mus- 
tapha fit  pas.ser  aux  envoyés,  était  si  essenlicl- 
lenient  différent  du  traité,  qu'ils  déclarèrent  ne 
pouvoir  lacci'pler.  Il  y  était  dit  d'abord  cpiel  cm- 
|)ereur  avait  .sollicité  la  |>aix  auprès  de  Murad- 
l'ascha.  ce  qui  n'était  pas  vrai,  attendu  que  les 
premières  onvertures  étaient  venues  des  Tun  s 
p.ir  l'entrenise  du  chan  tatare;  on  avait  omis  la 
clause  du  quatrième  article,  portant  que  le  roi 
d'Espa{;ne,  s'd  le  vo  dait ,  |>ourrait  être  compris 
dans  la  paix;  le  sixième,  concernant  la  Tran- 
sylvanie, était  obscur;  le  treizième,  relatif  à 
Waizen,  avait  été  passé  sous  silence;  le  quin- 

(I;  Convention  de  Neuhau.sel  ,  dans  les  archives  de  la 
mabon  d'Autriche. 
(2,  L'acte  est  dans  les  archives  impériale». 
TOM.    ». 


/ièn)e  était  défiguré  au  |M>ini  (|iie  les  \illajjes 
dépendant  de  Kulek  ,  Somoska*,  Duin  .  Ilainat- 
sko".  send)laieni  de\oir  se  raltaciier  dev)i  niais 
a  Kriau .  ilaiwaii  et  (>rau  ,  tandis  ({n'en  réalité 
ils  avaient  été  détachés  de  la  domination  tur- 
que, ainsi  (|ue  Kekk<e.  .Novi|;rad,  \\  ai/en;  on 
élevait  menu-  de  iiou\<au  des  préttntions  sur 
ceii\  (jui  relevèrent  plus  tard  de  («ran  ,  et  ()ui 
se  IrouN aient  alors  en  la  |)ossev«ion  de  {empe- 
reur. Ia*s  envoyés  protestèrent  contre  celte  ra- 
tification, et  renouvelèrent  leur  première  de- 
mande.  relative  aux  [daces  et  aux  prisoni^iers. 
I.e  reis-<'fendi  leur  demanda  si  l'empereur ,  (|ui 
ré(laiiiail  Kaiiis(  li.i .  I.rlau ,  <>ran  .  était  prêt  à 
icndie  liilck  .  li.iab.  Komorn  et  autres  places.' 
(Juant  aux  prisonniers  enlevés  de  Sluhlweiszen- 
bur|;.  contrairement  à  la  capitulation,  il  suivait 
bien,  dit-il,  (pu*  la  liberté  leur  avait  été  pro- 
mise [lar  llas^tti-j'ascha;  mais  le  trop  fameux 
italien  Jean  Oémedice  avait  fait  massacrer  la 
j;arnison  de  l'ulek  ,  :\  laquelle  avait  été  a.ssuréc 
la  liberté  de  se  r«'lirer.  \  cela  les  en\o\és  ne 
trouvèrent  rien  A  répliijuer,  et  durent  se  rési- 
j;ner  à  partir  avec  une  sinqile  (piittance  de 
lMKI.(HK)  cens,  et  le  traité  modifié  ainsi  dans  ses 
pijillts  les  plus  essentiels  J^. 

En  ce  moment  se  trouvaient  à  Constantinople 
les  envoyés  des  instir{;és  honj^rois  et  tran- 
sylvaniens, charj;és  de  né};ocier  le  libre  dioix 
d'un  prince  et  roi,  et  l'installation  d'Ilomonai 
en  cette  qualité  {'2\  Les  représentants  du  chef 
des  rebelles  hongrois,  André  Getzy,  re(,urent 
(piatre  vêtements  dlioiinnir  |)our  lui,  avec 
(juatre-vinj;ls  plumes  de  héron  pour  les  capi- 
taines bon(;roi$,  qui  se  montrèrent  fiers  de 
porter  sur  leur  kalpak  le  sijjiie  ôv  la  sujétion 
eiiNcrs  les  Ottomans.  Les  ajjents  de  (iabriel 
Balhory  recherchèrent  [Kjur  lui  la  principauté 
de  Transylvanie  .1  .  L'année  suivante  fut  con- 
clu avec  la  l'olojjin;  un  traité  mieux  fixé  (jue 
celui  de  Sitvalorok  :  on  renouvela  les  capitula- 
tions arrêtées  sous  Mohammed  111.  La  Porte 
s'oblij;eait  à  préserver  l.i  l'oio{;iie  des  ravages 
des  Tatares  ;  la  l'oloyne ,  à  empêcher  les  irrup- 


\\)  Lettre  dAli-Pa»cha,  daMlesarcbire»  impérialei, 
traduite  par  lilejwhy. 

2)  MarzoUi08,rel.;  Ven. 

'3,  Sunifii.  de!,  rel.,  Veoet.,  oltobre  1608  ;  Summ. 
Uel.  rel.;  Ve«et. 
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lin  •«:  fft  <  C<KV|i!f«  m  Mi<l«l;«vi«v  1 1*  somoiMiii 
|)o!on.irs  fontlmi.u»  A  pnxrr  le  liihii  an  rhan 
fafarf.  f|ni .  dr  sim  fùt^.  !»'obH|;r.«ii  à  p«»r(«T 
.Tçsj^tatirc  S  1.1  IN'l(»f;itr  rn  c.is  i\r  r;ii(iTr  On 
rrnniiiM  f  de  pari  vt  â'.wirr  m  lontr  drnwndo 
«rîndrmilf  |ifoHiMfr  .inf<^rlmr«'meiil  A  \,\  si- 
gna litre  du  lrail(*.  A  l'.ivrnir.  ffrii!'  1rs  prison- 
nifrs  srr.Mf  nt  n*nrhis .  .^  nu»ins  qnils  nVusscn( 
t  b.inj;('  âc  rcfiffion  ;  lo  fisr  ij'av  It  aiirim  droil 
sur  l(S  !tnoTS<:ions  des  PoKniais  morfs  ni  l'iir- 
qnîp.  PT  nvipmqncmrrK.  Ir?»  \n*i]%  t\e  SiIIsfra 
cf  d'Akkrrm.m  ne  drvairni  lii<.srT  {)aHsrr  eu 
roNi«',no  qiir  U<; n('j;f»nanfs pi  Ips  psolavps  blancs 
emnipn«*s  avpc  nrç.  l/arfjpnt  importé  dp  Polo- 
f;np  nr  pa\  rraif  .njcin  droit  :  mai<  il  ('•(ail  dr- 
d^fcvdu  d"intf(vi(iir«'  !ps  <^rns  an  lion .  drj^  in- 
(prdifs  par  nn  rhafti-srhrrif.  pf  dtinf  Ip  fifre  élait 
mauvais,  les  l'olonais  anrainil  tnipoiirs  la  fa- 
eiill<^ .  nioypnnanf  dr  bon  arj^enf .  âc  rarlielep 
Ipiir<5  ronipatrioles  de  r<*<rl.ivaf^p.  I  a  Moltlavie 
cl  la  Valarhie  ne  devaient  pas  etrp  inqni«*l^es 
par  le«ro!o;iafs,  Xéanmoms  la  Pctlnj^nc  intervint 
avec  \ivari(0  dans  la  nomination  des  woiwofirs 
de  Moldavie,  et  la  Porte  ayant  installe''  rommc 
prince  Simon  Pofjdan.  an  lieu  de  .I(^rémie 
Moj;ila  .  r.  ndidai  fHi'onaîs.le  roi  de  Ptdof^nc 
tVrivit  cxi'Tf"^  nu  sulf.m  [»onr  sr  ftlnindrr  .1  ce 
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l'nf  i,in<i- .imn  .île  i-t;i!i  mil rii  iiiie 

avec  \  i  ;is  Ir  rmoiivrllemenf  des  rajii- 

tulations.  Ainsi  |p  snllan  fit  sav<iir  au  dofje  qu'il 
avait  donn(^  rinvp<.iitiire  à  Roeskai  comme  roi 
dp  Flon;;rie .  pnr  la  banni/reet  la  ma.ssnp.  et 
In?  avait  acrord»*  la  farnlté  de  transmrtfrc  h»'*- 
rédiiaire;iient  la  Transylvanit  '2  .  !,es  pirateries 
des  rscoqoes,  rob«(inalinn  dp*  Vc^nilipns  à  ne 
point  rpsti  Hpr  au\  Rar^ii*^ins  IIIp  âc  F^'ii;n«t- 
U  [3;,  rpnW-vpmi'ut  dp  qoflqnps  b;ltiiiipnt«  dp 
eonaires,  et  l'pipulsion  dps  Manrisqnp*  d'Ks- 
paf»,né .  donnfrpnt  lipn  à  divers  pnvois  de 
t-schauvhs.  (^ant  anx  Maure* .  le  snifan  de- 
manda au  doge  de  leur  arrordrr  librp  passa;;p 
vers  les  Étais  oftomans.  quand  bien  m^mp  ils 
9t  présent eraierrt  s<jijs  le  atstome  franc  ^f;.  Les 

l    î    ■■  ^     Il  i"f>  rf  l'.f  M"  rJdvie,  p.  1153;  Gmnaro  . 
p.  ^f. 
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r.a;;u.s;iius  avaient  un  prolecienr  dans  lo  bos- 
tantls*  hihaM'Iii,  orii^inairp  dp  Umu-  pays,  ci  au- 
qurl  les  ambassadeurs  de  ISaj;uso  uienèrenl  sa 
.su'iu  «  l  SI  11. et»'.  In  juif  losiau  tpina  de  né- 
gmier  [tour  KI(M*cme.  l,'A::;;lt'l«'rrr  nivoya  un 
nouvpiui  rcpn'Sfulanl  ;  ri  lambassadrur  Cran- 
rais,  b.iroii  dp  Solignac  .  piil  la  satisfaction  de 
voir  la  lrou|M'  de  Kr.mcais  ipii  avaicnl  trahi 
Papa  purolps  au  service  de  la  Porie.  Les  am- 
bassades des  souverains  de^iéorge  (l)  et  de 
>linj;relic  acquireni  un  nouveau  degré  diiu- 
portanceaii  monieiil  où  se  r(*uouvelail  la  {guerre 
avec  Us  Persans,  et  l'on  coulinua  a\ec  le  son- 
\eraiii  des  Lsbegs.  Abdulbaki-dliau ,  les  rap- 
ports de  bonne  iniellii',en(  e  (pu*  le  sultan  Mo- 
banuned  avail  enl retenus  avec  les  prédécesseurs 
dpie  prince  Abdidlab  flban  el  Abdulnuiinin. 

In  an  après  la  paix  de  .*^il\aiorok  ,  élail  mort 
aussi  le  chan  de  Crimée,  r.basi-(iirai,  (pii.  sept 
années  au[)aravanl,  avail  jeté  les  premières  bases 
desnégocialions parsa  déinarehe aupri's de  lar- 
chidiic  Malbias.  louU  la  fois  savant  el  poêle,  il 
avail  composé  un  grand  poéuie  pendant  qu'il 
était  en  (piarlier  dliiver  A  l'unlkirclieii ,  el 
même  avait  mis  en  vers  ses  lellres  d'affaires  au 
grand  vesir  et  au  précepteur  du  prince,  Sca- 
dcddin.  Après  son  second  a\énenu;nl  au  Irônc, 
se.s  frèrpîi  .selamel .  Mobainme»!  et  .Schahin- 
(iirai  sétaient  retirés  en  Asie,  el  là,  sous  les 
dra]ieaux  des  insurgés,  ils  avaienl  porté  les 
armes  eonire  les  Turcs.  Ix)rsqu(î  llasjui  le  l"ou 
se  réconcilia  avec  la  l'orle,  les  princes  vinrent 
au.ssi  faire  acte  de  repenlir;  mais  on  les  tint 
sous  biiiuie  garde,  el  ils  durent  al  tendre  en 
prison  le  cordcm  ou  peut  cire  le  pouvoir  su- 
prèmprn  Kriinée.  Des  quatre  fils  de  lihasi-Girai, 
TfKihalnii.^cli  et  >efer-(^irai  avaienl  été  élevés 
fie  son  vivant,  lun  à  la  dignité  de  kaigha, 
l'antre  à  relie  de  nureddin.  Apris  la  mort  de  ce 
.souverain .  IVxbalmiscli  prit  p()s.sp.sîiion du Irône 
h  litre  bérédilaire,  sans  attendre  1a  confirma- 
tifrti  de  la  Porte.  Cet  acte  dautorilé  indépen- 
dante déplut  grandement,  el  .Selann  l-(,irai , 
qni  avail  trouvé  un  protecteur  dans  le  kapu- 
dan-pascha  Uafis- Ahmed,  malgré  loules  les 
mancjnvrcs  du  mufli  S«anollali,  cpii  faisait  aj;ir 
larlificieux  dcflerdar  i.liiiek<ls(hisade,  fut  dé- 
claré clian  .  et  son  fièrc  Moliammed-fiirai  kal- 

1)  i)ecev,>brr  tfiO.'>  :16  ') 
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f^ha.  Scl.intct-Ciir.'ii  sVmhnijii.i  (kuii*  la  kriintV. 
et  son  tït'ir  .Mdli.minir»!  prit  la  nmlc  *!<•  Irrrr 
avec  (l«'s  lron|M>A.  loi  liamiis<  h  «'1  ^rlrr  <iirai 
[MM-iiont  Ions  dnix  dans  un  niinlat  t onln*  \ciir 
itiicir.  \o  kali;lia  M<iliainmrd-(;iral  maix  MriilAt 
:|»rr'*,rr!ni-t  i  lotnl»aso*is  les  r(Mii»«*<lr  son  fri^ro. 
.  t  Srlanirt  monrnt  ajtns  un  r«'i;tM*  de  «I«mix 
inntVs,  .1|;t^  (If  r  n<ïnantp-dni\  an-»  jnin  HHO]. 
N)n  sn(«»'s<(Mir  fut  I)Mhanil»«'k  (iiiai .  fils  «Ir 
Muharrk-(iirai,  <|iii,  a|tr«'>  la  inorl  dr  Molmni- 
nifd-(;iral ,  avnif  rempli  la  place  de  kal|;lia. 
!)«<•  li;inihok-(lirai  .  confinn^''  par  la  l'ortr  en 
.|nalilé  de  rli.in  .  nomma  son  frère.  Dewlcl- 
(;irai .  kali;ha  ,  et  le  fils  «le  SHamel-Ciirai .  As- 
niet-Ciirai,  Nnreddin. 

Kn  fiîvple.  Molianinied-Knlkiran  idM)lit .  par 
une  adnnrnsiration  rij^oiirenseot  une  «l}<MiplMie 
^évf-re ,  les  triants  ahnsipii  s«!aient  inlrodniis 
DUS  lc«  noms  de  kusfhnfijc,  krlbc  et  tlialhe. 
\)v]\  fleiiv  aniu'es  anpiravant  !'«  niniijne  {;(W»r- 
;;ien.  Moliannued-f'aTha  .  a\ait  venf;»'  la  mort 
de  son  pri'd(*rt*ssenr  Ibrahim ,  imniolt"  parles 
troupes  iiisur|;éfs.  en  livrant  les  coupables  an 
^uppliee  I  ;  mais  le  sufeesseiir  de  ce  f;onver- 
nrnr  ,  flasan-Pa.  clia  ,  se  montra  n«*i;li|;enl  et 
i.icile  .  n'appliquant  ses  soins  qnVi  faire  paver 
le  parvis  de  la  niosqu(^e  dKsher:  ensuite  il  rc- 
\  int  h  Consfantinople .  et  [irésenta  an  snifan  un 
sabre  et  un  (^trier  garnis  démeraudes,  tirés 
du  tr<^sor  d'Masan,  ancien  roi  de  Tobaa.  Ixs 
Ixusrhiihjes  (  taxes  d«s  kaseliifs  étaient  les 
sommes  payées  par  les  kasrliits  au  j;ouver- 
nenr  pour  leurs  places,  et  qui  variaient  de  20 
à  <0.()00  durats.  les  kaschifs  A  leur  four  s'in- 
demnisaicn'  lar|;einenl  sur  les  fermiers,  aux- 
quels ils  imi>o5aient  deschargesrxlraordinaires, 
quils  appelaient  kelbes,  et  les  troupes  eu'suite 
rançonnaient  le  pays,  qu'ils  forçaient  i\  [laver 
une  taxe  nommée  tbalbe.  Quatre  des  sept  corps 
de  troupes  réj^uli^res en  f'{',)[)ic. les  tschausrlis, 
les  muteferrikas,  les  janitsdiares  et  les  asabes, 
se  soumettaient  aux  ordres  pub'iés  par  le  dialli- 
scherif  impérial  ;  .Mohammed  se  servit  de  leur 
lidélité  pour  briser  la  résistance  des  [;unullus  , 
('es  tufenkdschiset  des  isrherkesses.  II  envoya 
les  plus  turbulents  de  ceux-ci  sous  Kansza-Bei;, 
en  SjTie ,  au  secours  du  f^rand  vesir  Murad , 


:i)  Feslike  ,fol.  t63;Naima,  p.  267. 
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qui  les  mit  aux  premier»  rang»  «lam  la  IntailM 
contre  le  fr^re  (le  Clialil  le  Ixinij.  i>ux  ifui  silr. 
\,  1       I  .itid  vesir.   jioiir 

n         ,  l' s  iMiiiinationsà 

de»  cmidoi»  cl  de»  places  en  K(;  v  le  ;  Murad  les  leur 
accorda  ;  mais  le  pa^cha  fîouverneur  n'arant 
\oidu  prêter  I  oreille  A  aucune  de  h  iirs  rét  lama- 
tions,  en  dehors  du  Kaire.  ii  Chank.ih.  ds  ne 
d(Tlarirefil  «ii  état  de  jçiiorre  contre  lui.  Jumif- 
IJejî  et  Kanv/a-Hefj,  avec  les  lr(Mip(^  fldiMeti, 
canqu'-rcnt  à  \adili|e:  des  seheiclis  envoyé*  f»oor 
prédit  r  lobéis-sance  aux  ret>elles  perdirent 
leurs  paroles.  KnHn  .  lorvpi'ils  virent  la  Kupé- 
riorilé  de  larnK'e  du  (jouverneur.  fortifiée  par 
les  habitants  du  Kaire  et  par  les  .Arabes,  les 
insurgés  se  soumirent  pour  la  plupart  :  les  a«i- 
tre.s  furent  farilemetit  dt)mplcs  :  (fuar.infe-huit 
a  ciiKpiante  létt-s  des  ftius  conpabli-s  furent 
abattues;  on  retrancha  la  solide  à  Irois  cetils 
.lutres  mutins  sigunlés.  et  le  pavs  fut  pacifié  ''1  ). 
l'ar  cette  ctmtluite  fenne.  iiislifit'c  par  le  sn(et.% 
.Mohanmied  mérita  le  nom  de  destructeur  ou  de 
dompteur  d'esclaves,  que  lui  donna  Kulkiran. 
!  Kn  outre,  il  iumliora  le  titre  des  monnaies ,  dé- 
,  truisit  1rs  abus  des  taxes  sur  les  aires '2',  con;»- 
truisit  des  caseriu's  pour  les  jauitschares  et  les 
asal>es.  S<mslui  furent  fabri(piées.au  Kaîrejes 
'  ceintures  d'or  pour  les  colonnes  ilt-  la  Kaaba.  et 
Ictn  composa  de  lor  le  plus  fin  des  jjoutiii-res 
|KHir  ce  même  temple.  Au  Kaire,  il  consacra  les 
revenus  des  bouiifpies  dans  le  voisinage  du 
(ioitre  des  me^^le\vis  a  des  fondations  [»iiuses, 
institua  tm  mewlud  ou  une  Péte  annuelle,  pmir 
I  (  élébrer  la  naissance  du  pro]»héte.  répara  plu- 
sieurs châteaux,  et  la  cou]»ole  élevée  par  Sulet- 
'  man  au-dessus  du  ro<hcr  du  sacrifice  d  Abraham. 
Tout  cela  fut  louvrage  de  ((uafrc  ans  et  demi 
dadiiiinisirafion  :  ensuite,  chargé  des  bénédic- 
tions de  rKgypIc.  il  retourna  à  (lon^fantinopfc, 
I  (tu  il  obtint  la  main  de  la  fiil<>  'bi  ^niian.  (Jc- 
I  ^^her-Sultan. 

i  1,'liiver  était  écoulé,  et  le  ,';rainl  \esir  se 
,  préparait  à  marcher  contre  la  F'erse.  Avant  fout, 
I  il  voulait  anéantir  deux  rebelles,  Muszelli- 
I  Tschausch.  en  Cilicie.  et  Jusuf-Pascha ,  kiaja 
I  dïhveis-l'asclia.  dans  Ic-i  cantons  d Widin,  Ssa- 
ruchan  et  Mentcsche.  Le  vieux  Mmad  essaya 


(1)  Namai,  p.  2C7. 
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i\c  les  priMidro  |vir  ruse.  I.on  m.intla  A  Miis/cl- 
li- Isihausch  ijiiiK'i',t>ii\  »M  iirimiil  (If  K.iiam.uiio 
lui  élail  amtVrt^  avin  loblii^alioii  pour  lui  de 
pirndro  \<^r^  j  la  caiiipai;!!!!!»'  Trisr:  mais  Mu- 
rad  itriMl  tiiomfiilnuc  ;ui  lu'j'.ln'luT;;  de  ka- 
ramauie,  Sulfikar-Pas(ha:oToiilcslosprincsquc 
jr  me  suis  domn'rs  jxiur  me  saisir  de  Muszelli- 
I  Si  hausili  oui  élr  \aines.  car  il  est  encore  ahrilt' 
dans  SCS  nuhersde  (^iiicie.  .le  lai  donc  leiirri^ 
\\ar  rap|v\l  du  j;ouvernemenl  de  Karamaiiie: 
adresM'-iui  des  leiires  dans  ce  sens,  el  entre- 
licns-ledaiissasérurilé  jusqu'il  «■»'  que  tu  puisses 
m"cn>oyer  sa  téle.  Pour  réronq)eiise.  lu  amas  le 
i;ouvernemenl  dAnatoli,  et  celui  de  karamanie 
sera  donné  A  Ion  fils.  »  A  Jusuf-Pasdia.  Miirad 
iS.Tivii  :  0  Mon  fils,  j'ai  eiilcmlu  dire  bt'ain((up 
de  bien  de  loi.  el  je  iVn  loue.  Malj;ré  loule  ta 
puissance,  aucune  injustice  ne  ma  été  rappor- 
tée venant  de  loi  el  néanmoins  ton  nom  Hjjure 
jKirmi  ceux  des  rebelles.  Que  serait-ce  donc  si 
tu  voulais  te  dérober  A  un  tel  cutoura{îc?  lu 
es  plein  de  valeur,  tu  serais  un  vijToureux  cbam- 
pion  dans  la  j;uerre  de  Perse.  Sil  fallait  quune 
armée  fui  enviiyéc  contre  toi .  lu  finirais  par 
feo  repentir.  L'empire  ottoman  est  un  don  de 
Dieu  :  la  résolte  ne  peut  rien  contre  lui.  Dscban- 
bulad.  kalender-(  ){',lili .  kara-Said  ,  étaient  plus 
pui.s-sants  que  loi .  que  M»nl-iis  devenus?  flcoute 
ma  fwrole,  mon  fils,  je  jure  par  le  ciel  :  tu  ne 
supiiorteras aucun  lorl  de  la  part  du  padischah. 
I>es  ordres  sont  donnés  afin  (piaii  printemps 
on  marche  conire  la  vieille  tète  rou{je,  le  Persan. 
Je  ne  te  dis  pas  :  viens  avec  dous  à  la  fi^uerre, 
mais  reste  où  lu  es  comme  colh'cleur  d'impôts: 
[^arde  le  sandschak  comme  ar[;cnl  d  or{;e .  el 
demeure  où  lu  es.  avec  tes  troupes  bien  équi- 
pées, comme  le  bras  el  l'aile  flu  padischah,  afin 
d'anéantir  les  restes  des  ennemis  éclK')[»[»és  au 
tranchant  de  mon  sabre  à  mesure  qu  ils  tombe- 
ront sous  ta  main.  >i  tu  ne  suis  pas  mon  con- 
seil ,  je  me  verrai  foné  de  marcher  contre  loi, 
après  avoir  fini  avec  les  Persans,  ."viis  donc  sur 
les  gardes,  et  crois  â  mon  serment.  I)aiis  quel- 
ques jours  je  vais  à  .Skutâri:  rend.s-toi  dans 
mon  camp  (^mme  tu  dois  laisser  tes  troupes 
dans  ton  sandschak.  tu  n'as  iK-Mjin  que  de  quel- 
ques hommes  pour  t  accompajjner;  lu  pa.s.seras 
quelques  jours  avec  nous,  lu  particj)eras  au 
bonheur  de  bai.ser  la  main  du  padischah,  puis 
tu  pourras,  plein  de  satisfaclion  tVàe  sécurité, 


rci;ai;ii('r  tes  foyers;  mais  si  lu  persistes  dans 
Ion  iiiiiocililé.  un  Iclwa  condanuu'ra  Ion  man- 
cpi»' (le  loi .  cl  (lédarcra  Ion  sup[)lice  comme 
lé|;iliMic.  Prends  conseil  de  jyens  prudents;  lu 
sais  ce  (pii  doil  le  profiler  :  reponds  Ace  (|ue  je 
t'écris  (1).  »)  ,lu.suf-l*ascha  lui  celle  lettre  à  ses 
principaux  officiers ,  pour  en  délibérer  avec 
eux  ;  de  doucrs  paroles  comme  celles  (pj'on 
lui  adressai!  .  disaient  les  uns.  avaient  d»''jA 
conté  la  >ie  i\  certains  |)er.sonna(;es  trop  con- 
fiants; il  ne  fallait  pas  se  laisser  prendre  aux 
appAls  du  vieux.  I/Analoli  avait  une  vaste 
étendue;  si  l'armée  \enait ,  on  pourrait  se  trans- 
|HU'ler  sur  un  autre  point,  el  A  rapproche  de 
Ihiver  lesdilomans  se  retireraient.  Mais,  jiré- 
tendaicnt  les  autres,  si  un  fetwa  élail  rendu 
contre  nous,  le  pays  se  .soulî-verail  pour  nous 
accabler,  el  nous  n'aurions  pour  alliés  (jue  les 
rochers  et  les  montagnes;  mieux  vaudrait  s'en 
rapporter  A  la  lettre  de  Mnrad,  en  preiiani 
loiilcfois  (|uelques  mesures  de  précaution.  Sul- 
fikar-Pascha,  Turkschebilmcs-IIuscin,  Tekeli- 
Mohammed-Pascha,  n'élaienl-ils  pas  aussi  de 
redoutables  rebelles,  el  néanmoins,  quand  il  les 
eut  en  son  pomoir,  Murad  ne  les  mit  point  A 
mort  :  il  faut  donc  se  rendre  A  l'invilation.  Kn 
conséquence,  il  fut  répondu  à  Murad  :  '<  Puis- 
que vous  nous  avez  invités,  nous  voulons  nous 
rendre  à  votre  appel ,  sans  la  moindre  appa- 
rence de  résistance;  el,  pleins  de  confiance  en 
votre  serment,  si  vous  venez  à  Skutari ,  nous 
irons  nous  [iroslerner  devant  vous  dans  la  pous- 
sière. »  Le  porteur  de  celle  missive  fut  reçu 
avec  honneur,  et  la  tente  du  {jrand  vesir  en- 
voyée aussitôt  à  Skutari.  I.e  sultan  alla  s'établir 
dans  le  palais  et  les  jardins  de  Skutari,  el  or- 
doima  que  le  divan  fût  tenu  en  ce  lieu.  Murad 
représenta  que  cela  était  contraire  aux  usaj^es 
des  ancêtres;  que  Gusdsclie-.Moliamiiied-i'as- 
cha-kaimakam,  el  le  defterdar  Alimed-Pascha  , 
chargés  de  diriger  l'adniinislralion  de  la  capi- 
tale .  devaient ,  selon  l'ordre  établi ,  .se  rendre 
à  .Skuiari  pour  adresser  leurs  raj)poris  au  grand 
vesir,  qui  les  placerait  ensuite  sï>us  les  yeux 
du  sultan.  Les  choses  restèrent  ainsi  fixées; 
mais  au  bout  de  quelques  jours,  un  (  liatli-scherif 
vint  apporter  aussi  a  Murad  l'ordre  de  partir. 


(l;  iNaima  ,  p.270;  Fe$like,  fol.  176. 
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Le  f;nnd  ve<;ir  alla  au<<iitAt  trouver  le  sultan  . 
lui  (leiiianda  une  auiiit'im*  setrèle.  et  lui  Ht 
jurer  «ju'il  ne  eonimuiiicjurrait  A  |M*rw)mi»'  r«)b- 
jcl  de  l'eiitrcticiMiu  ils  allaiiMit  avoir;  rrisuit»*  il 
lui  découvrit  son  projet  d«*  tain*  toniluT  Its 
tètes  de  Mus/flli-Tsthausrh  et  de  Jusuf-I'as<ha. 
parce  qu'il  fallait  être  maîtres  de  lAiialoli 
avant  de  coïKjui'rir  la  l'ersf.  le  sultan  le  l.tua 
beaucoup,  et  Ht  des  vtrux  pour  le  su«e»"'s  de 
rentre[)rise.  Au  bout  d'un  mois  arriva  Jnsuf- 
Pas(  ha  ,  dont  la  tente  m'  trouvait  plaiitèe  .^  rôle 
de  relie  du  vesir,  et  qui  fut  reçu  avec  la  plus 
fjramie  distinction.  Le  (;rand  vesir  prit  place  à 
côté  de  lui,  le  revêtit  de  deux  riches  vêtements 
d'honneur,  distribua  cent  kaft-iiis  dans  la  suite 
de  ce  rebelle  soumis,  et  le  conduisit  au  baise- 
main du  sultan.  Quelques  jours  après.  Sulfikar 
annonça  que  MMs/elli-Isc  hauseb  avait  «'ijale- 
ment  accepté  linsitation,  et  «pi'il  élail  vu  route 
pour  la  Karamanie  :  le  |;rand  vesir  le  remercia , 
et  renouvela  les  assurances  données  dans  sa 
première  lettre. 

Déjà  un  mois  s'était  écoulé,  et  .lusuf-P.isrha 
insistait  sur  son  départ.  qucMurad  remettait  de 
jour  en  jour,  |Kirce  ipi  une  trop  prompte  déci- 
sion aurait  pu  effrayer  Mus/clli- r>cliauscli,  et 
l'empêcher  de  tomber  dans  le  \n('\;c  qui  lui  était 
tendu.  Murad  calma  l'inqKitience  de  Jusuf  par 
la  remise  flu  fliplôme  qui  riiisliluail  saïuisrliak- 
l>ej;  et  muha>/il  de  Mai;nesia;de  sorte  (ju»-  .lusuf 
resta  plein  de  sécurité  dans  le  camp.  Ix)rs(pic 
la  nouvelle  d'ime  telle  faveur  se  fut  répandue, 
les  jui;es  d'Analoli  niurnuircrenl  :  'NOve/, 
disaient -ils,  ce  vieux  vesir  qui  a  les  deux 
pieds  dans  la  tombe,  il  nomme  un  rebelle  col- 
lecteur d'impt'its.  le  charge  de  lever  de  lar- 
fftnt;  en  se  privant,  par  de  tels  actes,  ries 
félicités  de  l'autre  vie,  il  nous  condamne  à 
une  ruine  complète.  »  Des  .suppliques  furent 
rédi|;ées  dansée  sens,  des  remoniranci  s  fu- 
rent adressées  par  les  familiers  du  sultan,  qui 
tous  étaient  jaloux  de  .Murad  ;  enfin  le  souve- 
rain, obsédé,  adressa  au  f;rand  veSir  ce  cliat- 
ti-schorif  :  (  Mon  lala  .  tu  es  trop  vieux,  tu  ne 
peux  plus  aller  à  la  j^uerre;  nomme  qui  tu  vou- 
dras pour  chef  militaire,  ou  bien  mets-toi  en 
marche  dans  le  délai  de  trois  jours.  '^  Murad  vint 
encore  trouver  seul  le  sultan,  le  supplia  de  se 
rappeler  leur  premier  entretien,  de  ne  prêter 
nulle  attention  aux  propos  des  ju{;es  et  aux  re- 


fpjêtrs,  attendu  qu'il  était  !iéres«;aire  de(;af;ner 
du  tempsjus  |u  àtrcpie  la  tête  de  Mus/elli  fiU 
tomlM'e.  Ahmed  \oulut  bien  acquiever  h  ca 
prières  l'n  mois  déroula  encore;  car  Sultikar, 
|Mnir  mieux  s'assurer  de  Mus/rlli-lM  hausdi , 
s'était  d'alxird  rendu  auprès  dr  lui  à  Itsrliil  en 
Cilicie  .  pour  aller  ensuite  de  Koiii.i  .*  Ijrenda; 
a\ait  visité  avec  lui  les  rliAtranx  de  Mulh.Mere, 
Ghuiiesi ,  i'omruk  ,  situés  au  milieu  des  UKinta- 
j;nes,  puis  était  revenu,  toujours  en  sa  compa- 
i;nie.  à  K<»nia  In  jour  qu'ils  sr  liraient  «  nsem- 
ble  aux  plaisirs  df  la  table,  dans  le  déliricux 
canton  de  .\uram,  tout  à  eou|)  des  hommes, 
(pli  épiaient  depuis  l(ui|;temps  cette  occasion, 
toiiihcrciil  sur  Miis/c||i- |  m  haiis»  h  et  l'immo- 
lêreiit.  Dix  courriers  lurent  aussitôt  e\|M'«liés 
|)Our  porter  sa  tête  au  camp  du  {»rand  vesir, 
où  elh'  arriva  secrètcmetU  le  cinquième  jour. 
«I)ieu  soii  loué  !  •>  s'écria  Murad  ,  et  il  ordonna 
au  |»orteur  de  planter  la  tète  le  surlendemain 
sur  un  |>oteiu  |>o(U"  re\|K)ser  aux  )c\n  de  l'ar- 
mée, mais  de  i;ar(ler  le  silence  jusipie-lA,  Puis 
il  se  rendit  auprès  du  sultan,  (pii .  eut  hanté  du 
résultat  amioncé,  exalta  la  haute  saj;«'sse  du 
lala.  .Iiisuf-Paseha  fut  invité  à  déjeuner  \u\r 
.Miii'id  |H)iir  le  lendemain  matin:  à  son  arrivée, 
le vieill.ird  lui  fit  laccucil  le  plus  am  cal."  .Mon 
cher  fils,  dit  Murad,  mon  .lusuf  !  tu  connais 
mon  amour  pour  toi  ;  je  ne  puis  prendre  le 
café  sans  loi  ;  viens,  nous  allons  nous  asseoir 
enlièremenl  seuls  derrière  la  lente,  sans  laisser 
ap[»r(Mlier  personne .  car  demain  .  s'il  plaît  au 
ciel .  lu  prendras  ton  c()ii|;é. ..  Le  «alV- fut  a[)- 
porté;mais,  avant  qu'ils  .se  missent  AlMiire  , 
entra  le  fjrand  chambi  llan ,  en  demandant  iv 
qu  il  fallait  ré|M)!  dreau  bej;  fr.\\\loiia.  (pii  ar- 
rivait à  l'instant.  "Ne  puis-je  donc  rester  seul 
et  tranquille  un  instant  in  murmura  le  vieillard, 
et,  se  tournant  vers  .son  kia;a  et  deux  autres 
aj;as  :  (Vous  aiiir«'s.  restez  ici,  et  tenez  compa- 
gnie à  mon  fils  |)our  dt-jeuner.  uLes  agas  prirent 
place.  Ils  offrirent  A  Jusuf  un  plat  de  pon  elaine 
contenant  des  pieds  de  moiilon  :  l'éciiyer  tran- 
chant lui  pré  ente  le  plat  <\  \\i)c  main,  de  l'autre 
lui  abat  le  turban  de  la  tête:  un  second  écuyer 
se  jette  sur  lui  fKjur  lui  tenir  les  mains,  tous 
les  assistants  .sélam eut  et  lui  coupent  la  lele 
Ensuite  elle  fut  plantée  A  côté  de  celle  de  Mus- 
zclli-Tschausch  ;  le  tronc  fut  jeté  hors  de  la 
tente.  .Murad  voulait  frapper  aussi  le  defterdar- 
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pascha  Kitnrkdsrhisndr .  lonirc  lequel  il  n<uir- 
ris^ail  (Irpnis  lonj'.inups  mir  liainr  proroinlc  . 
r(  a(U{uol  il  n  .iv.iir  ixiint  pardonne  son  retard 
i  venir  le  ioindro|K>ur  nM«ballrr(-liaIil  le  Ixmji^. 
U  avait  dèj.i  obtenu  le  riinsi-nlenient  du  sultan 
i  celle  evécution  .  et  a\ail  lail  des  préparalils 
pour  un  déjeuner  de  nu''nje  nature  que  eelui  de 
Jusuf.  I.e  defierdar  se  rendait,  en  effet,  de 
(xïnsianiinople  à  >kulari .  et  .son  vaisseau  ap- 
pn>ehail  de  terre.  h>rsipiun  os(]uif  se  glissa. 
rapide  comme  une  flèche .  le  loui;  du  navire,  el 
an  billet  fut  jcli^  au  defterdar.  Ktmekdscliis;uie. 
«pi^s  avoir  jel»^  les  yeu\  sur  l'avis  (pii  lui  élail 
donnt^ .  commanda  au\  rameurs  de  re(«)urner  à 
Constant ino|>ir.  A  celte  nouvelle,  le  {^rand  ve- 
sir.  I  "  Mni  de  fureur  .  sut  pourtant  lyar- 
d«  r  ■  I  elt  iideniain.  le  sulian  fil  direaii 

defterdar  qu  il  ne  lui  serait  pas  possible  de  lar- 
rarhcr  (les  mains  du  f;rand  vesir.  et  qu'ainsi 
c'c'iait  à  lui  de  se  tenir  sur  ses  j;ardes.  Knrnu- 
raj;«^  pir  celle  marque  dintérot .  Klmekdschi- 
sade  réunit  quelques  millie:  s dedueals.el  il  écri- 
vit :  «Prélez-moi  secours,  mon  padischah,  dé- 
Vwtez  votre  esela.e  des  maiii<de  Murad :  que  le 
baki-|iascba  suive  le  camp  à  ma  place  connue 
defterdar:  que  ma  lente  et  meséqulpa);es  pas- 
»ent  en  sa  possession  »  Au  l)Oiit  de  qiieUjues 
jours  le  sultan  manda  le  grand  vf  sir  auprès  de 
lui  «  Sois  le  bien  venn.  m«n  lala.  lui  dit-il.  et  as- 
«ed^ioi.  car  lu  es  vietix.  —  Mon  fjadiscliah.eela 
necotix  ient  pas.  lesrlave  connait  le<.  limites  où  il 
doil  M'iiiiir.réiwinflil  Murad  en  baisant  la  terre. 

—  J'ai  une  prière  a  l'adresser,  mon  lala.  u  Le 
grand  %esir  se  prosterna  de  nouveau.  «  Le  pa- 
diM'Iiali  prier  lesi  |.i\e  !  Oiiel  est  voire  ordre? — 
Je  le  [»rie.  abandonne-moi  l.tuiekd-<  liisade  ,  et 
renonce  â  ta  pensée  de  le  tuer.  »»  Murad  ne  sut 
qne  ré|iondre  :  ^C'e^l  lordredenum  padisdi.di. 

—  ÎJefiiain  il  ira  rlv  z  loi .  mais  ne  I  m  fais  point 
de  mal  ;  liaki-l'as^ ba  fe  Mii\ra  eonmie  defier- 
dar %  .VI  pla'e  »  Celle  nuit-là  m^me  Klnukd- 
»ehisade  en>oya  au  f^rand  visir  15.' (K)  ducats 
et  une  hundile  supplique.  I^e  lenrbmain.  le 
vieuv  Murad  le  reçut  avec  amitié,  puis  leeon- 
Rédia  en  disant  :  "Désormais  nous  sommes  en 
'  :  !  vr  donna lou- 
'  '  ,  I  1  rir  le  traître 
qai  Ini  avait  arradté  sa  vielime.  Enfin  une  ré- 
vélation lui  vint  |»arb;)'-ard  d'une  querelle  «-ntrc 
deux  pa(;es.  doni  1  un   if Misait  l'autre,  a  mob 


couveris,  de  trabison.  Le  j^liasinedar  ayant  or- 
donne de  lein-  doiuier  A  tons  deux  la  baston- 
nade, lun  de  ces  jeunes  j^ens  lui  nnn-inura 
quelipu's  par(»les  ;^  l'oreille  ;  on  le  fait  parler,  et 
il  dépose  (|iu-  cin(|  paj;es  reçoivent  par  jeun' 
une  solde  d'un  ducal  d  l'.tiiiekdsdiisade  p(uir 
lui  faire  c(uniaitre  tous  les  secrets  de  la  maison 
du  vesir;  qiu*  l'un  d'eux  a  écrit  le  billet  par  le- 
quel Ktuïekdscbisarle  fut  averti  du  péril  qui 
le  nienaçail .  «l  (piun  autre  l'a  jeté  dans  le  vais- 
seau. Le  dénonciateur  obtint  sa  (;ràce ,  mais 
ses  quatre  complices  furent  exécutés.  Les  biens 
de  Muszelli-rschau.scb  el  de  .lusuf  furent  .sé- 
questrés; le  fisc  y  profita  de  sept  cents  ranjfs  de 
chamenux(l).  I>e  sultan  loua  la  saj;essc  de  .son 
fïrand  vesir.  et .  A  rinsiij;ation  du  unifti .  le  kis- 
lar-a[;a  ayant  lait  observer  que  Murad  élail 
vieux,  el  retardait  son  départ  pour  se  dérober 
aux  fati|;ues  de  la  canipa(;ne  -.«Silence,  ini.sé- 
rable!  s'écria  le  souverain.  ()nelle  e.st  ton  au- 
dace .^  Murad  est  un  cliampion  valeureux  et 
un  pieux  [lèlciin  :  un  sa;;e  vesir  lilaiiclii  dans 
les  affaires .  il  m'a  con»]nis  l'Analoli ,  cl  ma 
servi  de  sa  léle  et  de  son  Ame.  Ne  dis  pas  un 
mol  de  plus.  Murarl  s'en  ira  ou  restera,  .selon  sa 
volonté.»  Aussi  le  grand  vesir  passa  quatre 
mois  et  demi  A  .^kulari.  et  novembre  élail  très- 
avancé  lorsfpj'il  revint  A  (itmsianiinople  .  tout 
f'.lorieux  d'avoir  détruit  .sans  conibaltre.mais  a 
force  de  parjures,  deux  [lui^sarils  rebelles 
connnc  Mus/.elli-rsrliai.sch  et  .lusuf 

Cependant  les  envoyés  iiii|.ériaux.  Ilerber- 
slein  el  Kiuiay  ,  qui  élaienl  arrivés  le  f'  jan- 
vier IfiOOàOfen,  y  avaient  élé  retenus  neuf 
mois,  sous  le  prétexte  d'incursions  fies  I  but - 
jçroissur  les  terriiceresoltoinaiis.  A  l'ra|jue,  Ali- 
nted-kiaja  ,  porteur  de  la  ratification  du  trailé 
de  Siivatorok.  séiail  vu  soiunis  au  même  trai- 
tement, r.ouune  lacté  r«'mis  par  Aliined  diffé- 
rait l'raveuu'Ul  du  trailé  orijjinal.  l'envoyé 
turc  dut  s"en{;a<;er  A  faire  tous  .ses  efforts  pour 
en  obtenir  un  crmforme  an  texte  latin  ;  la 
pièce  ainsi  promise  serait  apportée  par  l'un 
des  deux  ambassadeurs  nouvelleincril  iionnués  , 
tandis  que  l'autre  resterait  A  Constant inople 
comme  ola[;c.   I^es  nouveaux  envoyé.s  élaieni 


(li  lt3Miiliei;Kade  l'Umtorieii ,  alur»  deJUrUar  (I'Ah^- 
loli ,  anil'iviiiii  la  furiuiie  de  Juituf-l'a^cha  ;  Noiiua  , 
p  271. 
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Pierre  lUinnimnm  ri  Atulru  .Nri',ii»ni ,  riiUtr 
prMe;  iK  :iiHrii.iu*iU  avri  eux  Ir  s*(  rt-tanr  Mi- 
rlicl  Slar/iT,  |ir«»te\iaiil  i^tyrieii.  qui  eu^uiu' 
(l.-N.iil  rester  nimme  a;;rnl  auprès  ch-  la  l'urU* 
llerltersleiii .  ;i|»rt*«  avoir  enduré  bien  «les  ava- 
nies (  OfiMi  ,  put  eiihn  revenir,  ri  Ali  liruakd- 
sdii  tnl  lumimé  |»ouveriu'uril Ofeii  jla  plate  de 
kafti>a(l<--Ali-l'av'ha.  IIjiu  I.i  lellre  rriiiisc  à 
Pierre  fliioiiiKiino  et  .1  Amlrea  tNe|;roni .  l  em- 
pereur i^riait  le  Millau  de  Kiire  ratifier,  iiHilVir- 
oiéiiieiit  au  telle  ori|;inal ,  lo  chani;cnieiila  si' 
(^ii.'ilt'*^  dans  les  (p.Mlrl^lll^.  sixièiiir  et  <li>U' 
zi^iiie  ;irtiiles  de  l'iirte  de  raliti' alion.  Les 
riivt»yt'"s arrivèrent  le  1'"'  niaiii  (ionsLiiilinnpIe, 
et ,  qoi<|u'ils  ne  fus.senl  t  liarf.éîi  d'niit  un  pré- 
sent,  ils  furent  l»ien  reeus  par  le  vieux  Mu- 
rad  .  le  Kiiivireiit  ;\  >kiilari  dans  <nu  «  am[»  d".\ 
sie ,  et  rap|M)ri('renl  une  autre  ralihcaiiou  du 
traité.  lerj.iki-lla«an,  défen.sciir  de  kaniiu-ha  . 
alors  i^oiiv  erinur  dr  .Miihlwei/enl)iU|; .  leur  dit 
que  lesaltéralituisdii  pre  nier  aele devaient  être 
attril>uée«  à  Aii-l'aiielia  ri  au  mufti.  (Quelques 
jours  au|»aravanl.  «i-  même  lerj.iLi  a\ail  rei  11 
d«s envoyés  t\v  ll.itluirv.  t  liar);és  d«'  lui  deman- 
der si  l.ippa  et  .lente  devaient  être  livrées  au 
sultan.  I.orMpie  lannée  suivante  iNei;roni  re- 
vint à  C<»n>^lanliiu>|»ie  avec  de.s  préRiiUs,  il 
dut  se  plaindre  de  eelte  inFraclion  du  prune 
de  I  ransylvanie  au  traité.  Mais  quand  Foijjai *> 
se  reinlil  en  Transylvanie  |>our  .se  ii  cttre  à  la 
télé  lies  partisans  de  rempereurconire  Bal  li()r\, 
la  l'orle  réelaina  hautement .  prétetidanl  que 
c'ëlail  faire  invasion  sur  un  pavsqui  lui  était 
soumis  dt-puis  le  tenqis  du  siiIi.im  .'siileiu).iii  : 
car  le  woiwcMJe  recevait  I  investiliire  du  siillan 
parle  sabie  et  la  banni^re.  (lepend.uil  Batliorv 
était  loml)é,  nvee  sept  milles  heiduques .  sur 
la  \alatliie,  où  il  i-vemil  loutis  sort» s  de 
cruautés.  I.e  v^oiv^ode  l^adiil  .s'en  plaif^nit  par 
une  ambassade  h  C/onsianlinople:  mais  H.i- 
thory  e\|>édia  di^i-linil  af^ents  prè.s  de  la 
Porte  jxnir  représentrr  qu'il  avait  envahi  la 
Vala»  lue  par  zèle  |M>ur  le  service  des  (  Mtoin  .n.s, 
et  qu'il  méditait  une  pareille  expédition  en 
Moldavie.  Il  |>r()po-a  son  frère  pour  prime  de 
Nalaeliie,  le  despote  l.lieinie  [.onr  oeeiiper  la 
première  place  en  Moldavie  .  cl  fiii  a[.puvésof 
CCS  points  par  le  re|)réMMiianl  anglais  Le  rési- 
dent de  Fiaïue.  (jui  jadis  avait  soutenu  le  woi- 
>^ ode  de  Valacliie,  s'employa  tnaiiHt'aaiH  en 


favnir  des  jésuites.  Cinq  jésuites  françai»* 
ayant  (Mjureliel  le  i>ci|;aeur  de  l lauillai  ,  eu)a»- 
i;iiaienl  et  «uoverltssaiiiit  de-s  eiitaiiis  juif»  et 
des  M-liisuMliqiie»  i;re4> .  (>n»IV»>ai«-ni  |i->  iu« 
lliéuMtii|ue«.  et  |»reeliairul  au  |>alnar«  lir  U 
réuniun  a  IKhIlh'  Liliur  I  .  I.aii^bjvsadi  ur 
haiivais ,  de  Hrcve*,Uur  av. ut  trdé  léj^liM'  de 
Saint -Ik'Uuil  à  Péra,  ci  >'ctfurf,«i  de  leur  pio- 
eurer  eelle  de  .*vaint-<in>rj;efc  ;  n.ais  ««Ile  de 
Niiule-Miirii^|)r.i|Hri<»  leur  fut  nli/S^e  |Mtr 
kuile  de  niaiiiruvrrh  du  l>aile,  qui  m*  réunit 
contre  eux  a  I  envoyé  d  Ain;lelrne  et  it  IYm.;  m 
de  line.  Ix*  baileleur  til  .s^ivoir  que  let»  «  ,. 
étaient  dej."i  pourvues  de  Irères  ei  depredua 
leurs,  el  ipie  I  on  n'avait  besoin  que  d<tt|e.siav 
ti'|ue  d'une  eonduile  coiuili.ujie.  I.e»  jésuites 
devinrent  siispnls  à  la  PorN' .  eomiiie  espions 
de  1  l",Npa|',nc  eidupa|H',et  lej;iainl  vesu  le 
vieux  Murad  fit  savoir  à  l'ambassadeur  fraïu^is 
qii  il  aimerait  mieux  dix  autres  preiri>  qii  un 
seul  jésuite  à  l'éra  2  .  l.)ii  Us  soiuiu.!  de  le- 
{)undre  à  ra<cusation  dcM-uier  partout  le  trou- 
ble par  esprit  «J  liosiiliié  eonire  les  ^u|c^  l,r 
seiijneur  de  .S)lij;iiae,  1  ambassadeur  Iraurais, 
leur  défeii.seur  ,  informé  de  celle  ri rœn»laiue , 
8e  rendit  en  toute  b.Ue,  en  robe  de  ihambre  . 
auprès  du|;iaiiilvesir  3  ,  ri  oblint  (pje  1rs  pré- 
venus fussent  mis  en  liberté,  eomino  sujets 
fraii(,ais  ,i  .  lii  noble  polonais  vint  auprès  de 
la  Porte  |»oiir obtenir  riloinnemeiii  deslalans 
de  la  frontière  polonaise  Abdi- 1  si  liaiisrb  fui 
expédié  avec  desordicsdii  sultan  ft  des  lellrc-s 
des  aml>ns.sadeur8  français  et  anj^lais  ^Muir  les 
consuls  <b'  leurs  nations  respeeliv es  auprès  d-s 
liais  barbaiesqiies,  atin  depoin>iii\it  I.t  mie 
en  liberlé  d«>  e^tclaves  (ù). 

le  kapiid  in-pase|ia  llafîs-.Mimi'd  avant  e|e 
dépose  pour  avoir  perdu,  I  aimée  piéudenle. 
quelqu»"?*  l.'àlimenlsde  la  Hotte  ép,yplienne,  eut 
|KMir  Miceesseur  (Jialil .  Arménien  de  Ka>7.a- 
ri.ic.  qui ,  à  la  prise  d  Ij-Ian  et  à  la  baliiiiiede 
Keri-sztes,  se  trouvait  a  <olé  de  la  persoiuic  du 
kultan  cil  qualité  de  |;rand  fauconnier  :  puis. 


,1)  n.iiuli'i,    liiMii  .'liùioin-  générale  df>s 

Turc»  ,  p    7.5(. 

(3)  //»/>/..  p.  7.52. 

(Il)  Ibid.  \a-  twlle  rtml  cnniptc  ver>  ce  Ic4ii|.s  U<  I  ai 
rivé»  riii  trerr  du  Mn-  de  >At\\\;nM-  ;  ul(   \W->. 

'A,  I}ju(lirr,  |i  7,i2.ull.  16a'. 
i.  1WJ;  Sun  m.  del.  rtl.;  Veii. 
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sous  le  fîrand  vpsir  Miira<l .  avnil  pris  pari  ;>  I.i  | 
ranipni^nr  conirr  l«^  robrlUs  .isiali(|nrs  conmio 
3f,a  dos j.inits.oli.irt's  ,  cl,  sous  les  \i'u\   do  ce  : 
dii;nilairc.  avait  conduit  vaillammnil  ses  trou-  j 
p<^  à  IVniirmi .  j>artieuli«^reuirnt  dans  les  ac-  | 
tion<  nii;.ij;iTsau  milieu  des  défilés  de  Bj^rasz 
et   de  (iœksur.    le    kapudanal    de  Clialil  est  j 
sij^nali'  dans  les  annales  des  j»uerres  marilimOvS  , 
d»^  Ottomans  par  des  en{îai;ements  avec  les  | 
Maltais  et  ieslttscans,  ofi  la  forlune  favorisa 
tour  à  tour   les  deux  partis.   Le  comlat  livré  ^ 
dans  les  oau\  do  Chypre.  .1  la  hauteur  de  Baffa, 
•^  dix  lOiinienK  maltais,  est  connu  sous  le  non  i 
de  kiiaille  de  l'Enfer  noir    1),   <lési{i;naiion  , 
donnée  jwr  les  Turcs  à  un  KAiiment  de  quatre-  j 
vin{;t-dix  canons  sous  les  ordres  du  comnian-  I 
dcur  Frcssinet  ,  que  les   «hréliens  ap[telaienl 
le  Italien  rouf.e    '2  .  I>e  capitaine  turc  qui  sou- 
tint tout  un  jour  le  feu  de  l  Enfer  noir,  et  qui 
ne  put  léteindre  qu'en  y  sacrifiant  sa  vie,  ^-lait 
l'ancien  corsaire  alj;érien  .  jadis  appelé  d'AI{;er 
par  le  sultan    Ahmed  qui  lavait  établi  sand- 
schak-l>eg  de  Morée.  Des  dix  vaisseaux  maltais, 
six  furent  enlevés  .  cinq  cents  chrétiens  furent 
rharf;és  de  fers.    |>arnii   lesquels  vinj'.t  -cinq 
chevaliers  :  cent  soixante  canons ,  deux  mille 
fusils  tombèrent  entre  les  mains  de  vainqueurs. 
I>e  c^U'hre  .«.cheich  de  Skutari .  Mahmiid  .  qui 
fiçiire  parmi   les  hommes  dKlat   signalés  de 
cette  éj»oque  de  Ihistoirc  ottomane,  félicita  le 
kapudan-jv»M-ha  par  une  lettre  spéciale,  lors- 
que Chalil   revint   en   triom|>he  A   Cfuislanti- 
nople  avec  l  Enfer  noir,  il  rencontra  un  chalfi- 
.viierif  qui  p'orifiait  sa  victoire,  et  après  avoir 
haiséla  main  du  sultan  à  la  jxiinfe  du  sérail,  il 
reçut  les  insi^jnesdu  vesiral   I/année  suivante. 
le  f;rand  maître  de  Malte.  Vijpianrourt .  en- 
voya cinq  f^alères  eontre  Portfhl  ariuf».  où  elles 
devaient  surprendre  relies  de  Biserta.  qui.  tous 
les  ans  .  venaient  charf;er  du  Uns  de  paliiier  ; 
elles  manquèrent  rette  entreprise,  mais  au  re- 
tour se  saisirent  du  vai.s.seau  du  corsaire  tu- 
nisien Kara-Sinan.  !/•«  Toscans,  sous  les  or- 


n  Hn'Dtr*  d«i  fiUTT^  rruriiim'^  dp»  O'toman»  , 
W.  46  rt  47  :  :Sainu  ,  p.  278  ;  Ketlike.  M  181  :  RauM- 
tol-Ebrar.  rt  Ibwuoire  d*>  f.hïlil  Pavha  ,  p    120-l3<^). 

'7i  OwboaaUao  de  Orimttone,  par  knollrik,  p.  8d8  : 
Baodi«r  ,  ImtoXàirt  général  des  Turc«  ,  p.  265  ,  et  Me- 
•eray. 


dres  d  Infïhirami ,   obtinrent  plu.*;  de  suçoirs. 
Dans  une  attaque  «le  tiuit  ,  ils  surprirent  \V\s- 
:   querre.  «pi'ils  li\rérent  aux  Haninies  après  la- 
j   voir  inomié  de  sauf; ,  et  rentrèrent  dans  l,i- 
I   vourne  avec   quatre    vaisseaux  qu'ils   avaient 
capturés.  (Quatre  autres  bâtiments,  sousleeoni- 
mandemenl  de  Beaurcj^anl ,  se  mirent  en  croi- 
sière pttur  épier  le  passai;e  de  la  Motte  é|ïyp- 
tienne  ,  ipii ,  tous  les  ans  ,  transportait  le  Irihnl 
d'.Mexandrie  ■^  (lonslanlinople.  Deux  ans  aupa- 
ravant ,  ce  même  ollicier,  avec  huit  vaisseaux  , 
avait  battu  et  mis  en  fuite ,  près  de  Ihasos ,  la 
flotte  de   Mnrad-Heis,  composée  «le  di\-.sepl 
fjalères.  allacpié  près  d«'  Blio«les  le  convoi  «le 
quarante  voiles,  et  avait  ramené  A   Livourne 
sept  cents  prisonniers  Itircs  avec  un  butin  diî 
1>.CI()0.(I(KI  d«- ducats    1\  II  jeta  l'ancre  d'aboni 
devant  sidon  .  où  il  rec'ul  l'accueil  le  plus  ami- 
cal de  Kachrcddin  ,  émir  des  Druscs,  allié  «In 
çrand-riuc  ,  puis  se  dirijjea  vers  Chypre,  où  il 
trouva  un  vaisseau  chrétien  fameux  s«»us  le  nom 
de  Dragon  volant ^  avec  «pialre  ijalères.  11  ne 
crai{;nit   pas  d'affronter  la  flotte  turque  de 
qnaranle  voiles  sous  hs  «)rdres  de  Musla[iha  h; 
Grec,  entre  Chypre  et  la  c«')lc  «le  karauianie; 
-Mustapha  forma  ses  forces  en  deux  escadres 
dont    une  seulement   eut    l'ordre  d'attaquer. 
C«tte  disposition  favorisa  les  mouvements  des 
Toscans  :  après  six  heures  de  «•ond)at,  six  {ja- 
lères  turques  furent  coulées  bas,  le  reste  se  ré- 
fuf^ia  à  Fama^^osa  [juin  1610].  Kn  ref^af^nant 
Livourne.  le  vainqueur  enleva  un  hAtinu'ut  turc 
allant  t\v  Hliodesà  (,hypre.   I,es  .Mallais  «-l  les 
Napolitains,  commandés  par  le  bailli  \  en«)n{{e 
et  le  marquis  de  Saintc-Cr«HX,  débarquèrent  A 
L'infjf)    Ile  de  (ios).  ravajjèrent  la  ville,  mais 
ne  purent  enif>orier  le  «  hàleau  ,  qu'ils  avaient 
csj>érésur[)ren«]re.  Au  rciour,  ils  voulurent  des- 
cendre sur  la  ((Ac.  d'Albanie  oi'i  ils  avaient  des 
inlelli{;ences  avec  les  chréli«'ns  ;  mais  ce.s  pra- 
tiques fiirj'iit  dérouverles,  beaucoupd  habitanis 
mis  à  mort  ;  un  prêtre  fut  éœrcbé  vif,  et  sa 
[M-au  env«»yéeà  r>)nsfanfino[»l«'.  I>e  «onvoi  d'K- 
f;ypte.  ohjel  de  la  convoitise  périodi<pi«- «les 
.Maltais  et  desTfwcans,  était  celte  fois  entré 
heureusement  à  Constantinople  ,  a\ec  le  tribut 
de  deux  années,  montant  à  1,200,000  du«;als. 


(1)  IValma,  p.  278. 
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Ofjus  -  Moh.immofl ,  qui  le  fommairlaii .  tu! 
nuniiiu'*  k;i])(i(liiii  -  jinsi  lu  à  la  |ilat-r  di-  (llialil,  et 
fiancé  à  la  f\\\v  du  sultan  .  âgée  de  tmis  ans. 

Pendant  VM  i|ui  vit  les  rvploiis  de  Mund 
en  Asif  ,  rt  Us  Uutt-s  dcC.lialil  sur  mut  runirr 
les  ihrrlitns,  furent  jiMiS*  \vs  turuli  incnl>  de  la 
nM>s«iut't'  (|ui  |Mirt(*  le  nom  du  sultan  Muucd  .  la 
couvrriurt'  inirrirurt'  rt  la  •  rinturt-  di'  l.i  Ka.dia, 
qui  jusi|u  alors  avairiil  tHv  rusovî'vs  du  K  irr.^ 
la  Mc(i|u<> ,  |H»ur  la  prcnutVi*  fois  furrul  fahri- 
qui'esddUsU's  airlirrsdrt  nnstaniino|)U';  el  d»'- 
soruiais  il  en  tut  toujours  ainsi.  I  «'  sultan  (m-- 
cu|h'  de  ces  soins,  ou  se  ploimrant  dans  1rs 
dt^tiresdu  liaroin  ,  lais.sail  riiti«'r«Miienl  les  soins 
de  l'aduiinistration  au  i;rand  vcsir.  I  es  rr|irt^- 
srntations  dos  vtsirs  i|ui  lui  |)(-i|;n:ii<-ril  les 
fennnes  ruininr  des  son  i^^es  [uir  lesquelles  sou 
p^re  s'(4ail  laisst'  enrliaiiuT,  ue  purent  empê- 
cher Ahmed  de  se  li\rcr  avei  fureur  h  la  vo- 
lupt»';  seulement  il  ne  Muiflrit  pas  que  le  harem 
s'iuunisedt  dans  les  affaires  puhliipies.  Ners 
cette  (^|NX{ue,  la  naissance  d'un  prune  ne  causa 
qu'ini  joi«'  nionieutanée  .  ear  il  mourut  preMpie 
aussitôt;  mais,  le  'J7  juillet  Hil'J.  naipiit  Mu- 
rad  ,  qui,  dans  la  suite,  munta  sur  le  trùne. 

Au  printemps,  le  \ieu\  i;r.nid  vesir  (piilln 
enfin  .^kiilari  po'jrsc  meilre  en  nianlic  ronire 
la  Perse,  il  atteii;nil  Tehris,  qu'il  ravai^ea.  [mis 
se  retira,  tandis  que  le  srliah  se  tenait  sur  Us 
niontai;nes  d»-  Sun  liali.  Cv  prince  lui  adressa 
une  lettre  dans  larpielle ,  rejetant  la  riq>lure 
de  la  paix  sur  l«'s  ()tlou»ans,  exaltant  les  \ic- 
toires  antt'rieures .  et  surtout  la  capture  des 
chans  tatares  Islani  et  (iliaNi -(iirai.  |»ro|H)- 
sait  de  rétablir  la  paix  sur  le  pied  mi  elle  avait 
été  arrêtée  entre  schah  Tahmasip  et  Sideiman, 
cl  terminait  par  ces  pan)les  :«  I^'scliali.  firIMe 
serviteiu'  du  [)adi.N<  h  ih  .  a  voulu,  par  réner|;ie 
de  ses  hostiliiés,  montrer  quelle  serait  la  [uiis- 
sance  de  m^s  affecti«ms  :  car  ne  pas  savoir  for- 
tement hair,  c'est  être  ineapahle  d  aiuur  (uiis- 
samuîcnl.  Si  l'on  n'acrêde  pas  A  mes  offres, 
bientiH  se  révélera  ce  qui  est  caché  .sous  le  voile 
de  la  destinée."  Murad  réjxindit  :  «Les  chans 
tatares  sont  des  serviteurs  du  padischah.roinmc 
d'autres.  Les  victoires  et  les  défailes  sont  aller- 
natives  ;  si  le  schah  veut  rendre  tous  les  lieux  où 
le  nom  du  padischah  a  été  pnx  lamé  d.ms  les 
prières  publiques,  moi.  Murad.  vieux  servi- 
teur de  mon  maître,  je  m'emploierai  auprès  de 


•  lui  (l.ms  lintérëf  de  la  paix;  ««iii' ii.  re  qui  de- 
meure enrttre  voilé  |iour  la  «Irsiiiw'c.  avre  la 
prâce  de  Dieu ,  m*  révélera  {Kuir  manifester 
n(»lre  ven(;eance.  »  .\u  n<oment  où  le  j^rand 
vesir  traçait  ses  (juarliers  d  hiver,  une  seconde 
lettre  du  si'hah  lui  fui  remise,  ilans  laquelle  1 1 
paix  était  demandée  avec  le  s /ut  a  t/tin.  Murad 
répéta  sa  (tremière  ré|»<in»e.rne  troisième  lettre 
du  vli.ili  offrit  .  comme  intlenmilé  des  |»a\K 
conquis  .  le  prfMluit  «le  «  es  trrres  ,  ou  un  tribut 
annuel  de  deux  cents  chari^c»  de  M)ie  Murad 
envova  le  iiii«.sa|;rr  du  *■!  hali  rMmmr  offiriiT  ft 
Oonsiaiitinople ,  en  m*  pn-paranl  lui  même  à 
inn*  nouvelle  campaj^ne.  Au  temps  oi'i  le  vcsir 
marchait  avee  l'armée  sur  l'jbris.  Nasznh-I'as- 
cha  ,  |;ouvt  rneiir  de  Di.irbekr.  envoya  un  mes- 
sai;er  A  Constant iiuqtle  (Mnir  offrir  au  sultan 
idOtK)  ducats  .  et  l'entretien  de  l'armée  A  ms 
frais,  si  la  sublime  l'orte  voulait  l'élever  A  la 
premièr<-  di];iiité  de  l'empire,  el  au  eomman- 
demeiit  suprême  des  lrou|)es.  I.e  sultan  Ht 
connaître  «es  pro|M)sitions  au  f;rand  vesir  par 
un  rlialti-sclierif  Murad  manda  auprès  fir  lui 
.Nas/nli ,  et  lui  [iréscnia  la  dem.'ude  transmise 
par  le  sultan,  en  lui  (b-inaiulanl  s'il  reninnaissait 
l'érritiire.  .Nas/iili.  avec  son  effronterie  albanaise, 
ré|»ondit  :  "(]<lte  letlre  est  de  moi.  Alors, 
réplicpia  Murad  .  vous  aurez  ^  fournir  les 
-iO.tMIO  ducats  et  les  vivres  anxfpiels  vous  vous 
êtes  en(^af;é.  i>  Naszuh-Pasdia.  sans  lais.ser  pa- 
raître aucun  siijiie  démolion  .  se  cimlenla  de 
dire  :  «  Jenlends  ,  et  j'olM'irai ,  n  et  fil  M'ion  qu'il 
avait  éié  commandé.  Les  confidents  de  Murad 
lui  rx|irimèrenl  leur  jirofonrl  élimnement  de  ce 
(pi  il  n'aNail  pas  préeipilé  riaris  un  piiils  cet 
ambitieux  effréné,  alUndiKju'uiiemoin'Ire  jwr- 
fidie  méritait  la  mort.  Murad  répondit  :  «  Ia: 
drille  sait  manier  et  «lirii^er  lis  affaires;  en  le 
faisant  mettre  à  mort,  je  rendrais  un  mauvais 
service  à  la  Porte.  II  ne  convient  pa»  d'exéruter 
des  bouillies  dont  on  peut  faire  des  vesirs.  n 
Murad  flonna  ces  raisons  à  ses  familiers  ;  mais 
ce  qui  fletermina  vérilablement  sa  conduite  .  ce 
fut  peut-être  la  déft  nse  du  siillan  de  maltraiter 
iNaszuh  .  ou  bien  sa  convie  lion  que  la  mort  rie  ce 
dernier  entraverait  la  livraison  de  l'arf^enl  et  des 
vivres.  Tandis  que  l'ouverture  de  la  campaf^ne 
était  relardée  par  une  correspondance  enire  les 
deux  partis,  mourut  le  redoiilable  Murad,  à 
l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans  ôaoût  161  Ij.  Son 
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c\K\\>  t'iil  (raiisporio  A  OonscaïKiiiuplr  vl  dopost^ 
pr«>  de  la  mc«lr»s«*  («tiuiir  par  lui.  Aprîs  mu* 
MinadiUit  rt  iidii  l.uiic.  l'a^a  des  laiiilstharct 
Si|Miiisadr  -  Muliaiinurd  liiil  un  luiscil  do 
jîiifrro  Nur  li  iiuuinalion  pnt\  iM)iro  tl  Un  («mii- 
nund.uii  Mipërifur.  \a's  \iù\  MMVuiiiirnl  sur 
Nav/idi -Pa.Mha.  i|iii  fui  •«Mifinnc  par  la  iNnlo, 
cl  (Joe  au  (ïraiid  vrsiraiCAHimu  lauilMssidt'ur 
{x^rsan  apportait  toujours  de  nouveaux  rrlards 
sous  le  |»riMr\io  «lu  temps  né(iNS.nr«'  pmir 
réunir  la  (j>;autilë  de  soie  slipuléc  >as/.iili 
dtviara  qu  il  fallait  renon<  er  jwur  le  nioinent 
à  toute  e\pédili(»ii ,  et  permit  aux  iniupes  do 
rej;a;;n«T  U  iirs  ti>\ers 

l.'annêe  ItiTi  vit  eèlébrer  «les  fêtes  île  ma- 
riage avjx"  une  pompe  extraordinaire.  Malimud, 
Hls  de  Cieala  .  é|MMisa  uiu'  sœur  «lu  ««ulian  M(»- 
h^mnieii  III  :  le  k.ipud.)ii-|»as<  lia  la  fille  ainée  de 
>on  .souverain  ;  en  niem«'  temps  la  plus  jeune 
fut  tiancce  au  grand  vesir  Naszuli ,  en  présence 
du  mufti  eldes  vesirs.  Le  filsde Cieala.  épousant 
la  \«-uve  de  .Musiaplia  -  l'asciia  .  donna  des 
eourses  et  des  jeux  ,  et  le  banquet  coula 
2(J.tM»0  écus.  I>es  noces  du  kapiidan-paeha  dn- 
rèr«nt  vingt  jours,  et  il  y  fut  déployé  une 
ma,;n;fieenee  inouïe.  .M;iis  à  ces  f^les  succé- 
déreul  de  tristes  (  irconstauccs.  Li  jeune  prin- 
ce&.se  fiancée  au  grand  vesir  Naszuli  mourut 
avant  larrivée  de  son  futur  é[K)ii\  ,  et  le  sultan 
maltraita  «  ruellement  ia  mère  de  lepousr  du 
ka|»udan-(>as€ha.  Celte  princesse  avait  étran- 
glé une  esf  lave  noire  donnée  jadis  au  sultan  par 
une  de  ses  sours.  et  qui  lui  pi. lisait  heautoup, 
avait  revêtu  des  véiemenls  de  la  victime  une 
autre  femme  f>our  1  étrangler  aussi  quand  celte 
infortunée  eut  quitté  le  lit  de  stm  maitre;  il 
|kirait  quelle  avait  déjA  immolé  ainsi  plusieurs 
autres  ((iumes  aussitôt  qu  elles  paraissjienl  en 
ceintes  du  sultan.  Ahmed ,  irrité  des  actes  de 
cette  atnxe  lalousie .  frappa  Mm  épouse  à 
coups  de  bâton,  lui  enfonça  dans  les  joues 
la  (Kiinlc  de  son  iHiignard ,  et  la  foula  aux 
]i\rr](.  1  .  Vers  <e  lenq)».  un  derv>iscli.  dans  un 
1'  '  t >  de  folie  ou  jioussé  (»ar  un  d(  sir  de  meur- 
tre, lança  au  sillan  une  pierre  énorme  qui, 
betir^iis<-ment  .  ne  l'ait'  ignil  (ju  à  lépaule.le 
OHipable  fut  décapité. 
CionstantiDople  vit  en(x>re  cette  ann«îe  une 

(i)  GrinMonf  ,  «Un*  Kooik» ,  2*  partir  ,  p.  908. 


entrée  p(m)|)eu.se  de  sultan,  dont  le  spectacle 
fui  diHiiie  à  lambas.sadeur  pei.san  .  arrivé  en 
.septembre  avee  le  i;rand  >esir  Nas/nli  pour 
négocier  la  paix.  Déjà  il  a  été  question  de  deux 
ainl)a>sades  pré(é<lenles  :  en  outre,  iri»is  ans 
aupaia\aui  .  Derwisi  h-l*as(  lia  axait  envoyé  A 
Conslantiiiople  une  (îéorj'.ienne  (onime  né|>o- 
cialrice  :  c'est  la  .se<dnd«'  fois  que  lliisloire  des 
Ottomans  .signale  ce  nMe  joué  par  une  lemme 
dans  la  diplomalie:  le  premien'\em|>leeii  avail 
été  donné  par  la  ml're  d'I  siin-llasan.  (pii  était 
venueauHlevant  de  Mohammed  II ,  sur  la  roule 
de  Tréltiscuifle.  |M)iireoiiférer  avi'c  lui.  I,a  (iéor- 
i;i<Miiie  avait  «elle  lois  A  neutraliser  les  elloris 
des  envoyés  usbegs .  «pii  poussaient  en  même 
leiiifts  le  sultan  ;t  poursuivre  la  guerre  Ainsi  les 
hosiililés  eoiiliiMièrenl  eneore  trois  années,  et 
ne  furent  point  arrêtées  par  l'ofln'  de  deux 
cents  mille  charges  de  .soie  fjiie  les  Persans 
s'engageaient  ;^  livrer  en  iudeumilédes  pa\8  ^ 
eux  ahandonnés.  On  avait  fait  déhler  devant  le 
le  dernier  ambassadeur  de  l'erse  la  piocession 
de  tous  les  corps  de  métiers  |>oui  lui  en  imposir 
par  l'étalage  de  la  puissance  indiisirielle  de 
reiiipire,  et  le  décourager  par  raspeel  de  (aiil 
de  res.source«.  Ix)r.squ'il  visita  le  kaimakam,  se 
présenta  le  fr('re  du  chan  tatare.  «Je  sais,  dit 
le  kaimakam  à  celui-ci.  (pie  vous  veiuv.  cher- 
cher la  sf)|de  de  vos  troupes,  vous  |;i  recevrez 
en  Asu'.  »  Kl  il  nomma  un  lieu  éloigné  sur  la 
frontière  de  Perse.  De  .«on  c6lé,  l'ambassadeur, 
voyant  le  sultan  (pii  s'.ivancait  pour  passer  en 
grande  pompe  devant  son  hôtel,  voulut  émer- 
veiller le  peuple  de  la  capitale  par  les  richesses 
des  Persans  :  il  fit  étendre  le  long  de  la  rue  ofi 
il  demeurait,  sur  une  ioiigiieiir  de  quatre  cents 
aunes,  cent  pièces  d'étoffes  rie  .soie  sur  les- 
quelles devait  marcher  le  cheval  d'Ahmed  ; 
puis  il  les  donna  aux  gardes  du  corps  du  pa- 
di.M-hah.  (Juand  il  fut  présenté  à  l'audience, 
malgré  loule  la  vivacité  de  son  es|)iil  ,  il  ne 
prononça  que  ces  paroles  :  «  Schali  -  Abbas 
est  voire  serviteur.»  soit  (pril  frtt  réellernenl 
troublé,  soit  qu'il  af(eclAI  dèiie  ébltiui  [)ar 
l'édat  de  la  majesté  du  sultan.  A  la  fin  de 
cette  année,  le  sultan  Ahmed  se  rendit  ii  An- 
drinrtph-.  |iour  faire  revivre  les  grandes  ehas- 
ws  oid>liées  depuis  les  règnes  de  son  père  et  de 
.-wm  aïeul,  et  ranimer  la  s(^;onde  capitale  de 
l'empire  par  sa  présence.  Dans  quatre  fçrandcs 
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chjiWfsâ  coiirrc  et  (iix-sc|»(  chaise»  au  faiinm  , 
furent  tutS  plus  t\v  doii/i*  mil»  «rrfs  vl  »!»• 
cent  oiseaux  l.v  snltnn  m- ftt|;nalail  pr«*MHip  tou- 
jours par  Mni  ai(l«ur,  sVlarnaiif  «mi  avatil  (1rs 
autres  rliasseiii>  Ir  faucon  Kur  le  poini;  :  il  mit 
duu/c  fi»is  pic<l  a  terre  (KHir  arracher  atn  fau- 
cons leur  proie  Au  prinleuips .  il  se  diri|;t'a  in 
chassant  sur  (falli|H)li  1/»  avr;l  H»l  5  I  rs 
(ischihadschis  el  les  lopdschis  furent  laissas  â 
RimIosIo  ,  et .  an"onipai;iic  seuleuieni  de  «pn'I- 
<|ue5  janilsrhar«-»  et  si|Mliis,  Aluncd  visita,  à 
Bulair.  le  foudHMU  de  son  aneiMre  Suleiinan . 
fils  d'Irchan.  (jui.  le  premier  avait  Iranspoité 
lesOltoinansen  l".urop»-.  Il  rennu\ela  lee«T«iieil. 
(|u'il  rerou\ri(  de  drap  d'or.  De  là  il  se  rendit 
aux  h.inlanelles  ,  où  les  feux  de  joie  et  le»  dé- 
charj;esdariillerie  nnnoiictrent  sa  f)r<^sence,  en 
Kuro|K*  et  en  Asie.  Il  n'iouriia  le  lendeniain  à 
(<alli|M)li ,  céléhra  I  anni\ersaire  de  la  naiss;uii c 
du  proplW'le ,  en  lisant  un  ti\inne  en  l'honneur 
de  Moli.inuiied.  cl  distribua  desaïuiiônes  p.inui 
les  |MU\res.  A  UimIosIo.  il  re«;ul  en  audience 
solennelle  MohanMned-(>irai-Qian  .  prince  ta- 
lare .  frire  et  kalj^lia  de  .Vlanict-tiirai,  qui 
sVlail  enfui  de  la  Krinii'e  avee(pi.itre  cents  la- 
lares,  et  venait  ehereher  un  abri  au  pied  i\[\  IrAnc 
du  sidtan.  \ers  le  milieu  du  mois  de  mai.  Ah- 
med était  de  retour  à  Conslanliiinplc. 

I.e  premier  acie  officiel  dAhuied,  dans  la 
capitale,  fui  la  r(^tepli(»n  des  reliques  apporté'. s 
par  Ilasan-Paseha .  «pii  avait  été  <  harj^é  daffer- 
nur  1rs  rolonues  de  la  Ka  iba  .  de  rennuseler  la 
couverture  du  temple,  el  de  faire  |M)ser  dans 
les  parois  intérieures  un  diamant  [>ré(ieu\  à  la 
pi. ire  «le  la  jH-rle  kewkeh.  Mimed  eri\ova  pour 
suhsiiluerà  eelie  [x-rle  un  diamant  article'  par 
son  p^re  f)f).(K)0  ducats ,  enrhAs.sé  dans  une 
plaque  d'or  et  entouré  de  deux  cent  vinf;f  sept 
autres  de  moindre  j^rosseur.  Ouire  raneirniie 
couvernire  de  la  Kaaha  et  la  kewkeh.  Hasan 
rapporta  un  morceau  de  boi.s  coupé  nu  comble 
du  temple  et  le  présenta  au  suUan .  en  lui  expri- 
mant le  vtru  que  re  b;^lon  pAl  lui  srvir  à  le 
.soutenir  dans  sa  vieillesse  |,e  bâton  et  la  perle 
furent  déposés  dans  linlérieur  du  harem  ,  dans 
hi  salle  des  re!i»|ues.  où  Ton  ronsrrve  la  robe  du 
prophMe  avec  Lupielle  le  sultan  .>b>haiiimrd  III 
s'était  rendu  au  siéj;cd'l>lau,  cl  dont  il  .se  cou- 
vrit au  moment  le  plus  critique  de  la  bataille  de 
Kcrcszle^.  Dans  celte  chambre,  on  contemple 


eiunre  avec  n*Jk|H'Cl  lare  au  prophète,  dans  tin 
étui  d'arj'ent,  un  salw-e  et  le  i.i|>is  dl.bubrkr, 
ainsi  «pie  les  glaives  de  bat.iille  d'(  huar  el  dïK- 
niaii .  el  des  rompa;;iions  du  (in»pht'le .  des  prc- 
nners  hénis  de  l'islam  .  leU  (pie  M<Kis-Hrii. 
I>srln'M.  Srherd*ehil  lien-liasan.  fini,  Talha 
Nibeir  Ilen-Aivv.in  ,  (Muleb  l>en  W  etid.  el  Aa 
Ibn-Jesrr;  après  |,i  b.itini«Me  el  le  l».1ion  du 
pro|)h^le ,  re  sont  U-s  relitpies  le^  plus  préri«iiM*s 
tU-  lempitr. 

Ahmed  passa  miii  temps  su(Tesslvrnienl  dans 
les  palais  fies  \ilhn',es  environnant  le  li(»sp!n/rr, 
et  ce;  été  maria  sept  de  ses  lanles  h  des  sei[;neurN 
de  l'eiritr.  ou  à  d'autres  di/.ni'aires  de  la  enui 
exléiiemc  Par  l'enl  remise  de  l'imam  de  la  «  our. 
Ssort  Mustapha,  continuateur  de  Ihisloire  «b 

;  Seadeddin.  il  dota  viii|;t-six  or|»helins.  l'our 
maiiiliiiir  la  loi  du  prupbéir.  (pti  détend  l'us.ir;! 
du  \in.ou  renouNtIa  les  proliibitioiis  de  la  ma- 
nière la  plus  rij'oureuse  ;  on  supprima  h's  places 
de  colleeteiirs  des  droits  sur  le  \  in  .  sans  pens«>r 
qu<',  d'un  cAlé.  l'on  diuMimait   linsi   les  res- 

I  sources  du  tré'M)r,  et  que  l'on  aui;menlall  l'ev- 

'  citation  \  \m\rv  une  li(pieur  affraurhie  de  droits 
Des  mesures  ri|;oureuses  d'un  autre  i;enre  fu- 
rent r(euvre  de  .Naszuh-Paseh  i  :  aussitôt  après 
s(ui  arrivée  à  (;onstanlin(q»le.  il  fut  ordimné  h 
tous  les  rajas  (pii,  depuis  nombre  d'amiées . 
s'étaient  réfu|;iés  dans  la  ra{iila!e.  ;"i  eause  des 
insurrections  d'Asie,  de  retourner  dans  leur 
patrie.  Les  int<'rprMes  des  andtassadeurs  chré- 
tiens (pii ,  api('S  avoir  vu  tomber  eu  désin-iudi 
les  onloiinanees  de  Sokolli  |KMir  leur  inlcrdiri 
rentrée  du  divan,  avaient  été  admis  de  nouveau 
dans  le  e(Uiseil.  el  sié|;eaienl  sur  mi  mémebani 
ave(  les  vesif  s.  en  furent  cm  lus  alors  avec  ri 
{loueur.  La  [iro|>osition  du  nmfii.  faite  qualri 
ans  auparavanl.de  défendre  .'i  tous  les  (hrélien<; 
sous  [M'inede  la  vie,  de  visiter  le  saint  sépuli  re. 
ne  fut  point  appliquée,  el  les  h  ibilanis  de  Ga- 
lata  virent  renouveler  en  lurr  la  (apilulalioj' 
que  Mohauimed  le  0)nquérant  bur  avait  arcor- 
dt'-e  eu  |;ree.  Ahmed  avail  trouvé  tant  de  plaisi;- 
à  ses  [»randcs  chasses  flAndritiftph'.  qii  il  les 

I  recommença  l'hiver  suivant,  f-e  [;rand  vcsir 
Nasznh .  depuis  bui'jteiiqts  ennemi  caché  du 
defl(  rdnr  Ktiiiekdseliisade mil  a  prt)fit  cevov  ajj^e 
pour  le  renver.ser.en  plaçant  sur  la  rouledcsmé- 
conlenis  qui  présentaient  des  |)lainfes  ronirc  h 
(Icflerdar.  Eliuekdschi!>ade  fut  déiiosé,  el  nom- 
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uio  d\ilv»rd  f;onvornrnr  de  Kar.im.inir.  puis 
d'Alop:  Kl  pl.ior  tir  prrmitT  drUrnl.ir  fiii  lUm- 
DtS*  A  (.iiiuics.i(i(\  rcllr  «le  s«h^>iu1  .  A  lv;tki  l\«s- 
oh.i .  de  trtMsiiiiif  .  A  K;il(Mi(J«T.  A  [XNiir  en  mulr 
pt>iir  MMi  i^MiivrrnriDrnl .  I'.înirk(ls(  liis;i(lr  rt\iit 
l'unlrc  <lr  f.«ire  cx(*iii!rr  un  crr  aiii  Sipahisidc, 
alori  j;cn<^ral  des  si|»aliis.  au  nu'pris  du  s.iiif- 
w  diiil  doniK^  A  rohii-ri  par  I  a;;a  dos  jaiiit- 
rlian's.  Miis/elli-A|ïa.  I.o  porlnir  de  Tordre  clail 
le  lx>iirrean  knsrh-Moh.tmnied.  qui  iinmitla  s.i 
virliiue  irailreiisi  meni  dans  ini  fesini .  el  en  ré- 
coiiipenM'  fui  élevé  l»rns(|iienienl  par  le  i;rand 
vesir  an  |H»sie  de  j;énéral  des  sipaliis.  Il  nen 
fonl  inna  pas  moin^  A  exereer  ses  anciennes  fonc- 
tions jiisqu*.i  ce  qu'il  péril  .sous  les  eoups  des 
PerMPS.  éi.ini  bri^lrrU^i;  de  Srhthrsor.  A  An- 
driiiMpU',  les  lH»«>tandMliis  (lébarr.issérenl  le  lit 
de  la  Tunscha  des  arbres  el  des  racines  qui  era- 
p^Mi;ïien!  la  rireulaiiiui  des  barques,  cl  le  sul- 
tan put  se  rendre  en  banjue  à  un  rendez-vous 
de  chas.se,  en  navij;uanl  sur  la  rivière  dans 
un  esquif,  envoyé  de  Constaniinople  au  moyen 
de  rouleaux.  Ahmed  A  son  reloue  Ht  une  entrée 
pompeuse  dans  la  capitale.  Après  une  résidence 
de  quelques  jours  dans  le  vieux  sérail ,  il  alla 
habiter  le  nouveau  palais  élevé  dans  l'arsenal , 
achevé  celle  année,  ainsi  (pie  la  moscpiée  dls- 
tawros.  sur  le  Bosphore.  Kiifin  fui  sijjnée  aussi 
alors  la  paix  négociée  depuis  si  lonp.temps  avec 
les  Persans.  L'acte  avait  été  rédijjé.  non  point 
eonformén  enl  à  la  coutume,  par  les  deux  .se- 
crétaires dfiiat,  reis-<-fendi  on  nisdiandschi . 
mais  j^ar  le  mufti  Mohammed-Kfendi.  fils  de 
Seadeddin.  probablement  à  cause  de  la  princi- 
pale clause  relif;ieuse  en  verlu  de  laquelle  les 
Persans  devaient  s'abstenir  de  toute  injure 
contre  les  compagncms  du  prophète,  les  imams, 
el  la  mère  des  cn)\ anis.  la  chaste  .\ische.  Les 
frontières  furent  fixées  comme  elles  avaient  été 
établies  avec  le  sultan  Selim;  c'est-à-dire  que 
l'on  ahiandonna  toutes  les  conquêtes  faites  par 
les  sullans  Murad  et  .M(»hammed  III.  perdues 
d'ailleurs  daris  les  fjuerres  [Kisiérieures.  I^s 
eantoas  qui  .se  trouvaient  au  [Kiuvoir  de  Sind- 
8cbar-Of;hli  devaient .  comme  par  le  passé ,  être 
rattachés  it  Bafjdad.  I^es  Persans  ren<»nraient  à 
SOalenir  Huluchan.  qui  s  était  mis  en  possession 
de  Schehrvir  et  dune  partie  du  Kurdistan ,  au- 
quel ce-s  contrée*,  seraient  arrachées.  I.es  f»èle- 
rins  persans  devaient  à  1  avenir  suivre  la  route 


«l'Alep  el  (le  Damas ,  au  lieu  de  prendre  par 
Hai;dad  el  Haszra.dont  le^  chemins  étaient  in- 
fesiés  par  les  Arabes.  Le  schemchal  el  d'autres 
conimandanlsdu  l)a|i;histan.  dévoués  A  la  Porte, 
ne  seraient  plus  iuiiuiélés:  aucun  emp(Shemenl 
ne  serait  .ippoi  lé  aux  elTorts  des  Tiuts  pour 
raser  le  château  construit  par  les  Rns.ses  sur  le 
Terek.  Pour  la  délimiiiiiion  des  frontières, 
furent  nommés,  du  (olé  des  Ottomans,  le  j^ou- 
verneur  de  Hai^dad ,  M.ihmud-Pascba ,  et  le 
bej'Jerbejï  de  Wan,  Molianinied-Pasclia.  Ainsi 
la  pa'X  avec  la  Porte  fut  aussi  peu  glorieuse 
pour  les  Ottomans  que  le  traité  conclu  tout  ré- 
cemment aveclallon|;rie:  l'on  ren(m(;aau  tribut 
des  deux  cents  balles  de  .«-oie,  couune  il  avait 
fallu. ibaiidoiiner  le  présent  dlioniieurde  !U),000 
ducais,  oflcri  tous  les  ans  par  les  llon[jrois,  ce 
qui  constata  l'injpuissance  de  la  Porte. 

Les  désastres  causés  par  la  j;rande  insnrree- 
li(ui  d'Asie  avaient  imposé  la  paix  vu  Orient  el  en 
Occident,  el  la  politique  de  la  Porte  s'appli- 
quait maintenant  à  la  maintenir,  el  A  entretenir 
des  rapports  d'amitié  avec  des  fUats  euro- 
péens. Kl)  dépit  des  efforts  op|U)s('s  du  kapud.in- 
pascha  cl  de  l'ambassadeur  français,  baron  de 
Molle,  fils  aîné  du  précédent  résident  Brèves 
de  Sary  (1\  qui  .jvail  renouvelé  la  capiltdation 
fran(;aise,  fui  conclu,  en  Uil'J,  avec  les  fOlals- 
Unis  des  Pays-Bas  le  premier  traité,  send)lable 
par  .sa  teneur  à  ceux  arrêtés  avec  la  France  el 
rAnfjleterrc.  La  bonne  harmonie  avec  la  Polo- 
{jne  fui  troublée  par  l'inlerveniion  de  celle 
puissance  dans  la  nomination  d'un  prince  mol- 
dave. Lne  lettre  en  forme  de  ferman,  envoyée 
par  im  l-diausdi  au  roi  de  Pologne,  ordoiinail 
à  celui-ci  de  faire  parvenir  aussilùt  à  la  Porte 
Tarf^ent et  la léle de Hulul-Scherban,  .sous peine 
de  voir  son  pays  envahi  par  les  'l'alares.  l-a 
Po'te  (léfKts.'i  le  vsoiwode  de  Moldavie,  Cons- 
tantin .Moj;ila,  el  nomma  pour  son  successeur 
Etienne  Tomsa,  qui  bAlil  le  palais  des  princes 
à  .lassy.  Constantin  se  réfu;;ia  auprès  de  .son 
beau-père  Pol(Kky,  emmenant  avec  lui  deux 
kapid.schibaschisque  lui  avait  adressc's  la  Porte. 
Alors  l'ambassadeur  .Samuel  Tarfîowsky  fui 
arrêté  à  Constaniinople ,  et  retenu  en  prison  , 


(1)  Baudi(T ,  Inventaire  de  l'hi«toire  générale  de« 
Turm  ,  p.  7f;i  ;  Grimfclone ,  dan»  Knolie»,  p.  901  (1611); 
{wnim.  del.  rel.;  Ven. 
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en  attendant  que  les  deu\  lapidschis  fusM-nt 
luis  en  liberté.  L'envoyé  im|R'rial ,  .Nej;ruiii , 
s'employa  en  fjviur  dr  Hadul-vlu rlKin .  mais 
sans  )>ou\oir  ublcnir  sa  nominal  ion  lomme 
prince  di-  Mi)l(la\ie.  atlrndii  <|iie  la  l'ortr  re- 
|>ou.vsait  toutes  \vs  pri-lenlions  de  li-miK-reur  à 
intervenir  dans  les  affaires  de  la  Moldavie  cl 
<le  la  NaKuliic.  méiin-  dans  irlles  de  riaiis\l\a- 
nie^I  .  Ix'  (.euois  .Nrj;rttni,  ri-pn-Miiianl  de 
l'eaipereur,  fut  accueilli  |>ouipeusi ment ,  à  sua 
arrivée  à  ConsiaiitinopU',  |»ar  lo  ambassadeurs 
de  France,  d  Aiij;lctrrre.  do  Hollande  «i  de 
\'eDise.  Huit  jours  après,  il  présenta  au  kaima- 
kaui  des  lettres  de  lempcreur,  et ,  en  \ertu  de 
l'article  \i  de  la  pai\  de  .Silvalorok  ,  il  réclauia 
la  Irausylvauie  |>our  son  maître.  Le  kaimakaui 
sourit,  secoua  la  tOte,  et  dit  :  i  lu  as  une  jjraiule 
audace  de  présenter  une  demande  (|ue  les  plé- 
ni|»uleiili.iires  n'osèrent  (H)int  prixlinre  daii>  le 
eon^îrés  de  .sit\alurok.  •  .Ne[;roni  m*  planjinl  de 
liathory,  qui  avait  incendié  cpiairc  cents  villajjes 
lK)lonais.  quoique  la  |Ntlo|;iie  eut  été  comprise 
dans  le  traité  de  >itNalorok.  .\près  larri\ée  du 
jjrand  vesir  >aszuh-l'asclia,  iNej;roni  alla  lui 
pré,senter  ses  hommd|;es  dans  le  divan  ,  ainsi 
que  tous  les  ambassadeurs  clirélieiis.  (Juelipies 
jours  après.  .Nej;roiii  fut  maiiilé  avec  le  dernier 
ajjenl  Starzer,  auprès  du  ijrand  vesir.  dans  le 
divan, où siéj;eaienl  d'un  cùté  Daud,  ilasaii.  Ah- 
med ,  Chald.  Siuan,  his  de  Cicala;  de  laulre, 
le  mufti,  les  kadiaskers  et  d'autres  ulémas;  tous 
les  ambassadeurs  étaient  présents.  Le  {;rand 
vesir  s'informa  (le  la  santé  du  roi  de  \ieiiiie; 
l'envoyé  répoiulil  qu  il  ne  sers  ait  pas  le  roi  de 
Vienne,  mais  l'empereur  d.\llemaj;nc.  Le  reis- 
efcndi  lut  l'acte  de  la  paix  de  Silvatorok,  non 
pas  celui  qui  avait  élé  ratifié  et  (jui  venait  d  èirc 
continué,  mais  le  premier  excnq)laire  falsifié; 
car  le  jjrand  vesir  et  le  mufti  rejetaient  le  texte 
pur,  comme  étant  contraire  an  canon  de  .Sulei- 
man.  .Nejjroui  dit  que  l'on  avait  fait  la  |)aix 
avec  Ahmed,  et  non  pas  avec  Suleiman ,  alors 
que  Ton  avait  à  la  main  le  sabre  et  non  le  livre 
de  la  Idi.  Trois  jours  après  il  fut  reçu  en  au- 
dience par  le  sultan.  .\  la  fin  de  décembre,  arriva 
d'Audrinopie  l'ordre  de  faire  partir  au.ssitôt 


(1)  Eiigel ,  Histoire  de  la  Moldavie,  p.  3J4  ,  et  np- 
port  de  l'auiba»$ade  ,  dans  les  regisires  de  la  cbaucel- 
leric. 


renvoyé  |>our  cette  résidence.  Navzuli  traita  m>q 
predeces>eur  .Murail  de  fou,  et  le  ju|;r  Habil 
U'ivro[jne,  |Mjiir  avoir  invré  dans  le  trane  l  ar- 
ticle relatif  a  la  lraiisylv.inie  :  lUtchkai,  dii-il, 
nasait  nullement  le  droit  de  di>|>oser  de  la 
IranNyUanie.  11  ajouta  qu  il  savait  bien  ce  que 
.Murad  el  Ali-l'av  ha  d Ofeii  avaient  re(,u  pour 
la  p.iiv  de  >it\alorok  ;  quoique  al>vnl ,  en  .\sie, 
il  avait  |Hiurlaiil  ele  lutorme  (umplélenieiit  de 
ce  qui  s'était  {msa^;  il  savait  coinmi-nt  l'empe» 
reur  était  aile  à  llejjensburi;,  s'était  eiilouredc 
(oiiNcilU-rs  (allinlnpies .  avait  nietiinlenié  le* 
proiesiants ,  était  entré  en  négociations  avec  le 
roi  de  Danemark,  puis  avait  re|;a|;né  Linz.  A 
.Andrinople.  .\ei;i-oni  b.iisa  la  main  du  sultan 
dans  le  jardin  du  sérail  ;  il  lui  fut  nolihé  que 
l'eiiipereur  devait  s'en  tenir  ù  la  paix  d  ajjrès 
l'acte  corrijjé  et  nuMlitié.  .Mais,  le  lendemain ,  la 
iioiivelle  élaiil  arrivée  (pie  les  impériaux  avaient 
enlevé  en  Iraii^ylv  allie  ipiatre  châteaux. Huszt, 
Kiivar.  .Nai;ybanya  et  Tasnad,  il  fut  mandé 
aiissih'»(  dans  le  divan,  où  il  vil  tous  lesvisajjes 
endammés  de  colère  ,  et  où  furent  lues  des 
lettres  de  Ikithory.  iNe|;roni  pmmit  des  expli- 
cations. Il  partit  avec  dcn  lelires  du  sultan  el 
du  i;rand  ve.'.ir  pour  l'empereur,  dans  les4pi(  Iles 
il  élail  dit  (pie  H»»(  skai  n  avait  eu  aiiciinemenl 
le  droit  de  disposer  de  la  Transvlvanie;  ipie  la 
paix,  ayant  été  conclue  à  l'insu  du  mulli .  n'élail 
pas  valable;  (pie  l'on  p.irdoiinail  A  .S(  herban  , 
pour  la  reiiisiallalioii  duquel  .Ne;jroni  s'étail 
vainement  employé,  (|ui  s'était  enfui  à  Vienne; 
(|ue  ce  prince  poiivail  donc  revenir  à  Coiistan- 
liiiiiple.  .Sur  la  deiiiaiide  instante  de  i\e|;r(uii , 
il  lui  fut  remis  encore  une  note  attestant  que 
rien  dans  ses  actes  n'avait  pu  |M)rter  atteinte  à 
l  honneur  de  la  llon);rie. 

l>a  l'ransy  Ivanie  ayant  continué  d'être  encore 
le  plus  (jrave  >ujet  de  di.sc(irde  entre  l'Autriche 
et  la  Porte  |x-ndant  un  siècle  entier,  depuis  le 
traité  de  Sitvtiiorok  ju»(pr;'i  la  paix  de  Karlo- 
w  icz,  nialj^ré  le  traité  de  succession  de  Bocskai, 
n  connu  dans  le  sixième  article  de  la  convenlioa 
de  >ilvalorok.  il  convient  de  porter  une  atten- 
tion particulière  sur  quelques  événements  arri- 
vés en  cette  province,  el  d  où  résultèrent  des 
traités  ju.vju'alors  restés  incionus  aux  histo- 
riens européens,  et  dont  l'existence  est  main- 
tenant révélée  par  les  archives  el  les  écrivalos 
ottomans. 
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BaMhorr  srait  «xiMMiu  »  l.i  Voitc  Krrrnlz- 
Balassi  ri  IIiouuin  Hurso^.  pour  ficiijii.icr  (|iir, 
àva-  la  nNiHiiiuSion  lic  U  |Mi\  dr  >ii>ai()rok, 
on  iiï«rrii  tino  rlausc  en  vrrlii  i\c  l.H|ij«'ilr  ia 
rrans\hanie,  hrril.if;r  de  sa  fiiniillc.  ne  fill 
9oainis<^  a  aiioun  irilmi  |»riul.in!  (niin/c  .iiincrs. 
el  pJ^â^  cnsuilr  nue  somme  aiinuillo  de  lO.tKMI 
ducats,  rwinmo  cel*  sêlait  fait  mmis  Suleiman  ; 
f|Ui'  les  llfidnqius  ne  fnssMit  |»;is  iiiquiélrsdaiis 
leur  libelle,  el  i\iu\  |M»ur  nii  lire  imlermea  leur 
liri)^MiafÇf .  k"  sullan  en  pril  trente  mille  ;«  son 
ser\KT.  Kn  envoy.mt  la  télé  de  Forj;ars  aver 
crut  prisonniers.  Halhory  aNail  solli»  ilé  la  re- 
mise du  tribnl  de  I.S.IMH)  durais  annuels,  un 
|irét  de  Ml.tlOO  ducats .  I.i  sonmission  A  ses  or- 
dre» (kis  princes  de  \  alachie  el  de  Moldavie. 
i\rr  ipi.iire  mille  cavaliers,  des  pasclias  de 
I  riiîCswar  el  d  Ki  lau  .  des  boj;s  de  (iyula  et  de 
Seolnok  .  et  I  abandon  à  son  profit  de  la  moilit' 
do  Irihit  de  la  M(»lda\ie  et  de  la  \  alachie.  sen- 
jajîcani .  à  ces  conditions,  à  envahir  la  llonj;rie 
Tvec  trente  mille  Heidinjues.  à  renouveler  les 
lemps  de  Bocskai .  à  reruler  les  limiles  de  la 
Transylvanie  jusqu'au  I>ariul>e  el  A  Presburj^. 
l/jcfcpialion  de  ces  pr(i|xi<.iii<ins  fut  (ombat- 
tuc  pr  rap;er:t  impérial  Mi  bel  Siarzer.  qui 
{^af^na  l'eunnqne  Mohammed  .  en  recul  une 
nblif^aiion  par  ('crif  de  li  •  Mufrc  Flatlio- 

r)'.  et  de  p<Hirsui>re  la  •    _  ii .  uk'-idc  le 

supplice  de  ce  prince  mai  ItH'i;.  >ie[;roni  mon- 
tra cet  en  '  :  Mohammed  fui  exilé  A 
\\  an.  f)  'ik  •  (\ .  qui  avait  amené  à  Con- 
siantinciple  I  envoyé  de  lialhory.  et  ava  t  en- 
suite servi  les  mamenvres  de  Siarzer.  fol  sur 
le  point  d>tre  éiran/»lé .  et  eut  à  peine  le  lemps 
de  senfair  en  Ilo<;nie  l^or-^qu  eu*.uile  ers  rleux 
Mohammed  revinr«nl  à  f/mstantinopbr  avec 
leor  ^re.  Starzer  «c  trouva  dans  la  situation 
la  plu«  crit  iqoe .  «  vip  me  ir  fut  cxfKtM-e  I  . 
Halitnry .  que  le»  Tores  dt-sir/naieril  toii/Mirs 
s(H»  le  nom  de  f>elikirat.  ou  de  roi  fou.  devint 
siwpect  i  la  l'ort^.  qni  lui  fit  la  {juerre.  mal,;ré 
la  protection  d  Iskemler-Pasrba  :  jk-u  de  temps 
ajirK.  ^es  propres  fjens  l'immoèrcnl  :  les  élal.s 
de  Traasylvanie  élurent  Oaï>riel  Beihien  p^nir 
leur  prince  27  fictobre  1613  .  I>e  nouveau  sou- 
verain araii  nn  esprit  inquiet  et  ambitieux:  au 

(f  )  Kapport  de  Mxnrr,  ôam»  les  archires  de  U  maitoa 
IT  périale. 


lemps  où  Ijasaii  le  Fruitier  campait  sous  les 
uiiirs  de  r>(l;',rad.  il  sélait  r»'fii;;ié  pri's  «le  ce 
V(sir.(pu  l'asail  investi  de  la  di|;iulé  de  nmle- 
ferrika.  avec  ini  Iraildiieni  ipiolidicn  de  120 
aspres.  Al«»rs  Uellilen  pas.sa  1  hiver  A  Semendra, 
puis  re\iul  en  TransN  Ivaiiic  .  d"où  il  senluil  à 
(>»iislaiilin(»ple.  au  momcul  ««ù  Nejjroui  appor- 
tait les  présents  a  la  l'ctrl»-.  Du  vivant  même  «le 
liatliory.  la  Porte  nonnia  Uelbleii  priiKcde 
I  raiis)  Ivanie.  el  lsk<ii(lcr-l'as(  lia  rc«ul  ordre 
de  liDslaller  en  celle  (jualilé  dans  le  pays,  avec 
Taille  des  troupes  de  Moldavie  ,  de  \  alachie  et 
des  Tatares,  comnandés  par  Srhahin-tiirai. 
Après  Ir  meiirlre  de  Halhory.  Iskciider-I'ascha 
conclut  avec  licllihn  un  Irailé,  où  il  était  dit  (1): 
"Celui  que  les  trois  peuples  choisiront  pour 
prince  sera  désormais  reconnu  et  confirmé  en 
(elle  (pialité  par  la  Forte,  et  tant  que  (C  sou- 
verain el  sou  pays  se  mainliendrcmt  dans  To- 
béissance  envers  le  sultan  ,  les  bcf^s  voisins  ne 
les  iiiquiéteroiil  au(  iinemenl  :  les  prisonmers 
non  moslims  seront  rendus.  Les  villa{;cs  sur  les 
limites  de  S/.oInok  .  Gyula ,  .leno',  Lippa  et  Te- 
irieswar,  qui,  jusi|aà  Tépoquc  où  Sijjismond 
Halhory  secoua  le.iou;;dcla  llonj;rie.  ont  {>ayé 
leurs  iiiqmis  en  se  rallachanl  a'  x  lieux  susnom- 
més, devront  les  acquitter  encore  de  la  même 
façon,  ainsi  que  Dios/cjj.  relevant  de  S/.oJuok  ; 
les  limites,  relativcnunl  k  \  ienne  ,  resteront 
comme  par  le  passé  (*i).  »  Ce  qui  est  plus  curieux 
«ncore  que  cet  aceord,  jusquic  i  roté  entière- 
ment iiicoiniii.cesl  le  traité, é^falement  ignoré, 
crmclu  par  Tenvoyc  fie  Hethicfi .  Sifçismond 
lialassy ,  an  nom  ()cs  rebelles  honjjrois.  Kn  verin 
de  ce  traité,  les  nobhs  et  les  capitaines  de  la 
haute  llfmfçrie  s'oblirjcaicnt  «  à  se  montrer  dé- 
voués de  cour  el  d  àme  A  la  sublime  l'orle,  en- 
nemis de  «es  ennemis,  amis  de  ses  amis  ;  en  foi 
de  quoi  leur  était  promise  la  jraranliede  leurs 
[»ossessifms.  sans  aiifjmenlalion  d"imf»<'its.  Si  le 
roi  de  l'olof^nc,  les  vsoiwodes  de  \  alachie  et  de 
Moblavie  voulaient  aiqiiérir  des  châteaux  en 
'lran».ylvanie.  la  lV»rte  n  y  donnerait  pas  son 
(on.Mnlement.  Aucun  abri  ne  scrail  accordé  à 
deswoiwddes  rebelles  de  Moldavie  ou  de  \a- 
lachic;on  enverrait,  au  coniraire,  ces  cou[»ables 
y  Conslantino[)lc  :  les  prisonniers  seraient  relû- 


(i)  Naima  ,  p.  306. 
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clu's  sans  raiivo».  Si  lt*s  llonRrois  conlrat  taiifs 
retoiUKiissainil  le  prinre  dr  iraimyUaiiir  |H»iir 
Itiir  Miiivrrjiii,  «elui  ci  rnfvrail  «Ir  Id  l'«»rlc 
1  iiiNj'siiliin'  «oiiinn-  |irn  niMiiiiirnl .  pjr  l.i  Imii- 
iiiérc,  la  iiiaNT  el  Ir  kafiaii  dhoiiiieur  !,.• 
()cl  arU"  \i\il  r\\K'  .ié  m)"»tri  iriiMinnil  par  Irn- 
voyé  ilf  Itfllikii  Molidininrd  A};.i .  i|iii  avail 
tiiit  avec  Mar/rr  h  consfiihui»  rrlativc  a  I  r\r- 
(Ution  de  Ikillicry.  a«niiii|>a|;iia  ciMUilr  dnu 
atilrf?»  riivnyj'^  Iraii^yivanii  tn  ,  l nlolt  ri  Ik- 
Ihtrit-lsiiiaii,  (|(ii  sr  rciidairnl  \>rvs  de  la  l'orlr. 
N«'i;nMii .  riivtiy»'  |»<>nr  la  lidisu'iiu'  f«»is  a  Coii- 
Niaiilinoplr,  ne  ht  pas  ir  inoiiidrt'  pr()j;ri'sdaiis 
"iis  iic^Diialioiis.  \.r  -iillan  sr  |.laii;iiii  f>ar  iiiir 
li'Urc  des  luHnltrod^rs  violalioiis  dr  l.i  pai\, 
ijnil  m:  montrait  dis|io>é  à  cuiifiriiirr.  Dans  sa 
iV|  nnM* ,  I  pin|K>ri'ur  Malliias  drinanda  ipif  Np- 
,1  OUI  revint  .ivpr  des  pli'ni|H)(rn(i,ni'(S  «harijés 
li  arrtinnniidrr  1rs  diftrrrnds  relatifs  à  la  I  ran- 
sylvatiie.  Drrwis*  h- 1  s«liaiiscli  rt  Ali-llcj;  hirrnt 
«■xprdi«'s  avor  d.  pirins  |»tuiv«Mrs  ,  mais  sans 
prrspnts  :  anssi  nr  pnrrnl-ils  eiro  admis  it  l'.ui- 
dirnrp  dp  rrm|»rrpur.  Alors  .Naszuh  i  cinsnlta 
Iskpndrr  Pasrha.  <pii  pro|Hisa  pour  anibassa- 
rlpiirs  son  kraja  Ahmr«l ,  ri  (iaspardfiiatiarii  ; 
reux-ii  rappclt-rcnt  Inirs devanciers  elapporlè- 
rentdrs  présents,  (^ratiani.  Wende  ou  Croate  de 
iiaissanrp  ,  (pii  jadis  avail  rtr  au  servi«r  dp  Ker- 
tiinand  dp<>r.il/ ,  pour  [iass»r  rnsuite  à  rpliii 
do  viee-roi  de  >aples,  et  qui  tout  récemnient 
avait  trnlp  de  np|;(Kicr  ta  jKiix  fK)ur  I  r>p.i|',ne 
a  (>)iislaiilinop|p,  rcvtMii  mainli-ti.tiil  de  pleins 
|HMivoirs,  a\cc  Ahmed-kiaja  .  [»oiir  la  coiihr- 
matinn  de  la  paix,  était  le  [ireniier  rlnëlien 
devenu  niiuislre  des  Ottomans. 

Mais  avant  de  rapjjorter  le  renouvelN  inenf 
de  la  paix,  qui  neut  lieu  qu'après  lexcrution 
du  {;rand  vesir  >'aszuh,  et  de  présenter  ce  sup- 
plice mOuie  .  nous  allons  jeter  un  ref;ard  stn'  les 
événements  maritunes  des  trois  derrncres  an- 
nées, dont  I  un  se  lie  étroitement  amc  can.ses  de 
la  chute  rie  Naszuh  Les  f^alèrcs  maltaises  el 
tost^^anes  ci»mbatlirent  h  s  Hottes  ottomanes  avec 
diverses  alternatives  de  .succès  et  de  revers. 
C  nr|  bâtiments  chrétiens,  sous  les  ordres  du 
commandeur  de  Provence,  ayant  trouvé  Nava- 
rin tioj)  bien  Ibititié,  opéièicnt  un  débarque- 
ment à  Corinthe  .  saccajjérent  la  ville  .  et  eiile- 

;ij  Naitna.  p.  307. 


virent  eiiMj  cenln  c«clave»  en  vin-  de  plusieurs 
initlierh  de  .vildils  réunis  à  la  ti.lte.  l/annéf 
su  .  !■  rirriil  nue  drs4  pnle  :k  Om, 

s'(  '^  '  Il  au  .  qui  .ivail  la  dernière 

fuis  rp|MiuMé  Irurn  jittaf|ue»  .  et  y  prirent  douu* 
cent^hommeN  juiniori  .  1^  nouveau  k.ipudan- 
paM  ha.  Miili.iiitiurd  le  II  rut.  appeb-  Mu|i.(iiiiiip<l 
lr(ipnurrdrpui«  wshaniaillpsavei  lahltedu^til- 
tan.  (piiita  le |Mtrt d«'<]4M)siaiiirnop'pa\pr trente- 
trois  ijalAre»  jKMir  arrêter  b*s  enirppfi<e<  nlK*- 
riemesdrsrhréij(  lis  n-ile  ainne.  f-i'!rophé«-  de 
(piaranlp  létes  tloreutinps,  que  des  piraips  eill- 
clens  plantèrent  sur  les  murs  d'Af;aliman,  |H»rt 
(le  Splefkei'ii  de  S4-|ru<  ie.  prosinpia  la  rolère  (\n 
i;raiid  due  (losnio  de  .Medu  i  ronlre  n-ite  viljp. 
Il  contia  sa   vefif;eancc  A  six  |;alères,  sous  le 
conimanrlement  su|H-rieur  de  l'aunral  liif;hirami. 
|M>rlaiil   SIX   ronqtaj;nies  d  infanterie  soumi-es 
aux  ordres  de  (fiulio  di  Oinli  Montana,  qua- 
rantp  chevaliers  dp  ['(«rdre  de  Saint  Ktienne.  et 
Immucou|i  dp  nobb s  aventuriers  italiens,  fran- 
eais  et  anglais,  parmi  les»|up|s  iVdro  r|p'  Me<lici, 
le  comte  de  (landale.  le  due  ri  Kpernon.  Os 
troupes  enqKirlèrent  d  assaut  le  eh.lteau  dAfja- 
linian.  avec  |KtIp  fie  (jiipl(|ues-uiis  rie  leurs  [dus 
vaillanis  f^nerriers.  délivrireiil  deux  cent  (pia- 
rente  chrétiens  esclaves,  chariyèrcnt  de  fers 
Irrtis  cent  rincpianlpTurev.  se  saisirent  de  deux 
};aléres  «1  de  huit  antres  bâtiments.  Deux  nniis 
'  et  demi  après ,  (  >ttaviu  d'Arra{;ona .  général  des 
[galères  siciliennes,  sur  l'ordre  du  vice-roi  de 
Naples.  diie  dOssuna.  se  dirifjea  vers  les  mers 
du  Levant .  avec  huit  \aisseaiix    \'2  août  ItitS). 
Le  kapudan-pasi  ha  rpiiila  (>)nstantiii(qile  avec 
trente  voiles,  se  dirif^eanl  sur  .Né[jrpp(»nt .  ahn 
•  le  faire  sa  joncliim  a\er-  soixante  );alères  réu- 
nies en  ce  lieu  pour  aller  en  .Syrie  combattre 
les  Druses  révoltés.  ,\  vinfjt  milles  de  (ihios ,  au 
cap  t!orvo.  Ottavio  d'.\rra[;ona  renermira  dix 
bàlimenls  détachés  rie  la  Hoîle  du   kafiudan- 
paseha  :  il  en  prit  sept  après  un  cr)mbat  achar- 
né .  délivra  mille  chréliens  attachés  aux  bancs 
des  rameurs,  et   y  «'ncliairia  des   Inrrs  A  leor 
place.  Parmi  lesprisrmniersse  trouvaient  .Sinan, 
be|;  doGri[;na  en  Chypre,  el  le  bej;  d'Alexan- 
drie, fils  de  Pialr'-Pascha.  tué  k  li^pante.  Cette 
défaite,  (pli  rmdii  inqxisslble  le  débarquement 
projeté  sur  la  (ole  de  Syrie,  entraîna  la  dépo- 
sition du  kapudan-pascha,  qui  fut  remplacé  par 
l'Armcnien  Chalil,  élevé  pour  la  .seconde  fois  à 
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coilo  dijxnilt'.  I.'.iniur  Miix.tnir.  Chalil  pril  la 
iDor  a\fv  quar.uiic  (  iiK]  pah'rrs.  pas.sa  «Irsaiii 
.Me*siiie.  et  alla  (icUin|iuT  a  MalU-  :  1rs  rhainps 
rurrni    ra\a)',é.s.  It»s  f.ranj'.rs  irinplics  dr  rt^- 
collcs  hireiiC   mriMnlin>s    l.v  ka|»ii(lan  -  |ias(  ha 
voulait  cn«>n'  dcl»ar»nuT  sur  nii  aiilrr  |>(miU 
de  lilo:  Mrmi.  hcc  <ir(xis.  r«'n  (Ifimiriia.  Alors 
il  se  dirij)oa  vrrs  rri|H)li,    ni  Africjuc.   pour 
chAlior  la  «IrNobrissancr  du  dey  Srfrr.  l/a\aiil 
alliro  sur  st>n  Intrd.  il  larrrla.  ol  le  rtl  |MMidrr 
de\ani  la  jx^rlr  dr  la  \illo.  que  1rs  liahiianls 
avairnt  fcrnuT.  Au  rriour.  m  rs  Navarin,  fui 
caplurt*  un  IVUimrni  tnncuii  cliarj'.i'  do  i;rains. 
A  Jasowa,  irois  vaisseaux  tunisiens  rallièrent 
sa  fltMie.  dont  les  l».iliui<Mils  allèreni  forlirier 
Ar>lan-PaM  ha.  «pii  selaiî  arnir  (cuilre  les  nioii- 
taj^nards  re'vollés  de  Maina.  On   resserra   les 
chaînes  des  Mninoiies  autant   que  le  permet- 
taient la  nature  d  un  |va\s  rude  et  (oiipé  de 
nxintap.nes.  r(  l'esprit  de  e^-s  deseendanis  des 
Spartiates.  IvC  kapudan-pascha  reçut  de  la  Porte 
un  sabre  et  un  kaflan  dhoinieur.  11  avait  perdu 
un    de  ses    plus   vaillants  ea[>ilain«'s .    .Nunii- 
l'ascha.  b«'};  de  Damiate.  dans  un  eomlial  .sou- 
tenu prH  de  rile  de  .Sapienza ,  à  laquelle  le.s 
Turcs  ont  donnr  le  nom  de  leur  eêlrhre  inarin 
Borrak.  le  kapudan-pasrha  prit  enrore.  près 
de  Milylène.  un  (T;ros  ehebec.  et,  voyant  ap- 
procher la  II  auvai»^  saivin.  ref^aj^na  Conslan- 
linoplf.  Tandis  qu'il  promenait  Mm  pavillon  sur 
la  Méditerranéret  I  Anhipfl.  la  mer. Noire  était 
rcsiéï'  saas  défense  ;  les  Opaques  avaient  sur- 
pris .Sinope,  le  fwrt  le  plus  riche  et  le  plus  fort 
'!•    .')  côte  orientale,  et.  après  l'avoir  inondé  de 
-.11.;.  s'étaient  retirés  ehar^jé-s  d'un  immense 
butin,  en  livrant  la  place  aux  flammes.  A  la  vé- 
rité,  Schakschaki-lbrahim-F*ascha.  eharfjé  de 
f»rotéf;erla  mer  ><»ire  a\ec  soixante  Is/haïques, 
s  étant  mis  à  la  |*our^ui(e  dr  ces  bri[;ands.  leur 
reprit  en  grande  partie  ces  riches  dé{K)uilles  à 
I  embouchure  du  iKm  .  pràce  au  concours  de» 
'  rent  une  attaque  inattendue,  et 
,       ifjte  prisonniers  cosaques  à  (Jon- 
stantiDople;  mai»  le  désastre  de  Sinope  fit  une 
i  n  d'autant  plus  profonde  sur  l'esprit 

f-  .  que  Naszuli-PaMha  avait  éloi{;né  le.s 

uns  apre^  les  autres  les  courriers  char{;é«  d'ap- 
{lorter  ces  tristes  nouvelles,  et  qu'Ahiried  les 
appiit  de  la  bouche  du  mufti .  dont  les  rap[K)rts 
exagérèrent  peut-^rtre  le  mal.  Us  courses  des 


(lo.-atiues  arrêtèrent  aussi  la  construction  de 
^iv^\\  (li;U('au\  sur  les  rives  du  \\oi\\\  ^Aks/u\ 
ordoniu-e  pcuir  préserver  la  Moldavie  des  irru|)- 
tions  de  ces  bailian-s. 

le  secret  obscixé  sur  la  ruine  de  Sinope  l'ut 
mu'  des  causes  de  l,i  rliiilc  du  j;rand  vesir  Nas- 
ziih-Pascha .  dont  l'orniuil .  la  corruption  cl  la 
cruauté  avaient   depuis  l(in|;lcinps  amassé  des 
orales  .sur  sa  léle.  Kils  d'un  chrétien  de  ku- 
muldschina  ,  entré,  dès  sa  première  jeiuies.se, 
comme   balladschi  (  fendeur  de  bois)  dans  le 
sérail .  |iuis  monté  au  iaii|;  de  l(  hausch   par 
I  inlluence  de  .Motiammed-A]',a.  il  était  devenu 
vvoivvode  de  Sile.  };rand  chambellan,  second 
«cuver  |iasclia  j'.oiiNcniciir  de  l'iilck  .  el ,  j;rAee 
à   s(Mi   mariai;»' a\ec  la  fille  de  Mir-Sclierif  le 
Kurde,  il  était  parvenu  à  un  lel  de{;ré  de  fbr- 
Imie  el  de  puissance,  (jue  le  vieux  Murad  s'était 
\u  conlrainl  déparj-jHer  la  vie  d'un  tel  sujet , 
mal{;résa  désobéissance  et  les  pntposilionsfailcs 
par  lui  pour  lacquisilion  de  la  première  di(;nité 
de  l'empire.  Depuis  qu'il  avait  été  fiancé  à  la 
fille  du  sultan  et  [torté  an  j;rand  vesirat ,  .son 
ambition  et  son  orj;ueil  ne  connurent  plus  de 
bornes.  Tous  ceux  qui  de  loin  auraient  pu  lui 
faire  obslade  étaient  exp«»sés  A  .sa  venjjeancc, 
entre  autres  le  mufti .  le  kislarajja  et  le  précep- 
teur du  sultan,  trois  ennemis  puissants,  qui, 
afiprodianl    fré(juemiiienl   de   la  personne  de 
leur  maître.  pouvaienlle(irconvenir,  et  jetèrent 
dans  son  es()rit  le  soupçon,  peut-être  fondé, 
que  Naszuh  n'aspirail  à  rien  moins  qu'au  trône. 
.Ses  qualités  personnelles  aveuf;laient  la  multi- 
tude ;  il  en  imposait  par  sa  staiiire  élevée,  son 
air  d'auloiité,  sa  valeur  et  son  éio(jueiice,  sa- 
chant toujours  afjir  ou  parler  dans  l'occasion; 
mais  en  même  temps  il  était  violent,  emporté, 
incapable  de  procédés  bienveillants,  ne  pro- 
nonçant jamais  une  parole  flatteuse,  et  son- 
geant toujours  à  tenir  les  autres  vesirs  dans  un 
étal  d'humilité.  Il  ne  tenait  nul  compte  de  la 
vie  des  hommes,  mais  l'or  avait  toute  puissance 
sur  lui.   Au  lieu  d'anéantir  les  restes  des  re- 
belles, il  vendit  a  leurs  agas  des  places  dan» 
laflm  nisiraiion,  et  opéra  ries  (  liangements  si 
rapides  dans  les  emplois,  que  plusieurs  furent 
conférés  juscpi'à  dix  fois  mjus  son  gratid  vesi- 
rat. I  orsquil  devait  prêter  assistance  à  .Murad 
ccKJtre  les  rebelles,  il  assiégea  uu  ch.'iteau  de  la 
tribu  kurde  dAscbti,  et ,  après  s'en  être  emparé, 
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il  fit  rtiiFeriiur  ilaiis  un  Mjulcrrain  tous  Us 
)ial*itaiits,  au  iiufiibrc  tic  iruis  à  quatre  luilltr, 
(|ui  tiinrit  ^•l(lu^tV^  par  la  funuf  Au  uioincnt 
«If  IfJitLUtiuu  tic  Chi>r-Ktfmli ,  <|ui  avait  vlr 
envoyé  en  Asie  conuuc  ui.M:handM:lii ,  certaines 
|HT>oiines  |)l«iirant  la  |KMle  de  Chisr,  ou  ra(»|»«- 
lant  seN  MT\i«es,  .Nun/uIi  dit  :  «Je  lai  (Uli\ié 
des  maux  de  ce  monde,  el  lui  ai  proiuré  le 
ftaradis  ;  de  h  il  ne  deniaiidera  pas  la  ven- 
geanre  du  moi;.  ^  hr>  Hall»  iirs  et  des  astro- 
lo};ues  fiourriNsai>-nt  en  lui  I  idée  (|u  il  était  né 
pour  la  domination.  Avant  été  t'urcé  par  l'ordre 
exprtS  du  sultan  de  rendre  visite  au  mufti,  il 
s«'  rouvrit  l.i  télé  du  turban  le  plus  meM|niii.  et 
sv  rendit,  dans  une  hartiue  pniisM-e  par  viiii;t- 
eiiiq  rameurs,  à  la  maison  de  eampa|;ne  du 
chef  de  la  loi.  sur  le  raiial ,  descemlil  .i  terre. 
s;ilua  le  mutti,  qui  était  venu  i\  sa  rtniiinlre. 
pui»  lui  ttiurna  l)rus(|ueinent  le  dm,  et  s'en  re- 
tourna aussitôi.  Tniis  fois  il  avait  représj-nté 
au  sultan  la  néeevsiié  de  mettre  à  m(»rt  le  ijen- 
<lre  de  Murad  -  Pax  ha,  Ali  -  l'as<lia,  ancien 
j;»»uverneur  dOfeii  et  pléni|M)lentiaire  de  la 
l'orle  au  traité  de  .Sitvatorok,  et  le  sultan  ne 
|Mil  sauver  la  vie  d  Ali  qu'en  lui  eiivovant 
l'ordre  de  sr  rendre  aussitôt  à  W  ise  en  ijiialilé 
de  sandHiiakbeg.  Déjà,  i>endanl  le  dernier 
s*"jour  à  Andrino|)le.  div«'rses  rinonsiances 
avaient  attire  la  eolére  du  sultan  sur  la  tête  «le 
Maszul).  Dans  une  cha.s<;t- ,  Alnned  s'a|>erçut ,  à 
son  i^rand  éionncnient .  que  d'un  huisson  s'é- 
lançait un  faucon  (jui  setTorçait  d  arracher  la 
proie  dont  le  sien  s'était  eiiqiaré  .  "(juel  est 
donc  l'autlacieux,  s'écria-t-il ,  qui  vient  usurper 
ma  chasse  ?o  VA  s'élançant  vers  le  [Miint  d'où  le 
faucon  était  parti  .  il  découvrit  une  Ir^'iipc  rie 
cavaliers  iMlierkesscs  hien  armés,  dont  il  ne 
soupçonnait  pas  la  présence  :  c'était  la  suite  de 
Molianimed-(iirai.  frère  du  chan  lalare  .  que 
^aszuh  avait  invité  à  se  rendre  a  Andrinople, 
dans  l'esjxiir  de  le  faireéleveràla  dignité  souve- 
raine. Molia'iinied  s'excusa  sur  l'invitation  que 
lui  avait  adressée  >a.s7uh  ;  mais  les  confidenis 
du  sultan  insinuèrent  .1  leur  maître  (|ue  >aszuh 
n'avait  appelé  le  prince  latarc,  issu  de  [>schen- 
fiischan,  que  pour  le  ix)rter  sur  le  tronc  des 
Ottomans.  Aussitôt  Mohau  med-Girai  fut  jeté 
dans  les  Sept-  Tours  ;  son  frère ,  menacé  de 
même  destin  à  kili ,  eut  le  temps  de  s'échapper. 
Peu  de  temps  après ,  le  sultan ,  assistant  un 


vendredi  .1  la  prière  pul)li(|ue  dans  la  inoMpiee, 
vit  paraître  un  deMeiidanl  du  propluie.  dont 
un  a|;.i  de  .\as/iili  .ivaii  voulu  deslionorcr  la 
lemiii)  ,  je  ani  à  terre  le  lurlian  qui  <  eij'.uaii 
sj  tète,  l'émir  s'écria:  t  .Mon  |>adivliah,  |tadi- 
s(  h.di  de^t  )ttomalLs.  (|uesi|;nitie(i-tle  Iv  ranniei' 
un  rainas  de  Kurdis  ri  de  I  un  s.  se  prévalant 
du  lii're  acci-s  auprès  de  (a  {tcrMUine,  inculte 
au  nom  des  cheruluns  I  »  l>eikullan  tut  vivement 
ému.  liiuxpie  la  cour  tut  revenue  à  (iiiiislanli- 
nople  ,  .Nas/uh  .  s  ajMnrvant  de  la  tniideur  tou- 
jours 1  n»is.sanle  du  sultan  .  rés4ilut  de  se  défaire 
du  mufti  et  du  rhudsilia.  dont  les  manu'uvres 
avaient  iiidispoM-  Aliincd  contre  lui;  mais.  |M)ur 
se  déritluT  ^  l.i  (  tilcre  du  sultan,  il  fit  dis|M>MT, 
par  son  kiaja  liehram ,  cin({uanle  chevaux  dans 
toutes  les  postes  jus4pri'ii  Alhanie.  afin  de  pré- 
cipiter sa  fuite  aussitôt  qii  il  aurait  vati>fail  sa 
venj'.eance  |»ar  la  mort  de  ses  deux  ennemis. 
Heliram  informa  le  ^ultan  des  pnijets  de  !\ds- 
/.uli .  dont  la  mort  fut  rés4t|iic  dès  le  moment. 
Ia'  i;rand  vt  sir  ht  une  dernière  tentative  pour 
se  maintenir  dans  la  toute-piiis.s.ince  .  et  dit 
l>rus4|ueinent  au  sultan  :  u  Ou  bien  ce  <|ue  je  dé- 
cide s  .iccomplit,  et  Notre  Majesté  s'en  rap|M)rte 
à  ma  parole ,  ou  bien  je  ne  veux  plus  du  jjrand 
vesirat.  Ou'un  autre  de  vos  esclaves  reçoive  le 
sceau  de  l'empire  :  pour  moi .  je  [irends  du  |>oi- 
son.i  A  ces  jiaroles,  la  colère  du  sulian  éclata  : 
iTraitre,  s'écria-t-il.  il  est  donc  vrai  que  tu  as 
eiii|K)isonné  Murad-Pasc  ha  ;  c'est  bien.  "  l.v  ven- 
dredi suivant ,  le|',rand  vesir.  ijui  devait  aKom- 
paj;ner  le  sultan  a  la  mos4juée ,  fit  dire  qu'il  était 
malade.  .Mimed  envova  le  l)osiands<  hibasrhi 
avec  cent  hommes,  comme  jKiur  s  informer  de 
la  santé  de  Naszuli  :  les  bostand.schis  létran- 
jjlèrenl  (1)  (17  octobre  Itill 

Ixi  mort  de  ^a.szuh.  dit  I  historiographe  de 
Teinpire.  vivifia  le  monde:  du  moins  son  pro- 
di|;ieux  tre.sor  rétablit  les  finances  épuisées  du 
sultan.  A  force  de  rapine  et  d'o[ipres.sion,  iNas- 
ziih  était  parvenu  à  [His.séder  des  f)erles  par 
iKiisseaux  .  plus  rl'un  million  de  ducats  et  d'un 
million  de  déçus,  dix -huit  cents  sabres  ia- 


(1)  Mouradjpa  d'ObMon  ,  Tableau  de  l'empire  ot(o- 
man  ,  p.  408;  M*'r<Tar  ,  I.  11:  f,a  .Motraie ,  iNaima, 
p.  303;  Peuch^wi,  fol.  284;  FeRlike ,  p.  108;  l>iogra- 
phies  de*  resir.  par  CHroantade-Lfeodi. 
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i.ii  u-^  diH"  cl  irar^.cnl .  f,'"'"'*'  '^«'  pirrrcrits. 
(k>nt  un  sMil  «h-i>«'  do  «ii.imaiits  omit  j^alm' 
•SO.WMIdurjiK  :  tU^  niA<^«Mn<  0(>  «'laioiil  riii;«s- 
''.^  .*  «If  INP'O  ri  d>|',v^>lo.  dos  pi^trs 

.,  -  d«' Miin.  d  on»tfo5  U  «H* :  on/.o  ooiils 

dK-\  Aii\  .  parmi  Irsi^iiols  qnalrt'  omis  jnmoius 
arabr»;  qv.aranto  jKiin's  do  lurf^os  «Mnors  d  or 
iiusMf .  dix-hiiii  «mis  rhainosnv  .  t|n.Tlrr  iiiillo 
buIHk.  six  niilloh»vuf>.  (  iiK|  roui  luillo  luohis: 
U  vins  n^'iiulo  |>arlJo  do  «os  riolu's.sc^  p^issA  nn 
fisc,  l^  \thcv  dtp  f^aiid  vrsir  fui  doniuT  hm 
grnrirr  <\c  \loli.iniiiiod-l\isrh.i .  qui  aussiiùi 
iii^jiiia  Mi-Pas,ha  «^unmofçouNornonr  d  (  ►fou  , 
cl  confrra  la  dij^nii^  do  \f»\r  dans  lo  dixaii. 
\  I  do  JuMif.  ^  K.ilonrlor-l\T>- 

li  .«pros    .Ml  uiin  1«>I.'>   mou- 

nil  lo  miiRi  Mi»l«aiinnr«l.  fil»  de  S'adrddin  : 
mu  fnVrKN.id.  mrt^lim  ri{;aiinru\  .  Imsiilcaux 
fhn'iictis.  arrixa  lo  jtnir  mi^niO  Où  <^lait  or- 
donn«T  la  pri«''ro  pnh'iqnc  pour  HôUmmor  la 
^ir<iir  <]iii  avait  omjwxti^  Moliaimno*!  .  ol  la  ro- 
riia  de  suite,  en  q».iMn*  de  chef  de  la  roljp.ion. 
Ir  ;;ra!:d  vosir  MohamiiKxl-Pasrlia  rooui  l'or- 
dre de  se  mitiro  «-n  r  a;iip;<r;no  ooiiire  lo.s  l'or- 
Mn«»  l/ambaviadrurdc  I'ctsc.  Kâsim-Chan.  que 
\asnih  a\aii  amené  à  ronsianliiïojiip.  avait  Hv 
cnnnwlié.  et.  arniiîi|>.ini''  du  Istliaiisrli  Ind- 
s<-h«lli .  otaii  retourné  à  m  o«Hir  fiorUT  la  nuu- 
vHIe  dr  la  (»iirlu<'ion  do  la  paix:  niais  d(|iiii.s 
deux  ans  on  d  avait  vn  |k..raHrr  aiioiinc  des 
I»  ;  wii'  pp'inise  par  le  traité,  l'ncuilre 

Si.^..  ..  .  is  axaii  II  an  l)é  oj)iitrc  la  G<'*orp,if . 
d«il  le  pnnre  lép,itimc.  Simon .  était  mort  dans 
la  pnson  dr«i  Srpt- linirs  nnairo  ani<  aupara- 
vant ,  et  il  avait  d«>iMH'  avis  do  rotio  oxi)édiii(in, 
]ar  des  leltreR  s^tériales.  an  sultan  rt  a  Na.*-- 
ziih  axant  loxiruiinodr  ce  vcsir.  Moliainmrd 
pariit  donc  de  Mitilari  ver»  la  fin  de  mai .  ol 
n'ania  {«innaiit  (|u  i  la  fin  d'a(»Al  à  Alop. 
!»lmnome  do  la  mo  qtiéc  du  siiUan  >rliin. 
r)«r«isch-riiald»-Kfondi.  réf;la  la  marcho  da- 
j'  il  fui  ré««>lii  de  ne 

plu  ,  ,  o'.ir  ;o  inomoni  ;  I  ar- 

mée fiit  distribuée  dan^lex  quariiers  dbirerde 
Meraa^^-h .  Malatia.  ^i\*as  et  Karainan:  le 
f;rrTd  T«Tr  éfah'jt  «r;*  lofjcmrnts  h  Alop. 
K'  nmokairnakain  àOjo- 

si  il  .  -,  I  .  •  .  ■.  ■  tnlrcFaiU*s.  l'ambaKsâ- 
dcur  iietan  kasini  ciaic  arrivé  a.ec  indfthilli-  J 


rsohans(  Il  :  inaisoommo  la  p;n(  rro  était  rosoliio. 
to  diplomalo,  an  li<'u  doblonir  audionoo,  Int 
len»!   on  snrvoillain  o.  An  printemps  suivant , 
lanitéo  somil  on  moiivcinoiii  dVIrp.  l.oj'.rand 
vesir,  p;irvonii  an  d«'li«  dos  inoiii;ii;iios  do  (in^- 
ksnn.  dans  la   plaine  d'Aksohar,  fit   sa  pmr- 
lion  avro  lo  Itonlorhon  do  Hnmili .  O.iud-Pas- 
rha.  I  ol)Oj{lorliO!;  <in  Diaihokr.  hilawor-l'asi  ha. 
«t  leliii   doWan,    rii'koli-Moli;iiiiino«l-l'as(  ha, 
nrni'onl  ordre  do  so  ivirlor  vors  l'riwaii  ;  Sid- 
Chan.  loiiiir  des   Km  dos.   (hii    niaroher  sur 
Nohawond.  I  «'s  l'rrsans  dcsuln-cnl  K;irs/.  mais 
on  \  rapiM'Ia  dos  h.ihjiaiils.  ol  lo  siojp' d  Im  i\xan 
fui    oojiimnioé.    To'koU-Mohammod-Pasoha   so 
sijîiiaia  par  un  oouihal  hvré  ;^  «|ualro  dians.  ol 
onvoyaau  «aiiii)  du  l'.raud  xcsir,  A  iNadidschi- 
wan.  mille  lolosol  i  inq  oonlsiirisnnnioiK  oommo 
trophées  do  son  triomphe.  Au  Ixiul  de  quaianle- 
(pialre  Jours  de  délVnso,  Naohfls(  hiwan  oa[n- 
liila.  an   nouunl  où  les  iuros  allaient  se  reti- 
rer: en  stipula  seulemonl  lo  rétahlissomoiil  de 
la  |)aix  telle  que  Na.szuh  l'avait  conclue,  et  la 
rodnoli(ui  du  Iriluil  en  soie  à  moilié.  Dans  l'es- 
poir do  la  cliulo  proehaine  de  la  plaee ,  on  avait 
<X)nsommé  tnusies  vivix's,  et  ntainlenani  la  dl- 
.s»  tte  .se  fit  tollnirent  sentir  qu'il  fallut  déram- 
l>er.  (loinmc    lliivor  était    ri  ja    fort  avamé, 
Uoauoonp  d  liOMimos  |x'iiieiii   do  froid  au  pas- 
saj^o  des  nmniaj'iies  do  Ssoj'.h.mlu-.lailai.  In 
si  triste  n'siillal  do  la  eanqia;;no,  dans  laqiiollo 
on  n'avait  p.is  mémo  rodiiil  Irivxan.  amena  la 
déposition   du  jp'and  vesir.  I,e   kaiinakaiti  Kt- 
inokehlf^ade  sliTHiRina  que  la  promiéfe  di{;nilé 
de  l'empire  ne    pouvait  lui  manquer.  l,o  jour 
fixé  jK>oi  la  nominal  ion  devail  olre  aiiiionié  aux 
\esirs  et  aux  nIeiTKis  assomlilés.  le  siillaii  de- 
manda an  nuifti  sur  quoi  sujet  H  devait  laisser 
lomln'r.son  ehoiv  :  "D'après  la  hiorarohie ,  ré- 
[ondil    le   iMifii.   lo  sceau  do  l'empire  serait 
remis  A  Rtmokehisade.  — A  la  xérilé,  il  est  déjà 
kaimakam.  reprit  le  sultan;  mai»  je  l'ai  plu- 
sieurs fois  sofpiisen  mensoiifje,  et  uii  };rand 
vesir  ne  doit  vamais  moniir.  -    Kn  effet .  dit  le 
mufti,  e  est  in  menieur,  et  en  outre  il  a  lliu- 
inoiir  violente  et  oppressive  -  l'uis  il  pniposa  le 
kapudan-fKisrlia  Mialil.    rpio  lo  sultan  rt}',réa. 
.prts  qwo  !<•  miilti  tut  s^jrti,  le  kaitnakam  en- 
tra, el  le  snilsn  lui  adressa  lirs  mhuff, (\ucfi- 
t  iotw  :  «  Si  c'est  la  votonlé  et  \Mre  Maje^iéj  lé- 
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|)ondil  ranil)itifiix,  j«^  sacrifie  ma  Irlc  i-l  m»»n 
âme  S  son  srrviu-  Mibliine  p  \jt  Miltan  w  lut,  H 
Kliiu'kchivulf  |»i  il  (V  siU'iui'  |xiiir  une  atlhi'- 
«lon.  Il  i«j;a|;iu  m  driiicure  dans  ctllr  pi'r- 
«uaRMHi  (>|Mruiant  le  siillnn  avnil  eiuoyc*  le 
lurau  :i  (hilil  Pavlia,  rt  un  t^rhauMb  r\|M''.li»'' 
par  lui  alla  diiTihrr  Ir  rei^-rfnidi.  «|iii  d  nul 
ehez  Ir  kaiinakam.  -  I.e  f^.iiid  vrsirvous  mande, 
dil  If  Ist  haimh  au  ri'is-rfrndi  JaNid^Invide.  - 
Ir  |;ranil  \i<ir,  dii  Jasid^i  lii««adi'.  Ip  voiri , 
monlranl  Ir  kairnakam.  -C'est  Cliahl-Pascha 
qtii  v^t  i;rar:d  \r5ir  ,  rrpril  Ir  ls<haiis«h.  arra- 
cliaril  ainsi  |»s  deux  amis  ;'\  Irursillnsioiis.  ('Iia- 
lil  l'Annénini  nr  nianijiia  pas  d  hiimilirr  son 
rival,  acrurillil  loulos  les  plainlrs  élcvi'i's contre 
sa  corruption  ,  et  Ht  satisfaire  aux  réclamai i(»ns 
dr  srs  crcancirn  ;  Ktrnrki  hisadr  sr  Hallail  an 
moins  d  exercer  qiielipie  aut<<ritt^  à  0)nsuinli- 
nuple  lorsque  f'.halil  serait  parii  avee  Varmi'c; 
mais  il  se  vil  eruore  tro  i  jh'  dans  rellr  esix*- 
rance.  car  SsoH-Sinaii,  ijonverneur  d'Ofcn,  fut 
appelé  tout  à  conp  pr^s  de  la  Porte  |)our  <^lre 
investi  des  fondions  de  kaimakam. 

Chalil  s'occupa  «'nsuite  de  paciHer  la  Molda- 
vie, et  d'expulser  les  Cosaques  de^  frontières 
de  l'empi  e.  Samuel  kore/ky  et  Midiel  \Vi- 
schniewelzky,  alliés  aux  trois  fils  du  prince 
moirlave  .  Jrrcniie  Moj;ila,  avaient  (liasse,  ft 
laide  d'une  armée  de  Cosa(]iics,  Ktienne 
Thorma.  institué  nimme  woiwodede  M  IdaNie 
par  la  Porte,  et  battu  radrniuisfrateurdu  sand- 
schak  de  Silistra,  Ibraliini-Pasrlia  llvnijpu', 
envoyé  contre  eux  avec  les  troupes  de  Render 
et  d'Akkerman.  I.rs  troupes  de  Uo  nie.  de  S\  r- 
mium,  de  Semendra.  .\ladsclialii>./ar,  >Vuld- 
schlerin  et  Silistra  furent  placées  sous  1rs  ordres 
d'Iskender  Pasrha,  dernier  f^ouvcmcur  d'F.r- 
lau  .  qm"  défit  les  Moldaves  et  les  f>)saqiies.  !,a 
princesse  douairière  de  Nîoldavic  avec  ses  dctix 
fils,  sa  fille .  é(M)us€  de  knrezky,  et  ce derniejr 
lui-même,  tombèrent  entre  les  mains  des  Turcs, 
et  furent  envoyés,  avec  (infj  cents  Cosaques,  à 
Constant inopic.  où  depuis loni;iemps  on  n'avait 
vu  un  tel  triomphe.  Etienne  Tliomsa  fut  de  nou- 
veau élevé  sur  le  trône  primier.  la  fille  de  la 
douairière ,  la  belle  éj)0use  de  korczky  avait  é!é 
perdue  en  route,  et  ce  fut  seulement  au  boni  de 
quelque  temps,  avec  l'offre  de  30.000  écus. 
qu'on  put  la  retrouver.  Elle  s'était  livrée  aux 
embrasseiuents  d'un  Tatarc  dont  elle  eut  deux 


filles  jumelles,  ce  qui  lournit  (nxir  l<mi;lrtn|w 
mall^n*  aui  rhanis  iiatiri<|Uft  (ir%  luro  Main» 
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moldaves.  \alaqiu'srt  ii  !  <nn<'s,  reiut 

ordre  d'attaquer  le«  Opaques.  On  donna  l'a«- 
sf.raïur  A  lenvojé  |>oloiiaJs  qnr  lainj-p  ollo 
mine  était  diri|'/e  .  non  pas  rotiirr  \a  Pohiijne. 
mais  contre  le«  ('usaquen.  qui  élalrnl  leHéau 
des  frontifres  turques  et  de  la  marine  mar- 
cliande  de  leinpire  les  ('^>sa(pirid  Asvo\^ ,  quj 
avaient  capturé  «les  bâtiments  sur  la  mrr  Noire, 
étaient  bim  sujets  rus«es,  néanmoins  l'an  bassa- 
drur  moscovite.  (|ui  venait  d'arriver  avrr  des 
présents,  pour  deuiatider  «pie les  f  af ai  es  fussent 
«•«Hili-nus  en  Asie,  fui  re«  ii  avec  l«'s  phis  grands 
Imnneurs.  11  ap|)orlail  «-n  [)réscnts  des  fourrures 
«le  martre  zil»eline.  «piatre  faucons,  soixante 
dents  «le  jynis  |M)issoris. 

I,e  sultan  avaii  é«rit  au  mi  de  Pol«)f;ne  |>ar 
l'auibassadeiir  |K)lonais  korli.iiisky  qu'il  avait 
adressé  les  «létViises  ii«'rcss;iir«s  au  rhati  I)s«lia- 
ni-n«'i;  relativement  aux  irrufitions  desTaiare»; 
mai»  en  même  temps  il  se  plaifjnait  des  c«»ursP8 
des  C«»saqnes.  L'année  suivante  .  les  Ottomans, 
sous  les  ordres  d'lskender-Pas«ha  ,  et  les  Po- 
lonais, commandes  par  Stanislas  Zolkiex^ sky.se 
trouvèrent  en  [irésjMxe  sur  les  rives  du  r)ni«s- 
ter.  prêts  à  en  venir  aux  mains,  lorsque  fut 
conclu  le  fameux  traité  de  Hriisa  .  en  vertu  du- 
(|nel  les  Cosa(pies  ne  devaient  jilus  désjtrmais 
«lépasser  la  riv  ière  d'Ors.ikov  le  I)Mi«s!«r  .  Ia.*s 
l'olonais  sinmiisrèrenl  dans  les  affaii«',s  de  la 
Moldavie,  d.  1 1  \  .iIk  hic  et  de  la  Transylvanie, 
et  les 'ralar«s  liar(  «-lèrenl  la  l'olof^nr  2f)  sep- 
tembre Ilil7  .  IskeiidiT -Pasi  lia  raiiien.i  sou  ;ir- 
mée  ^  lintérieur. 

Tandis  que  les  Cus.njurs  et  les  Persans  in- 
quiétaient les  fronlif-res  de  l'empire  en  Furope 
et  en  Asie,  tous  les  amba.'sadeui s  chrétiens,  h 
Pera  ,  étaient  plus  ou  moins  ajjiK's  A  «au^e  des 
man«ruvr«*s  des  jésuit(s  et  d'uuju{;e  nèf^re  de 
(Jaliita.  I/>s  jt  suites,  qui  avaient  jjaj;iié  le  vi- 
caire du  patriarche,  et  déterminé  ce  prélat  à 
écrire  en  leur  faveur  au  roi  de  Naples  et  au 
pape,  furent  jetc-s  en  pris<m ,  et  le  vicaire 
pendu.  A  {jrand'peine  l'ambassadeur  de  France 
parvint  à  obtenir  la  mise  en  liberté  des  jésuites, 
moyennant  30.000  ducats.  Ln  tschausrh.  rené- 
gat espagnol,  parfit  avec  une  lettre  du  sultan 
pour  le  roi  de  France,  relative  à  la  délivrance 
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do  viii|;l-huit  enclaves,  cl  sotYorr.i  (1  inlrn^ssor 
lo  im»n.in|uo  aii\  Maures  do  Groiiado  csiuilsôs 
d"Kji}»aj;no.  I  «  >  Kuinis  Iroiivi'rml  onroro  à 
CA»nsMniint»plo  (Us  pn)UYloiirs  adifsdaiis  los 
cnvn\<N  du  schorif  do  Ko-^ol  do  Maroc,  inii  of- 
frin^ni  des  pn'sonis  fxMir  arn^or  un  arnds(ior 
avec  rKsjxij'.no.  I  o ju{;o  do  C.alala.  Il^|;ro  do- 
rij'.ino.  laiss.toilator  sur  los  juifs  ol  Itsclirolions 
srs  liainos  rolij^iousos  ol  st)u  rossonlnuonl  i\c 
1  o\|>ulsiiin  di*s  Mauros  dKs|>a};iio  :  il  inlordit 
au\  juif>  l'jisajîodos  cliapoauv  ol  au\  dirolioiis 
cflui  dos  U)nnots.  Do  ronoorl  a\oo  lodollordar 
liaki-TaMba.  il  voulut  H»umoHro  a  la  oapiîalion 
loiis  les  Krano.s  .sans  exoeption.  du.s.si'n(-ils 
mr^mo  apjwrionir  aux  maisons  d'anil>assadours 
olranijon».  1-is  faniillos  drs  roprosrnlanl.s  «los 
puis-vinres  clirotirnnos  furoni  insorilos  .sur  les 
n'»lt"s.  ol  lo-  ambassadeurs  eux-m^nies  forcé.s, 
ptnlanl  quoique  lomps.  :^  payer  la  eapilalion. 
Knfin  le  j;rand  vosir  den)anda  à  examiner  los 
diverses  eapilulalions  arrëiécs  entre  les  élran- 
Rers  et  la  Porte.  L'aml>assadeur  de  France  en- 
voya le  premier  los  siennes,  oc  qui  oonlrai};nil 
les  autres  A  faire  de  mémo;  a|»r«'s  ini  cxamon 
s<H"ieux  .  en  dépit  de  la  li{;ue  du  mufti .  du  dcf- 
terdar  et  du  jn];e  de  Galala  .  on  prononi  a  la 
franthise  do  tous  les  envoyés  relativement  à  la 
capitalion. 

L'adversaire  le  plus  arlif  du  jui;e  de  Galata 
et  des  jt^uilos  était  le  bailoNani.  homme  dik- 
tat savant  et  lettré,  quo  qu'il  ne  soit  pas  le  fon- 
dateur delà  fameuse  collection  de  médailles  et 
de  manuscrits  orientaux  formée  sous  le  nom  de 
M  famille  1  .  A  l'audience  solennollo  il  fut  ré- 
volu d'un  kaftan  d'étoffe  d'or,  ainsi  que  son 
prodéceweur  et  huit  personnes  de  sa  suite,  la 
l'uri»-  n'avait  qu  à  se  louer  de  Veni.se,  car  la  ré- 
|.i)Miquc  n'avait  pris  am  nue  part  aux  expédi- 
tions des  flottes  maltaises  el  toscanes,  et  des 
ordre*  a> aient  été  exjiédiés  aux  diverses  auto- 
rités de  Santa-Maura ,  F'revesa ,  Navarin ,  Mo- 
don.  Coron,  Malvasia.  [Knir  préserver  les 
fios-sessions  vénitiennes.  >aiii  eut  l>eauioup  de 
[>eine  à  obtenir  un  trait/*  de  commerce,  Kius 
ff»rroe  de  di|l«'»me.  re>élu  de  la  sifjnatnre  du 
sultan,  et  réfigé  en  quatorze  articles,  jkjut 
•  ombler  les  lacunes  lais-sées  dans  la  capitulât  ion 
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ooncliio  à  l'époqiiodola  oon(|iiélo  do  C.ln  pre, 
el  qii«'  l'on  s'olail  borné  dt  puis  ;\  renouveler. 
1,0  bailo  soiij'.oail  surtout  A  assurer  ainsi  au 
commoroo  vonilicu  los  meutes  avanla;;(S  <loni 
jouis.saiont  los  I  rançais ,  los  Anulaisol  h  s  Hol- 
landais, et  A  soustraire  ses  nationaux  A  l'isiipùl 
sur  l'ariyont  momiayé  au(ptol  s'était  soumis 
l'andtassadour  ilc  Kranoe  ,  (juoiipi'il  on  fi'il  af- 
rrnnclii  par  los  oapilulalioiis  faites  avec  sa  cour. 
1,0  sultan  01  ri\  il  au  do];o  pour  lui  recommander 
.ses  corolij'ittnnaires  los  Mauros  chassés  (ri",s|)a- 
i;no,  et  ses  alliés  los  H,ij;usiins  :  il  se  plaij;nil 
aussi  do  (p]ol(|uos  iniraclionsà  la  paix.  I.o  bailo 
travailla  d'une  manière  Irés-active  pour  interdire 
la  frécpu'ulalion  du  saint  sépulcre  aux  jésuiios, 
aux  Cirées  ol  aux  Armonioiis.  el  en  mémo  lonqis 
pour  empocher  lélévalion  dédificis  nmsid- 
mans  sur  la  monla};ne  des  ()li\iers;  il  s'oppo.sa 
au.ssi  A  la  transformation  dune  éj;liscde  Péra 
en  mosquée,  <pio  h  s  moslims  NoulaienI  consa- 
crer A  leur  culte,  sous  prétcxie  (jue  le  sultan  y 
avait  mis  les  pieds;  mais  la  plus  {;randc  cause 
dodiscordesurlesfontièrof'élaiont  losl  scoques. 
.Naniessa\a  de  to.is  les  moyens  pour  éloigner 
ces  brigaufls  de  leur  retraite  de  Segna  ;  mais 
les  an)bas.sadeurs  impériaux  (ombal tirent  les 
démarches  du  résident  véuilien  parla  rai.son 
que  .Sojjna  faisail  jiarlio  do  rapana|;o  du  prince 
héréditaire  li'Autricho.  Du  moins  iNani  obtint, 
par  le  sacrifice  de  quelques  milliers  de  ducats, 
(p;e  les  Lsco(pies  fussent  compris  dans  la  paix 
renouvelée  avec  l'Autriche   <léceud)re  KiHij. 

A  l'occa.sion  de  ce  traité,  Ali-Heg  el  le  Croate 
Gaspard  Gratiani  se  rendirent  A  \ienne,on  le 
cardinal  (ilésol  diri|;cail  loiilos  les  affaires;  aussi 
les  paschas  turcs  lui  domiaicnl-ils  le  titre  de 
grand  vosir:  Clésol  n'hésita  point  à  entrer  en 
correspondance  avec  le  nuifti.  I,es  Hongrois, 
;,uidés  par  loiu'  palatin,  erili avèrent  d'ailleurs 
toutes  les  mesures  que  rempcreur  aurait  voulu 
prendre  pour  recommencer  la  guerre  avec  les 
Turcs.  VainenuTil.  [)Our  les  pousser  à  des  hos- 
lililés.  on  leur  communicpia  lesarlides  |;">ol  16 
du  traité  de  Sitvatorok,  où  il  éiait  dit  expres- 
m'"i  ont  que  les  villages  relevant  de  Fulek,  Kr- 
lau,  Novigrad,  Szecseny,  se  rattacheraient  et 
payeraient  leurs  imjiôls  a  Ofen,  llalwan  et 
Gran  :  on  se  hàla  de  conclure  la  paix  el  de  dore 
les  états.  U  cardinal  Forgacs  prétendant  que 
les  habitants  des  villages  abandonnés,  étant 
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chrétiens,  ne  devaient  pas  |viyer  tribal  à  des 

eniinnis  tU-  lïlvain'.ilr  :  CW-m-I  lui  ht  olwfrvn- 
(jne  jM'iHljnl  l()ii|;u«-s  années  rnn|Mrnir  lui 
in^me  avait  été  trdintaire  de  la  l'orte.  I,«'s  im»u- 
veliesréiianiations des  Turcs  tendaient  \  plarrr 
maintenant  mit  une  liase  un  jm-u  niiMlifiér  le 
traité  (\c  Siivalomk,  <|ui.  A  \rai  dire.  naNait 
|Mis  encore  été  mis  en  vi|;ueur  :  ils  Nuulaienl  la 
démolition  «les  palanques  récenunent  eonnlrui- 
tes  ()ar  lis  llonijrois  labandon  <l«"»  \illa|',es 
déclares  trd)Ulairc>>  de  la  Porte,  cl  le  rcnipla(e- 
raenl  par  des  Allemands  dans  les  places  fron- 
tières, des  j',arni>oiis  (jui  |M>rlaicnt  de  conti- 
nuelles atteintes  a  la  i)ai\.  les  pléiii|M)(iiUiaircs 
turcs,  le  mulefcrrika  Alnne<l-.\};a,  le  kiaja  Ali- 
Paseha  d'Ofen  et  Gaspard  Graliani  entrèrent  en 
confert'iices  à  Vienne  avec  les  canlinanx  l'or- 
i;acs  et  Clésel,  le  président  du  conseil  de  i;uerre 
Mol  lard  ,  le  comte  Altheim.  le  baron  de  Siluis, 
le  capitaine  Ijdislaus  Pets<'be,  et  le  président 
de  la  trésorerie  luinj;r»)isc  Paul  \p|K)nv,  et  si- 
{;nèrent  douze  artideN  en  vertu  des4piels  la  paix 
de  Slivalorok  était  renouvelée  p(»ur  vinjjt  ans; 
les  palaiiques  construites  depuis  le  trait»'*,  par 
les  deux  partis,  devaient  être  démoli»  s.  les  pri- 
sonniers restitués,  le  droit  de  lever  des  im- 
pôts sur  les  villa|;es.  objet  de  fréipicnis  dé- 
bals, reconnu  aux  Turcs  ;  toutefois,  sur  les 
cent  cinquante-huit  comnuines  ainsi  promises, 
soixante  .seulement  furent  rettinnues.  pour  le 
moment,  tributaires  de  la  Porte;  une  commis- 
sion nommée  par  les  deux  partis  dé(  iderail  des 
taxes  à  percevoir  sur  le  re>te;  entin,  on  stipula 
l'institution  de  consuls  pour  la  sécurité  du  com- 
merce. I.a  ratification  de  l'empereur  ne  fui 
donnée  (|u"à  la  fin  (!«■  l'année,  et  connne  celle 
du  sultan  en  différa  sur  quelcpies  |)oints.  les 
mêmes  plénipotentiaires  se  réunirent  encore  nu 
mois  de  mai  de  lannéc  suivante  |>oiir  sij;ner  un 
nouvel  acte  auquel  fut  ainiexée  une  convention 
sur  la  destruction  des  palanques  ei  l'accomn)»)- 
demenl  d'autres  différends.  I,e  cardinal  Clésel 
proposa  (K)ur  aiiil)as>afie»u'  en  Turcpiie  le  baron 
Teufel,  qui  avait  (l»ja  rempli  ces  fonctions,  en 
lui  adjoignant  un  noble  hongrois.  .Mais  la 
mission  fui  donnée  au  cnpiiaine  de  Praj^ue. 
baron  Herniann  de  Czerniii ,  auquel  fut  adjoint 
l'italien  Cesare  Gallo.  Ils  partirent  avec  une 
suite  de  cent  cinquante  personnes,  accompa- 
jnés  des  envoyés  tu;  es  Ahmed -kiaja  el  Gra- 


tiani.  \  Ofen.  ils  furent  reçus  avec  toutes  sor- 
tes d'hoimeurs  par  le  i;ouverneur  Ali  Pascha, 
llon|;niis  d'ori|;ine  et  luau-frére  du  sultan,  qui 
fit  dmjmr  diarpu-  jour  \'2'i  florins  S  lamiiasvi- 
deur  |>our  se?,  frais  de  table.  (juTiiin  obtml  la 
bberté  de  trois  prisoimiers  jeU'^s  dans  le*  fers  A 
StuliUveisseudiuri;.  avec  le  nimte  Isolani.  A  un 
demi-nulle  de  OMistantinople.  il  vit  arriver  au- 
devant  de  lui  les  seerétaireu  el  les  éeu)  ers  de» 
représentants  d'Annlelerre .  de  France .  de  Hol- 
lande et  de  N  cuise,  ainsi  que  les  ls(  baus<  lis  en- 
voyés à  sa  ren«ontre.  Il  f^t  son  entrée  dans  la 
cafiilale  tt  dieval.  entre  Ahmed  Kiaja  et  le 
ts(  liaus(lib.i8(  hi.  précé«lé  «le  six  jeunes  no- 
bles, des  cavaliers  de  I  auibassa«le.  de  ciiKj  triMU- 
[tettes  et  laml)ours,  et  faisant  |)orter  devant  lui 
un  étemiard  «lépl«)yé  «loni  un  cjjté  repré'senlail 
h'Cihrist  en  croix,  et  1  autre  1  aii;l«'  imperi.ile.  (!e 
specla(  le  étrange,  «pie  n  avait  eiuore  ose  «|«iii- 
ner  aucun  ambassiideur  chrétien,  mit  i(»ute  la 
vill«'  en  émoi.  .\u  souvenir  «l'un»*  vieille  pr«»- 
phétie  amioncant  la  ruine  pnn  haine  d«'  len»- 
pire  quand  l'étendanl  de  la  croix  flott«'rait  à 
(ionstantiiHjple,  tous  les  moslims,  le  sultan  lui- 
niéuH'.  furent  en  alarme.  I,«'s  bruits  lesjilusejin- 
tradictoires  se  ré|>andiretit  :  on  «lisiit  «pie  dans 
h's  é|;lises,  les  couvents  el  les  maisons  des  chré- 
tiens étaient  cachées  des  armes  «lont  les  Grées 
se  serviraient  pour  secouer  lejoiij;:  «pieles  Oisa- 
ques  allaient  s"élan««'r  du  seiiuU-  la  m«r  .Noire  ; 
que  les  jésuites  voulaient  s'emjMrer  de  la  ville. 
I.'ambass.ideiir  inqtérial  fui  (;ardé;\  \\\v:  l«»ut«'S 
les  maisons (•liréti«'nn«'srur«-nt  visiié«'s.l«-  vicaire 
(îéncral  des  franciscains  de  Galata  fut  jeté  A  la 
mer  ;1  cause  de  ht  très  sus|i«'ci«'s.  «m  «'iiferma 
«piatre  jésuites  «lans  les  S«pt-'l uurs.  I  e  sultan 
fit  lui-mém«'  «les  rondes  tonte  la  nuit .  suivi  de 
ses  (T;ird«'s  du  corps.  Ivorsque  l'on  eut  reronnu 
la  fausseté  de  «es  runu'urs,  l'ambas.-aflenr  re- 
couvra la  liberté  «le  ses  mouvements  et  se  pr«>- 
mil  satisfaclii  n.  .S  il  ne  l'obtint  |»as  complète, 
du  moins  le  sei[;neur  de  fv.ernin  put  trouver 
une  coiii|)ensation  en  pcn^aiil  f|iie.  le  premier 
des  ambassadeurs  chrétiens,  il  était  «nirédans 
Constantinople  en.sei{;ne déployée-,  musique  en 
tète  :  en  arborant  tout  à  c«iup  laijjleel  la  croix, 
il  semblait  avoir  lustifié  la  prophéti»*  relative  à 
la  chute  prochaine  de  renqiire  ottoman. 

Après  av()ir  présenté  nu  kaimaknm  Fin!cl-<ls- 
chisade  la  kltre  de  l'empereur  et  celle  du  car- 
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din^il  CIimI,  ainsi  que  Us  dons  offons  |  ar  la 
ruur  lie  \  irmio,  ( linniii  lui  admis  à  I  .iiidictur 
du  sullan  i  $^o|)(imbr(-  t()l(i|.  Alors  arrixîToiU 
à  Cuiut4n(iiv»plc  Ahmrd -Pascha  cl  (•raiiani, 
qui.  dan» leur  nianhc  trii)n)|>lialt\  sotircnl  prt^- 
cc»itT  par  dfux  luillo  Mics  ilr  l*rrs.ms.  ht)is 
élrii'lards  cl  Miisanir-dix  n«'j;iYs  dr  la  inu- 
siquo  iH^rvinc  ;  «es  in>[iluVs  ('laicnl  (mi\o\»''s 
jwir  lo  iraiisùij;^  ln)H};rt»is  Tdkoli,  alors  pas- 
dia  de  W  an .  cl  douze  hommes  qui  iM)r- 
tairnJ  des  lêles  de  l'ersans  .  avaient  élé 
décora  de  kafians  d  hnnneur.  de  m«ine  <|uc 
Irenle-irois  ivrsonnes  de  la  sui(e  de  I  aniUas- 
sad«  impériale  (iraiiani  eut  Ihonneur  de  lia- 
raujîuer  le  sullan:  les  ambas>adeuis  impériaux 
fureiil  admis  aji  Uiise-mam.  mais  ne  furent 
\ik)wi  mvUi>  au  f<slm  d  usaj^e,  parce  qu'on  vou- 
lait leur  faire  seiilir  que  foules  choses  n'étaient 
pt)ini  eiii  ore  ré|i;Iées  selon  h>  relations  amicales, 
quouju  ils  ••ii<>rnt  offert  de.s  présents  dune  va- 
leur de  hO.tUK)  Horins.  la  diftieullé  principale 
était  (Uns  les  afTaires  de  Transylvanie  :  Be- 
Ihicn  avait  livre  pcrfid(  ment  au  pascha  de  Te- 
meswar  les  places  d'Arad  et  de  lippa.  I, ambas- 
sadeur imjH'rial  se  plaignit  aiqtrèsdukaimakam, 
en  pré^enc  c  de  l'envoyé  transylvanien  liallassi 
térei.  de  1  infraction  [lortée  au  Irailc  parcelle 
trahison  et  |>ar  rinva«>ion  des  liircs  à  Kf^esef^h. 
Ferez  soutint  que  la  Transylvanie  était  un 
p<       '  delà  Porte,  «lans  les  affaires 

d  <  ur  nav.iit   [Kiinl  à  siniii  iscer. 

Czernin  demanda  que  Lip|^>a,  Arad  et  .len<r  ne 
fu.s»eDl  remis  ni  a  la  llorijîric  ni  aux  1  uns. 
elre*iassf  niauïTrans\  Uaniens.  I>eleur((Mé  les 
Turts  se  plaij;nirent  que  la  couronne  de  I^m  skai 
eut  été  rentisc  à  l'empereur  |»ar  llomonai.  et 
que  Kadul.  qui  voulait  rentrer  en  Valachie  les 
armes  h  la  main,  eut  obtenu  la  lil>erl''  de  rpiit- 
ter  If"»  ttals  autrichien».  A  cela.  Czernin  réfKMi- 
dit  que  l'on  n'avait  jamais  prétendu  sanciion- 
ner  le*  ré*^>luiif»n*  de«  rel  ries,  rpic  l'on  avait 
reçu  la  cfMirtmne.  non  |»;ts  des  mains  d  llomo- 
nai. mais  de  celles  du  palatin  :  quant  a  Kadul, 
il  avait  reru  un  simple  f>as-e-)xirt  de  voya- 
fjnir.  »an«  éire  autoriM'  a  fai;c  une  invasion 
avec  des  troufies,  Apr(i»  e^'la  f>,ernin  voulut 
quitter  f/>nstan»inop!e.  m»i«on  ne  lui  en  laissa 
point  la  fa<"ul»é.  Cesare  Oallo  seul  fut  renvoyé 
avec  un  traité  de  commerce  rélifjé  par  l  ambas- 
sadeur [>riDciftal.  et  qui  était  le  premier  acte 


tic  ce  genre  cnirc  la  Toric  cl  l'Autriche.  Avec 
(iallo  partit  (iaspard  Cratiani.  nommé  duc  de 
>a\os  et  d«'  Paros.  el  chargé  de  prcsenis  pour 
l'empereur.  Clepcndanl  ("j-.criiin.d  après  de  nou- 
>ellcs  instructi(Mis,  demanda  (pic  l'acte  «pii,  A 
l'époque  du  soulcvcmcnl  de  liix  vkai  avait  donné 
la  lloiij'.rie  aux  Turcs,  ffti  anéanti,  comme  avait 
été  dciniitc  dans  la  diclc  de  Prcslxuirg  la  leltre 
par  laquelle  le  sullan  couvrait  les  rebelles  lum- 
gn»is  de  sa  protection.  I /empereur  assurait  en- 
core n'avoir  nulle  intcnlion  d«'  s'engager  dans 
une  j'.uerre  .i  cause  des  llcidiupics.  «1  il  cx[U'i- 
mail  le  désir  «pu*  la  placcriegouverneur  d  (M'en, 
vacante  par  la  mort  d'Ali-Pascha.  fui  d(uuiée  A 
Ahmed  Pascha  de  Kanisclia  :  mais  aussilôl  apr^'s 
la  n)(M'l  d  Ali,  le  sullan  avail  nommé  au  poste 
d'Ofcn  l  au»  ien  |;(uiverncur  d'igypie,  Ssofi- 
Muhammed  .  puis  ^akkasch-IIa'an -Pascha. 
f,es  Turcs  réclamèrcnl  l'uick  .  Novigiad  el 
/echin  dont  les  llon|;iois  s'élaicnl  injnsle- 
nient  saisis  ;  ils  voulaient  en  outre  que  \\  aizen 
fût  remis  i\  la  Porle  «  n  compensation  de  Holfuid- 
var,  ainsi  que  César*'  (".allô  avail  promis  de  le 
proposer  à  son  maiire.  Le  kis|ar-a{;a  (]ui  don- 
nait alors  l'inqudsion  générale  aux  affaires,  fil 
ap[ieler  lagcnl  impérial  Slarzer,  el  se  plaignil 
de  l'envoi  du  comie  .Milian  en  P<»lo{;ne,  soup- 
çonnant (pi'il  sa;;issiil  dune  lijjue  c«i!)lre  la 
Porte.  A  rinstigali(m  de  Beihlen,  le  mufti  fit 
des  reprcseiilali(»tis  ariidojjues  à  Slarzer.  Au 
milieu  de  lelhs  conjonrlurcs  Czerniii  ne  pou- 
vant plus  rien  obtenir,  cl  se  trouvant  hors  d'é- 
tat snrtonl  d'amener  linsiitulion  des  consuls, 
quiluiélait  [)arti(  uliéremciil  retomiiiandéedatis 
se»  insiruf lions,  prit  «oiijjéflu  sultan,  du  vesir 
el  du  mufti,  el  se  mit  en  nmle  |»our  Menne 
'en  juin  1()I71.  A  r)fén  l'ambassade  fui  niallrai- 
léc.  battue,  pillée,  jelée  en  prison  sous  pré- 
texte qu'une  jeune  fille  Innpie  avail  été  enle- 
vée, el  (pi'il  fallait  la  retrouver.  Czernin  resla 
renfern  éclie/  le pasebajuscprà  l'arrivée  du  quar- 
tier-mdtre  impérial  Ptiro  nuomiomo  (»orleur 
dune  lettre  de  l'empereur  pour  le  pascha  ;  l'am- 
bassade fMil  al(»rs  continuer  son  chemin,  mais 
il  fallut  que  Czernin  remit  trois  jeunes  filles  dont 
deux  Mauresque»,  qu'il  awiil  achetées,  et  qui, 
avant  embiassé  le  «  hrislianisme,  abjurèrent  la 
religion  de  leur  maître,  |)Our  retourner  à  leur 
ancien  culte. 

Tandis  que  les  deux  ministres  dirigeants,  le 


LIVRK   \l  III 


S.W 


kaimakarn  Ahtiied  cl  k  cardinal  C\ése\,  rrnou- 
vclaiorit  la  paix  de  Sitvatonik  par  U*  traité  dr 
Nicriiie.  le  sultan  Alimctl  iiioiirail  .  )  la  SuiH* 
(l'uiir  courlf  maladir,  dans  la  V inijl  huilirinc  au- 
iiic  de  son  ài'.e.  apréi*  avoir  om^w  le  Inm»'  |m.m.- 
dant  (|iialur/e  ans  '22  novembre  .  Ijfaiblesst' et 
l'irresululiiui  de  sou  earai  ij^ren-ssorl^nl  de  («mis 
le:»  cvcueuieuls  ileia  r;wyult"h.  ou  a  \ntjo  d  uc 
fit  et  ne  voulut  rien  de  ki»-iut^iiir;i|>ic  le» ordres 
dtMiuo  par  lui  claieul  tous  di»  lés  |  ar  le  clio*A- 
^( iiaou  le  uiutd,  <>u  ^mr  les  teuiiuis  lA  le  kislar- 
i{;;i.  La»  vJoges  ip^e  lui  douncut  N^iiua  ut  \a 
licri  pour  son  ;uuour  de  la  justice  paraissent  au 
Mioiu.s  jusunes  par  ijucl  iu4;n-uji.s  de  m's  .k  U'n; 
tuais  ou  ne  peut,  en  réalile  lui  allrd)uer  U'  niv- 
rilc  de  ia  clémence  ;  il  Faut  bien  recoiinaiLre  de 
la  cruauté  dans  celui  qui  Ht  trancher  la  télc  à 
un  derwiscli.  di;i  larti  <i'al)ord  iuMU^*;,  qui  dé- 
capita lui -nu  ine  un  i;i'aiid  vcst  donnanl  en- 
core (|uelt|ues  sij;nes  de  vie,  apr^s  avoir  été 
étrain;lé  avec  lo  corrles  d'une  lente:  <|ui  fit 
e\éculer  un  i;rand  nombre  de  ses  niinislres; 
i|ui  avait  l'iiabilude  d'rn)|M)is4uiner  ses  eunu- 
ques, et  (|ui  ne  fut  détourné  du  supplice  de  son 
frère  Mnsl  iplia  que  par  de  sinistres  pK'saijes; 
car  sil  lëpaqpia  à  son  avènement  an  trône, 
plusieurs  fois  depuis  il  eut  envie  de  le  mettre  a 
mort  I  .On  ne  peut  non  plus  vanter  l'inlé- 
f;rilé  d'Ali  ned.nuiiuel  .Na^-zuh  offrit  i(>.(H)0  du- 
cats pour  obtenir  le  jjrand  ve.siral ,  exploité  en- 
.suite  d'nnc  manière  bien  fructueuse .  à  en 
ju|^er  p.ir  les  richesses  que  lai»si  ce  di|;ni- 
tairc.  le  plus  j;rand  meriti'  d  Ahmed  est  véri- 
tablement dans  s<!s  cousirnetions  cl  ses  fon> 
dations  pieuses.  Toutefois  un  monument  de 
.«iou  rè|;ue.  uune  utilité  plus  i;énéra  e  .  et  (pii 
porte  soq  nuno,  eqt  le  kanimnamé  .  public  deux 

(1;  S^Qrrdo,  I,  Tjii,  p.  ôOt*\  )U\idtct ,  Griu^lone,  cl 
Summ   dej.  rel.  ;  N'en. 


annei-s  après  sa  mort  |)ar  liulendant  du  trésor. 
Ali-Muesin  .ide  l  .  Ce  tixie  ne  <  lutient  ,  à  la 
véfdé,  iV  lyi^.  ni  institut  km!»  nouvelles;  mâU 
il  établit  un  meilleur  ordre  dan*  les  dis|H»silions 
exisiaiilt-s  ;  elavse  les  viiuhch.iks  et  Us  i;ou- 
vernemenls;  donne  létal  plus  net  des  siaiuels 
et  dt-s  tiiuars.  d»  forcer  de  terre  rt  donirrv 
léjjle  laci»ur  kuk-rwurc  et  cxttranire.  iwordwnne 
Icj»  lois  aiiltfrK'^rcA  rrl.iUvo  «  ki  jioUeir.  401  H 
uaii*  <-«  et  aux  b«h.  le  prvteixlu  Irrf  d'Uiiucd. 
qui.  sous  le  nom  de  .Lbja  .  et  cu4Uuv  tuotn*- 
cbreiicu,  iKircoiuut  toute  I  l  uroj;e .  deiuajiila 
des  secours  à  \  uf-siiv  w ,  l'rajjue.  l  lorencc,  i'icis. 
Napics  et,  Hume .  cL  donna  uu  vvrtaiu  «.rviiii 
aux  fables  qu  il  drbiiail  sur  sa  naissante,  parait 
avoir  été  un  a\eiituri«r  (jrec  -  l>i"s  sept  h!s 
q^uc  laissa  Ahmed  ,  trois ,  (.hiuan  U  ,  Murad  IN 
et  Ibrahim  I".  nioiitèrenl  suit.essi\cm«'nt  sur  b" 
IroiH-;  maisOsmanet  lin ahim  furent  renversées 
et  immolés  par  des  rebelb-s;  b*s  quatre  autres. 
Mohammed.  Snleiman.  llusein.  liajesid.  furent 
Mcr  fiés  par  leurs  frères,  non  |H»iril  dès  le  coin- 
mencement  «le  leurs  rèjjnes.  dapri*s  lancien 
principe  politii|ue(le  Mohammed  le  (  '.onquér.tni. 
mais  plus  lard,  par  l'effet  d  une  humeur  soup 
çoimeus»'  et  d  une  ardeur  siini;uinaire.  Ainsi. 
.Vhintd  fut  é;;alement  inilheureiix  comme  |M;rc 
et  comme  .Mmverain.  Ou  vient  d  indiqticr  la  fin 
de  six  de  ses  fils:  le  M:ptième.  Murad  IV  .  fut 
un  Ivran  féroce  (pii  voulut  cimenter  aw»**:  du 
.sani;  rédiHce  de  lempire  dont  le^  fautes  de 
son  père  avaient  préparé:  la  ruine. 


fi;  A  la  !)ibl'Otb*«iiie  inipérlalr  ,  1."  iW  La  «ubniance 
tr  tro  lyr  dam  ta  roii»tiliiIinn  rt  adniO'vtr  tirtri  dr  IVm- 
pirc  olloinan  ,  prf m  rrr  p.iriir  Oiiirr  l'n'if.iiial,  il  Pii«(e 
riirnre  '-t  l.i  l)il><ioih<oiie  imprule  unr  tr.iduatoii  ila- 
lieuue  d«  ce  KaiiUimaii;?. 

2;  Gri^iS^^e,  p.  9X,  d*W  KiioUc»  ri  Baudicr  . 
p   820. 
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[Vfpiiis  trois  siècles  que  subsistait  Icmpirc 
ottoman .  quatorze  sultans  sélaienl  succédés  de 
père  en  fils  sans  interrii|iti(ui.  Soulruienl,  sous 
lesrèf;nes  de.V'lini  et  de  >ul«iinan.  drs  {juerr<'s 
avaient  éclaté  entre  les  frères  ;  une  fois,  Sclini, 
qui  «-lait  le  pUi<i  jeune,  avait  renversé  du  tr6ne 
son  frère  aine  l  ne  autre  fois  .  un  |)ére  (  Sulei- 
nian  a^  ait  eu  la  pensée  d'attribuer  le  [ntuvoir  su- 
prême a  son  fils  radel  iiajesid  .  de  [jréférenrcà 
ralDéSelimII.  parce  que  Fiajesid  lui  jwraissaitpar 
«es  qualités  bien  plus  di(;ne  de  rèf;ner  ;  mais  ee 
projet ,  avant  d  arriver  à  sa  maturité,  avait  été 
déjoué  (wrio  manœuvres  de  Roxelane,  qui  pous- 
sèrent Bajesld  à  la  révolte.  I.a  loi  d  hérédité . 
transmise  aux  C)tt<»mans  par  le  eodr  de  Dsc  Imii- 
gi'-Chan  .  n  avait  pas  encore  été  appliquée  aux 
collatéraux:  car  en  vertu  du  canon  du  fratri- 
cide, les  f>ncjes  de.s  f»rincc-  héréditaires  ayant 
toujours  été  imoKjlés  àehaqne  vacance  du  Irone. 
rai)tf»riié  souveraine  ne  jKJUvait  être  disj)utée 
qu'entre  frères.  Maintenant .  fK>ur  la  première 
fois,  il  y  avait  nu  orieU-  d's  fils  du  rlernier  siil- 
taD  .  Mu«-iapha.  éparj;rié  a  lavénemeni  d  Ah- 
med .  furre  qu  il  était .  après  le  sultan  ,  le  seul 
rejeton  de  la  rjcc  dïjsman .  et  plus  tard  pré- 
servé par  le  de^lio.  Ce  priotc.  de  treize  ans 


plus  Aj;é  qu'Osman ,  l'aîné  des  sept  fils  laissés 
par  Ahmed,  en  vertu  du  droit  d'aînesse  passé 
de  la  maison  soiiver.iiue  de  I)selien{;is  dans  celle 
d'Osman,  fui  m;iinleiiaiil  placé  sur  leirùne, 
quoique  sa  faiblesse  desprit  efit  dft  Texclurc  ; 
car.  d'après  le  droit  polilif|iie  de  l'islam  ,  l'im- 
béeillilé,  connue  la  dilTonnilé  el  Ihérésie,  ou 
1  infidélité,  ne  permellenl  pas  daspirer  au  titre 
d'imam  léj^ilime;  et  il  eut  mieux  valu  repousser 
de  suite  Mustapha,  que  le  dé|)Oser  trois  mois 
plus  tard.  Duiaul  un  emprisotiiKiiient  de  qua- 
torze ans  ,  toute  étincelle  d  irilelli{;ence  s'élail 
éteinteen  lui.  lavifrucurdecorpsetd'espritavaiL 
été  étouffée  dans  une  atmosphère  si  lourde.  l,o 
{;erme  des  hautes  facultés  humaines  avait  été 
détruit  dans  l'excès  des  jouissances  animales. 
Sur  son  visa{;e  étroit,  couvert  d'une  triste  pil- 
leur,.') peine  ond)raffé  par  une  barbe  noire, 
fr)rl  rare,  dans  des  yeux  {;rands  ,  enfoiKés.  Iia- 
{;ards.  apparaiss.iii  l'état  de  son  esprit.  Après 
avoir  ceint  le  sabre  à  Fjub,  visité  les  tombeaux 
de  ses  ancêtres,  et  distribué  aux  trou[>es  le 
don  de  joyeux  avènement,  son  premier  acte 
fKjliliquefut  de  conférerau[;rand  écuyer  le  gou- 
vernement d'l:f;y[»te.  sous  la  condition  toute- 
fois d  épouser  la  uourrice  du  sullaji;  au  prc- 
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niier  chambellan  le  gouvernement  de  Damas, 
et  au  iurtiiitT  f,iiin)imirr  rrlui  «l«*  Karamaiiir 
l^  kisl.ir-a^a  Miist.ipha.qui.MMi»  Almutl.  avait 
exercé  une  autorité  satm  limileji ,  et  crai|;nait 
maiiitniaiit  «r«lreol)li|;t'(le  remettre  le  |M)iivoir 
i  l.i  iiu'rt'tlu  ii(»ii\eju  MUiveraiii  ,  rr\«l.i  le  pre- 
mier le  secret  des  occupations  «le  ce  mistrablc 
prince,  (jui  passait  son  temps  A  jeter  de  l'or  aux 
[Mjissoiis  daii>  la  mer.  I.«"s  j;raiid>»  s<lieiclis ,  ipn 
ic);ar(lai('tit  la  stupidité  du  sultan  (iimme  un 
.si|;ne  de  sainteté  ,  ou  qui  auraient  \oulii  y  faire 
croire,  jwrce  qu'ils  espéraient  i;ouverner  eux- 
mêmes  sous  un  saint  «le  celte  es|tèc«' .  aNerlirent 
la  Nalidé,  et  lui  conseillèrent  d'éloii;ner  le 
kislar-a|;a;  mais  celle-ci .  Hécliie  par  les  larmes 
cl  si'duite  par  les  Halleries  de  l'ainliilii'ux  .  lui 
l.iiN^a  titille  liluTle  d  action  ,  et  le  ^vi^lar-a^;a, 
comptant  plus  sur  la  faveur  de  la  mère  d'Os- 
man ipie  sur  celle  de  la  sultane  N  alidé  .  se  mit 
^  cnnspirer  avec  le  mufti  K>aad  ,  et  le  kaima- 
kain  Ssoh-Mnhanimcd-1'ascha.  S)us  le  prétexte 
de  s'occuper  de  la  solde  des  lrouj)es,  on  invita 
les  i;rands  de  l'empire  à  se  n'nniir  en  divan  :  le 
siilt;i!i  Mustapha  fut  renfermé  dans  son  appar- 
tement .  et  tjsmaii  [trésenté  comme  souverain 
au  divan  et  aux  troupes  2ti  février  1GI8  . 1/ar- 
niée  aciueillil  daiitaiil  plus  volontiers  ce  cliatt- 
[;emeiU  qu'il  était  pour  elle  l'occasion  d'une  se- 
conde {'.ratification ,  de  sorte  que,  dans  l'espace 
de  trois  mois  ,  le  trésor  fut  é[)uisé  [Mnir  fournir 
aux  soldats  ti.(MM).(M)(>  de  ducats. 

I.e  Jour  de  raséneintiit  d  (  )sman  ,  le  prime 
tatare  Mohammed  -Girai  trouva  moyen  de 
s'échapper  des  Sept- Fours ,  où  il  était  retenu 
depuis  la  chasse  d'.\ndrinop!e.  Sous  le  prétexte 
d  éipiiper  ses  mirs^is  pour  la  cérémonie  où  le 
sultan  ceint  le  sabre,  il  s'était  procuré  trente  à 
quarante  chevaux  auxrpiels  il  fit  faire  des  évo- 
lutions, ainsi  qu'a  sa  suite,  dans  la  cour  de  sa 
prison.  1^  commandant  de$  Sept -Tours,  se 
tenant  assis  prés  de  la  f)orte  ouverte  ,  le  prince 
lui  dit,  comme  en  plaisantant  :  aA{;a,  que  fe- 
rais-tu, si  je  m'échappais  de  ce  lieu  .'  «  Kt,  avant 
que  celui-ci  eût  le  temps  de  faire  .ses  réflexions, 
Mohammed-Girai  et  ses  compfînons .sélancé 
relit  hors  du  chAteau,  puis  ;jaj;iièrrnt  les  |)orles 
de  la  ville,  et  précipitèrent  leur  fuite.  Le  k.ii- 
makam  Ssofi-Mohamiiied  fit  courir  le  directeur 
de  la  police  sur  un  léj^er  esqiiif ,  et  Iskendei- 
Pascha  i^ar  terre  avec  des  cavaliers  ra])idcs ,  à 


la  |M»ursuite  du  fufçitif.  Iskender  l'atteif^nit 
dans  la  |;ori;e  de  Paravsadi.  mit  la  fronli^Te 
bulj;are,  où  le  prince,  M-rré  de  pr^^  par  les 
cavaliers  ottomans,  sétait  jetéa  l'eau.  Kamené 
à  Oinslantinople,  Molummifl-Girai  fut  ren- 
fermé entore  dans  les  .Vpt-lours.  et  jjardé 
avec  plus  tie  soin.  .Sun  frère  ,  Sclialiiii-(iirai . 
s'était  enfui  en  Perse.  A  la  nouvelle  du  cliani;c- 
nient  de  «ouverain  à  Omstanlinople  ,  il  de- 
manda au  schah  la  permissuu»  de  rrloumer 
dans  sa  jMtrie.  .Shah- Abbas  le  i(>n);édia  en  le 
comblant  de  marques  d  honneur  ,  et  lui  tint  l'é- 
trier  de  sa  propie  main.  .\u  UHimeot  où  il  se 
mettait  en  selle .  le  .m  hati  lui  dit  en  riant  :  «  F  ils 
du  chan  .  si  les  Ottomans  te  cotiHaient  le  (oni 
mandement  de  leurs  troupes  con'remoi,  vien- 
drais lu  me  (ombaltre;' —  J'y  Viendras.-  l-.t 
tirerais-tu  le  sabre  contre  moi  /  -  Oui ,  certes, 
je  le  tirerais,  n  Immédiatement  apri's  l'avéne- 
ment  de  Mustapha  l''^  1  amba.vsadeur  [K-rsan  . 
retenu  prisonnier  a  Gonstanliimple  ,  avait  été 
mis  en  liberté;  en  même  temps  on  avait  en- 
vo>é  à  l'armée  de  Perse  le  penjlre  du  inufli . 
chambellan  du  pal. lis.  avet-  un  pré.seiil  et  une 
leltredelamaindu  siillan  pour  les  bah:  mainte- 
nant la  défaite  du  chan  tatare  i  >schanil)e|;-(>irai. 
dans  la  plaine  de  Seraw  .  firès  deTebris.  accéléra 
la  paix  entre  les  deux  puissances  malionietanes 
Kndépil  de  ropjtosition  du  deflerdar  liaki  Pas- 
clia  .  et  d'autres  hommes  de|;uerreexi»érimen- 
tés ,  le  (ban  tatare,  avec  la  cavalerie  feiida- 
lairc  des  be{;lerbej;s  de  Diarlukr,  W  an.  Sivvas, 
Humili,  .\hp,  Krserum,  s'était  mis  en  mouve- 
ment, et .  quittant  W  an,  avait  franchi  en  deux 
jours  et  demi  l'espace  qui  le  se[)arail  de  la 
[»laine  de  .Seravv  .  distanic  cpie  l'on  ne  [Kinou- 
rait  ordinairement  cpien  sept  marches.  I>c 
commandant  de  l'ebris,  Karts<  h|;hai-Chan  . 
qui  avait  attiré  ainsi  les  Tatares,  et  les  at- 
tendait dans  une  embuscade ,  leur  livra  une 
sanj^lanle  bataille  dans  la  plaine  de  .Seravv: 
les  l)ef;lerbe|;s  de  Humili.  Diarbekr.  Wan. 
et  pUiMeurs  sandsliakln-j^s  restèrent  sur  la 
place;  le  chan  tatare  ne  dut  sa  vie  qu'A  la 
valeur  des  janitschares;  son  kadiasker  et  son 
mufti  tondM-rent  à  ses  côtés.  Kart.Mhfjbai- 
(han  fit  couper  les  tètes  de  cinq  cents  pri- 
sonniers, et  les  envoya  au  .schah.  Lorscpie  la 
défaite  du  chan  lalare  parvint  dans  le  camp  de 
Chalil .  celui-ci .  pour  uc  pas  décourager  son 
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armée,  et  .i6a  d'iuspirrr  do  la  (raititei^  IVu- 
neoii,  rt^Uui  d<'  ac  poiiii  reculer,  et  <ie  luar- 
clK*r.  au  cx»uir.ii;v.  droit  siir  lùdt<lil,  nù  so 
tenait  k  schib  .  prts  d  s  Umd»iau\  de  ses  an- 
eètro»  Tour  liaïUT  de  la  p.iix.  Abba.s  envo>a 
un  nef.iKiateurreiuanpialile  parla  loui^umirde 
s«»n  uez.  et  appeV  Buruni-kasim  .  avec  une 
leiired;i!us  la«|iu'lle .  tout  en  rappelant  anxOl- 
loiuauv  It  ur  defailo.  qu  il  .illriboail  à  leur  ar- 
deur piMir  le  bulin.  il  laissaii  voir  de-s  iueliiw- 
liiins  p.Hirinues  Iwirinn  arriva  dans  le  camp  nu 
jour  dt  leiiipele.  Dans  son  discours,  an  niiiien 
du  dix  an  .  d  séleuilii  avec  eir  phase  sur  la  \i(  - 
tore  n'ra(>orl(v  tout  nVemment  par  les  Per- 
sans, el  se  livra  à  des  ivproeliessiir  la  eonduii»' 
ambti;i>e  d«'s  (  Mioniaus.  qui .  (nnl  en  ni';;«»eianl 
la  |Mix.  lançaient  d«'s  a»rps  de  pdiards  sur  le 
pa>s  de  leurs  adversaires.  Le  vcsir  Dilawer- 
l'aj^cba  ,  fHKir  délonrner  le  rom  s  de  celle  élo- 
quence blessanle,  demanda  si  le  veni  sonlHail 
d'urdiuaire  avec  autaol  de  violence  dans  lo 
pây>.  Ilaki-Pasclu.  dont  r»spril  étail  loninnrs 
disptm-  à  I  épi}',ramuie.  dit  au  ve.sir  :  «  Mon 
fîracieux  seif^ncur .  le  vent  ne  souffle  aujour- 
d  liui  que  du  nez  de  kasini  »  l.e.s  éclats  de  rire 
qui  |Mrlirent  de  tou>  les  bancs  dn  divan  mirent 
tin  aux  fdofaninnaies  de  1  envoyé  persan.  Lors- 
que, dans  la&uile.  le  trait  lanc^  contre  son  am- 
bassadeur fut  connu  du  scliali .  qui  aimait  Us 
Ik>o%  nM)ls.  il  lo.ia  beaucoup  liaki-l'asclia.  et 
idi  enwi\a  en  présent  intis  r^np.s  de  cliameanx 
chargé)  de  laine.  Au  reste,  ia  sainte  nécro(K)le 
d'Krdet'il  se  trouvant  en  qnebpu'  sorte  nKînacéc 
par  le  >oi5inaf;e  de  l'armée  oilomaiH'.  les  né- 
lîoriaiions  renœnirèrcnl  peu  d  obstacles  de  la 
f»ari  des  Persans.  I>a  paix  fut  Rij;née.  dans  la 
f>laine  de  .Seraw  .  aux  ménie-s  conditions  stipu- 
lées dans  le  dernier  Irailé.  r'cs|-;)-dire  moyen- 
nant un'-  c^mtributmn  annuelle  de  cent  (barges 
de  une  à  livrer  par  la  P«*se  [  '26  septembre 
1618^  F/*  sehah  envoya  des  vivres  a  l'armée 
ottomane  el  des  présents  |»fiur  les  chefs.  I>e 
fjrand  ve»ir  aMigédia  larmée  à  Krserum ,  et 
renvoya  en  quartier  d  hiver:  lui-m^me  se  ren- 
dit à  Tokat  |«our  \  passt-r  la  saivui  rif^ounuse. 
\.i  il  trouva  des  lettres  rem|ilies  rlélofjes;  mais, 
fo  arrivant  a  Constantinoplc.  il  dut  échanfjcr 
sa  dignité  ctiolre  le  poste  de  kapudaii-f>a>cha  , 
qu'il  occnpait  [Kjur  la  troisième  fijis. 
Lt  ckumbcllan  Ahmed  avait  été  cxf>^'dié  i 


\  ieinie  ave«-  la  inHivelle  de  la  mort  d  Ahmed  et 
lavéuenieul  de  Mustapha,  i  a  lettre  dn  noa- 
vean  sidlan  dcMnamlail  le  prompt  renvoi  d'Ah- 
med-Kiaja  el  du  duc  de  Naxo.s,  (',.|^p;|^(^  (Jra- 
tiani,  restés ;\  \  icnne  eu  qualité  d'ambassadeurs. 
A  la  fin  de  l'année  1(>I7,  ces  iiégociatcuis 
avaient  enctur  si|;né  un  accomniodenienl  au 
sniet  (h's  villages  disputés  cuire  les  deuTÇ 
empires,  el  il  Fut  décidé  que  la  paix  <le  Silva- 
lorok  serait  renouvelée  sur  les  bases  arrêtées 
en  celte  occasoin  :  le  traité  l'nl  si};né  ;\  Koniorn. 
l.rcs(|ue  an  nniinent  de  laNéneineni  dOsman. 
\.c  premier  des  plénipotentiaires  autrichiens, 
le  scijîinur  (le  Mollard  .  se  lendil  h  ("(Uislanli- 
nople  en  finalité  dainliassadenr .  pitnr  aller  Fé- 
liciter le  sidian  Osman  sur  son  inlroni^ati(m  ,  el 
ajtporter  l'acte  de  la  paix  récemment  confirnH'e. 
Mollard  ne  put  entrer  dans  la  capllalede  l'eni- 
[lire  otioman  (pian  .son  de  la  innsi(pie,  sans 
avoir  ta  Faculté  de  faire  déployer  sa  bannitre. 
Il  obtint  que  des  fermans  fassent  adressés  aux 
pa.M'bas  d'Olen.  de  lîosnie.  de  kanischa,  (V\- 
gram.  aux  be;;s  de  Szolnok  et  detirau,  pour 
le  maintien  de  la  paix.  Il  ri^clania  Lippa,  an- 
cienne [lossession  de  Hoiskai  ,  jadis  livré  aux 
Turcs  par  l'ieild  n.  et  appartenant  h  la  cou- 
ronne de  Hongrie.  Il  n'y  avait  aucune  cliance 
a{>parcnte  de  suc(i's  pour  .sa  demande,  attendu 
que  les  affaires  étaient  toujours  dirigées  par  le 
kislar-a}',a,  par  I  entremise  diupiel  Helhlcn 
ava  l  om  (li  ses  trames  .sons  le  règne  d'Ahmed. 
Au  reste,  Bc'hlen  ne  semblait  pas  avoir  ini 
grand  crédit  prc'S  d(!  la  Porte,  car  ses  envoyés 
ayant  voulu  prendre  la  préséance  sur  les  dé- 
putées ragiisains ,  dans  une  audience .  furent 
plaa's  derrii're  ceux-ci.  (iraliani,  duc  de  Naxos, 
qui  avait  hingtemps  sollicité  en  vain  la  main 
de  la  fille  du  [)remier  interprète  vénitien  lio- 
ris^i.  fut  nuinuié  [jrincc  de  .Moldavie  i  février 
1619\  David  Scherban  ,  si  pui.ssamment  sou- 
tenu ladis  par  rAntri(  lie.  mourut  à  celle  épo- 
que, et  l'ambassadenr  (jarvinl  A  faire  obtenir 
la  princifKiuté  de  Valachie  au  fils  de  lladul  , 
Alexandre,. jadis  chas.s<;  par  Moîjila. 

An  temps  où  le  seigneur  de  Mollard  repré- 
.sentail  l'emjxrenr  ;U;onsianiinople,  l(,s rebelle» 
Ixdiéuiiens  envoyèrent,  i»our  la  premii're  foi»  , 
des  députés,  dont  lun,  Henri  liilter,  était 
charr.é  de  présenter  au  sultan  une  lettre  dans 
lafiiicllc  la  Ikjhême  était  olFerle  comme  tribu- 
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taire  à  li  Porte  I  .  IV  leur  f^lù.  I«  ^1  tl" 
lioii|;roi*.tvai«'nt  rr.oiiini.iiid.'.iu  vi»»-  };e«>|Miin 
Kmn  ieli  l.iptai  tir  pn-MMilrr,  do  ron.«Tl  avi'c 
l'amliiisKadriir  iiniM'iial,  leiin»  (Ki«f»  ^  Conslan- 
liiioplf .  «le  ié«laiii«T  Mirtoiil  nmlrr  li  «i  iii.iiivai» 
Irailrm.nls  <|iir  Us  Turr*  fai«aiiMit  siil»ir  aux 
villa};!"*  Irilnitain-»  i*|MitRé^  par  le*  im^nM^;il"^ 
M>ulaM*utaii>«ii(|iirltH|wilam|iiesrt'<ilav>.riil  «Intn 
U' sftttii  t/iin.  (W\t4'm\ii\\l  li'iniMTriir  Nliiliin-» 
iiiourul ,  «UVnip^M-nir  h'r«iiiiaii(l  II  roiiHrm.i 
If  s«'i|;nnir  d<*  Mollanl  Haiis  miii  amlMS-ad»*. 
Apivs  iiii  >«'imir  d«*  dix-luiil  mois  S  (Nin^lanii- 
iiM(»l«'.  Milliard  ptil  ntonriMT  ;^  \  iciiin',  atrnm- 
p:ij;iu'  d'mas«haus«lHliari;»'di  ("oiiipiiiiirnlerlt' 
iHiuvfl  pmpiTPur.  Ijt  Isi'haiiHrh  .Musla-ha  alla 
IH>rltT  à  NiniHP  la  immivHN' de  rav<»iH'nn'iil  de 
Miisla|.h.i  I",  et ,  «piaire  iiiois  apnS,  Mnliain- 
luetl- rsrhaiiwh  dut  aller  annoncer  à  la  répu- 
blique rélé>ation  dOsinan.  le  s«'iiat .  dr  son 
ci'kti',  rharj;ea  l'andtassadenr  I  raiirc^ro  (*o:i- 
tareni  d  offrir  ses  ft^lieiialion»  an  m)'iveanMMi- 
verain,  et  de  renonve'er  la  capit"  lalinn.  Con- 
tjpfui  obtint  .  en  effet  ,  la  «iinfirm.iiion  d«'S 
aniicnnes  liU'itéHdn  «-onimene  vénitien.  De 
riches  présents  en  éinffrs  desjiie  et  de  velours 
j;ajîn^rent  la  bienveillance  du  mufti  Ksaad- 
Ktendi ,  et .  par  dé\i>ueui'>nl  à  la  répul)li<pit' , 
Ks.'ad  ,  dui  cord  avec  le  kislar-a[;a  ,  fit  rejeter 
une  tr^ve  avec  l'Kspafjne  ,  A  laquelle  le  j^raml 
vesir  était  tout  disposé,  et  dont  Ces irc  (Jallo 
ainsi  que  (iraiiani  étaient  les  ardents  promo- 
teur»'3).  Apri^s  le  départ  d»*  Contareni,  Icbaile 
résident,  Mr)ro>aiii.  nblint  le  n  nou^llemenl 
(11*  la  convention  accordée  par  le  drrnirr  sul- 
tan, avec  rinserlion  de  l'arlicle  nlalif  aux  V  ~ 
rmpies.  I,a  France  s'élant  montrée  blessée  de 
l'insiille  faite  à  son  repré»;enlant.  par  l'arresta- 
tion des  inlerpr^lesd»  l'ambas-satie.  le  tMliau>'  li 
envoyé  dois  ce  pays  pour  y  porter  la  nouvtlb" 
de  l'avènement  d'Osman  l""  fut  charj^é  d'une 
lettre  «l'exeuse  du  sultan  II  assisfa  aux  fétj-s  de 
maria{;e  de  (Ibri^tiiu*,  su'urdu  roi  de  Krance. 
avec  Victor- A inédée  de  Savoie,  puis  alla  re- 
mettre en  An;;'eterre.  dans  le  palais  de  NMiile- 
llall .  la  noiiticatiou  de  lélév.ilion  «lu  nouveau 
sultan  f'\). 

!,es  Polonais  aynnt   fortifié  Rasova  .  tjuinze 

(i;  Rapport  dt>M->.l.ird. 

v2)  Sumni.  del.  rel..  Yen. 

(3)  La  leUrc  est  dans  Grimstone. 


mille  Talarru  ftrcnl  irrupiiiMi  en  IVof^nr  Sur 
les  pliintesdf  l'aïuKi^vidror  |Mtloii.»i«,.  {«•l'.raitd 
vesir  (Jiabl  éci  i\ii  aurb.tniU-s  I^Ltrcs.  IKi  ba- 
nli  ek.  ixmrqu'il  respiTiâl  la  frontière |iolouaise 
I/année  suivante  .  un  ambasMdeur  de  Pt»l<»i;ne 
\int  a  (liinot.iuiiuople  jMMir  «I^uiut  dcsexpli** 
linno  A  la  Porte  sur  |;t  fuite  de  Kore.  kvet  ks 
irrupium*-  d<  *  (losaqur*:  niais  il  ne  parvint 
{xtiiil  à  (aimer  l«  r^prr»  irrita.  <iratiani  of- 
frit sa  médiation:  Ukender  Pa^ba  n'en  rrçul 
pas  moins  Tordre  de  marcber  etintre  les  (  i»M- 
(|ue!».  \ji  paix  fut  rétablie  par  rentremÏM- du 
reiiré-^enlant  «le  Sij^ismoinl  III  .  Stanislas  Zo- 
ra\\insky,cb.1l«'lain  de  lUl/k,  et  «le  .l;»««pies  S«>- 
biesky  .  p«Te  du  roi  .le.«n  III 

I,es  ()lt«)inans  alta«baieiii  imh-  plus  |;rand<> 
importance  A  l'arrivée  des  anibas-adts  deh 
puivsanct's  nmsulmanes  venues  a  Omslanlino 
pie  (MHir«ifTrir  «les  félicitations  sur  lavém  uient 
du  n«)uve.ui  sultan,  ou  |M)ur  djinaiuler  la  roo- 
firmatitin  delà  paix  Ainsi  le  scbei.  b  AlMbilasis 
arriva  cmimie  représentant  du  sulian  de  I  es  et 
de  Maro«-.  avec  des  préwni.s  en  armes  et  en 
étoffes,  et  charité  de  pri«'r  la  P«»rle  d'a\ii.<T 
aux  movens  «le  mettre  un  l«rme  aux  maux  «an- 
ses par  le»  infidèb*»  et  les  Araln-s  sur  la  mer 
H(uij;e  l.'auibassiub'tir  «le  Perse  «»tfrit  de  rirben 
prés«'nts.  cent  «  liar|;«s  «le  soie,  quatre  élé- 
phants, un  rliin(Hér«)s,  une  tente,  deux  («eatix 
de  léopard  ,  trente-sept  peaux  de  !•  nx  ,  six  re- 
nar«ls  noirs,  trente-«leux  mstimie»  dV't«)ffe* 
dor,  \inj5t-«|ualre  en  \el«>urs.  neuf  en  da- 
ma», etc.  1^  paix  avait  ben  été  conclue  |var 
Chalil-Pasiba,  en  vertu  de  mn  pouvoir  illimiti'î 
r(mm)e  j^rand  vesir:  niais  la  ratification  au 
nom  du  sultan  n'eut  lieu  qu  A  la  suite  d  une 
corres|)(mdance  entre  le  nouveau  l'.rand  vesir 
M«»hauuned-Pas«ba.  le  ministre  persan  Kafci- 
Clban  .  et  le  commandant  dl'.riwan  Kiuir-(iuné 
Achiska,«|uc  les  Persans  avaient ré(laim«e.  resta 
au  pouvoir  de  la  P«)rte:  mais  de  leur  e«Sté  les 
Turcs  délaçli/'rent  en  édiani;*-  Dernéct  hertink 
du  fçouvernemi  nt  «le  Haj;da«l.  l-a  Pcrœ  ne  d«> 
vait  pasruip«'cher  les««)muiandants  de  Iluweis4' 
e!  de  Melian  de  se  ralla.  her  A  la  F»orte,  et  s'ab- 
stenir d«*  troubler  le  schem«-bal  «le  l)af;bislan. 
Les  priîjonniers  «le  |)art  et  d'autre  d»  vaienl  éire 
rendus,  et  les  Persans  s'inlerdiraient  toute  in- 
jure contre  les  tr>is  premiers  chai  ifes  et  la  chaste 
Aischc  .29  septembre  Uil9..  Bientôt  apri.^  fut 
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dé|H>so  \c  };rand  vesir  Mohaiiimed-Pascha ,  vl 
le  sullan  invesiit  do  la  promièrt^  di};nil('  dolom- 
piro  Ali-Pasclia.  siirnommo  lanlAl  (Uistldscho 
\c  l>oaii  .  cl  laïUot  Isilu'ltlti  riltj'.aiil  .  Cha- 
lil-Pas«  lia  .  t|ui  vouait  domoUro  rin  à  la  [jnorro, 
fui  do|Hiso.  narcojjuo  lo  sultan  Osman  no  lui  par- 
donnait pas  d'avoir  ôlovô  pour  trois  mois  Musta- 
pha ««ur  lo  irono.  Osman  oonsorvait  !«>  monio  ros- 
sontnnoni  ooniro  lo  muTli  l.saad  .  «pii  pourtant 
no  |H*rdil  |H)int  sa  plaoo  :  mais  on  prit  une  me- 
sure dont  il  fut  dt»nlourousomonl  affooté:  la 
pixNonlation  aux  di|;nitos  d  iilemas  lut  attri- 
buée an  clH>dsclia  OnuT-Kfendi,  et  le  pouvoir 
du  mufti  dut  se  borner  A  donner  des  folvvas. 
Clialil.  qui  (raif.uait  |)our  sa  tète,  à  peine  ar- 
rivé A  "^kutari .  sétait  enfui  dans  la  tonte  du 
prand  sihoich  Malimud.dont  ranlorilé  person- 
sonncUe.  alors  véritable  puissance  dans  lÉtal, 
sauva  la  vie  à  plusieurs  farauds.  Gràto  h  son  in- 
tercession .  n(»u-soulonionl  Clialil  fut  èjtarjrné, 
mais  le  sultan  lui  conféra  la  di[;nité  dc[<;rand 
ve-sir  en  le  nommant  kapudan-|»ascba.  Dans 
cette  même  année,  quinze  novateurs  qui  prê- 
chaient et  pratiquaient  la  comnnniauto  des 
femmes,  sur  un  fetwa  de  Tscheschmi-Moliam- 
med-Kfendi.  furent  misa  mort .  comme  libres 
penseurs  .  au  milieu  des  plus  atroces  tourment.s. 
On  frappa  aussi  pour  la  première  lois  des  pièces 
de  monnaie  de  dix  aspres. 

I/O  nouveau  p,rand  vesir.  Ali  lo  Roau.  était  fils 
du  bej;lerbq;  de  Tunis,  Aliuiod  do  Cos,(pn  avait 
été  défait  parle  rebelle  Jabja.au  temps  de  l'in- 
.surrection.  D'aUird  sanflschakl^ef;  de  Damiate, 
puis  bo|;lerl>of;  d  lemen  et  do  Tunis .  onsuile 
vesir  diidivan. avec  la  possession  dossauflscliaks 
de  .Morée  et  de  Chypre,  Ali  était  parvoim  fK)ur 
la  .seconde  fois  au  poste  de  kapudan-pasdia , 
lorsqu'il  entra  dans  lo  [K»rt  flo  (Jonstanlinoplo, 
traînant  si\  bâtiments  capturés  et  doux  cents 
prisonDiers ,  dont  chacun  ,  revêtu  d'un  riche 
costume,  jiortail  unsard'arfjont  surleséfiaulos. 
].e  sultan  lui  envov.i  de  iiiar;nifiquos  babils 
d  hf>nneur  et  une  chaîne  d'or.  Ij-  fçraind  vesir 
Mohammed,  jaloux  de  ces  faveurs,  excita  les 
ambassadeurs  eurojK-ens  à  fK)rler  des  plaintes 
contre  Ali,  et  A  insinuer  que  les  fjffrandos  pré- 
sentées par  le  kapudan-[>a.scba  n'étaient  pas  la 
dixième  partie  de  s^m  butin.  Ali,  averti  de  celte 
manfuvre.  forrna  d  aÏKird  la  IkhkIio  au  .',rand 
vtsir  avec  cinq  bourses:  puis,  à  force  de  pré- 


.sonis  oi  do  proposition  Maiteuses,  il  .se  rendit 
le  .sultan  si  favorable,  qu'il  en  oblinl  la  diiïiiité 
de  };rand  vesir,  en  laisiuit  rcléjvnor  son  prodé- 
cessour  dans  loj;onvoriiom<'nl  d  Alop.  Il  Irappa 
nu'mo  au.ssiio!  Clialil  d  une  taxe  do.'id.ddt»  «lu- 
cats.  Le  i^rand  chnnibollan  alla  cin(|  lois  dans 
un. jour  presser  le  haut  di|;nitaire  disip-acié  de 
satisfaire  à  la  doman(lo(|iii  lui  élail  adressée,  et 
ne  lui  laissa  do  ropos  cpi  après  avoir  arraché  la 
sonuiio  onlière;  enfin  Mohammed,  humilié, 
ruiiu',  sans  appui,  se  rôtira  dans  la  villedAlep, 

I  oCi  il   fut  onsovoli  dans  lo  tombeau   construit 

I  poiM'  lui,  près  du  couvent  <lu  .sohoioh  Kbubekr. 

j  l.e  crédit  et  la  puissance  d'Ali  sur  lo  snllan 
{grandiront  (U'  plus  on   plus,   et  il  abatlil  ou 

I  écarta    tous  les    porsonnajjos  qui  juscpi'alor.s 

j  avaient  exercé  de  rinilucnce  sur  .son  maître. 

!  Les  biens  du  deftcrdar  Baki-Pascha  furent  con- 
fi.scpiés  ,  lui  même  fui  jeté  dans  les  Sept -Tours, 
et  banni  onsuile  dans  les  îles.  Lo  tout -puissant 
kislar-aga,  qui  avait  dominé  le  sullau  Ahmed, 
renversé  le  sultan  Mustapha,  et  placé  Osman 
sur  le  trùno,  dopoiiilh'  d(;  sa  fortune,  l'ut  relé- 
gué en  I^igyple;  le  chodscha  Omer,  qui  s'était 
saisi  du  pouvoir  du  mufti ,  recul  ordre  de  .se 
rendre  à  la  Mecque,  et  il  était  sur  le  point  de 
.s'eiiibar(|iior  pour  Skiilari,  lors(piAli  mourut; 
aussitôt  le  chodscha  retourna  dans  lesérail. 

I  '  Dans  la  première  année  du  règne  d'Osman, 
mourut  enfin  la  fameuse  sultane  Haffa,  cpii , 
après  avoir  j',ouv(;rné  rempire,  du  fond  du  ha- 
rem, pondant  vingt-huil  ans,  sous  .son  époux 

'  Murad  III.  et  sous  son  fils  Mohammed  III,  élail 
rosiée  sans  inlliienco  d(  puis  ravéïiomenl  de  son 
petit-fils  Ahmed,  réduite  dans  le  vieux  .sérail 
au  .souvenir  de  .sa  grandeur  pa.sséc.  Kilo  fut  sui- 
vie de  près  dans  la  tombe  |tar  le  ve.sir  Ahmed- 
Ktmokdsdiisado.  jadis  si  inHiienl,  et  (jui,  trompe 
dans  son  es[)oir  de  saisir  la  première  dignité  de 
l'empire,  finit  par  succomber  au  chagrin  d'avoir 
été  oloij;né  par  Clialil  du  poste  do  kaimakam. 
Ln  pou  avant  sa  morl.  il  alfcîota  10  millions  da.s- 
prf^  aux  réparations  de  la  place  dOcsakow,  et 
à  la  construction  d'un  châieau  sur  la  pointe  de 
kilbiirun.  on  face  de  celle  ville.  Il  institua  le 
miifli  d'alors  |K>ur  inspoctour  de  ses  fondations 
pieuses,  de  ses  modrèses  à  (jonstanlinojjle,  do 
wm  chan  d'Andrinople  et  d'F.regli,  et  d'autres 
édif.cos.  A  sa  mort  on  trouva  chez  lui  100  niil- 
lioDsd'aspresqui  rctouriièreDlau  fibc.  Quoiqu'il 
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n'attei{;nit  jamais  le  but  suprême  (ic  wu  amhi-  | 
lion,  la  di|;iiilé(li'j;raml  vwir,  ilsiilm^aiimoiiw 
s»'  )liiii;fr  lialiili'iiirnt,  rvil.inl  IrsrriH'ils  i|in'  lui 
|)iO|Mn'r«'iit  t.Mil  t\v  iiiilliNtrtrs  puis^nis  ti  >aii- 
(îiiitiains;  «m  m  lii  dans  l'adminislralion  dw 
rtnances,  il  sr  mt'ltait  A  lahri  dr  I  iiiiniicir  dts 
(;raiids  voirs,  (|iii  ne  |MHi\auril  sr  pav^rr  de 
s«s  ««Tviti-s,  ou  aclirtait  la  pn>lrrtit)n  du  sulian 
moyennant  d'rn<)rnu*s  somnics.  Au  nmuunt  où 
la  VU'  s»'tt'ii;nit  rn  lui.  le  canlinal  (lU'srI.  ce 
niinistr»- loin  piiissanl  ni  Aiilrn  hc,  «laii  cnU'N»- 
sur  l'ordre  tir  lanhidin-  I  frdin.ind.  et  traiis- 
|tt)rlt'  dans  le  r\  roi.  Au  nioi.s  de  juillet  de  celle 
.uinét'.  le  i;oiivtr!irur  d'Ofeii  karakaM  li-.Mo- 
li;uiime«l-l'as(  lia  annoiit  a  (|ue dans  ledistri(  l  de 
I  aniur.  un  i^|Kiis  nua(^c,  éclairé  tout  à  coup  en 
plein  midi  par  des  éi'Iairs  en  forme  de  iroix, 
avait  lant  é.  avee  un  l»ruit  eftVi)\al)le.  des  mas- 
ses de  pierres  noires  qui  s'étaient  enfoncées 
d'inie  aune  et  demie  en  terre,  et  dont  qu«  lipies- 
unes  pesaient  jus<pi  à  trois  (piintaux.  l.esespritJî 
fiirenl  pltir»  forlemenl  frappés  encore  par  I  as- 
[)ect  d  une  (  omèle  (]ui  apparut  au  ciel  le  jour 
anniversaire  de  la  mort  d  Ahmed  ;  elle  jetait  une 
lueur  d'un  r()U|;e(le  san];.  et  a\ail  la  ftirmed'un 
sabre  rec»)url)é.  dont  la  pointe,  tournée ii  1  ouest, 
.semblait  menacer  la  capitale.  Alors  on  appliqua 
ce  présajje  à  la  nouvelle  j;uerre  avec  la  Perse; 
mai>  deux  ans  plus  tard,  on  crut  (pielle  avait 
aimoncé  les  hosiiliiés  éclatées  en  Moldavie  avec 
lesl'olt)iiais,et  les  résolutions  qui  les  suivirent; 
enrtn.  ou  la  rapprodia  dune  pn)pliétie  popu- 
laire d'ajirés  la(juelle  un  Millau  devait  souineltre 
Home,  pour  aller  ensuite,  au  tout  de  douze 
années,  tomber  sous  le  lîlaivc  des  chrétiens  (1). 
I^  cause  déterniinanie  de  la  guerre  de  l'olo- 
{;ne  fut  la  trahison  detiratiani,  woiwodc  de 
Moldavie.  Plusieurs  fois  Gratiani  avait  inter- 
ceplé  et  communiqué  aux  Polonais  des  lettres 
de  Bcthlen  (ialxjr,  adressées  a  Conslanlinople, 
et  remplies  de  plaintes  sur  les  Cosaques  et  les 
Polon.iis.  Beiblcn  jura  de  se  venj^er  par  la  mort 
de  Gratiani.  11  obtint  la  déportation  du  traître 
et  son  remplacemenl  par  le  prince  Alexandre, 
woiwodede  Valacbie.  Iskcndcr-Pasi ha, gouver- 
neur d'Ocsakow,  ancien  protecteur  de  Gratiani, 
reçut  ordre  de  prendre  le  gouvernement  de  Si- 


^1}  Grimslone ,  p.  950  ;  Baudier ,  p.  y_'2. 


listra,  le  |»osle  de  serdar  en  Moldavie .  et  de  mar- 
cher contre  lui  et  ses  auiiliaircs  les  Polonais.  1^ 
bej;lerbej;   de   Ilumili .  Jusuf-Pascha.  le  sand- 
sehakl'ci;  de  .Nico|Milis.  Mohammed  Terjaki.le 
sandsi  haklM|;  deW  idiiin.le  \  ieiixCihisr-Paseha, 
de  la  raie  de  .Michal-()|',hli ,  et  le  i han  talare 
l)vlianil>ek,  a\e<-  la  tribu  des  Nogliais.  durent 
aiiNsi  entrer  en  campa|;ne.  le  (  ban  était  a*iom- 
pagne  de  son  fri're  le  kalgba  lk'Nslet-<iirai-.*sul- 
lan,  du  fils  de  la  fille  «le  .Moliannned-(^irai  Ne- 
brit-tiirai.  priiue  delà  tribu  desMans/u-(  >|;hli8, 
et  (  hef  des  Noghais.  «t  <le  Kaiileuiir  a\tc  les 
Mans/.u-<  )j;blis.  ,\  la  tète  de  toutes  ces  forces,  Is- 
keiider-Paselia  passa  le  Pruth  et  se  trans(M)rla 
sur  les  rives  du  Dniester,  dans  le  voisinaj'.e  de 
.lassy,  où  était  piaulé  le  (amp  polonais.  Chisr- 
Paseba-Mi(lial-(  )t',hli  menait  les  akindMliis  de 
1  avant-i;arde.  Iskender-Paseha  rangea  se.s  trou- 
pes en  b.ilaille.  A  lailc  droit»- était  .lusuf,  beg- 
lerlMg  de  Huuuii,  asanl  devant  lui  hewIelGi- 
rai  sultan,  avec  les  Tatares;  à  l'aile  i',auclie,  le 
.s;indschak-beg  de  .NitojMtlis,  et  Kanlemir-Mirsa 
avec  les>oghais;  Iskeiubr-Pascha  se  ten.nl  au 
wnlrc  avec  les  troupes  |)e.sanmient  armées  ;  Mi- 
chal-Oghli.  qui  s'était  trop  avancé,  tomba  dansic 
plus  grand   danger:    Mohamuied-Knoblauch  , 
sans  attendre  Tordre  du  serdar,  prit  sa  hache 
ù  la   main,    et  conduisit  cinq  cents   vaillants 
guerriersa  la  délivrance  de  .Michal-Ughli.  I.ors- 
qu'il  revint  après  avoir  acconqili  cet  exploit .  le 
I  .serdar  le  réprimanda  de  s'être  avancé  s;ins  or- 
dre; Mohammed  réjKjndit  avec  aigreur,  et  le 
serdar  l'apaisa   |>ar  des  paroles  Malleuses.   l,c 
lendemain    lM)  si  pteinbre  l(>2()    on  en  \inl  au 
mains.  kœr-llusein-Pxtscha  conduisait  l'avant - 
!   garde;  derrière  lui  venait  Michal-i  »ghli.  Isken- 
dcr-Pas4  ha  pressa  le  prince  I)«'\slet-Girai  de  ne 
point  s'exposer  au  danjjer,  lui  le  dernier  rejeton 
!  de  la  race  de  Dschengis,  et  deseleniràlarrière- 
I   garde:  Dewiet-Girai  répondit  que  c'était  au  con- 
I    !raircauserasker.(|ui  était  l'Amedc  l'armée. dese 
;   placer  à  l'abri  du  dan;;er.  Pour  mettre  fin  à  celte 
I   dispute,  il  fallut  que  le  prince  menaçât  de  se  re- 
I   tirer  avec  tons  les  laiares.  .s'il  ne  lui  était  f)oinl 
permis  d'aller  à  la  (barge.  Les  |»as(  bas  .Michal- 
Ogbli,  Husein  et  knoblauch  se  précipitèrent 
au  milieu  des  ennemis,  où  ils  se  firent  envelofi- 
per  :  mais  la  valeur  des  Tatares  et  des  Noghais 
les  dégagea.  Dix  mille  ennemis  restèrent  sur  la 
place;  le  reste  se  retira  dans  le  carop.  Gratian 
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sotnit  rnfui;  !5«>n  kia  a  lM»isrhnk  fut  pri<.  ci.  dr- 
\M}\  la  lonr  iln  snd.ir,  lr<i  rapt  ils  |M>l>ni.iis 
«iiml  la  ItMr  irarHh<S*.  l;C|;tWral  joloiiaism- 
vovatin  ^vïrloiiiciilairc  porter  «rs  p;in»Ios  ;ui  scr- 
Har  :  '  N»Mi«'|»«iisi(»iis  n";«\oir  aftairr  ipt'a  nos  sii- 
rirn*  «Mincmis  K^  r»iarrs.  p!  m>ns  no  savions  pas 
«^ir  Ir  srr*«krriW.iil  vu  Fa(0<lrn(>ns;  nons som- 
mes pr«Ms  ;^  livrer  ronimr  ola;;oslr  no\en  dn  roi 
rt  HaiUrr^  pjaiHls.  si  l'on  \riit  ions  rrnicllro 
en  la  mtmj<i]i»iliu''  Kanlnnir-.Mirsa  H  llnsein- 
Pa*'ba.  qtii  seraient  ensuite  (S'hanfï<^s  an  âr\^ 
d«  hnicNier.  de  tronque  rharnn  <i'en\  pnt  (  n- 
stiiie  rr^^.ijî.ntT  en  si'ireté  s»*s  fo\ers.  ^  Kn  iii^-me 
Ifnps  Ion  ofFr.iit  an  s<'rdar  lOd.fMIO  dnrat.^  et 
«n  triliHt  aiimwl  «n  sultan.  IskendtT-l'ascli.i 
r<Hniit  le  ri»n<:»Ml  de  j^nerre:  Kanirniir  y  panit 
Icnil  nrmé .  le  kalpak  (itHhiré.  sen>lilable  A  \\n 
/ffpftafit  t'ft  f'nmit  :  ayant  rnt«'ndn  les  offres 
de  leiîvoyè.  H  fixa  sjes  yeux  sanj^lants  snr  le 
>vsir.  et  sérria  :  <  Rs-Tn  deveiin  {;ianr pareon- 
n)illsi'  du  b'reo  des  {yiaurs  ?  iwntlanl  trente  an- 
n^s  mon  sfthrc  s'est  pk>n{;é  <lans  le  sitnf;  de 
•e^irs  |>fT»H  et  de  Irnrs  fils;  faut-il  que  je  me 
i<vre  iMitre  leurs  mains  pour  qu  ils  m*  nultent 
vivant  à  la  Proche  H  me  rAtissent  1)  ?  ce  sont 
<K^*  mi^Tf'.ints  avee  U'squeN  il  ne  finit  rien  déri- 
der <][}<'  par  le  tranchanl  du  sabre,  i  \A  il  se 
retira  furiemt  mius  <<a  tente  Hiisi  in  Pascha  re- 
filant éjçalrment  fie  se  lixrer  comme  otajje, 
Tenv'nvè  firt  retenu,  et  le  ministre  deCratiani, 
!  'lé.  .M(Fp^.  lev  Polonais  opé- 

r  ■  .  poiirsiii\is  et  harrcU's  par 

îe*  Tatares.  Il  y  eot  ainsi  dix-sept  jours  de  com- 
bat*, dan*  !e^qm*ls  les  Ta'ar<*s  firent  de  nom- 
breux pri*onni»T^.  qu'iS  at lâchaient,  comme 
de  efMittmie.  avec  hn  lirons  de  lenn»  clIC^•anx. 
I/)rsquenfin  les  Polon.rsatteifjnirent  le  Hnies- 
ter.  um<»nTfed"infmTe<iion  sYle^a  parmi  eux. 
[frr»To<pnT  par  ceux  qtn  redrmtaienl  le  rh.1(i- 
irrent  de  frors  brif;anda(;es.  ou  bien,  d  apn'-s 
les  historiens  ottomans,  parce  que  le  fjénéral 

'  ie.  ff  ne  t'ranrbir 
•  Profitanl  de  ce 
dé!«or/»re,  fes  Tatares  charjjfTent;  la  défaite 
fut  nymp^He  et  ta  fuite  f;r'-nér.le  ;  il  y  eut  un 
butin  immense.  Kalinovxslii  se  noya  rians  le 
Pr«th:  la  tétedc  Kaiktewsty  Fut  promenée  dans 
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le  camp  luir.  puis  envoyée  A  (^onstanlinople. oi^ 
on  la  (loua  aii-dcssns  de  la  j;randc  poricdu  sé- 
rail :  Konierpolsky,  l'ail  prisonni«'r.  fui  jeté 
dans  la  lourd»  Hospliore.  (iraliani  dans  sa  Inite 
a\ail  été  iné  |»;u'  un  paysan,  et  sa  tête  porKVA 
s«ui  suicessenr  .Alexandre,  foute  l'armée  pi>lo- 
naise  était  amS'mtie. 

Cette  anm  e  la  fortune  se  motura  favorable 
aussi  sur  mer  aux  (Miomans.  I,e  kapndan-pas- 
rli  I  Clialil .  après  avoir  réparé  .sa  Molle  de  «jua- 
ranle  fjjlére.s  A  iNavarin.  ayant  capturé  dans  les 
eaux  de  Hura/vo  deux  baiimenis  «barp^és  de 
pjiains.  se  .ser\i(  de  leur  pilote  pour  se  <lirif,er 
sur  .Manfredonia,  dont  il  surprit  la  ville,  enleva 
le  rh^ieau  au  bout  de  trois  jours,  et  revint 
ehari',v<le  buiin.  A  l'assaut  du  «baiean.  il  s'était 
convt  ri  «lu  nianieauquelni  avait  donné  le |;rand 
scbeii  h  Mohammed  de  Skntari,  auquel  ila<lressa 
un  bulletin  de  son  triomphe.  Mais  de  leur  cAté 
les  Mallais  enlevèrent  Toniesé.  pendant  qu'ls- 
k«ndei-Pascha  marchait  contre  la  .Moldavie; 
Karakasch ,  fyonvernenr  d'Ofen ,  d'aec*>rd  av«c 
Fietblen.  prinee  de  TransNlvanie.  qui  sarro- 
fjeait  alors  le  titre  de  roi  rie  lloti[yrie,  s'était 
emparé deWaizen.  piétendani ainsi «xercer seu- 
lement des  représailles  des  violations  de  la  paix 
au\(pielles  s'étaient  livrés  les  inip<''rianx.  l/em- 
pereiir.  rnden cnl  atta<pié  {»ar  l^'thlen,  ue  |kU 
.soj>j)Oser  a  1  cnlrt^Hise  des  lurcs,  et  son  »m- 
bassafkîur  Cesare  Gallo ,  qui  avait  rern]»laeé  le 
seifjnciir  de  .Mollard.  ne  pot  obtenir  an<  une 
satisfa(  tion  à  ce  snjet.  Il  dut  se  refjacfler  bemeux 
de  pouvoir  arrêter  les  intrij^nes  des  rel)elles 
honf^rois.  bohémiens  et  autri(hiens  prés  delà 
Port*'.  I,edépuié<lesélatsli(m(;r()is  était  fllicnne 
Korlaih  :  dans  sa  suite  se  trouvait  PiinT  l'tiy, 
qui.  dans  un  ai  W's  d'ivresse,  tua  uni  nrc.  l-a  po- 
jMilace,  furieuse,  detnanda  le  sanf^  dn  meur- 
trier.auquel  fui  ae<ordée  une  heure  [tour  se  pré- 
parer A  la  mort.  Le  sursis  exfjiré  ,  I  ay  livra  sa 
léte  an  bourreau  avec  la  plus  {jraude  fermeté. 
Iâ^  déléfpiés  des  états  de  Hobéme  étaient  .lean 
rieColorpie,  et  Samuel  GscfHn  de  lie/dirj/y,  qui 
avait  aussi  des  insiriKiions  et  des  lettres  de 
créanee  du  comte  palatin  rn-déric.  Parmi  les 
représenta  ni  s  des  états  de  la  haute  .Aiilriche  se 
tromail  le  seifjnemde  Siahreu.bfTf;  et  .sinKm 
d'Kngel.  avec  ceux  de  la  basse  Autriche  étaient 
un  autre  sei{;neur  d'Kngel,  et  un  frérede  ra{;ent 
impérial  ."îtarzer.  S»i  ces  aHiba.ssades  d'Ktais  rc- 


i.iviu:  \ij\ 


307 


ln'lles  (Haieiit  vues  avec  dt'pit  par  le  reprt^en- 
(.inl  de  lem|H'nur,  fll«s  étaient  apn'ablrs  au 

sul(aM,  i|(ii  Iciii' (liMiti  .  ■'   ■  ■     >ii  |i.i<nis 

de    haud-l'.iM  lu     (•  <  .       .  .t((i(  de 

tout  .sr>ii  (NHivoir  Ifurs  rHuri»;  et,  coraur  il 
(oinbj  niiil.Hl«'.  il  ftil  Mip|i|(T  par  Starzer.  qui  ne 
d('|(l(iva  jiAN  iiioin^  d.utnjir.  Slar/rr  app  va 
ausî»i  la  iii]{(m-i,i  ton  ^rcirtr  d  ilinnoiini ,  qui  par 
l'etumilM' de  mmi  srivtain*  venu  à  (!«>n«(an- 
lirM>(»U'  sous  iiii  dé);tiis(Mnt>nt  Inrr .  dieri'tiait  à 
ul>(t'iiir  la  I  raiisNJvniiii-  ipir  Ir.i  .ivnil  promise 
Ukr«drr-ra>rha.  Siai/rr  ri  \v  seciiiaire  reç  i- 
ret»l  en  effipt  reii{;aptinent  par  érrit.  en  V(Ttu 
dtnpiri  Hoiimiiai,  s'd  sr  traiisptniail  en  Traii- 
sylvanif.  sfr;jii  insl.dltfii  ijualilf  de  prince  par 
hkendiT.  au  moyen  de  la  bannière,  dn  sabre  rt 
lin  kaflan  J-e  M'tréliiro  arriva  trop  tard:  d(*jà 
ll(H)h»nat  riail  empoiMMiné.  \  c  içraml  v«'sir,  en 
prtrsrnc»*  dr  rn|;rn(  iiiipéri.il ,  pniniit  aux  défé- 
•'.iirsdes  Klals  rt'brllrs  df  liobenip.  «Irllnni^rie 
rt  d  Aulrirhe.  la  inediaiton  du  sultan  |HMir  li*s 
nVomili»  r  avtf  Irur  Muivrraiii  :  rt  d;nis  Ir  ras 
m*!  nn  atx-nninuxlrnirtil  «rrait  imjxïssihlr.  des 
annes  et  de»  «M»klats. 

l/an-r  d»'  rrtir  iwili'iipic  olfrani  appui  A  la 
rébrllion  l'tail  Ir  fçrand  vrsir  Ali-I'asrha .  dont 
la  rtidrsJie  et  la  jçrimièreté  instiilanle  envers  ' 
Im  re[)rr<ientaiils  des  puissances  (lir(''tirnnrs  et 
leui-s  inirrprrirs  i-npp«lairiit  Ir  laiij',a(;r  rt  la 
ciMjdnile  du  Fameux  {^rand  vesir  >inan.  Jus-  î 
qu'alors  des  dro^maiis  xvaient  bien  t'tr  nulra- 
};vs .  frappés,  rlia^rs  An  rlivan  .  pour  le  tidMr 
accor plissement  des  devoirs  dr  leur  rliarj^e  :  i 
mais  on  n  «mi  avait  {xiinl  \u  eurore  nn  seul 
piiy«T  de  sa  \ie  la  liberté  de  son  lani;a}Te,  aln.si  ' 
qu'il  arri\a  mainlenant  au  prenier  iulrrpK'te 
vénilii  n.  Horissi.  brau-[ièrr  de  (iraliaui.  prince 
de  Moldavie.  ApWs  la  déposiiion  (\r  ce  dei'- 
nier.  il  fui  étran);l«'.  sur  l'ordre  du  sul  au  fj*- 
vrier  I()L'(I  .  pane  rpie.  dit  l'instruitiou.  il  a\ait 
mal  parlé  de  la  loi  et  des  juj^es  :  mais,  en  réa- 
lité, le  seul  motif  de  re  supplier,  c'est  qu'il 
s'était  attiré  l'anintosité  du  j^rand  vrsir  en  ré- 
ciamanf  trop  vivement  des  indemnités  rnti«Te« 
|Xiur  luie  t;alère  vénitienne  (aptiirée  ]>ar  les 
Tiik\s.  Un  mois  a|)rè.s,  se  poursuivit  la  né(^o- 
csation  avec  ks  dejMilés  fl  s  i;ia(s  ln)ii;;ro!s . 
bohimiens  et  autrichietis.  I.e  (rpand  vesir  A>- 
manda  que  ki  junte  impériale  parftt  devant  ces 
députés,  et .  sur  le  refus  de  Startzer.  il  le  rae- 


na«,-a  dr  le  faire  étranf^er  ftmme  Ir  drof;man 
vHiitien  ,  ou  kllonurr  ruinnit*  un  lue  I  Ali  le 
iJcju  M'  rriulail  i>diru\  par  «•«♦«  ritorMimt  tii- 
vtTs  le*  ambaNVidem*»  fl  Ir^  Nrwr»,  les  rliré- 
tniis  rt  éw  niusidinans.  i)u  tnuruisseiir  fÇrec 
Varlati .  qui .  dqnus  uoml»re  d  anui-es  .  mitait 
la  \iandr  |»<Mir  I<n  j.»uiIm  Iwue^  .  il  r\i|;ra  le 
«om|iir  dr  liiulrs  le*  peaux  iU-%  ln*tcs  ipid  avait 
Nrndurs,  rt  lui  t.t  ainsi  drposrr  unr  Mi-uinr 
énoi-mr  :  il  \oulut  roniraindrc  Ir  palriarrlie  S 
\<Tsrr  KHI.tMItl  diicnln.  altrndu  .  disait  il .  qne 
cr  prélat  a\ail  nommé ,  depuis  dix  ans.  ln>is 
cents  méim|M)liiains.  qui,  it  raison  de  I.CMMI 
ducats  clianui  .  elniuiaienl  .'i<>0.<HM>  ducale  .  Ir 
patriarclir  s  ru  tira  luanmoiiis  avn  iintXM) 
écns.  lin  descendani  de  Kersek-Alimed-rasdia 
ne  put  Se  rarhrlei  de  prison  ipi  au  prix  de 
KKI.dlN)  ducats.  Il  perçut  le  d(»ulilr  de  relie 
somme  sur  la  snccj-ssion  dr  l>s«liaafer  l'a^Hia  . 
|çouv(Tnrur  d  Ki^x  pie,  et  lava  son  pnn>rr  fa- 
vori Mnsiapha  -  l'ascha  A  l.^.tMM)  ducats.  I)r 
la  sorte,  il  rempliss;iii  |r  trésor  de  lempjre.  et 
llaltail  eu  mitre  la  passion  doininante  du  sul- 
tan, l'avarire.  I.e  deflerdar  liaki -l'ascha  fut 
dé|)Ové  .  et  jeté  flans  les  Srpt-  fours,  parce 
(pi  d  ne  sp  montrait  pas  fonj«Hirs  prêt  a  «ou- 
tenir  toutes  les  f^randes  mewires  du  vesir:  deux 
millions  de  sa  fiiYrluiie  pass^'imt  au  Hsc.  Ali  sr 
lilîua  avec  Ir  (lio<i-«<ha  du  snlian  et  le  mulii 
pour  renver.sfT  Mustapha,  re  kishr-.-<f^  foirt- 
puissant  «lepuisle  r^fçnr  d'Alinied.  Trt  pivietle 
déirrrninaut  à  la  riime  de  Mn<(apli.i  fui  une 
querrlle  entre  lui  et  Ir  rhods<  lia  en  pré-^iice 
du  sultan.  Le  fils  du  rhods«ha.  jujçr  A  Andri- 
noplr  ,  avait .  cnnire  la  volonlé  du  ki^lar-aipi . 
obtenu  la  déposition  du  bosiand^i  hiha«ihi  de 
ce  lieu.  Les  deux  ad>ersaires  s'adres*éretil  des 
repro<  hes  devant  le  snlian  :  le  kislar-af^a  .se  leva 
et  .sortit,  leclindscha  saisit  Ijucasion  |»c«ir  sé- 
le\er  contre  la  puissjuice  et  lorfrueil  di  kislar- 
ai;a.  rt  faire  sentir  comNert  fioiivait  ^Ire  ir- 
doulable  pour  le  triNne  l'amitié  de  criui-ri  avec 
lasuPane  bt'lle-mere  d'Osman  .  qui  avait  un  fils 
en  Af',r  de  n*  '.ner.  (les  parob-s  n^  «r  ])rrdirent 
(M)int  en  v.ins  sons:  le  kislar-aj;a  f\;t  dé^MWéet 
banni  m  f.^ypte.  Deux  iniMions  et  demi  de  sa 
f«>r(unc  jp*oRsireot  le  lr<Sor  du  stdfan ;  wn  kiaja. 
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rottMUi  d.uis  le  palais  ihi  j'.r.ind  visir.  |irrssf  de 
doiioiutT  U^  li«Mr\  o(\  se  trmivaioni  tlt|mst^ts 
daulrcs  sommes.  sirlia|>|>a  cl  sViifiiil  A  Skn- 
lari  aupnS  du  j^rand  srhrich  Malumid .  vt 
se  déruki  à  toulr  |K»iirsui(o  iilitrinirr  m  se 
ixxnranldu  viMrmnit<lo(l<TNvisrh  1  .  Dilawrr- 
Pasrha.  favori  «lu  kislar-aj;a.  perdit  le  i;ouv(T- 
ncment  »lu  Diarbokr .  (pii  fui  donne  an  porle- 
armes  i\\\  sultan.  I.e  eluxlstlia ,  qui  avail  aid«'*  le 
prand  visir  A  renverser  le  kislar-a|;a.  roinpil 
avec  Ali .  parce  que  celui-ci  voulait  maintenir 
Tapa  desjanilsehares.  dont  le  rliodsrlia  exigeait 
la  de|H»sttion.  Ix'  ehods*  ha  perdil  sa  place,  el 
v>n  protégé,  le  chanrelierdKlal .  partagea  cette 
dispr^ce.  Iye  nuifli  fut  suspendu  de  ses  fonc- 
tions, qu'on  lui  laissa  reprendre  au  bout  de 
trois  jours,  lorsqu  il  se  fut  luimili»'  devant  le 
prand  vesir.  .\li  frappa  ensuite  de  destitution 
les  vesirs  Nakkasch  el  Dschardschi ,  qui  étaient 
tjpposés  à  la  puerre  contre  Venise.  Knfiri  le 
Ivaile  |)arvint  à  calmer  le  ressentiment  du  j;rand 
vesir  contre  la  république  au  moyen  de  lO.tKK) 
ducals. 

Lor ,  rien  que lor .  tel  était  le  mobile  unique 
de  cet  exacteur,  qui  iransjMirlait  dans  le  poii- 
vemement  de  1  Klat  les  habitudes  contractées 
lorsqu  il  était  corsaire.  Ix'plerbep  de  Tunis  et 
kapudan-pascha.  Avec  des  présents  (m  f;ai;nail 
.sa  faveur  et  celle  du  sultan  :  deux  fois  par  n)ois. 
au  moins,  lui-même  faisait  de  riches  offrandes 
â  son  maître,  et  il  se  maintenait  ainsi  dans  son 
jKiste.  Les  tiuil  ou  dix  derniers  {jrands  vesirs 
n'avaient  point  fait  entrer  dans  le  trésor  le  tri- 
but de  Chypre  :  Ali  tira  de  cette  ile  bOAHH)  écus. 
\j^  présents  donn»»  par  hs  tlals  de  Honp.rie, 
de  liohéme.  de  haute  et  basse  Autriche,  avaient 
une  valeur  de  '.iOAHHi  écus.  l'ar  ces  moyens. 
les  dé)>utés  de»  rebelles  obtinrent  près  de  la 
F'orte  la  ronsidérntion  accordée  aux  ambassa- 
deurs: el  quand  mourut  1  envoyé  de  Iransyl- 
vanie  BaUi.s.si  12  janvier  1621.  à  son  convoi 
se  trouvèrent  non-seulement  les  députés  des 
Ktats  hongnjîs,  k»liémiens  et  autrichiens,  mais 
encore  les  amba.vsadeurs  d  Anj'Jeterre.  de  Hol- 
lande, et  le  baile  de  N  enise.  \ers  la  même  v\h)- 
quf.  l'ambassadeur  de  Perse.  Nedschef-Kulibef;. 
apporta  le  tribut  slijHjlé  dans  le  traité,  et  pré- 
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sema  en  outre  ttiit  vinf,t  fourrures  de  zibe- 
line, «loiize  pcanx  de  renard  noir.  (|iiaraiile  de 
lynx  .  deux  cents  pièces  de  nïousseline  ,  soixante 
véleuienls  de  soie  chanj;cante,  etc.  :  de  son  cùté, 
le  sidt m  envoya  des  présents  au  schah.  Toutes 
ces  scènes  de  réccjttions  pompeuses,  tout  ce 
déploiement  de  mapnilicence,  furent  interrom- 
pus dans  l'hiver  de  celle  année  par  de  trapicpies 
événenienis.  Moliaiiiined.  frère  du  sultan  Os- 
man .  mais  né  dinie  autre  mère,  prinic  plein 
d'espérances,  doué  de  nobles  qualités,  fui  mis 
A  mort,  sur  l'ordre  du  souverain,  choisi  pour 
Niclune  entre  ses  six  frères.  A  cause  des  traits 
brillants  (pii  le  disliii|;uaicnl .  ou  peut-être 
parce  cpi'il  était  a|)pelé  au  trône  par  le  vœu 
général ,  ou  bien  encore  pour  effrayer  tous  les 
désirs  de  clianj^emenl  [»ar  (ct  exem|4<'.  Kn  con- 
seillant ce  meurtre,  le  nouvj-au  kislar-aga  s'ef- 
força de  papner  la  faveur  du  sultan  ;  mais  le 
mufli  Ksaad  refusa  le  fetwa  (pfon  lui  deman- 
dait pour  justifier  le  fratricide.  Dans  l'espoir  de 
mériter  la  |)reniière  place  de  la  loi,  le  prand 
jii[;e  kenialeddin  rendit  le  fetwa  refusé  par  le 
consciencieux  Esaad.  Ouand  les  bourreaux  se 
jetèrent  sur  leur  victime,  le  malheureux  prince 
s'écria  :  "Osman,  je  prie  Dieu  qu  il  bri.se  ta  vie 
el  (on  enq)ire  ;  puisses-lu  être  immolé  à  ton 
tour  comme  tu  fais  aujourd'hui  trancher  le  fil 
de  mes  jours  !  »  Quinze  jours  après,  apparut  un 
phénomène  extraordinaire,  dont  l'histoire  ne 
fait  mention  que  deux  fois  dans  l'espace  de  sept 
siècles  :  la  }jla(  e  couvrit  la  surface  du  Bosphore, 
de  sorte  que  l'on  |M)uvail  aller  A  pied  d  Kurope 
en  Asie.  La  navijjation  interceptée ,  les  vivres 
s'élevèrent  A  un  prix  énorme  ;  la  drachme  de 
pain  valait  un  aspre  ;  il  fallait  donner  l.'>  a.spres 
pour  lokka  de  \iandc.  La  disette  était  d'au- 
tant plus  prave,  que,  tout  récemment,  les  .si- 
pahis  avaient  insulté  tumultueusement  le  divan, 
et  <pic  le  };rand  vesir  avait  en  vain  (•om|)lé  sur 
les  janil.schares  pour  contenir  les  mutins;  il 
fallut,  |K>ur  les  apaiser,  qu  il  leur  jetât  de  l'or 
el  leur  fit  payer  leur  arriéré  de  solde  Au  mi- 
lieu fie  telles  circonstances,  Ali  commença  de 
craindre  f>our  sa  propre  sûreté  ;  il  alla  visiter  le 
puissant  scheich  Mahmud.  auprès  duquel  plu- 
sieurs vesirs  disf;ra<  iés  avaient  déjà  trouvé  un 
rcfu{;e.  et  à  Skulari.  il  immola  quarante  mou- 
tons en  holocauste.  Il  se  réconcilia  au.s$i  avec 
le  chodscha.  fiour  le  bannir  ensuite  à  la  Mecque 
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aussitôt  que  l'aUmilaiirc  fut  venue,  ri  que  l<* 
danijt'r  d'un  sou lr\ (nient  rut  di^iKiru.  Ih^j.i  \c 
cho<ls<  lia  av.iil  i;aj;ia-  .Skulan  |h»ui  •  iiln|)icn- 
(Jre  SUD  p<'l(Tiiiai;t>,  quand  Ali  mourut  de  la 
pierre,  nVm|Mirtant  d'autres  re|;rets  que  rrux 
(lu  Miltan  M  mars  ltj2l  .  Il  eut  |K»ur  suncNseur 
le  (jii.itruine  cl  dernier  vesir  du  di\an  .  IAIIm- 
iiaiN  lluseiii  d  (  Miri  ,  iiuisulman  t'aiiati(|ue.  or- 
i;ueilleu\  et  liarlwro,  sans  ex|»trienee  du  monde, 
avant  |MMir  unique  |»riii<  i|i(*  i|u'il  n'y  avait  Mir 
la  terre  qu'un  N4ui\erain  ,  le  sultan  ;  (|ue  tous  |«-s 
autres  empereurs  et  rois  ne  ré);naient  i|iie  jt  ir 
sa  ijr.ice  et  son  Imn  plaisir. 

Osman.  j»ar\enu  maintenant  a  r.^i;ede  dix- 
huit  ans,  se  dèi;aj;ca  de  plus  en  plus  des  liens 
dont  l'entouraient  les  vesirs,  et  eoinmen(a  d'o|h 
|>oser  sa  volontt'  A  leurs  cons«'ils.  Maljjrt'  son 
humeur  lKlli(pieuM'  et  son  adresse  dans  les  exer- 
cices militaires,  les  soldats  ne  I  aimaient  pas, 
à  cause  de  son  a>arice.  Il  s'était  aliéné  le>  ulé- 
mas par  diverses  re>lri(  lions  de  leurs  privilèges, 
et  priiK  i(ialement  |>ar  le  retraiu  liement  de  leur 
ar|>alik  ou  ar(;eot  d'or|;e  ;le5  hahitants  de  la  ca- 
pilale  le  liai.vviient .  par»  e  (juil  fais;iit  Iui-m»''me 
(les  rondes  de  nuit  jMiur  épier  les  paroles  et  les 
actions  de  ses  sujets   I  .  I.  idée  dominante  d'Os- 
man était  la  j;iierreavec  la  l'olo|;ne  :  aussi  l'am- 
ba.vsjdfiir  polonais,  «pii  venait  ap|)orler  à  Cons- 
tantinople  de  nouvelles  propositions  de  paix, 
ne  tut  pas  admi^  dans  la  capitale;  il  lui  fallut 
s  éloi|;ner  sans  avoir  rien  fait.  I/ambassadeur 
aujîlais,  sir  John  Kyrcqui.   au  nom  du  roi 
•latipies,  voulait  prévenir  la  ijuerre  ,  en  raj>- 
I fiant  que  jadis  une  lettre  d'f'lisabcth  avait 
accoiiiiiiodé  les  différends  avec  la  PoIojjue.nol>- 
linl  .uicun  suc»  es  dans  ses  démarches  ;  il  lui  fut 
•  léclaré  (pie  le  sultan   voulait  chiUicr  sur  les 
Polonais  les  dé};.1ts  commis  par  les  Cosaques. 
Au  commencement  de  mai,  les  étendards  du 
sultan  turent  déployés  dans  la  plaine  de  Daud- 
l'ascha,et,  quinze  jours  a  pris ,  on  se  mit  en 
marche ,  quoique ,  d  après  la  croyance  {jéiiérale 
des  mo>liiiis,  le  moment  fût  mal  choisi,  car  il 
y  avait  éclipse  de  soleil ,  et  c'était  le  dernier 
jour  de  la  lune.  Sur  la  route  de  Con.stanlinople, 
comme  le  sullan  pas-siit  un  ^MJnt .  (pialre  der- 
Nvisches  indiens  s'élancèrent  tout  a  (oiip  [Hiur 
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lui  demander  l'aunK'kne  ;  iU  s'étaient  caché»  sous 
le  |H)nt .  atiii  de  ne  pas  être  re[HtnsM''s  p.ir  les 
i;ardes.  Krap|K'  de  cette  apparition,  irrité  de 
ras|M'ct  hideux  de  ee>  saints  mendiants  (|ui 
avaient  effrayé  miii  ilieval,  <  Kman  les  Ht  tuer 
sur  le  champ  le  .'il  mai.  le  siihan  entra  dans 
Andrinople.  \Ji  on  s'arrêta  dix  |oiirs  jKiur  si- 
se livnr  a  de*  exen  ices  militaires,  au  tir  du 
fusil  et  du  eanim.  I.e  on/itme  jmir,  les  janit- 
s(  hares  man  h('*rent  sur  Janlnili  Ir  passa|;e  di*s 
halkans  fut  excessivement  difhrilc,  â  cause  drt 
pluies;  on  |)erdit  l>eau»-ou|>  de  hétes de s<»mme 
On  apprit  ipie  les  Cosacpies  étaient  débanpié^  à 
At  liioli  l'an»  ienne  An»  liialos  ,  sur  la  mer  Noire, 
et  y  avaient  mis  le  feu  ;  (pie  les  l'ohmais  avaient 
formé  trois  camps.  A  lsakds(  hi .  où  l'on  \>assa 
le  haniihe  sur  un  |K»nl  dresM*  à  cet  effet,  mou- 
rut le  j;rand  ju);»-  de  |{iiiiiili  .  Kcinal-Kfendi  ^ 
(pii  avait  souillé  sii  |;l()ire  littéraire  par  l'odieux 
fetvva  rendu  pour  autoriser  le  fratricide.  .Sa 
place  fut  donnée  i  l'eiirnupie  abv  ssinien  .Molla- 
Ali,  ipii ,  en  s;i  cpialit»-  de  juj;e  deGalata  ,  avait 
été  si  souvent  le  Héau  des  envoyés  chrétiens, 
mais  homme  incorruptible,  diarilable  envers  les 
|iaiivres,  iiè|',re  violenl  cl  laiiatifpie.  entière- 
ment étranf;er  à  la  science  des  lois.  Le  nn'de»  in 
.Musa.  é;;alement  ii;norant  en  jurisprudence, 
fut  nommé  (jrand  jii|;e  d  Analoli.  par  rinfitience 
du  chods»  ha,  en  rabsemc  du  mufti  Ksaad.  alors 
retourné  à  Constaiitinople  ;  a  celte  occasion,  le 
savant  mufti  Tschelebi.siule-Asis-Efendi  cite  le 
proverbe  arabe  :  Ce  n'est  pas  le  /nernier 
rase  <t  ttiinc  répandu  sur  l  islam    1;. 

On  s'arrêta  dix-huit  jours  à  Isakd.schi ,  jusqu'à 
ce  que  le  |K)nl  fut  achevé,  et  que  l'on  se  fi"ii  pro- 
curé tout  ce  (jiii  était  iiecess.iire  [xnir  la  marche. 
Pendant  ce  temps,  arriva  la  nouvelle  que  le 
be};l»rberjj  d'Ocsakow  avait  enlevé  dix-huit 
l.schaiqucs  cosaques;  le  kapudan-pascha  Chalil 
amena  deux  cents &>sa<pics(pi  il  avait  faits  pri- 
sonniers sur  la  mer  Noire.  Ces  captifs  lurent 
livrés  à  la  fureur  des  troupes;  quelques-uns 
furent  jetés  sous  les  pieds  des  élé|ihants.  d'au 
très  suspendus  a  des  cr(Khcls,  d'autres  empiles. 
Le  sultan  traversait  souvent  le  [)anube  sur  de 
petites  barques  |)our  visiter  la  rive  opposée,  ou 
bien  il  s'exerçait  à  des  évoluti(jns,  à  lancer  le 


.  1  )  Rausatul-Ebrar  ,  fol.  3tiU. 
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Irait  ;  cêuil  un  cavalior  cl  un  tireur  accouïpli. 
Il  ifvolail  une  oolio  do  mailles,  jadis  porlèrpar 
>uleinuu  .  quil  afïtvlait  dv  jnondrt*  pour  uu)- 
dMc.  tiani  narvrnu  ;":  lanrcr  une  tthhc  A  quatre 
pas  au  *\cU  du  Meuve,  il  fit  élever  une  eolonne 
de  pierre  en  souvenir  de  ee  Uiur  de  forée.  Mais 
dans  M>  aeeC^  d'humeur  sombre,  il  prenait 
pi>nr  but  m^ihc  .ses  |>;»iïes.  ce  qui  lui  fit  perdre 
toute  affection  et  toute  estime.  .\  Isakdsehi 
meine  il  »>rdonna  I  élévation  dim  nouveau  eliA- 
k'au.ipM  fui  aii.ssiiot  commencé.  .\u  delà  du 
l)anul>€.  à  Jenikoi.  arrivèrent  trois  cents  Co- 
saqu»^.  envoyés  par  le  bci^lerbej;  de  KafTa:  on 
leur  coupa  la  lèle  à  tous.  A  lalar.in .  dans  la 
Mt»ldavie.  le  bej;lerbe|;  de  Diarbekr.  Dilawer- 
l\is<  ha  .  fit  sa  jonction  ava'  larmée.  et  fut  |H)m- 
peusement  aci  lU'illi .  ainsi  (pie  .ses  trou|>es  j  8 
août  .  Belhlen  (.al)or  «nvoja  des  drapeaux  et 
des  lcte5  cou|^K}es  dans  la  j^uerre  contre  1  em- 
pereur, l^  fête  reçut  ini  nouvel  éclat  jwr  larri- 
Needesbci^sdAehislva  et  deSilislra.  du  prince 
de  Moldavie,  et  du  vesir  du  clian  lalarc.  qui 
vint  demander  la  permission  de  faire  irruption 
sur  les  terres  ennemies.  Le  woiwode  de  Vala- 
chie.  n  ayant  pas  réparé  snffisanunent  les  roules. 
suspect  dailleurs  d  intellijjences  asec  les  Polo- 
nais, fut  dé|K»sé,  renfermé,  et  sa  place  donnée 
fiour  la  seconde  fois  à  reuncmi  déclaré  des 
Polonais,  tti.nne  Ihomsa.  Les  janilsdiarcs. 
qui  commençaicDl  à  se  débander,  fun  ni  passes 
en  revue  par  le  sultan ,  cl  chaque  homme  recul 
une  dcmi-piaMre.  In  corps  de  cinq  mille  four- 
raf.eurs  enncm  s  fui  battu  par  Tscherkes  Uu- 
s(in-Pascha  et  par  le  woiwode  de  .Moldavie.  A 
la  fin  daoftl .  le  sultan  .se  tn)uvait  dan^  le  voi- 
<«inap,e  de  Chocim:  le  chancelier  jiolonais,  avec 
quatre  mille  Polonais  et  huit  mille  Allemands . 
était  campé  sur  le  Dniester;  le  prince  hérédi- 
taire était  retranché  avec  soixante  mille  hommes 
,  t  II  tatarc  vint  baiser  la  main 

fi  •"  prcM  ni  des  arnu'S  enri- 

chies de  pierreric»  L armée otlomane  envelopjw 
le  can^:  :  '  i^.  sur  le  Dniester.  Dans  le  pre- 
mier t  ,  nt ,  commencé  dans  un  ïhùs  .  le 
f>e,;leri>eij  de  b<*snie  succijmba  .  le  woiwode  de 
Moldav.e  fut  thar^^é  de  construire  un  |Kjnl  sur 
le  fleuve,  l^  première  attaque  des  retranche- 
ments f  li-- 1  romjMiement  8  sejMembre  ;. 
Douze  pi'fis  (]p  ramp3[;ne.  trenlfwb'ux  «n- 
!*ei,f;n».  deux  f;randcs  bannières  allemandes 
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tondu'renl  enire  N>s  mains  des  vainqueurs  ;  plus 
1  de  mille  ennemis  restrreni  sur  la  place.  Kanlc- 
!  mir-Mirsa.  le  vaillanl  prince  des  >oj;hais.au- 
!  quel  le  chan  enviait  la  f.ivenr  du  sultan,  fut 
'  in\evii  <lu  i;oi;v<'rnemen|  dOesakow  ,  et  reçut 
j  ordre  de  pcuMer  le  ravaj^e  en  Pologne.  Il  fran- 
chit le  Dniester,  et  eniraina  deux  mille  eiii(| 
cents  esclaves.  I,e  second  a^^saul  sur  le  canq)  fui 
re|>ons.sé  par  un  feu  bien  iiomri  d'artillerie;  le 
Iroisii'me  échoua  complélenienl.  Dans  mie  (|iia- 
;  Irième  atla(|iie  .  <pii  fol  la  plus  riid<',  le  siillan 
I  lui-UH^me  se  jM)rta  (  (uilre  les  Cosafpies,  ipii  lui 
!  étaieni  opposés.  !,a  perle  des  Oilomans  Put 
énorme;  plusieurs  milliers  di*  leurs  plus  vail- 
lants {;uerriers  reslèrenl  sur  la  [»lace ,  parmi 
les(piels  se  trouva  Karakasch-Mohammcd-Pas- 
(  ha,  be[;lerbe[;  d'Ofen.  que  le  grand  vesir  avait 
poussé  au  feu  .  sans  le  soui<'iiir  ciisiiiic.  Pour  le 
momeni  .  le  sultan  se  contenla  de  déposer  le 
j;rand  vesir,  doni  la  dignité  fut  (onférée  au 
gouverneur  de  Diarbekr.  Dilawer.  Ilusein- 
Pascha  conserva  le  rang  de  set ond  vesir,  cl  fut 
nommé  général  des  iroupes  de  l'autre  côlé  du 
Dnicsier.  .lusuf-Pascha  reçut  le  gouvernement 
d'Krscriim;  Snlciman,  celui  de  Diarbekr;  Paki- 
Pa.scha  devint  deClerdar.  Après  que  le  pont  eut 
été  disposé  sur  le  Dnicsier,  Iluscln  se  trans- 
|)orla  de  Panlre  cMé  pour  y  exercer  son  com- 
mandemeiil.  I.e  '2'\  se|)lembre.  les  Pohuiais  ten- 
tèrent de  sur[ircii(lre  fie  tiiiil  rarmée  d  llusein; 
Toghandsclii-Ali-Pa^cha  et  le  bcg  de  Poli  furent 
blessés  dans  celle  action.  I,e  lendemain  fut  livré 
le  cinquième  assaut  général  au  caiii|»  de  l'en- 
nemi :  le  begicrbeg  de  fbmiili  cl  le  cliari  lalare 
firent  des  prodiges  de  valeur,  mais  ne  furent 
point  .'■outenus  par  les  janilschares.  Un  sixième 
et  dern  er  assaiil  général  fui  encore  lente;  on 
comballil  tout  le  jour,  et  les  pertes  furent  ef- 
froyables. I.e  lendemain,  le  sultan  convoqua  un 
conseil  de  {;uerre ,  et  prodigua  les  natleries  aux 
guerriers,  déjà  fal ignés  de  celte  campajjne  : 
"Tous  mes  efforts,  dit-il ,  tendent  A  la  victoire 
et  à  la  conquête  ;  sil  le  faut  ,  vous  passerez  ici 
l'hiver  avec  moi.  "  Il  fil  proclamer  ensuite  un 
rc|>osde  trente  jour.s.  .\ureddin-Siiilaii,  second 
vesir  du  clian  talare,  alla  f.ilre  des  (our.sesaux 
alentour.s, et  Fa quaniitéd'esclavesétanl énorme, 
ils  tombèrent  à  vil  prix  dans  le  camp.  la  saison 
avancée  et  l<  s  perles  .«-ubuts  par  les  deux  partis 
faisaient  vivement  désirer  le  paix  :  rlle  (iil  né- 
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gociéc,  et  enfin  condue  par  la  médiatitMi  du 
woiwodr  de  \  alai hit- .  Il.idni.  Les c|u»s<s  fiirrnl 
remises  surir  pir»!  mi  rllrv  .i\airut  i  lé  rlaMics 
jadis  |Mr  Sult'iiiuiii  ;  lis  Tuluiuis  durent  |ia\(r 
anniu-ilenunt  lO.lKH)  (loriiis  au\   lalares.  l)cs 
lt'Uri'S«k'  vi<  luire  Fiiniil  adressées  aux  (;ouver- 
neurt  de  Icniiiirr,  et  l'on  ordonna  dilluiiiincr 
la  «upilale.  D'après  U>  ln>loriens  eurojMrns. 
les  Turcs  aui aient  perdu  dan»  eetle  (an)pa|;ne 
<piatre-viiii;(  mille  liunimes  et  leiil  nulle  <lie- 
\au\    I   ;  selon  les  éiri\ains  tnre»,  il  aurai!  {htI 
•  eut  mille  cliiens un  niéerOanls (2).  lii première 
.is.sertit'n,  (puii(|ue  exaj;érée.  est  eej»endaul  de 
beaueoup  la  plus  vraiseud)lali!e.  Si  les  aunalisfj's 
des  Ottomans  dissinudent  leurs  pertes,  \h  n'ob- 
servent |Kis  la  nii'^me  réserve  sur  les  eauses  des 
éehees  de  cette  e\pé«litit)n  ;   ils  les  mollirent 
dans  \a  rivalilé  entre  le  jpand  vesir  Ilasan  et 
Karakaseli,  entre  le  cban   talare  et  Kanlemir, 
et  surtout  dans  la  monstrueuse  i|;nt>ranee  et 
ror|;ueillense  téiuerilé  du  kisi u-a|;a  .Suliiman. 
Dans  le  eonsed  de  j;uerre ,  ce  dernier  demanda. 
en  présence  du  ^iultau.  à  I)i  bbajili-.Molianunixl- 
l'aseha  :  aljc  roi  de  l'olt-nue  est-il  en  el;il  de 
N'avancer  à  notre  rencontre.'       Oui,  léjMintlil 
.Mohammed.     -Je  pensais,  reprit  reuuu<p:e, 
>\uc  lu  étais  un  liomuicde  savoir  et  d'expérience  ; 
mais  (jucl  <  liieu  est-ce  donc  (pie  ce  roi  de  Po- 
loi;ne  pom*  oser  résister  an  padiscliah  des  Otto- 
mans ;'»|.e  pasclia  soutint  son  opiuion.  en  disant 
tpie  b's  intideles  ne  formaient  «pi'un  seid  p«*u- 
|)le;  que  la  Toloijne,  souteiuie  par  l'.Xnlr  clie, 
la  Hussie,  les  Cosatpies  el   les  Ilonj;r()is,  lis 
1  rnnçais  et  le  pajH*,  |M)nvait  réunir  de  l'arijent 
cl  des  irouprs.  I.e  kis!ar-a;;a  se  railla  de  Mo- 
liauuncd.  ci  se  coulenta  de  cette  i;r.i.ssièrelé 
pour  toute  ré|»imsc  :  «.\  (pioi  peut  nous  .servir 
le  conseil  d'un  vieillard  imbécille?"  I.e  ikhiv*  au 
i;ran»l  \esir  opina  pour  la  paix,  en  fai.sani  ob- 
server (pie  le  tschauscb  e\|K'dié  en  Ru.s.sie  était 
revenu  avec  la  nouvelle  cpie  la  Ru.ssie  et  la  l'o- 
lofjne  étaient  alliées    '.V,.  L'armée  éiait   indis- 
posée par  l'avarice  du  sultan ,  et  il  n'y  avait  plus 
(le  .salui  (]ue  dans  la  paix,  i^;  dépit  d'Osman 
fut  adouci  par  la  joyeuse  nouvelle  de  la  nais- 
s;)nce  d'un  prince,  mis  au  monde  par  la  sultane 


(1)  Grimstonc.dans  Kiiol!e.<.  p.  964. 

(2)  Naima  ,  p.  S-Î'î. 
C3)  Oc».  1621. 


l.i\oriir.llnsvdeba«»e  orij;ine,  ni-iis d'une  rare 
beauté,  qui .  afTranelile  de  l'ev  l.ivaj;e.  eonmie 
autrefois  sa  < ompatriote  noXelaue.  m*  vr  rendil 
;iux  di'sirs  ilu  vu'tati  (pieii  obleiiaiil  la  (<iiicrH- 
sion  de  '""-  '•  -  droit»  d'une  lil  re  et  lé|;ilifnr 
é|»tiUM  (*niaines  apr/s  ses  ronrhes,  la 

siillaiu-  wol  .tu»  «"OU  prender  né  au-di *^ant  de 
S4»n  éjxiux  jusqu'i  \!  ili  iiiople,  oft,  sur  l'ordre 
du  sultan ,  ton»  I  ni  rendirent  des  hom- 

mages solennels   j  . 

Au  eomuieiiicmciii  de  l'ani-ée  1(J'.>*J.  *i  fa- 
meuse dans  les  fasleft  de  l'empire  ottoman  par 
la  premit''re  révolution  sani'.lante  du  tr«Nne  et  1p 
premier  meurtre  commis  sur  la  personne  d'un 
snllan,  Osman,  re|;a|',nant  la  capitale,  mit  pird 
à  terre  au  palais  du  faulM)ur(;  de  Daud-Pasrii.i . 
où  le  kapiidan-pasclia  lui  donna  un  |H)iiq»eiix 
festin.  Le  'i")  j.invier,  un  nouvel  ('clat  fut  rbiuiié 
à  la  fêle  de  la  naishance  du  prophète,  par  Teii- 
irée  d'Osman  dans  Omstantinople,  et  |>ar  de 
brillantes  illuminalions  On  lira  du  sérail  des, 
sujets  |»our  les  di|;nilés  de  I  Itaf ,  et  il  v  eut 
des  mutaticms  dans  les  {;ouvcrn(ments.  Alors 
arriva  l'ambassadeur  .inp.lais.  sir  niomas  Rr>e, 
avec  la  mission  de  renouveler  les  capitulai  ions, 
(le  ména[;er  la  paix  avec  la  f*olo[;ne,  (ar  les 
articles  si;;nés  dans  le  camp  de  CluK-im  na- 
\ aient  encore  été  nullement  exécutés,  et  la 
j;urrre  menaçait  dCclaler  encore;  le  re[»ré^en- 
tant  de  la  couronne  d'.\n{;Ieterre  devait  aussi 
deiiiander  la  délivrance  des  prisonniers  [m)Io- 
nais.  no;i)niémeiil  fleKorecky.  la  répression  des 
pirateries  des  Ktats  barbarescpus.  l'aripiiite- 
ment  de  vieilles  dettes  envers  des  sujets  anglais. 
Sir  1  bornas  trouva  l'autorité  des  ministres  eu- 
roiKcns  entièrement  ruinée:  r'ét  >it  la  consé- 
quence des  intri(5iifsde  Venise,  des  misères  de 
la  Fiance,  (pii  inspir^rent  l'audace  d'emprison- 
ner le  représentant  de  celte  pii;ssan(e.  de  l'in- 
ex|K'rience  des  affaires,  el  de  l'incapacité  des 
derniers  résidents  anglais  (3^,  Paul  Pindar  et 
sir  .lohn  Eyre.  Le  {;rand  vesir  Dilavver.  que 
sir  Ibomas  a  j>eiut  (onime  un  homme  actif, 
.sa[;e  et  modéré,  accortla  dans  sa  réjKinse  le 
renouvellement  de  la  capitiilatiim,  et  les  ga- 
rant ies  contre  les  pirateries  des  îîarbarcsqnes, 


fi;  Rel.;  Ven. 

{2)  Der.  1<Î21  ;  Summ.  del.  rel..  Yen. 

^3    NéjjfKrialionfc  <k-MrTbomas  Ro?  ,  p.  2-5. 
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mais  il  no  voulut  oiHrudir  p.irliT  ni  <lr  l;>  paix 
.>>tf  la  Poloj'.no.  ni  ^\c  la  (iflivramr  «les  pri- 
v»nniors  jKilonais.  ilniii  il  no  pmnaii  iMic  {\i\v^- 
tion  ipj'apns  la  conclusion  «Ichnilivc  dn  irailc. 
ni  Ae>  rcclamaJions  dos  sujois  ani;lais .  d(^j;\  pro- 
duites Mius  trois  j;randN  \csirs  ses  prcdcccs- 
sciirs.  1.0  sultan  rô|H)ndit  dans  le  monu"  sons  ;\ 
la  loltrc  du  roi  Jaeques  J). 

IVpuis  lorol(»ur  à  Conslanlniople  .  1  Innnour 
M)ml>ro  et   les   siupidos  caprices  d'Osman  se 
manifestaient  par  dos  symptôme-s  do  plus  on 
plus  irritants  jxiur  le  |>onplo .  et  dis  disposi- 
tions jMTilleuses  iMiur  I  Klal.  .\ccoinpa|;nô  d'un 
iwivflia  (tu  do  plusieurs,  il  parcourait  souvent 
de  nuit  les  rm\sde  la  ville  et  les  tavernes,  rem- 
plissant ainsi  li^  fonctions  do  la  policedosfirclé. 
Ijc  vm  et  le  tahac  étaient  s(\èrcinenl  défendus. 
et  lo|M-uple  mécontent  attribuait  ladierlédes 
vivres  à  la  convoiti.so  du  sultan.  Les  plaisirs  du 
harem  arqueraient  chaque  jour  plus  d'empire 
sur  le  souNorain  :  la  sultane  Cliaszeki,  celle 
Russe,  devenue  .son  épouse,  mtre  du  prince 
hérétlitairo.  jouissait  d  une  infinité  d'avanla{;es 
et  de  grands  honneurs  attachés  A  son  raiifj. 
(  ►sman  lui  donna  ini  sjieclacle  dans  lequel  (m 
représenta  plusieurs  scènes  de  la  guerre  de 
F'ologne,  des  prises  de  batteries,  des  explo- 
sions d«'  mines  :  une  malheureuse  dé«liar{;e  de 
njous«jiieterie  causa  la  mort  du  jeune  prince. 
Pour  réparer  cette  |)crte,  Osman  se  choisit 
maintenant  à  la  fois  trois  épouses,  prises,  non 
fMiint  parmi  ses  esclaves,  selon  la  coutuuie  de  la 
ctMir  ottomane,  mais  parmi  les  filles  libres  de 
ses  sujets,  ce  qui  était   une  innovation  con- 
traire à  tous  les  canons,  attendu  que  de  l'union 
du  sultan  avec  des  familles  puissantes  |m)u- 
vaient  naitrc  des  prétentions  au  troue.  Aussi 
les  lois  ottomanes  excluent .  non  |>as  les  chré- 
tiemies.    mais  les    princesses  étran[;èrcs    et 
roéfoe  les  hllcs  libres  du  jmvs.  I^i  femme  du 
sultan  doit  être  une  esclave  arrachée,  dès  l  en- 
fance, à  ses  relatK>ns  de  ftarenlé,  sans  appui, 
sans  lien,  l^a  considération  lui  arrive  .seule- 
ment lorsqu'elle  a  di>nné  le  jour  a  un  prince. 
et  les  honneurs  saccrois.sent  quand  cile  est 
mère  du  sultan.  I>e  .souverain  ,  né  d'une  es- 
clave.  est  dégagé  d'ane  infinité  d'entraves  de 
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famille  dans  les  actes  do  .son  j;oinernoiiienl  ,  ot 
en  mémo  touq)s  les  esclaves  ses  sujets  ipii  noul 
|MMnt  été  achetés  à  prix  d'arjjcnt  ,   (pii  .sont 
sortis  d'une  mère  libre .  ont  ainsi  une  sorte  d'a- 
vantage sur  leur   niailre.    Au  mépris  de  ces 
maximes  fouilaiiienlales  du  droit   iiiatrimoui.il 
dos  sultans  oilonians.  (  Ismaii  \oulnl  iiiaiulenani 
a\oir  (|ualre  femmes  légitimes,  ce  cpii  n'était 
pcrniis(|u"A  ses  sujets:  il  épousa  la  lille«lePcr- 
te\\-l'as(  lia .  et  se  liauca  A  la  lille  du  iiiulii. 
Hans  la  dernière  cam(iagn«>  de  Pologne,  il  s'é- 
tait aliéné  déjA  les  j.inilscharos  cl  les  sipahis 
par  son  avarice  et  par  de  dures  parob's.   Kn 
passant  en  revue  les  premiers,  pour  loiite  gra- 
tification, il  avait  t^iil  donner  une  demi-piaslre 
à  c!ia({ue  honune  ;  et  il  avait  injurié  gro.ssitre- 
nient  les  scciuids  à  la  suite  de  l'assaut  livré  au 
camp  polonais,  où  |>éril  le  beglerbcg  d'Ofen  , 
Karakasch-Mohammed.De  plus,  il  avait  réduit 
àiuiducal  la  prinie  donnée  jusque-là  pour  cha- 
que tête  d'einienii  présentée;  les  .sold.iis  mur- 
murèrent .  en  disant  :  «Qu'esl-cc  (priin  ducal 
|K)ur  une  lOle  d'ennemi,  quand  pour  Tavoir 
il  faut  ri.s(pier  la  sienne?»  Au  retour  de  .sa  triste 
campagne,  il  avait  laissé  voir  tro[)  claireinonl 
son  mécoiUentement  contre  l'armée.   Les  res- 
.senliments  .s'accrurent  même  par  les  actes  du 
Ixjstandschibaschi,  qui  fit  jeter  A  la  mer  les  ja- 
nitchares  surjtris  à  boire  dans  les  rondes  de 
nuit,  ctallacher  aux  galères  les  habitants  trou- 
vés en  état  divres.se.  Lnfin  l'irritation  générale 
monta  au  plus  haut  degré  quand   le  sultan  fit 
connaître  son  intention  de  .se  rendre  en  per- 
sonne .  au  printemps  prochain  ,  en  .S}  rie,  pour 
réduire  sous  le  joug  de  lobéi.s.sanee  le  prince 
de  Damas,  l'émir  Fachreddin,  en  état  de  ré- 
bellion dr-piiis  nombre  <l  années,  l-cs  vesirs,  le 
mufti  et  les  ulémas  représentèrent  qu'il  vau- 
drait mieux  envoyer  contre  le   rebelle  une  ar- 
mée de  terre,  tandis  que  le  kapiuiati-pascha 
opérerait  aussi  contre  lui  par  mer;  car,  si  le 
sultan  marchait  en  personne  avec  toutes  ses 
forces   contre  l'émir,    celui-ci,    pous.sé   aux 
dernières  extrémités,  pourrait  se  jeter  dans  les 
bras  des  chrétiens;  pour  toiiie  réponse  O.sman 
manda  le  grand  vesir,  le  kapudan-pascha  et  le 
defterdar.  commanda  l"* fjuipenHnt  de  cent  ga- 
lères.  et  fournit  pour  «ela  ^SO.OOO  ducats.  J-ln 
même  temps  des  ordres  furent  adressés  aux 
beglerbegs  de  Tunis  et  d'Aljjer  ;  car  leur  con- 
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(  ours  t^ait  (i'aiitanl  plus  mVe*sairo  iH)ur  fiirii 
lin-  la  lloltf,  que  le  prince  Philibert  armait  h 
Mrssiiif  soix.mtf  };.ilrres  et  six  j;alioiis  ,  stjit 
|i()iir  .illcr  .i|»|tii\rr  liinir  lUs  DruM-s.  N4»it  |x)ur 
se  vein;i'r  dr  sa  lieruirre  entreprise  sur  Maiitre- 
«lonia.  lui  llolte  lirvait  être  prt'te  à  prendre  la 
mer  vers  le  milieu  «lu  mois  d'avril.  Iiient6l 
iprès  ^■^^n  « unnut  la  destination  <!«•  us  arme- 
ments; il  s  .ijîivsail  du  prl«Tinaj;e  «lu  sultan  .1  la 
Meeque.  A  «et le  fin  .  un  haltatlstlii  du  si-rail  fut 
(•n\<>\t'«'n  S\ri«',  en  f^i;>pt<'.  a\«'f  des  «mires 
|K)«n'  y  réunir  l«*s  vivres  niVessair«s  ;  le  sclieril 
fie  la  Mtrque  fut  eliargé  de  retenir  l«>us  les  na- 
vires (pi'il  |M)nrrait  s«'  pnMurer,  et  de  les  eii- 
v«)\«'r  au  i;(>u\t  iiicur  dlijypte  |M»ur  l«'  trans- 
port «l«*s  approvisi«)nnemenls  i  Dscliidda.  I.e 
sultan  devait  «Mre  atcompaj^né  seulement  de 
••in«|(ents  ssams/undsiliis«t  de  mille  sipaliis  ;  le 
resif  di's  tr«)U|)es  ré|;ulièr«'s  resterait  A  Om- 
stantinople.  Avee  le  };rand  vesir.  le  «leflerdar 
et  le  nis«  liandsi  lii-|vis«  ha  devaient  mareher  les 
s«M|;n«'urs  d«*  Irlrii'r  im[K'rial.  U's  i;«Mliklus, 
ijuarante  mulef«Mrikas  ,  trente  «Vrivains  du 
divan;  Consiantinnpie,  Antlriimple  et  Hrusa 
d«'\ aient  resirr  («uifu's  aux  soitis  d"llus«'in- 
l'.iM  ha,  kaimakam  ,  du  v«'sir  (iunlschi  et  de 
li«'dseheb-Pas«ha. 

l.c  i^rand  vesir  et  le  mufti  lenlèrent  tous  les 
mo\  «Ils  pour  détourner  le  sullaii  de  s<m  funeste 
projet  ;  mais  leurs  s3|;es  r«)nseils  fur«'nt  rejetés 
j;r;ke  A  l'inlluenee  «lu  kislar-a{îa  et  «lu  ehixls- 
(hj.  Ceux-ci  avaient  insimu'  à  (Kman  que  hs 
menxMiaires  «'lîvpfiens  étaient  «le  hien  m«'il- 
leures  troupes,  et  méritaient  hien  plus  de  con- 
Hance  que  les  janitscharcs  .  et  qu'il  fallait  rem- 
plarer  le  noyau  eorrompu«les  jiuiilsehares  el  des 
si[iahispar  des  s<ildats(iri''sfrK};yjileel  «leSyrie. 
le  kislar-a{îa  «îtail  peul-<ilrc  encore  poussé  par 
I  intérêt  per^onnel,  parce  «pie  ce  v()yafi;e  le  rap- 
procherait de  rAl)\ssinie,  si  patrie,  et  h*  cIhkIs- 
cha  espérait  se  venj^er  du  scherif  delà  M«Tque, 
qui  avait  refusé,  au  mépris  d'un  ferman  de  la 
Porte,  d'installer  karakasch-Kfen«li  en  «pialilé 
«le  juj^e  dans  la  cité  sainte.  Ainsi  le  départ  d"'  )s- 
man  resta  déci«lé  malj;ré  tout«'s  les  représen- 
tations du  grand  vesir,  qui  aurait  voulu  que 
l'on  attendit  raml)as>adcur  de  Pologne  Zhara- 
vvsky  pour  conclure  détinilivement  la  paix:  en 
dépit  des  efforts  du  mufti  pour  inspirer  au  sul- 
luî  le  désir  d'élever  une  mos«juée.  œuvre  bien 


plus  méritoire,  «iisait-il,  que  le  |Hl«Tina(;e  de 
laMeiipiell  avait  enHnconM'nti  'à  lui«l«>inier  sa 
Mlle  en  mariage  avec  une  «lot  de  six  cent  mille 
«lu<ats,  dans  i'e.s|M^ran«'e  «pn*  la  jeune  e|M>iise 
agirait  sur  la  res<ilution  du  suli.ni  ;  mais  (  >sui.iii 
resta  inebraidable  .  et  les  vents  «lu  mi«li.«pn 
soufllent  or«linairement  à  Cuu.slantin«tple  dans 
les  UMiis  «le  février  et  de  mars ,  irril^Tent  «n- 
cure  plus  son  humeur  noire.  <  Kman  n'était  |»a.s 
sanguinaire  et  vindicatif  i^r  nature,  mais  |iar 
réflrxi«>n  et  rais4inn)'m«-nt.  l  ii  jour  ipi'il  assis- 
lait  «léguisé  à  1  e\er«  !(«•  «lu  «Isehirid  dans  Ihip- 
|KKlr«)me,  il  fut  atteint  «I  un  «oup  lan«'é  [tar  mé- 
gar«le.  L'auteur  «h-  «ett»*  mala«lresse  a\anl  été 
maltraité  par  ses  enmKpu's,  Osman  h-  Ht  relâ- 
cher à  l'instant  et  lui  «loiina  «  inqtiante  duials. 
Dans  le  vieux  sérail ,  oii  il  « élébraii  ses  n«H«'s 
ave«-  la  fille  «lu  mufti ,  il  était  pr«'"«Mcupé  «le  la 
pensée  d'étrangler  sa  helle-mère  ,  la  sultane  fa- 
vorite «le  son  |)^re  ,  disiinj;uée  par  s«)n  esprit  et 
sa  beauté  .  afin  d'être  délivré  |)endant  son  ab- 
sence des  craint«'s  (pie  lui  inspir«'rai«nt  les  ef- 
forts de  celte  femme  |M)ur  plai  «r  s«)n  tils  sur  le 
tr«ine.  Il  eut  lidéeile  marier  «hux  cents  wlalis- 
«pies  du  sérail,  «-t  «huma,  en  «'ffel,  «leux  «h*  s«-s 
Meurs  .  linu'  déj;^  veu\«'  à  r.1g«'  «le  sept  ans  du 
grand  vesir  iNas/.uh-Paseha.  au  (;ouv«rneur  de 
Wan,  llafîs-Pascha,  l'auln-  ^  Ueiram-Aga,  tur- 
naktsdiisbasdii  «les  ianiis(  hares  du  Kaire.  l'n 
s«jnge ,  qu«)i(pic  diversement  interprété,  vint 
«onfirmer  de  nouveau  Osman  «lans  la  ré.solu- 
tion  «lun  pèlerinage  à  la  Me«que.  Il  rêva  qui! 
était  assis  sur  le  trône  et  lisait  «lans  le  Koran  . 
lors(ju«'  se  présenta  le  prophète  (pii,  lui  [irenant 
le  livre,  el  retirant  sa  cotte  démailles,  lui 
«lorma  un  s«HilTlet.  Tourmenté  par  «e  sonj;»- .  !«• 
sullan  en  «lemanda  l'expliiation  au  chiKlseha. 
Celui-ci  répondit  que  c'était  un  reproche  du 
prophète  irrité  des  retards  dans  les  appr«"^ls  du 
voyag»'.  P«'U  satisfait  de  cette  inicrprétalitm  . 
Osman  consulta  le  grand  .s«h«'ich  Mahmiid  de 
Skutari,  qui  lui  dit  «piil  «levait  faire  |»enitence. 
En  cons«'quence.  il  visita  les  lieux  où  refMisaienI 
les  cendres  d«'  s«*s  ancêtres.  Il  von  ut  immoler 
des  iKPufs  et  des  moutons  sur  le  t«»mheau  d'K- 
jub.  le  portr-4'iendard  du  prophète.  Ojmme 
on  ne  s'était  fK)int  jirémnni  d'avance  ,  on  man- 
I  qua  de  bu.'ufs.  bs  bostand.schis  saisireni  les 
I  voilures  aux  portes  de  la  ville  et  à  la  douane, 
i  dételèrent  leslxjeufs.  payant  à  peine  le  «piarf 
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de  N'iir  valeur  .in\  prtt|ii  iitaires.  C<Mi\-ri  pro- 
noiui^ronl  mille  malêtliclions  eoiifre  les  Im).s- 
taiKHchis.  ÏV*ix  jours aprtV.lr sultan  screndità 
Il  iir  assister  A  la  prière  du  vendredi: 

.,  ir  pliis|;r(is(piil  irrlail.il  se  revtMit 

d  «m  hahii  tout  roniUvirr»^  de  laine.  KnHn  ,  le 
17  mai.  l'ordre  fui  donniWletrans|M)rter  la  lenle 
ini|XTiale  A  *^knfari.  .Mors  le  ninHi  adressa  an 
snllaii  un  fetwa  où  iUM.iil  dit  (pie  le  pèl(riiiaf;e 
de  la  Mecque  nVlail  pas m^essaire  |K)ur le.s  .sou- 
verains; que  leur  premier  devoir  était  lajusiiee. 
surtout  lorsque  des  troid»IestMaient  i^  craindre. 
Il  parait  que  le  sidtan  mil  le  fetwa  en  jiihes. 
Ijc  f.rand  se heich  de  Skulnri .  Mahmud ,  doinia 
d«*s  i^iiseils  dans  W  m^me  sens  (pie  le  nnifli  .i 
O^nan.  et  ra<itrono!iie  de  la  cour.  Moli  immed 
Tschelehi.  connu  |vir  divers  «'erits  asir(ilo|;i- 
ques  .  firophêlisa  que  tant  de  frais  seraient  inu- 
tiles .  jvirceqne  les  deux  pîani^lesdont  rinflucncc 
est  funeste.  Mars  et  Saturne,  se  troiivaieni 
cette  année  dans  une  conjonction  dc'favorablc 
sous  le  si{;ne  du  Cancer,  et  que,  dans  les  si[;ncs 
qui  avaient  jMésidé  A  la  naî«sanre  du  sultan, 
une  (Vlipse  de  soleil  allant  (-W'  sij;n;d('e  .  le  ciel 
Pavait  voué  au  malheur.  Il  ajouia  qu'il  y  avait 
bien  quelque^  pronnsiirs  plus  favorables,  mais 
qu'ils  s'appliquaient  ;^  une  épfKpie  plus  rceidi-e 
de  deux  mois  ;  que  le  mois  présent .  d'aprî's  un 
proverbe  arabe,  était  le  m(»m(!i'  <^-^  <•'.  rne- 
ment.s  remarquables. 

1^  veille  du  jotiroii  la  lente  du  .'-uli.iii  devait 
être  iransfKjrtée  à  Skutari ,  les  janilschare.s  et 
les^ipahis,  agités  par  tou.s  ces  monvcment.s  et 
par  toutes  s/»rtes  de  rumeurs  d'après  lesquelles 
ce  voya{;e  dAsie  aurait  eu  f»f)ur  but  leur  des- 
truction,^ ras.semblfrent  dans  les  nouvelles 
casernes,  et  marchèrent  sur  le  marché  h  la 
viande,  dans  |n  fpiarliep  de  Karaman  iSmii 
1621?    I^l«-I  'liTM^halidschisade était 

venu  leslrouM ordre  du  [;rand  vcsir:  Ils 

le  forcèrent  â  coufw  de  pierres  à  se  retirer.  Ils 
'  -nf  sur  les  rir^onsianf es  qui  mena- 

jr  exi-^tence,  et  députèrent  auprès  au 
rouflli  Esaad,  pour  lui  demander  un  fetwa  con- 
Irel-  >  der  e*»  Innovalioiis.   "Ksf-i| 

f»erii  <  ,  firent  -  ils  demander   au 

mufti,  de  mettre  à  mort  ceux  qui  entrdnent  le 
padischdh  à  d(»  rhanfjciients?»  Ix  mufli  ré- 
pondit affi'"mdtivement.  l/aga  des  janits/^'hares 
et  le»  colonel*  des  régiments  se  rendirent  sur  le 


niarclié  h  la  viaiule  i>our  persuader  aux  mutins 
de  se  dispersei'i  mais  ils  l'ureiil  assaillis  de 
pierres.  Ce  jour-lA  niènie.  la  Holte  avait  quitté 
neschikiasrh  et  avail  jeté  l'ancre  devant  les 
Sept-  lonrs.  Au  bruit  du  soiiltNcnienl  dans  la 
ville,  les  ianilsdi.ires  (pii  élaienl  einb.uvpuVs 
(pn'tièreni  anssil('>l  les  bAlimenis.  cl.  irouvani 
les  portes  de  la  ville  fermées  du  vùlv  de  la  lerre, 
ils  pénélrèrenl  |Kir  le  pori  el  serénnireni  aux 
insm'j;és  du  marché  ;"i  la  viaiule.  Il  lui  résolu 
(pie  Tcui  ferait  d'abord  ciuinallre  l'objet  des  de- 
mandes au  chodscha  el  au  j;rand  vesir,  afin  que 
ceux-ci  le  piM'smlasscnt  au  sultan.  Les  portes 
du  sérail  du  ehodsclia  élaienl  fermées,  et  de  .s,i 
fenêtre  il  voyait  r.illroupemenl  si  menaçant. 
F,es  mutins  frapp.iieni  ^  la  porte,  en  criant  : 
«Oue  l'efendi  desceiule.  el  aille  porter  au  pa- 
dischah  la  [)aiole  de  la  troupe.»  I.e  cliodscha 
s'échappa  Sdus  un  déguisement  ;  la  porte  fut  en- 
foncée, la  maiM)ii  pillée.  Devant  le  sérail  du 
gr.md  vesir  les  rebelles  furent  reçus  A  cou|)s 
de  flèches  ;  quelques-uns  périrent ,  d'autres  fu- 
renl  blessés,  (loinme  ils  élaienl  désarmés,  ils 
voiilurenl  lomlier  sur  les  boiilifpies  daruun'iers 
au  marché  :  les  marchands  les  supplièrent  d'é- 
parijner  leurs  biens.  I.e  .soir  étant  venu,  ils  re- 
noncèrent à  leur  |)rojel .  se  promirent  de  ,se 
réunir  en  armes  le  leiulcmain.  cl  se  séfiarèretil. 
AiissiK'il  rpiil  apprit  le  soidcvemenl  des  troupes 
cl  le  pill;i|;e  du  sérail  du  cliodscha.  le  sultan 
convoqua  les  ulémas,  el  les  interrogea  sur  la 
cause  de  ces  désordres  et  sur  l(;s  mo\  eus  d'y  re- 
médier. Il  fui  répondu  que  les  janitschares  el 
les  sipaliis  é|;iient  mécimlents  du  voyage  d'Asie, 
et  dctnandaiciit  le  bannisseuient  du  cliodscha 
ainsi  (pie du  kislar-af;a.  <>Kli  bcn,  répli(]iia  le 
sul'an .  alh'z  leur  dire  que  je  renonce  au  pèleri- 
nage, mais  (pie  je  ne  veux  |K)inl  dé()oscr  le 
ehml^cha  ni  le  kislar-aga.  »  Les  nletn.is  remireni 
au  lendemain  h  sacquiller  de  (elle  mission. 
Dans  la  nuit  le  bruit  se  répandit  dans  les  caser- 
nes que  le  sidian  avait  rassemblé  tous  les  bos- 
landscbis  au  sérail ,  et  leur  avait  distribué  des 
armes  prises  dans  l'arsenal  ;  parmi  les  bos- 
tandscliis  Ion  dis.iit  que  les  ):milscliares  avaient 
débanpié  les  canons  lU-  l;i  (lotte,  et  qu'ils  se  pré- 
paraient A  marcher  sur  le  sérail  pour  y  donner 
l'a&saut  jjar  les  jardins.  La  nuit  se  pa.ssa  ainsi  (i). 

1  ;  >'3iraa ,  p-  317  ;  Fe»likc  ,  fol.  232  ;  Tuijhi ,  foi.  6  ; 
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Le  Iciuloinaiii  malin,  |c>  jainlvliarcs  «'l  Us 
ipalii>,  rass(inl)lt''s  ilcvaiit  la  n»()N<|iice  du  sultan 
.Mi)liamiiM'(l  II.  piisDjt'rnit  au\  ulfiiias  l'iiivi- 
luliuii  de  M'uir  tunfrrrr  a \ ce  fil \  l!)mai^  Il 
fut  r(''|M)iHhi  i|u'un  irait  dans  riiipiMxIroinr. 
Aussitôi  U's  nuit  lus  firent  leur  prière  du  malin, 
(l  ^MJlls^anl  trois  fois  le  eri  allait  !  se  jirét  ipit»'-- 
reui  \er>  riii|)|MKiruuu*.  L^  v  rrndirent  le  iniirii 
i!;)aadellah-l.reiidi  .  le  elief  des  s(  luiifs  C.lui- 
hari,  le  vlieicli  |irédirateiir  «r.\ja-S<iria,  (  huer-  i 
l'ifeiiili,  le  M'Iieirli  prt-dicateiir  de  la  iimi\i-llc 
iiiuv|iiéc  du  sultan  Aliined,  Siwasi-Ffeiidi,  le 
sclieieh  prédieaieiir  de  la  inosijnéede  Moliani- 
iiied  le  (!liirMr;;it-n  ,  Ihraliini  l.ri'inli  .  fils  du 
iiiulli  Sekerid ,  Molianuiied-Hoslaiisade-i-Jendi , 
lilsdu  iiuifti  du  ni^ine  nom,  l'écrivain  Asniisade- 
llaleti-Kfeinli  ,  Kasisade-F»  i-i-Kfrmli  ,  et  le 
kiaja  MiislajjJia  l.fVndi.  I)ei-eN  doii/.ediijnitaires 
de  la  loi,  un  solliriia  un  fetwa  |M)tir  lé};itinier 
le  suppliée  (le>  si\  lioinriies  dftal  placés  ^  ja 
direelion  des  affaires  :  du  «luxls»  ha  Orner,  du 
kislar-a{;a  Suleiinan,  du  sejjbankiseh'.  Na>zuli- 
\|;a,  du  kaimakani  Almied  l'asclia.  du  defterdar 
l)aki-Pas<lia.  et  du  j;raiid  Ne^ir  Dilawcr-Pasc  lia. 
Deux  secrétaires.  I  eridnn  vl  (llialil.  écrivirent 
la  requête  \Uir  leipielle  ces  six  télés  étaient  de- 
mandées aux  sultan  ;  le  cliodsclia  et  le  kislar- 
aj;a,  comme  les  prosocateur  du  voyaj;e  d'Asie, 
étaient  le>ol)jeis  »!»•  lexé»  ration  jjénérale.  Mais, 
demandèrent  les  ultinas,  (pic  reproclie/-vous 
aux  autres;'  Des  flèches  avaient  été  lancées 
du  jKilaisdn  j;raiid  vtsir;  le  deflerrlar  n'acipiit- 
(ait  la  solde  qu'en  mauvaise  monnaie  ;  le  kaiina- 
kam  retenait  le  pavement  des  pensions  de  re- 
traite; >aszuli-A};a,(pii  avait  été,  a  I  issue  de  la 
jjucrre,  lieu'enaiit  [jénéral  des  jaiiilscliares,  par- 
ta|;eait  liculjjabdilé  du  kaimakani  •>  lesuN-mas 
se  rendirent  avec  la  requête  auprès  du  sultan  : 
iJe  ne  livre  pas  ces  tètes, n  répondit  Osman. 
Les  ulémas  le  pres.sèrent  en  lui  repré.sentani 
(pie  de  deux  maux  il  fallait  choisir  le  moindre. 
'<>'c  vous  inquiétez  pas  ainsi,  reprit  le  sultan, 
il  n'y  a  là  ((111111  ramas  de  canaille  sans  chefs, 
qui  se  dispersera  au  premier  momeni.D  Les 
iilemas  insisièrent  en  disant  que  les  troupes, 
une  fois  ra-semblées,  ont  coutume  de  |»rendre 


ce  (picllcs  veulent  ;  «pie  toujours  les  ilhiMres 
am  êtres  du  |»adisrhah .  pousM'-s  .*i  de  tellrs  «xtré- 
iiiilés  ,  avaient  cCtU^  aux  dé*sir5  des  muiiiiK   1). 
Alors  le  5ullan   furieux  s'écria  :   «  Vous  parlct 
comme  ^i  voua  étiez  les  insti(;atrur«  de  la  ré- 
volte ;  je  vaU  commencer  p.ir  frap|MT  *ur  vous 
avant  de  cliAlier  les  reiK'Iles  0  |.rs  ulcinas  se 
turent.  Alors  l'anrien  prand  vf«ir  lluvin-Pas- 
cha  se  jetant  au  pie<l  du  tri'me  :  ^-Mon  padl«- 
cliali,  s'ils  demaiidi  ni  aussi  ma  lèle,  livrez  U, 
(K)urvu  (pie  \ous  soyez  sausê  !    les  ulémas  rc- 
nouvelcrenl  leurs  prières  sans  plus  desuc(N; 
ils  firent  mine  de  se  retirer,  mais  re<:urent  l'or- 
dre de  rester  dans  le  sérail    (lepcndant    lai» 
sence  p|-oloiii;ée  des  ulernas  fit  conje(  lurer  aux 
mutins,  réunis   dans  I  Inppodrome.  que  leur 
demande  n'avait   pas  été  ai  (iieillie   Omimc  ils 
étaient  irn crlaiiis  si  1rs  iMislnnds*  his  ne  défen 
(Iraient  pas  en  armes  les  (Mirles  du  sérail,  luii 
d'eux  monta  -nr  les  minarets  d'Aja-*N»fia  pour 
voir  ce  <|iti  se  [tassait  dans  le  |>alais.  On  ne  d('- 
rouvrait    ni   ul»iiias  ni   hostandM-his.    A  celle 
annonce,  la  multiinde.  en  partie  armée,  se  pré- 
(  i[»ita  sur  la   |M)rle  impériale,  et   [»énetra  sans 
éprouver  la  moindre  di(H(ullé  dans  la  première 
cour  du  sérail,  .\\ertis  par  les  i;ardes  de  la  porte 
de  se  défier  des  l>ostandschis.  les  insurj^és  pla- 
(èreiit  qiiehpiescenlainesdf  fnsilicrssur  hs  cré- 
neaux. Les  recrues  des  janilsdiares.  (pii  étaient 
venus  .sans  armes,  prirent  dans  les  maf;asins  de 
Imis  des  pieux  et  des  h.llons;  la  foule  s*a|;ita 
pendant  deux  heures  dans  In  première  cour, 
demandant  A  j;rands  cris  les  tètes  du  chodscha, 
du  kislar  a|;a  et  du  faraud  vesir.  N  ohicnant  pas 
de  réjMUise.  les  mutins  pénétrèrent  dans  la  se- 
conde cour  et  investirent  le  di\an  impérial    en 
reflétant  les  mêmes  cris  :  cela  dura  environ  deux 
heures.  I  es  ulémas  étaient  assis  sur  les  bancs  de 
[lierre  devant  la  troisième  [Kirle  du  sérail,  ap- 
jielée  |)orle  de  la  rélidlé.  (ondiiisinl   dans  la 
cour  intérieur  ;  alors  le  [irésident  des  schen'Fs 
aurait  dit  aux  insur|;és  :    Notre  jtarole  (  st  sans 
valeur,  allez  et  jiarle/.  vous-mêmes.     (Quelques 
eunuques  blancs  qui   [gardaient  la  [torle  de  la 
Félicite  s'enfuireni  d.ins  linlérieur  aux  appro- 
ches de  la  foule  qui  se  |iré(ii»ila  sur  leur  traces. 
I  »ans  l.i  ( onr  intérieure  une  voix  cria  :  «/  Nous 
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voulons  le  sulian  Miistnpli.i .  ri  nu.-xsilùl  cos  pa- 
mles  furent  n^poii'tvi  lur  touios  los  lH)urhcs. 
I.es  mutins  s<'  nnilt'iviil  dans  ces  app.iritiiunls 
qui  lour  «taicnt  ontiiTonicni  inconnus,  où  mil 
d  entre  eux  navait  jamais  mis  le  pied  ;  ils  pèni^- 
IrtVenl  dans  la  j;rande  rliambre.  la  petite  cham- 
bre ,  la  chambre  iniéricnre  des  cpiaranle  pa- 
j;es.  en  criant  toujours  :  «  Nous  voulons  le  sultan 
Mustapha,  ri  n  des  ulémas  pri^stnl  s  leur  indiijua 
le  harem:  ils  coururent  îi  linslanl  à  1  endroit 
de  l'cdifice  indiiiiié.et  ci»mme  ils  ne  vt)yaien( 
pas  de  [Kirle  ù  leMérieur.  ils  amonccItTcnl  du 
bois  el  toutes  .sortes  dobjets  A  l'aide  desquels 
ils  {TrimjMTcnl  sur  la  co»i|M>le.  criant  loiijoiir>  : 
•  \t»us  \oulons  le  sultan  Mustapha  1  ■  Alor>  une 
faible  >oix  fit  entendre  ces  paroles  :  »  Le  sultan 
Mustapha  est  ici!"  I,e  toit  fut  enfonce^  deux 
nèjîres.  qui  tirèrent  sur  les  assaillants,  furent 
tués  par  les  janitsihares.  On  coupa  les  cordons 
des  rideaux  de  la  salle  du  divan,  et  avec  ce  se- 
cours un  des  rebelles  se  laissa  f^lisser  en  bas  ;  là 
il  trouva  le  sultan  >hjsiaplia  a<sis  sur  un  vieux 
matelas,  ajant  de>ant  lui  dmx  esclaves  :  -«.Mon 
padisehah.  lui  dit-il.  larmée  vous  attend  au 
dehors,  rpour  toute r('|>onseMnsi;)phadil  :«  J'ai 
soif.  '  C'était  le  troisii-me  jour  (jn'on  le  laissai! 
sans  boisson  et  sans  nourriture.  On  lui  fit  passer 
de  l'eau  dans  un  seau  de  cuir,  el  quelques  ja- 
nitschares  cfHirnrenl  au  >ieux  sérail  |K»ur  jKjr- 
ler  l'heureuse  non\elle  A  la  nure  de  Miisi.qth.i. 
On  remonta  ensuite  le  prince  au  haut  de  la  cou- 
pole .  et.  après  l'avoir  iransfKirlé  dans  la  cour, 
on  le  plaça  sur  le  cheval  du  mufti:  mais  comme 
sa  faiblevse  ne  lui  |>ermetlait  pas  de  se  tenir  en 
selle,  on  le  dé[»o^a  dans  la  salle  du  trône.  Il 
tremblait  devant  les  épées  nues  des  soldats,  el 
à  {(einf  ptil-on  le  calmer  en  l'assiiranl  qu'il  n'y 
avait  rien  a  craindre.  Ixirvjue  les  insur{;és 
avaient  fiénélré  dans  le  sérail,  le  sultan  Osman 
avait  fait  .«.aisir  fwr  les  Uistansrhis.  dans  la 
tente  du  fjrand  wheirh  Mahmud  ,  le  fjrand 
vesir.  r>ilauer-Pa.<.cha  .  qui  s  était  enfui  à  Sku- 
Uri,  et  de  là  le  fuf;itif  avait  été  ramené  au  pa- 
lais. Quand  la  c/)iifK»le  «mis  laquelle  lan{;uissail 
Mustapha  eut  été  démolie,  une  |K)riedu  harem 
s'ouvrit .  donna  pas.sa{;e  au  {^rand  vesir  et  au 
ki«lar-a^a.  et  se  reffrma  au.ssiKM.  l^s  deux  vic- 
time*, livrées  à  la  fiirfiir  des  troupes  en  ré- 
volte, furent  a  linsi^nt  mis<'S  en  pièces.  I>e 
sallan  .MuMaptta  fut  lrans[Kjrlé  dan.s  la  .salle 


du  divan  .  t)ù  les  rcUMles  contraij^nirent  les 
ulémas  A  lui  rendre  homma(;e.  «Maintenant, 
dirctil  les  nlcmas.  allez  \(mis  re|M>ser.  vous  avez 
»)blciiu  ce  (pie  vous  dcuiandie/. ;  (jue  voulez- 
vous  i\c  plusi'  Laissez  en  paix  le  padischah 
Osman. — Nous  avons  trouvé  ce  que  nous  chir- 
chions.  ré|>ondirenl  les  insurj;és,  noire  padi- 
schah Mustapha.  Frères  el  compai;nons.  re- 
prirent les  ulémas,  le  sulian  Osman  vous 
salue:  il  vous  a  li\rcceux  (pie  vous  réclamiez, 
el  il  vous  livrera  ciKore  les  autres  objels  de 
votre  vcnjvcance:  nous  vous  le  };arantissons.  Si 
vous  voulez  replacer  le  sultan  Mustapha  sur  le 
In^ne.  vous  vous  en  repentirez.  Il  fallait  nous 
le  dire  auparavant,  ci  ién  ni  les  r(  belles  :  inain- 
tenanl  nous  avons  trouvé  notre  padischah,  el 
vous  allez  lui  rendre  homma{;e.  —  Cela  n'est  pas 
léi^ilime  lanl  que  le  sulian  Osman  est  sur  le 
In'ine.  ".Ajirés  de  joiijjs  débals,  le  droit  du  sa- 
bre l'emporta ,  el  les  nlemas  ,  voyant  briller  le 
fer  au-dcs.susde  leurs  lèles,  durent  obéir  :  l'un 
d'eux  .  Kafsade.  luouriil  de  fraxcur.  Du  haut 
des  minarets,  .Mustapha  fui  proclamé  connue 
sultan  ré(;nanl.  'J'rop  faible  |K)ur  monter  h  che- 
val, il  fut  placé  dans  une  lit  i«'Me  .  avec  les  deux 
femmes  esclaves  qui  av;iient  partagé  .s,i  ca|ili- 
vilé.  et  le  mamiiik  Derwiseh  qui  lui  servait 
d'écuyer;  le  peuple  s'allelani  à  (C  triste  érpii- 
jwge  le  Iraina  dans  le  vieux  sérail  :  les  ulémas 
re{;a[jnèrenl  leurs  demeures.  Alors  courut  le 
bruit  (pic  le  sultan  Osman  allait  attaquer  le 
vieux  sérail  avec  les  liostandschis  armés  ;  aus- 
sil()l  on  Iraina  Mustapha  dans  la  mosquée  des 
janitsdiares ,  où  il  pass;i  la  nuit  du  jeudi  au 
vendredi  sous  leur  prolection.  Dans  l'après- 
midi  du  19  mai,  le  sulian  Osman,  aussilôt 
apn''s  avoir  livré  le  f;rand  vesir  el  le  kislar-a[ja, 
avait  donné  la  difjniié  du  premier  à  Ilu.sein- 
Pascha.  el  celle  de  lafifa  des  janilschares  au 
chambellan  Kara-Ali.  qui,  déjA  odieux  aux  ter- 
ribles miliciens  lorsqu'il  était  Ischaiisch  el  kiaja. 
s'engagea  maintenant  auprès  du  sulian  à  les 
contenir.  l/a[;a  destitué,  appelé au.ssi  Ali,  n'a- 
vait pris  aucune  pari  à  l'insurrection  des  trou- 
pes ;  invité  par  les  rebelles  ;i  paraître  devant  le 
.sultan  ,  il  .s'y  était  d'abord  refu.sé;  appelé  en-  »f 
fin  par  une  lettre  si};néc  de  tout  l'élat-major, 
il  était  venu  rlatis  la  mosquée  prêter  homma;;e 
à  Must;)|)ha.  mais  |^»f)ijr  retourner  à  rinslanl  A 
ion  palais.  Lcb  mutin.*)  enfoncèrent  les  cachol.s 
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(le  BabadschaaftT  du  l>.i|;ne  ' ,  (lOlivrtrnii  U ■^ 
esclaves  riicliaiiHs  sur  les  |;aliTt's  «»u  (l;tns  I  ar- 
senal ,  ol,  avff  us  |;tns,  pillirciit  1rs  maisons  «je 
— tIara-Ali,  du  defli-rdar  llaki-Pasctia,  cl  du  ju(;r 
do  CiinsianliuMplc  .  (Ihodscliasade,  Hlsdr  .Va- 
deddiii   I  . 

Copcndant  Osuian  diMilNTait  dans  li>  sérail 
avrc  Ir  nouscau  j^randvrsir  liust'in  «M  le  Ixis- 
tan(ls4  liilias(  In  Mahunid,  sin*  et- i|u  il  y  a\ait  à 
Faire,  (.'rs  dnjnilaires  fonsfdlairiil  di*  re;;aj;ner 
les  janitscliares  |)ar  l'enl remise  de  leuramieu 
a(ja,  cl  de  se  jeler  dans  ses  bras.  «  Cria  pourrait 
rtMi>isir,  (lit  le  snilaii .  si  les  janilsrharrs  (•laienl 
les  seuls  rebelles;  mais  les  sijiahis  cl  1rs  ulémas 
sont  aussi  déelarés  contre  nous;  le  |ilus  sur  est 
de  se  rj'udre  en  Asie,  et  là  d'attendre  ju.s(|u"a  ee 
ipi  t'ii\ mêmes  voient  (juel  maître  ils  m-  sont 
donné.  >^  Il  vmdut  faire  pré|)arer  les  barques  du 
sérail  ;  niais  les  bosiandseliis,  (|ui  faisaient  ordi- 
nairement le  service,  s'étaient  tous  enfuis.  .Main- 
tenant il  n'\  avait  jtlus  d'autre  ressomue  que  le 
moyen  proposé  par  le  (;rand  vesir  el  le  bostand- 
s(  lubascbii  [)an.s  la  nuit.  Osman  se  rendit  à  la 
porte  de  l'aj^a  des  janitscliares.  qui  justement 
se  trouvait  alors  a  la  moscpiée,  auprès  de  .Mus- 
tapha, mais(pii,au  premicravisde cette  visite, 
accourut  aussit(^I  ehe/lui.  Ilusein,  ayant  pris  dix 
bourses  d'or,  était  allé  à  la  mosquée  fies  princes 
(dans  le  voisinage  de  la  caserne  des  janitscliares), 
jMiur  j;a];ner  (juelques  «-npilaines  à  force  d'or 
ci  de  (laiteries.  (  )sman  pcrsuad.i  A  I  ajja  de  pro- 
mettre ;\  chaque  janitscliarc  ÔO  ducats,  un  cou- 
|ion  de  drap  «Varlate  jM)ur  un  habit ,  cl  aux 
sipahis.  10  aspres  dauj;mentation  de  solde, 
s'ds  \oulaient  rccomiailre  laulorilé  (\c  leur 
ancien  maître.  Les  chefs  aux(piels  la  pro[M)si- 
tion  fut  faite  ne  .sopjMjst'rent  point  à  ce  que 
l'affaJa  produisît  dans  rassemblée,  el  jiromirent 
de  .se  r;un;er  A  l'opinion  j;énéralc.  Le  lendemain, 
vendredi  20  m..i  1622  ],  l'aj^a  se  transporta 
donc  aux  casernes  des  janilsihares.  qni,  infor- 
més de  son  dessein,  s'étaient  j)rorais  de  ne  point 
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le  laisser  alKirder  la  question.  l>orsqu  d  fut  en 
haut  des  dej;rés  .  et  qu'il  ou\rit  la  ImhiiIic,  des 
cris  partirent  d'en  bas:  Krappe/le.  ei  ne  le 
laivsez  |H)int  parler.»  I/un  des  reMles  le  jeta 
en  bas  des  marches  ;  aussitôt  il  fut  mis  en 
pièces,  et  ^es  restes  furent  jetés  d.ins  le  carre- 
four d.\k serai.  Ir  kiaja  et  le  Ischausi  h  (pii  I  ac- 
(<unpai;naienl  se  sauvèrrnl  A  i;rand"|Kine  dans 
la  mosquée.  In  lieutenant-|;énéral  des  jamt- 
M-liares  le  sa|;hard<v4  hibaschi  ,  et  ipielques  co- 
lonels, allèrent  au  >ieu\  sérail,  alin  de  prendre 
I  ordre<lela  sultane,  mère  du  sultan  Mustapha, 
relaiiNcment  à  la  nomination  d  un  i;r.ind  vesir. 
Comnii-  ils(  onnaissaieni  le  pmclianl  de  la  Validé 
|)our  .son  |;endre  iLnid.  lîiisnifn  de  naissance, 
«jui  (le  pa|;c  était  devenu  bejjlcrbei;  de  Huniili, 
I  ka|)U(lan-pas(  ha  ,  et  beau-frère  de  Musiapli.i, 
ils  le  lui  pro|M)MreiU  ccjuime  pr<-mier  «lijjnitaire 
I  de  I  empire,  el  elle  l'accepta  aussitôt.  «  |vsl-il 
',  quelipiun  parmi  \ous  qui  saclu*  érrirei'u  de- 
i  manda  la  \alidé.  l  ii  jaiiits(  hare  se  présenta, 
(pii  aussitôt  éirivit  les  diplômes  de  huit  '^  dix 
nominations  à  des  empl(»is.  Ijc  sceau  de  l'empire 
fut  conféré  à  Daiid  l'asdia,  .sa  place  d'a;;a  des 
janitsi  haresan  prcnuer  porle-arnies  Dtrwiscli- 
Pasclia  .  celle  de  marérlial  de  lenqtirc  au  sccrè-- 
faire  improvisé  liii-mcme.  Au  même  tnument , 
une  troupe  de  rebelles  pdiait  la  maison  de  l'ins- 
pecteur  des  douanes  .Murad- jschausch  ;  les 
esclaves  délivrés  sacca[;eaient  l'habitation  du 
prévôt  de  jM)lice  ,  (pii  précédemment  leur  avait 
inMii;é  des  «hàtinu'iits.  Les  janitschans  présen- 
tèrent au  sultan  .Musta[iha  une  re(|uète  |HMir 
réclamer  les  t^tesde  tous  ceux  qui  avaient  vcjidu 
intrtMluire  des  iiuiovatioiis  au  mc-pris  de  l'an- 
cien canon,  du  kaim.ikam  .\hmed-I'as(  lia  ,  du 
defterdar  Baki-Pascha,  du  chcnlscha  Omer- 
Ffendi.du  se|;hbanbaschi  >'aszuh-A[;a  et  de 
raji;a  dé|»osé  (]ui  ,  jadis  étant  leur  kiaja  .  à  An- 
drinople  .  avait  fait  jeter  un  si  fjrand  nombre 
de  leurs  frères  flans  la  Tundscha:  ils  deman- 
dèrent en  outre  fpie  leurs  officiers  flé(»oM's  ne 
pus.sent  être  de  nouveau  élevés  A  des  emplois, 
et  que  leur  a{;a  ne  fût  point  pris  parmi  les 
liommes  (lé|H)uillés  de  leurs  grades  ;  que  le 
grand  vesir  fliri^jcAi  les  affaires  du  gouverne- 
ment avec  un  pouvoir  illimité,  et  que  touie 
corruption  fiit  proscrite.  Le  .sultan  donna  son 
ap|»robalif)n  à  ces  propositions,  et  l'air  rc'en'ii 
(l'acclamai  ious. 
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Apri's  que  Va[\a  dos  janitscharosoul  iM(^  coiipi^ 
en  morceaux  .  une  lrou()c  d'iiisurj^t^s  s'iMant 
IHtrUH""  sur  s;j  (Ji  iiiouir  pour  se  saisir  du  suliau 
0>man  .qui  >N  lit»u\ail  encore,  ilsl(•^rou\^relll 
cacluV  nayanl  qu'un  vOIeuienl  <!e  dessous  blaue. 
.sjns  turban  .  la  Ulc  couverte  d'une  simple  ca- 
lotte. I.e  sipalii  (jui  larrcla  le  coiffa  de  sou 
turban  ttuil  .M»uil!é.  et  le  plaça  sur  une  petite 
rosse.  Husein-Pascha.que  la  troupe  voulait  em- 
mener, s'arracha  de  leurs  mains  et  tenta  (le  s'en- 
fuir; lc<  ctjup-»  lie  s.tbn'  de  ceux  (pii  le  poursui- 
vaient ne  purent  entamer  la  cuirasse  dimt  il  était 
couvert:  on  finit  par  lui  couper  la  t<Mc.  qui  fut 
apjx'rire  k  la  mosquée  des  janitschares.  Ilusein 
paja  ainsi  Un  insullanles  paroles  adressées 
aux  janitschares  pour  les  jK)iisser  de  force  de- 
vant Cluxim.  I,el>ostandsch;baclii  Mahmud  eut 
la  vie  sauve,  parce  que.  dans  les  visites  rpiil 
avait  faites  aux  tavernes,  il  avait  laissé  échap- 
|>er  beaucoup  de  janitschares,  que,  d'après 
l'ordre  du  sultan,  il  aurait  dû  faire  jeler  h  la 
n)cr.  htrsipi'Osman  rencontra  le  cadavre 
dllusfin  étendu  dans  la  rue .  il  pleura,  et  dit  : 
tCc  n'est  pas  la  faute  de  celui-ci  ;  .si  je  Tavais 
écouté,  ce  désastre  n'aurait  point  frappé  sur 
ma  tête;  ce  sont  les  mauvais  conseils  du  chod- 
schaet  dukislar-agaqui  m'ont  perdu.  »  Cet  aveu 
du  repentir  ne  toucha  pas  les  insur(îés.  qui 
accablèrent  leur  ancien  maître  d  injures  et  dou- 
tra[jes  dans  le  trajet  jus^pi'.i  la  caserne.  Quel- 
r|ues-uns  le  raillaient,  en  disant:  «Cher  Osman, 
jeune  sei{;neur!  ne  vous  plairail-il  pas  de  .sur- 
prendre les  tavernes,  de  faire  «  nchaîner  aux 
galères  ou  jeter  â  la  mer  des  janitschares  et  des 
sipahi.s?»  D'autres  lui  criaient  aux  oreilles: 
■  Vos  ancêtres  ont-ils  élevé  l'édifice  de  cet  em- 
pire avec  des  sei'.hhans  milices  irréi';uIi^res 
nouvellement  enrôlées)?  Ces  forteresses  ont- 
elle*.  été  conqui^^es  par  des  bostandschis  et  des 
flgvptiens?  I/>5  se{;hbans  nonl-ils  pas  désolé 
r.\sie  par  le  feu  de  la  révolution  ?»\  n  miséra- 
ble, fils  d'un  orfèvre,  lui  pinça  les  jambes  en 
l'apostrophant  f;rf>ssi(Tement.  «Infirme  mau- 
dit, dit  Osman  en  pleurant,  ne  suis-je  pas  votre 
padischah?^  De  stations  en  stations,  doulrafres 
en  outrages,  Osman  parvint  jus^pj  aux  casernes, 
où  il  fut  remis  à  la  f;arde  du  cbaszeki ,  Ssari- 
Mohammpd-.\f;a.  du  quatorzième  ré{;iment  ^1). 

1    >àiiaâ  ,  p.  j,'j2  et  :iji:  leoliie  ,  fol.  23i  et  233  : 
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Il  était  midi .  et  du  haut  des  minarets  reten- 
tit l'appel  à  la  prière. On  s'imaj^ina  dans  l'armée 
tpic  c'était  launouce  du  supplice  dOsnian,  et 
aussitôt  un  cri  j;énéral  s'éleva  :  «(Ju  il  ne  lui 
soit  point  fait  de  mal.  (]ue  Mustapha  rè|;nc 
mainlcuanl .  et  (prOsuian  soit  tenu  sous  uiu' 
î;arde  allcnlive.  réservé  pour  les  besoins  de 
l'avenir.  D  .\fin  dapaiser  le  luuudie,  Daiul- 
Pascha  poussa  le  malheureux  sidtan  à  la  fe- 
nêtre. UKuilraiU  aux  troupes  (|u'il  vivait  encore. 
Cependaui  Mustapha  rcsiail  assis  entre  les 
deux  esclaves,  .ses  compaj^nes  assidues,  trem- 
blant au  pied  du  (;rand  autel  de  la  mosquée. 
(}uand  les  clameurs  jjmssissaient .  il  s'élançail 
à  la  fenêtre,  et  se  cramponnait  aux  barreaux 
(lu  {;rilla{;e,  d'où  sa  mère  pouvait  à  jîrand'- 
peine  le  détacher,  en  di.sanl  à  cet  idiot  tout 
palpitant  de  terreur  :  «  Viens,  viens,  mon  lion.  » 
De  son  (ôlé,  Osman  adressait  A  ceux  (pii  l'en- 
touraienl  les  allocutions  les  plus  louch.inles  : 
"Quels  projets  avez- vous  contre  votre  padi- 
schah.^  .lanitschares,  vous  causerez  la  ruine  de 
reuqjirc.  et  votre  propre  dcsirucîion.  »  Puis, 
arrachant  le  mauvais  turban  qui  couvrait  sa 
tète  .  il  disait  en  pleurant  aux  afyas  :  «Pardon- 
nez-moi si  je  vous  ai  oITensés  par  i{jnorancc. 
Hier  j'étais  votre  padi.schah,  aujourd'hui  je 
suis  nu  et  dé[)ouillé:  que  ce  soit  pour  vous  un 
exemple;  vous  n'êtes  pas  non  plus  assurés  des 
choses  de  ce  monde.  >- Le  dschehedschibaschi , 
arrivant  en  ce  moment  avec  Daud-Pa.scha,  lui 
lança  le  cordon  pour  lui  serrer  la  fîorjîe;  Os- 
man, vif;oureux  et  alerte,  saisit  le  innud  fatal 

i  et  le  retint.  I>es  arjas  s'écrièrent  :  «  Arrêtez  !  si 
vous  commettez  quelque  imprudence  ,  nous 
.sommes  [terdus.  »  Osman  dit  à  Daud  :  «  Cruel! 
que  t'ai-je  fait  •'  Deux  fois  je  l'ai  remis  la  peine 
de  mort,  et  je  t'ai  replacé  en  dignité;  d'où 
vient  donc  ta  haine  contre  moi  ?»  La  N  alidé  de 
Mustapha,  deson  e(*)té,  excitait  lesagas  :<( C'est  un 

.  sirijent  ;  .s'il  sécjiappe  ,  il  ne  laissera  personne 
en  vie.»  Alors  Daud-Pascha  fit  signe,  puur  la 
deuxième  foi.s,  audschebrdschiba.schi  dejelerle 

llananbf'fîfiadp  ,  fol.  Ii7  rt  ir,H,  Tiifjhi  ,  fol.  20  cl  21  ; 
i  l'etwticwi,  f..l.  '/f?  «t  .;î>8;  R^(is.jl  1  Khrar,  fol.  .374; 
ïabil»<f;»ade ,  fol.  208;  HiK(oired'Ab(JiJiTaliriiaii,fol.  54 
et -W;  voy.  aussi  \>ra  rcl.izioiie  (M  midfrro  e  irifclice 
(iur'(?>Ki  d«;Ila  rnorle  di  Jiuilan  OHinari,  iinperalordi'i'ur- 
chi,  con  la  «uccessioiie  dcl  zio  Mustapha,  succeMO  l'anuo 
présente  1022  ,  le  2^)  rnafj[;io  ;  Ventzia ,  1G22 


cordon, et  les  a(;as  s'opiM)S4^rciU  enron*  h  l'rxt- 
ciition.  Osman, s'a(Iir>s;inl  aiiclias/«'ki,s<m  j^ar- 
dini  :  (hii  t;i  lUmiU'  n'I  nn|iloi.'  Ir  ?»ullan 
Mii^ta|ili.i.  I  I-  sultan  Miistaplia  est  un  idiot 
i]iii  nr  sait  pas  Mn''nif  sdu  nnui.  N  icns  .  ihin  rr  la 
fiiH'ln',  (|U«' j»'  parlf  \  mes  sn\  itfur-.  Ir  rlias- 
zcki  ,  éuju  de  coinpussinn.  ouvrit  la  fiintrr 
(|ui  donne  sur  le  parvis  de  la  inos'piée  où  les 
troupes  s'ajjitaienl  "Mes  ai;as  des  >ipiliis  ,  «t 
vous,  vétérans  de*  janilsehares,  iimn  ptres, 
dit  (>sin;ni.  f.nles  des  u'nexions,  sj^  «lans  Itii- 
traiiienient  de  la  jeunesse,  jai  prèle  rorj'illc  a 
de  trou)|)euscs  paroles,  pour  ipit)i  tn'hinnilie/- 
vous  si  profoiuléuuMit.'  iNe  voidez-vous  doni- 
plus  de  moi  ?  •'  lii  eri  jjéuéral  s'éleva  :  .N(Uis  ii  • 
voulons  ni  de  ta  domination,  ni  de  ton  san|;.  •> 
Dans  ce  momt-nt ,  sur  un  |;este  de  Daud  .  le 
DselielH'dselii  jeta  le  rordon.  [tour  la  troisii-me 
fois  .  et  ni'  put  encore  accomplir  son  dessein  ,  ;i 
cause  de  laiipantion  du  i  haszeki.  Après  midi , 
le  sultan  Mustapha,  avec  ses  deux  coni|)af;n(s 
esclaves  et  s,i  mère,  fut  conduit  en  voilure  au 
sérail,  et  [ilacé  sur  le  Irôru*.  les  troupes  se 
dissipèrcnl,  el  il  ne  resta  que  qiielcjues  hommes 
pour  {garder  Osman.  Les  janilschares  se  portè- 
rent en  partie  vers  le  séiail .  en  partie  vers  la 
porte  de  l'Affa  pour  se  saisir  de  douze  Iwjurses 
d'or  que.  la  nuit  précédente.  Osman  avait  ap- 
portées du  sériiil.  Apr^s^)icn  du  briiil  et  du  lii- 
mulle  .  il  ne  s  en  trouva  qu'une  seule,  sur  la- 
(piclle  la  foule  se  jeta:  les  onze  autres  éehap- 
|)èrent  à  toutes  les  recherches.  Dès  (pie  Musta- 
pha Fut  arrivé  dans  le  sérail .  le  ;;ranfl  vcsir 
Daiul-Pascha  se  rendit  avec  son  kiaja  Omi-r,  le 
dschebedsehibasehi  el  le  lieuienant  de  politc . 
Kalendi'r-Of^hri .  jHtur  enlever  le  sultan  Osman 
el  le  conduire  aux  Sept-Tours.  Le  concours  de 
[peuple  était  immense.  ApnVsqne  la  foule  se  fui 
dispersée,  et  qiu'  les  |H»rtes  de  la  priscm  d  f'Iaf 
eurent  été  fermées,  le  fjrand  vcsir  et  ses  trois 
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aides  commen«+rent  leur  olfice  de  Inturreau. 
Osman,  plein  de  vi^^ueur  el  «le  jeunesse,  m* 
défendit  lon];teuq)S(<)nire  les  quatre  assaillants, 
plus  f;iil)les  que  lui  ;  enfin  le  dvliehediu  hi  lui 
passa  le  lacet  autour  du  cou;  0|;hri  lui  écr.i''.i 
les  parties  MXiielles  avec  les  mains  ,  et  alors  lui 
accompli  le  premier  meurtre  de  nouvrtain  qui 
eut  souillé  riiisloire  de  I  empire  otiomaii.  On 
coupa  au  cadavre  une  oredie  (pii  lui  |MM'iée  à  l.i 
Validé  de  Mustapha.  (i'cM  ain^i  que  Iruis  cent 
vin|;t-deu\  ans  .qiiés  la  fondation  de  t'efiipire 
part  )sman  l"^.  |Hrit  l  )Mu;in  II .  sei/ième  sultan. 
vi(  lime<le  son  plan|tour  ladesiruciiondes  laiiil- 
schares.  I);ins  un  rè|;ne  deipialreannées,  trou- 
ItJé  par  la  |;uerreélrainjereel  les  suulèvemenls 
intérieurs.  Osman  n'avait  pu  s'occuper  «pie  de 
(piehpies  construi  lions,  et  n'avait  élevé  de  mo- 
nument dijjne  d'être  si|>,nalé,  que  lat«»ur  d'Kau 
l'\  ri;os.  airoiird  Imi  Mûriras  .  [»rès  des  «mrces 
de  I  llvdiaulis.  du  «olé  «m cid- niai  «le  la  mer 
Noire,  à  (piair»'  li«'u«'s  dans  l'intérieur  des 
lerres.  (;«•  réservoir  av.iil  jadi>  été  construit . 
[MMir  la  pr«'mière  fois,  par  I  enqwreur  j'rcc  An- 
dronicus  (;o!nn^ne  .  dont  l'assassinat  fut  le  plus 
horible  de  ceux  qui  ensanj^lanlent  les  annales 
Ityzantines.  Au  reste,  la  fin  si  tra|îi(pie  d'Os- 
man laissa  une  |)roron(le  inqiressirm  «h*  lrist«'sse 
dans  les  es[)rits  «les  Oitoinans  Naima  préteinl 
«pie  c«'  lii{;ul)re  événement  fut  anmmcé  par  le 
j;rand  incendie  du  lîeseslan  à  Consiantinople , 
la  riipliire  d'une  tr«md)e  dont  les  eaux  in«)ndé- 
renl  une  partie  de  la  ville,  la  conijélation  du 
Mos|ilior«'  et  la  diselt«'  «pii  «'ii  fut  la  suit»',  la 
cliute  «r  Lcrolilhes.  ra[)parilion  de  la  |;r.infle 
c«)mèle.  enfin  par  les  deux  Alipses  de  soleil  si- 
;;nalées(laiis  les  aniié<'s  de  la  naissance  et  de  la 
mon  «le  I  infortuné  sultan  ''!). 


1,  U  29  avril  1601  el  le  10  mai  1022. 
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I.cs  fiint  railles  dOsman  se  firent  la  soirée 
même  du  jour  où  il  avait  élé  immolé.  D'après  la 
coutume,  le  mufti  aurait  (\(\  rériier  les  jtrières 
funèbres:  mais  il  ne  parut  pas  à  la  rérémonie. 
soit  par  accablement  du  sort  traf;ique  de  .son 
infortuné  ffrndre.  soit,  au  contraire,  cpie  ses 
an»  iens  ressentiments  eussent  poinsuivi  Osman 
au  delà  du  tombeau.  Drpuis  la  campa{;ne  de 
Chocim.  qu'il  dc^ajtprouvait .  il  était  en  dis- 
.senliment  avec  le  souverain .  contre  lequel  il 
était  irrité  davantaj^e  rlc|»uis  rjne  reliii-c  i  l'avait 
contraint  à  lui  donner  la  main  de  sa  filie.  Après 
l'exécution  de  son  gendre,  il  .se  démit  de  ses 
fonctions,  qui  furent  confiées  à  Jahja-Kfendi. 
On  rhanjjea  presque  tous  les  af;as  des  fli\ 
«cadrons:  Ion  confirma  la  plupart  des  fjoii- 
vemcurs:  Flasan  -  Pas^ha  devint  defierdar. 
et  lémyer  du  nouveau  sultan  recul  le  {jouver- 
nem^nt  d'F.{;vptp.  \)<'\\x  jcMirs  af»rés  l'installa- 
tion de  .Maslapha  par  la  révolte  militaire  ,  les 
sipahls  reçurent  le  présent  davénement  au 
tr<'»ne.  et  en  mémf  temf»s.  d'après  un  ancien 
uvaf;e  tombé  en  désuétude,  mais  remis  en 
vigueur .  avec  son  abus,  en  cette  occasion,  on 
leur  livra  les  registres  de  la  capilation,  fKjur 
qu'ils  levassent  eux-mêmes  cet  imjKit.  Ils  ren- 
dirent ce*  rq;iifre<.  h  l'imam,  flans  I.j  mos^piée 
de  Moh^nrui  11.  Quant  aux  janilschares,  la 


gratification  pour  le  nouveau  règne  ne  leur  fut 
comptée  que  quelques  jours  plus  tard  ,  parce 
tpi'ils  rcfiisèrenl  la  petite  monnaie  .  et  ne  vou- 
lurent être  payés  (pi'cn  or.  Ils  eurent  cliacun 
S.*)  ducats,  et  la  totalité  du  présent  d'avéne- 
menl  s'éleva  à  I  ,.^0(l.()()()  ducaisfl  .  l/augmen- 
talion  de  .solde  de  2  aspres  [)ar  jour  pour  les 
janitscliares,  et  de  ."ipoiir  les  sipaliis,  imposa  un 
accroi.ssemcnl  de  charge  annuelle  de  000,00(1 
ducats  ('2).  I.e  jour  où  Icsjanil.scliares  refusèrent 
de  recevoir  le  présent  en  petite  mormaie,  les 
sipaliis  s'agitèrent  en  liiiîinllc  devant  le  palais 
de  Daud-l'asclia  ,  où  Mustapha  se  tenait  avec 
.sa  mère  :"Pour(juoi.  criaient-ils  au  grand  ve- 
sir ,  as-tu  mis  à  niorl  le  sultan  Osman ,  que 
nous  t'avions  remis  comme  un  gage?»  Daud- 
Pascha  répondit  :  "Je  l'ai  tué  sur  l'ordre  du 
malire  du  monde,  du  .sultan  Mustapha."  Ils  se 
turent  et  se  retirèrent.  Trois  semaines  après 
11  juin  Ui'iS  ,  les  janilschares  et  les  sipaliis  se 
ras.semblèrcnt,  et  demandèrent  avec  violence 
les  tètes  (lu  chodscha  Omcr-Ffcndi.  conseiller 
du  sidian  Osman,  qui,  dans  la  révolution,  avait 
écha))p<''  au  desiin  du  kislar-aga  et  du  grand 

'J;  >aim;)  ,  p    >.S7  ;  .Sumrn.  rjel.  ni.,    Ven.,   fjiufjno 
1C22. 
'2j  Kel..  Yen.  :  aux  archive»  de  la  màwm  impériale. 
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vesir.du  kaimakain  Ahmcd-Pasiba.tlo  l'aïK-icii 
kiaja  Ihistiii ,  el  tl«'s  jj;as  Kara,  Ali ,  Aja>  et 
iNawiili.  lous  priifiit  la  finir,  vl  l«'  i;rainl  voir 
envoya  (le.saiclii'r>  ;\  leur  |>oursiiit«'.  DaiisielU" 
nuit,  U's  |i.i;;<'s(hi  M-rail  hirrriil  N'  ni.iitn-  «le  la 
(dur  «Mérituic,  le  chef  des  «•uinii|in's  lilains  , 
le  ka|iu-a(;a  ,  mhis  le  prtMextc  qu'il  avait  voulu 
sacrifier  le  neveu  du  sultan,  mais  NraiM-nibla- 
blement  fuirce  tjue  1rs  |»ai;es.  fati|;iu'>  de  sa»  (in- 
duite dure  el  or};uei lieuse,  voulaienl  ainsi  se 
dél)arras.s«T  de  lui  I  .  Sin  cadavre  fut  |mmhIu 
dansriii|(|MKlr(Mne.  Artnde  se  justifier  domina- 
nière  s|>écieuse  ,  les  |»a|;cs  firent  parvenir  au\ 
trou|H>s  un  avis  dc^  prétendus  plans  du  kapn- 
apa  jiour  mettre  à  mort  les  princes.  Lesjanil- 
scliares  et  les  sipaliis  deniandèreni  ('om|)te  de 
ces  noUNcauv  (oniplnls,  mais  Daud-l'aM  lia  jina 
ipi  il  n'en  avait  nulle  connaissance  (2).  Tomlx- 
dans  la  di.s|;r;\ce  auprès  des  janits(  hares  et  des 
sipains  ,  à  cause  dusupplire  du  sultan  Osman, 
Daud-l'asclia  élail  encore  plus  odieux  au  |k'u- 
plc,  jKirce  «pi'il  favorisait  les  extorsions  des 
soldats,  auxtpu'ls  il  reinetlait  les  rôles  îles  in>- 
|hMs,  et  conférait  ladminisiration  «hs  biens 
d'étalilivsements  de  piété.  I.e  mufti  Jalija  re- 
pri^enta  ,  par  un  bdiel  à  la  Validé,  la  néces^silé 
de  laisser  tomber  ce  |;endre  inhabile  pour  se 
maintenir  elle-même  avec  son  fils.  I)aud-I'.is(  ha 
fut  déposé,  et  la  première  dignité  de  1  empire 
donnée  à  l'.Mbanais  .Mere-lluM'in,  (pii  arriNail 
de  son  j^ouNernement  d  Ki;\  pte  \.\  juin 
HiJ-J      3  . 

.Mere-llusein ,  .Mbaiiais  de  la  plus  hund)lc 
orii;ine,  d"inclination.s  les  plus  bas.ses,  avait 
commencé  sa  carrière  vin|;l-tin(|  ans  .mpara- 
vant  en  ijualilé  de  cuisinier  de  Nilnrdsclii-.Mo- 
bammed ,  serasker  de  l'armée  en  Honj^rie.  De 
cuisinier,  il  était  devenu  successiveint  ni  si[»abi, 
(scbausch  ,  chamlK'Ilan  .  premier  chambillan. 
second  éeuyer ,  et,  après  lavénement  d'Osman, 
gouverneur  d  Efîyptc.  Kn  cette  qualité  ,  dans 
les  dix-huit  mois  de  son  administration,  non- 
seulemenl  il  leva  le  tribut  annuel,  mais  il  [H'r- 
çut  en  outre  à  son  profil  300,(100  ducats,  el, 
sous  prétexte  doblcnir  des   présents  pour  le 


(1)  (irim.sione,  dans  Knolle«,  t.  ii ,  p.  973. 
(2}  ^aima  ,  Feslike ,  fol.  ZiS. 

^3    ^aima,p.   358;  Osmansade-Efendi ,   biographie 
des  vesirs  ;  Summ.del.  rel.,  VcD.,  G'UGnol622. 


maria|;e  de  se<»  enfantin,  il  épuisa  le  pa\  sa  force 
d'exlmsions.  I  ,•  m.-mque  d'Ininiincs  rapable« 
avait  pu  seul  faire  s4Mi|',er  à  llusein  pour  le 
j'.rand  vêtirai ,  el  fonder  des  «"siM^rances  sur  sa 
M|;neiir  {Miiir  contenir  les  miUIms  Tout  aussi 
de|M)iir\u  de  (piabtés  el  de  talents  que  mmi  pré- 
décesseur, i\  ilissipa  le  trésor  pour  satisfaire 
aux  demandes  des  troU|M'>  produites  sons  lrinl«*s 
sorij's  de  furmi's.  I.r  '2\  juin.  )our  où  I  un  «lis- 
tribua  aux  midasims.ou  aspirants  dt*»  M|tahis 
el  des  silihdars,  .AH)  piastres  de  |;ratiH(ation, 
Muis  le  nom  iVur^rnt  lit'  imuitons,  dj-s  que- 
relles sélevèrenl  entre  les  e.iiididals  des  di\ers 
corps ,  dont  h  s  uns  ne  vjuil.nent  |»oin(  j»arla);er 
avec  les  autres.  Vax  ce  moment  un  furieux  se 
précipita  an  milieu  de  la  foule,  un  eonlean  à 
la  main  .  en  eri.inl  :  <  (Juave/soiis  fait  du  siil- 
I  m  Osman?  »  el  se  mit  à  frap^xr  h  droite  et  à 
j^.iuche  .  blessant  tous  ceux(pii  étaient  sur  son 
chemin.  I.4>s  mulasims  tonilM-rent  sur  lui  el  le 
tuèrent.  Trois  jours  après,  MusUiph.i  se  rendit 
fKuir  la  première  fois  à  la  moMpiée  ,  ave«-  toute 
la  |K)iiipi-  de  I  ancienne  tour  oilomane.  I.e  M) 
juin  .  le  iiinfli  .s'enlemlit  avec  le  i;rand  jui;e 
pour  ramener  dans  le  trésor  public  lardent 
provenanl  des  Fondations  pieuses  attachées  A  la 
nioscpièe  (In  Millau  Almietl.  Les  troupes,  rpii 
avaient  (onservé  de  la  ram  une  i  nnire  les  ulé- 
mas A  cause  de  la  lonj;ue  hésilation  de  ces  di- 
i;!iilaires  à  rendre  liomiiia};e  an  siillan  Musta- 
pha, plat  é  sur  le  trône  par  la  rèvolle.  iiisislèrent 
beaucoup  [M)ur  que  l'excédant  «les  revenus  des 
fondai  ions  pieuses  revint  au  fisc,  et  dès  lors 
fut  consommée  la  ruine  de  ces  élablissemenls 
sacrés  1;.  Le  |;raiid  vesir  tenta,  .S4)us  divers 
prétextes,  d'éloi|;ner  de  la  ville  inie  partie  des 
Iroufies.  Il  avait  nommé  fjouverneur  de  Kara- 
nianieriin  des  ajjas les  plus  actifs  de  la  flernière 
révolution,  l'afja  des  janitschares.  Iterwisch- 
A|;a,  que  le  silihdar  Beiram-A^ja  avait  accom- 
pai;né  d;ms  lin  es<piif  depuis  le  sérail  jiiMpi';i 
.Mondania.  .aussitôt  (piécette  iKjiivelle  fut  con- 
nue, le  feu  de  la  révolte  se  ralluma.  Les  janit- 
schares crièrent  que  le  faraud  vrsir  avait  tué 
leur  afja  ,  el  (pi  il  se  déferait  ainsi  de  tous  ceux 
que  Ion  nommerait  succ«\ssivenient.  Dix  janit- 
schares et  dix  sipabis  allèrent  [irt-senler  unerc- 

(1/  Naima.p   4-59;  Tugbi ,  fol.  31  ;  HaKaiibef;»ade , 
fol.  16Ô. 
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qm'-co  'i  laquelle  il  fui  r»iH)utlu  par  roi  iMraui;e 
rhalli-Siherif  :  ^  |)au«l-Pascha.  (»ur(ls(hi-.Mo- 
liaiiuiKHi-l'a  ili.»  .  l.«tktli-Mii>la|)lia-  TaMlia. 
ului  (lo>  lrx)isqiie  >ous  iliDisinv  |M)ur  jïiaud 
vcsir  nie  conviendra  rj^alcment  »  C.oUe  pitVe 
a>ait  clé  dicliv  par  la  suliaur  \  alidc  .  «pii  n'- 
);nail  au  nom  de  sou  fils  .  et  (pii  u)(''n)e.  cai  liée 
MHjs  un  voile,  osa  bien  .s  abmn  hir  avec  les  re- 
iH'lles,  donnaul  ainsi  le  prruiier  exemple  de 
eelteaUeiuie  à  loules  les  lois  ollomanes  (1  .Les 
iroupesr.e  }M»ii\anl  passentendre  sur  le  choix 
d  un  \esirparuu  Us  trois  caudidaiN  (pion  leur 
avait  pnnx).sés,  ré|M)ndirenl  que  le  padiscliali 
|»ouvaii  nommer  tpii  Ixin  lui  sendderait.  Miis- 
tapha-lA'tVeli  fui  choisi,  parce  (juc  sa  fcuuur 
avait  été  nourrice  du  sultan.  Six  semaines 
airés.  le  sultan,  se  trouvant  avec  Paud-I'as- 
cha.  demanda  la  dé|M»siiiou  du  faraud  vcsir. 
qui  s  étaii  fait  une  rcpulalion  d'avarice  cl  de 
corrupiion.  Musiapha  venait  de  conférer  les 
fonctions  de  niuezziuisd'Aja-Sofia  à  un  ànier 
et  à  un  irom|M'lte.  I,e sultan,  d  après  le  conseil 
du  mufti ,  donna  le  sceau  de  l'empire  à  Gind- 
schi-Mohammed-Pascha,  qui  fut  le  troisième 
f,rand  vo>ir  dans  lespare  de  quatre  mois  après 
la  révolte  (\ci>  irtjupcs.  Durant  les  trois  mois  du 
second  rè^e  du  sultan  M usiapha.sonimhécilli lé, 
touchant  à  la  f<»lie.  sélait  n)anifcslée  plus  \ive- 
ment  encore  que  pendant  la  première  éfKMjucoù 
luiataitélé  transmis  le  souverain  pouvoir.  Il 
couraU  dans  le  sérail ,  heurtait  à  toules  les 
portes .  appelait  sou  neveu  Osman  pour  qu'il 
\inl  le  soulafjer  du  fardeau  du  f;ouvernomeiit. 
dont  il  était  tali{;ué.  In  jour  il  voulut  enlrcrà 
cheval  dans  une  barque,  et.  en  revenant  au  pa- 
lais, il  exi{;ea  que  Ton  traînât  la  barque  derrière 
lui.  Au\  ftles  du  Itairaiu  .  il  refusa  de  si»  j;er 
sur  le  irone.  et  dimna  sa  main  a  baiser  en  se 
tenant  deUjut.  ce  que  les  uns  alirdjuéreui  à 
sa  Mupidité .  dauire^t  à  sa  modestie,  croyant 
qu  d  voulait  imiur  lesmaurs  des  anciens  (ha- 
Ide».  (Quoique  dans  sa  oéraarclie  et  dans  ses 
veux,  fixes,  baf;ards,  éclatât  un  déran[;enient 
-iice.  b  auroup de  personnes. 
.  ne  voyaienl  dans  (es  mani- 
festai loas  de  démence  que  des  nidrques  de  .sain- 
teté et  de  ravivvments  célérités.  Ln  j(  ur .  dans 
le  jardin  du  serai:.  Mustapha  ordonna  au  Ixjs- 

^t;  SwMD.  <kl.  rtl.  :  Vrn. 


landschibaschi  daller  A  un  endroit  qu'il  lui  iii- 
dicpia  .  où  il  Innivcraii  un  mouion  enseveli  vi- 
vanl  .  (pi'il  lui  rapporleiail.  I.e  bosi.-uidscliiba- 
s(hi  y  alla.  Intuva  le  mouion  enicrré  vif,  avec 
les  pieds  liés ,  les  m;Ulu)ire8  et  les  yeux  en- 
veloppés, et  le  rapporta  ainsi  an  sultan.  I,e 
siillan  délia  l'animal,  coupa  les  (ils  qui  recou- 
vraienl  ses  m;hlioires  el  ses  yeux,  el  le  remit 
au  boslandsdiibaschi  pour  l'élever.  Il  paraîtrait 
que  5lusla|)ha  re};ardait  le  mouion,  ainsi  lié, 
«'onJine  un  sMubole  de  son  èlre.  Ces  exlrava- 
j;an(cs  inolfciisiMs  pouvaient  bien  lui  acqué- 
rir ni  reiKMii  de  sainteté  ,  .sans  lui  attirer 
la  considérai  ion  nécessaire  à  un  soiiserain. 
Si.  d'un  côlé.  les  S(  heichs  le  proelamaieni  saint, 
(le  l'autre,  les  soldats  le  méprisaient,  el  déplus 
en  plus  s'ac(  rui  le  reprel  du  sultan  Osman.  A 
la  fin  du  Hamadan,  le  si  lieich  Dseherrah-lbra- 
liim-l,reii(li  adressa  ces  paroles  aux  croyants  : 
Depuis  Irois  jours  le  saini  padischah  (;sl  en- 
fermé dans  une  chambre  ,  où  il  prie  el  pleure 
conlinuellcment ,  sans  parlera  personne.  Dans 
ses  extases,  il  a  contemplé  son  prédé'cesseur 
Osman ,  élevé  bien  haut  dans  Taulre  monde. 
One  Dieu  ail  jiiiié  de  lui  ;  mais  il  faut  prier.  » 
l  ne  Idie  alloeiilioii  émut  l'aiidiloire  .jns(prau 
larmes.  A|)rès  le  Hairani  |)ariil  la  prohibilion 
du  vin.  l-es  chréiiens  possesseurs  de  lavernes  y 
obéirent  et  feruu'-rent  leurs  élablissements; 
maisles  janilse|i;ir(  s.  (|ui  débilaienl  du  vin  à  la 
jKirle  d'Andrinople  el  à  la  porte  de  Sable,  ne 
.se  conformèrent  point  a  la  défense,  cl  vendirent 
de  la  li(jueur  proscrite  comme  par  le  passé. 
(Juel(jues  janil.schares  .seiilemeni  s'élaienl  mé- 
lé'S  aux  sipahis  pour  demander  la  déposilion  du 
fjrand  vesir  .Mere-lliisein.  LeleiubMiiain  de  son 
ren\oi.  Der\\is(  li-Pasclia  '2'2  se[>lembre  Hi2'i], 
qui  venait  déire  rephué  à  son  poste,  ras.sem- 
bla  les  miliciens  d'élite,  et  demanda  si  des 
janil.schares  s'élaienl  mêlés  parmi  des  sipahis 
fM)ur  demander  la  desliiiiiion  du  [jrand  vesir. 
Les  capilaines  répondirenl  :  "iNous  n'avons  au- 
cune |»lainle  à  |K>rter  contre  les  vesirs  ,  et  nul 
de  nos  camarades  ne  s'est  jeté  au  milieu  (hf, 
sijiahis;  si  nous  eussions  été  dans  le  cas  d'en- 
voyer quelques-uns  de  nous  au  padischah, 
d'après  le  kanun  du  siillan  Suleiman,  nous  au- 
ri(»ns  choisi  nos  plus  anciens  pour  cette  mis- 
sion.* Irois  semaines  après  De^^vis(|l  perdit 
sou  emploi,  et  (If\ini  be,<',lerbe|;  dOlen.  Ce 
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rhan;7rmrnt  fut  (l«'lrrmiin'  par  «lr<;  (l(-l>at>  avn- 
l«'s  janilscluircs,  au  siijtt  dos  plate?*  de  lolUr- 
teiirs  (|iii  devaient  iMre  rt*srrv»^'?4  exrlusiveiiienl 
aux  ;;t(liilvliis  dis  j;iiiitM  liares,  mais  (pir  I)»i- 
wisch  faisait  (HtiijMr  par  ses  propres  s,r\  iti'iirs    > 
Dans  une  dispute  fort  vive  sur  i c  point ,  I)«  r- 
Nvisdi   maudit  les  jaiiitsi  liarrs  ;  niais  cciix-ii  ,    i 
loin  de  se  (omher  sous  cette  malëdielion,  le 
firent  renverst-r.  Au  rhatti-seherif  qui  pr(HH»n- 
çait  cette  destitution  m  rtait  joint  un  auirc  «pii 
ronfiriiMit    toutes  les  nominilions   f.iilcs   p.ir   ' 
DerNviscli.    (TcLiit    n)iiune    un     |ircmier   in- 
dice d'un  |;ouvcrncment   plus  ferme  et  dune 
meilleure  administration  au\(piels   pouvaient   I 
préparer  les  ;mtéi  ('dénis  du   nouveau    i;r;nul 
vcsir. 

I^s  premières  mesures  de  Mohammed  sem- 
l»lèrent  justifier  l'opinion  j;énérale .  rjue  seul  il 
était  encore  en  étal  de  retenir  I  edifii  e  qui 
menaçait  ruine  de  toutes  parts.  Il  conv<M|ua  les 
vesirs  et  les  ulémas  jxiiir  sVntetidre  avec  eux 
sur  les  moyens  de  rétablir  l'ordre  et  le  calme 
dans  la  (  apitale ,  où  d'[)uis  (pieltpie  temps  se 
eonunettaient  la  nuii  des  vols  et  des  meurtres. 
In  autre  «jésordre  était  né  de  la  funeste  déci- 
sion |)ar  lupu'IIe  Meie-lhiM-iti  a\ait  remis  aux 
sipaliis  l'administration  des  fondations  pieuses. 
Beaucoup  de  secrétaires  du  divan  et  d'autres 
emplovés  avaient  abandoinié  leurs  places,  et 
s'étaient  f.iil  inscrire  parmi  les  sipaliis  pour 
s'appliquer  ainsi  les  énormes  profils  d'adminis- 
trateurs d'élablissements  s;>crés.  Il  arriva  delà 
que  des  servitem-s  des  o(;as,  sans  avoir  jamais 
fait  de  service  comme  sijjaliis.  se  |;liss»'rent 
dans  les  places  de  mulasims .  cl  parvinrent 
aux  administrations  tant  recherchées.  Mo- 
hammed-Pasclia  établit  cpi'à  l'avenir ,  confor- 
mément à  la  loi  ,  le  titre  rie  mulasim  ne  serait 
donné  qu'à  des  sipahis  vieillis  dans  le  service, 
les  vieux  sipahis  m*  montrèrent  satisfaits  de  ce 
règlement .  qui  provocpia  l  indignation  fies  nou- 
veaux. Depuis  que  Derwisch  avait  été  ajipelé 
au  poste  de  {gouverneur  d'Ofen  .  les  enfants  de 
son  devancier  l'aga  des  janiischares  ,  tué  dans 
la  révolution  militaire,  l'avaient  accusé  de  spo- 
liation à  leur  éjard.  Derwisch-Pascha  préten- 
dait n'avoir  rien  pris  de  leurs  birns  :  mais  les 
agas  ayant  déposé  contre  lui ,  le  grand  vesir  le 
condamna  à  la  restitution.  Sur  son  refus  de  se 
conformer  à  cette  décision,  parut  un  chalti- 


s.  Iierif  du  sultan,  qui  nommait  l'afi^  des  janit- 
S4  har  s  \!usinpha  pour  reiiiuvrer  rhérita|;e  des 
orphelins  d'.Mi.  le  |;r:ind  sm'tT  chercha  aussi, 
par  des  entrées  |Mimpeiis(N  de  (loi tes  et  d'am- 
bassadeurs, à  relever  l'écKii  de  I  empire  et  de  la 
eour.  Dans  le  même  mois .  on  \  il  arriver  l'en- 
ca«lre  de  la  iirr  Noire,  mmis  le  commandement 
du  ka|)udaii-pascha  (.halil.  et  se  préM-nier  so- 
lennellement une  ambassade  |)erMne.  Ih'puU 
dix  ans,  les  Cosaq'ies,   par  leurs  piraterie», 
avaient  désolé  les  c«Ves  de  la  mer  .Noire  .  «1  aii- 
ciin  amiral  envo\é  contre  eux  n'avait  encore 
obtenu  des  avantajji-s   comme    HedsTlieb-Pas- 
eha,    qui  ramena    rlix-huit   tv  haikes    et    cinq 
cents  priMiiiniers  enlevés  i  ces  biii;aiids  ;  aussi 
fut-il  reçu  au  bruit  des  salves  d  an  illerie.  Il  alla 
baiser  la  main  du  sultan  .  rpii  lui  fit  doiuier  de 
riches  vêtements  d'honneur    T*^  ocloltpe  1fiL>-2  , 
I)t)ii/e  jours  après,  Ch  ili!-|'as(ha  rcMiil  delà 
I  Méditerranée  a>ec  la  flotte,  «pii  avait  été  battue 
quatre  fois  par  de  grosses  lem|>éles.  Quant  h 
laiiiba^s.idenr  persan,  .\{;a-His.i ,  il  venait  offrir 
'  des  pré.seiils  et  h  s  félicilalions  de  son  maitre,  à 
I  l'oct  asion  du  nouveau  règne.  Quatre  cents  ka- 
I  pidsrhis  et  mille  janitsdiares  l'escorlèrent  lc»rs- 
j  ipi'il  se  rendit  à  l'audience  solemielle,  où  vingt 
;  |»ers(ume.s  de  sa  suite  furent  revêtues  d'habits 
:  d'honneur.  Des  tschausdis  furent  ex|«'diés  à 
N  iemie  et  a  \  eiiis»'  poiii-  y  porter  des  lettres  du 
sultan,  annonçant  son  avènement  au  trùne. 

la  rébellion  avait  longtemps  désolé  les  pro- 
vinces asialiipies,  iiiaiiiteiiant  la  capitale  était 
sous  la  domination  de  la  soldatcsipie;  on  ne  sa- 
vait, en  général,  ce  anil  fallait  le  plus  redou- 
ter, ou  de  l'in^urrmion  des  provim  es.  ou  de 
la  réNo!te  des  troupes.  I.esdiiiv  brandies  de  la 
force  armée,  régulière  et  irréj;ulière,  organi- 
sées pour  la  défense  de  rempire,  semblaient  se 
tourner  l'une  contre  l'autre.  I,a  violence  avec 
laquelle  les  esclaves  de  la  Porte  'les  kapnkiilis  , 
les  janitschares  et  les  sipahis^  avaient  foulé  aux 
pieds  tout  ordre  ,  et  hri.sé  tout  frein  h  0)nstan- 
timqile.  souleva  enfin  les  esprits  dans  les  pro- 
\iiices  les  |iliis  é!oigm'-es,  et  la  voix  fin  | cuple  , 
comprimée  par  la  force  dans  la  capitale,  éclata 
sur  les  frontières  de  Syrie  et  (r.Vrménie.  A  Con- 
sIant;::op!e,  l'Ii  rreur  insjiirée  par  les  janit 
sdiares  .s'exprimait  seulement  par  des  injures 
et  des  paroles  d'une  .'anglanle  ironie.  Ainsi, 
à  l'oeca.sion  de  leurs  tumultes,  lorsqu'ils  crai- 


n85 


iiiSToini-:  DR  i;i:.Mrii;i:  ottoman. 


{7uaitMit  |H)iirla  vi«'dt'loiir  aj^a  IVrwisoli  :>  \oiis 
iromMtv  |Hnir  vinrr  t.iiuonuior .  Irur  criail  Ir 
pouplc.in.iis  \iuis  .i\oz  mi  .«ians rrnuicr  .  roimno 
tli^  diables  iiiicis,  ctraiij;lor  voiir  padiscliali, 
ctoni  vous  man];icz  le  |»;nii  cl  \c  >v\ .  cl  qui  avait 
Hc  ciwM  ri)muio  drpôl  oiilro  vos  mains  cl 
cdh^  dr  son  rival.  >^  Mais  à  rri|xtli  et  l".isi  iiiui 
(-(aieiU   dos  i;ouvornours  qui  iraduisiront   le 
l3nj;aj;o  du  j^uplo  par  colui  do  lopoo.  ,so  dô- 
c!ari*roiil   liaulonionl  loniro  los  kaj)ulvulis.  ol 
soni;t'ronl  à  h^  doiruirc  sous  les  ooups  dos 
seghbans  et  dos  lowcnds  (milices  el  levées  du 
pap  ).  De  CCS  deux  adversaires  des  sipahis  vi 
des  janilsoharos.  le  premier.  Seife(l(lin(»;;lili-.lu- 
suf-Pascha.  i;ouvornour  de  Tri|Kjli  eu  >yrie, 
renferma  son  action  dans  les  limites  de  sa  pro- 
vince, et  nous  arn''l«Ta  quclipios  instanis  seu- 
lement. Turkuian  de  Meraasch.  Jusiif  fui  da- 
bord  conducleur  de  chameaux .  puis  levvend, 
sV'iablit.  avec  sa  nombreuse  faun'lle  .  dans  le 
canton  fertile  situé  entre  Damas  ol  Akka  .  où  il 
joua  un  rôlotv  ranni(jue.  Avant  lui,  Tripoli  n'é- 
tait qu'un  fort  déiiendanl  d'un  be{;  de  l'escadre 
de  Syrie  affectée  à  la  fjarde  des  cotes;  Jusuf 
reçut  le  premier  «elto  ville,  avec  ses  dépen- 
dances, à  titre  de  gouvernement .  lorsqu  il  eut 
défait  le  chef  rebelle  Dschanbulad.  Il  rivalisa  de 
cruauté  avec  le  vieux  vesir  Murad:   mais  en 
ayant  «oin  d'envelopper  ses  exécution^  dans  le 
voile  du  mystiTe.de  .sorte  que  l'on  ignorait 
comment   disparaissaient  ses   victimes  inno- 
centes ou  a»upables:  il  imnmlait  de  sa   propre 
main  ceux  qm'  lui  serv.ueni  rie  bourreaux.  I-a 
tribu  aral>e  des  Ikni-KilL^ni  avait  pour  émirs 
deux  frères,  Kasim  et  Ali ,  donnait  des  inquié- 
tudes aux  Ottomans,  .lusuf  a<Jress;i  une  lettre  à 
kasim,  dans  laquelle  il  parUit  It  celui-*  i  de  la 
n  ort  de  son  frère  comme  d'un  projet  depuis 
longtemj»s  agité  entre  eux .  el  il  eui  s^jjn  de 
faire  ion)h>er  cette  pièce  entre  les  mains  d'Ali, 
l'our  échapjier  au  sort  dont  il  se  croyait  me- 
nacé,  et  pour  se  venger.  Ali  prit  les  armes 
contre  son  frère  et  le  tua  :  puis  lui-même  fut 
mis  à  nxirt  f»ar  les  j>artisans  de  Kasim.  Ainsi  la 
tribu,  privée  de  ses  chefs,  fut  assujettie  facile- 
ment par  Ju.suf.  Aussitôt  après  la  mort  du  sul- 
tan Osman .  Ju>uf  expulsa  ks  janitsehares  de 
son  gouveroenent.  où  il  .se  fil  souverain  indé- 
l^-ndanl ,  avec  l'aide  des  seghbans.  Ijc  grand 
vesir  Daud-Pascha  conféra  Tri^wli  h  Ketend- 


sclii-(»mer-l'asclia  : 
l'asclia.  Jusnf,  en 


mais,    .sou.s  Mere-llnsoin- 
,  faisant  ai;ir  auprès  de  la 

j  Porle.  (tblinl  «le  nouveau  la  eontirmalion  de 
son  i;ouveriiomonl.  Alin  de  frapper  encore  son 
I  rival  Omer,  mémo  auprès  de  la  Porte,  il  lui  fit 
anncuK cr  par  un  messager,  Ironipé  lui-même 
siu'  la  nouvelle  qu'il  «lonnail,  <pie  .ses  trésors 
élaienl  enlassés  dans  une  lour  l'»)rtifiéc.  Oraer 
brisa  los  portes  dos  caveaux  in(li(piés,  et  ne 
trouva  (pu*  des  caisses  pleines  de  sable  et  de 
|)ierres.  Fmieux  d'avoir  ainsi  été  joué ,  il  or- 
donna le  suppliée  de  l'espion  ,  ol  Cul  soiqK;onné 
à  ("«onslanlinople  d'avoir  mis  la  main  sur  les 
trésors,  el  do  s'être  di  fail  pour  cela  <le  riiunune 
qui  los  lui  avait  révélés.  Jusuf  sut  aussi  enlever 
par  ru.se  des  vaisseaux  vénitiens;  le  consul  de  la 
répiililicjue  s'élanl  j)!ainl  devant  le  juge,  le 
gouverneur  eoniraignil  l'inlerprèle,  par  des 
menaces  de  mort,  à  déclarer  (jue  les  bAtiments 
réclamés  étaient  mallais  ;  en  con,sé(pionee  il  |)ut 
les  vendre  ( omme  lois. 

Le  gouvornour  d'Krseruin  porlail  .ses  vues 
beaucoup  plus  loin  que  celui  de  Trijwli  ;  .son 
ambilion  embrassait  la  capitale  et  l'empire: 
aussi  fit-il  verser  des  Mois  sang  on  invoquant  un 
devoir  légitime,  la  vengeanee  du  sang  d'Os- 
man. Abasa,  doni  le  nom  annonce  sa  descen- 
dance d'une  arili(|ue  Iribu  établie  sur  les  côtes 
nord-est  de  la  mer  .Noire,  des  A  bases ,  avait 
été  pris  étant  trésorier  du  puissant  rebelle 
Dschanbulad;  conduit  devant  le  vieux  .Murad- 
Pasiha.  il  n'échappa  au  supplice  que  j>ar  l'in- 
tercession de  laga  des  janiischares  Clialil.  Do- 
venu  kapudan  -  pasclia,  Chalil,  satisfait  des 
.services  d' Abasa  ,  lui  donna  le  commandement 
d'une  (jalère.  [)uis ,  arrive  au  grand  vosirat,  il 
lui  ecjnfi.i  le  gouvernement  de  Meraasch.  Pen- 
dant la  campagne  de  Ghocim  ,  Abasa  était  beg- 
lerbeg  d  Krserum.  Kn  celte  qualité  il  aurait  en- 
tretenu une  e^)rrespon(lan(e  avec  le  sultan  (Js- 
man,  qui  lui  aurait  conuniiniqué  son  plan  pour 
la  destruction  des  janitseliares;  du  moins  telle 
était  l'opinion  à  Kr.serum  comme  à  Conslanli- 
nople.  Son  inimitié  contre  les  janitseliares  fut 
provoquée  par  le  juge  d'Ainlab,  nommé  Ab- 
dul-Baki.  Ce  magistral,  en  discorde  avec  les 
miliciens  délite,  souleva  contre  eux  les  babi- 
lanis  d'.Xintab.  en  leur  persuadant  que  Tordre 
d'Osman  était  de  détruire  les  janiLsebares.  Ainsi 
<U:\i\  ou  trois  de  ces  soldais  furent  mis  à  mort 
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par  les  habitants,  ce  f|iii  «U'iemiina  l'eiiNui  d  un 
niessajjer  d  K.la!  |M»nr  fdiminr  rni|iiél»*  sur  les 
lieux    Krseruin  a\ail   lii'  le  tliéAtre  de  >4ines 
du  nienje  ijenie.  Dans  un  enj;a|;enitnt  entre  les 
janitsohares  et  les  Miidats  attachés  au  pasclia, 
deux  des  [treniieiset  rin(|  dcN  autresrtaient  res- 
tés sur  la  |)l.»(  e.  Ahasa  voulant  châtier  h's  j.init- 
schares,  i's  se  jet^rent  dans  la  forteresse.  Ifu- 
sein-Pa<s(  ha  ,   alors  déposé,   qui    se  trouvait  S 
Krseruin,  a\ei'  le  corn  ours  des  priiKip.tiix  ha- 
bitants, interposai  sa  niédi.ition.  I.esjaniischares 
sortirent  du  château,  dotit  Abasa  scs;«isit.  Kn- 
suite  il  ennila  des  se{;l)ans,  et  chassa  les  janit- 
schares.  deux  ci  s'en  allèrent  ;i  Constant iiiople, 
où  ils  se  portèrent  comme  accusateurs  (oiiire 
Aba.^a.  Alors  le  gouvernement  dKrseruin  lut 
conféré  à  Mustapha-Pasi  ha  .  auquel  on  aval  re- 
tiré   le  DiarU'kr:    Aba»a   reçut   ordre   dalliT 
prendre  l'administration  de  .Siwas.   Mais  lors- 
quarriva  le  inutesrllim,  ou  commissaire  charj;é 
(le  se  mettre  pro. i>-oirenicnt  en  |M>sNession  delà 
direriion   des  affaires   à   F.iserum.   Abasa  ne 
l)OU|;ea  pas;  le  miitesellim  se  retira.  Les  janit- 
schares  expuNés   d'Krserum   pnKluisirent  des 
requêtes  »i   drs  lériioij;na|;es    des   priuc  ip.iux 
habitants,   altistant   quAbasa  avait  renfciiné 
de.s  janitsehares  et  levé  des  sejjbans ,  et  qu'il 
avait  adressé  aux  paschas  de  Karsz  et  d'Arbi^ka 
des  ordres  jMMir  a;;ir  de  même.  1^  protecteur 
d'.Vh^isa.  lek-ipudan  Chai  l-Paseha,  lui  écrivit 
pour  luironseillerde  céder  et  de  remettre  lafor- 
teresse.  Durant  un  mois  fermentèrent  1rs  res- 
sentiments des  jani'schires  de  Oins?anlino|)le 
contre  Abasa,  i  cause  des  outr.i;jes(pril  avait  fait 
subir.,  leurs  frères  danue-  ;  enfin  ils  éclatèrent 
en  paroNset  m  artion>    J3  décembre  .  Clou  me 
Tapa  se  rendait  au  palais  du  jjrand  vesir,  les 
janitscliaics   s'assemblèrent    en  lunmlle  ,    en 
criant  «que  la  ré\«)lte  d'Abasa  s'appuvait   sur 
le  };ran«l    v«sir  (.urds*  bi-Mohammed ,    car  le 
frère  de  eeUii-ci  avait  choisi  Abasa  pour  i;en- 
dre  ,  et  (p-e  le  rebelle  était  aussi  favorisé  par  le 
kapiid m  (Ihalil.  »  I  es  offif-iers  seffori frenl  de 
les  cabuer  C'om  i  e  le^  soldats  s'avançaient  vers 
le  palais,  ils  renc  >nlrérent  le  kapu  ian-pisrha; 
ils  entourèrent  .son  cheval  en  criant  :  -  Pour  te 
ctimplaire,  le  i;rand  vesir  s'abstient  de  châtier 
Abasa,  (jui  se  taigue  d-'  ta   protection.     I.e 
kiaja-bcg  TscliescLtedschi-Ali-Aga ,  survenant 
en  ce  moment ,  dispersa  les  mutins.  Mais  le 
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lendemain  ils  s*af;itérent  autour  du  divan  ,  et 
les  ofHiiers  durent  s*inler|>oser  Alt»rs  parut 
un  chatti-s»  herd  ainsi  conçu  :  ^  J  ai  dijMtsr  le 
lH'i;lcrlM'|;  d  Krs«rinn  ;  Chahl  Pascha  na  rien  à 
voir  dans  cette  affaire  ;  vous  ne  devez  pas  l'in- 
quiéter. |-.n  mén»e  teiiqjs  le  se|;b.uidsthil».is<hi 
I  lui  des  cpiaire  lieutenants  (généraux  des  janit- 
sehares ' ,  lU'irani-Af^a .  .Moluuimed-A|;a  et 
Kurd-A|;a.  |»artaient  (Htur  ta  Humili:  un  capi- 
taine des  jajas  et  le  bav  h  (ihas/eki  v  ren- 
daient en  .\natoli.  afin  de  recruter  des  enfants 
chrétiens  |Miur  leiorps  desjaniis*  hares. 

.\u  comnienceiiient  dejanvier  Hi2.'i,  lessi|»ahis 
setroiivaiil  tourmentisde  remortls  ou  de  senti- 
ments de  honte  à  cause  du  meurtre  du  dernier 
sultan,  les  ennemis  de  Daud-Pascha  exploitè- 
rent cette  situation  pour  le  renverser.  I^es  sipa- 
his  s  aijiièrentauiourdudivan,  en  disant  :«  Nous 
ne  jiouvons  plus  sup|>orter  les  rejircKhes  de« 
a[;as.  rpii   nous  re;;ardent  comme  .souillés  du 
sani;  iniKMcnt  dt)sm.in:  (pie  ceux  (|ui  lofit  ré- 
pandu fassent  ex[)iatinn.  i>  |^s  aj^as  des  buluks 
sinterjK)sèrent,  et  a|)ais<'Tent  ce  tumulte.  .Mais 
ensuite  les  sipahis  .se  réunirent  dans  la  raos- 
«piced'où  le  sultaii  Musiaplia  a\ait  été  conduit 
au  trône  et  (  )sman  au  supplice ,  et  ils  résolu- 
rent de  députer  leurs  officiers  auiirc'S  du  sul- 
tan. poiirdemaii(l(  r  rpic  si  le  padischah  avait  or- 
donné le  meurtre  d'Osman,   il  en  assumât  la 
responsabilité ,  et   les  lavât  des  calomnies  du 
peuple;  ensuite  ils  se  dispersèrent.  I,e  letifle- 
main,  Achisade-Husein   fut  nommé  kadiasker 
de  Ibmiili.  I{<»siansade-Jahja-Kfendi.  kadiasker 
d'.\natoli ,  et  les  si()ahisdemanflèrent  au  divan 
qu'on  livr'it  le  meurtrier  d'Osman,   les  a|jas 
sï'loij;n('rent.  et   dix  «les  plus  aniiens  sipahis 
prcs-sîMc  n    le  inufli  de  leur  donner  un  fetwa. 
I.,c  chef  de  la  loi  ré|)ondit  «pie  leur  demande  de- 
vail  être  soimiise  au  padi^ciiah.  et  (pie  s'il  n'a- 
vait [»as  lui-même  doiuié  Idnlre  de  l'exécution, 
lajusiicc  devait  avoir  son  libre  cours  contre 
l'a.ssassin.  f.e  .'i  janvier  les  mêmes  Mènes  .se  re- 
nouvelèrent dans  le  divan.  Le  sultan,   ayant 
pris  eonnaissaree  de  l'objet  des  clameurs  des 
sipahis,  rendit  le  chalti-scherif  suivant  :  a  Je 
n'ai  pas  dit  que   l'on    UiM  le  sidtan  Osman; 
Daud-Pas -ha  a  menti  en  préfendant  cela  :  que 
'es  meurtries  cxfiient  le  meurtre.  «De  là  tu- 
multe général  :  de  toutes  parts  s'élevaient  les 
cris  :  «Il  faut  saisir  les  meurtriers.  »  Dans  la  nuit 
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nuVuç  le  dM.Ucbctiï'cbibasiiii  tiui  a\aii  porlc 
l'urcilleclQ^'iiau  à  U Valide  do  Mustapha,  tut 
aJTCU'  tians  vi  tuile,  çl  diVapiio  dr\anl  la  ftm- 
lauu  ont  Nu  .1:1.  ru  sv  rcndaiil  .uu  ni»i  liuirs, 
«v^adc'"4;^V  i  Iwirc  l  >;^^d  Tasi  lia  avail  dêjA 
disparu  ;  uu  le  chorrha  jttudaiu  doux  lour.s  ,  cl 
Ion  nul  lo  soquolro  sur  si>n  palais,  l.clruisi^uic 
juiir  il  fui  Irouvç  oa«  hé  dans  la  paillo  aux  ouvi- 
nius  dFju^  .  «.\i<z  un  .^ipalii  nom  ;  ô  llaïu^a- 
Bc^;  on  \ç  cuuvfi^  d  un  uiai\vais  babil  o()\\|vur 
de  uaphlç.  cl  ou  lo  playa  sur  uuo  voiture  pt)ur 

10  aimluirc  ?iqx  >opl- Tours  Kalon(l(i-(>^;hli,, 
alors  çUof  de  1*  \V^}^Ç  -  mV>^  dau.s  le  dri^n^c  san- 
glant do  la  murl  du  uialhouroux  iXs  \  an  ,  avait 
allinlaliaïuc  jjoucra'.o>ursa  UMo,  luUj;almioul 
jçlé  daï^s  lcbScpl-Tour$.  I  ç  voudrodi  li  ji^^ivicr 
les  trom»t  s  so  Mssoml  loront  dans  !^  niosqucç, 
cl  aprèi  la  pri^^c  lajja  do"»  lauilsobaro.s  leur 
parla  ai^isi  :  •  Camarades .  lUuid  l'a>cba  es\  sous 
les  verrous,  uiainleuanl  lou^  dépend  de  l'ordre 
du  padiscUaU:  q\\i\  oc  soil  plu^qyes^ion  du 
prixiniiicr.  çl  Uf  vous  ras>caibiez  p^us  pour  dc- 
auuiierqumi  vous  liviç  qui  (pic  cç  soil.»  Les 
jauit^chifeî^  cl  les  sipa^iis  se  reudanl  a  cet  avis, 
M       ,      r.ul.  Gpcudanl  la  sultane  épouse dç 

11  .  .  :a.  ol  .sou  parti,  ivirent  tout  c^  œt\- 
vre  t\  scuiçrc^i  de  largcni  jifuy^-  le  sauver  :  ils 
};  ■:(  quelq  e^  rapitaiiies,  çf  obli^rcni  du 
i  lu  il  ne  se  lutierail  po^nt.  U  kw)^,^- 
oiuuî.  «^<s  que  U  eoiid'Uiu  aiiou  capitale  de 
Djud-l'as  lu  çu\,  ylc.  prttui.  neéc  doii.s  le  d'VùÇi, 
lfc>  Uiorrt  aux  le  lircjj-enl  de  la  çU.at4>'|C  des  ga^- 
d'  où  il  a  leutUil  ^ou  jU;;cmcul, 
(  .  rut  su^"  la  pla.c  de  la  .lubt,ii.c,  cle- 
vaul  U  fun^j^Qc  ;  sop  iii^uvai,s  babil  cuulci^r  0^ 
L  •  M  déchiré  des  deux  côtés,  cl  sa  Iclç 
•  a  ,  .  ma^  00  oe  Uii  lia  |»oiQ^  les  ^tiairis  : 
ccue  prcçaUliuQ  éi^U  inuii'c,  caf  il  étail  iiiuno- 
bile  4e  C^^ur  Déjà  il  éiail  ^  genoux,  déjà  le 
iKturn au  avail  le\é  léf»é';.  lorsque  Uaud-l'^^- 
(.  1  acte  qu  il  sétail  fa^l 

I '  -ir.  pa^  Us  l^adiaiicfs, 

Mir  la  légalisé  du  sui>plicc  d'Qsnia^,  aius:  qu^ 
leLlialti-schcrif  du  sultan  Mustapka  .  (|ui  or- 
donnait l  exée  .li|Oû.  n»onlra  es  pièces  scc^cs- 
f..o<inl  à  <  ricr.  Alors  des  vg,iX  sélevèrenl  : 
'.  Arr  ■   -  ''     Lu  janilscbaie,  du  nom 

de  l>.  I  le  coudamué  du  Lcu  de 

lexécuiiou,  ics  uoupcs  len.ourèrtnt,  le  pla- 
cèrent sur  \}A  çkeva'.  cl  le  çopd^ircDl  de 


la  cour  du  sérail  à  li^  mosnuco  (\\\  cent^'ç. 
Les  jauitscliarcs  çl  les  sip^hls  failliçiiU  qi 
venir  aux  mains,  parce  que  h  s  mcniiers  vou- 
laient la>çr  dans  h-  s.ip^;  de  l>aiid  le  er\me  (\\i 
suppliée  d'Osman,  et  tpiç  les  J^ulres  çxijiCviient 
ra;ournoment  de  l'exécution.  Parmi  les  iani^- 
scharcs  uiOme  il  y  avail  assez,  de  relicllcs  q^j, 
dans  le  salu^  de  Daud.  voyaient  mie  perspec- 
tive de  nouveaux  profils.  Sin*  Iç  chcun'i  di,\  s(5- 
rail  a  la  uiosciut'o ,  une  foule  de  s.pldats.  dirigés 
par  ces  vues  q;ois|es,  .se  pressèrent  ^iilour  de 
[>.aud-l*as(ha .  liti  deitiandatU  yn  oh.et,  (luel- 
conquç  q^i  pul ,  lor.M^uc  lui-u,\Omc  serait  rci^lré 
en  possession  «lu  |',raiid  vesiral.  leur  servir  do 
téllloi[;^^al;e  cl  <!(•  i;a(;o  de  sa  reconnaissance 
p  ur  la\  iequ'ilsluiaui  aient  conservi-e.  llsmircnt 
en  pièces  sa  ceiiititre c^  son  suiflout ,  dont  los  p,;,ic- 
celles,  conservées  pvtr  eux,  d,e\;\ienl  è^re  (Içs 
titres  à  ses  faveurs  futures,  lorsque  ee  sit^m- 
lic^•  coriç^ç  pass^  pivs  dv  'a  boyl^ngçn^',  (^n 
sipald  plaça  sou  iM^ba»  "juc  la  létc  de  Daud- 
Pascha  ,  un,  autre  lui  donna  son  stirtoi,it  ,  ^11^ 
troisième  le  (il  mgnlcr  sur  .«jon  ehc\al.  .\riivés 
à  la  mosqu,^e,  ils  Iç  coillèrenl  du  l^rba.n  4'$- 
lat ,  le  revèiirenl  d'un  hylbi^  d'ho^inenr  et  le  .sa- 
l^èreiU  j^r.iuc^  vesir.  Aiv^'il^J'  çomnioncèrent  la 
présentalidn  des  piècrs  dM  \è^em(•nt  arraehçes 
lo,ul  rétemMienl,,  yl  li^  dislribution  des  çmplois. 
D^ud  l'^sçha  ,  harcelé  de  tous  côtés,  non  ina 
celui-ci  kiaja.celui-l.i  tschaiisi  libas<hi .  un  Iroi- 
sicuiiC,  mai,\rc  des  re(iuvles.  Ccpe^da.i,ii,  \e  };r^.ud 
vçsir  fil  appelçr  le  bourreau  dev^m  ^divan,,el 
deiiia|vXa  qui  avail  ciile\é  l,)aud-ra>cha  :  u  Les 
sijwliLs  )',  i|époiidil  le  boy,ir(au.  I  ys  ofGci.ers 
des  sjpabi-s ,  pjié.'-ent.^  d'"'*'  't^  dlva,n ,  proles- 
l.èrenl ,  c^  le.>  grapds  iuj;cs  1  rirent  acte  d(? 
ççs  dccl;yatio/\s.  le  di\an  .se  sépaiî^  dan.s,  la 
phis  jjraïKb'  confusion  .  sans  s'être  arrèlé  a  au- 
cupedécisjo^i,  cl  le  {;rap,d  vesir  se  relira  dan.s 
son  palais.  Alors  se  présenta  Iç  jjrand  ebambel- 
lan  Haliiki  l)mnadi-Aliiiied,  offrant  d'arcgm- 
plir  l'ordre  que  lui  reineltiail  l,e  grand  vesir, 
sagU-il  duiie  e)sécut,ion  it  i?ripr^.  Accoiupai;nv 
de  deux  cents  kapidschis  ^  portiers  du  séii-ad;, 
il  .'c  rendit  à  la  mos^juce  du  ceiilrf.  Sa  brn.sque 
app.irUiuu  répaudii  uoeierieui  ;',çnéiai(',  et  Ic-s 
candidat*  a^  x  nouveaux  cmp  o'S  prirent,  laruiic. 
t^jaud-Pav.ha  fut  placésur  [a  luéiijc  voiluii-c  qui 
a\ait  iran''[)Ojtè  Osman  aux  Sept- Tours,  et 
conduit  d^fl^  celte  prison.   Là  U  fol  élrajjyii^., 
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aiosi  que  kalcodcrO^Uli,  il  Uurs  iada\ri>  tu- 
rent jetés  à  U  nuT  /J  jaiivuT  Itii  J  .  Qujut  a.i\ 
autres  cou  plias  «lu  uniirlie  dOMnau.  Du* 
>\iscli  rus«hi  .  nui  éi.iii  parti  pour  sua  jp'UUT- 
aemcul  UOreu.  et  NI  ulau-l>ty, .  actueiUuaul 
saudMlukbq;  de  Guslemlil,  lû'S  eliawl  ellans 
fureul  ejp'  dus  |iOi:r  le^  mettre  j  mort  (Juuiipie 
le-  e\écu(ions  diivii  ut  t^  re  cou  idirée  in  i  uie 
leebiluiuhi  de  ^■a^54^i»luat  dtbuiau,  elUnii  e- 
taicut  eu  réalité  que  le  rwuitai  des  uwttu.u>re»  i 
du  dernier  j'.raud  \t  sir  MiTi-il'Miu  \]>n's  la 
nuirt  dui;eiidre  le  la  \  alidé,  beau-  Iréie  du  miI- 
tao,  d8Ukile\a  les  lauitnliares  contre  Icuuuquc  | 
Moh.iuui\tHl-''asili;i  lui  uii'u«e.  le  eoiifnliut  in- 
time dila  Validé.  (;»im  e  U  jpuive.  ueuuut  itail 
rulitieiucul  cuire  le>  uiaias  de  l'eunuque  et 
de  la  sullaue  uiire.  le  jur^i  de  Meri'-liii.seiu 
disait  pl.iiv.iiiuii:it  que  l'eiui  ire  était  diri/,é 
par  ileu\  \icil<"s  fcuuues.  lu  do  ses  adliéreuls 
Iw  plu>  déier  iuès,  le  sipaUi  Aruaud  Sulri- 
uian ,  i;3(;ué  a  force  d'an;em»  se  ftt  le  n  eucur 
des  trompes  couire  le  ijraud  sesir.  I,e>  plu* 
vieux  des  sipabis  ei  les  capiuiue>  allémii  irou 
ver  ra/.a  pour  lui  déilarer'que  le  uioude  me- 
naçait ru  U'*.  ipiil  lui  fallait  un  vesir  sai;c  et 
aclif,  el  qud  ua\oil  nul  besoin  duu  vieux 
courlisju.  «  Le  leudeuiaiu  .  i;.aud  tuumlle  des 
jani  scliares  et  des  si  pal»  s  autour  du  divau.  Us 
dirent  brutaleuicul  au  grand  vciir  :  «  lu  as 
jadis  tué  nos  friri  s,  noas  ne  (uiloii"*  pas  de  toi, 
n -u^  ne  iK»uvoiLs.soullrii  qu'un  eunuque  énerse 
le  jjouverneuie.t  ;  si  tu  résilles,  nous  le  déchi- 
rons 1  C(.U|)S  de  poii;uji"d.»  Alors  Mohauinied 
abindiMMia  le  [;rand  vesirat  .  el  rentra  i  luv.  bi 
ensintpU'  particulier.  Le  grand  cbuidM'Ilau  rap 
porta  le  sceau  au  uiailre  du  tiésiM'.  puis  le 
déposa  uu\  pie'U  du  sultan.  Musi  'pb^i  dit  : 
•  Qu'il  S4jii  remis  à  ce  ni  qui  confient  :iu\ 
troupes.  0  Les  troui'cs  deuiandtreui  .Mère  Ilu- 
seia.  la  Validé  ftlcequclle  put  pour  em[iécli.c  r 
cette  nominaliyn.  tUe  voulut  fa  rc  cou  <  r  la 
premitre  dijnité  de  l'empire  au  kapnd^u  Clia- 
lil ,  qui  d<jà  en  avait  été  reviMu;  mais  cdui-ci 
la  refusa.  .Merc-lluscin.  (pii  se  tenait  aux  envi- 
rons du  sérail,  se  moulra  a'iss.lta,  et  p  il  la 
présidence  dans  le  di^anconune  grand  vesir. 
Les  oftit  iers  des  troupes  reçurent  des  kaftans 
dhonncnr.  des  i;ralirtcat  ons  furent  dislrilMiées 
aux  iroupes;  nulle  pains  de  sucre  furent  en- 
voyés en  présent  à  la  porte  de  laga  des  janit- 


s  bares  ;  la  U'osquée  du  ccutre  fut  leaduc  eu 
lapi.s  de  sMie.  (iUrtUebi-Moliauimed  Pa^i.lu  çl 
(ibalil  Ta-scba  .  mlIs  eu  état  de  i«  lur  le  jpju- 
Ncruadde  rttal ,  funut  exilé»,  le  premier  4 
llriiNj  .  et  le  second  à  M.d,,bari.  1^  plaie  dc 
kapudan  pascba  tiil  dounée  a  raniiiul'<»blau<i- 
vlnboscbi  Ucd!>^bib-Pasc)u,  \aiuqU4rur  dut 
(!osaipi<  s. 

A^aul  dc  décrire  la  'ceu<!deadminislratiuu(k 
Mere-llusi'in .  el  de  poursuivie  le  récit  dej» 
iroul'les  qui  déchirèrent  l'empre  p<  nJaul  le 
re>ie<lu  triste  rê,,ne  de  Muslplu.  il  e.^t  uectrs- 
saire  de  jt-ter  un  toup  d  u'il  <iur  as  nlaiion»  de 
la  Poi  te  avec  li's  puissances  eurup«enne>.  Ia*h 
négociations  les  \.Uïs  im|>ortantes  '«udiieutà  la 
pai\;i\ec  la  l*i)l<>;;iu'.  A  l'époqui  de  la  revo'u- 
tion  du  pal, us.  la  i.bas.sadeur  po  «mais,  (Ibrislo- 
pbe,  princedeZbara\%ski,selr«tnvail  urlafnHk- 
li«Te,  à  kaminirk  Là  il  aitendit  de>  nouvelles 
rassurantes  de  (  on-stantini»|ile  .1  i:e  se  picssa 
pniul  de  partir  quand  il  apprit  It  niori  de  Lu- 
lecky,  jue  le  no:;. eau  i;ran«l  \esir  .Mcrc-llureiu 
avait  failelran;;ler  en  prison,  sous  pr-  texte  qu'il 
était  un  ob  lade  au  maintien  de  la  ^aix-  bo- 
snite,le  successeur  de  Mere-lluM.'iu,  Gurd.scbi- 
Moliamnifd,  demanda  im  tribut,  el  éleva  diver- 
ses pnienlious  au  moyen  «Uscpnlies  il  e.spOrail 
amener  'ambas-adeur  a  ne  plus  insi.ster  sur  U 
dcp«)sition  deJomsa  el  de  kaniemir.  Le  pnuce 
d(s  Nogbais,  Kantrmir.  alors  gouverneur  dc 
>i  !sira,  ht  du*'  ••  Zl>ara\ssk\  (pie  ,  s'il  suspen- 
dait son  voyage  a  Coustanlinnple ,  lui-même 
irait  planter  son  camp  d»sant  Varsovie.  Zba- 
ia\ssk\  lit  nue  réponse  ii:esuréc  et  se  mil  en 
route.  Au  del.i  du  Pruib  il  lut  reçu  par  Toui-s;», 
prince  de  Moldavie,  pui.s  .sur  II  pelLle  rivière 
«pii  sert  de  limite  entre  la  .Moldavie  el  la  Va- 
la.  bie,  parHadul.  irime  de  Naladiie.  Enfin 
lamba.ssiide  ^iolunaise  uitra  d.ns  (Jonsianiinu- 
l»le  au  commencement  de  novembre  le  cortég^e 
brillait  duu  eclal  bclliipieux  ;  on  y  comptait  plu» 
de  trois  cents  personius.  .\prês  cnq  siinaines 
da.io»:riiemenI,  Zbaraw.sky  obtint  enfin  .sa  pre- 
niic.o  aujiience  en  disan  .«solennel.  I/i  se  trou- 
vait au.ssi  l'envoyé  dc  llussie.  Kn  prés'  nce  des 
vesirs.  les  deux  ambas.sadeur8  en  vinrent  à  uxi 
échange  de  paroles  grossières;  le  représentant 
russe  reprocha  à  Zbarawsky  la  honic  des  Polo- 
nais, qui  sélaicnt  humilies  devant  Ie>  Tun^s  à 
C3n  c  dc  la  crainte  que  leur  inspirait  la  Russie; 
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et  ;^  s*>n  tour  Zlvira\Nsk\  an  iis;i  son  a«l\ors.iiro 
de  vouloir  inMibUT  It's  iu''!;o«m. liions  d»"  |i.ii\. 
Mali;r^  les  pnxcs;  liions  du  jjnnd  v«sir  sur  l.i 
disjxisi(u»n  dr  la  l'orte  h  maitUcnir  les  anriens 
lraitt"s.  ni.dt;ro  la  liienveillance  de  la  snl'ane 
Validé,  (le  Oaud-P.iMha  ri  du  ka|)U<lan-|ias- 
cha  C.halil.  eu  dépit  nit^me  de  liMlerveiilioii  de 
l'amltassadeur  aujîlais  et  du  liaile  de  Venise, 
ZKirawsk)  renc (Mitra  desobsi.K  les  iiisurmouta- 
bles  d  la  œuclusion  d  im  Irailé  nouveau  dans 
l'atiitude  de  Gurdscliibasehi.  Ce  fui  seulenicnl 
apr^s  la  dé|iosition  de  oe  dernier  et  sous  le  se- 
œndf.rand  vesirat  de  Mere-IIusein.  (jue,{;rAee 
A  la  médiation  de  ranil^assadem' d'.\n{;lel(rre, 
sir  Thomas  Hi>e.  la  paix  put  être  3rr^t(?c  en  dix- 
neuf  articles,  sur  les  bases  des  rapilulations  ac- 
cordées i^ar  Siilein  an.  et  renouNclées  depuis 
{ 18  février  1G'J3  .  On  se  promit  de  part  et  dau- 
tre  d'emi)ècher  les  brigandages  des  Cosaques 
el  des  Tatare>.  de  se  donner  récipr(W]nenicnt 
de*  indeiuniiés  [jour  les  dommages  snj)portés, 
el  de  délivrer  les  prisonniers.  La  Pologne  de- 
vait payer  tous  les  ans  un  tribut  pour  se  rachc- 
terdesirruptionsdesTatares.  el  la  somme  devait 
«■•tre  déjiosée  à  Chocim.  I.aaibasvade  |K)lonaisc 
ne  tarda  )>asà  quitter  Constantinople.  et  bien- 
tôt afirès  |>arlit  aussi  lenvoyé  de  Russie,  plein 
de  dépit  de  n'avoir  pu  réussir  à  emjiteber  la 
paix. 

Trois  mois  après  lavénemenl  de  Mustapha, 
l'ar;  '         ' nr  de  Ikihlen-Gabor  était  arrivé  à 


G. 


|.Ieavec  le  coijilc  de  Tliiirn,  pour 


excuvr  son  maiire  d'avoir  conclu  un  traité  avec 
l'einpt  reur  ;  car  il  y  avait  été  forcé  par  les  cir- 
coaslancei.et  a\ail  cru  d'ailleurs  fKJuvoir  imiler 
l'exempledonné  parles  Turcs îi  Chofini  Kn  même 
temps  lenvoyé  transylvanien  assura  la  Porte 
que  Beihlen  était  prêt  a  recommencer  les  hos- 
tilités aussitôt  (piil  obtiendrait  Taj  pui  néces- 


gne  1.  L'ambassadeur  de  nellilen.  (|iii  avait 
a|>pnrirlt'lrd)iil  de  I  ransNlvanicavcc  III.IMKhlu- 
eats.  partit  en  aNril,  en  même  temps  (pie  les  en- 
voyés |M»lonais  et  russe,  après  avoir  reçu  l'as- 
snrance  ipie  son  maiire  serai!  soutenu  par  U; 
sultan  s'il  reniraii  en  cainpagne.  Pour  re|)ousser 
les  calomnies  de  l?el  bien  (iabor.  qui  Tact  usait  de 
.s'être  li};ué  avec  plusieurs  puissances  chrétien- 
nes, l'empereur  écrivit  i"»  Osman,  l'assuranl  de 
ses  senlimenls  d  amilié.  el  ainionçanl  l'arrivée 
prochaine  d'une  andiassade  chargée  de  iwricr 
ses  félicitai  ions  au  snllan  et  de  renouveler  la 
l'aix.  Le  S  juillcl  Ki'J.i.  remperenr  ordonna  en 
effet  ati  seigneur  Kur/deSeidlenau  de  se  met- 
tre en  route  avec  l'ambassadj'ur  turc  Ahmed- 
Heg  qui  .se  trouvait  encore  A  Menne,  mais  de 
ne  |rt)inl  s'avancer  au  delà  de  komorn  avant  (pic 
Ion  eûl  rappelé  les  Talares  qui  faisaient  des 
courses  en  Hongrie.  Lusirier  de  Libenslein  fut 
adjoint  à  Senflenan.  el  dcvail  deuK  urer  ^  Con- 
stanlinople  en  qualité  de  résident.  Les  envoy(''S 
chargés  de  présenter  les  compliments  de  leur 
maître  à  Osman  sur  son  avénemeni  au  trône, 
avaient  au.ssi  pourinslruclionderéclamerLipfta, 
Arad.  SoUmos,  W  ail/en.  qui  avaient  élé  enle- 
vés par  les  Turcs ,  au  mépris  du  traité  de  Silva- 
torok.  Avant  l'arrivée  des  ambassadeurs  à  Con- 
slanlinople.  il  falinl  (pie  leurs  lettres  de  créance 
fus.seni  refaites  au  nom  de  .Mustapha.  Deux  cir- 
con.stances  aglllTent  alors  vivement  une  partie 
des  diplomates  européens  àConsiantinople:  les 
exactions  exercées  sur  les  consuls  et  les  mar- 
chands de  leur  nation  A  Smyrne,  par  les  janiLs- 
chares  de  la  flolte,  el  le  changement  du  pa- 
triarche. Sous  un  prétexte  insij;nifiant  fourni 
par  un  Nénilien.  les  consuls  lurent  inqKjS('S  A 
une  amende  de  2.000  à  10,000  érus  :  ce  Véni- 
tien fut  mis  en  pièces.  Les  ambassadeurs  chré- 
tiens éiaieni  tous  intéressés  à  la  r('|)ression  de 


saire.  et  il  dcriaraii  devciir  se  c(jntenler  d'un      pareils  actes;  ils  devaient  s"unir«''galemcnl  |KJur 


secours  de  trente  mille  hommes  conduits  parle 
pascha  d'Ofen.  I>e  représentant  anglais,  auquel 
ses  iaslruclions  recommandaient  de  s'opj.oser  à 
tout  ce  qui  pourrait  troubler  la  paix  en  Europe, 
déclara  a  l'envoyé  de  Beihlen  et  au  comte  de 
Thum.  que  ni  le  roi  d'Angleterre  .  ni  le  roi  de 
Bohème  b- romfe  palatin  T'rénérir  n  appuie- 
raient aucune  démarche  dont  le  résultat  fKJUvait 
être  d'ameDer  le*  Tares  au  cœur  de  lAllema- 


faire  des  repré.sentations  contre  la  mulalKjn  qui 
trans|(ortait  à  Alep  le  gouverneur  de  Cli\|)re, 
sign  lié  par  sa  rapacité:  mais  dans  la  dé(»osilion 
du  patriarche,  le  repn-seniant  anglais  et  cf-lui 
de  \  enise  agirent  .seuls  de  concert,  et  combatti- 
rent les  efforts  de  l'ambassadeur  de  France,  Au 
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nioNt'ii  (le  tiaiiu-s  miivlics  par  les  jt'suitrs.  le 
comte  Ilarlinj  de  Cesi  |Kir\int  à  faire  dt'|M»ser  le 
patrianlu-,  aïKjin  I  Its  jésmU  ^  ri  prin  lièrent,  non 
sans  laison  ,  (l^^  >entinunis  »al\ini>te,s.  Les 
Grecs  offrirent  .jOiKM)  iVns  si  l'on  v»)nlait  lenr 
rendre  leur  <  luf  spirituel  :  le  résident  aii|;lais 
et  le  balle  vénitien  appuWrent  eetle demande; 
l'ambassadriir  francii'»  stiiiiiiit  lesjésniles   I  . 

Mere-lln»ein  as  ait  aelieté  des  janilsi  liares  et 
des  si[)aliis  le  j;rand  vesirat .  njo\ennanl  la  pn>- 
niesse  de  HMI.IHM»  dm  als  la  dninination  t\  ran- 
nicpie,  efTr(  née  «le  li  s(il(laleM|iie  a\ait  alleinl 
le  plus  liant  point  nu  elle  apparaisse  dans  Pliis' 
toire  des  Oltoiiiaiis;  le  trône  et  la  preniièi-c  di- 
j^nitéde  l'empire  élaieiil  vcndiiN.i  prix  d'or  par 
les  niilii  es  priviléj;iées  ;  l'espéranee  de  nou- 
veaux présents  de  jii\  eux  avènement  poussait  h 
des  révolutions;  la  mise  à  l'encan  du  j;ran(l 
vesirat  in-^pirait  le  désir  de  déplacements  con- 
tinuels. Mère  llusein.  pour  se  maintenir,  n'épar- 
pna  ni  appAts,  m  flatteries.  .Après  avoir  jKiyé 
aux  janiiscliares  l'arj^ent  de  nniuiofis,  en\oyé 
cin(j  [)aitis  de  sucre  par  eliamltrée,  et  couvert 
le  sol  de  la  mosquée  du  centre  de  tapis  de  .soie , 
il  réunit  sur  le  marc  hé  A  la  vi.nide  les  cuisiniers 
(  premiers  officiers  d'état-major  de  eliaipie  réi;i- 
ment  ),  et  leur  parla  ainsi  :  «Camarades,  prie/, 
pour  la  durée  du  rc|;ne  de  notre  bienht  ureux 
padischali,et  atl.icliez-\ous  à  la  loi.  Prenez  |)ar- 
tout  où  il  vous  plaira  votre  viande,  vos  eierjïes 
et  tous  lesautresobjets  nécessaires;  Diiu  merci, 
le  padischali  n'a  ps  besoin  de  toutes  ces  choses,  n 
Les  cuisiniers  répondirent  par  des  cris  de  •  \  ive 
le  grand  vesir!»  et  il  leur  distribua  1.)(>.(I0U 
aspres  (2;.  Néanmoins,  chaque  jour  des  incen- 
dies attestaient  le  niécontenlenu  nt  des  Iroiijtes 
sur  l'état  de  l'empire  :  h  Galala  le  f  u  éclata 
successivement  dans  les  ateliers  de  la  place  des 
Selliers  et  aux  bains  d'Ibrahim.  C'était  l;'!  le  lan- 
paj;e  des  janiischares  irrités  des  nouvelles  de  la 
révolte  d'.Vbasa.  Le  colonel  des  janilsi  hares, 
député  auprès  d'.Mwsa ,  était  revenu  en  annon- 
çant que  ce  gouverneur  était  en  pleine  révolte, 


(1)  Flas.san  ,  Histoire  de  la  diploinaie  fr.inraifte ,  I.  ii , 
p.  268;  sir  Thomas  Roe,  p.  112;  Giim>tODP,  dans  Knol- 
les  ,  p.  {ïlC);  t?'ie,  p.  111:  Suiniii.  del.  rel.  Veii.,  dan» 
les  archives  de  la  nia'son  impériale. 

(2,  Hasanbeysadc  ,  fol.  184  ,  d'accord  avec  k  rappoit 
de  l'aïubas-sade  véniiieiiDe. 


qu'd  a\ait  donné  lessandseliaks  d  I- rv-rum  à  ses 
lieutenants,  im|»os»*  une  taxe  de  L(M>0  a*prr» 
sur  (  tia(|ue  m:iiMiu.  et  mis  sur  pied  un  rorps 
de  qiiiii/r  mille  liomuHs.  C  étaient  les  débris 
rassejublé-s  des  anciennes  armées  deh  relx-lb  s 
aviaticpies  sous  Karajasids<  In,  l)s«|ianbulad  , 
Kaleiidrr  (  VJili.  >aid  .  Tawil.  é<liappes  .ui  des- 
tin de  leurs  e.imarades  immolés  [lar  l'impiloya- 
ble  .Mur.id  .  (|ui  maintenant .  comme  S<-|;bans. 
ennemis  déclarés  des  janitscliarrs  cl  xengeum 
du  san;  d'Osfuan .  se  pressiimt  autour  de  la 
bannière  d  Abasa.  Mnrle«.a  l'asc  ba,  sandsdiak- 
beg  de  karasehelir.  qui  d'alxird  s'était  opjtuiié, 
les  armes  à  la  main,  aux  flis[M>viii()ri<  d'.Nbasa, 
se  donna  alors  à  lui,  après  a\oir  su|)|Mirté  dix 
jours  de  siège  dans  son  ch.lteau.  ,\basa  mar- 
(  ha  sur  .\ngora  et  Siwas,  et  adrosa  des  circu- 
laires A  tous  les  sandschaklMus  du  pa\s.  |M)ur 
les  inviter  a  faire  eau.se  conunune  avec  lui.  Il  fit 
mettre  à  mort  le  beglerbej;  de  .Meraas<  h,  qui 
avait  réimi  ses  forces  aux  siennes,  mais  (|u'il 
.vou|içnnii;Ml  de  complot  contre  sa  n  ie  Le  j;ou- 
verneur  de  Siwas,  iaijar-.Mohammed-Paseha, 
vint  lui  offrir  .ses  félicitations.  Le  srhcich  de 
Kaiszarijo  lui  adressa  les  jiaroles  suivantes  en 
présence  de  toute  l'aruiée  :  <i  Tu  es  favorisé  de 
Dieu,  Dieu  t'a  donné  le  |)Ouvoir  sur  les  op- 
presseurs! ne  crains  rien  ;  l'tu casion  est  pour 
t(ji.  »  .\  Kan;',hri .  il  (ut  ac(ueilli  a\ec  amitié 
|wr  No{;hai  l'ascha  Dans  tous  les  villages  sur 
sa  route  il  confisipia  les  biens  «les  janiischares; 
quehpies-uns  de  <  es  miliciens  tondx's  er  ire  .ses 
mains  lurent  mis  aussitôt  à  mort .  ou  bien  su- 
birent de  cruelles  tortures;  il  y  <  n  eut  au\(|uels 
il  fit  clouer  aux  pieds  des  fers  de  cheval.  Les 
fugitifs  affluirenl  a  Consianlinop'e.  l^)rs((u".A- 
basa  mit  le  siège  devant  .Angora  a\ec  (jua- 
ranlc  nulle  hommes,  les  b«  glerlK'gs  d'AnatoIi 
et  de  Karamanie  reçurent  ordre  de  marcher 
contre  lui  à  la  tète  de  leurs  Ironpcs;  Mahnuid, 
fils  de  Cicala.  fut  nommé  serdar.  et  reçut  sou.s 
ses  ordres  rpialre  mille  janilM  hares  avec  quatre 
mille  sipaliis.  Il  s'avança  [)ar  Hru-^a  jusque  de- 
vant He/,basar.  |M»ur  se  retirer  ensuite  birsf|u'il 
fut  informé  de  la  supériorité  des  fort  es  d  .Abasa. 
Celui-ci  assiégea  Angora  durant  trois  mois, 
.s'empara  de  la  ville  en  la  privant  d'eau,  mais  ne 
put  prtndrele  château ,  et  alla  fnsin'Ie  établir 
ses  quartiers  d'hiver  dans  le  canton  de  Mkdé. 
Les  incendies,  les  nouvelles  des  progrès  d'A- 
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basa,  If  bru  il  mmuuK^s  fnini<i''rosdoHoni;rio,quo 
les  pnscha<  tli'|K»si  s  ill  >fcn  cl  (IoTimitsw  ;ir  rcfu- 
•vaii'ui  d\iKiiultiniicr  leurs  pl.ur>.  prélnulam 
qurltiir  il«>liUilii)n  no|Knivait  vcr.ir «ici sultan. 
inra|ul>l('  de  donner  de>  onlresel  (ie};ou\erner  ; 
La  pnseneeà.Cunsi.tniino|»lede  lancii  n  i;rand 
vcsir  et  de  Tex-k-ipudin  jiaM'ha  .  (|  .i  lousdtMix 
ne  s  étaient  |ws  encore  mis  en  roule  pour  les 
lieux  de  leur  exil:  un  souli'venj«ni  des  s  palus, 
muiini'sparle  relard  â\\  paie  i  eni  de  leur  solde; 
le  bruit  que  (iunNt  lii  pratiquait  di's  uiano-nvres 
avec  la  sultane  Kœsem  .  afin  de  pirter  leur  fils 
Murad  surle  In^ne:  tout  cel  •  inqniéi;iit  le  [;rand 
vt^ir  Mere-llus  in.  qui  parvint  en^!n  à  faire 
|»ar  ir(Uirdsrlii-Moh.imtiiedet  Clialil  ; ourHriisa 
Cl  Mali^.ihra  llus«^in  lia! lait  les  janilMliarcs 
au  ant  qu  il  pou\ail  [K)ur  se  maintenir  à  son 
po<^te.  et  sans  cesse  il  étdit  oecupi"  de  nouvelles 
coml>inais4)n>,  >e  livrait  a  de  nauvilles  exlor- 
»inn<  j»ours.»t  sf  ire  à  leur.s  demandes,  l/imbé- 
cMesMiai  n'exerçait  auctnieai  ti«)n.el  la  \  alidé, 
femmr  d'i  n  esjuil  boin^.  était  rédiiiic  el!e- 
im^me  a  o!  éir.  I^e  eh(Klsrha  du  sultan  Osman. 
Omer-F.fendi,  le  princip.il  conseiller  du  funeste 
projet  de  pè!erina{i;e  .i  la  Mecque,  qui  depuis  un 
an  sVl^it  tenu  caché,  repnrut  in.iinten;uii  sur  la 
srfne,  cl  à  la  demande  des  ulémas,  fut  envo}é 
à  la  Me<que  en  qualité  de  scbeich  ;  son  fils  Ab- 
dallah nçut  la  pK'KC  de  juf;e  deMenmen:  le 
chan  talaredr  laKriniée.  I)st  harii-Bek-/jirai,ful 
déjif>sé  el  hanni  à  l'.liodes  ;  Mobammed-Girai , 
qui,  h  lavénemeiit  d'<  Kman ,  avait  Icnlé  de 
séchapjKT  des  .*vpt-Tours ,  fut  n  rnmé  chan. 
et  on  lu:  donna  pour  kalj;lia  s(m  frère  ^chaliin- 
GiraJ.Tan':isqu  Mere-llusein  flaliail  hsjanit- 
schares.  les  sijKïhis  rommencérenl  à  murmurer, 
d'alnird  â  ou^-  du  départ  de  Chidil .  le  plus 
chéri  de  trius  Us  \e  irs.  puis  a  cvuise  du  titre  de 
la  monnaie  avec  laquelle  on  leur  payait  leur 
solde.  Isse  plaif;nirer(  delà  partialité  du  fjrand 
vesirpotir  esj  iui'whare^.auxqufK  il. ;< cordait 
le.ieniphi»  les  plus  lucratifs,  nans  tenir  compte 
des  .service*  des  sipahis.  Ces  méeonteniements. 
ero;.  ail-on ,  étaie.il  entretenus  jar  le.s  intrigues 
du  dernier  f;ouvrrnet,r  d'Kj;\pie.  Belur-Mo- 
bararr)ed-Pa>f  ha .  qui,  revenu  du  Kaire  avec 
d  immenses  nrhe>«rs.  aurait  promis  aux  troupes 
un  présent  de  l(Kj.O(»0  ducats,  et  une  s<jmmc 
double  pour  leur  solde  arriérée.  Deux  fois  les 
»ipabi«  s'agitèrer  t  en  tumu'??  aofoor  du  divan. 
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faisant  <  ntc  iidre  de  videnles  claineui.s.  On  les 
ajmisa  avefd  lor't  en  leur  donnant  des  plaies 
de  f  nniersdes  revenus:  m,  is comme  il  ne  res- 
tait p  lis  (r;.r,;eni  pour  le  premier  joiu"  de  pa\<\ 
le  j;rand  ves  r  it  la  \  alidé  transporté  eut  la 
I.  oniia,e,du  Icii  (Ui  ell;  a\ail  été  déposée  jus- 
qui'-là  en  Nil'e.  dans  lescrail.  el  firent  converlir 
en  espèces  (unranle^  la  \aisM'lle  d"or  et  d'ar- 
genl  Irs  nnirs  et  ieséiritrs,  les  hrid»'s  el  les 
.celles.  .\tin  de  plaire  aux  janilscliares.  le  |;raii(i 
vesir  se  fil  in^ciiic  sur  leurs  rôles  Pour  tirer 
de  r.ir};enl,  il  vdu'ul  déposer  le  vvoivsodc  de 
Valacliie  Hadnl .  dont  la  (onfirmalion  produisil 
en  effet  iîd.OOd  écus,  l.indis  cpie  le  eliarj;é  daf 
f.iires  d'AU-xandre,  «pii  avait  sollii  ité  la  place 
pour  s  n  niaitre.  rc«,Mil  la  hasloiniade.  Icssi- 
pahls,  Ibrts  de  la  tolérance  du  {',rand  vcsir, 
mirent  de  nouvel  (  s  taxes  sin-  les  maisons,  cl  le 
.jonj<  insupportable  de  la  soldalescpie  pesa  même 
sur  les  représenianis  des  pni.s.sances  euro- 
péennes, r,  fui  interdit  a  leurs  épou.scs  de  .sorlic 
de  la  ville  en  voilure,  e!  l'and)assideur  an^jlai.s 
fit  de  vaii's  efi"  r(s  peur  (pie  les  m.iriliarids,  ses 
nat  ionaux .  n'acceptassent  les  asprcs  (pie  d'après 
l'ancien  litre. 

Mal;;ré  tontes  ces  faib' esses  pour  les  siftahis, 
Mère  llusejn  ne  put  les  adi)U(  ir.  In  jour  de 
disan  ,  celte  milice  sajjilanl  plus  menaçante, 
il  fut  r«'duil  a  s'enfuir.  Les  nuilins  .se  réunirent 
dati«  riiippodromc.  et  le  niiifli,  ain^i  (pie  les 
k.idiaskers,  ne  purent  qu'à  {;rand'(>eine  Icui- 
persuader  de  se  sr|)aier.  I.essipahis  envoyèrei  l 
des  députés  aux  janil.M  hares  jMtur  les  enjça/.i  r 
à  .se  réunir  a  eux,  afin  de  briser  le  ion{j  d.i 
jjrand  vesir  ;  mais  ceux-ci,  attirés  vers  llusein 
par  ses  libéra'ilés  incessantes,  répondireni  qu'il 
n'app.irteriait  ni  A  eux  ni  aux  sipaliis  de  se  mêler 
de  t«  lies  aff.iires.  |,a  doininalion  el  r()rj;ueil  du 
grand  vesir  élaicnt  monlc's  à  un  tel  point,  qu'il 
ne  retidit  compte  de  celle  émeute  ni  au  snllaîi 
ni  .1  la  \  alidé.  S)n  dédain  [tour  tout  ce  qui  né 
tait  |)as  janil.schare  ne  connaiss.iil  point  d  : 
bornes.  Il  fit  ce  qu  avant  lui  aucun  {jrand  vesir, 
aitenn  sultan  même  n'avait  o.sé  encore.  Il  sou- 
mil  a  la  peiedu  hAton  les  bcjjU  rlx^js  et  les 
ulémas.  In  i>e{{ierl)e{j  expira  en  plein  divan 
.soas  ce  HiAiimenl  :  un  jufçe  innocent  en  fut  flé- 
tri Ce  fut  la  le  sifjnal  de  l'explosion  de  la 
colère  trop  loni;lernps  contenue  des  ulémas 
conirela  tvrannie militaire.  Depuis  l'avénemcnt 
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rtu  s'iiUari  Mil  taph.i.  auqilrl  Ils  n'avarml  rrndii 
hortlhia|;c  (\\\e  srtiis  la  mcnarip  de*  sahr(»s  \c\H 
su^  l(Mit-N  l(M(»«>.  ils  n  .iN.iii'hf  pu  so  (ïiSirh-v  A  «»ii- 
blitr  Ir  iii(MnMrt'(l"l>snian.  rt  nouduraiiMii  ijii  a- 
Wc  coniraînif  !â  puk<iniT  rto  1  rmb«*filc  cpil 
loiiri'l.iii  im|K>  i*  CdiintU"  «.nlMii  :  Ils  a\a;rrtl  \n 
avec  in(lii;H.>linn  la  «listrilmtioii  faite.  .lii  iliipri» 
de  loutfs  1rs  Uii»,  à  âc^  jahitMliaros  rt  A  An 
Vpahis.  dr.<  plarC<<  ptodmtivcs  d  ad  i:iiii«ilra- 
Ipurs  des  m(K(puos ;  luainlcnaiil  iK  fiif  lit  Ir.m- 
.^|M)rti^  df  fiiiiMir  ^  la  i.oincllf  dr  l'ont iM];r 
fait  h  un  iiu-mbri'  do  leur  ordr«'.  Ils  se  rassnn- 
bliTcrit  dans  la  niosqUtV  du  sultan  Molia urnrd. 
qui  devint  \v  fowT  de  rin*>ntTf(  tion  drs  lèj^is- 
tes.  roiiiine  on  avait  vu  partir  de  celle  du  (cnire 
rinipuUion  donni^e  rtaj^uèrc  h  la  r(*vnlie  mili- 
taire. Après!adénnHeiatjon  dlUraîtemeiil  i|',no- 
ininieux  innii;r  A  un  jii|',e.  se  r»  |trn(liiisit  une 
acctlsalion  laiicèc  eôntrf  Mere-llMseiti,  sou!^ 
la  diret  tinn  du  i;rahd  jnf^e  d'.\nati)li.  Jalija-  , 
f.fendi;  les  uleni.is  rendiretu  un  fet^aqni  con- 
daninail  le  j;rand  venr  ennit^e  f^pfit  fort  et 
ttimme  hérétique,  et  d(Maraîl  Son  eiiéctilion 
It'jîiliiiie.  Ils  entraiiifrenl  de  force  le  inufli  dans 
ta  mosquée  et  le  pres^rrciil  de  sommer  l(|;iand 
vcsir  de  eoii:paraili«'  devant  liii ,  aflti  que  la  jus- 
tice suivU  !>on  cou^s.  I  e  mufli  lelil-  répondit  : 
a  Tant  que  Mère  niisein  sera  {;rand  vesilv  il  ne 
viendra  pas  ici  .  el  sil  n  »sl  pas  déposé,  il  sera 
diffit  ile  de  lui  ap|  licpier  la  loi  ;  attende/  ici,  je 
vais  me  rendre  aupr^s  du  padischah  pour  lui 
e\pt)serrafT.iire,(t  après  la  dr|M)sii  ion  de  Mcrc- 
llusein  je  suivrai  \olre  [irmès  ecmire  ce  f;rand 
vesir  renversé,  d  Comhie  1  se  dispo  ail  S  sortir, 
l'un  de.s  premiers  meht-urs  de  là  révolte  de.s  si- 
paliis.  t^ilsc|jakdsilii-(  Ijjlili.  qui.  à  la  Pas  eur  duii 
surtout  de  satin  bleu,  s'était  jj'.is.sé  parmi  les 
uicmas , s''»ftrià  :  «iSe  le  laissez  poiiit  aller,  car 
vous  seriez  loiis  iiu^  à  nlorl  :  "  ni.ils  ce  rri  ne 
trouva  point  dérlio.  el  le  mufii  sr  h-ndil  ati  sé- 
rail Cependant  à  ta  nouvelle  de  1.1  i)*Utiibn  dc> 
utemas  dans  la  mosipiée  de  Mohamn)ed.  te  {^rand 
vesir  .s'était  eiiFui  (  he/ l'aj^a  des  jahitseliares . 
oi\  \  muida  les  kadi.iskers  :  le Inuni  y  vint  dil^si 
et  dit  :  l'Cesl  la  volonté  du  sidian  que  les  nte- 
mas  ras.semblc^  dans  la  no.squée  de  Mob  immed 
soiehl  dispersés:  telle  est  sui-loiit  la  volotlléde 
Sa  Majesté  la  Validé.  "  Il  d  jw-clia  (\çu\  ajjas 
vers  ce  lieu.  Les  deux  député.s  firent  tenir  d  a- 
bordau  jugode  Conslanlinopic.  Îias.n-F.fendi. 
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un  avis  serret  pour  leni;ai;er  .1  se  séparer  des 
rrlH'lle*:  lla<an  ï1»-éte\ta  la  n^eesMté  de  sortir 
\hA\\-  Aller  rei  oum-Iit  1'.i!>'uilon.  ipii  ii  ;ts.iit  jias 
été  faite réjpdiércment  n\.Mit  l.i  prière,  ei  tputta 
la  m»S»nptée. 

I  (Msque  !••«  MeuT  a;;as  cnirércnl  dans  le  tem- 
ple. iK  tnMnt'rrni  lev  kadia>.ker  .lalija-l-'.retidi 
ei1|;a,;é  dans  ime  discussion  trfs-\ivP  avec  les 
ulen.as.pii  étalent  assis  on  seien.ilebt  debout  ao- 
tourdnp.raiiil  autel  \  l'aspel  deievémlssailev^ 
Jalija  Kft'mli  cli.i  robime  s'il  s*a|;ls<ail  de  mé- 
créants :  >. happe/  !i  et  les  ubib.is  i(>niW^rent 
sur  les  deux  a|;as.  I  e  sdieicb  ka«isade  ("ssaya 
deles  proté|;ei-.  et  re|trés- nta  que  Ion  de\a  I 
écouler  des  députés;  hi.lls  'on  Imehention 
(ut  inutile:  \h  turent  .leeablés  d'Injmts  i»t  de 
coiqis.  ri  cb.issés  de  la  mo<(pVée.  I  e  «;ip.ibi  dé- 
f;uisé  nilMliakdschi-(  l|;ldi  et  (pnlques  tilci .  s 
s'étaient  rendus  M)\  casernes  desjanilséliares, 
ofi  ils  étaient  entrés  en  |iourparlrr  .iNél"  les  Sf»l- 
dafs  :  ol.e  tiltan  Miistipba.  duen'-ils.  est  pri\é 
dintr'li|;(  m  e,  et  1rs  rênes  du  i;ouverne  i  ent 
sont  en  d  autres  mains  que  les  siennes  ;  él(  sons 
uti  nnti  veau  souverain  su  rie  ti  fine:  qn'enj)etise7- 
voiis  ?"  I  es  ;anilscbares  répondirent  :  lii  oPl  se 
porteni  les  u'emas.  nos  'eip.neurs.  noils  nous  \ 
ranfveons  aus.si.  »  Les  ulémas  se  taisi^rent  pren- 
dre I  ces  paroles,  et  eompièicnt  sur  r.i<>senti- 
meiit  de  la  troupe.  Mainlenaîil  le  i;rand  Nesir 
envoya  aupr^s  des  mutins  le  nakibul-es* lirai 
(éludes  nol)|es\  président  des  émirs,  leur  por- 
ter des  paroles  de  |).d\  ;  mais  en  niénie  lemj»s  il 
ordonna  aux  janiisehares  et  !\  leurs  recrues,  les 
âd.scbeum{;lilans.  de  se  préjiarer  en  .Irmi  s.  pour 
le  ras  ofl  les  nieinns  ne  se  sépareraient  point  vo- 
Intitairement .  et  d«'  les  disperser  p;h-  la  force. 
Danslaprés-nddl.  le  n.ikib  se  rehdit  à  h  mos- 
quée el  .se  plaçd  entre  le  f;rat1d  autel  el  ta 
cbaire,  .1  l'endroit  ré crvé  ordinairement  an 
sultan,  .^p^^s  avoir  l(m{;lemps  haan^ué  les 
Ulemas,  voyant  qu'il  ne  prodili«5îlit  sur  etlx  au- 
cun effet .  il  tira  de  *;oil  sein  urt  f  b.ltll-sr|)erif 
I.es  ulemas  ^ri^rent  :  "  I.e  padi«i(  liah  h'.i  pas  la 
moindre  connaissance  de  cet  écrit ,  qui  est  de  la 
main  d'un  tel  ft  d'iin  leliî)  et  ils  rh3ss^^enf  le 
nakib  de  la  mosquée.  Puis,  prenant  lé  fUrhan 
d'Akscbemstddin  (i;  exposé  à  la  vértéfatibh  des 


[1;  Qui  avait  meoék s  armées  victorieuses  de  Mobam- 
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fiddt's    A  roic  du  koiaii.    ils  lo  ilt^nnilhYiH  |  dos  janilscharos,  en  rOfoniponso  dr  ses  sorviocs 

auuiiuMin  dra(>o.-iu.  y  rtrnil  loiubcr  l«Mirs  1^»»-  |   |M.iir  la  (omprossion  de  cette  émeute,  reeut  le 

clioirsel  leurs  N.Mniieiils.  Il»  plactNrnt  au-des-  i  j',(iu\eriirnient  df:}',yple.  et  sa  place  passa  A 

sus  de  IVsiMlirr  «pii  conduit  ;^   la  iribuiie  du  ,  Tsdits.  Iitedsclii -Ali.  Mais ruriiation des ulenias 

sultan.  f\»riTrent  tous  1rs  ëmirs  ipiils  purent  |  el  des  corps  de  méiicrs  sacrrui  encore  contre 

nnniir  A  sai^enouiller  devant  ce  si};ne  sacré  ,  et  ;  les  janilscli.nes  :  aussi,  dans  (cur  fureur  de  vcn- 


Sf  mirent  ;^  nViler  la  sure  de  la  Conquête.  1'ous 
les  dra|>eaux  des  couvents  el  des  tombeaux  voi- 
sins furent  ap|H)rlt\s  et  rani;ês  autour  du  tur- 
ban dAkschemseddin;  mais  s'il  y  avait  des  ban- 
nières en  (piautité.  Wm  man(piail  d'arnus.  et 
quand  bien  même  on  aurait  pu  sen  [irtKurcr, 
les  rebelles  n'auraient  |>as  su  s'en  servir.  Ce- 
pt^ndani  les  recrues  des  janilscliares  s'étaient 


j;eance,  ils  evcilèrenl  secièlenienl  Abasa  A  ven- 
ger le  meurlre  dOsman. 

Ce  triompbe  remporté  sur  b-s  ulémas  irrita 
encore  la  txrannie  de  Mère  lluseiu.  Cbacpie 
jour  |ilus  cruel  et  plus  iinpilo\able.  il  ordonnait 
de  iioiiNcaux  cliAlimenls.  lii  .secréiaire  du  di- 
van qu'il  avait  encore  menacé  de  la  basttmnadc 
résij;na  son  emploi  ;  daulres  expirèreii!  au  mi 


tenueîi  trampiillesdaiis  leursquarliers,  maisar-   ]  lieiides  lorlures.  Coiimuil  iiereiKonlrail  aïK  un 


méesetprétt^  à  uian  ber.  l,esoir.  la  réunion  des 
ulémas  ne  s'etanl  [ws  disper  ée,  ra{;a  des  ja- 
nilschares  et  le  Liaja-bef;  Tscbeschtedscbi-Ali 
m.ircbèrent  avec  leurs  troupes  contre  eux.  A 
celte  nouv«  Ile  .  les  rebelles  s'en  alli-rent  pour  la 
plupart,  en  disant  que  Ion  pourrait  revenir  le 
lendemain.  l'a  ça  des  janiiscbares  était  par- 
venu jus  [u'à  la  mosquée  des  Princes,  et  avait 
fait  halle  en  ce  lieu  pour  réciter  la  prière  du  .soir; 
mais  quelques  jeunes  soldais  des  plus  ardents , 
el  un  ramas  d'Albanais  .  délacliés  en  avant 
avec  le  Iscbauscb  Karauiansade.  tombèrent  sur 
les  ulémas  qui  se  trouvaient  encore  dans  la 
mosquée,  et  en  tuèrent  plusieurs.  .Ainsi  périrent, 
parmi  les  nxilla*..  Moliarrembejjsadr  et  hebcr- 
r.fendi.  ain«>i  que  plusieurs  curieux  el  des  fi- 
dèles venus  pour  la  prière.  I^s  cadavre.s  furent 
jelés  dans  un  ancien  canal .  afin  qu<  la  cliose  ne 
vint  pas  à  la  connaissance  du  public.  .\u  bout  de 
druxjours.le<;m<neursdecctle insurrection  des 
léijistes,  Jahja-p:fendi.  Alitsrbelebi.sade,  huit 
recteurs  d'arafiémies.  et  quelques  juges,  furent 
bannisdr  la  capitale;  le  juge  de  Cf)iisianli  lople 
fut  dépfjsé.  et  dut  se  retirer  à  sa  métairie  près 
de  E^ux-Douces.  Beaucoup  dulemas  .se  cachè- 
rent f»endant  quelque  tem[»s  |,our  sedérol>er  aux 
pers^-cutions  du  grand  vesir  ou  aux  rolleries  du 
peuple,  qui.  à  l'aspect  dun  raolla  coifTé  d'un 
grand  turban,  criait  aussitôt:  «A  la  bannière!  à 
la  f»annièrel.  L"n  derv^isch  qui.  |)endant  les 
agitations,  s'était  fait  orileur  de  carrefour,  fut 
prndu  «.ur  h  p1a<  e  df  la  Petite-Karamanie.  L'aga 

med  II  à  U  roniu^i*   .«  f/TiiUntuiople ,  et  qui  découTrit 
si  i  profKi*  le  toibbeau  ci  L^ub 


obstacle  dans  tous  ces  actes,  il  résolut  de  se  dé- 
faire A  la  fois,  |>ar  un  coup  d'Klal,  de  tous  ses 
ennemis,  les  sipaliis  el  les  sipaliioglilans.  Les 
boslandschisdu  sérail .  armés  en  soldais  égyp- 
tiens, cl  un  ceriain  nombre  de  janilscliares  dé- 
voués devaieni  A  la  première  occasion  ,  sous 
prétexte  d'une  audience  prochaine  à  un  am- 
bassadeur, se  ranger  autour  du  divan,  péiiélrer, 
par  le  côté  des  cuisines,  dans  la  seconde  cour  du 
sérail .  et  lA  exlerminer  juscjirau  dernier  les 
sipahis  réunis.  I.c  Hairam  lombail  en  ce  mo- 
ment, l'exécution  de  cet  atroce  complot  fut 
ajournée  après  les  fêles.  Pendant  ces  solennités, 
le  trés(»rier  d'Ilii.sein  sinsialla  dans  une  bouti- 
que pour  examiner  les  passants  el  s'eiilielenir 
avec  eux  :  survinrent  plusieurs  sipahis  qui  vou- 
lurent s'asseoir  dans  la  même  boutique.  Le  pro- 
priétaire les  pria  d'aller  s'élablir  ailleurs,  at- 
tendu (pi'il  y  avait  là  un  grand  personnage  , 
l'un  des  confidents  les  plus  intimes  du  grand 
vesir  :  j  Mais  nous,  répondirent  les  sipahis.  nous 
.sommes  attachés  au  service  militaire  du  sultan, 
et  nous  nous  arrêtons  où  il  nous  plall.)^  L'un 
des  gens  du  trésorier,  obligé  de  leur  faire  place, 
ne  put  œntenir  .son  mécontentement  ni  répri- 
mer sa  lanfçue  ,  et  dit  :  (  Plantez-vous  là  ;  après 
la  fêle  on  saura  bien  vous  en  arracher.  »  Ces  pa- 
roles coururent  avec  la  rapidité  de  l'éclair  par- 
mi les  sipahis:  au  divan  suivant ,  ils  assaillirent 
le  grand  vesir  :  «Tu  veux  nous  détruire,  nous 
ne  voulons  plus  de  loi  pf)iir  vesir» (Ij.  1-e  kis- 
lar-aga  et  la  Validé  tentèrent  de  déterminer 

(i;  iMimm.  dei.  rel.  vcd. 
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llusciii  ;i  (Ié|K)srr  les  s<  raiix  :  il  rtfuM,  rt  tlt- 
(  Lira  ijuil  iif  I  cnuMIiail  son  |K)UN«)ir  «in'aiiv  ja- 
nil.si  liari'.>>  1  .  Il  courul  ilu*/  Ijj'.a.t  ouiplaiil  sur 
les  haines  des  dtiix  niiliics  |)our  asMiirr  la 
dmrc  dt'  sa  Ivr.uiiii»'.  \U-À  <|iiili|iii>  janils- 
chaiTs  s'r\|>ninai»  lUni  faviiird  lliist-iii,  «|iiand 
It-iir  iiiuivrati  kiaja.  iUirain,  |M)li(ii|Ur  dilié,  se 
mit  h  1rs  tiat'ini'.iirr  |Miur  leur  iiis|iirci'  d'antres 
scnlinuiils.  il  it-nr  rr|»nsrnla  (jih-  Irs  si().diis 
liaient  len  s  frères  d'.'nnw,  contre  li-Sfinrh  ils 
liaient  exritt's  dans  riini(|ne  intrrèt  du  i;rand 
M'sir.  S;ins  donic  \nn\r  roUr  <rn\n-  leurs  ofrt- 
eicrs  rc«e\iMiiril  l)(Miir()ii|i  d'or  «le  Merr-lln- 
sein  ;  niaist|U('lle  |iaii  ani  aient  li-.s  soldats  dans 
ces  {^russes  sommes .'  Il  n  était  [ms  pnidfnt  de 
se  mettre  en  hosiiliii'  avre  tout  le  eorjis  d«'s 
sipalii.s  ;  ear  si  It's  janilsili.nTs  sr  trouvaient 
lis  plus  forts  dans  la  capitale  ,  il  en  (^tait  tout 
autrement  dans  les  provinirs  :  il  ne  fallait  pas 
sf  laisser  fnlrainrr  par  li's  olTnicrs;  et  si  on 
faisait  un  appi  I  °i  leur  opinion  ,  Imnlcvoir  tiail 
de  ri|>ondrf  cpi»  n\  aussi  désiraient  ini  i;rand 
M'sir  impartial.  Mainlenanl  les  sipaliis  insisl.int 
dans  un  soidèvemeni  général  sur  la  dr|u>siiion 
du  j;raiul  vesir,  et  les  olïu  iers  de  j.mitstiiares 
prétendant  (jnils  étaient  satisfaits  de  Mere- 
Ilustin,  les  sipaliis  U'iu"  repi(nlM''renl  d'avoir 
été  i;aj',nés  par  Vnv  de  relui  «piils  défendaient, 
et  demandèrent  ipie  toute  la  troupe  fùl  appelée 
à  douiu'r  son  opinion.  Alors  s'éU'\a  une  cla- 
ii.eur  ijtnérale.  [irotluil  des  en--eij;n( inenis  de 
l'x'iram  :<i  .Nous  voulons  aussi  un  vesir  impar- 
tial; nous  nous  rauj^eons  du  «ôlé  de  nos  ea- 
niarades.  >  Mère  -  llusein  se  vit  donc  for«é  de 
remettre  le  seeau  aumidii,  fpii  l<-  déposa  de- 
vant le  sultan.  Ci  lui-ci  le  conh.i  a  Kemarkeseii- 
Ali-Pascha  T'iO  aoùl  1G23  .  I>e  [)remiera<ie 
du  nouveau  {;raiid  vesir  fut  de  eonscxpier  le 
imifli,  les  k.uliaskers  (i  d'autres  hauts  luntlion- 
naires  delKtat,  |Mjur  délibérer  avec  eux  sur 
la  déposition  du  sultan.  (|ue  son  imbécillité  n  n- 
dait  incafiable  de  régner,  et  suus  lecpiel  l'em- 
pire était  menacé  d'inie  ruine  certaine.  Tout 
le  monde  fut  d'accord  sur  ce  iHjinl;  la  seule 
difficulté,  c'est  que,  en  raison  de  l'épuisement 
du  trésor,  il  serait  im|)ossible  d«'  réunir  les 
2,000.000  de  ducats  nécessaires  jxmr  le  pré- 
sent accoutumé  du  nouvel  avènement.  On  né- 

(1)  Kaima,    p.  371. 


pocia  donc  avec  les  troupes,  ipu  .  pressiijtai.l 
bien  Innininmce  du  p<^rd  .  coiiMuiinnt  a  un 
cli.in);ement  de  trùne.  en  renonçant  au  présint 
da\énenien(  (1  .  lui  eon.siS|uence ,  le  su.t.  n 
Mustapha  ,  (|ui  se  trouvait  dans  le  palais  de 
Daud  l'asiha,  fut  r;inené  au  sciail.  et  dans  la 
nuit  même  tous  les  ofHc  er^de  lempire  et  de  la 
cour  rassrnd)'és  plaièrent  mr  le  Irone  le  his 
aîné  d  \hm«(l  ,  jeune  prinn-  !i\',v  de  onze  ans  . 
et  lui  rendiienl  lioinnia|;e  sous  h  nom  de 
Murad  IV. 

1^1  dé|>osition  de  .Mustapha  ûvait  «té  im|)«i- 
sée  |»ar  la  iié<essi!é  la  plus  im|)4 rieuse,  car.  en 
raison  de  I  incapac  iléabsolue  de  ci  prince  li  de 
son  imbéeillilé,  le  troue  ét.iii  (oinuic  inoicupé, 
perdait  toute  eoiisiiii  ration  et  toui  pou\oir.et 
l'empire  était  prêt  à  se  briser  sous  le  joiijj  «le 
fer  des  soldais,  la  ruine  était  générale;  d»s 
proNiiiics  axaient  été  enlevées,  eelles  (|ui  res- 
1. lient  et. lient  dépeuplées,  épuiM'es;  l'aeertiis- 
.semeiit  (ontiniiel  des  dé|',Als,  les  eMoisioiiA 
des  [;ouserneuis  (t  des  sohiats,  la  e(»rruplion 
des  jii|;es  .  la  domination  et  liiisoîeni  e  «les  ja- 
nilsi  haies  et  des  sip;  his ,  la  lévolle  d'Abasa  et 
de  naj;dad  ,  le  mépris  des  lois,  se  nblaient  an- 
no  «er  une  dissoluiion  générale.  I  a  (Jéorjp'e, 
Griifisi  lie,  l'.riwan  ,  n.ip.dad  ,  I5as/ra  ,  en  tout 
neuf  sauilseliaks  étaient  entre  les  mains  dis 
Persans (2).  \xs  revenus  de  la  tdiironne  sélc- 
vaienl  autrefois  à  2,îil  «haip,.-.  2ii.iim.000 
aspres  ;  nnintenaiit  ils  étaient  diminues  de 
iK..>Ot).000  aspres,  (»ar  suite  des  pertes  de 
cantons  successivement  arrni  hé^  h  la  Porte. 
I.a  plupart  des  brani  lies  de  revenus  étaient 
ab.iiidoniiées  à  divers  litres  aux  sultanes,  en 
sorte  qu  il  cuirait  .i  peine  10,0(K).000  dasprcs 
dans  le  trésor.  Seize  ans  auparavant  avait  été 
faite  une  drse;  iplion  de  Ions  h  s  vill,n;es  habités 
dans  l'empire  otlomaii,  (i  le  nombre  s'en  était 
élevé  .1  cinqient  cinquanle-lrois  mille;  dans  le 
rceensenienl  ipii  avait  jirécédé  immédiatement 
lajjiierie  de  Polo;;ne.oii  asail  iceoimii  une 
diiiiinulion  de  i{uatr< -vin{;t-(|uinze  mille  vil- 
lajjes  ;i  .  l'nc  telle dépopulai ion  était  le  résultat 
naturel  des  extorsions.  Autrefois  chaijue  maison 


1     Rof,  p.  71G. 

2,  kot  rbi-iie{;.  Traité  «ur  les  causes  du  déclio  de 
l'empire. 
,3;  Roe,  p.  66. 


3\)\ 


lllsl  OIKK  PK   L  KMIMUi:   (»  I  lOMA.N. 


np  priVaii  (j;if  lu  .  -,;  ..n  ,^|.^l•^  d'impAi  fonritT. 
40.V|vrs  (î'.»\  .i;^  (»,i  fh- ta\r  ntfiMtM- liii.iiir. 
1  .i<|irf  Y^r  rsnijt'r  (ici)  oitlon<i.  cl  ^  i  A  asprcs 
de  ,;hulnmijo  ou  l.l\o  Hr  i;arnn»s  M  .iniciiani 
chji^ti''  T*^ff  rcn<?nil  "i*IA  .Tiprcs  .  t  liaq«M»  mwummi 
!^nfl  .i^pn's  d'.iwnris.  v\  cliii-iiic  iiKiitioii  I  ,»  prr. 
I  «'S  <i|>,iliis  s't'tairnt  saisis  ^ic  la  prrccptio  i  dr 
ffsinijHMs.  qu'ils  vindaiont  rliaqiir  ann(^r;'i  IVn- 
can  «1«n.ihi  la  nuK(]ii('r  du  snll.ni  Moliammrl. 
Co>  «Miaiii;rs  Foniiicrs  (M('\«''r(nt  la  (M|iilaii!>ii  «M 
^illlfH^^  fomirr  a  7  ou .S0()  asprrs,  cxliv'rrnl  7  à 
8  â^pirs  par  lOio  do  itiouton.  cl  ni^mr  rn  Asie 
|»ort^n'nl  rcKoHf  rni^rr  laxc  i\  '20  ri  ;U)a«pn's. 
Ix*  m(*priNde<  ancimnrs  loisjrla  do  pinson  |  l'i>- 
larii^-orj'.aiûsali'  n  parmi  los  lroii|ios  rô|;iili(i<'s. 
I/>ratif;sdcstvliausclis.dtsnnim<lschis  o!Crin|)- 
l(S\dcsnttirak«i  pon^icMim^  .sof;n)ssiroiil  imir 
noll-  molli.  I  nmiidin  (IrsiM'h.iiisoIis.orii'Jnaiie- 
moni  dr  Imis.fiii  }xn  loA  qu.iratitoetcinqnanie; 
celui  des  nniindsoliis  à  |ilii>,  do  conl.  Fn  rovaii- 
chp.  los  akindsoliis.  qui  jadis  forniaioiii  la  for*  o 
la  pins  rodoiiiahlo  dos  ariiioo^  ollonianos  dans 
le*  oxpédilions  rapides,  plaiont  tondx-sdc  vin,;l 
mille  à  quelques  milliers  soulonieni.l. es  troupes 
îrroi^nli^rcs  A  pied,  en  lùirnpo  les  jnrnks.  les 
nio<o|  enis.  «n  Asie  les  piade[;ans.  n'entra  dit 
p'Us  (ju^re  en  ca!iipa{;ne,  et  laissaient  le  sor- 
vire  1  lliiaire  enli^remenl  an\  Fenriaiairos  I,<'s 
dsr|iebelli«.  n  étaient  plus,  «omme  au'rofois.des 
esclaves  achetés,  mais  des  menenairfs  loués 
pour  un  temps  Parmi  les  fiefs,  un  [;raiid  nom- 
bre étaienf  tomln-s  e/i  corheiUe .  c*es!-â-<lire 
avaient  éié  cfJuFérés  à  des  fjens  qui  fijîuniont 
sur  les  rôles,  mas  .sansja  i  ais  se  montrer  en 
Ca  rpigne.  l>orsque  le  graiirl  vesir  Naszuh , 
pour  arrêter  ees  monsiruem  al)us  .  fii  |,i  revue 
des  (Kr<^sesseurs  de  fiefs  à  Andrin^ple,  les 
gra'  d«.  auxquels  es  don  aines  avaient  éléeon- 
nrés.  firent  [«araltre  leurs  d'imestiqiies.  vè  us. 
arm(''sensipHliis.desoriequeIesf  lio-esresfcront 
coomie  par  le  pa>sé  \a  dissolution  frapjta  é,; a  e- 
roenl  les  eva  rons  de  sipal;is  et  de  silihdares 
car  les  tv  hausclis  qui  étaient  rharfî^'s  df  lenîr 
les  mies  de  ces  corps,  dnnnaienl  le*,  [dare^  va- 
cantes A  des  servit'  urs  des  ulémas  ou  à  ries 
artisans  L'une  des  innovations  les  plus  fiin(  sies 
fut  U  création  des  sipahio,;hlans  ou  des  raii- 
M>t^  «nu  places  varanips  des  «ipahis  .  due  au 
secrétaire  des  jan  tschares  .  Akseraji-MoHflifi- 
med  .  et  aussi  la  faculté  des  remplacements  jn- 


tnxlii  II"  par  le  niiiflî  aj;a  (tes  jaiiilsoliaios  [l). 
K.ntiii  heaiKoiip  de  biens  tir  la  coninniio  .  loh- 
férés  temporairoiiieiit  à  de  {grands  fonction- 
naires de  Il  lai  .  axaioni  élé  Iransfonnés.  par 
CCS  litulairo»..  an  proHl  doltiirsl-ainillos, einvak- 
Fes,  (tii  fiiiidal'niisrelii'ienst's  lu  iliéhaMcs,  »'l  1<'S 
places  d" adiniiiisliMleurs  «les  w.  kirs  et  des  mos- 
•pié»  s  étaient  tombées  enire  les  mains  des  î^ipa- 
liis.  Ains: .  de  tou'os  parts,  s"rer(»u';iii  h)  les 
antiennes  'nsiilui;t)ns. 

Par  «mesorledect)in|iensalion.  la  littérature 
el  la  iuiî>piudenco  élaienl  dans  un  état  plus 
floiissaiiltpi'oii  n'aurait  im  le  présumer  dans  ce 
lcin|is  do  hnulovt  renient,  de  rostille  cl  do  roj;nc 
do  la  roroo  brutale.  Tttuu  foi»;  on  éprou  e  rtioins 
déituinouiont  on  réfléchissant  a  la  puissance 
qu'avait  niM|ira!(irs  oxorcéo  le  otir[ts  priv  léj'.ié 
dos  lllollla^.  .Nous  avons  vu  le  niiifli  et  los  kU- 
diâskers  dirij^er  los  délibérations  sur  la  l^iifclTiî 
et  sur  la  f»ai\  .  les  obaii};onionls  tles  };rarids  ve- 
s  rs  et  m  nie  des  sultans:  nous  les  avons  vus 
r(  fuser  bur  hommajje  à  l'imbôtMle  Musiapha, 
et  se  ronnir  aux  ulémas,  dans  la  moscpiée  du 
suit  n  Moliammofl.  autour  du  liirlum  du  si  lioitli 
Akschomdsf  ddiii  ,  (pi'ils  arboraient  comme  le 
saint  éloijdani  de  la  révoilc.  Dans  ce  c{)r|)s  si 
puissant  de  la  hiérarchie  ottomane,  l'élude  dos 
lois  seule  (ii.'duisail  aux  prom^-res  dij;nilés. 
Li  scionie  du  druit  et  de  la  llic<>lo|;ie,  ans! 
que  les  co-  naissances  en  mélapbysiquê,  en  ina- 
thématùpios.  en  aslrono:i  ie  el  on  iiiédeciric, 
qui  Idir  éla.onl  subordoiinéos,  poussaient  auX 
plates  de  rôdeurs  d'ao,>démies.  Ac  jnjies ,  dé 
gran  !s  juj^es,  astronomes,  môdocins .  chape- 
lains de  la  cour,  e  enfn  .1  colles  de  miiFli  cl  de 
schfioli  do  l'i'l  l'ii ,  accessibles  a  loiis  los  ulémas  : 
de  là  ce  zé'e  aident  pour  Ic-lude  l/oxoniple  des 
sultans,  qui ,  depuis  le  conqiiorattl  de  Coh<ilari- 
linn|)'e  j  scpi';!  l'inihéci'e  Mrs(a[iha.  roc  ni- 
poiistTonl  les  |)(oie^  tt  pO  l'ietil  oi)X-ni<'més 
dos  non  s  poéliq  es.  (bilserva  réolâl  (lotit  l)i  ll- 
lait  la  p(»é  io  liinpie,  «'t  l'idiotÎMiiê  iiiôme  de 
Musiaj)!ia  .  vcy.WiU  cninme  .syitiplôriié  de  sain- 
teté el  d'une  haliirc  cxtalî';';o.  e  co  ra;;e.iit  là 
te'  dance  des  .stiieîclis  à  <lts  habiliidos  (onlim- 
platives,el  favorisait  ledéveloppeinonl  flii  iiijS- 
licl.smc. 


'\    Koi«clii-Beî;,  Traiié  i»ur  le»  causes  de  h  décadcuce 
à"  I"'  nipire. 
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I*iii<;qn(> ,  iiuihitf  nnrit  arri\  i^^  fi  h  fin  Hii  ^^[;n(• 
(le  M  si.i[»h.i ,  nous  iT|K)rtons  un  rrjjiud  sur 
lïinl   d»'  1.1  litl«MMlnro  (Ininnt  \r*.  \ini;t  «l»'!- 
nirirs  aiiiu'i's  j^tniili^t^s  drpnis  l.i  nu»rt  <u*  Mn- 
lininmod .  mm<  iwiivons  bien  nibsi  ncMis  jittr 
m  n\.iiit,  A  (nvrrs  IVjx)qn«'  ^aiif.l.tnto  do  Mii- 
ral  I\  .  iHMjr  y  ntMiri  lir  tir  snll»'  I«h  nains  i!** 
quelques  hrtmuip^  sii;nali^!<  |i.lr  Irur  sivoir;  v  r. 
plus  larH  .  noii^  no  iMMimni»»  nmi«î  mnMrr  d.it  s 
mil'  n:iT.ii  on  un  :»•  lK)urr«MU  tirnlra  pn-^luf 
imilc  1.1  pl.icc    \ilopi.Trit  .iv«'c  iiit«Mitiun  un  |iniiit 
de  vue  biou  dilft TimiI  dp  •  Hui  d(S  I)ii»|',iap!Ms 
«Ir5  s.ivan's  ntlo'i!.ins,  nous  niions  dal>ord  par- 
ler dos  hislonons  dont   il   n'c-l   pas  ipicslion 
d  uis  les  follriiions  des  honuiies  de  liiires  <  r- 
lèbres.  loules  les  fois  qu'ils  n'npparlieiHient  pis 
an  rorps  des  nlmi.K,  ou  qu'ds  ne  soiit   pas  au- 
(rlirs  du  livres  loelicpirs    C  est  dans  |«ius  ou- 
\!a;;es  (piil   luit   aller  chenher  les  diverses 
cirtoiistauers  de  leur  vie.  ou  bien  dans  les  êu'- 
iK^meiils   auxquels    i's   ont   iMé  iiuMés  rou'   e 
I otnines  d  i.tai.  î  e  silrni'e  di  «  hinjpaphies  d»  .s 
lé;istes.  par  Ta^eliku'prisade.  Alt  ji  ei  leurs 
rou;inualeurs  .  s  r  les  arions  de>  liistoriens 
leurs  ronii  inpotains.  ipr.  tout  en  ayant  (xeupë 
les  |M)Stis  fie  nischandsi  liis.  deHerdais,  sand- 
sehakhefîs,  p;ischa<;,  ne  ti|»uraic!il  pas  cepen- 
dant dins  la  liste  des  uh  in  is ,  atteste  d"i.ne 
nian  ère  frappuite  eet  esprit  étroit  de  persoii- 
nalité,  cette  pariidUé  rxcUisiseqii  dominent 
les   d  ver^'  s  corporations  rhez  tontes  les  na- 
lions,  à   tonds  les  époques,  el  s<mis  tous  lis 
rliiuals  nan«ee!te|(*j;io:id'nIeuias  el  dese|iei(  lis 
remplivsanl  les  Vuluniiiieuses  l)lo,,rapliies.  il  ne 
se  t!nu\e  ^;tl^l•c  pje(piatre  cents éci  ivairis;  Ions 
les  mitres  h];ureni  1»  san<^   litre  liilérairc  et 
seulcini  ut  parce  o/iils  sont  lilcn.as,  lnid  s  que 
tant  dlii  loriens  précieux  el  d'autres  écrivains 
rf'comnia' dahles  ne  sont  pas  m»' me  no'iuius. 
par  la  raison  (ju'ils  n'ont  pas  été  reçus  dans  les 
ranj;<;  des  l(*{»istes  de  l'is'am.  Si  les  historiens 
l.utfi.  Il.isanliei^sade  et  Aaî  n'avaient  pas  é;é 
signalés  par  d'autres  cire,  nslances,  si  le  pre- 
mier n'avait  pas  été  i.rand  \esir.  le  sec  nd 
reis-ofondi  .  et  le  troisième  poète,  les  liioijra- 
phies   des  Ottomans  cél  brcs  n'auraient   p's 
donné    le    moindre    reuscijjne  i  eut    sur   leur 
Côtiipto.   Ainsi   les  auteurs  de  ces  colleclions 
n'ont  rien  dit  d'homraf's  tels  que  Pelscbewi, 
d'abord  secrétaire  du  (;r;  nd  vcsir  l-ala-N'obnn- 


med-Pascha.  m  irite  quatilf  né|vv  i.itein-  de  la 
double  capitulation  de  (iran ,  pnis  d.  fierdar  de 
Diarbekr.  et  uitin  be|;lerbei;  de  Ilakka.  A  la 
rtn  de  Mil  histoire,  ipii  tombe  au  commem  , - 
ment  du  r^|;ne  de  Murad  \\  .  le  fils  du  nis- 
ihandsihi  Mohammed,  auteur  dune  histoire 
un  versclle  presipie  toute  fabuleuse,  depuis  la 
ciéalion  du   monde  jusqu'au  r^r.lie  «lu  snllan 
Sulelman,  mms  le  titre  iU-   Minrr  lït-s  cira- 
tnir^  :  Safl .  qui  d^rlvit  les  événement»  du 
réj'.nedu  sultan  Ahuic<l  moitié  ru  pi  ose.  moitié 
en  \ri*s.  et  prit  ^.adeddin  |Mtur  luixble;  l  Al- 
banais Mohammed,  jw-crétaire  du  disan.  <|ui 
compo-a   les  annales  de  quatre  siuiï  sept   dy- 
na'>tie^  isl.imitis.  et  les  of  rit  d'abord  au  sultan 
Os  1  an.  puis  au  sidian  Murad  IV  .  après  .|u  il 
v  eut  a;o:i'é  iine  his!oires|>êiiale  des  Ottomans; 
le  juiîcdKiiwan,  Dscheiiahsade,  qui  écrivit 
la  .  a  Mpa|;ue  de  P.  rse  el  la  conquête  d'Frivsan 
par  Sch.il;-Al  bas:  ^u^i,  juj;e  de  Uaijdad  ,  au- 
que:  on  doit  un  labl.au  de  la  conquête  de  cetic 
ville  sous  Miira-I  l\  .    I  u|;bi ,  qui    peinnit  le 
renve.s.  meut  dOsui-inll;  Nadiri,  iliaiilredes 
exploits   (leicpriice  infoiluné    llukmi  Ktxl- 
Mha.  Uns  in  el  .Ssari-Abdullah .  nauraii  nt  jws 
non   I  li:s  é.  liap|M'   au  drdain  des  bionraplies 
olhmian-,  s'ils  n'a\aient  tous  trois  rempli  les 
nmclions  de  reis-efemli.  Ilukmi,  nommé  deux 
fois  leisefeiidi   el  une  fois  nischandschi,   fui 
aussi  nommé  srbelinamedscbi ,  et  en  clianlant 
les  liants  faits  du  sultan  Sul  iiiian,  marelia  sur 
les  traces  de  s.  s  .îevancicr;»,  le  Persan  Aarifi, 
hikman    el    Taalikds.  his.ide.    le   reis-ef  ndi 
Kods.ha-Ilusein  traduisit  pendant  lexpédilion 
de  lia  ;dad  ,  sur  l'ordre  du  >ullan  Murad  ,  Ihis- 
loire  uniNeiM-lle  en  arabe  .  intitu  ée  les  Vo//r<'.î 
,l,s  f/nfifys,vl  composa  le  i;iaiid  ou\ra;;c  l.is- 
toriqne.  les  ntne/es (1rs i'\c"e/iirn>s.(\iù.  mal- 
j;ré  son  défaut  d'ensemi  le,  prcsenie  un  jjrand 
ilitéiél  aux  hommes  de  pen-ee  et  d  expérience. 
EnHn  le  reis  efendi  .S^ar.-Al'dullali ,  auteur  de 
phisieuis  ouvraiîes  nnstiques .  el  co;iimenla- 
teur  du  Mesnewi,  fil  une  collecLon  précieuse 
de  papiers  dTltal,  sous  le  titre  <e  At^/^  du 
.stylt'  rjjî.stolaîre,  coulenaut  cent  cinquante 
lettres  de  sultans  et  d'autres  pièces,  el  qui  con- 
ti  ne  dign.  meut  le  recueil  de  son  prcdcccsscur 
l'eridun. 

Après  les  historiens  nous  avons  à  citer  les 
enc\cl«  pédisies,  les  giammairiens.  les  rhéteurs 
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et  les  petites.  Nrwii.  coU'-bre  par  doux  piiVes  de 
vers  romani  iquo'* .  l<'  Pcrroinut  <7  h'  l  orhruii. 
et  XIrispiration  ,/urin.  tHrivit  mie  <  nrydopt^- 
tlie(lrsdou/t'  soinues.  sous  lolilre  de  lùsiiltttl 
dcsconmiissatwes :  Taselikiepris.ide fut  .uiteni- 
d'une  nu yelojx^die de  lix)is  leni  srpt  sciences, 
intitulée  :  (Vtjrfsdrs  sciencrs:  le  fils  de  ee  der- 
nier. Kem.ll.  tr.iduisit  en  turc  ime  enevelopé- 
die  aral>e;  Moluunmed  Kmir-l-.fendi,  de  Scliir- 
waii ,  se  fil  eonnaltre  par  les  .-ipplications  du 
Chdhon,  en( yelopédie  de  eini|uantr-(|ualre 
scienct^;  et  Molla-Ali.  dAkkerniaii.  par  un 
traité  sur  cinq  .sciences,  dédié  au  ehan  lalare 
Gh3si-Girai.nanslalin|;uistiquesesi[;nalèrcnl  : 
Molla-Mohainmed.  dWidin  .  par  d«s  exlraiis 
des  biMulés  des  œuvres  classiqius,  et  par  des 
dictionnaires;  Molla-Akkaftan,  de  Kasiemuni, 
par  un  commentaire  sur  la  syntaxe,  et  des  tra- 
ductions d'écrits  arabes  sur  les  déclinaisons,  le 
mètre  et  la  rime:  Mdliammed-Daudsade,  par 
un  dictionnaire  iDtitulé/"£/?/i2/j/  trouvé. C^iVe 
épo<^ue  est  aussi  le  beau  lem|)S  du  style  épisto- 
laire.  On  en  voit  la  preuve  dans  les  nombreuses 
collections  de  lettres  et  de  correspondances. 
Les  ulémas  et  les  .secrétaires  dKtal  rivalisaient 
d'éh-gance  dans  leur  style.  Iladsclii-Clialfa.  dans 
le  Feslike,  donne  la  palme  à  kerimsielielebi, 
qui  écrivit  au.ssi  des  bio(;rapliics  arabes,  et  les 
traduisit  en  turc:  il  eut  plusieurs  émules,  dont 
1rs  plus rélèbres furent  Okdsrliisade.filsdu  reis- 
efendi.Weisile  |>oéle.  et  Tur.semsade,  dont  les 
acteset  les  notions  judiciaires  servent  encore  de 
modèles  aujourd'hui  dans  les  tribunaux  turcs. 
Parmi  les  deux  renl  cinquante  jKjétes  cités  par 
le  |M)ële  Risa.  continuateur  des  an<  iennes  bio- 
[jrapbie>.  >ewisiide-Attaji.  auteur  des  bio{;ra- 
pliiesde  mille  légistes,  a  laissé  cinq  poém<s  ro- 
mantiques, à  rimitaiif)n  de  .\isami,  le  grand 
jio^'le  romantique  ries  Persans,  et  des  Turcs  .Si- 
Dan-Muidi  et  Bihischti.  Il  eut  jKJur  rivaux  :  Kaf- 
sade,  auteur  de  Ixiia  et  Medscbnun;  Hasan- 
Aadil,  dlschiip.  auieiir  du  S(hahet  le  Men- 
diant; Wuds^hudi,  qui  traduisit  le  .Miroir  des 
rois,  de  Gbasali.  et  comfK)sa  la  Fantaisie  et 
TAmour,  la  Fieauté  et  le  .Sentiment;  Hisaati. 
qui  écrivit  Jusuf  et  Suleicba.  F/Albanais  Ah- 
med fit  un  livre  de  légendes  sur  le  modèle 
du  Jardin  des  bienheureux,  de  Fusuli ,  et  le 
Bosnien  Df-rwisr h  traduisit  le  livre  de  la  \a- 
béralilé,  deDunjni.  Au  rang  des  poètes  turcs 


fij;ur<'nt  aussi  les  chans  de  Crimée  Ghasi-Gi- 
rai,  sous  le  pseudonyme  de  Ghasaji;  son  fils 
Seadet-Girai,  sous  celui  d'Aarifi,  et  Heliadir- 
(•irai.  (ils  de  Seianiel-tiirai,  «pii  a  signé  ses 
<i  livres  du  nom  de  Kesmi.  Les  sultans  sexercè- 
reni  aussi  à  «les  {'.hazeles:  Ahmed  ,  .sous  le  nom 
de  Haeliti,  Osman  de  Farsi,  et  Murad  IV  de 
Miiiadi.  I.esnllan  Osman,  dont  le  rèj',ne  fut  si 
court  el  si  mallieureux ,  chargea  trois  poètes  de 
composer  une  épopée  de  ses  exploits;  Nadiri  la 
conduisit  insfpr;"!  la  triste  expédition  de  Polo- 
gne, en  deux  mille  dysliipies,  et  dans  celle 
l;^che,  il  eiii  pour  rivaux  les  poètes  persans 
(iunabadi  et  llatitt:  Kemal  ne  .s'avança  pas 
plus  loin  (pie  rnilrodiiclion ,  et  fut  arrêté  par  la 
mort. 

De  cinq  cents  légistes  cl  scheichs  comptés 
par  leur  biojyraphe  Attaji  dans  les  quarante 
années  écoulées  depuis  la  fin  du  rèjyne  de  Mo- 
hammed 11!  jusqu'à  celle  de  Murad  IV,  qua- 
rante seulement  peuvent  être  cités  comme  écri- 
vains. Déjà  il  a  été  fpieslion  des  savants  muftis 
qui  exercèrent  une  action  si  décisive  sur  la  mar- 
che des  événements,  et  Ton  verra  encore  pa- 
raître à  l'occasion  ceux  de  ces  dignitaires  dont 
rinfluence  mérite  d'être  signalée.  Les  lé(jisles 
les  jiliis  renommés  pour  leurs  ouvrages  sont  : 
Alliparmak,tradu(  leur  des  Degrés  de  Télal  de 
prophète,  et  des  Galeries  de  |)ortrails  histori- 
(jiies:Risai-Alils(heIel)i,  juge  de  la  Mecque,  qui 
fit  un  résumé  de  dix  grandes  collections  de  fel- 
was,  sous  le  litre  de  Directeur  de  la  jeunesse. 
Menaw-lledajel  laissa  bcaucouj)  d'o'uvres  de 
jurisprudence  :1e  miilli  d  l  skiib  réunit  des  fel- 
was  el  composa  des  vers.  karadsdia-Ahmed, 
d'Ilamid,  écrivit  une  conliniiaiion  des  biofjra- 
phies  de  Taselika'|irisade.  Molla-Kafi,  le  Bos- 
nien, fil  un  eomiiieiiiaire  en  cpialrc  volumes  à 
la  do{;nialique  dekuduri:  .Molla-Moliammcd- 
Tabibsade  laissa  un  {frand  ouvrage  de  médc- 
(ine,  sous  le  litre  de  Jardin  des  f^ens  en 
sauté ,  et  IfocMf^e  des  Ijien  portants.  Déjii 
nous  avons  parlé  de  l'astronome  Munedsc  him- 
'ischelebi  à  l'occasion  fie  ses  pro|)liéties astrolo- 
giques. Ghubari  et  Mohainine«J-Dseherrahsadc 
se  si};nalèrent  par  leurs  beaux  écrits.  Moliam- 
med-Alufi  fit  des  traités  dalchimie,  et  mourut 
de  la  peste;  le  chef  des  émirs,  AUame,  f)Our 
plaire  '\  Murad  IV.  exposa  les  moyens  de  rem- 
placer le  café,  el  lança  l'analhème  contre  le  ta- 
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liac.  k;i<isa(Ji'  lie  se  (listinj;ua  que  |Mr  sdii  faiia- 
lisiiie,  et  nul  S4heicli  ne  joua  un  plus  {^raiid  rôle 
(|ue  MalmuKJ  KftMMJi.  de  SkuJ.iri ,  donl  la  tenle 
abrita  si  "OiinciiI  Ii-s  jjraiids  vcsir»»  dêjtoM-s  et 
bannis  II  rotn|)osa  des  Iraili^s  et  «les  {KM-sies 
ni\  sti(|iits  (Il  arabr  el  en  Inrr  IsmaiUkMle,  d'An- 
(;ora,s(liii(li  du  roiuent  d«s  Mtwiewis.  fonclè 
l>ir  hkendcr  -  l'asi  ha  à  («alala  ,  eonnnenta  le 
M  sne\Ni  de  hsrlïeiaîedtlin-Uunii .  el  en  til  pa- 
raître le>ii''  \oUnne.  Lesetieidi  Ibr.diini  làkani. 
Inn  des  plus  jjraiids  savants  éj;yptifns.  écrivit 
sur  rcxi.stfin»'  de  riimlé,  sin-  rusaijrdu  labaicl 
sur  divers  points  d'exéj;èse.  .lalijaeddin-htnirk- 
dsehisade  .  suaessenrdn  schiicli  (iiilscheiisade 
m  f-ijvple,  fut  en  (;rande  répiii  ition  de  sain- 
tett},  et  |)assa  pour  avoir  aequis  des  eonnais- 
sances  surnaturelles,  à  eause  de  son  diition- 
nairc  .sur  la  lan(;uc  des  oiseaux.  Selieith-Abul- 


i;liais,  de  Tunis,  traducteur  du  i;rand  recueil 
des  traditions  de  lUieliara,  appliqua  s<>s  rielics- 
M's  à  la  tonslruriidii  de  eouscnts  et  d"é(>»lrs .  d 
à  rar<|uisiii(in  drs  leuN  rt-s  di-  i(u<|iara,  dont  il 
(M»ss4'dait  jusqu'à  mille  exi-niplaircs-,  son  lari- 
katnnne  fut  apporté  à  Consiantino|)l<-  par  son 
disiiple  et  S4in  surresseur.  S«'id-M(i|ianinii"<l. 
Kwlia-Molianinird  l-tcndi.  in)ani  dune  nios- 
(piée  sur  le  marc  lu*  d»s  Kripirrs.  fut  Ir  plus  eé- 
lébre  Iwtcur  du  Koran  de  stm  l«in|>s.  Slieirh- 
<  )ni(T-|-.trndi ,  disi  ipic  d  Abdiilinuniin  .  m  licii  h 
d«'s  dnij'jUians.  tut  cnscNtli  prés  du  ruuvrnt  de 
son  ni. litre  l.a  \isr  op()osilion  rnirr  Ir  mysti- 
cisme, dont  plusicuis  |irinci|ie.sse  déscloppaienl 
aud.icieuscnicnt .  et  la  i  ii;oureuse  orthodoxie  , 
éilatcra  au  jjrand  jour  sous  les  r^|;nes  suivants, 
dans  la  lutte  des  ssofis  et  des  kasisadelus,  ou 
partisans  de  Kasisade. 


i.i\  i;k  \i,\  I. 
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MuraH.  parvenu  fi  ^a  douzirmc  anncc.  riait 
d'une  taille  pr.t|Hirli(mnée  à  son  à{;e;  il  ;iv,.ii  le 
visafîr  arrondi,  le  teint  blanc,  les  yeux  {;rands, 
]c  rej;drd  inenar.tni.  (Jiio;  ^u'il  fù!  snjel  à  desal- 
tarpi»  s  (1  ê|til<  psie.  il  élait  néaniDoins  |ii:  in  des- 
prit  et  de  vivacité.  Il  monl.i  sur  le  trône  piMir 
rester  daUird  sons  la  direi  tion  de  sa  iii^tc,  la 
sultane  Mahj^'ilier.  ap|ielée  cnmmunérnrnl  k«i'- 
%em.  femme  Hnn  (  ar^t*  ière  énerj;  «pu*  «t  ar- 
dent I  .  U"  lendemain  de  MjnavéneinenI  1 1  se,  - 
lembre  1623  ,  il»e  rendit  à  Kjnh  [K)ur  visiter  le 
tombeau  du  pf»rie-<'*leiidar.l  du  {tropliète  et  cein- 
dre le  sabre  I>an^  relie  ocasioii.  on  nedt|»lo\a 
pas  la  pomf>e  arroutiimée,  parce  qu'on  n'avait 
jKi  nt  le  Um\ts  de  faire  des  pré)  aratifs.  rpi'il  n  y 
avait  j)oinl  a-ssex  de  vesirs  préseiils  a  Const  n- 
t.nople.  et  que  le  Irêsorêlaii  épuisé;  mais  du 
moins  on  immola  en  f;rand  nombre  de^  moulons 


'1)  ^^irT^a     r».  •'^2:    Ff^^ik»  ,   fol,  7y'i:  Pefrhrvi, 
fft!    3rr2:  n3»ari>.=-  :~,r>.  R         »p,i     dit  .#••1     •>    t(,v3. 


et  des  brebis.  F,es  janitscjiarcs  el  les  sipahis 
avaieiil  renoncé  au  [irésciil  (ravéïirnienl  à  cause 
dcl  épuiseuii  ni  du  in  sur:  mais  a  peine  eurent- 
ils  pi  K  é  leur  (  réainre  sur  b'  Inme,  (jiiils  récla- 
inèn  ni  avec\i(»!enceless(»nimesdi  ni  ils  venaient 
de  faire  l'abandon.  Tonles les  c;»iss(s  se  liouvant 
vides,  le{;rand  vesiret  l'ajja  des  janilscbares of- 
frirent auxmulinsi'ô  aspics  au  lien  rie  2ô  ducats 
p  r  lioiiiine;  mais  ceux-ci  exij'.èreiil  ave(  ineria- 
C(S  2o  pièces  d'or,  et  ne  voulurent  poini  en- 
tendre parler  de  monnaie  darjjenl.  On  ouvrit 
rionc  le  trésor  inicrieur.  d'où  Ton  piil  lirerles 
deux  mi  lions  de  ducals  de  présent  flavénc- 
iiient  et  d'auijmentalion  de  soirle,  (pii  furent 
1  as  es  lin  iiiois  après  la  recorinais.s'irKc  fie  Mu- 
rad  l\  I.es  aiiibassafleiirs  élraiif;ers,  auxquels 
•  m  s'adressa  en  celle  occasion  pour  un  emprunt 
de  .iO,(MM)  ducats,  s'excusèrent.  (>inq  jours  après 
son  avènement.  le  sullan  fut  souinis  à  la  circon- 
ci-ion.  qui  s  accomplit  sans  la  moindre  ccrémo- 
nie.  Le  kiaja  lieiram.  qui  avail  persuade  aux 
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janilscliar^^  dy  fain*  raiiM-  romimim*  avec  les 
sinatiJN  (KHir  |r  rli;in^;fmfii(  an  Ir.'UP.  fui  i  omint^ 
aj;a,  et  son  iMcdéccsscur,  I'hIk'S"  i>lf(l>thi,  f\i\ 
appelé  au  (;ouyerncMical  d'P.j;ypie.  Ir  pr^'inier 
re«,ut  (Mnir  é|M)nse  mu'  **•  U'"  '!••  "iuKaii ,  les  deux 
autres  niiiu  i*vsts  avaient  été  uuu"*  jiréiètU*  i:- 
tneiît.  l  une  au  mmvemeur  de  Diarbekr.  Hafis- 
l'jsrlia,  et  l'autre  au  L;ipudau  i-a-^'lia  lUdstlu-b, 
I.epieuiieracle  dit  ^ltul^cau  ^lalld  \esir  Keiuaii- 
kevl^  fut  dé'onjner  Iç  nuifti  Ja'.ija  lleudi 
Celui-ei,  (l;uis  un  entieiien  avee  'e  ^rand  >esir, 
lui  avait  tout  (|  aÎMii d  donné  di-  saluiaues  con- 
seils. ;n.ii^  dirigés  coiitr.-  la  consoiiiM'  et  la  cor- 
ruption du preniier  dignitaire di*  rcmpiie.  D.ius 
1 1  crainle  d'élre  ;jiccuse  nar  le  chef  d«-  la  loi  .m- 
|)rés  (^u  sultan,  le  jjraïKl  \csir  le  rendit  siispc»  l 
lui-niénie.  iuniin  bi  J.dija  l.leiidi  avait  été  d  in- 
tel'.iijcncc  avec  Mere-Hnsein  el  les  ulenias  jxmr 
s'op|)oser  i  l'avéntinent  de  Murail.el  inaii^teiiir 
MiiNt  iplia  sur  le  In  ne.  Le  [jraud  \esir  aurait 
Volontiers  conf.  ré  la  pi  ce  vacante  à  sou  l'cau- 
pt''re  IV)>tansadeKfvndi,  niais  il  crai^juil  de 
faire  crier  a  la  partialité  :  en  cuiisecpicucc , 
E.">aad  Klendi  fut  r.ippc.é  ^K)ur  la  secunde  fois 
au  |M»stcdc  uuiHi,el  vt  son  frère  >.salili-K^eu^i 
riouinié  ju^e  de  Co^slaptiiioplç.  Mainlv^nwl 
Keniankcscli  travailla  auprès  de  son  maitre  h 
ruini  r  lesi^'u^x  anc  eUfS  ^;ran(ls  vt'Mrs.  Kurds  ^li- 
Mohammcd  cl  Clialil-Pasçlia,  en  yisiuuiuil  qu'ils 
asajcm  pons.Né  le  rebelle  .U'asa  i  la  dcstnv  lion 
des  jaiiilscli  u'es-'Ious  deu\furcnleM  eflVl  ar- 
més; mais  l'^y^-civsaiion  n';^'aut  pu  produire  les 
prétendues  lettres  adressées  un  vjouvernemcnl 
d'tirscruni,  ni  le  fctwa  que  le  prccédcrU  luutù 
Jahja  auriit  rdulu  dans  te  ^us,  il,  fut,  rends  eii 
liberlv. 

Le  rèjTîic  de  M.urad  IV  coniinjença  .so,us  I,cs 
|)'us  funestes  auspices  l-'s  troupt  s  (lui  avaient 
reiueisé  Mustapl^ia  ^n  troue  pour  y  placer  le 
sult,a^  aclucl  .^^^aient  çncprç  Içurs  sabres  pour 
menacer  leur  nouveau  maigre;  r.\>«ic  était,  yéso- 
Ice  par  la  révolte  <r.M)asa,  cl  les  frpulières 
orientales  de  r»ni^)ire  et  depl  menacées  par  la 
perte  (U;  Bagdad,  celte  capitale  de  l'Irak ,  le  plus 
puissant  boiidevard  coutre  les  Persans.  Les  évé- 
nements (|iii  amenèrent  le  [)reinier  désastre  de 
la  }^,uerre  avec  la  Perse appirticnncnl  encore  au 
rèîjne  de  Mustapha,  et  pour  renchaincnient  des 
faits,  demandent  que  l'en  se  re|)orle  vers  ce 
temps.  Kl  dabord   il  faut  stK^cuper  des  deux 
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Uekirqui  apilèrent  si  longtemps  Ha^jdad   L  ini 
était  ssuIms  hi  ou  directeur  de   la   |iolire  de 
la  \iUe.  et  ^eî»  riches^^•^ .  ses  alliances  «Je  lainille 
lui  avaient  dopué  unesj  grande aglorile.  ipie  de- 
vant  lui    s'effarait    enlièreinent    le  lH*,;l«t Im-^j 
|',ouveriieur,  et  (pie  sous  l'adiiiinisiration   du 
dernier  l)e,;lcrbe[;  Jusiif-Pa^clia,  H«  kir.  i  la  t^  e 
de  «IO(i/e  mile  ho  i  mes  asaltcs  «t   troupe^  du 
pays,  était  en  réalité  le  maître  de  Ikijpiaii    L'un 
de  M's  ofiicier^,  a^jM-Ié  aussi  itekir.  qu'il  av^jl 
ensojé  •  outre  Aarad.vha  et  Seme\sai     |»<jui' )' 
leyir  \rs  inipôt.5,  m*  les  appropria  çt   refusi  dfi 
lesli\nr.   puis  abjura  toute  t)lK'-issanie    Alors 
lintetid  ml  di-   [Milice  se  mil  en  m.iiche  avec 
nulle  asabes   el  qualn*  mille  janilvhaies  {>vur 
réduire!"  rrlH'lle.  laissiinl  dans  la  ville   on  liU 
Molia:niued  an  buliikb.isc  hi.  et  reçom  i  andanl 
cehiM  i  au  chef  militaire  Mohanmud   Lu    rgi" 
S>me  Mj)h-.nuned  était  a^ja  d^'s  .\5>iU"s.  (a:  <!<•:'- 
nierel  Uekir.  l'iuicndint  de  |)olice,  avaient  jaUia 
été  ennemis;   nais  il.s  séUicUt    réconcilies,  el 
euj'.a^és  mutuelleuie  l  par  htiuciiI  \  repvuvs^c 
de  concert  les  attaques  portées  eoiMrc  I  ui^  cl 
l'i^utre.  M;nntenant  l'a^^.a  pen^a  le  moment  ar- 
rivé fie  laissei,éçlaivr  sç^  au(  ie^is  vessvnliinvu.^s, 
el  décoiiN lit  à  Qn.ier,  chart;^  d'a.ff^irçs  ^^c  l'ijft- 
leii'lani.  un  plan  po  )r  se  saisir  du  fils  dç  çç 
Ikkir.  et  empêcher  U"  l>èrc  de  rej;^a;;t),er  l;i  yUlç. 
Le  kiaja  fei|;yit  den'ier  daqs  le  con^.|4o,t,  iU4i% 
le  trahit  au  leuye  Mohaïuund.  Quand  l'a^^a  lev4 
ses  étendards  .lU  cri  d'Allah!  Oijiieicl  !«,  (iU  c^e 
Ikkir.  qui  éi'd<  nt,  si^r  leiMS  ^afdes,  le  ^«yiiNsè.- 
renl,  dans  l-  eliàUMU,oùle  be^ieroej;  •lu^'iU.f, 
sr.iisemblabU'meut  tenu  a,u  coiAïaul,  de  îy^lç 
t  lafraire,  lui  reprocha  sa  trop  ;;rauvle  p>écq»i|,a- 
lion.  Lejcunv  .M.ohamiuc^  pla.«.4  «j^es  ciaiioms  ^iff 
la  grande  ^>Jace  de  Ua;;dad^  ii^facç  duçliAleau, 
et  assiéuea  le  pascha  j;uu  v  i^^ur  (^u,i  ref.isail 
de  livrer  le  capitaine  ri.  s  Asj^iK-!>.  (>(,^»fiy.cl^n,l 
rinleu,'lapl  de  ^A'cc  BekÀr,  mii.aygiil  v^i^viA%>^ 
ho;iionyme  à  Seuewal,  à  la,u»)mveUe  d.i.  V'nsuJÇ- 
ie»  tion  des  A-al./C5,  ht  m«i*^MCre.    cinq  ceç,  $ 
hommes  ajiparlçnanl  \  ces  irvu^'S.  pai:mi  kf)- 
qut  Is  ^c  Irouv.iiti^t  Iç  fis  d.e  î»<)W  cuu.»,uji.  .^g^- 
hami^ed.  A  son  rçlour,  il  as-ié-gea  le  pasd^. 
};ou\erncni.  qui  rej;ardaii  l'exlradiiiiou  ducojm- 
mau'iau:  .Moh.iiuuitM.,ap4M  Icpiir  1,0^,  tuuviiC  mi 
acte  contraire  à.  totale  cUgixilé-  Ji.Lsuf  se  (Jiifeadjit 
pendant  quelques  jours  ave  la  plus  jjraade  ya.- 
1  ur  et  \if\  pleia  succi,*^^  §Jçin]^ara  d.es  convu/s 
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qu'anienaîont  Icsavilio.  cl  (i.iiis  une  sorlio, 
iiia  i\c  sa  |)nt|>r«'  main  \c  Hls  (lArsIaii-rasrlin; 
mais  un  lour  (pi  il  assistait  aii\  r\<'r(i(«'s  des 
ranonniors.  il  fut  alicinl  duno  balle  i]iii  avait 
p«*nrtri'  |>ar  uno  embrasure  .  et  moiuut  le  jour 
mt'^mc. 

L<^  comma'Mlanf  des  asabe-^.  i»ri\é  ainsi  de 
Min  appui,  ni^tîocia  avee  son  vieil  ennemi .  (|ui 
lui  aectJrJa  libre  retraite.  Mobammed.  iiorlani 
I  s  sijjiies  d'un  vaincu  (jui  se  reuiel  à  la  [;r;\ce 
du  vai(U]ueur.  alla  se  jeter  avec  ses  deux  fils  aux 
pieds  de  liikir.  Mai^  eeiui-ci,  se  laissant  aller 
aux  lraii';|H>rls  de  sii  haine  el  tuiblianl  son  ser- 
nieui  tout  récent,  fit  allacber  le  commandant 
asdbe  et  ses  «leiix  fils  sur  une  barque  tout  en- 
duite de  naphte.  et  qui  fut  lannV  sur  leTi{;rc, 
apnS  qu'on  veut  mis  le  feu.  l/es(piif  doeendit 
le  Heuvc  au  miUeu  d'un  tourbillon  de  (lannnes 
doù  s<irtaient  les  hurlements  desvielimos,  et 
R<'kirconlenipl  idu  riva;;c  cel  aff -eux  spectacle, 
jusqu*à  ce  que  tout  s  enj^loutîl  dans  les  flots. 
Rnsuiteil  se  mit  en  possission  du  chàleau,  du 
trésor  et  de  l'arsenal,  se  défit  de  tous  ceux  qui 
avaient  tenu  |)Our  le  |)ascha,  et  produisit  un  di- 
pb'ime  de  la  Porte,  fabriqué  par  lui-même,  en 
vertu  duquel  lui  aurait  été  conféré  le  };ouver- 
netDenl  de  Bagdad.  Il  adressa  un  rapport  au 
divan  jMiur  exjM»ser  «ju'il  était  parvenu  ;"i  déli- 
vrer la  ville  d'une  tpiaulité  de  sujets  turbiilenls. 
et  à  échap|»er  aux  en)buches  du  paseha,  qui 
avait  menaeé  sa  vie:  il  finissait  en  sollicitant  le 
(jouvernement.  Mere-Husein.  alors  {i;rand  vesir, 
conféra  Bafjrlad  à  Suleinian-I'ascha,  aurpicl  on 
venait  de  retirer  le  Diarbekr,  et  celui-ci  envo\a 
l'un  de  ses  officiers,  nommé  Ali,  prendre  pro- 
visfjirement  |>ossession  du  fjouvirnemcnt.  Aii- 
.Nfja  ne  put  entrer  dans  Ba{;dad  ;  on  le  repoiissi, 
en  lui  disant  :  «.Nous  n'avons  nullement  besoin 
de  pa.srha.  t,  Il  rendit  co;iipte  de  cette  réception 
à  Suleiman.  ab»rs  arrêté  a  Mardin  ,  qui  fit  son 
rapport  au  divan.  .Mor.s  la  Porte  char{;ea  llafis- 
Pa.scha ,  gouverneur  de  niarl>ekr,  de  marcher 
contre  le  rebelle  Bckir,  mil  sfius  se.s  ordres  les 
f;ouvemeurs  de  Mera;iM  h.  Siwas.  Mosziil.  ker- 
kuk  ,  avec  les  trouf)es  kurdes,  et  remit  au 
chambellan  Idris  un  chatti-scherif  impérial 
pour  l'installation  de  Suleiman  dans  le  fjou- 
venieraentdpBaf;dad.  Idris.  alors  defterdar  du 
trésor  de  Diarï>ekr  .  représenta  plusieurs  fois 
â  son  maître ,  Hafiv-Pascha,  combien  était  pé- 
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)  rilleu.se  celle  entreprise  contre  Rar^dad  :  car  il 
'  était  ;^  craindre  «pie  la  place  ne  Ci"!!  livrée  aux 
I  Persans  par  les  habilanls,  dont  la  plupart  étaient 
I  schiites  J\  llafis  n'opposa  jamais  cpu"  cette  ré- 
I  |K)nse  :  «Cela  est  impossible.»  Vainement  This- 
lorien  lui  rappel, i  rexempie  «lu  vieux  Sinan,  ce 
I  j;ran<l  vesir  si  impitoyable,  ipii  avait  détourné 
j  Miirad  111  de  diAtier  par  des  supplices  le  mcur- 
j  trc  du  j;oii\t  rncur  d'Ore!).  Ferhad-Pascha,  im- 
mole par  la  jjarnison.  (h-  crainte  (pu*  les  rebelles 
ne  fissent  entrer  r<'iniemi  dans  la  place.  Ilafis- 
I  Paseha  se  borna  encoi'c  à  répondre  :  «  delà  n  est 
pas  possible.»  Puis  il  m.irelia  de  F^iarbekr  sur 
j  Mos/iil.  I,;i,«|";t|)rés  les  ordics transmis  jiar  Idris, 
se  reunii-enl  à  lui  les  troupes  du  Kurdistan,, sous 
le  commandement  du  gouverneur  Kœr-Husein- 
Pa.seha:  on  vit  arriver  aussi  le  gouverneiir  de 
Siwas,  rajar-Moliainmed-Pascha,  avec  les  trou- 
|)es  de  sa  province.  Sidichan,  coumiandanl  d'A- 
madia,  fut  éj^alemcnl  ap|>elé.  Il  vint  avec  son 
fils,  cl  campa  près  du  lond)eau  du  pro|>héle 
Jonas,  le  lonj;  des  mines  de  ?«iinive.  Suleiman- 
Pascha  se  tiouvail  à  Kerkuk  ,  où  le  gouverneur 
Bostan-Pascha  ras.semblail  des  troupes.  Tandis 
(pie  le  serdar  allendail  à  .Mos/ul  l'arrivée  des 
hommes  de  Bolia  et  de  iMeraa.sch,  les  maladies 
comiuencérenl  à  attaquer  l'armée.  Tajar-Pascha, 
atteint  hii-méme,  re<;ul  l'ordre  d'aller  joindre 
Malimiid- Paseha ,  qui  devait  comme  serdar 
marcher  contre  le  rebelle  Abasa;  il  partit.  Ce- 
pendant Mafis-Pascha  recul  avis  de  son  chargé 
d'affaires  A  Constantinople,  du  bruit  ré|)andu 
dans  celle  capilaN'.  que.  gaijné  [lar  rarjjenl  de 
Bckir,  il  n'était  guère  disposé  à  marclier  contre 
lui.  A  cette  nouvelle,  il  s'avança  aussitôt  sur 
kerkiik,et  manfla  au  goiiverncMirdii  Kurdistan, 
Kfrr-Ilu^ein-Pasdia,  de  le  précéder  avec  les 
begs  kurdes  de  Suhran,  Mustapha  et  Abdullah- 
Beg,  et  avec  les  paschas  Bostan  et  Suleiman. 
Ceux-ci  s'avancèrent  ju.s(jua  Belinif;  llafis- 
Pasclia  ne  paraissant  pas,  ils  poussèrcnl  jusque 
devant  Bagdad,  el  campèrent  près  du  tombeau 
du  grand  imam.  Bckir,  défié  de  paraître  en  rase 
camj)agn<',  ne  daigna  pas  répondre.  Il  con- 
tint l'ardeur  lx)uilianle  de  ses  vaillants  guer- 
riers, qui  voulaient  se  venger  des  termes  inju- 


fl,  iSaima  ,   p.  '/,:<>;    t't;t.Mhf;\vi  ,   fol.    300;  Fe«!ike, 
fol.    2Î8,    Kausalul-fcbiar,   fol.   382;    Cbalilbeutiade 
fol.  '2W. 
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riciiv  (les  ssoHs,  et  lr<;  pns(  bas,  nr  VDvaiil  soriir 
|)er.Miiinc,  rrainliiri-iii  le  1  if;rr  |K)ur  alUr  sr 
|M)rt(T  sur  la  ri\c  m  i  iih-maU*  de  •«•  (Iciivc. 

A|)^^.s  ([iif  (•«'  iii()ii\(-iiit-iii  fui  n[»rr('.  Urkir  fil 
tran.S|)orter  mmi  arlilU-rii*  mit  I  .ml ri*  Ihh))  <Iu 
Tij;re  ,  et  |M)iiilant  sur  li- 1  .mip  dts  piscluis .  il  y 
jota  If  tnml)lt'.  I^w  pasi  lus  s  rl<»ii;iirrnit.  iW-kir, 
qui  nos^iit  pas  s ôcartrr,  (!«•  iraint»'  (|iu'  Kijplad 
ne  lui  tVnn.it  ses  |M)rles,  lictaclia  lai^a  ilrs  |;(i'- 
nullus,  Musl.iplia  ,  ariM-  IroiN  millr  lionnncs  ,  A 
la  jMiursuilr  des  p.is<  lias.  !.«•  U'iidimaiii  ou  en 
viut  au\  luaius;  les  ln)U|H's  de  SuU'iinau-Pasrlia 
furent  battues,  et  Musta|)tia-lk>(;,  cuuHuandant 
turc  de  la  tribu  de  Sulirau  .  péril  d.ins  rarlioii. 
llafis-Pasclia,  tpii  s'était  arrêté  (pnlijue>  jours 
à  kerkuk,  voyant  arriver  le  cada\  i c  du  hejj  de 
Suhran,  s'avaiiea  à  niarclies  forcées.  Suleiinaii- 
l'aselia.  mal.ide,  envo\a  sou  kiaj.i.  {.es  p;i>rli,is 
lk)stan-l*a.selia  ,  KaT-lluseiii  et  .\lMlal-l'as(  ha  , 
ainsi  que  les  sept  l»ej;s  héréditaires  kurdes  de 
Cliasu  Seheret-l.han  .d'Ki'.il,  Muuiiti-(ihan  , 
dc'i'erdsthil,  llir.ihiiii-IJe|;  ,  ce  Palu.  Ilasan- 
bei;,,  d  Arj^harii,  .Mi-IJei;  à  la  jïros>c  tête), 
detharpurt.  Ibrahiin-Hefî  .  d'Auiadia,  (Sidi- 
(ihan  ,  raujîérent  leurs  troupes  aiiioiir  du  ser- 
dar  Uati.s-I'ascha;  ceux  de  Hajjdad  étaient  cam- 
pés au  delà  de  la  Diala.  Il  y  avait  devant  eux 
un  jîué  (pie  kadri-A|;a  cl  .\bdal-F*ascha  défen- 
daient avec  sept  canons.  Il.itis-Piiseha  Ht  pa.sser 
Kœr-Husein-Wascha,  bostan-pascha.  et  le  beg 
d'Amadia  par  un  |;ué  situé  au-dessus,  el  les 
suivil.  Diibord  les  |;ens  de  Ha|jdad  reçurent 
vaiiiainnienl  les  iroupes  d  iliiscin-l'ascha .  de 
Boslan-Pascha  et  du  beiî  d'Amadia.  arrivant 
successiveineni  [xiur  les  char|;er;  mais  à  l'aspect 
d'ilaHs-l'asclia.  et  au  si|;nal  donné  A  Ahdal- 
l'ascha  de  faire  jouer  les  se|)l  pièces,  la  délaile 
des  rebelles  fut  décidée.  Quatre  mille  resièrent 
sur  la  place,  et  leurs  télés  furent  dre*<.sées  en 
pyramides  devani  llatis-l'ascha.  lluseiii-l'ascha, 
surnommé  kirr^raveuflleou  lcbor{i;ne,,  excitait 
le  pascha  à  poursuivre  les  fuyards  |u.s(pie  sous 
les  murs  de  liaj',iiad.  qui  ouvrirait  ses  |K)rtes 
aux  vainqueurs;  mais  ce  conseil  de  kœr  ne  fut 
pas  mieux  écouté  que  ne  l'avait  été  n.iguère 
celui  didris.  Le  camp  resta  à  la  même  place.  Le 
lendemain  ,  des  vêlements  d'honneur  furent 
distribués  aux  bejjs,  des  pièces  d'or  aux  {guer- 
riers qui  amenaient  des  prisonniers;  ou  donnait 
de  3  à  10  ducats  par  homme.  Les  prisonniers 
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étaient  au^siiiM  décapités  ;  jusqir.ut  (ourherdu 
soleil  divsepi  cents  lèli-s  roulèrent  ainsi  aux 
jticdsd  Halls- l'asi  ha  Le  lendemain  il  fut  dé<  idé 
qu  il  r.iilait  manlHT  sur  llaj;d.id.  Les  se|;lian» 

à  rinsti|;alioii  de  liostan-l'av  ha  )  refusèrent 
de  faire  un  ^as  avant  qu'on  leur  efit  donné  A 
<  hacun  1(1  piasire>.  Hafis-l'a>clia  rspt  ra  les  con- 
tenter avec  des  pnMni-sM*»  de  traitenienis  réj;u- 
liers  et  fixJ's  jKuir  les  Mildals,  de  sandsrhaks 
jMuir  les  rhefs,  aussitôt  «pie  Ion  serait  à  lia(;- 
dad  ;  mais  ils  mniili  èreiit  des  lettres  de  Hckir 
(jui  proinrtiait  H)  piastres  jiar  homme;  enfin 
ils  se  contentèrent  de  .'>  piastres.  I>e  jour  suivant 
mourut  Siileiman-Pascha .  le  j;ouv»rrieur  de 
Hajjdad.  (Jiiaiid  les  se|',bans  eiiient  reçu  leur 
(^ratiKcation,  le  Tijp*e  fut  franchi,  et  le  siège 
de  IJagdad  fut  commencé  du  côté  du  château 
aux  Oiseaux,  iiekir  rejeta  toutes  les  projxjsi- 
tions  |K)ur  la  remise  de  la  place.  Pressé  du  de- 
hors par  les  assiégeants,  au  dedans  par  la  disette 
de  vivres  toujours  croi.ss;mte,  il  écrivit  au  schah 
.Mthas.  lui  promenant  de  lui  livrer  Ha}',dad,  si 
le  schah  [xiuvait  le  délivrer  de  la  présence  des 
Ottomans..'^chall-Al)bas,(^ui  épiaildepuis  long- 
temps uneiMcasion  favorable,  avait  eruoyé  an- 
lérieuremenl  le  clian  des  clians,  karischghai, 
avec  trente  mille  hommes  contre  Schehrban  ; 
maintenant  il  fil  partir  le  ssoh  kulichan  [M)ur 
aller  prendre  possession  de  Hai;da(l,  el  chargea 
Abbas-Aga  du  turban  persan  et  dune  lettre 
[Miur  Hekir.  Celui-ci  écrivit  a  llahs-Pascha  qu'il 
n'élail  nullement  engagé  dans  ces  démarches, 
et  que  Ion  pouvait  faire  avancer  un  bejjlerbeg 
|)our  repousser  les  ennemis.  liostan-Pascha  dit 
dans  le  divait,  oii  fut  entendu  le  député  de  Be- 
kir;-' DoiHiez-moi  le  gou^«rnemeiit  de  Bagdad. 
—  On  ne  l'accepte  pas,  »  s'écria  le  député.  Bos- 
tan-Pascha  saisit  son  sabre;  kirr-llusein- Pas- 
cha s'interposa  ;  les  membres  du  divan  se  levè- 
rent tous  el  .se  séparèrent.  Le  jour  suivant ,  le 
député  de  Bagdad  revint  ap}>orter  cette  ré- 
ponse :  "  lk)slan-Pascha  n'est  pas  accepté  comme 
beglerbeg  ;  il  faut  conférer  ce  |)oMe  a  liekir.  » 
Kn  même  temps  .se  répandit  la  nouvelle  de  l'ar- 
rivée du  turban  persan  it  Bagdad,  el  l'envoyé 
de  karischghai  se  rendit  de  Bagdad  au  camp 
dllafis-Pascha ,  avec  une  lettre  où  il  était  dit 

que  Bekir  éiail  mainleuant  soumis  au  sciiali, 
qu'Hatis-Pa.scha  devait  .s  éloigner ,  parce  qu  au- 
trement la  paix  serait  troublée.  »  Hafis-Pascha 
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n'jMUhiit  :  <•  Nous  ne  s  miriirs  pas  mit  Io  I«  rridtiro 
jKi-an;  ii«Miss«>n»n(s  ui  [xuir  thàlioruu  iclu'll»': 
t'U  quoi  ofl.t  |»rti(-il  >ioU'r  h  \iA\\  '  ^  l.°tu\oyé 
Uù  :  *  (.^  >•  n  i  un  uiscai  s  rti\>tl(;  d.ins  un  Uis- 
quol.  il  .»ji|Mrti€«l  au  luaitro  do  nl'o  rHraile 
4)uv« r(c  au  |;il>iiT.  -    Coi  oimmi»,  npnl  llahs- 
P.iv'ha ,  e^l  tiaus  no'rr  caiïr  ;  s'il  ii^ms  ci  liap|K' 
r(  M*  rrfui;io  dans  \uire  iiaieiino,  nous  ne  ly 
|i«MirMii\r»'ns|i.is  —  II»  u,dil  I  rnvoyt',  niiroz- 
\<HJ$.  o'i  KarJscli   liai-(.liaii  iciii  l'sur  \«ms  av*c 
!•  f  u«r  mi'le  Jiouioics       Si  v»jus  r  muim'z  ia  |»  ix, 
.s'étri»  U'  s»'id;M\  nUc  vi«»l;ili(  ii  sera  \«nj;i'C.  « 
l.(  il  i4m)',t«Lj  l>u>o\<*,  i|ui  rt>>iii(  atipivs  du 
di.in  tlr«  dubn-.  C  iM'iuJant  llaHs-Pascha,  au 
ntu^cn  i\c  s*ji  espions,  élail  irifoiint*  une  irois 
c«  nJ"»  Ver  aus  av-  rnl  rlé  intr«»diiUs  sjrrile- 
uifoi  daii>  l>aj;iiad.  que  ss<»{i  kulii  liuj  *»'  u-n  ul, 
^»l.i  iiianhcT.  dans  le  voisinaj;i'.  Kri  proie  à  la 
[iluNVJve  iiKpiicludr,  il  exposii  au  (  onscil  de 
};iu'rrc  q»  e  inainlt'uaiil  il  uy  avail  p'usdaulrc 
n»oy<ii  lotu'  sjuvf  r  lijjjd.id  (hs  u  ains  de>  Per- 
sans, que  d'en  ronfcrer  le  }jonv«rnenieitl  au 
reMle  Bekir.  li»  député  de  rc  chef,  A'ii-A};a, 
lui  a|>|»rl.- .  et  ren\o>i'  avec  une  rrponsc-  dans 
re  sens,  tn  mt-me  temps,  espérant  atlircr  le 
r  belle  daiis  ui  ]àé',]e  ,  Ilafts-ras(  ha  fit  ndijjer 
(kux   diplo    es  d'iiislallalion  ,  l'un    \H)ur  lui, 
iiKunie  i;ou\ejni:ur  de  KaWk.!.  l' mire  pour  son 
6>,  comme  *an<lsf luii^bef;  d  ilel c  Le  porteur 
«k'rc»  pièces  fui  Si<ii-Qiaa  d  Auiadii.  I  fui  reçu 
avec  bi>^ineur'.  uiais  lorvpi'il  sacMiiila  de  sa 
mis^ioii,  b^kir.  Iraiisjiorlé  de  la  |  lus  violcn'e 
colère,  crdonna  de  le  chit-sser.  l.e  dtftcrdar 
()    cr- Aj;.«  oUint  a   fîrand'fK'iDe.  h  force  de 
jf  uio.  de  ;;arder  Ali-  S;;a  en  surveillance  dun$ 
sa  uiaiMin.  Ix*  lendennin  .  <)  iier  vint  ap|>rendre 
4  llsfis-l'as^  lia  ce  «pu  st-iail  passé  :  les  Cdoons 
furent  de  iHMJveaii  pointes,  et  le  »:é(çe  fut  rc- 
j»rw.  Hii  mène  leups  a'r.ver(  ni  deux  autres 
ir»n>elW$dc  la  i>lu.s  liaolr  iiufiorlaïue.  lavéne- 
nirn!  dr  Miirad  avec  la  ronfirnutioD  du  c^jni- 
nuiMicnieDt  Mjftérieur  \tuuT  liaHv-Ca.'^cha.  et  la 
prodav  a  iun  du  s<  lieicli  dans  lV{;d.td.  oii  Ik-kir 
avail  fait  frapper  lies  oKHtnaicA  au   noin  du 
BMnarqi;e  prran.  tl  fis  tonvo  ]ua  le  di  an.  et 
Hîmlut   aUrs  de  r^Miférer   en  réalité   le  f^ou- 
vrracœrai  .-•  B:k.ir.  \jt  ^«f;  de  Cbarport  alla 
^ior:rr  te   di;liNCf'    m   v(rtu    duquel     [>ekir 
élait    reroar.u.    as  «oni  da  suiUan    .Monui, 
en  qna»i«<  de  ^Mttk»  de  BaçtiaA ,  e<   chargé 


tle   la  j;arde  alienlive   de    la  maison  sainte. 
M.iinlen.uil  liekir  se  rcpenlail  d'.ivoir  a|)pelé 
le-  Persans.  Après  avoir  traite  a>ec  une  l'.éné- 
r«'use  hospitalité  les  en>oyés  de  Ss»ili-Kulirlian 
penilaul  iiIunk-uis  jouis,  comme  ils  !e  pressaient 
de  rendre  une  réponse  définitive,  il  Imr  dit  : 
"tMu'  le  stliidi  vive  lon|;temps!  vous  nt)ns  avez 
dtliviés  du  joiij;  tics  Olloujans  et   traités   en 
iMius  voisins  :  nous  sommes  |irèls  à  user  des 
mêmes  pro"  édés  a  voli»'  éjjard  ,  et  vo\is  voudrez 
liienendonnerla  $uranceau.s('hah,cndé|M>sant 
à  SCS  piids  nos  luimhies  présents.  »  .Ssofi-Kuli- 
clian,  lurienx  .  traiisuiit  «e(i«'  npons*'  a.i  scliah. 
Cependant  Hrkir  ..vait  fait  appeli  r  (levant  lui 
les  trois  cents  l'ersan»  (pitui  lui  av  il  envr)yés 
|M)ur  Ici  apporter  le  lurliau  de  la  cour  du  scliali; 
il  lo' lia  aux  pi('<ls(°r\aiuornemetil  ;  il  ordouiiadc 
pendre  les  malhcmenx   uiessajjers,  la  lete  en 
ha»; .  aux  créneaux  des  murailles.  Knmème  temps 
d  lut  procl.  iné  dans  liajydad  comme  jjouver- 
iieur  olloii  an .  et  sa  nom.nati  ri   fut  céléhrée 
par  des  fêtes  11  écrivit  i  l!a^is  l'asclia  une  lellre 
remplie  d"él()';es  et  de  témoijjnanjes  de  j;raii- 
tude.  lui  demandant  aussi,  pour  auj^menler  la 
( onfiance.de  s".  loi|;ner  de  l{a);<lad  avec  l'armée. 
Le  jour  même  ilafis-l'asclia  plaça  so  i  camp  au- 
dessus  du   liiml)r:iu  de  I  imaii  Musa.  Il  ace('[>la 
des  préscijls  (pie  lui  envoya  Ih'kir.  el  le  lende- 
main  marcha   vers  .Moszul.   Aussitôt  après  le 
départ  d'llafi.s-Pa^cha,  |v'irul  le  ehan  des  ehan« 
karlsdij'Jiai ,  (|ui  [»re^.sa  encore  Hekir.  par  une 
lellre  amicale,  de  remettre  la  ville,  ainsi  rpi'il 
l'avait   promis.  P.ekir  ré]>on<iii  comme  précé- 
demment,  ajoulant  (pril   enverrait  dix  ranjjs 
de  rluinuaux  cl  lOtjOO  piasires  pour  les  frais 
de  la  roule  :  uti  lui  taudrail  faire  |iour  <H'.  reti- 
rer. Si  Karls(|i|;liai  ne  se  trouvait  pas  Siilisfait, 
il  [H)uvaii  être  assuré  (pje  liekir  ne  rcmellrait 
Ba{;dad  ni  m  clian  des  chans,  ni  a  dix  scliahs 
qui  viendraient  pour  lassic^jer.  t^uel(|ues  dé- 
cliar^^es  de  l'art  illcrie  de  la  place  forcèrent  les 
persans  à  s'éloigner.  I5ekir-!'ascha  fil  .-«avoir  au 
.serdar  liât  .vl'a.'-clia  le  danjjer  doni  il  éiail  ine- 
naré.Celni-(i  lui  envoya  de>jpprovi.sionnem(;nls 
par  le  désert,  et  le$  convois  devan<;èiejit  lieu- 
I  reuseiiient  I  aruM'e  rin  schali.  Abhas,  aecoorant 
a  manlic»  forcées,   piimt  en  vue  de   liajçdad 
I  quinze  jours  .ipris  le  refu.s  de  lui  livrer  la  j  lace 
I  [août  l('2i3  .  Bekir  «empressa  dVn  donuer  avM 
'  au  serdar,  qui  U'  Iran  ruit  au  j^raud  vtkir;  uiàit 
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rplHi-<'i  n  \'  ;Ut.'i'li.i  poiol  iinr  i;rnndf  iiii|Hir- 
tanco.S T  Un  iiivCaiK  «■<  n''|i«'U't'^(lf  H»*kir.  !l.i(H- 
l'jwrhn  fnvoya  Km  r-l  lutrin -PaM'Iin  !i  Mm  «c- 
Cfiur»  ;  lui  riK^tnr  ,  .1  la  imuvfllr  qnr  Dinrltt'kr 
élall  niniat  r  (».ir  AIi.iki,  ^o  diri|»i.i  vers  M;ir- 
diii.  KuT-l!ii5t  iii,  (].M  mr  M  routr  ri'UTnlra 
les  trou|>r5  de  KarlM  Ii|;liai ,  m*  ,t*ia  diiiM  les  iH[\- 
hrcfiduiiinii  niU|{<',  m'i  l'un  lie  |ir(i(  ho  pitMii- 
rvv  ijur  (le  inaiiVHisr  i  .m  d«*  rilmi-' .  a  (  .iiisc  ilr 
IVIo  jjiicnH-rii  (lu  li|;rr  K.irisrh  .hai  linni\<»ya 
des  {larli  iiirntuirrs  pour  lui  diri*  qu'il  l'inil  \nH 
à  n«y,«Mi«'r  \v  rviut  vclIcMinil  <!«■  I.i  |t;iix  .i>rc  lui, 
rrvrlu  dr  l;i  <li|;iiiu>  Hc  lM'i;lrrlu'i;  K'rr-lluscin, 
j;ucrrirr  plrin  d»*  vjih-ur.  iiiais  j'sprit  sitnpir  pl 
facile,  donna  dans  Ir  piO|;r.  Il  diri;;(M  "^r"»  {jros 
bai;a{îrfi  \m  Musznl ,  «i  in!iirnin  lliiHsPaM  lia 
de  louvcrhin-  dr.s  iu'|;(m  ialiuiis  OUii  ti  lui 
roconuitiinda  de  nr  pu  nt  quiUrr  Ir  rlia-i  n)U|;r, 
ou  du  un»in5  de  ne  ^'rri  ëloij'.mr  que  la  nuil ,  cl 
sans  |»iint.  I.  a\»TliKM'nit'nl  arriva  ln>p  lardou 
ne  fut  pont  triHittv  k  ir!s4'li;;hai  se  saisii  «lu 
|M««rlia.  (pli  vcna  t  à  sa  renroïKir  p«n:r  conft'rer 
dr  la  |Mix  .  lui  fil  riiiiper  la  \v\v ,  aiii'-i  ipi'i  la 
plupart  d»-^  |Kr«><Miin'^  de  sa  suite,  ri  eijNoya 
res  lroph(^cs  ai  scliali.  Abbas  affe«ta  i\uv  vio- 
lente indij^nalion  de  refie  cunduite  .  et  rendit 
la  lilM'r!(*  à  vinj;l-(iiw|  (  Mloniaf  s  ipir  Ton  asail 
<*par{înt''s.|lafis-l*asi  liarreutà  Marflinces  Irisles 
nouvelles,  aiiisi  <pie  des  lettres  fie  Hekir.  (jiii 
lit!  appreniiil  rpie  dêj  i  rimiuante-quafre  mines 
avaimt  «^t»"  praliinn-cs  (onire  lui  sans  su  c^s, 
mais  (|u  il  éproiMait  une  ];raride  disrite  de  vi- 
vres. Ilafis-Paselia  Iranumit  eneore  ces  avis  au 
j;rand  vesir  ,  sans  qu'ils  prodiiisisenl  au- 
cun efli'l .  et  attendit  une  ré|Knise  ;i  Mardin. 
I  e  sii'jîr  durait  déjà  depuis  plus  de  deu\  mois: 
on  avait  nian(;é  les  chats  et  lesrhiens;  iK'aueonp 
dliahiianls  éia  enl  pas-és  aux  Persans,  eiilie 
autres  Oerwisrli  et  Halunan.  parents  de  Hekir. 
l'ar  leni  remise  de  ees  detix  persimnaj^es .  le 
schali  miua  des  néi;<Miali{>ns  avee  le  fils  de  Meki:-, 
Molianiired  .  aiupiel  fiait  ronfit'- le  roiunande- 
menl  de  la  forl-  resse  inléri»  ure.  Il  lui  envoya 
sa  nomination  de  gouverneur  de  Ragdad ,  et  le 
fils  de  Ik'kir  permit  d'ouviir  la  |  (»rte  pen  atit 
la  nuit,  et  de  rec«  •^oi^les  Persans.  le  lendem;Mn 
matin  ['28  novembre  t623\  du  haut  de.s  remparts 
retentit  le  son  des  in'^trnmenls  de  la  miîs-qne 
n  iliiaire  dfs  Persan»; .  et  des  héran  s  crièrent  : 
«  Le  p;i\s  est  au  schah  ;  que  personie  ne  bouge 


piiiiiii  les  Irniipes  ,  les  eilo\  erjv .  les  «niji  K;  1|  n(i 
s(  ratait  ton  j  pcr^onn*-;  leselialinerraini  pasdp 
SI' montrer  ni:n;nai  i-t  c;  (|ue  lesmah  luS  restent 
ouverts,  suiinin  et  sehils  ne  su|)|«)rt*n)ni  ni 
g(Mie  ni  ofTeiisc'  ••  |.a  ville  resta  ralme  |m»im  le 
nidiiieni  llekiret  <^in  fi  ire  Omar,  ledefterdar. 
Fiireiil  lires  diiii  Inm  où  ils  s'élaiiiil  cubés,  et 
amenés  devant  le  v  luih.  !\  vfKv  dmpiel  siégeait 
le  tlK  dénaturé  de  Hekir  (,.!ul  «i  aiialila  «Ml 
|tére  de  reproebis:  .-  Puivqu'il  a\ail  violé  sa 
parole,  mninlenaiil  il  était  renversé,  et  devait 
dénoneer  le  lieu  où  se  ln•u^aient  sisirésors 
si!  \unlail  sau\er  ««a  \\r.  •  Hel.ir  fut  jeté  dans 
un  1  ai  Ilot  '  I  . 

\v  bout  de  qiiai  II- jM!ir> ,  on  il  im  rtt  (  nse- 
meiil  de  tous  les  habiianls;  et  p«»,ir  le  main- 
tiiri  dure|>os,  disait  on.  il  leur  fui  en;oinl  de 
livrer  leurs  armej».  Deux  jours  a|  rês,  les  iroij- 
|»es  désarmées  furent  ajipelées;  on  remit  qua- 
tre à  rinq  hommes  a  la  g.irdrde  (liaqur  Per- 
san. 1<  s  maivons  furent  pinrées  si  us  le  S(ellé; 
«Ml  dressa  un  élut  des  biens  des  nouveaux  sillet» 
du  siiiah,  et  eii\-mcmes  furent  leimiis  en  ar- 
restation. I  e  septième  jour,  les  |M)ri«s  de  la  mIIc 
furent  fermées,  et  un  ordre  du  «hab  près*  ri  vil 
à  «  h  ique  l'e  s:in  d'appliquer  durant  septjciurs 
àlalortiinlessiiiiiiiscoiiHésAsa  garde,  p'oiirliiir 
airarher  une  déclaration  de  leur  fortune.  1^ 
jiliipait  de  ees  viciiin>  s  expirèrent  i.ans  |«-s  tour- 
ments :  les  autre-,  qui  se  turent,  n'oft'r.rehl  (lus 
que  des  troncs  niutihs  F.escliah  voulait  d'abord 
un  massicre  général  de  Ions  les  bahilanis  de 
najîdad:  mais  Seid-Durrascli,  chef  des  émirs 
de  Magdad  et  gardirn  du  tombeau  dlluscln, 
animé  dis  seniimenls  d  Une  rhariié  active 
[lersuada  au  san(;uinalre  Abbas  d'épargner 
an  moins  les  sdiii^,  et  lui  remit  une  liste  de 
.sehiis.  sur  I.Mpielle  il  in.scrivil  auiaiit  de  sim- 
ilis «pi'il  lui  était  [Mi.ssible  d'en  faire  pa.s.scr  |>our 
sebiis.  et  de  la  sorte  leur  sauva  la  vie.  'fous  les 
autres  furent  immolés.  C)n  offrit  le  paidon  au 
juge  de  Bajjdad,  Niiri-Kfendi.  et  au  pré»lica- 
teur  (le  la  grande  n-osquée,  Omer-fJendI ,  s'ils 
voulaient  lan  er  l'oulngc  contre  0...ar  et  Os- 
man: mais,  au  lieu  de  blasphémer  les  noms  des 
deu\grandss(  heichsdel  i.slam,iispron(-nccrcnt 
de.s  malédictions  contre  le  schah.  Abbas.  furieui, 
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h's  rit  pnidro  .^  un  pilmur.  au  uidvoh  diiiit* 
c»»:dt"  qui  leur  Ir.ucrsail  los  joues  r(  l.i  n»;\- 
chuire :  rt  qui*  oi)(]no  aimait  Ali  était  iiiviti^  â 
faire  feu  sur  i  es  deux  mart\  rs.  (]ui  rinirenl  leur 
vie  M>us  une  j^rele  de  balles  Im'IvU"  fui  enfei  lué 
dans  une  eai^c  de  fer  et  torture  pendant  sept 
jt»urs,  sans  qu  on  le  laissât  un  instant  se  livrer 
au  stininnil  I  e  sept ijMne jour,  on  lélcndit  au- 
de.s-us  dun  i;rand  feu  pour  lui  arraeher  la  ré- 
vélation de  SCS  trés()rs;  son  fils,  placé  en  faeo, 
le  verre  à  la  main,  insultait  en  riant  an  supplice 
de  s<in  père.  Knfin  It  s  bourreaux  lièrent  leur 
victiire  sur  une  barque  enduile  de  naphte.  (pii 
fui  abandonnée  tout  en  flamu.es  an  courant  du 
Tif;re.  et  Hekir  |k'i  il  ain<-i  à  la  vue  de  tout  Haj;- 
dad,  que  sa  trahison  venait  d'enlever  aux  (  >lio- 
mans.  l>ps sentiments  monstrueux  deson  fils  ré- 
voltèrent le  schah  lui-même,  qui  le  bannit  dans 
le  Chorasan.  où  bieniot  il  fut  lué  dans  une  ten- 
tative d'évasion  Abbas  orrloniia  la  destruction 
destonil>eau\du  [;rand  imam  Kbu-Ilanife  et  rlu 
scheich  Abdulkadir-Gilani.  et  enleva  tous  leurs 
ornements  d'arj;ent.  Il  conféra  le  f^ouvcrnenienl 
de  Bapdad  a  Ssari-Chan  .  et  somma  par  des  cir- 
culaires les  Kurdes  et  les  Arabes  du  pays  de  se 
soumettre.  Kartsch{;bai-Chan  fut  détacbé  jtour 
faire  une  irruption  du  cùlé  de  Mardin.  Il  cou- 
vrit de  sa  cavalerie  a  sombre  vallée  de  >is/.ibin. 
et  enleva  deux  mille  brebis  a  la  tribu  de  Schi- 
kak.  De  leur  cùlé.  les  Arabes  de  la  tribu  de  lai 
à  laquelle  ap(»arlena  t  le  plus  noble  et  le  [ilus 
généreux  des  Arabes.  llatiin-'Jai,  envoyèrent 
cent  de  leurs  meilleurs  cavaliers  dans  le  camp  du 
schah.  d'où  ils  enlevèrent  deux  cents  chameaux, 
chevaux  et  autres  bêles  de  somme.  \j'  se,  ah  vi- 
sita les  tomlxaux  des  imams  Ali  el  Husein  ,  où 
il  lais.sa  en  vie  un  sunni  dont  1  i.soleinenl  absolu 
le  rassura,  (x-pendanl.  llafis-Pas-ha  sélant  mis 
en  marche  de  .M^rdin  vers  Diarlxkr  i  la  nou- 
velle de  la  chute  de  lia[;dad ,  le  sch:ih  envoya 
Kasiro-Cbao  amtre  Kerkuk  et  .Moszul.  Le  be^- 
lerbej;  de  Kerkuk.  Ilosian-Pascha,  sarhani  bien 
que  le  vieux  rhaieau  ni  lait  {«s  en  éiat  de  imir, 
s  était  relire  surUiaibekr,  ct.Muszul,  apr.s  u::e 
courte  défen.H?,  fui  rendu  par  Ahmed,  trère 
de  K'iT- Husein.  Kasim-Chan  es.^a\a  i  effet 
des  s^>mmations  sur  b^  habitants  de  Diarbekr. 
Hafis-l'ascha  ht  avancer  des  canons,  et  dans 
l'espace  de  trois  mois,  pour  ajouter  aux  ouvra- 
ges de  la  place,  éleva  un  nouveau  boulevard,  de 


la  porte  de  la  Monlai;ne  jus  |u";"t  la  porte  des 
(irees.  (;»'pn.(laiit  arriva  <!«•  Conslauiuiople  le 
vaillant  Albanais  Kutsehuk-Ahmed,  pour  occu- 
per le  iH)sic  de  \voi\vo<le  de  Mardin;  et  Ilafis- 
Pa.siha  recul  l'in-dre  du  j'rand  vesir  de  marcher 
sur  Moszul.  Ahmed-Aj>a  courut  en  avant  avec 
cinq  cents  s«'j;bans.  et  bs  Persans  s'élanl  enfuis 
A  son  approtbe.  il  se  mil  en  possession  de  la 
ville.  Il  fil  .iiiaeher  aux  créneaux  du  [lalais  le 
be{j  de  Sindschar,  liadschi-Be};;,  cpii  s'était 
rendu  trop  tard  à  l'appel,  el  proposa  pourgou- 
verneur  de  Moszul  son  nev<'u  ."^uleiman-Heg, 
que  la  Porte  adopta.  A  Ibrahim  1  hi>iorien,  ila- 
Hs-Pascha  confia  le  gouvernement  de  Hakka. 

Tandis  (pie  Hagdad  lombait  cuire  les  mains 
(les  Peisans.  faute  de  secours  de  la  part  du 
grand  vesir,  celui-ci  élail  tout  occupé  de  se  dé- 
faire d'un  rival  à  la  prcmièie  dignité  de  l'em- 
pire :  celait  Bebr-.Mohauimed-Pascha,  ancien 
}',ouveriieur  d'KgypIe  .  (jui  jadis,  en  (pialilé  de 
bosland.schi,  .sous  le  siillau  Osman  ,  avait  com- 
mandé les  gardes  de  police  chargées  de  vùsiter 
les  tavernes  el  d'y  enlever  les  jauitschares. 
llap|jclé  d  Kgypie  imiuédialemenl  après  l'avé- 
1  emeni  de  ce  prince,  il  avait  lais.sé  ses  chevaux 
à  Karahiszar  pour  entrer  clandestinement  dans 
C<mstaiilinople.  et  il  était  resté  caché  dans  la 
capitale  durant  le  {jraiid  vesjral  de  .son  ennemi 
.Merc-llusein.  l.or.Mjuc  Kemankcscli  fut  chargé 
du  sceau  de  l'empire  ,  bebr-^iohammed  fut 
nommé  au  gouvenienient  de  Damas,  el  bientt)t 
après  à  celui  d'Ulen.  les  si|)abis  élanl  alarmés 
de  cette  nomination,  à  cause  du  souvenir  de 
SOS  rondes  de  nuit  .sous  Osman,  il  confia  20,000 
ducats  à  deux  de  ses  serviteurs,  pour  faire  des 
distributions  parmi  les  miliciens  .soup(;onneux 
et  gagner  leurs  esprits;  les  esclaves  infidèles 
ne  donnèrent  (|ue  la  moitié  de  la  scjinme,  et 
s'a[)pli(pièrent  le  reste.  Hei>r  leur  ayant  de- 
mandé un  ciiuiple détaillé  deson  argent,  comme 
ils  n'étaient  pas  en  état  de  le  produire,  ils  ne  trou- 
vèrent d  autre  moyen  .  [tour  se  tirer  d'embar- 
las.  (jue  de  (alon  nier  leur  maiire  au[)r(s  des 
sipahis,  l'accn.sant  de  redeu-ander  ce  qu  il  avait 
donné,  l'our  éviter  une  restitution,  les  sipahis 
.se  nndirent  auprès  du  };raiid  vesir,  et  décla- 
rèrent que  hebr-Pascha  avait  voulu  les  cor- 
rompre et  les  jxjus.scr  à  1  insurrection,  afin  de 
s'élever  lui-même  au  grand  vcsirat.Kemankesch- 
Ali  envoya  son  beau-père  iiostansade,  grand 
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juyc  de  Runiili ,  ;ihn  di-  [Hiu-lrcr  les  vues  de  re 
rival.  Au  milieu  de  leiitrelien,  le  kadia.sker  tira 
desoiiturhan  un  billet  se  le(|uel  étaient  insirils 
des  caraclèies  r.d).di>lii|iies  .  rt  dit  :  ><Je  m'en- 
tends en  astrol()j;if  et  en  ealMic.  et   «es  <leu\ 
sciences,   «li{;ne  seij;n»'nr,   m  (»nt   a|i|tii>  (|ue 
vous  st'rci  le  sueees.M'ur  de  num  ijendif  en  (|ua- 
iilé  de  |;rand  \esir.  ^  lii-hr  rliida  dahord  loiile 
réponse;  mais,  comme  ISostaiisade  coniiiniait 
A  se  rccominaudcr  à  sa  faveur  ,  il  l'interrompit 
brus(jucmenl ,  en  s'écriant  :  '<  Si  cela  est  décidé 
■\   I  avance,   que  le  di-stin  s  aci oiuplisse  !  »  l.e 
Ijrand   vesir.  informé  de  (  es  détails  par  son 
l)eau-p^re  .  re[)réscnia  au  sullaii  la  nécessité  <le 
rcxécution  de  Behr-Moliaiiimed  .  (pii    poussait 
les  troupes  ù  linsurrintion.   Il  l'invita  donc  , 
|M)m  le  |»ren)ier  jour  de  divan,  a  se  rendre  avec 
lui  a  l'audieiK  e  du  sultan.  ï:n  arrivant  à  la  |H)rle 
du   |;rand  vesir.  Hehr  apprit  (pie  ki  niankesrh 
était  dé|;\  au  s<^rail  :  d  sv  rendit  aussi ,  et  atten- 
dit dans  le  jardin  des  Huis,  .\vant  de  se  présen- 
ter devant  le  snllaii.  le  i;rand  \csir avait  dit  au 
bostamlM'hi  :  »  |,e  padis«ti.ili  a  ordonné  la  mort 
d'un  couiKihle  ;  (pii  de  vous  se  charj^e  de  l'exé- 
cuter?» .Mors  se  présenta  le  lH)stands(lii  Kara- 
mahmud ,   un  des  plus  zclcs  serviteurs  de  liehr- 
Moliannned  .  |)ensant  que  la  sentenre  de  mort 
concernait  un  ennemi  de  son  maître,  puisque 
celui-ci  était  app«'lé  à  laiidience  du  souverain. 
1^  Ijrand  vesir  plaça  .Malimud  avec  d'autres  en 
embuscade  auprès  de  I  es»  aller  que  devait  mon- 
ter Bebr-.Moliammed.   .\ii  moment  où  ce  der- 
nier franchissait  Irs  deijrés,  le  i;rand  vesir  parut 
en  liant ,  l'accabla  d  injures,  et  le  renv(  rsa  d'un 
coup  violent  dans  la  poitrine  :  c'était  là   le  si- 
gnal convenu  avec  les  hosiandsrhis.  (pii  sélan- 
ctrent  h  l'instant,  karamahmiid  vit  alors  avec 
douleur  qu'il  s'ajîi.ssait  de  frapper  .son  propre 
maître;  mais  il  était  trop  tard,  il  lui  fallut  prèler 
main -forte  à  ses  compaj^nons.  Ce  fut  li  le  pre- 
mier meurtre  ordonné  par  le  sultan  Mu-  ad  . 
dont  le  ré{;ne  devait  offrir  une  lonf;iie  suite 
d'exécutions  saiijîlantes  .'>  octobre  16'2)"    Hien- 
tùt  après,  les  jaiiitscbares  s'iiisuri^èrent,  exi- 
geant maintenant  la  dé[M)sition  de  leur  afîa , 
comme  ils  avaient,  quelques  mois  auparavant , 
demandé  en  menaçant  le  présent  davénement. 
Le  sultan  se  vit  oblij;é  de  céder.  Beiram-A^a , 
son  beau-frère ,  fut  dédommagé  de  la  perle  de 
sa  place  par  des  biens  de  la  couronne;  le  porte- 


armes  du  sultan.  Oiosrew.  «levinl  af;a  de^  janit- 
.scliares  :  le  mufti  apaisii  les  janitschare* ,  et 
rédi|;ei  en  acte  aiiiluiitique  leur  pniinesse  de 
ne  plus  troiibli-r  le  repos  public    février  Itrif^ 
l.e  In*);  de  Oaxala  avait  prov(Npi«'>  les  si|Mliis  :  on 
lui  ab.iltit  la  !•  te,  et  •  Ile  fut  dé|M>sée  dans  le  di- 
van en  préseme  du  sulian.  qui  se  rep.iissait  de 
ce  spectacle  |».ir  saleiiélre|;rillée.  l'ii  un  ils  après, 
le  i;rand  vesir  fut  renversé  par  l'inlIueiMe  du 
mufti  Ksaad  et  d«*  l'aneieii  kislar-a|;a  Musla|>lia, 
(pi'il  avait  rappelé  d'K];vple.  Ksaad.  seul  iiit  fort 
I   bien   (pi'il    iiornipaii    i\w    pros  isniremiiit   sa 
place,    en    allrndanl    (pir    le   i;raiid    ve  ;r    eût 
trouvé  \r  moiiiciil  l.ivorable  pour  nomtiMT  iiiiitti 
son   bcau-|icre  Uostaiiside.   ne   perdit   aïK  une 
occasion  de   présenter  au  sultan  des  plaintes 
contre  la  corrufition  et  les  violences  du  |;rand 
vesir;  il  avait  mèiiie  un  jour  rt'di|jé  un  fetwa 
pour  rcxécution  de  Keuiankescli  ;  mais  alors  son 
frère  Ssalili,  ju|je  de  (^uistantinople,  dédiira 
celte  pièce,  l-orsrpie  Kemankesch  avait  rap|)e|é 
d'Kj;ypte  le  précédent  kislar-a(;a,  le  se<rélaire 
des  propositions,  le  vieil  Ali-.\j;a,    serviteur 
dévoué,  avait  essayé  de  l'en  détourner  :  «.le  t'ai 
averti .  lui  dit-il .  de  ne  pas  faire  de  Raki-Pas- 
clia  un  defterdar  .  ni  du  factieux  sipalii  leri- 
dun   un  contrôleur,  et   néanmoins  tu   les  as 
nommés  à  ces  emplois.  Maintenant,  si  lu  rap- 
pelles rartificieux  euniupie,  lu  ne  pourras  t'en- 
tcndre  avec  lui.  et  il  te  renversera.'  I.a  pré- 
diction .s'accomplit,  l.e  j;rand  vesir  s'aceoiimoda 
aussi  [leu  avec  le  kislar-aj;a  (pi'avee  le  mufli. 
F*«)ur  se  débarrasser  «le  (c  dernier,  il  avait  dit 
au  sultan qu'Lsaad  voulait  .se  retirer,  l.e  sultan, 
avant   voulu  .s'assurer  du  fait    par  la  lM>uehe 
même  fin  innfii.  apprit  le  contraire.  De  toutes 
parts  arrivaient  des  re(jiiéles  où  l'état  de  lem- 
pire  était  peint  sous  les  plus  .sombres  couleurs  : 
Abasa  était  en  [deine  révolte:  l'I-lfîvfite  chan- 
ci'lait  dans  son  obéissance;  les  Persans  mena- 
çaient les  frontières;  l'Asie  Mineure  était  en 
insurrection  .  la  capitale  dépourvue  de  moyens 
de  subsistance;  il  n'y  avait  plus  de  discipline 
parmi  les  troupes  ;  la  monnaie  éfa  t  altérée,  les 
arsenaux  ruinés,  le  trésor  épuisé.  la  chute  de 
Bagdad  porta  le  dernier  coup.  Le  sultan  ayant 
demandé  où  en  étaient  les  affaires,  le  vesir  dis- 
simula celte  catastrophe,  haiis  l'après-midi, 
kemankesch  fut  appelé  au  sérail  pour  rendre 
le  sceau;  on   lui  abattit  la  tète .  el  l'on  con- 
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fis«lii.i  M^  bien»,  I,e  siimii  Km  doiint'  au  \i«Mi\ 
Ts<hcrkt»ssc  Moli.immi^l  .  .incicii  «h nyi-r  du 
sult.U),  puis  j;<)u\(  rn»Mir  do  Damas. (|iii  ne  lac- 
Cfpia  »]ii'a\r<' rr|nij^nanc«' :  ni  iihmho  Iciiips  il 
r»  çin  U'  (Diniiianiionicnt  do  loxpotlifion  dirij^oo 
CDntrr  Akisa.  Mon' -  llusrin  .  laiirion  jïrand 
v<*>ir.  ipii  a\ail  ospcrc  ou  \ain  nilnr  eu  rani- 
}vi};no  â  la  lofo  dos  (aniisrhartv?.  ol  quon  aicu- 
sail  do  \  isor  a  la  plai  o  »lo  kaiinakani ,  fut  olran- 
Rlé.  I,e  oours  do  larf^onl  tul  roj^lo  i\v  nouvo.ui  : 
lo  prix  du  durai  fui  oiahli  A  l'Jt)  aspros .  oolui 
do  la  piastre  -^  M)  aspros,  |M)ur  salisfairc  lo 
jieup'o.  Doux  iours  après,  lo  sultan  quitta  Con- 
st  '  ai  ni  lieu  dos  «  ris  ol  dos  pi  iiilos 

dt  -  is  jîf  1.1  rivo  drui'f  i\i\  Vi»\)\\i)Vi' . 

Q'  e  lc<  f>>saquoa  venaicni  do  di'Wilor. 

C«*  jour- Il  iiM'mo  arrixircnl  los  rr'|x)nsos  aux 
n4)liriralitu)ii  de  ravciioinoul  di"  Mur.id  1\.  ap- 
porlocscn  |>ariio  [tar  dosan)hassa«loins  oxiraor- 
dinaires.  l^s  ca|)itulalii)ni«  lurent  ronouvoloos 
avec  lAniîloiorroot  la  Franoe,  Venise  ol  la  Po- 
lujîno.  la  ll(»Ilando  et  la 'rrans\lvauic:  la  paix 
ne  fut  ooufîruiéo  avec  rAutriclic  que  raiinôe 
suivante.  In  des  objet»  principaux  do  laiton 
tion  flos  pnissano«»s  marilinios.  do  rAn|T!(lorro. 
de  la  Hollande  et  do  la  Franoe.  oolaif  «lo  jjaran- 
lir  la  «ùreiôde  leur  commrce  cl  de  leur  navi- 
{;alioi  contre  les  trois  filais  liarharosquos . 
AlfifT.  Tunis  el  lriiK)li .  lempire  ollitinan.  on 
raison  «le  son  impuisMnc<el  doson  opuis«'ment, 
étant  hors  d'étal  de  réprimer  les  pirates  ses 
snjets,  el  ne  se  sotuiaitt  pas  do  pa\  «r  des  indem- 
nités, les  puissances  (liréliornn's  enj;ai;'Toni 
des  né<;ocialioos,  firent  des  iraté.s  particuliers 
avec  CCS  va*Niux  de  la  P.rle,  sans  que  la  di- 
pkimalie  du  xviT  siêr'e  se  ir«'iiv;il  huunliée 
d  essayer  d  ouvrir  ties  conférences  «lans  ces  ro- 
paireu  de  brigands,  sa-ij»  que  la  PtIo  montrât 
la  moindre  iudf;iialion  devoir  ainni  reconnaître 
une  ïi<  nu -imJép^Ti'Ianco  à  de>  tial»  où  el  e 
insiiluaii  d*^  |;ouM-rnfurt>.  la  Franc-  avait 
doonê  le  [Komier  exemple:  un  traité  avait  élé 
amclu  à  Mar^'ille  s<m]s  le  sec(»n<l  rèf^ne  de 
Movla|>ha  W  entre  le  roi  l/>uis  Mil  el  le  pas- 
cka  d  Alger,  par  I  entreinise  du  due  «le  Guise, 
amiral  du  Levant  1;.  i/aooée  Hii vante  rAo{;lc- 
lerre  conrut  \t(tnr  la  jiremièr*  foi»  I  idée  de  ré- 


'  (t,  r#31  nar*  1Rt<t    Ft^tinn,   ttm.  de  ta  (H)44wnaiir 
francMc.  ■-  Il    p.  ifif. 


duiro  Alf.cr  par  la  Hoilo  cpio  c();-.'nian<iail  l'ami- 
ral Monson  T;  maisonsuiio  «Ile  nojvocia  une 
ind«'mniié  près  delà  l'orlo,  par  son  anihassa- 
dciir.  sir  I  liomas  \Uh\  vi  (raila  pariiculiéroniont 
avec  .\l|;er  et  Tunis  i  2).  Dans  coilo  roulo  cnlia 
atissi  la  llollando.  à  kKpn-l'o  avaient  éléonh'viVs, 
dans  I  «'sparo  «lo  Iroi/oinois.  cent  qiiaraulo-irois 
l>àlini<nis.  é  aînés  lroi>  cents  tonnes  d'or  ^3). 
KIU'  n'en  sort  il  pas  avec  honneur  :  elle  se  lifjua 
avec  Aliïor.  «pii  [iromit  de  lui  prêter  assistance 
connue  alliée  coniro  ri>,spa|;i»e  (  i).  An  mépris 
do  ccKe  allia' c<'  honlons»' avec  des  piralcs  con- 
tre lo  roi  calholi  ;no.  «'l  sans  éf^anl  |)our  la  sn- 
zjrainolé  de  la  Porio.  le  i;aWros  d  \l|;orel  de 
1  liir^  alla<pi<  r<'nl  d;  sh.'^iimcnls  hollandais  «lans 
lo  [(t)rl  «lo  Uhod«'R,  de  (Ihypro  et  «U*  Skandoroua, 
sar(aj;oront  les  villes,  et  |)illèroiil  les  com[il()irs 
dos  An(îlais  el  des  Hollandais  (;>).  I.esamhas- 
sadenrs  d'Anfjliicrre  el  «h'  llollan  le  à  (lon- 
slantimiple,  surtout  le  dernier,  se  donnèrent 
beaucoup  de  mouvemenis  pour  faire  réinté|îrer 
datis  sa  di);nilé  lo  palrianlio  j;roc  Cyrille,  r«'n- 
vorsé  par  les  inlri};us  dos  jésuites,  et  ils  y  par- 
vinrent (6).  Ce  fut  là  un  sujet  de  vifs  débals 
«■nlr«'  lo  résident  hollan«lais  et  le  n'présenlanl 
du  roi  do  France.  (]«*  «loi  nier  soutint  rorl«nionl 
les  jésuites,  mais  rencontra  un  adversaire  actif 
dans  lenviiyé  vénitien,  car  laFraufo  préten- 
dait ox«lurc  la  répnltli(pio  du  droii  de  [)rotec- 
lion  sin-  les  saints  lieux  do  Jéru>alrm  el  de 
lielhléem,  inlerdire  aux  sujets  do  Saint-Marc 
leséj;lises  dePora  et  de  (^alata,  remplacer  les 
franciscains  par  desjésniles,  el  fnnfhr  un  c«>l- 
léjje  de  jésniles  |K)m'  l«s  habilanis  (!■  Perai/;. 
Toutes  ces  prétentions  furent  combattues  vic- 
toriensouM'iit  par  l'ambassadeur  extraordinaire 
do  \«'nis«'.  Simon  (onlaroni,  qui,  vomi  sous  le 
prétexte  d  offrir  des  félicilalionn  a  Murad  IV  sur 


I;  Voy.  ce^dJ^iail»  dann  rilwtoirf  d'Alger,  par  Moi- 
C«ri. 

■J,  R'Kî.p.  Z.',,m,  119,  y2fJ:  la  leMrP  du  «ull.iri  el 
du  (;r,)iKi  \f*<T  au  r»\  d'Arifilelirre ,  confit  rriaril  Ifs  «:a- 
(lini  a\i(}u%,ihuJ,  p  2<»>;  ^airna  ,  p.  143 

f3/  OrlufcT/libîeau  de  \'\)iHU)irf  f/.i:fra\e  âe.»  Fro- 
Tiiicen  Uiii«*  ,  l.  *  I  P  489-490  ;  Ilikiorie  v«n  BarUrieo  , 
I  II,  p.  37. 

(S,  'if)  afî<n>to  1f;23,  Sinrim.  dtrl.  rfl.  Vm. 

(5)  R<K>,  p.  '2Vi. 

(fl>  /*fV/.,  p.  tM. 

(7)  »ô  leli.  1623;  rel.  Veii. 
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son  nvj'nriTwnf .   p«»tir  rrnoiivrVr  le»  capiluLi-  | 
lions  et  proJi^fîiT  Itr  <  f»li»»<s  affrrltVn  ft  «e^  m- 
tioii^    attrif^nit  rnmi»l«M«n<  n(  «son  ht» t  (IX  \^f 
l'olMf^iic,  lit)  inifiiinnrr  .iitpoit.i  l.i  nUificalMiii 
«Ir  l.i   paix  ronriiip  par  le  moyn  du  'l'ir    t\r 
/hniaw    l.rf,  pr\yo\ôs<\o  WrthUn  n«'  juiiiiiviifnt 
(pu-  (I  iin«'  nn*(iii»rn'  ronsi<l(^r;»tio(i  dcj>nis  *on  | 
Irait('  av«'c  l>in;ifrrnr  :  la   l'oile   w   s'.ilMi«ait 
nullement  sur  la  polilupir  lY.i'jsipfJe  rr  priiicp, 
qui  nr  prenait   pas  la  peine  de  la  d«'i;ni*er.  \jt 
flellrrfl.ir    rcclatna    iinpt-rini^einefil   le  Iriluif 
.irrieré  des  iini\  dernières  année'.,   en  <li»ant  h 
ce» dépiit<'«  :  "  \ ouR avez  vidé  le  liésor  du  ftuîfan 
par  V()«  nianirnx  re>; .  mainlenanl  il  vous  f.  ni  le 
remplir.  >■  Néaiitiioiiis  ils  fiiiirenl    par  oltenir 
une  diinidtilion  d'un  liers  Aur  le  triltnl  annuel 
de  I.VIMM)  (lii«-3is.    i.'aml)ai^<;adenr  d'Aniric  lie. 
kurz  de  S< riflenan  .  qui  Kéiait  mi^  en  n>nle 
nprè.i  le  "^eeond   avènement  de  Mti-lapha  r"". 
IHïur  le  roniplimeiiter.  n'arriva  qn'.t  la  fin  de  la 
deuxii''nie  année  i\»  rè(;ne  âc  Mn-ad  S  .  et  «'<  n 
reinnriin  au  f>ri    len»[i'«:  il  n<''|;o(  in  le  rcfuinvel- 
Icnirnt  de  la  paix,  en  de  lanflant  la  reslilnlion 
de  Waizen  enlevé  par  les   Furcs  en  violation 
des  iraiiés.  Dans  sa  sj-eonde  audience,  il  remit 
.sur  le  lajtis  la  pro)  o^iiion  d  •  paix  avee   I  l-.spa- 
irne,  qui  promet lail  de  rendre  aussitôt  la  lilwrié 
.1  vinj^l  mille  moslim-.  esclaves  sur  ses  i/aW-res  'iX 
(  hioi<pie  ces  néf^oeiatimis  fussent  favorisées  par 
relui  qui  jadis  en  avait  été  le  proiiolein*.  par  le 
kislar-a|;a  de  reloiir du  Kare.  elles irarrisèreiil 
pasau  nHiu'tai  désiré  On  fil  deslen'alive?»  jKiiir 
rélaldir   l'arrord    avn-   Hoieiiee.    qnoi^pie   les 
l^aléres  de  la  r<li}jion  donnas  ent  eonllniiele- 
ment  la  eha<ssr  aux  corsaires,  et  <jue  le  i;^r«nd- 
due  de  To*i'aj)f»  eût  ronein  allianee  avec  li*  priinp 
des  Drnsos,  Kat  hreddin.  alors  en  plein  •  rév<»lie 
conire  l.»  Porte.  Hifers  ohsia*  1rs  arréiafii  le  re- 
noMv»lle  i  ent  delà  pai\  avee  PAnlri»  lie.  l'année 
snivanle  de<  p!eni|mlenliaires  inqMTianx.  (Mr<s 
et  transylva  .ien.<  sr  minireni   à  (ivarma'h.  et 
conclurent  nn  traité  en  sept  arlirles.   dont  le 
premier  renonvelail  la  f»ai\  de  Sitvatorok  flans 
tout  .«on  contenu  :  dans  les  six  antres,  rien  n'é- 
tait fixé  sur  la  restitution  de  Waizen.  la  deslruc- 
tiou  des  ch.1t eaux  croates,  les  villarî es  contestés. 


(t)  Conreiina/îone  (!ell.É  (i.ior  daia  al  dn^;e  Cornaro  per 
S.  l>mlareiii.  fAici«  aux  archivevdc  Vcinse 
C2)  Rot ,  p.  l'J7  cl  -Jtji). 


et  "accommtw'rmrn!  ile*j'riefs  «nr  les  vi««lation^ 
de  la  paix  :  ton»  ren  points  était  tit  retnl»  atit 
tié|;ociatinn»de  t'anil>.isitadenr  imi-érial  pré*  de 
la  porte,  aux  mesun**  i  p«endre  de  la  |Mri  de» 
connnissaireu  nomn)és  S  «  et  etfel ,  et  à  la  déi  i- 
sicn  d    rhitres    I) 

rrpendant  Atuu  était  A  la  télé  de  l'in^ur- 
re<tion  asiatique,  ««unnie  veuf^eur  «Urlan-  du 
meurtre  du   sultan  (Nutan  euntre  Ntt  jainlff- 
chareK.  A  Siwas.  \es  «uildats  a|)par(enani  k  re 
corps  avaient   aiicn<'u    tratiqnillrment  l'arrivée 
d.\l>asi,    parce  «puis   nélaienl   point  de  aux 
qui  avaient  pris  part  a  laK^asi^inat  de  |eur»4i«- 
verain .   c!  (pi'ils  voulaient    pnMiver  en  justice 
leur  iiniocence  sur  ce  point.  Néamnoin*-  iKchaa- 
fcr.  lieutenant  d  .\|iasa.  fit  subir  à  trois  (dtlciers 
(le  CCS  miliciens  le  filns  cruel  supplice:  on  lc«ir 
j)erç3  les  ép  iules,  et  dans  les  Irons  furent  passées 
d«"S  ii.éclies  auxquelles  on  mit  le  feu     attachés 
ai  si  sur  des  rliameaux,  il*  fincnl   traînés  |  ar 
les   rues  de  la   vil'e,  tandis  que  des  hérauts 
criaient  :    ■  >'ollà  la   réconqwnse  de  ceux  qui 
traliisseiH  h  iir  padischah.  »  Kiisiiitc  t<  us  les  ja- 
nitscliares,   lo|>dscliis.  dschehedS' his,   ie<rues 
•  t  anlrcs.  cnlants  de  M  Idais  furent   massacrés 
irnpiliivahicmi  m  :  on  n  épari'.na  (pu-  les  sipahis 
et  d  anlrcs  casalicrs.  I^i  raj-^e  des  se;;hans  et 
(les  IcNvends  contre  les  laniisi  hare^  ne  eoimals- 
sait  pas  (le  iKiities.  Après  avoir  insla'lé  comme 
(;onverneur  à    Siwas   un    ceriain    .^ridc|i«n 
Ahasa  prenant  avec  lui  kuKuin.  t>e  ;lerl»ep,  de 
Meraa.sch.  (pii  avait   reçu  ordre  de     attaquer, 
tnarclia  sur  le  chaleau  fort  de  Kar.iliis/ar.  entre 
Tok  t  et  I  rzei  uui .  cl  a|j>elé  *^<  liabin-karahis- 
zar  pour  le  d  slin|]uer  d  autres  pl;«ce»  du  même 
nom.  Li  était  posté  Miirtcsa-Pascha  avec  dix 
mille  liommis.    et   tout    ré«-e  i  ment  erjcire  il 
avait  couronné  dune  nouvelle  forteres.se  le  ro- 
clu  r  d'Iladst  liikia.  (pii  s■cl^ve  à  fiic  en  face  dn 
cliAltan.  Dans  un  conihal  f(»rl   anitiM-.  où   les 
deux  partis  t.niit  d«s  pnMli|',e.' de  va!»  ur,  Mur 
le.sa  fut  défait   d  réduit    ;'i    -e  retirer  >ur  la 
place.  Abasa  assiéfjca  Karahiszar,  q«i,  situé  fcor 
un  roc  escarpé  accessible  |)ar  nn  seul  point ,  et 


(I)  L'acte  r«t  dans  le»  arehives  df  la  maison  impé- 
riale ,  en  honfjrois  ft  en  lurc  .  ain«i  que  le*  fernan» 
.HIT  pasrfia»  df  J'en  .  de  Kanisrha  ,  Kr'aii.  TpniP«\var  , 
Gran  .  .StuhUvewzeiiburB  ,  Waizen  .  Koppaiiy  ,  .V'{;p*d  , 
pour  lolistrvalHiii  du  irailé. 
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renformant  dans  siin  fiurinic  tU^  ihaïups  cl 
des  vij;nes,  prais^ui  ciuiai  ilc  bra\»'r  l.i  plus 
redoiHable  ariinf  il  de  siuiiniir  !«•  plus  lonj; 
siéf.o.  Mais  Mmi«s.i-ras<lia  caitimla  tlrsiiil»'.  ri 
se  rendir  au  «amp  du  vainqueur.  Los  plus  vail- 
lants des  sipalùs  r('fu<i''rnil  de  profiler  do  la 
honiouso  liberté  de  retraite  stipidêe  pour  la 
f;arnisim  ;  ils  revtirent  dans  la  plaee,  et  faisant 
des  sorties  de  nuit .  {Htrlèrent  le  ravaj;e  dans 
les  ran(;s  dt^  assiéj'.eants.  Ce[XMidanl  Mohain- 
med-Pasrha.  fils  de  Mustajilia.  surnommé  laj- 
jar.  émit  arrivé  à  Siwas.  où  il  avait  rassuré  les 
habitants  par  sa  présence.  Après  avoir  fbrni(^  sa 
cavalerie  réi;uliére  en  six  e.Madnms.  à  l'iniila- 
tion  de  rorj;ani>alion  des  cavaliers  d  élite  de  la 
Porte .  Aba>-a,  préctnlé  de  dix-huil  compa|;nics 
de  musique  militaire,  marcha  contre  Tokal, 
dans  linientinn  de  poursuivre  sa  marche  sur 
Constantiiiiipic.  Dans  In  |»lainc  de  karowa,  on 
fil  une  halte  de  plusieurs  jours,  et  r.irniée,  qui 
se  {grossissait  à  chaque  instant,  se  livra  à  des 
évolutions  de  cavalerie  et  à  l'exercice  dudschi- 
rid.  Ln  jour  les  sijwhis  se  signalèrent  dans  ce 
jeu  par  une  telle  supériorité  sur  les  se^bans, 
que  ceux-ci  se  trouvant  offensés  et  humiliés, 
coururent  aux  armes,  et  les  deux  p;irlis  allaient 
en  venir  à  un  en[;a{;eraent  quand  Abasa  mit 
tout  en  œuvre  pour  les  r.iccommoder.  et  scella 
la  réconciliation  [»ar  un  serment  dont  l'élranfje 
solennité  mérite  dèire  rappelée  :  Knire  les  si- 
pahis  et  les  sej^bans  fut  placé  un  cer<  le  de  bois 
auquel  étaient  suspendus  un  koran  et  un  sabre, 
avec  du  pin  et  du  sel  ;  les  officiers  des  deux 
partis  s  approchèrent  du  cercle  de  bois,  et  se 
jurèrent  union  pierpéluelle  avec  cette  formule  : 
t  Que  le*  parjures  soient  livrésau  sabre.  que|K)ur 
eux  le  pain  et  le  sel  se  charij^ent  en  [Xiison.* 
Ensuite,  pour  donner  encore  satisfaction  aux 
sipahis,  tous  les  segbans  passèrent  a  travers  le 
cercle'!,.  kulaun-Fas<  ha  et  Bejjtasch donnèrent 
l'exemple  de  cette  humiliation  jmur  être  plus 
sûrs  des  se^ïwns.  En  arrivant  à  Tokat.  .Abasa 
apprit  que  Taj,ar-Pa«-cha  était  en  jK)s.session  de 
Siwas,  ce  qui  lui  fil  chanf^er  sa  direction.  Tajjar. 
»prii  rusé  .  fécond  en  stratai;èmcs,  lui  adressa 
de*  officiers  chargés  de  paroles  amicales  et  de 
riches  présents,  afin  de  lui  donner  l'opinion 


(1';  Kmo»  .p.  2SM  :  Mfmradj'-a  d  ObMoii ,  Tdbieiiu  de 
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ipie  lui  Taijar  n'obéissait  qu'en  apparence  aux 
ordres  de  l.i  l'drie.  mais  (juau  fond  du  cœur 
il  p.irlaj'.eait  les  seulimcnls  des  iiisin"j',és. 

Les  |M»rtes  de  ^iw.is  éiaient  ouvertes ,  mais 
bien  (H'cupées;  les  troupes  d'Abasa  allaient  et 
venaient  dans  la  ville,  achetant  et  vendant  li- 
bremenl .  mais  Tajiar-Pa.scha  s'occupait  sans 
rehlche  A  ruiner  le  pouvoir  «l'Abasa.  Il  com- 
mença par  circonvenir  Kulaun-Pascha,  lui  rc- 
pré.seuta  que  son  allié  n'avait  de  ft)rce  qu'en  lui, 
et  que  les  actes  odieux  ipii  avaicnl  sij;nalé  leur 
révolteenvers  l;i  l'orie  ne  pouvaieiil  ;ivoir(prun 
triste  résultat  ;  bientôt  il  le  j;a|;na  .  le  fit  enirer 
dans  un  complot  pour  sm-pr»  lidre  .Abasa  p(>n- 
danl  la  nuit.  Deux  lours  .iprès,  Abasa  et  Miu'- 
tesa-Pascha  furent  invilés  à  diner  chez  Ta.ijar- 
Pascha.  «  kulaun-Pascha,  leur  dit  Tajjar  tout 
gon(ié  de  .sa  dij'.nilé  de  defterdar  et  de  vcsir,  ac- 
quise dans  la  dernière  campagne  de  Chocini, 
en  est  venu  à  vous  compter  pour  rien,  cl  an 
premier  instant  il  se  propo.se  de  se  défaire  de 
vous  par  inie  attaque  nocturne.  »Knsuile  Tajjar 
manda  Kulaunà  .son  palais,  et  concerta  avec  lui 
le  plan  de  ratla(|ue,  pensant  ainsi  se  débarra.s- 
.ser  d'Abasa,  si  l'on  réussissait,  ou,  en  cas  d'é- 
chec, de  Kulaun,  qui,  par  les  ressources  de 
son  esprit,  lui  [paraissait  plus  redoutable.  Abasa, 
brave  comme  son  cimei  erre,  était  en  même  temps 
d'une  simplicité  naïve  ;  car  la  direction  de  .ses 
entreprises  ne  venait  [)as  de  lui,  mais  bien  du 
sclieich  kais/arijelu,  (|ui  l'avait  poussé  à  {jros- 
sir  l'insurrection,  en  lui  prédisant  le  (;rand  ve- 
sirat.  Trompé  p;ir  lesaverlivsemenls  de  Tajjar, 
Abasa  ne  vit  plus  dès  lors  dans  kulaïui  (pie  son 
ennemi  secret;  mais  comme  parmi  les  sejjbans 
circulaient  des  bruits  d'al  laques  nocturnes,  ceux- 
ci  voulurent  se  jeter  sur  la  ville.  'Tajjar-Pa.scha 
.s'élança  aussitôt  à  cheval,  et  courut  sans  escorte 
hors  de  la  ville,  au  milieu  des  segbans  (|ui  s'ou- 
vrirent pour  lui  livrer  passafje  vers  Abasa;  mais, 
cédant  aux  instances  de  Gurs-Bejç.  colonel  des 
se|;bans,  .\ba.sa  retint  le  pascha  prisonnier.  Taj- 
jar lui  repré.senla  combien  serait  peu  noble  une 
telle  manière  d'ajjir  envers  un  ami  venu  plein 
decori>iance,  sans  armes,  dans  son  camp;  (|uc 
cetleconduite.serait  indifjne,  non  pas  seulement 
d'un  vesir,  mais  de  tout  homme  d'Iionneur; 
qu'après  un  tel  exemple,  émirs  et  vesirs  ne  pour- 
raient plus  s«;  fier  a  .sa  parole.  Aba.sa  .se  lai.ssa 
p<TSUùder.  et  le  pa.scha  put  rentrer  en  ville,  ku- 
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lauii .  fini  avait  maintenant  de  si  ffrands  moiifs 
(le  M»ii|i(,()ns  et  (le  i  imuHcî»,  relira  «^a  lente  du 
camp  dAbasa,  m)U>  preleite  de  rhan|;er  de 
(luarlicr.  Abasa  l'invita  a  venir eiMébrcravee  lui 
Il  (leniitTe  luiiidii  H.iiiiadan  et  le  uniiniente- 
nieril  du  li.iirain  Kiilaim.  se  tn)vant  à  l'abri 
sous  la  |jmtectionderii(>s|tilalii(^  vint  s'a.v.e<»ir 
h  la  table  d'Abavi  q\ii  le  Iraila  «le  la  nianii'-re 
la  |)lu^  aiiii»  aie  .  niais  ensuite  le  Ht  atlaqui  r  et 
tuer  de  nuit  dans  sn  lente.  A|i|irenanl  (|ua  (.4»n- 
staniinople  b'  kiaja  des  lanitvbares,  >sari-.Mu- 
liamiiie<l ,  de  .Micli.didscli .  |M)iissail  U's  levées 
avec  la  plus  |;ran<le  a«li\  ile  et  ciieicbail  ^  eii- 
llainuier  les  jaint.seliarescontreini,  il  ëi  rivit  une 
lettre  sur  le  Ion  de  la  plus  insultante  ironie. 
Il  rr(''>-lionorable  sei|',nein*  et  Frère  kiaja  desja- 
nitsebari-s,  nous  excite/  les  laiiilscliares  à  inar- 
(  lier  contre  Abasa,  mius  le  jjr.iinJ  vesir.  eoiiiine 
si  c'étaii  pour  une  atFaire  dlioniieur,  sans 
tenir  nul  toinpte  des  >ipaliisjni  de>  be;;*».  Cou- 
rat;e!  puissiez- vous  continuer  a  bien  i;aj;ner 
le  pain  du  padi>cliah!  Mais  si  I.a;;u^^e  vous 
aviez  été  anime  d'un  si  prand  zile.  v.ms  n'au- 
rie/  pas  assisté  si  paJMblement  au  meurtre  de 
votre  a|;a  au  milieu  de  la  moMpur.  \  os  frères 
les  sipahis,  non  contents  des  places  .sous  la  cou- 
pole (lu  divan,  se  sont  allribné  toutes  les  fonc- 
tions d'adininisiraleurs  el  de  collecleurs.  el  il 
ne  vous  est  rien  resté  :  eh  !  vraiment .  si  vous  ne 
les  aviez  aidés.  cr«»ye/-\ons  (piils  eusNenI  ainsi 
réussi.'  Ivst-ce  la  le  profil  (pie  vous  avez  tiré  du 
pillafje  des  n)aiM)ns  des  |;rands  ;'  \  otis  éles  cause 
de  la  ruine  de  l'islam,  .si  le  sultan  (  Jsinan  s'était 
rérn|;ié  aupré>  des  .sipahis.  il  neiM  pas  subi  le 
même  sort.  Avez-vous  été  dirigé  par  amour  de 
l'or.'  mais  l'infortuné  padischah  vous  eut  promis 
à  chacun  ô<)  du(ats.  (Juoicpie  la  mère  du  sultan 
Mustapha  fi'il  une  Abasa.  ma  parente,  el  (pie 
j'eusse  pu  me  réjouir  de  lavénement  au  tr(")iie 
de  ce  jeune  prince.  Dieu  sait  que  j'ai  pris  les  ar- 
mes [Kiur  venj^er  le  san;;diin  malheureux  sou- 
verain, injustement  répandu  Hasscnible  main- 
tenant tous  tes  [guerriers  aiiioiir  fie  toi:  comme 
^»abuch^donosor.  f|ni  Ncnj^ea  le  sanff  de  Tinno- 
cent  proplièle  Jean  par  le  massacre  d»'  soixante- 
dix  mille  Israélites,  ainsi  j  immolerai  soixante- 
dix  mille  janitschares.  Je  te  verrai  au  jour  du 
combat,  et  nous  reconnaîtrons  alors  si  les  sipa- 
his nous  viennent  en  aide:  enxfjiii.  avec  votre 
secours,  ue  pouvaient  cnlrcleuir  un  cheval,  sotit 


maintenant  seifjneurs  du  sol  et  [xxw^vurs  de 
j;ran(ls  lerritoire>.  Inseiist'fpie  vous  èles!  «pi'a- 
\e/-vous  dont  obtenu  .•'  Il  ne  vous  reste  (pie  le 
nom  de  meurtriers  du  sultan.  Par  mon  âme! 
lorsque  (Ihalil-l'ascha  était  a|;a  «les  janilsi ha- 
ro, j  étais  s«»n  écuyer .  c«Miime  vous  savez  :  p.ir 
consi^«pient  .  je  suis  au  (ourant  «h  s  i  lu»  es  «le 
l'élatiuajor:  le  mut  esi  donné  par  le  kiaja:  ou 
bien,  si  vous  dite?»  ipie  vous  n'avez  ru  aucune 
part  à  rass.is>iiial.  el  «pie  h*  crime  retomlH*  de 
tout  son  poids  Mir  h.iudi'ascba.  livrez  donc  les 
moteurs  «le  celle  révolle  (1).  .Silut  <1  vdiik!  s 
Mohammed  Kiaja  avait  lu  celte  lettre  aux  ja- 
nits(hares  rassembU-s.  en  y  ajoutant  celte  ob- 
servation :  "(Jnel  «lUassi  ur«le  pan»l«*s.  «pu  v«ul 
tuer  soixante  dix  mille  de  nous,  tandis  «pu*  t«>us 
les  janiiscliares  ens«"iiible  ne  présenieul  point 
un  lolalde  soixanle  dix  mille  homiiies.  <>  |..i-des- 
sus  un  plaisant  dit  eiKorc:"  (Juaiid  le  sultan  Os- 
man ramena  raruiei*  du  sié);ede  ('.Imeim.  il  n'y 
avail  en  loiit.  soldes  et  volontaires,  (pie  vin|;t- 
cin(|  mille  hoiiUDes.  (alui  (pu.  depuis  lors  cl 
«laiis  les  jours  de  i  rouble,  a  |M)rlé  les  jaiiits<  ha- 
res  fie  viti|;t-(-iii(|  mille  à  (piaraute  mille  hom- 
mes, peut  bien  «'more  les  i;ri)ssir  jus(pr.i 
soixante-dix  mille:  nous  verrons  ipii  inonria 
sur  ces  entrefaites.  » 

A  la  fin  de  mai.  le  i;raii(l  vesir  Im  herkes- 
Mfjlianimed  mar(  ha  contre  Abasa:  Jiirdschi- 
.Mohamined  resta  en  (pialilé  de  kaiinakam  A  (!on- 
slanlinople:lekapiidan-paschaentra(lansla  iiur 
iN«)ire  avec  la  (lotte.  A  Akschelir.  on  fut  célé- 
bré le  liairam.  les  bej;!erbe|;s  de  K  iiamanie  et 
d'Analoli  vinrent  };rossir  le  cainj)  ave(  leurs 
troU(>es.  (lependant .  aux  environs  de  koiiia  , 
dans  la  plaine  appelée  la  IVtite-i'rairie.  à  .Nikde, 
Tschapur-Hekir.  lieutenant  d'.\basa.  avait  sur- 
pris .Ssafer-Pascha,  (pii  était  resté  prisonnier, 
[)iiis  avait  été  mis  à  mort  sur  Tordre  d  Abasa. 
lAi  (fiand  vesir  re^ta  campé  plus  de  vinjjt  jours 
dans  la  plaine  de  konia,  es.sayant  d'amener 
.Abasa.  par  ses  lettres  (laiteuses,  à  un  ac(()m- 
modenienl:  mais,  entrainé  par  les  cons«'ils  du 
scheich  de  Kai.szarije,  Abasa  rdsolut  de  livrer 
bataille.  I^e  {'jrand  vesir  se  diri(rea  donc  vers  le.s 
chani|»s  de  kais/arije  le  \ô  aont  Mdi.  il  était 
sur  le  jMiiit  du  karaszu,  qui  traverse  la  plaine  à 
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trvHipt-s  ;  iHi  ptrlt'iuiaii  quo  lof.rand  vr-^ir  scn- 
imd.jil  avec  Aba-*.!.  et  n'avait  (Vauin's  vues, 
duccord  avec  ce  n  belle,  qiiod»»  drlinin»  lis  ja- 
nilscluifY<.roiriH'is'atTil^roni  rn  mni!»»  miiI.oI  sr 
laisMYini  apiscr  néanmoins  par  de  bnnnps  pa- 
Tv\cs.  [^  i;rand  vpsir  a];il  sernlenipnl  par  1rs 
n  rii.icfspl  les  pnnirsscs  sur  les  Iribnsdes  Tnik- 
mans.et  pratiqua  des  imp||i{;enrrs  avrr  leurs 
chef*,  pour  les  dérerminer  A  passer  dans  ses 
ranjTS  le  jour  de  la  bataille    la  jotirn»^e  clail 
drjà  avanere  quand  les  J  raU'eurs  dos  deux  éco- 
les se  rencontrèrent.  1-e  jijrand  vesir.  voulani  re- 
mettre la»  lion  au  lendemain,  ordonna  d.-  faire 
halle:  ;'litrs  les  sipahis.  ai^itanl  leurs  laners . 
pOUKi^rent  desrrismrnavantsionlre  le  chef  sn- 
prhnf.  I.e  jîrand  vesir.  son  casque  dor  sur  la 
t^le  .  triait  assis  dans  sa  tente,  d  où  il  e  tendait 
le  choc  des  l.inees  et  le  cliquetis  <les  sabres    1  . 
Il  s'élance  aussitôt,  et  brandissant  son  cime- 
terre, il  de  uande  à  Tafia  quelle  est  la  cause  de 
ce  tumulte.    I^es  mutins  restèrent   silencieux: 
lennemi  se  retira,  et  la  bataille  fut  remise  au 
lendemain  matin.  Laetion  senf^aiîea  aux  pre- 
mièn*!»  lu'ursdu  jour.  L'armée  du  ijrand  vesir 
était  ranfîée  d  après  1rs  rèj;lrmenls  di  la  loi.  Au 
centre  étaient  les  janitM  liares.  proléf^és   par 
l'anilb-rie.  en  avant  de  laquelle  se  déployaient 
K-»  tirailleurs:  I  aile  {;auche  s'appuyait  an\  mon- 
t.<:;iie>.  la  droite  s'étendait  dans  la  plaine  de 
Kii*/arijp    1^  pnui  ère  char|rr  des  rebelles  fut 
irrésistible;  déjà  pliaient  les janiiscbares.  lor.s- 
qiir  »  élançai  leur  af^a  m  affilant  sa  masse  dar- 
HH^et  <  érriant:'  >e  reculez  pas.  vaiiKpu-urs!  » 
Il  prér-ipla  son  cheval  au  [ilns  é[)ais  de  la  mêlée. 
I>es  janiisrhares  tinrent  ferme  comme  une  mn- 
r  ijlle .  au  ni  lieu  d'une  f^rèlr  de  balles  :  les  seff- 
bans  '  pied,  et  \p^  lewpnds.i  cheval  ««r  disper»/'- 
reot    lan^lfs  qu'.\basa  s  efforçait  de  les  rallier, 
il  fut  averti  que  le«  Turkmans.  sur  le  concour» 
actif  devjiels  il  avait  compté,  se  reliraient  le 
loRfî   dc^  huiîeiirs    II  détacha   vers   eux   son 
tKhanscbtwiNchi  |jour  leur  demander  cequesi- 
fîTîtfîait  ce  mfMivcment.  I  s  réfwmdirf  nt  :  «  >ous 
Il  avons  aucun  droit  à  prendre  sur  cette  mar- 
chandise: que  la  chose  se  décide  f»ar  le  bras  de 
ceui  qui  peuvent  y  avoir  iotérét. »  Ao  moment 
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vaiM'  réponse,  Murlesa  et   lauar-T.  s(  lia  iiu'l- 
taienl  en  ceuvre  ce  dtint  ils  étaient  eotneniis. 
Au.ssiiôl  «pu"  le  dernier  avait  déployé  ses  ban- 
nières et  sél.iil    mis  en  moiivemeiii  coiilre  le 
jïiand  vesir. Murlesa  avait  fait  de  même  :  pas- 
sant avec  toutes  leurs  troupes  du  cùlé  des  im- 
périaux ,  et  faisant  une  évolutiim  A  l'.auebe.  il.s 
revimeiit  au  f.alnp  c  liarj',er  les  rebelles,  d«ml 
ils  venaient  de  quitter  les  ran|;s.  Aba.sa  ne  per- 
dit pasmeor»'  couraf;e.  Mais  son  cheval  «le  ba- 
taille avant  éi  happé  aux  mains  qui  le  tenaient, 
cl  s  étant  misa  galoper  sans<avalier  à  travers 
les  bataillons,  on  .simaj;ina  que  le  maire  lui- 
même  avait  péri,  cl  cette  fausse  opinion  décida 
l'issue  de  la  bataille.  Aussitôt   qu'Abasa  la  vil 
perdue,  il  saula  sur  un  coursier  rapide  (ju'on 
lui  tenait  prêt  jmjuf  le  cas  d'une  fuite  néces- 
.sairc.  prit  avec  lui  son  trésor,  et  s'éloii^na  de 
son  armée,  (jiii  lullail  encore.  Les  Icwends  le 
suivirent  de  toute  la  vitesse  de  leurs  chevaux  ; 
les  segbans  tombèrent  sous  le  sabre  des  janil- 
scharcs,   qui  assouvirent  sur  eux    leur  ven- 
jijcance.  Tous  les  cajilifs,  sans  distinction,  fij- 
renl  déta|)iUs;  des  monceaux  de  léles  furent 
élevés  devant  le  {çrand  vesir,  qui  reçut  des  féli- 
citations  sur  .'■a  vi(  toire  devant  Kai.s/arije,  et  fil 
illuminer  ^on  eam|)diiranl  loul<'  la  nuit.  Le  soir 
de  la  bataille,  il  avait  détaché  les  jjonverneurs 
d'Anaioli   et  de  Huinili,  le  rasdia-iNofjhai  et 
Daiid-dban  .  arrivé  de  l'erse  avec  mille  cava- 
liers volontaires,  contre  iNikde,  jxiur  se  saisir 
en  ce  lieu  du  harem  et  des  trésors  dAbasa.  iNc 
prenant  pas  un  instant  de  repos,  ils  arrivèrent 
;  en  viii{;t-qualre  heures  près  de  Nilide  .  et  don- 
,  nèrcnt  dans  la  nuil  sur  un  <-orps  de  I  iirkmans , 
desquels  ils  apprirent  que  Ts<:hapur  s  éi;iii  mis 
en  route  vers.Sivvas  avec  les  femmes,  les  enlant.s 
et  lestré.sors  dAbasa.  Aussilc'it  Llias-l*a-eha  se 
j  diri(^ca  du  coté  de  Siwas  avec  les  hommes  les 
mieux  montés;  et  au  bout  de  vinjjt-quaire  heu- 
res eocAire,   avec  trois  cents  cavaliers  seule- 
I  ment,  il  se  trouva  sur  les  derrières  de  Isi  lia- 
pur.   I>C8  rebelles,  à  l'aspect  des  draiwanx, 
cro)ani  avoir  le  firand  vesir  à  leurs  Irous.ses, 
furent  battus  et  pris.  \a-  chef  des  fusiliers  et  le 
premier  échanson  du  pas(  ha  firent   lofHce  de 
I  liourreaux;  trois  cent»  tète»  lurent  abattue», 
i  lKMirrée>  de  f>.'iille,  et  envoyée»  au  «rand  vesif, 
I  avec  les  femmes  et  les  enfants  d  Abasa.'ibtbcr- 
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lv<ii-.\i(iliaiiiiiu'(l  Us  til  i;nriltT  à  Siwas.  dont  tl 
cuMMnna  le  ){mivciii<iiu-iil  a  lajjar •l'aM.li.i. 
Abasa  sVlanl  riifiii  à  KrM'i  iim ,  le  jjiaïul  vrsir 
s'avalisa  jusi|u  à  1  « iiIm liaii  ;  mais  la  saiMiii,  dt'jà 
foii  a\ana'f,  nr  prr.i  eilaiil  |ms  d  l'iilirprcmln" 
le  siéjte  d  Kr^-iiiiii ,  d  AUasa  a>aul  »'ii|ja|;«* 
dfs  iii')(«H  iaïuiii»  par  l>nirniii»«'  do  mmi  |iar«iU 
Al>ao.i  If  t'rùl ,  i>ii  en  viiil  a  nu  aiMMiiiiMHU-- 
II  ml  ni  vrriii  diupu-l  Ir  rlutd»*  l  iiiMjni'tliiii 
fui  ioiihriiK'dani»  W  i;t>uvrri  nnriil  d  l'.rMTiiin, 
a  la  (Otiditioii .  Iniiicrois,  de  rrtt'Mtir  di\  ('api- 
taiii(*s  de  jainiv  harrs  a\iv  leurs  r«.iiipii|;iii<"-, 
pour  former  la  i;aruisou  lUx  lorl ,  vin>  (pi  il  piil 
leur  faire  la  moindre  offt  use.  \\y.\-^i\  raiifia  cet 
accord  ,  el  le  ^raud  \esir  se  replia  sur  lokat , 
|our  aller  pnudre  ses  «piarliers  d  liiNcr.  Dans 
(  t'tte  même  année  intunul  lemuili  Ksaad-l-^tendi, 
beau-|itMe  du  sullaii  OMuan,  l'un  des  homuus 
les  [lUiN  di|',ne>  el  lis  plus  im  orruplibles  ipii 
aient  jamais  oci  iipe  celle  haute  di);iMte.  Jalija- 
l' teiidi  devint  pour  la  deuxième  fuis  scheich  de 
l'islaiii. 

laudis  que  le  ijrand  ve^ir  domplail  Altasa 
dam»  l  Afiie  Mineure,  le  ka|Mid.ui-pasciia  |H>ur- 
suivaii  en  Kriiiiée  son  cxptdiiion  coiitre  l'an- 
cu-ii  cliaii,  .Moliimmi-d  ('irai,  (le  nclail  |).'is  la 
première  fois  (|ue  le  cliaii  dcpuM;  lésait  rélcii- 
dard  de  la  ré\olle  conlri-  la  dccisiiui  de  la  l'urle. 
I.'indocililé  des  princes  feiidalaircs  de  celle 
presipriic  oi-(  u|H>  une  pl.icr  iiiip^riante  dans 
les  annales  de  l  empire  ••Itoman  .  el  nou>  aums 
r.<cui)(i*  dan8  leur  lem)>s  \cs  tn)ublr.5  survenus 
sous  (>liasi-(.irai  1'*'^  «'l  H'  ;  inaiN  nous  u'.ivioi.s 
pas  encore  vu  un  ciian  d»*  Kr  mée  se  prOteiidie 
romme  souverain  dune  race  plus  noble  (pie  celle 
d'OMiian  ,  les  armées  oKom  aiics  anéanlies  |wr 
les  laUires.el  le  va»al  d!sj;racic  an  ailier 
sa  rcliabilitation  el  sa  (onhriiKUion  A  la  puis- 
sance de  la  Porir.  il  y  avail  plusieurs  causes  au 
méconteniemenl  du  };ou\t  riiemenl  deOonslan- 
linople  contre  le  •  lian  Mol>ammt-d-(,irai  el  son 
frère  le  kaljjba  S(  Iwhin-Oirai,  iaslitut's  par  le 
liTaod  vesir  Mere-Huseiii.  On  duit  se  rappeler 
(p.'e  le  piemiei,  desiiiiê  dej.i  a  la  dii;iiiiè  de 
dian  par  le  loul-puiss.inl  jjrand  vtsir  Na^-zu!! , 
avait  été  jeté  en  pri«un  à  Uiuslanimople  parle 
sulian  Ahmei .  jouravcir  cha>.sé  un  héron  à 
Andriiiopii-  :  (piil  sévada  ensuite  des  S-pt- 
Toursle  jour  de  lavénement  du  sulian  Oman  ; 
que,  siiisi  dans  sa  fuite,  il  avait  été  banni  "i 


HluNies,  d  nù  on  l'avait  porte  sur  Ir  triste  du 
clian.  après  le  hccond  avéneuieiil  de  Mu^iaplia. 
I^-  motif  de  la  déposition  de  l>Mliaiii-IU|; ,  dé- 
cidée  a  relie é|)(Mpie,  fui  la  défaite  deft'Ia'.are» 
dans  la  pliiiie  d  K  tU-bil.  par  le  c.eneral  piTs.m 

>  Karlhili|;hai  AvecMuhainmed  (.irii  '  liau  vint 
vMi  père  Seiialiiii ,  qui  avail  été  »i  lonijlrnip^ 
réfui;ii  a  la  cour  du  *chah  Abhas  le  draiid,  el 
(jui  fui  inslallc  cil  (piaille  lie  k<<l|',ha  .  et  aiiMÏ- 

I  toi  «omim  ni.a  la  lyraiinie  de»  deux  frèie*.  Plu- 
sieurs mirs«>  du  parii  oppo'é  au  leur  funnl 
exéciilés,  entre  «nti.s  llatisrhi  Alinnd.  <pii.  au 
temps  <le  (>h  ni  (iirai,  avail  éiéchan;- de  |hmii- 
suj\re  le  pr»»sciil  SdialiiiM.irai.  Déjà  dans  la 
cam|a,;ne  de  (;ii(K.iui,  ainsi  (pi'on  la  rapp;  k  . 
la  jalousie  du  (ban  Dsihaiii  Dcij-Ciirai  av.iil  de 
exciléc  par  Knnleniir,  i;ouverneur  de  .Silisirael 
mir.sadcs  Noj;liais;et  après  la  campagne,  .Vjia- 
liiii-(.iiai  déiniis.i  la  ré<iden(e  de  Onitemir 
daim  ltssltpp(s  de*  Nojjb.iis.  Nmsie  seniid  rè- 
l'.ne  de  l'imltécile  Musiapha  fc'îiccrurenl  eiic4>rc 
'a  puissance  el  lorp.ueil  des  de»eiidanls  do 
I>s(  ll(•lli;i^  lu  ini^tiaM»' as'r.iloj;ue  a\ait  pré- 
dit a  Srhahin-(>irai  (pie  la  d«)minaliou  du  ii  onde 
e  ail  réservée  A  u'i  Muiverain  |K»rlanl  le  nom 
d  un  oiseau;  el  nnumcsrlKihin  ^\\\\\\\n'/(iuron, 
ce  prince  ne  maïKpia  pas  de  s'app'.iipi  r  la  pro- 
phétie. .\vei-  son  frère  le  chan.  il  couctrla  le 
plan  d  une  entreprise  sur  Andrinople,  dont  le 
succès !ui  assiuiTail  la  posses.sion  du  ironeollo- 
nian,  el  rpii  lui  laisserait,  en  (  as  dédie»  .  l.i 
pov<ibililc  de  j;ar,nei  la  Perse.  Dans  e<ll<-  \ue, 
le.s  rleux  frères  a\aienl  dt  )à  réuni  une  grande 
armée  lalare.  l/es  fils  de  .Sclamet-< «irai  el  de 
GliMHi-(;irai .  méœnleutH  d'ailleurs  de  la  domi- 
nalidii  deMoliammedei  de  Nchahin-Ciirai.  mni- 
murèrenl  toiii  liaiii  (piaiid  la  di|;nili  de  mu  ed- 
din  fui  ciuiférée  au  bàlard  dune  esclave  mol- 
dave, dont  le»  aventures,  dans  Ibistoire  de  la 
krimée.  pourraient  .M-rvir  de  pendant  à  celles  de 
k  re<'ki.  déjà  rap|M'lées  dans  la  <aii)|  a;,n!"  de 
Moldavie.  Felh-liira',  kaljjlia  du  chan  (.hasi-Gi- 
rai,  avait  reçu  en  présent  la  fille  d'un  j;raiid  de 
Po  o;;ne.  enlevée  par  les  la  Lires,  qu'il  eonfiaà 
»on  anu  inlime,  le  vieux  lia-isi  lu  Ahmed,  |K)ur 
la  renvoyer  à  %k\  pi*re  Lu  .'^)ir,  au  C4»ucher  de 
Felii-'.irai,  in  de  ses  cnnfulenis  lui  annonça 
que  res<;lave  [Kilonaise  venait  de  n.eitre  au 
monde  un  HIs,  et  il  ajouta  queUpiescoinpliments 
ironitpK  s  sur  la  naissance  du  jeune  prince.  A 
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■in>tanl .  Foth-Girai  rliAiia  ctMto  malcncon-  , 
troiisr  plaisinirrio  on  lo  frappaiil  ;ui  ms;»[\o 
avtv  st*5  l  aU>H(  lus  :  puis  d«'S  alHtli^  furent  en- 
voyés pour  (lier  l'esclavo.  loiitaiii  el  le  pt-ir. 
Ijts  vjftinu^  dt'si(;iiéfs  tVhappi'renl  ;^  leur  per- 
s^uteur  |var  la  fuilr;  l«)ii];l«'iupselcs  se  «aelu^- 
rriu.ec  lenfaiu  fui  «leNt' eonme  luT|îor.  sous  le 
nomdo  Musiaplia.  l-ors^ju'il  fui  piirvenu  .irado- 
Ic^erneo.  Mohamme.l  et  Sehahin-l^.irai.  (pii  ii'a- 
vaien!  point  denfanis.  le  protluisirenl  eonnno 
fils  de  Feih-(iirai.  rhanj;«''rent  mmi  mnu  en  ee- 
lui  d'Aliined-Ciiiai .  ri  rèlev«''renl  au  poste  de 
nuretidin  Otie  nomination  bleNsa  d'autant  plus 
|H^»fonHtuient  les  fils  de  S»l;unel-(iirai  el  de 
Gbasi-(^irai  <pi  ilsdeNaieni  maintenant  eéder  le 
pas  à  ce  tWkiard  d'une  esclave  moldave.  A  loeea- 
sion  d'une  f<^teAlafour.  une.dierea'ion  violente 
put  lieu  entre  le  jeune  .Niireddin  el  llosani-(ii- 
rai.  fils  de  Gliasi-f.irai  :  celui-ei  fini!  par  traiter 
son  adversaire  de  berj;erm(d'lave.  CebAtard  fut 
la  soucbe  dune  nouvelle  bj^ne  des  Girai.  que 
Ion  di»»lin[^ua  des  autres  par  le  surnom  de 
l.schoban    t'erj;ers  . 

A  tmisces  };riefs  de  la  Porte  ronlre  Mob.ini- 
med  et  Schabin-Girai  vint  se  joindre  enr«»re 
l'exé"  ution  de  deux  envoyés  russes,  que  Srba- 
hin-Girai  fil  décapiter  pour  s'emparer  des  pré- 
.M-nts  dont  ils  (-taient  cbarjïés.  en  revenant  de 
Gm^iantin«i|(le.  où  il»  avaient  |K)rlé  lesr(»m[»li- 
ments  de  leur  maître  au  sulian. 

l'ouvstV  par  tant  de  provocations,  la  Porte. 
après  la  délibération  des  vesirs,  avait  dépcjsé 
M'tbamm  d  Girai .  el  nommé  A  sa  place  le  (ban 
pre-  «dent.hvbanilK'k-^iirai.l^s  vesirsllasat)et 
Ihrahim-Pascha  conduisirent  celui-ii  avec  leurs 
fjaléres  A  Kaffa.  où  ils  le  lof^crenl  dans  b-  f.iu- 
binirîj.  cbez  b-  juf^e  Ali:  pui»  ils  firent  connaître 
à  la  Porte  la  ré-sistance  du  ch^n  dé|K)sé  et  de  s^)n 
frire  Schahin-(^irai.  !/•  ka|»udan  pascba  Red- 
scheb.  qui  spdis[>f»«'ait  h  se  rendre  dans  I  Arcbi- 
pel.  reçut  ordre  fie  faire  voile  [>our  Kaffa.  et 
fK>rta  de  nouvelles  m^^tructions  au  mufti  de  la 
Krimée.  an  scheich  Kbubekr,  ainsi  qu'aux  mir- 
sas  f\  srbirinbcf'.s.  f»our  recftnnaiire  iKrhani- 
bfk  en  qualité  de  chan.  1^  kapudan-pascha.  le 
vesir  Tiasan.  Ibrahim-Î'ascha  el  le  beglerbe^j 
de  Kaffa.  Mohammed-Pascha  .  se  réimircnt .  el 
ils  écrivirent  en  commun  à  >b>hammed  et  à 
Schabin-^^iirai.  [KMir  Us  déterminer  à  la  retraite 
et  à  racce[»lalion  des  rçouvenemcuts  de  Morce 


ou  de  I  llerzei;o\Nina.  Schabin-Girai  réiM)ndit: 
i>  A  peine  avons-nous  |)ris  quelques  jours  de  re- 
pos dans  nos  Fiais  béréditaires.  et  déjA  les  iii- 
tri|;ues  des  nui lianis  font  coniVrer  le  cbanal  à 
Dscbanibek.  cl  depuis  I  arrivée  de  celui-ci  des 
inillicrs  de  u'albeurcux  ont  été  foulés  sons  les 
|iieds  des  cbe\aux.  (bielle  est  donc  la  cause  «le 
Ions  ces  n.ouvemenis?  Les  quatre  ou  cin(|  inir- 
sas  qui  ne  v«iulaienl  pas  de  nous,  avec  deux  h 
trois  mille  bonnnes,  leur  fr^re  Kanlemir,  avec 
cin«]  iiiillc  bommcs,  les  inirsas  de  .lusu(-()|;bli, 
les  niirsas  Nojjbais  et   les  fils  du  sultan,  avec 
leurs  dix  mille  guerriers,  sont  déjA  au  delà  de 
Taman   ^olls  Miiiunes  prêts  à  les  recevoir;  son- 
Ipv.  A  ce  ipii  peut  résulter  de  ce  cboc  :  tous  les 
babitants  ont  attelé  leurs  cbariols,  et  vont  quit- 
ter le  pays.   Kst-il  juste  que  Ton  nous  expulse 
avec  le  fer  el   la  (lamine  du  pays  coiupiis  par 
nos  ancêtres,  el  que  l'on  nous  force  à  rej;aj;ner 
nos  jnr<ls;' Si  nous  quittons  la  Kriméc,  si  elle 
tombe  dans  les  mains  des  mécréants,  Kaffa  et 
\()s  autres  places  resteront-elles  en  votre  [M)u- 
voir?  iNous  csp(''rons  (jiie  vous  ne  détruirez  pas 
les  mosquées,  et  cpic  sous  nous  confirmerez 
dans  noire  pouvctir.  »  Le  kapiidan-pasclia  Hed- 
scbcb  écrivit   (pi'il  devait  suivre  ses  (»rdrcs;  et 
aussitôt  la  (guerre  fut  enj^afrée.  l)é|A  on  escar- 
mourb.iii    depuis  deux  mois  environ  cpiand  le 
kapndaii-pasclia  se    vit    forcé.   [»ar  le  maïupur 
d'eau,  à  livrer  une  bat  aille  décisive.  Au  bout  d(! 
trois  .semaines  il  se  trouva  en  [iréscncc  de  cent 
mille  iNo{jhai8  el  huit  mille  Cosaques.  Les  Otto- 
mans furent   accablés  |)ar  le  nombre  :  dans  la 
nuit  ils  voulurent  se  rciranclier  ;  mais  ils  n'a- 
vaient ni  pelles  ni  piocbes.  Knfin  un  colonel 
pro|>osa   au   kapiidan- pascba,  comme  dernier 
moyen  de  salut  .   rléf  rire  a   Moliammcrl-Glian 
une  lettre  qui  le  confirmerait  dans  sa  dijjnité. 
1,'aNis  fut  adopté,  (pjoicpi'il  fût  évident  qu'une 
telle  demande  était  arrachée  parla  peur  d'être 
écrasé  sous  les  |»icds  des  chevaux  tatarcs.  Os- 
man-Ffendi  rédijjea  la  lettre,  Ahmed-Kfendi,lc 
diplôme  de  amfirmation,   et  le  tschorbadschi 
qui  avait   fait  la  proposition,  porta  ces  pièces 
avec  le  kaftan  dboniieiir.  Dsrbanibek-Girai  et 
.v»n  frère  [)eulet-<^iirai  revinrent  A   Kaffa.  f.a 
nouvelle  de  ce  départ  s'étani  répandue  dans  b; 
camp  noiîbai,  l'attaque re<ommen(^asurb' camp 
ottoman,  et  se  termina  [lar  la  défaite  cniiéredes 
Iroupesdukupudaij.'l.Mjlioban-Girai-Cliùn, ayant 
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tHé  lue  CI»  se  précipitanl  le  prcmitr  A  lassaut 
(K)ur  |îa|;ner  la  faveur  fli*  «m  prolortrur  Mo- 
lianiim'(l-<iirai-(!l>.iii,  1rs  ^aCa^t'^^"lMai^■llt  siiitis 
liaiisjMJiirs  tU'  la  Jnrnir  de  la  ven|;eaiur  l  iir 
fuule  de  1  urcis  |>éi  ircnt  dans  l'aclion;  un  |',rand 
nombre  toinl^rent  entre  les  mains  des  vain- 
<|iit'iii>.  1,4's  m.illieur«'ii\  [iriMiiiunTs  deN lurent 
•  les  objets  de  dédain  |»*)ur  les  lalares.  i|ui  \en- 
daient  un  I  un  ino\einiant  ini  verre  de  busi  es 
|K-cedebierfd\)ri;«'lerm«iitéc  I.es  v«iilures.  les 
tiaiiisd  arlilUrir.les  raisMsdii  k.i|»iid.iii-|ias«  lia, 
lttu.slesba[ja|jes  Furent  la  proie  des  \aiii<|iieuis. 
Ilusein-I'ascba  et  plusieurs  colonels  étaient  res- 
tes sur  le  (tiamp  d«*  bataille;  Ibraliiiit-la^elia 
luouru',  en  se  retirant  sur  K.dïa.  de  la  blessure 
I  e(,ue  dans  l'aetion  .  nulle  matelots  furent  pris, 
tli\  sept  []  os  ranoUN  ri*slt'>rent  au  pousnir  de 
leiineini.  Tout  le  qui  put  sribiip[n'r  se  |«)rta 
en  masse  vers  la  Moite.  I,e  ftiidiinaiii  Katta  se 
rem[dit  de  I  atares.  Se  bain n-C> irai  alla  iK  siendre 
dans  la  maiMin  du  ju|;e  Ali,  cl  ht  proclamer  «pu* 
tous  les  babu.mls  de  K.dfa  eusM-nt  îi  srmbar- 
(juer  dans  le  délai  de  trois  jours;  la  p  ipulation 
se  précipitaù  Ilots  pressés  vers  les  vaiv.eaux,  qui 
ne  pouvaient  tout  prendre,  lùibn  le  kapudan- 
I>as4.-Iia  env(»va  le  s.sub.isrbi  .Moli.iii  iiied  pour 
uet;ocier  au  moins  la  consersation  de  Kaffa. 
Dans  un  lonj;  discours  Mobammed-Ciirai  éim- 
luéra  les  iniquités  de  la  Porte,  ra[)pela  (ommeni 
liii-mt^me  avait  été  déiK).sé  par  le  k  slar-a|',a 
Mustapba,  auquel,  deux  jours  après  son  re- 
tour, Dscbanibek  avait  compté  2()().(MM>  pia- 
stres. ".Mon  [)adis(  bail,  dit  le  néj;ociateur  , 
\otre  .Majesté  a  raison  en  tous  |mmiiIs;  mais 
il  s'a[;il  m.iioleuant  de  Kafla ,  dont  loieupa- 
tion  continue  de  votre  part  pourrait  entraî- 
ner de  graves  consé(p;eiices;  ce  (pii  est  passé  est 
fwssé;  vous  éles  élevé  de  douuuu  à  la  dq;nité 
de  chan  ,  et  Nrbabin  est  rede\enu  kal|;ba;  re- 
meltez-NOUs  en  l)ons  termes  avec  la  maisuu  .sou- 
veraine des  Ollomaus,  r<"ndez  les  canons  et  les 
prisonniers,  faites  évacuer  kalfa  parles  Co.sa- 
ques  et  les  Tatares.  »  Mobammed  rejjarda  >on 
frère  Scbaliin  ;  celui-ci  dit  que  les  be^^s  des  .\o- 
gliais  devaient  être  con\oqués.  Alors  parurent 
les  plus  étranges  figures  qui  tinrent  sérieu.se- 
ment  uu  divan;  begs  tatares  et  niirsas  no- 
gbais,  tous  furent  satisfaits  de  la  proposition 
du  colonel,  et  approuvèrent  la  restitution  des 
prisoDoiers.Lessubasclii se  retira,  et  revint  avec 


des  kafi.ms  d'honneur  |M>ur  Mtibammcd.  Scha- 
bin  el  lesmir»as.  1  mis  cen'x  cavaliers  ri  un  »nl- 

lan  allèrent  au-4le\aii(  de  lui.  pane  «pi'il  riait 
|Mirleur  <lu  diplôme  di  i onfu iiiation.  Mnli.tii:- 
med-<>irai  Itaisa  celle  pitVe  sa»  rée.  la  mit  hur  m 
lete  et  nsèlil  le  kaftan  On  m*  ht  réciprfK|ue- 
mi m  t«uites  sortes  de  (ompliments  et  de  feliei- 
lat  ons.  l.esjainis*  bares.  soixanle-dix  forcerons 
el  Ireiile-trui»  .Vsabes  prisonniers  furent  nndus 
et  renvoyés,  avec  une  lettre  du  iban  |Hiur  le 
kapudaii -pasrtia  .\u  ImiuI  de  liuil  jotirs,  le  elian 
tpiitia  Katta,  et  le  kapudan  paseba  mit  a  la 
voile  |H)ur  (ionstantinople.  U*  relH-lleélail  con- 
firmé d.ins  sou  autorité  Plus  or|;wi-illriix  encore 
du  succès  de  leur  rcMstan  e,  Mobammed  el 
Nbabin  gtiuvei nérenl  avec  une  recrudescence 
d«'  t\rannie.  lii  des  plus  saillants  mirsa^.  Heg- 
Kiaja.  tut  immole  par<e  ipi  un  billet  de  Dsilia- 
nilH*k  a  ce  clief  était  tombé  entre  les  mains  de 
.Scbaliin-<iirai.  Ol  alro<e  kalgba  ht  masvac  rer 
toute  la  famille  de  son  ennemi  Kaniemir.  en  Kri 
méc.ft  brûler  à  petit  feu  le|K)used  un  rival  d«'- 
teslé.  Cette  lenime  élanl  eut  einle.  et  la  cbajeur 
ardente  ayant  fait  ouvrir  ses  Mancs,  renfanl  pé- 
rit rians  les  HamiiH's.  Knsuiie  S  babin.  avir  ses 
lalares.  désola  l«'s  rives  du  haiiiib'',  Akkerman, 
Kili,  Isinail,  (.iurgewo.  il  se  dis|Mjsait  inemr  à 
se  .saisir  de  liab.lagbi  lois(|ue  Kanteinir  accou- 
rut avec  treille  mille  lasaliers  de  la  lalarie 
l)obru/e  el  des  environs  de  Mabalai'Jii.  et  lui  li- 
vra une  bataille  si  meurtrière,  «pie  le  DaimU' 
fut  rougi  du  sang  tatare,  (Juelques  vaincus  seti- 
lemeiii  purent  re|;agiier  r.iiilre  rivedii  haniibc; 
.Sliabin  (.ir.ii  lui-même  cul  peine  à  se  sauscr  sur 
une  bar(|ue. 

I.e  '27  juillet  I(i2i.  les  Cosaqm^s  |»irureni 
pour  la  pr«  inière  fois  sur  le  Ikispbore.  en  vm 
de  Conslanliiiople.  Cent  cinquante  banjues 
longues,  garnies  de  voiles  fines  et  rapides,  ou 
niaïKi'Uvrées  (  baciine  pai  vingl  rameurs  sur 
deux  bancs,  et  [lortant  en  outre  ciiKjuanie  guer- 
riers bien  armés  de  lusils  el  de  .sabres,  nayani 
ni  avant  ni  arrière,  et  |)Ouvant  ainsi  .se  diriger 
en  tout  sens  .siins  virer  de  boid.  sill«»iiii<  rent  le 
canal  et  ravagèrent  la  cote  d  .\s,e,  MujukdiT'  , 
Jeniko  et  Sdegna.  Quatre  à  cinq  ccnls  bàii- 
ments.s<jrtirenl  au.vsitùt  du  port  de  Constan- 
linople  jKJur  arrêter  les  pirates.  La  grande 
cliaînc,  conservée  encore  depuis  la  conquête, 
fut  tendue  devant  les  cliàteaui  du  Dospliore; 
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iii\  niillp  hommes  arme-,  s  Oluiriiiit  dr  la  vi'Ic. 
counirenl  Ir  Ioiij;  liii  nv«i;o  |M)ur  \c  prcsrr- 
ver.  La  floUp  dj^OtSimiirs  rrsln  paisihicmnu 
raiijîcp  <  Il  drmi-Iniio  loulo  \.\  joiiriMT  «ii  iii- 
liou  tlii  raiial;  au  ((Michrr  (lu  sulril  rllr  rof.a- 
jTua  lamrrNoirr.  cliaqréo  dr  hiiiin.  (>iu'l.|iics 
jours  a|)ri''5.  los  (x)>a(|iir«  rr\inrtMit  ni  pins 
jîrand  noirbrr:  mais  il»  iiarrivrnMit  «|na  lon- 
Irri'du  li«>«;|»liorr.  brnif'rcnl  le  |ili;irc.  et  s<^  rcli- 
nreiH  nimif  avec  de  riclirs  drjHMiilics,  «1  la 
saiisfaclioii  d  avoir  lail  tromblor  lempire  otlo- 
iiMii  iu*<]iir  dans  sa  rapilalr. 

|N)iir  iiioir  coLsoJalion  à  tant  d'affronts,  la 
Poric  put  sr  pt>»or  rn  arbitre  ♦•nli'e  les  Klats 
h.irharr»«jurs  de  Tunis  el  d  Alj^er.  c|Ui  avaient 
remi*  a  .*a  drcisiun  une  t oiitestalion  relative  A 
la  jpoviension  du  ehàteau  dArko.  A  «et  effet,  des 
dèfHilés  f.e  reiKlireiil  a  OmsSanlinople ;  Tunis 
envoya  le  mu  ti  el  ra[îa  des  janibcliares;  Al{;er, 
d'  ux  aj^asdépo  es  di*  janiiscliares.  deux  hulnk- 
b.ischis,  deux  jahjahascliis.  deux  adabn.scliis. 
\je  pn>rè»  fut  juj^é  en  présence  du  nmfti  et  des 
kadiavktrs.  Dans  une  réunion  m»  ennelle  d'S 
premiers  di^jniiaires  d;  la  loi.  il  fut  décidé 
qu  Arko.  situé  à  cinquante  nu  soixante  marches 
d  Alf;er.  et  a  dix  stations  de  Tunis,  où  se  payait 
MHi  tribut,  verserait  di  sormais,  enire  les  mains 
du  rommiwiaire  délé};ue  rli.ique  année  A  Tunis 
et  à  Al[;er  par  le  div.ui  <!e  C<mstanliri(t[)le  jwur 
lever  les  ifii|M>ls.  2.(MK»  piastres  à  litre  de  fer- 
maf^r  à  la  P«wie. et  que  cetleron'ribuliim serait 
jointe  k  la  smre  envoyée  par  leMi'tan  pour  cire 
distribuée  f»armi  le»  |rauvre.s  de  Médine  et  de  la 
Merquei  I  . 

rx'[)end.'int  les  préparatifs  destinas  h  renf(,r- 
cer  le  ijrand  vesir  k  Toka»  se  poursuivaient  lou- 
joun.  \  infjt  mille  j.mitschares  furent  détarhé.s 
vers  l»>»'erum  |K»nr  en  former  la  f;arniHoii.  [tes 
ordre»  furent  ex|»^Hié^  au  î;*ni\erneui' fin  Diar- 
bekr  jKHir  réimir  (piarante  mille  outrer,  douze 
pièce»  de  eampafîne.  eent  vinf;l  mille  kilos 
d  orj^e.  r|mranieriiille  de  froment  et  de  bis'uil  ; 
au  «<M\»f>de  d  .A<«af  ef  Klis  jtonr  acheter  deux 
cent  tinjjt-cinq  rangs  de  chameaux  et  cinquanlc 


0/  KtwiLe,  fol.  2.yj  ;  i>aina.  p.  41.3.  Voy.  auMi  une 
àe»ht\  f^\ri.tei  m  dr^be,  du  mj.Uu  au  «.btri/  delà 
M^'cqoe  ,  df-  10  2,  dan»  le  recueil  de*  papier»  d'Elal  Ju 
rm-*fendi  StarnAtidnHab  .  n*  4  ,  et  une  *fr  ndp  du  ni- 
eUiméÊCU  Moltaoun^d'Mro'ti  .  dr  103.7  H  2 ji,  ibdirn. 
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mille  moulons.  \v2\)  décembre  Kcii  motirnl.  à 
Tok.il .  le  };rand  vesir  Ts<hcrkes-Mt»hauimcd- 
Pascha.  api •^s  une  Ionique  maladie.  (Ihosrew.  nj;a 
des  janiisc  hares.  el  le  deflcrd;ir  Haki-l'ascha 
aniioncèrcnl  ceit»'  nouvelle  A  la  l'orle,  en  laisimt 
ob.server  «pie  le  |;ouverneur  de  Diarbckr,  llafis, 
purfailemcnt  au  eourani  des  iiffaircs,  éliiil  en 
élal  de  les  conduire  jUMpia  la  nominaliuii  d'un 
j^rand  vcsir.  A  (ItMisi.miinoph'  (m  s'clonuii  «pic 
Oliosrew  ne  se  lui  pas  proposé  Ini-mcme  «•ommc 
^rand  vesir;  mais  «m  «'uvoya  le  s«'eau  de  l'em- 
pire par  le  {;ran«l  «hambcllan  au  jiouv«'rneurdc 
Diarbtkr.  Ilahs.  <pii  le  r<«ul  sur  les  rives  du 
iMurads/u.  Itient('>i  apr('s  mourut  aussi  Itaki- 
Pasclifi.cpii  avait  rendu  de  si  I«hi{'s  services  dans 
ladunnist  ration  des  finances.  Sa  place  fut  don- 
nc«'  au  (h'Ilirdar  de  lokal,  Abdiilkcrim-Os- 
maii-Kfcndi ,  duiii  le  jiuslc  passa  à  Ibrahim  de 
Funfkirchen. 

Au  coMim«'n( cmenl  de  mai  lfi'i5,  le  nouveau 
grand  v«'sir  piaula  .-a  lenle  dans  la  plaine  de 
Tscliekuk,  près  de  l)iarb«'kr;  le  bcgierbeg  de 
Karamanie  .  Isclicrkcs-llasan,  qui  avait  passé 
riiiver  dans  le  canton  d  IloisznkciF,  .s'avança  au- 
devanl  dun«' division  de  l'armé*'  persane,  alors 
élablic  aux  envir«)ns  de  Keikiik,  dans  le  Kur- 
distan. Dix  mille  P<rsans  furent  battus  par  rpia- 
tre  mille  ( )n()mans,  refoules  sur  K«'ikiik.  puis 
chassé^  dece  pos'e:  Hoslan-Paschaoc«  iipa  ker- 
kuk.  Kn Géorgie,  le  ehan  persan  Kartschghai 
subit  une  plus  grande  défaite  par  la  trahison  de  ^ 
.Ma};hra\v-Chan.  I.e  souverain  de  Sakum  était 
alors  Tahmuras-Chan.  de  la  famille  des  anciens 
rois  de  Perse:  installé  d'abord  par  S<hah-  \bhas, 
il  était  ensuite  passé  du  côié  des  Ottomans, 
attire  |).ir  Turkflsclie-Hiliiies-llim'in  Pascha. 
Pour  eluitier  cette  défection.  Nhah-Abbas  avait 
fait  ravager  le  pays  par  Maghraw-Cban.  Géor- 
gien d»'  naissance.  'Tahmuras  s'était  enfui  de 
"•akum  .')  Atsdiikbasch  en  Mingrélie.  Knsuife 
Abbas  avait  étaWi  comme  (gouverneur  de  Gérn*- 
gie  l'eiker-SuItan.  avec  la  mission  de  lelever  la 
ville  désolée  de  Sakum,  el  de  ramener  la  jiopu- 
liiion  dans  le  pays,  en  lui  frro  îelfant  une  fran- 
chise d'inqnHs  jH'udant  trois  années.  Kn  effet, 
dans  TespjM-e  de  fleux  années  len  Géorgien.s  af- 
fluérenl  surce|K)lnl  en  si  grande  rpjantilé.  que 
l'eiker-^^ullan  se  trouva  embarrassé  p«)ur  les  ^ 
contenir.  Il  s'adressa  au  «chah,  qui  lui  envoya  le 
capitaine  de  w*  garde»  du  corjw,  Kartschghai- 
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rhân  rt  l«'  (f6i)v\',icn   M.if.lir.iw.  «>(•<•  (|ii«l<|iirv 
iiiillifis  (1^  l'ris.fiiH,  (,{)[[*,  !»•  |)rcl('\ii-  (If  Ifiir 
fiiirr  aiiHMirr  (l«  ?(  jeunes  tilU'%  \\tnir  la  cixir 
kar.M-lijîl'ai  a\;iil  [mmip  liisiniclii'ii  df  N«Mi(rii- 
(lie  .ivt<-   Mai'.liiaw  sur  Umlcs  Icn  mesurfs  à 
|»rni<ln'.«(  d  .itlnidrr  l»*s  ordus  uWt'riniis  et 
toiihdcnlirU  du  srhali    II  rniit  des  ri  ci)»'»  lies 
uFH(i«'ll(s  «|iii  lui  (Mijoi{^i  aitiK  de  it^iMiir dmi/c 
ii.ilU'(.étiii;i«nss«uis  iN-ikrrC  li  ii  |K»ur  iinr  re- 
vue, el  uneleilreM(  rMe  lui  e!ijoij;iml  de  iiias- 
•acrer  ce»  doiiie  mille  lioiimieH  iiiiisi  ruïssein- 
blés ,  hviiis   é|».u*i;iicr   Ma|;ln.i\v   liii-iiiéme.    I.e 
iiic.s.s;i];er  ne  de\ail    moiider  reile  lellic  (|ir;1 
Karlsclif^hai,  et  bien  se  panier  de  la  laisser 
RI  ii|M;<)iii)er à  Maj^hraw.  Mais  il  e()in(nil  la  re- 
(  OUI  I  iiiidal  ion  il. mis  un  sens  (tiul  0|i|v<».s(''.  cl  rc- 
niil  II  pièce  à  M.ij»liia\N  liii-mi'me,  qui  l.i  eoiii- 
iiiuni<|iia  a«i\  elicis  d«-î*  kunle-^  rasseinl  lés.  ('es 
chefs  »Maierif,  oiilre\1a|jliiaw.  alors  sei|;Menr  de 
Karlil.  el    l^ilnnnias.  s<  i;;neiir  de  Sakinn.  les 
pniirrs  deGuriel.  Da-tiaii    (^olchis  .  Atseliik- 
bas4-h(Minf;rélie   el  Karabalkaii.  Ils  ne  voiilu- 
renl  ajiwiier  aucune  foi  à  la  letlre.  ciu'i  sliincnt 
poil:  suppost'c.  Mai'jiiraA  s»  mI  d(»nc  ohlijjéde 
conduire  êes  lruu|Hs  A  la  revue,  en  leur  faisant 
lraverK«r  le  défile  indi(|iic.  mais  avec  les  plus 
};raiid(s  préciiiiiions.  An  jnoineiil   où   Tavanl- 
{^arile  dcl)ouclniil  dudiHIé  dans  la  plaine  on  la 
le. ne  (le\ail  se  taire,  elle  fu;  aitaipiée  iwr  les 
Persans,  et  ipialre  eenis  boni  i.es  lurent  taillés 
eu  piércs;   le  reste  se  rejeta   préci|titainm  nt 
dans  le  «létilé.  I,es  princes  j^i Orijiens,  tonvain- 
cus  maintenant  de  la  K>alité  de  ta  pièce  montrée 
par  Ma|;hra\\,   tiiiienl   (oiiM'il  avec  lui  sur  les 
moyens  d dbaltre  kai  Isdi^liai.  Ils  persuadèrent 
à  te  dernier  de  marcher  roulre   iahmuras.  qui 
venait  de  prenrlre  les  armes.  A  peine  les  l'ersans 
étaient  (•ni;aj;es  daiisledéhlé.  ipie  les(^éor};'ens 
se  montrèrent  sm  touies  le»  bailleurs;  Mafjbraw 
cl  ses  aillés  Uimlx'rcnt  sur  kartJK  li{;hdi  cl  le  mi- 
reul  en  pièce*;  rannéc   jKTsane  fut  anéantie: 
de  treille  njlle  hommes.  ;a   fieinc  un   dixiune 
échappa  au  c^irna;;e.  Avec  kartM'hjçliai  fn-rirent 
son  fils  tmir^îun.  ka-sffhan-r  han.  .Insuf,elinn  de 
Schirwan.  Moh-tmmed  et  Suleiiiian-Cluin.  ain.si 
qnedix  siiltiins.  .Six  ;^  se[»t  i  iile  tètes  turent  en- 
voyées au  campdeDiarlx  kr,oi'i  elles  furent  pro- 
menées en  triomphe  .   plantées  sur  des  lances. 
Majjhraw-Cluin.tians  une  II  Uie.  demanda  que  le 
g;raad  vcsir  pûl  se  tendre  en  Gior^ic,  atleiidu 


qie  le  fiiiuiienf  favor.dtie  était  venu  (»onr  con- 
qiieriitiendM  lie  Kai-.ii>.ij;h,  S  liirw.iii,  l-.rdebil. 
Mais  nial|;ré  les  reprèM-niailons  les  pins  vues 
de  i  iiisiorien  l'«  tsrbewi,  (pu  était  prési  ni  A  la 
réceplioii  de  l.i  lettre  de  .Majiliraw  .  ll.iHs-F'.isclia 
ne  Noiilnl  clianj;er  en  rien  sa  desiiiMiion.  rpii 
était  |HMir  lki];d.id.  I,a;;a  (>liosre\\  le  détourna 
rie  la  marche  en  (jéoi};le,  mais  par  jal  UMe,  car 
il  <ntrevit\ail  du  ce  coté  un  triomphe  assuré. 
Après  sa  Nieo.re.  M.i}',hra\N-(;hafi  e  déclara 
Honserain  indépendant.  A  relie  nouvelle,  le 
schali  en\o\a  «onlie  lui  hliak-dhaii  vl  l'.tiiir- 
j;uin'-(^h  II  .i\ee  qiielipics  miilieis  de  l'ersans. 
Ceux-ei  subirent  encore  une  cruelle  défaite; 
qnel(|iies-unsseiilenunt  échappèrent  avec  Krnir- 
f;une-(lian,  ipii  moiirnl  ensuite  de  ses  hb  usures. 
iMajîliraw  saceai.ea  IJerdaa.  liriila  Gendsche.  el 
revint  en  (iéor|;ie.  Au  hrnii  de  ces  n  ceès,  Tali- 
niiiras.  qui  errait  dans  le  paysdekarsz.  rej;a- 
i;na  sa  résidence  de  >akum  .Ma|;liravv.  qui  n'é- 
lail  pas  du  sanj;  royal  de  (iéor,  ie.  envoya  des 
présents  A  Tahmuras;  mais  sachant  bien  que 
'rabii. liras  le  remaniait  comme  un  rival  dnnf;c- 
rciix.  il  (piilla  la  (iéor|;ie,  et  se  rendit  au  camp 
du  {îrand  vesir  f>our  renom  eler  y.t  demande  de 
secniirs.  Ses  insianci-^^  resièienl  emoresans  ré- 
sultat. 

Avant  de  nous  iransjKirler  à  Hajjd.id  avec 
llafis-I>ascba  .  nous  al.ons  lésnrner  les  é\éric- 
menls«pii  s<'passaienl  aiilniirdelara(»iiale.  |).ids 
le  saïKNcliak  de  K.irasi  s'était  levé  un  refielle 
appelé  l)scheiinet-(  \',\\\\.  qui  ravaj;ea  les  plaines 
de  Troie  el  les  cam|»a};nes  du  i;  ont  Ida.  Il  fléftt 
les  deii\  kiajas  des  I rères  de  (luala.  saiulsctiak- 
l)e|;s  de  cesianloiis,  avec  une  perle  jHJur  eux 
de  deux  mille  hommes.  I.e  kiajadu  grand  vesir, 
kaiilii-Molianniiefl.  revèlii  i  cet  effet  rfe  la  di- 
}jiiile  (le  jwMha.  diil  man  lier  conlre  le  rebelle, 
a>ant  sou»  ses  ordres  .S(  h  lenk  -  fli  h  in  -  Pa*- 
clia.  et  hschf nnet-0{;b  i .  Iiallii  ei  pris  da  s  la 
plaine  de  .Ma;;nesia.  subit  un  crin  I  supplice 
à  liir{je:  ses  adhérents  furent  empales.  A  Cim- 
slanlino|»le  ,  les  sipahis  se  «orffe.èrent.  et  pour 
Iesa;ai.>er  ,1  fallut  décapiter  le  defier-Jar  Ab- 
diilkenm  -  l'as<ha,  (jui  s'éiail  rendu  orllnix 
par  ses  cMorsirms;  avant  de  mourir .  il  révéla 
dans  les  tortures  le  .ieu  où  élaitnl  cachés  > es 
trésors.  A  Narna  .s'agitèrent  les  janil.M.harcs  el 
les  d.schebed.schis,  que  Ion  avait  embarqués  sur 
q.iaïaulc-lroisjalèrcs  pour  aller  poursuivre  k$ 
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Ca-siques,  <tMis  Usor»li  <  s  <lii  k;>|iu(1an-|>as«  lia.  A 
liHcasioii  dc>  ïcu^  «lu  Uairam  .  di's  (jurrrllrs 
cclal^^fllto^l^l•los  janilscharcsol  les  «Isrliobod- 
5chi$.  Gni\  ri  se  joliTonl  dans  lo  diAltau.  lirt^- 
rml  des  coups  do  fusil  cl  di*  t  .mon  sur  les  janit- 
schart^.  cl  en  luiVont  qnelunos-nns  \'\  sop- 
Itiuhro  It»"J.'»  .  l.c  kapnlan  ril  ahallro  la  («Mo  ii 
doux  dos  plus  cou  |M  M  os,  ol  fil  voilo  pour  kil- 
{;hrad.  Ibllsolnk  .  M.mkalia  .  Kara-dliirnion  . 
Ssulii  .  Akkorman  .  KilUninn.  Dans  ro  dornior 
lion  il  apprit  quo  trois  conts  barqnos  rompliosdo 
(xioacpu's.  ;q)ros  avoir  p.irn  on  vue  dolacoto.  s'o- 
taiont  dirij;oos  vors  !  roliisondo.  Il  voulnl  lonr 
donner  la  chasse  avec  la  flolle.niais  les  habitants 
d'Ocsakow  le  prioroni  do  ne  point  s'oloii;nor 
Six  senwinos  .soauiloront  ainsi  sansanionor  au- 
cun o\ouoniont  :  alors  liscadro  ro\iui  lonjjor  Li 
cùle  dKunipo  .  de  craint»-  «pio  pondant  <pi  ollo 
se  tenait  dans  losoanx  ^\v  la  inor>oiro,  los  Cosa- 
ques no  roiilrassoiil  «Ims  lo  liosphoro.  On  olail 
h  sept  ou  huit  nulles  do  Icrro.  aux  environs  do 
Kara-Cbirroeu.  quand  les  vi{;ics  crièrent  :  «Les 
barbes  jwintuosî»  Aussii«'>i  tout  le  monde  se 
dis|iosaàl<$  recevoir.  Dos  quaranto-l rois  fj,-,- 
lères  de  la  flotte,  il  n "y  en  avait  que  vin{;i  et 
une  avec  lo  kapud.in-pas(ha.  dont  neuf  montées 
l^r  des  janiis»  liaros  :  lo  rosio.  en  mauvais  ôial 
ou  d  une  manœuvre  difhoilo.  était  resté  vu  ar- 
riére. I>es  Ojsaquos .  vovant  los  bAlimonts  sé- 
pares et  arrêtés  par  lo  cahne ,  firent  force  de 
rames  fKiur  attaquer.  Charpie  ;;alôro  se  vit  as- 
saillie |»ar vingt  à  tnnto  barques,  dont  chacune 
portait  cinquante  Cosaques.  Les  plus  grands 
<  ff'.rîs  se  dirigèrent  sur  la  bas(  lit-irda  vaisseau 
.  .i;.i.il  .  reconnaissable  à  ses  trois  fanaux.  Doux 
cents  Cosaques  environ ,  le  sabre  dans  les  dents, 
s'élancèrent  en  furieux  à  l'abordage .  et  péné- 
treront jus^pjau  grand  mal .  los  ramrurs.  (pii 
presfpie  tous  étaient  des  (josaqiies  rapt  ifs.  rpiii- 
lèrent  leurs  rames  et  grossirent  le  nombre  des 
a.s.sai liants.  Ils  furent  refK»us.sés  a grand'poine  1  ;. 
Enfin  les  canons  de  l'arriére  couloreiit  bas  1*  s 
chaloupes  attachées  aux  flancs  du  navire.  1^ 
galère  de  Meioi-Beg ,  kiaja  de  l'arsenal .  faillit 
au.ssi  être  prise,  et  celle  de  IMale  eiii  a  soutenir 
la  pïufi  terrible  lutîe.  1^  victoire  M-rail  prf)ba- 


[\j  Fe*Jike,  fol.-i"-  ;Naima  ,  p.  422:  Hdd^hi  T.h.jlfa, 
Utft. des goerrt»  nuriUmes  ,  fol.  Met  ùl; CbalilpMcba- 
ude,  fol. 218  et  2 19. 


blâment  restée  aux  C-tisaquos.  sans  lo  sooonrs 
<lu  Ncnl.  (|ui.  solovani  pondant  la  bataille,  en- 
fla b's  \oilos  (los  galères,  et  lonr  pormil  de  ma- 
n(ni\r<'r.  Los  banpios  olaionl  duno  conslruc- 
lion  si  légère,  (piil  était  oxlrèmomonl  «liriioilo 
de  les  conlor,  et  los  Cosacpios  s'y  mainlonaionl 
en  combatlant .  a\ant  do  l'eau  jus(pi  au  cou.  Le 
combat  dura  tout  le  jour,  ol  à  peine  soixante- 
dix  barques  avaient  élé  oiiIoihoos.  Lo  lende- 
main on  compla  cent  soixanlo-douze  os(|nifs 
capt  nrés,  et  sept  cent  (|ual  re-vingt  s  Cosaques  pri- 
.sonniors.  C'était  le  plus  brill;mi  triomphe  «pio 
la  marine  ottomane  oui  |us(pi  alors  obtonii  sur 
les  Cosaq  os.  Près  do  liallschik,  la  flotte  perdit 
quatre  bAlimonts  doirnils  par  la  lom|)èto;  les 
aulrj's  ronlièronl  trioiiiplianls,  avec  los  ca[)lifs, 
à  Consiaiilinoplo.  .Mais  la  capilalo  no  pnl  .se  li- 
vr«'r  -^  (\v  grands  lraiis|M)rts  de  joie,  désolée 
«prollo  étail  par  une  horrible  peste  dont  les 
ravages  .s'élondaionl  aussi  sur  los  campagnes 
ensironnantos.  Lo  nombre  «los  morts  s'étani 
accru  jusqu'à  mille  par  jour,  des  prières  publi- 
ques furent  ordonnées  à  la  nios(juéo  d'Omoik- 
daïKdorrK'rorarsonal.l/KgypU'iioput  «'iivoyer 
que  la  moitié  de  son  trilmt ,  ruinée  par  le  même 
fléau  ,  qui ,  dans  les  annales  du  pa\  s ,  est  dési- 
gné .sous  lo  nom  de  posU'  du  Hairam.  Hionl()t 
on  implora  rassisianr«'  do  Dioii  dans  la  guerre 
entreprise  |K)iir  reconquérir  I5agdad. 

l)ansrautomnedelam«'mcannée,  le  grand  ve- 
sir  cam[),iil  dans  la  plaine  doTschoIck.  devant 
Diarlieki'.floiii  logonvorn<-m«'nl  avait  élé  c«)nféré 
à Murad-I'a.scha,  revétuen  mémetempsdoladi- 
};nitéde  vesir.  Sur  l'avis  qu'une  grand*'  parliede 
lagarnisonporsan«(l«'  iJajïdad  vonail  d«'so  met- 
tre on  route  pour  un  [)«l«r  i  nage  au  lomb«'au  d'Ali, 
Klias-I'a.s«lia. b«"glerl)Og d  Anatoli,et  Abdal-Pas- 
cha,  furent  «lélachés  avec  «piiiizo  mill*'  hommes 
pour  assiéger  la  ville  du  «oté  (rilolleot  d'Imam- 
Mu.sa,  ol  former  ainsi  le  retour  aux  guerriers 
pèlerins.  Hafis-Pascha  tint  un  con.seilde  guerre, 
et  r<'-.solul  aiissiu')!  démarcher  contre  IJagdad, 
.sans  autre  arl illorie «pjorjualro  peliles  pièces  de 
cam|)agne.  C'était  un  homme  savant  et  lettré, 
qui  écrivait  de  la  prose  régulière  et  composait 
I  de  bons  vers,  mais  dépourvu  de  jugerruiit  et 
rempli  d'in(onséqiien«e.  Dans  la  marche  sur 
Médina,  il  déclamait  .sa  propre  poésie  [M>ur  ani- 
mer les  troupes.  Il  fran«;hit  le  Jigre  au-dessus 
du  vieux  Moszul,  et  gagna  Kerkuk  après  avoir 
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passé  le  [p*an(i  et  W  |>€tit  Sah  Zabatus  cl  Ca- 
|)rus\  lu  nouNcaii  uniscil  <lr  i;iii'ri«'  fut  tenu 
pour  havoir  s  il  élait  birri  prudiiit  d'assu*j;«T 
Ha|;(la(l  sans  |;ruv>f  arlilItTif.  apri's  que  sept  à 
huit  luilif  Prrsans  s'y  ttaii'iit  jtirs  ctuorf  tout 
récemment  avec  Ssaru-Chan  et  Mir-Kettah. 
Quant  à  l'objecticHi  fondée  sur  la  viisoii  avau- 
cée ,  elle  était  rt'|Kjuvsie(KU"  le  climat  d'un  [)ay9 
où  les  tnHTatious  seraient  iiii|H)vsd)les  durant 
les  chaleurs  de  l'été.  Sur  ces  entrefaites  fut  a|>- 
|)ortée  une  lettre  d'AhunnlChan,  demandant 
(pie  les  Oitoiuans  s'al)>tiiisM'nt  «iera\ai;er  leur 
propre  pays,  au  moins  jusqu'à  l'arrivée  du 
schah,  qui  était  attendu  sous  vini;t  jours.  I.c 
{;raiid  vesir  détacha  le  i;ouverneiir  de  MoN/id 
vers  ce  pays  |M)ur  y  réunir  des  vivres ,  lais><a 
IÎ4)stan-Pascha  jKHir  commander  la  j;arnisun  de 
kerkuk,et  s'avança  lui-même  sur  Iln;dad;  il 
r(al)lil  st)n  camp  près  du  tondjcau  du  jjrand 
imam  Kbu-Hanife.  Maintenant  le  uiampie  «l'ar- 
tillerie de  siéjje  se  fit  sentir,  et  l'armée  se  rallia 
nu  f^rand  vesir.  qui  dans  le  conseil  d»  (pieirc 
de  Diarlnkr  avait  dit:™  Les  clefs  dcllajjdad  sont 
dans  ma  ceinture.  •'  Les  trois  seuls  canons  dont 
on  [Muivait  disixjser  furent  établis  en  batterie 
derrière  des  fascines,  et  le  dou/iémc  jour,  les 
soldats  se  lo{;l'reul  dans  les  tranchées.  Le  ijou- 
verneur  d'Alep,  Mustapha-Pascha,  occupait  le 
bord  du  Meuve  ;  ra[;a  (hs  janiischares,  le  vesir 
Chosrcw-l'ascha,  osait  élrn<lu  son  monde  de- 
puis la  porte  Noire  jus(ju'au  boulevard  des  Per- 
sans; les  i;ouverneurs  de  Humili .  Gurdschi- 
Mohammed-Pascha  ;  d'.Xnaloli ,  Klias-Pasclia  ; 
de  Meraa.sch.  >Oj;hai-Pa^(ha:  de  .Siwas,  Taijar- 
Pascha,  et  de  kararaanie,T.schcrkes-llasan-Pa.v 
cha,  poussaient  les  travaux  avec  les  se{;bans. 
Hafis-Pascha  jtassa  la  mnl  dans  la  tranchée,  cn- 
courai;eant  les  pionniers  et  l-s  mineurs  par  .ses 
paroles  et  des  {yraiificalions.  .Selon  les  règle- 
ments, la  j;arde  du  camp  était  confiée  de  nuit 
aui  six  escadrons  des  sipahis.  Dans  res|>ac(>  de 
deux  mois,  on  avait  pratiqué  cinquante-deux 
mines  ;  mais  elles  furent  toutes  éventées  et 
noyées  par  les  Persans.  Les  iroiipCN  d'élite  du 
schah,  SCS  raascnderans,  se  tenaient  sur  les  mu- 
railles de  la  ville,  sans  jamais  se  relâcher  de  leur 
rigoureuse  surveillance  ;  depuis  le  bord  de 
l'eau  jusqu'il  la  porte  Blanche,  des  torches 
étaient  allumées  toute  la  nuit,  et  les  rondes  se 
renvoyaient  de  tour  eii  luar  leur  cri  moflutouc  ; 


.  Dieu  est  Iniri:  .  Il  était  facile  de  réparer  auwitAt 
avec  des  fas*  im-s  rt  de  la  terre  les  faibles  de- 
jjAls  causés  jwir  U-s  tn»is  canons  des  Ottomans. 
Les  palmiers  «pie  larnu'v  avait  abattus  et  traînés 
près  «les  ftiNsés  |M(ur  h's  t  ondihr.  avaient  été  en- 
levés en  grande  jk-'irtie  «le  nuit  par  les  .\rabes.  et 
du  côlé  resté  in«Mcu|M'  jwir  les  avsié|;«-ants,  de- 
puis le  gran«l  imam  juMpi'.i  la  tour  .N«>irc,  »e 
i;livs;iient  «ontinucllcment  les<avaliers|M'rsans. 
Le  soixani«'-Uou/.i«ine  jour  du  si»ge,  un  assaut 
gént'ral  fut  proclamé;  une  brin he  fut  ouverte 
au  tnoven  d'une  mim*  qui  fit  sauter  «pu'lques 
loises«le  muraille.  .\u  «  ri  dAllahl  lest  )lt«»mans 
pénétrèrent  dans  la  ville  ;  mais  les  Persan»,  qui 
s'ctai«iit  retranchés  dcrrièn-  les  murs  et  s'é- 
tai«'nl  entourés  de  fossés  ph'ins  «liau.  Us  em- 
pêchèrent d'aller  plus  l«)in.  Les  as,s;iillantsre«  u- 
lèrent .  et  l'aga  «les  janiischan's  fit  de  vains 
efforts  |K)ur  les  ramener  au  «'ombat.  ïa'  h-ndc- 
main  la  brèchi*  était  c«)mblée.  Ia-  bruit  .m-  ré- 
|Mndit  «pie  le  schah  en  |K'rsonne  s'avançait  ra- 
pidement i**pu'.Scinel-€han.  détache  par  lui  avec 
liix  mille  cavaliers,  avait  passé  la  Diala  .  «t  en- 
levé trois  mille  fourrajjt'urs  olltunans  a  .Sclidir- 
ban.  In  nouveau  conseil  de  guerre  fut  terni; 
le  b«'i;lerb«'g  d'Al«-p.  Mustaplia-P.isdia .  pensa 
qu'il  n'y  avait  ipie  lUux  pariis  à  pr«Mi«lr«':  atta- 
quer le  schah  ou  .se  retirer,  et  opina  jK>ur  le  «Icr- 
nier.  Mais  les  janitschares  ne  voulurent  |»iis  en- 
tendn-  [)arler  de  retraite:  u  >ous  mourrons  ici 
jus«ju'au  «h'riiier,  sécrièrent-ils,  nous  ne  «piill»-- 
rons  pas  les  retranchenn'nts  «pu*  Ikigdad  ne  soit 
[tris,  u  De  leur  côté ,  les  sipahis  di.s.iient  :  «  .Si 
vous  restez  dans  les  tranchées,  nous  tien«lr«)ns 
la  campagne.  "  Kn  const'<pience.  laiontmuation 
du  siège  fut  résolue.  Le  camp  était  protégé  sur 
les  «lerritTfs  par  des  f(<ssés  et  des  murailles, 
avec  des  tours  et  «les  |>ories,  de  .s«)rte  «pie,  de 
«e  c(ité,  il  pré.sentait  l'aspect  d'une  ville  forti- 
fiée. On  écrivit  à  Conslanlinoph-  [Miur  avoir  de 
rarlilleric,  et  l'on  prit  d«-s  disjM)sitions  pour 
faire  venir  de  iktszra  une  pièce  de  cent  livres. 
Tajjar-Mohanmicd-Pascha  ,  qui  avait  été  en- 
voyé au-devant  de  Scinel-Clian  avec  deux  com- 
pagnies de  sipahis.  se  retira  préci[)itammerit , 
parce  que  les  Persans  avaient  surpris  et  taillé 
en  pièces  cent  Tatares  détachés  par  lui  en  re- 
connaissance. Les  propfjs  «l'un  fou  faillirent  sou- 
lever tout  le  camp,  et  coûter  la  vie  au  defter- 
ddr  Owtr-Pa>ctia ,  l'crsaû  dç  uaiî^aDcc.  Il  était 
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arrive  tic  niaihokr  diuui  (  luriol.s  rhar^'s  tic 
iiJU.'iliuM^,  cl  \m^;i-q»i.iiro  (!«'  l)is(  iiiis,  (|ui  tii- 
rtMU  divlKirjî^^t'iJ'is  II'  chilU'amiu  j'.raïul  iiiiain. 
\jc  kiuicDiaiii,  l(  s  (n)U(H-.s  .VaUriiit'itiii  an  bruil 
rjm'  le  (liflcrdar  avail  livn-  le  bisouil  aux  IVi- 
ï>an<.  l  c  ileflordar  fut  Iraiiic  dcNani  Icjuj^t' <lii 
•  Jii'i',  puis  dcain  \v  ;;ra  <1  \csir.  Il  so  ironva 
qu  ilc'ail  sculnncnl  (|m*hli(»n  du  transjHirl  fait 
par  Us  pruj>ro>  ;;•  ns  du  i;raii(l  vrsirau  riuUrau 
du  i;rand  in  am  l.c  fou  auicur  de  la  fausse 
nom  cil"  fui  diT;^^»itc;  lu^aivnoius  le  dt'flcrdar, 
ojaul  M)uff<rl  dau^  Mm  lumncur  f.ii  d«''^)(>.«=0, 
cl  -SI  \.\.ii\-  d'umw"  à  Osniau-Kfi'iidi  do  Tokat. 
iKiiis  la  nuit  où  \K\.  \  ini  la  nouvelle  que  K*  scliali 
était  campv  sur  !os  rives  delà  Oiala,  les  Pei>at»s 
se  ranj^tTonl  sur  les  niurailles  de  P>ai;da<l  potir 
rTr.i\  (T  rrjiiiniii  jmp  leur  luiuibrc  :  il  y  eul  une 
drchar^ie  i;ëiKrale  darli  Icric  «l  de  nuuisijiK  ic- 
ric^  fl  lonl  ce  lapa{;c  dura  trois  jourj;  el  iroii 
nuits.  ïlanslr  runsti!  (;e  i;uerr(',  le  j.rand  vesir 
pjrla  daller  en  personiuiilia^juer  >eir.el-(lliau, 
qui  ét.iit  ranq.<'-  en  dcç^  de  la  Oiala,  en  lai$>ant 
dans  le  rauip  Ta^a  des  jai  ilseliares  en  (;ualilé 
dcLaiiiiakani.  La  prO(K;siti()n  uc  fut  [oinl  ap- 
prcjuvi^e.  Murad-P..stha  cl  le  ljc[ïlerbcj;  d'Ana- 
toli ,  Klias-Pascha,  furent  délacbés  avec  sept 
can. )nsil  quelques  njilliersd'Arabcs.  Murad-Pas- 
cba  revint  bientôt  en  désordre,  poursuivi  par 
Ir.s  P(TNans,  qui  s'axaueéreul  jusqu'aux fo  s»  s  du 
wBip.Ilpfis-PaHUa.M'  rcndilaux  relr;ui«.liciuei:ts 
fl  y  vr;l!;i  toute  l.<  lUiU  On  nfoiuiul  q  c, 
^Mruii  les  iiiorls.  se  iruuNaient  le  <  oinujaud.jU 
de  Terdscbil,  le  kiaja  cl  le  Iscbau  ch  de  Diar- 
I>f kr  Dans  lune  des  nuils  suivantes  fui  pris, 
i.ii  Kuiscluirk-Ahuied.iePcrsaiilWrcliolar,  I  nu 
dfs  plus  adroits  ranonniir.s  el  des  plas  habiles  1 
mineurs  du  scliab.  Kn\oyé  vers  l>a{;dad  pars<>n  | 
maître,  avec  Î.CKK)  durais  el  des  vivres,  il  prit 
1  s  lumièrr<»  du  camp  [àjuv  celles  dg  la  \ille, 
s'einbarrassa  dans  les  rord.iges  des  len  es,  cl 
tomba  avec  »c«  gçns  enlre  les  luains  des  Xurc». 
-  if;nons  furent  décapités,  lui-même  fut  ' 

,  or  nier  à  Mos/ul.  \j'  manque  de  nu- 
méraire se  f^i«ant  K'Otir  dans  le  canq»,  on 
f-  pr.T  .  dans  le  chAlcau  du  f;ra;id  iiram,  dr  la 
.  ')^ie  d"arj;ent.  I-e  siège  durait  depuis  .six 
mu„s,  lur-'^n'iin  u)3'in  le  ^raqd  vesir.  qui  se  li- 
vrait S  rcierri  c  du  ds<;!rrid  avec  si  suite, 
a^terçui  un  liuagc  de  pou<»8;ére  .s'élever  du  côté 
de  la  Diala  :  cVtaîif  n(  *e*  prciulers  cbr^i^  des  içou-  [ 


pes  du.srhah.  In  (ourrier  de  ce  prince  apporta 
uiu"  lellrc  au  j^rand  \csir.  Ccbii-ei  la  lui  «•!  ur- 
doiuia  de  «•oiUinuer  les  jeux.  Oneultndit  quel- 
ques nuuiniires:  "(Juan  I  Ic.sbalail'.ons  cimeiuis 
étaleul  en  sue,  était-ce  le  tnonieiude  s'amuser 
Alaiu  erle«ls4lnri<l? ''Ilafis-Pas(  lKi,lraiisporlédc 
colère,  sOcria  :  <■  lu  bcjjlerbc^  repondra  au  mcs- 
sa!;er;qu'onue  nie  trouble  pasdausmes  plaisirs;»' 
et  il  renir.i  lenlcnicnt  daiisb'  cauqi.ionlinuanl  A 
lancer  le  dM'liirid  pour  nionirer  son  adrcs.se  au 
uiessa[jer  du  sehali,  et  faire  preuve  deca'inc d'es- 
prit. Arrivé  a  la  lenle,  le  messajjer  demanda  une 
réponse,  «.le  la  ferai  aprcs  la  bataille  »,  dil 
Ilafis  ,  et  aussiiôi  rclenlil  la  musi«|uc  mililairc 
appelant  les  .suidais  aux  armes.  La  suile  du  pas- 
cba  se  {groupa  aulour  d'Abdal  comme  éclai- 
renrs  ;  le  j;r.iud  vesii  vil  se  ran,",cr  ;1  sa  droiie 
les  jTouverneursdcKoramanic,  Tsdu'ikcs  llasan 
el  Murad-Paseba;  a  sa  {jaucbe.  le  gouverneur 
de  .Siwas,  'lajjar-Moliamiucd-Pascli  i  et  lessi- 
lib(^ar^  ;  Taile  droite  coniprciiail  encore  les 
troupes  de  Humili  el  d'Alcp  ;  l'aile  j;aucbc,  les 
.soldats  d'Au.ilob  el  les  sipabis  ,  appuyés  les  uns 
aux  autres,  <e  (jui  nélail  pas  conforme  à  lor- 
donnance;  mais  Us  tentes  éiaienl  éloignées  et 
la  nécessité  piessaii.  Au  reste,  ce  premier  cn- 
ga{jement  ne  fut  «iu'une  affaire  d'avant-garde, 
<;ù  il  }  eul  scu'.cuk  ni  (juclip.es  prisonuicrs  en- 
levés, quelques  h  les  abattues.  Sur  ces  erUrc- 
failes  arrivC'reul  de  Baszra,  sur  des  radeaux, 
les  grosses  pièces  d'arliljirie  que  l'un  ailcudait 
de  CoiiSlanlinople.  (îmer-Pasdia  lAlbanais, 
chargé  tle  pfWéger  les  environs  de  'J'ekril,  fut 
surpris  par  le  Persans,  perdit  tout  stm  monde, 
el  put  a  peii:«'  .se  léfugicr  a  Moszul.  Après  quel- 
ques petits  échecs  subis  piir  les  Turcs,,  lescliali 
envoya  un  second  me.s.sager  déclarer  qu'il  avail 
arraché  l'agdad  a  uu  rebelle,  qu'il  ail  jt  solli- 
citer ce  gouvcrnemeni  pour  son  (ils  auprès  du 
sult.;n,el  que  legiand  vesir  devait  s'absLcuir 
de  s'épuiser  â  d'inmdes  combats,  llafis  répondit 
que,  dépositaire  du  pouvoir  de  son  ii.aUre,  il  lui 
.•p[»arlenail  de  d.  clarcr  que  biigdad  uc  serait 
jamais  abandoniié;  que  Tordre  du  padiscbah 
étail  que,,  si  le  scbab  venait  en  pèl<  rinag^  au 
tomUeai  d'Ali  (sur  IKupluate  ,,  les  Otloman» 
alIa.s.seDt  vjsihr  le  lieu  où  repo.saienl.  les  restes 
du  M:hcich  S.s.iffi  (à  Lrdebil ,.  L'n  scconfl  en- 
gagement .vulenient  partiel  eut  lieu  au  pi<;d  du 
châ'e^u  de  l'Oiseau .,  (^ue  lc!j  Persans  vQuXiiicul 
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raviiaillrr.  Dans  cv  i omiul .  Us  bfi;kilHijs  d'A-  ' 
lutuli  et  (le  lUiiiiili  <Juiiiu-nnl  al(i*riuiiu>iiit'iit  ;  { 
puis  les  (i»ii\  anmis  restÎTcnt  hiul  Ir  jour  en  i 
fau'  I  nue  ..e  l  autre,  et  reuirércut  li-  Nuir  suiis 
leurs  tentes.  L<  |h>i;  «Ir  finli  fui  lui^  le  lendemain  i 
par  un  boulrt ,  en  revenant  du  luuilteau  du 
i;rand  iiiiaui  a\e(  le|;rand  veNir.  Mur.idl'asilia, 
(pli  avait  (uni-ti  la  penst'e  de  brûler  les  |>>rt(*s 
«le  IU,;djd  a\ee  du  na;)lile .  |M)ur  s'emparer 
ainsi  de  la  ville, éelioua  ridiruiennnt  dan^  celle 
tentati\e  in.s«ii.s(V  (Juelipies  jours  après,  on 
.•>aisit  sur  un  pijieon  vovaj;eur  nue  lettre  au 
gouverneur  de  l>a{;dad  .  (pii  lui  aunun(,*ait  l'ar- 
rivée pnKliaiiu'  de  eonvuis  de  vivres  d(Mit  il 
avaii  un  SI  press;uit  besoin;  car  d.ius  la  ville, 
la  disette  se  faisait  plus  eruellcmcnt  sculir  en- 
core (pie  dans  le  eainp  Inre  \a^  a.ssié>',ts  avaient 
déjà  dévoré  loules  les  feuilles  des  palmiers,  et 
ces  arbres  ipii  déc«»raient  nni;ui''re  Us  jardins 
de  Ikjfîdad,  n4'  dre.vsijit  ni  mainien.mi  mis  et  dé- 
pouillés «tmnm-  des  Uiàls  de  vaiN.>eau\.  l  iic 
troisième  action  ^'21  mai  Hi*i7  ,  près  de*  re- 
tram licments  du  camp,  fui  sij;nal€e  par  le  dé- 
vouement d'un  bat.iillon  s;uré  de  (\muic  cents 
Persans.  Ces  guerriers  avaient  juré,  en  pré- 
sence du  schali,  (|ui,  la  coupe  a  la  main,  avait 
reçu  el  coasacré  leur  serment,  de  battre  les 
OUomans  ou  de  j)érir.  l'.n  sijjne  de  ce  vœu  ils 
s'élaienl  teinl  le  br.i.sde  rouije  jusfpi'au  coude, 
(MHjr  indiipier  (|u  ils  le  ploni;eraient  ainsi  dans 
le  s.H)|;  df  1  ennemi .  el  en  même  liinps  m'  dr- 
nunceraieut  an  bourreau  sils  re\enaieiit  vi.anis 
après  une  défaite.  Les  Persans  altarpièrent  sur 
trois  po  nts,  dans  lespt^rance  de  s'établir  entre 
le  fleuve  et  le  fossé.  I^s  jaiiitscba  es.  un  {jenou 
enterre,  faisaieut  pleuvoir  Mir  eux  une  grêle  de 
balles,  tandis  *pic  les  sipaliis  les  altaipuicnt 
avec  leurs  lon|;ues  arquebuses;  l)eaucoup  de 
chevaux  couraient  çà  el  là  sans  cavaliers  eulre 
les  deux  armées,  jout  à  coup  la  lente  du  .scliali 
s'ouvre,  et  il  se  retire  avec  le  bataillua  sacré. 
En  dépit  des  avertissements  d  llabs(pii  soup- 
çonnait un  piéjTc  .  .Mur.id-I'as*  lia  ac«oiiriit  fol- 
lement avec  son  escadron  :  uais  le  balai  Ion 
sacré  revenant  sur  lui .  le  refoula  el  emporta 
tout  ce  qui  voulut  re.sister  ;  les  sijvahis  fur(  nt 
mis  en  désordre  :  les  silihdars  de  la  bannière 
jaune  tinrent  ferme  aSxSCZ  longtemps,  mais  fu- 
rent ramenés  jusqu'au  fossé.  Les  janitschares 
eux-mêmes  HécUissaieut  ;  la  valeur  du   gciud 


vcMrel  de  leur  agn  1<»  .Miuliut  -tljuiaraile», 
camarades,  leur  cria  (iliukrev^  .  poiu  quel  j<»ur 
n'*ser\e/-\ous  votre  coura(;c,  ki  ce  n  est  \nnu- 
aujourd'bui  .'■  hU  il  Kcl.mva  en  avant  la  laiu  e  i\ 
la  main.  Ijp  b<'j;lerbeij  d'Anatoli,  IJia»,  rallia 
ses  lrou|»es  et  cl!nr,;ea  ave<-  fiuw m-  le  bilaillon 
s.icn-  des  Pervins.  (pti  se  Ht  baclur  juvpi'au 
dernier  liomme  1rs  nitunuins  furent  sanvis 
d'une  terrible  défaite  ;  les  rieiix  arméet  rentrè- 
rent dans  leur  camp  après  des  perlen  énorme» 
de  part  el  d  autre.  Au  l)uut  de  «piin/r  jours,  le 
scbab  fil  demander  I  ouverture  de  né);o  ialioïK. 
Le  grand  ve>ir  lui  en\ova  le  Lscliaiistli  du  wlul 

selam  Isebaiisdii  Miiv-laplia.  et  le  chef  des 
mulasims  et  de>  sililidars.  Ibrahim- Isclie'ebi; 
le  lendemain  le  tscbauseh  revint  avec  i:n  nép,o- 
(  ialenr  persan,  appelé 'rn(lii«i|i;iri  ;  k-i  ensové 
bais;»  la  main  du  grand  Nesir.  lui  remit  une  lettre 
de  son  maître,  et  re(;ul  unacrm  il  <li.Htingué.  On 
tint  (]ualre  divans  pour  eiileiulre  si*s  pri)|>osi- 
lions  Daiisle  pr«'nm  i .  il  reproduisit  !a  dnu.ii'de 
du  seliah.  relal  iv  e  à  lacollal  ion  du  gouveinemenl 
de  Uagdad  a  .son  HLs  par  le  sultan  ;  ibi  s  le  se- 
cond .  il  prélendil  «pie  si  le  scliaU  resliiuail 
!^i|;(lad.  Ir  sultan  devait  lui  abandonm  r  le 
tombeau  d  Ali.  Le  grand  vcsir  réporidil  :  a  A 
cliaijue  pierre  «In  loinlx'.in  «l'Ali  s«)nt  consacrées 
mille  télés,  si  nousvoulonsl)aj;«la«l.  ('«'st  ci  mine 
stuve-j',ar«le  de  ces  saints  lieux.»  Dans  le  iroi- 
sième  divan,  l'ainb^is.sadenr  demanda  ««imine 
dedomma|;einenl  pour  la  resiiiuiion  «le  I5aj;«lad, 
la  cession  dlmam-.\li.  d'ib-lle,  Dselu'we.ser, 
Felud-sche,  el  de  t«)ute  la  rive  gauche  du  H<'uve. 

truand  bien  même  je  donnj-rais  mon  consen- 
temenl  à  un  par«il  abandon,  dit  le;;rand  Nesir, 
larmée  s'y  refuserait..  .Néanmoins,  «laiis  le  («>[.- 
seil  suivant  on  promit  de  léder  les  Icrnioires 
demandés.  Ilafis  fil  seulement  celle  observa- 
lion  :  ".Mais  nous  a\(tii.s  beau  vous  abandonner 
lmam-.\li,  si  les  jwopi  iélaires  «les  terrains  ne 
veulent  pas  les  livrer.»  L'on<:le  di*  lamba.vsa- 
denr  dit  alors:  «(jue  l'on  r«'ndf  Ion  jours  au 
scliali  ee(jui  esl  au  s(  hall  ■  :  el  h'  grand  vesir  le 
rappela  à  l'ordre,  attendu  qu'il  n'avait  pas  la 
parole.  Il  fut  convenu  (pie  les  Pcr>ans  s'enten- 
draient avec  les  propriétaires  du  .sol  ,  et  Ion 
écrivit  au  S' hall  dans  ce  sens.  Le  grand  vesir 
reçut  lambds.sadcur  Tochtechan  dans  sa  lente. 
Le  lendemain ,  les  esclaves  chargés  du  service, 
en  lavant  les  lapis  et  les  .sofas,  trouvèrent  de 
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petits  mortT.nix  de  ivjpior  do  soie  irian};nlaires 
|M)rlant  ces  trois  liM(re>:  sc/t  :  aussiiôt  ou  s'i- 
ina!;in.i  qu'il  y  avaii  lA  uu  s(>rlilèj;e  an  moyen 
duquel  l'envoxé  [HTsan  priMeiirlaii  assurer  le 
suiTès  de  sa  nè[;orialioii.  ><•//  csl  uiiedcssv  lla- 
l»es  qui  ne  se  Innivenl  pas  dans  la  preinit^resiire 
dn  Koran.  et  sur  la  pnissaiioe  diabolicpie  de  la- 
ipielle  le  Persan  Brliaeddni-Aaniili  a  é(rit  un 
traité  sptVial.  Il  ét.tit  elair.  poin*  la  sajvesse  du 
divan,  que  le  .sehah  avait  remis  ii  son  ambas.sn- 
dcur  des  sijînc^  ma;',iques  avec  ses  inslmctidns, 
et  les  billels  trian{;nl.iires  de  "al.tn  furent  livrés 
aux  flaîumes.  {a'  lendemain  l'armée  se  soideva  : 
•  >»>us  n'avons  plus  de  chevaux  ni  d'ftncs  pour 
nous  |w>rler  ni  |K)nr  non>  nourrir  ;  |H)urqnoi 
rester  plus  lutii'.trmps  .  Li  lenle  du  j^rand  ve- 
sir  fut  mise  en  pi^es.  et  lui  même,  placé  de 
force  sur  un  cheval,  fut  conduit  prisonnier  au 
ch.-ite.iu  de  l'imam:  I  ambassadeur  persan  assista 
a  ce  dépltiralile  speclacle.  Les  jiarlisans  de  .Mu- 
rad-Panha  se  jetèrent  sur  la  bannit're  sain(e. 
pour  aller  la  planter  dcv.int  la  lente  de  celui 
qu'ils  voulaient  créer  p.rand  vesir.  Le  portc- 
bannii-re  Osman  .s'attacha  forlemcnl  à  cet  cm- 
blèmc  sacré ,  en  criant  aux  révoltés  :  «Qui  peut 
déjKjscr  le çrand  vesir.  sinon  1»'  p.idischahPretf e 
tente  est  celle  du  sultan  ;  i.mi  que  j'aurai  un 
souffle  de  vie,  la  bannière  sainte  n'en  sera  point 
eiilevé-e.  »  li*s  mutins  saisirent  Osman  avec  vio- 
lence, et  œmme  il  ne  lâchait  |K>int  prise,  ils  lui 
abattirent  les  mains.  I^  troupe  turbulente  se 
rendant  vers  le  château  du  [;rand  imam,  ren- 
contra quelque?i-uns  des  plus  vieux  soJJals,  qui 
lui  représentèrent  que  le  [;rand  vesir  ne  pou- 
vait élr<  ainsi  arrêté,  et  que  si  l'ennemi  faisait 
ntaintenaut  une  attaque,  il  serait  impossible  de 
nSistcr,  pirivé  que  IDn  s«  rait  d«'  chef  et  d'.issis- 
tanr»-.  .\lijrs  on  dressa  une  tente  nouvelle  où 
l'on  fit  entrer  le  grand  vesir  :  <•  Camarades,  dit 
Hafis  aux  mutins,  que  voulez-vous?  on  sont 
ceux  qui  prcéraient  n^ourir  plutôt  que  d'a- 
bandonner Ba{;d3d  '"  Nlors  tous  s'écrièrent  it 
là  fois:  a  l^'s  conçois  nous  sont  coupés,  nous 
ne  pouvons  plus  recevoir  de  secours,  il  n'est 
plus  fK»><ib!e  de  rester,  fdiles  d»*s  dispositions 
pour  le  départ.  ■>  l>e  [;rand  vesir  répondit  :  «  At- 
tendez seulement  encoïc  deux  jours,  notre  en- 
voyé Mustapha  est  près  du  schah.i>Les  janil- 
scbares.  qui  avaient  fait  des  pertes  énormes  dans 
les  trancbéçs.  étaient  les  plus  intraitables.  ■  Si 


vous  avez  encore  un  sabre,  diienl-ils .  ]ircnez 
Da!;>';ul  mainlcnanl,  ow  bien  nous  allons  prier 
les  télés  rouj'.es  de  vous  laisser  partir  sans  em- 
pêchement >■.  Toutes  paroles  étant  ii\utiles,  la  re- 
ir.iiie  fui  résolue  |>(tur  le  "21  juin.  Il  resl;ii(  en- 
core une  seule  espérance  dans  le  suec^s  d'une 
mine  imim  use  remplie  do  tr(»is  cents  sacs  de 
pondre,  à  LiquelU'  on  iravaillail  nnil  et  jour. 
Déjii  les  janilschares  sorlaienl  des  retranche- 
ments, déj;'i  les  sej;bans  se  ranjyeaient  autour 
du  i;rand  vesir.  lorsque  la  mine  éclata  par  Tim- 
[irndenee  des  ouvriers,  (jui  fun^it  ensevelis 
dans  les  décombres.  Ce  fut  le  sij;nal  d  un  tu- 
midle  jîénéral  ;  les  vivres  qui  restaient  encore 
ftirent  pillés;  on  mit  le  (en  aux  jj^ros  ba};aj;es  ; 
les  canons  lun'nl  traînés  an  cli.ileau  du  jjrand 
imam  ofi  se  rendirent  la  plupart  desjanitschares 
et  le  };rand  ve.^ir  lui-même.  A\ant  que  la  nou- 
velle de  ces  dernières  scènes  p.irvînl  an  sdiah 
Abbas,  il  avait  expédié  l'envoyé  Inrc  IMusl.ipha 
avec  une  lettre  pour  le  [;rand  vesir.  Mais  i  peine 
Mustapha  était-il  parti,  que  des  cavaliers  per- 
sans coururent  a|)rès  lui  el  le  ramenèrent.  I^e 
schali  reprit  la  h  ttre,  la  déchira,  et  dit  :  «Il  est 
au-dessous  de  notre  dijynité  de  livrer  la  place 
à  une  armée  qui  se  retir< .  »  Le  Ischauseh  re\  int 
auprès  du  ^vaud  vesir,  rcfjrdtani  (pie  son  maî- 
tre n'efit  pas  attendu  encore  quelques  jours  : 
Il  Si  cela  efit  d 'pendu  de  moi,  dit  llafis,  j'aurais 
volontiers  attendu  des  mois;  mais  que  peut- 
on  contre  !a  révolte  et  la  luaipe?»  Alors  on 
.séloijjna  dans  l»  plus  j^rand  désordre,  se  diri- 
{jeanf  vers  Moszul.  Ce  qui  ne  put  être  em|;orté 
fut  livi'é  aux  Mammes  ou  jeté  dans  le  Tifjre;  la 
r;r().s.seariillerierni  enciouée<t  i  biisèe  ;  l'énorme 
canon  de  Suleiman  ,  (pu  avait  été  placé  derrière 
la  lenle  du  {jr-nd  v(sir,  fut  enfoui  dans  le  .sable; 
mais  dans  la  suiie,  le  .sciiali .  aNcrIi  du  lieu  où 
il  était,  le  fit  déterrer  et  ei.u;ener  en  triomphe 
à  Iszfahan. 

la  levée  du  camp  ne  fui  nullement  troublée 
par  les  Persaris;  il:,  étaient  éf,alement  épuisés, 
alatlus:  ils  se  liièlèrenl  paisiblement  aux  Turcs 
en  retraite .  les  aidant  à  enqx.i  1er  une  j<artie  de 
kur^  effets,  (ju  .s'apjHopiiont  .sans  violence  ce 
qui  leur  convenait.  Le  {;r.irid  vesir  était  accom- 
f)afjné  de  l'envoyé  peisan  lothlcchan;  à  la  se- 
conde halte  on  vit  arriver  des  njes.sajjers  du 
sthah  charf'jés  de  ramener  lochlechan.  Hafis 
le  fit  reconduire  avec  tous  les  prisouaiers  par  le 


tschausrh  .Mnstaphn.  l.v  {;rand  vcsir  fsprrnit 
ainsi  tltHouriirr  le  sthah  de  I»'  (Miursuivrc.  Mais 
il  avait  trop  «i  i  iniositi^  |K•r^afl^. 

Di'S  la  Iroisitiih  i  ut  les  troupes  du 

s(  hall  étaient  sur  If»  derrii^rcs  de  l'anni'c  â 
.larli.  l.c  graufl  vrsir  «onfia  rariitVc-Bardc  \ 
Miirad-l'asilia;  u\M'<  ti'ini-ci.  -viii-i  s'arr^^lcr  aux 
ordres  de  miu  supérieur,  conliiuia  sa  niarelu*. 
Ilatis  fut  forcé  daetrpler  la  bataille.  Il  fil  poin- 
ter sej)l  canons  (|ui  lui  restaient  contre  les  l*t  r- 
satis,  (|iii  (iiiretit  se  n  tirer  en  lais  ani  «pielipies 
morts  et  ipiel  pies  prisonniers,  le  lendemain 
soir,  le  grand  vesir  fit  appeler  Miirad-Pavlia, 
dont  TindcH  ilité  avait  déj;^  carsé  tant  de  désas- 
tres.   Les  es» laves  du  j^rand  vesir  le  saisirent. 
rétran{;U''rent  ei  lui  abattirent  la  t^te  A  Kisilclian, 
les  tnm[»es  pilJtVent  (pielipies  radeaux  char,;és 
(le  vivres.  I.;»  disi'ite  et  le  dt'sordie  étaient  arri- 
vés au  dernier  de|;ré.  Ix?scliev.iu\<pii  restaient 
furent  lué.s  et  niai)j;és;  beauciuip  d'homme.s  se 
nourrirent  de  f;lan(K;  plusieurs  vécurent   de 
cliair  (lAne;  il  y  en  eut  (pii  .se  soutinrent  |)en- 
dant  huit  jours  avec  de  I  eau.  On  frau'  hit  la  ri- 
vière d  Altunszu  ;  sur  les  bonis  du  Sab.  enfin, 
les  maux  de  l'armée  trouver»  ni  <|uel(|ue  soula- 
{;emenl  :  il  y  avait  là  un  peu  de  farine,  de  viande 
et  d'arf^ent.  Avec  le.s  fonds  arrivés  de  Constan- 
tinople,  on  f»t  une  distribution  pour  affjuitler 
la  solde,  et  dans  celle  occasion  le  chef  des  nm- 
lasims  des  ^l|Kihis  fut  mi.s  en  pièces  p.ir  ses 
.soldais.  Le  faraud  vesir  ct)nféra  le f^ouvernenient 
de  .Moszul  â  kara-Hkir- \j;a,  venu  de  Raszra 
à  son  secours.  .\  niarhekr,  il  (  «mi;édia  l'armée, 
donna  le  f;ouvernement  de  Damas  a  Ciurds»  hi- 
Mohammed-Pas*  ha ,  et  celui  de  Uuinili  a  ."^ulei- 
man-Pascha.  Il  adressi  au  sultan  le  rn[>jK)rt  sur 
le  .siéj;e  de  liajjdad  levé  au  l)oul  de  neuf  n  ois. 
Après  avoir  écouté  de  la  bouche  du  mes.safyer  les 
détails  les  plus  circonstanciés  sur  ces  événe- 
ments, Mnrad  envoya  a  Mm  jyraiid  vesir  Tordre 
de  lasser  Ihiver  à  AIep,et  vanta  le  courai;equi 
l'avait  aidé  f\  persévérer  dans  son  entreprise  :  il 
lui  fit  remettre  un  habit  d'honneur  avec  son 
chatti-seherif.  Ces  procédés  envers  un  f^énéral 
malheureux  venaient  moins  de  la  ffénérosiiéde 
Murad  que  de  la  protection  de  la  sultane  Va- 
lidé; l'influence  de  cette   belle-mère   d'Ilafis 
pouvait  seule  arrêter  l'effet  des  n^anœuvres  des 
adversaires  du  grand  vesir,  qui  durant  le  siège 
même  insinuaient  au  sultnn  qu'Hafis  distribuait 
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les  fîefs  varan t<  h  se^  créatures,  au  lieu  de  les 
conférer  à  des  sujets  r»vomnïan<U''s  par  leurs 
sersiees,  et  jpi'il  était  cause  de  la  dimimition 
d«'  l'armée  de  siège.  I  es  disjKjsiiious  du  suU.in 
résu'lani  de  tant  d*accus.itions,  *'ex|>rinièrrnt 
clairement  dans  un  (XH'me  (|u'il  adressa  an 
grand  vesir  en  réjonsrA  des  veniconi|>osés  par 
c<*lui  ci  |)our  implorer  du  secours  liafisa^ait 
demandé  s'il  nv  a\ail  (dus  de  i;énéral  J,^  'dp 
reine  fiour  mettre  les  (asaliers  en  cam|»a|;i!e. 
I.e  sidlan  lui  op|M)sa  \i(  torieiisement  ces  autres 
questions  :  llafis  ne  serait-il  donc  pas  en  état, 
comme  général,  de  faire  le  .schah  échec  et  mat? 
.Manquait-il  doue  d'espace  |Miur  faire  mano'U- 
vrer  les  cavaliers.' 

,\  (JoiMantinopIe ,  l'indiscipline  causa  une 
nouvelle  insurrection  dessipihis  ef  desjanilscha- 
res.  P(Misst'.s  par  les  intrii;iies  du  kapiid.m-pas- 
cha  lledscheb,  ils  demandèrent  la  lète  du  kai- 
makam  Gnrdschi-Mohammefl,  parce  (pi'il  avait 
altéré  h's  monnaies,  et  n'avait  pasen\o\é  de  se- 
cours >  Hagdad  l^éunis  (uninlliieusement contre 
la  mosipiée  du  snifan  .Mohammed,  ils  envoyè- 
rent leur  requête  lUslawros,  sur  la  riveasiaiirpie 
du  liosphore.  où  était  le  Grand-.Vignenr.  Mnrad 
et  sa  mère  furent  frapftés  de  consterriali<m  ; 
car  ils  .sentaient  qu'avec  Gnrdschi-Mohammed 
I  tomberiil  la  plus  ferme  colonne  de  leur  flomi- 
nalion.  Ils  désiraient  au  moins  lui  sanver  la  vie. 
Le  kapiidan-pascha  Hedscheb,  nommé  aussitôt 
kain'akam,  fut  chargé  de  se  rendre  auprès  des 
mutins,  et  de  les  apaiser  parla  dé|M)siiion  de 
Gnrdschi  et  la  ventedesesbiens.Maisles soldats 
insistèrent  sur  la  mort  de  leur  ennemi,  en  rappe- 
lant ledeslin  du  snllanOsman.  l^iN  alidéel  le  sul- 
tan Ireiiblèrent  pour  leur  propre  vie.  (inrdschi- 
Mohammed,  viediarfl  de  (piaire-vingl-dix  ans, 
dont  soixante-<lix  avaient  été  consacrés  au  ser- 
vice de  Vf.lM  sons  hnil  sultans,  fut  imniolé  sans 
pilié.  Li  place  de  kapndan-pascha  fut  conférée  .■'i 
IIa.san-Aga,  qui  firimitivementavait  été  sellier 
du  kislar-aga  Mustapha,  pm'sélail  rievepii  ts»  haii- 
schbaschi  ;  on  lui  donna  |»onr  é|»ouse  la  sultane 
Aische,.sa?ur  du  sultan.  l/C.M)ulèvement  fut  l'œu- 
vre de  cinq  à  six  mille  sipahis  et  janit.sehares, 
qui  firent  plier  le  sultan  devant  leur  volonté. 


n  La  pirrr  app#>!/'P  rcinr  par  les  joup.irs  d'écher»  d'Eu- 
rope porte ,  chez  le*  Oricolaux  ,  le  nom  de  géoéral  ta 
chef. 


42*2 


iiisToinr.  OF-  l'F.MPinr  ottoman. 


IVd  (If  joiiO  aprrs  <i(ti\  f.nltu's  inirnil  A  tcrrr 
î\  ('(MisJanlinojtlr  drs  i;iniisoliar«'s  (jui.  sr  plni- 
{pianl  dp  1.1  mon  de  GiiH>clii-Moh;unmrd.  r(*- 
(  '   '.1  rHv  dn  si';^h.<n!'.isclii  Ssari-Mo- 

I  .  dr  Mirhalidsrh.  In  rhalli-sohrrir 
ap|tn»ii\a  crtir  exij^rnor.  rt  aca^rda  la  l(^lo  «lu 
si^jîhnnba^rhi.  .•'iiisi  que  de  seize  aulres  pmiiK»- 
leiir<  de  lrt)nl»!es.  Ssari-Mohaintued  e(  les  deux 
meiietirs  delà  den1i^^e  in^^niTerlion  fnreni  sai- 
sis de  niiil.  ^trani;l(^s  et  jelês  A  la  mer:  lluseiii- 
A}7a  devint  sef;banbasrhi.  Pans  ee  temps  furent 
s  ';i;>rimês  les  fernia<',es  piiMics  qui  avaicnl  été 
.1  Miidrs  si  scatulalenscmcnt  aux  mnla>iiiis  des 
janilschans.  En  eonft'rant  aux  mulaHms.  en 
|i'..  (mIo  r.cfs.  lesfiMirlitins  d'insperlcm  s.de  col- 
1< .  <iirs.de  fermiers. llalis-Pasrha  nesélail  pas 
eonfnrmc^  aux  dis|)ositionsd(  lancieiine  loi.  (pii 
orrlonnait  de  faire  les  laiix  Ions  les  trois  ans. 

II  fixa  arbiieain-menl  les  fermages  pour  six 
mois:  les  pioduits  ne  pouvaient  èire  ronnns.  et 
les  revenus  de  l'empire  subissaient  une  altéra- 
lion  profonde.  11  arriva  que  diverses  mosquées 
dont  les  revenus  étaient  administrés  mainte- 
nani  par  des  J3nit<irhares  et  des  sipabis ,  reslî- 
rent  f«Traées  aux  fidMes.  I,c  sultan,  dans  une 
pri'nenade  à  rbeval.  .s'élanl  eonvaincu  de  ces 
f.!  !>  [ar  si's  projtres  yeux,  convoqua  tous  1rs 
vcsirs.  qii'il  réprimanda  rudenent. et  maltraita 
5urrou'  îekaimakam  pour  a\oir  souffert  de  pa- 
reils désordn*s.  [  n  ordre  rip.oureux  fut  adressé 
au  {;rand  vcsir  llafis  pnur  lui  interdire  de  faire 
de  nouvelles  nominations  de  niulasims.  et  de 
conférer  des  fonctions  financièi*esft  des  janit- 
M-hares  I^s  li>tfs  des  janitsrbarcs  conservés  de- 
vaient être  mvoyé*es  au  divan ,  et  le  jyrand  vesir 
ne  j»onrrait  plus  dé«>rmais  élever  aux  places  de 
<ipnbi<  de«  sujets  qui  n'auraient  {K)int  été  sijjna- 
li^^  \<:^T  leiir<  services.  Kn  rai<«on  de  l'élal  de 
trouble  et  de  [guerre  oi'i  se  Irotivait  l'empire,  ce 
f»rman  re^ta  [mur  le  moment  inobser\v,elnrfut 
mis  que  plus  tard  A  exécution.  Ijp  mufti,  qui  l'a- 
vait apfirouvé  pleinement,  refusait  loi) jfMirs  b- 
fciwa  dt-mandé  [K)ur  mettre  à  mort  le  dernier 
snttan  Mnsiapha.  Ce  prince  était  tou;oups  un 
«iTi'jei  de  rrain'e  dans  sa  prison,  car  les  janiîs- 
c' ares  jioti  aient  avoir  la  fan:aisie  de  le  jeter 
une  Lr>iUièine  fo  s  Mir  le  trùne.  et  nt-^nmoinN  le 
mafli  sok^tinail  a  ne  ptiinl  donner  l'autorisa- 
t>.  :n  ù  inst;<rrtiDent  rédamée,  ftrétendaat  qu'il 
Dé'ail    |«ii«f    prrrai.s  d'exéi  uter  un  iu^rcasé. 


Citic  résistaiiic  lui  ;iliira  la  (!is};rAcf<ln  snlian. 
l/insnrreclion  des  laniiscliarcs  deConslanti- 
noplefut  le  si{^nal  d'im  antre  soulévem«iM  dans 
le  campdii  j'.rand  vcsir  a  Alip.  Les  jaiiiisciiarcs 
Noulurenl  im  (tre  en  picccs  Maikod.^ch-l'fendi , 
<piin'ècbapiiai|u»'  par  une  prompte  fuite.  (>jianl 
A  Karamesak.  le  Iscliausli  séditieux  (pu'.  A  Va- 
véncment  du  suli.m  Mustapha,  avait  rempli  les 
flmclifuis  desccn'laired'flal,  il  recul  celle  fois 
le  cliAlimcut  qu'il  mérilait  :  sa  I été  fut  écrasée 
et  son  C(trps  jeté  sur  le  fumier.  Toutes  ces  ré- 
voltes et  les  n(»uveaux  m(»nv('mcnls  d'Abasa  i\ 
Krserum  amencrctil  la  drposilion  (U\  };ran(l  vc- 
sir (I"  décembre  I(j2H].  Dans  un  jjrand  divan 
tenu  en  présence  du  umfli  et  des  léj^isles,  le 
sceau  de  lempire  fut  déféré  A  laneien  jjrand 
vesir  Clialil-Paseha.  dans  l'espoir  rpi'il  aurai! 
assez  d'aulorilé  pour  ramener  son  ancien  client 
Abasa  A  l'obéissance.  Contre  l'usijife  suivi  jus- 
qu'alors ,  la  filacr  fl'ajïa  des  jaîiilst  liares  fui 
donnée  au  iscliauscbbasclii  Ali,  celle  de  defter- 
darà  Bekir-Pascha;  Ilafis  et  Cbosrew  furent  ap- 
pelés à  Conslanlii  opic  pour  fi[;urer  dans  le  di- 
van eiHjnaliié  de  simples  vesirs.  I>e premier  fu! 
dés  lors  uni  à  la  princesse,  Af,ce  de  dix  ans, 
qui  lui  avait  été  destinée.  Dans  cette  année,  le 
frère  de  lîehadir-lmam-KuH-Cyban,  souv«Tairi 
refînant  de  Rucliara  <i  .Mi|jneur  des  l'sbejjs, 
Ali-.Mobammed-Ctian,  vinl  présenter  ses  hom- 
maj^es  au  sultan  à  Con.stanlinoplc.  Huit  ans  au- 
paravant ilétait  tomlx!  prisonnierentreles  mains 
des  IN'rsans,  et  durant  le  siéjje  de  Fiafjdad  il 
avait  tiouvé  occasion  de  s'échapper.  Après  être 
resté  un  an  dans  la  capitale  de  l'empire,  il  en- 
trepîil  le  pèleriiiaj^e  delà  .Mecque,  avec  une  let- 
tre du  sultan  [Minr  le  chan  desL'sbejîS,  liehadir- 
Imam-Kiili.et  (»our  celui  fies  (irands-Mojjols,  le 
scliah  indien  Selim.  On  vil  aussi  arriver  le  {jrand 
écuyerdtn  lian  laiare.  cliarj^é  d'offrirla  soumis- 
sion de  son  maiire  et  de  .solliciter  le  rélablissc- 
tiunt  du  eh.1leau  élevé  f>rès  d'OcSakow  par  le 
snilan  Sideiman,  au  rlélroil  de  Tof;hanîjet- 
whidi,  contre  les  irriq>tions  «les  Cosatpies,  le 
chan  s'en{ja|jeant,  de  .son  eùté,  à  instruire  un 
Fort  sur  la  rive  opposée.  F,n  conséquence  de 
celte  né  ;o' iaiion.  le  {joiiverneur  de  Bosnie, 
Moha'nmH-î'a^cba.  fut  nommé  au  enmmande- 
ment  d"Orsj(kr»\v  ,  et  le  hcjjlerbe^  de  kaffa  re- 
rnt  ordre  dVnvm'er  de  son  district  dix  miHe 
pionnier*  \i'¥*r  Ui«  travaux  ^  faire  aux  environs 
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(!*fV<iikt)\\  r,''.tr  \iUf  fut  fonfiiV  a|;»rs  "i  l'.ir!- 
niini'if ration  d'iin  difiordar  parlii  iillir;  on  oii- 
vfna  dos  sabros  et  dis  lM!)its  dlioiiiu-iir  aii\ 
•'etiK  clians  Mohainfunî  et  .Vhahiii-t.irai. 

An  rosto.  les  affairos  dcTalarir  ne  iioiivaient 
so  Iraitir  ru  dchnrs  de  relies  de  Poloi;iie;  les 
inléréts  des  deux  pays  se  Imitaient  eiij;ai;é.s 
jKir  des  ra|>|M)ri4  étroite.  Quoique  le  dernitT 
(•ii\o)ié  |)4)ltniais  pfit  éti*  I)  rn  at  iiiiit!i  l'aiiiuV 
prt  I  édeiiie,  un  Fermai)  (  rdonna  rnaintenanf  au 
(  haii  laiare  «le  faire  nue  invasion  en  PikI  !ic. 
An  moment  où  rarnicS-  d(^v.4.sialriec  se  relirait , 
lin  ora(;c  t^|(oii\ant;d)Ie  la  mil  on  dOsonIre,  1 1 
coinme  olle  voulait  traverser  le  Dnicsie  ,  les 
Polonais  survenant  tout  ii  coup  ailicvènni  la 
d(*fjifc  ;  plus  dp  quarante  mille  Tatares  furent 
laill(''s  en  pi^^es.  Ai)rès  re  dtHastre.  le  kai  na- 
kani  (inidsrhiMiiliamined  envoya  un  fseliaiisdi 
en  Polo[;ne  |>our  drmeniir  les  ordres  émani^s 
fie  la  Porte,  et  dcminder  l'envoi  d'un  non\el 
ambassadeur  polonais  Constant inople  vit  ani 
ver  en  nu\ne  temps  nu  nonce  polonais  et  un  en- 
voyé ta  tare.  eliar;;('s  darrcMer  îles  mesures  pour 
prfSenir  les  irriiplinns  mutuelles  des  'lalares 
et  des  Cosaques.  Soixante  baKjues  eosaqu'S  ve- 
naient encore  de  rava[;er  les  envin)ns  d  Ocsa- 
kow,  vini;l-cinq  avaient  été  capturées  par  la 
flotte  tunpie  ;  mais  les  autres  suffisaii  nt  j  our 
infester  la  mer  Noire.  Au  milieu  de  t(>u.s  ces 
mouvemmis  de  la  diplomatie,  les  deux  elians 
de  Krimée  pro:esfai'  nt,  par  leurs  ambassadeurs, 
afin  de  n'i'tre  point  conquis  dans  la  pai\ 
avec  fa  Poto|;nc,  à  moins  que  tette  pnis.sancc 
ne  Irur  pavAt  aimuelleinent  iO.OfJO  ccui!,.  Do 
soneôff!',  le  noiice  déclara  que  la  P«Jo(;Me  ne 
s'ennaf^erait  jnniais  A  un  tel  tribut,  dn  moins 
l>ar^rrit:  toutefois  raccommodement  se  fit  A 
celle  condition,  et  une  copie  fut  adressée  au 
cban.  Pnur  plu^  {grande  ffaranlie  contre  les 
Cosaques,  on  acheva  les  ouvraj";es  dn  clultcan 
é!ev(*  A  rentrée  de  la  mer  >oirc ,  au-dessus  de 
nujnkderc. 

A  [)eine  nommé  depuis  trois  jotirs  [i  dé- 
cembre 162G] ,  le  grand  vesir  Chalil,  mnlj^ié 
la  rij^iicur  du  froid,  se  mit  en  route  pour  Sku- 
tari,  et  ne  manqua  point  de  visiter  le  grand 
schcich  Malmiud.  (Te  voilA  donc  rcflevenu 
général  en  cluPo.  hii  dit  Mabm  d.  puis 
Il  ne  lui  adressa  plus  une  seule  parole.  Chalil  se 
retira  péniblement  affecté  de  ce  froid  oceueil. 


Sesconipajjnons  jegardt^r»  iit  ce  lan|;aiM- si  l.i- 
( onique  du  sclieieh  eonniti'  un  triste  pi 
Konia.  I.e  grand  rhambellan  reiell  an  n<>uw.ia 
grand  vrsir  \v  st-eau  de  l'i  nqiire  qu'il  avait  reçu 
à  Alep  des  mains  d'Ilafis.  \  Adana  ,  le  i;ouver- 
neur  Kutsilnik-lIuM'In  T'asctia .  susprd  d'in 
tellij;enc.-  d\tc  Abasj,  fut  n.is  h  mort,  et  «m 
jHHite  donne»  .'i  lk>sian  Pasilin  21  iiiars  \U27  ]. 
Au  l>nut  de(|ulii/e  joins.  f;!ialil  fil  s^ui  cnipéc 
dans  Ab-p  ,  où  il  prononça  encore  une  M'ntciuc 
de  leort  coniie  Musfafih  .  le  liing,  aja  de<  SÎ- 
lihdars.  motivé  sur  de  simples  soupçons. 

Après  un  séjour  de  trois  mois  dans  Alep  fut 
doinn-  enfin  le  si;;nal  de  di'|>.irt.  I.'aga  des  ja- 
niisrhares  étani  innri .  sa  place  passa  A  Chalil, 
surnommé  Kasik'limur  .  élevé  déj;"* ,  ro.itraifé-» 
ment  aux  canons,  dn  p<islede  (oiiInVeuc  a  ce 
lui  d'aga  des  .sip.his.  I.a  nomination  uoirellc 
ne  n  spectait  pas  davantage  les  disp  isilions  «le 
la  loi  ;  car.  jusqu'au  renversement  du  sultan 
Osman,  (mi  n'avait  éle\é  au  p.)ste  de  générât 
des  janitsrliares  ipn*  des  p.;rie  .'tetidardsde  la 
sainte  banni^rc,des  cbambellaiisuj  di-s  grands 
écuyers.  Mainirnant  étaient  arrivées  b'S  troupes 
amenées  au  i;raiid  vesir  par  Dis;  liîcng-fiuscîn- 
I*as<ha .  l)ej;leibeg  dAuitoli  ,  nommé  tout  ré- 
cemment pasdia  a  trois  q;eu<s.  I.eîl  juillet 
rarméesemii  en  mouvement,  jciss.i  rF.uphrale 
au  bout  de  s<pt  jours,  et  le  25  campa  devant 
Diarbekr.  A  la  nouvelle  qu'Acliiska  était  mefld- 
eée  par  les  Persans,  quatre  à  cinq  ujille  lioumics 
furent  détadirs  njts  celle  ville,  sous  les  ordres 
deDisehIcng-lIusein  Pascha.  Uoslan-Pascha iCil 
chargé  d'aMcr  inviter  .\basa  à  prèler  son  con- 
cours dans  la  nouvelle  campagne.  Ab.i.s.i  lecui 
honorablement  le  pascba,  et  répondit  a  la  lettre 
du  gi  and  V  esir  :  «  Je  suis  un  InnnMe  esclave  du 
l)ndischaii  :  le  pays  est  a  vous;  mais  vous  s.ive7. 
qucles  lewends  rtdonleni  les  janilscliares;  dis- 
sipe/leurs(  raiutes  en  dirigeant  voteniarclie  du 
côtéde  Musch,  tandis  (jue  nous  allons  nous  porter 
comme  serasker. avec  lespasrhas.  vers.Xchiska.  » 
I.e  grand  vesir  lui  écrivit  de  nouveau  l'if^.s 
.soldats  ne  voulant  |)as  rie  toi  pour  serasker, 
suis  donc  les  insIriK  lions  qui  te  sont  données, 
et  fournis  ton  scrvire,  afin  que  le  padi.schah 
i  te  pardonne.  "  .\basa .  qui  av.iit  intercepté  ccr- 
;  faines  lettres  de  Chalil.  on  il  avait  vu  claire- 
j  ment  que  Ion  tramait  sa  perle,  était  sur  se<; 
'  gardes  ;  sous  prétexte  de  marcîicr  f'ii  (ôlé  d'A- 
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chiska.  il  cam|V»  .'^  UkIm-Iic.  dnns  h  voisinaf;;o 
d'Ersorum  ,  n  onvoyn  lo  jufjc  d'Erscnim  aux 
pn*ichas.  Dischlrnjr-Pascha.  j^iiorricr  vnlournix 
mais  rmpcirtt- ,  maltraita  \c  jin;c  :  Qu'ost-co 
donc  que  (  ot  AKi.<a  ?  sVcria-t-il  ;  j'ai  dt^jA  ré- 
duit .^  l'inimiliti^  nschrnnri-()j;hli ,  qui  se  pn^- 
trndait  du  Mn|T  dos  souverains:  nous  viendrions 
pins  facilement  .^  bout  dAliasa  .  s'il  lui  prenait 
fantaisie  de  fiiire  rindiK'ile.  v  Ahasa  affeela  une 
soumission  enli«^rc  ;  les  portes  cl  le  marelié 
d'F.rs<Tnm  furent  ouverts .uixjanilseliares,  qui 
cam|irrent  devant  la  |M)rle  du  Gouvernail,  sous 
les  ordres  du  chef  instrueteur.niseliIenj;-Paseha 
planta  ses  tente.s  A  peu  de  distance  d'Ilidsdie. 
Ahasa  informé,  par  d«'S  lettres  inter(e|itées  et 
par  les  rai>[»orls  de  ses  espions,  que  cette  entre- 
prise contre  Achiska  menaçait  en  rralilé  sa 
propre  existence,  et  que  Ion  attendait  l'instant 
favorable  |xtur  frajipiT  un  f;rnnd  coup  ,  résolut 
de  le  prévenir.  En  conséquence,  une  belle 
nuit  il  surprit  le  wmp  des  janitscharcs,  où 
l'on  ne  .s<iuj»eonnait  aucune  hostilité,  tua  ou  prit 
tout  se  qu'il  rencontra,  et  se  mit  aussitôt  en 
marche  pour  Uidsche.  La  veille,  Dischlenj;  avait 
résolu  de  s'avancer  sur  Ersennn.  Dans  la  nuit 
arriva  un  Kurde,  coiffé  d'un  turban  noir,  qui 
insista  {M>ur  parler  au  scrasker.  Les  rens  de 
Dischlenp  le  repoussèrent,  en  lui  disant  d'at- 
tendre au  lendemain.  Alors  le  i)rétendu  Kurde 
jeta  srm  turban  [»ar  terre,  et  s'écria  :  «.le suis 
un  janitschare  éch3pj>é  au  massacre  fait  par 
Aha.sa.  »  On  le  conduisit  à  l'instant  au  serasker, 
qui  ordonna  de  suite  le  départ.  Au  point  du 
jour  on  avait  atteint  le  défilé  entre  Ilidscheet 
Erserum.  o  Arrêtons-nous  ici  »,  dit  Dischlcn{;- 
Payrha.  Sor-Pascha.  fjouvernrur  de  Meraascli , 
lui  représenta  qu'il  serait  plus  prudent  de 
camper  au  delà  du  défilé,  parfc  que  certaine- 
ment Atiasa  ne  se  tenait  pas  en  rc[>os.  «Mon 
fils  est  faible  et  malade,  reprit  Dischlenf;- 
Pavha  .  il  faut  faire  halte  ici. — A  la  vrdonté  de 
Dieu! »  dit  Sor-Pas^ha  .  et  il  séloif;na  avec  k.s 
«en*.  Il  avait  plu  toute  la  nuit.  Husein-Disrh- 
ienj;  avait  retiré  ses  vétfment.s  et  les  avait 
étendus  f»f)ur  les  faire  sécher.  Tout  h  rou(), 
•(«5  les  rayons  du  jour,  brillèrent  b  s  escadrons 
(TAbasa  .  qui .  délmnrhant  du  défilé.  tomW'rent 
comme  la  foudre  sur  ks  Ottomans  désarmés. 
Dischlenf;  a!or«- .  vêtu  d'une  simple  tunique  de 
soie  verte ,  saula  sur  t^m  cheval  et  le  lit  pi- 


rouetter; mais  le  trésorier  d'Abasn  le  ]iorça  de 
sa  lance.  Eesfils  de  Dischlenf;  et  de  Chosrew 
furent  tués  avec  plusieurs  paschas.  l/ai^a  des 
janitscliares  de  Diarbekr  s'édiappa  par  la  rapi- 
dité de  son  cheval.  Te  be{;lerbe};  deTrebisonde. 
et  Rosian-Pascha  furent  pris  ;  tout  ce  qui  put 
s'enfuir  se  précipita  siu'la  route  dllosznkeil'.L.'i 
défaite  fui  j;énérale.  Abasa  ayant  trouvé  le  .sc- 
rasker, avec  sa  luniqtie  de  soie  verte,  na{;eant 
dans  .son  san|v ,  descendit  de  cheval ,  prit  l.i 
télé  du  mourant  sur  ses  f;<'nou\,  et  lui  adressa 
des  jiarolesbicnvcillanics  :  «Pascba,  mon  frère, 
ouvre  les  yeux!»  Discblenfj  ne  boujjea  pas: 
«Pascha.  mon  frère.  Ion  fils  vil  encore."  Alors 
Di^cbleni;  ouvrit  les  yeux  ,  .soupira  ,  et  ses  pau- 
pières s'abaissèrent  aussitôt.  Placé  sur  un  che- 
val pour  être  transporté  à  Erserum ,  le  serasker 
expira  en  roule  ;  le  cadavre  fut  abandonné.  A 
Eiscrum  s'exécuta  pour  lors  le  massacre  des 
janitscharcs;  les  officiers  furent  écartclés,  et 
leurs  membres  déchirés  suspendus  aux  créneaux 
de  la  ville.  Chosrew-Pascha  ,  et  les  autres  j)as- 
chas  et  bcjîlerbegs ,  furent  étranjylés  ;  on  con- 
serva la  vie  au  seul  Bostan-Pascha.  On  surprit 
les  janitscharcs  dans  toutes  les  retraites  et  sous 
tous  les  déguisements,  et  ils  furent  immolés 
impitoyablement.  Pour  les  reconnaître,  on  les 
dé|K)uillait  de  tous  leurs  vêtements.  Ils  portaient 
communément  des  caleçons  échancrés  aux  {ge- 
noux,  afin  de  pouvoir  s'af;enouiller  en  toute  li- 
berté en  maniant  leurs  armes  à  feu.  Aussitôt 
que  paraissait  la  fatale  échancrure ,  la  tête  était 
abattue.  Beaucrtup  d'innocents  furent  exécutés 
comme  janitscharcs,  par  cela  seul  qu'ils  |)or- 
taient  ce  genre  de  caleçon.  Un  janitscharc,  au- 
quel l'aga  qui  devait  le  tuer  laissa  la  vie  par 
compassion,  porta  la  nouvelle  de  cet  effroyable 
désastre  à  Conslanlinople. 

Celte  défaite,  et  la  conquête  d'Achiska  par 
les  Persans ,  à  laquelle  Abasa  contribua  secrè- 
tement ,  attirèrent  des  sarcasmes  à  Chalil,  qui 
dut  .se  rappeler  bien  cruellement  ses  anciens 
revers  contre  les  Persans  à  Erdebil.  Il  s'avança 
devant  Pidsrhe,  et  campa  sur  la  hauteur  qui 
domine  Erserum  Abasn.qui  avait  élé  jadis  son 
écuyer,  ne  lui  ferma  pas  moins  les  portes  de 
la  ville,  et  pointa  les  canons  sur  sa  tente.  Cha- 
lil, qui  n'avait  pa-  d'artillerie  de  siège,  dut  faire 
venir  d'at»ord  de Toriumqnelques  pièces  de  gros 
calibre.  L'arrivée  f!u  prince  de  Géor};ie,  Magh- 
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raw-Clian.  rclrv.i  un  peu  \c  rounfjr  do  r.ir- 
mée.  >(';innioius  en  vnix.uitc-dix  jinirs  de  sii'i;r, 
durant  Injutl  il  y  eut  di\('i-s  rin;agciniiits  ave*- 
la  [garnison,  ([ui  fil  pUisirurs  sorties,  on  n'avait 
encore  fait  ainun   pruj;rt^s    lorsuiir    la   nrii;c 
tomki   en  alNiiidani-e  in   la  fin  rit    n<ivi>nitirc. 
L'arnuV  se  retira  sur  des  niutes  (|ui  n'étaient 
plus  frayt'rs,  et  arriva,  au  Itonl  de  vin|;t-riin| 
jours  de  luan  lie.  à  lokal.  a\ant  fait  des  perles 
considérables  en  honmips  et  en  ha|;a|;es.  Jamais  ^ 
les  troupes  ntlonianes  n'avaient  autant  soutTert   1 
des   rij;iieurs  de  l'hiver;  quanMIé  de  sold.ils 
pi'rireiit  de  froid,  beaucoup  dlionitnrs  eiireui 
les  pieds  »'t  Its  mains  |;eli's  ;  plus  de  mille  do  , 
ces    malheureux   durent    subir    des  amputa-  ; 
lions.  .\  Tokat ,  parurent  Pir-Solak.  comman- 
dant dFrseud^chan,  l't  .\tlallali,  conunaiidaiit   | 
de   Ikiibunl  .  (pii  jus<|u'alor$  s'iMaient  ninjjés  ; 
sous  la  l)aiuiièred"Abasa:  ils  venaient  demander 
leur  pardon  :  ils  furent  i;racieusemcnt  accueil 
lis,  et  reçurent  des  cummandemciUs  dans  la 
cavalerie.  Cet  exemple  exerça  une  favorable  in- 
fluence .  et  beaucoup  de  jwirtisans  d'Abasa  vin- 
rent dans  le  camp  témoi[;uer  de  leur  repentir. 
ImI  malheureuse  campajjiie  de  Chalil  attira  siu' 
lui  la  (lisjjrAce  du  sultan,  qui   le  déposa  et  le 
rappela  A  Cons(;iMliii()[)le,  où   il  descendit  an 
ranjj  de  quatriime  voir     ii  avril    \&2S  ,.   11 
mourut  bientôt  aprts  .son  arrivée,  dans  un  à(îe  i 
trf's-a\ancé,  et  fut  enterré  à  Sknlari .  laissant 
parmi  les  Ottomans,  comme  auprès  des  Kuro- 
péens,  la  réputa'ion  de  l'un  des  musulmans  les 
plus  modérés  et  les  plus  équitables  qui  ait  ja- 
mais (Kcupé  le  fîranrl  vesiral. 

Pendant  radministration  fie  Cli.ilil,  vint  en- 
core à  Conslantinople  un  ambassadeur  pcrsati, 
nonmié  Tahmasip-Kuli-Soltan,  avec  un  lettre 
de  son  maître,  qui  (binaiiflait  l'investilnre  du 
çouvcrneraent  de  Dajjdad  (jour  le  fils  de  Schali 
Abbas,et  le  rétablissement  de  la  paix  sur  le 
pied  où  elle  avait  été  fixée  au  temps  du  j;rattd 
Suleiman.  Il  fut  renvoyé  au  {jrand  vesir.  Lue 
apparition  bien  plus  étrange  à  cette  époque,  fut 
celle  du  prince  indien  Raisiuikor.  fils  dp  Daniel, 
fils  d'Ekher,  le  plus  illustre  des  grands 
Mogols  de  riude.  Celte  année,  Selira-.Schah- 
Dschihangir ,  fils  d'Kkber.  était  uiort  après  un 
règne  de  trente  ans,  et  le  fils  de  celui  ci , 
Schehrijar,  dans  le  cinquième  mois  dcson  règne, 
avait  été  immolé  sous  prétexte  qu'il  favorisait 
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les.vhiis.  Riîsankor.  petit-fils  dTkher .  appelé 
maintenant  au  tr<^ne.  oublia  Ions  ses  devoirs 
d«'  >«ou\erain  ;  ses  cxc»'*^  iudi;;nirent  ses  sujets. 
Dans  le  huitième  mois  de  son  rè|;ne,  d  fut 
cli.ivs*'  par  Oliurrem-Sr  hall  .  fils  de  Dschihau- 
gir.  A  l.i  lète  «le  dix  milh'  hommes .  et  senliiit 
à  Conslantinople  (I).  Ne  Irouvant  pas  l'accueil 
et  l'appui  qu'il  avait  espérés,  il  voulut  re|;,igner 
llmlc  par  I  Arabie  et  la  IVpm';  mais  il  (M-ril 
bientôt  apn''s  son  retour. 

I*'.n  Arabie,  le  N'herif  Idris  ,  aeriiM'-  de  nom- 
breuM's  iiii<piilés,  avait  étédé|>os4'|»our  d'autres 
mollis  eniore.  I.'aïuien  bej'.lcrbeg  dKlhiopic, 
GiirdMhi  Ahmed-I'asiha  ,  client  du  grand  ve- 
sir Ferhad-Pascha,  [tuis  nommé  romuie  kiaja 
de  Tiriiakdsclii-IIasan.  beglerlx'g  de  llemeii, 
à  .son  passage  en  I'^g>plc.  avait  été  a<(iieilli 
comme  gouverneur,  et  reicmi  par  !<•-  Iialiiiaiits 
méconliiits  de  l'admiiiisiraiion  de  Bciram-I'.is- 
clia.  (^' d- rnicr  ,  désirant  se  débaiTassiT  d  un 
tel  rival,  le  fil  emlwrquer  de  suite  A  .Suez; 
mais  en  même  temps  il  écrivit  au  Mherif  de  la 
Mecfpie  de  le  f.iire  mettre  à  mort.  Le  .scherif 
confia  l'exécution  de  Gurdschi  au  reis  du  vais- 
seau qui  devait  transjiorler  le  pasclia  dans  lle- 
meii  avec  ses  tré.sors  1^  reis  fil  donc  échouer 
le  Intiment  conire  le  rivage;  toute  la  carjjaison 
fut  perdue,  mais  (iiirds<  lii  se  sauva.  I.e  reis  .se 
jusiifia  en  montrant  la  lettre  du  sdierif.el,  sur 
la  dénonciation flu  beg'erbeg,  Idris  lut  <lé|H)sé. 
Scid-lK'ii-Mulisin  fui  nommé  à  sa  place.  Celui-ci, 
à  l'instigation  de  son  prédéces.seur ,  invita  le 
pasrha  à  un  banquet ,  et  l'empoisonna.  A  cau.sc 
de  l'éloignemeiit ,  ce  dernier  crmie  resta  im- 
puni; mais  l'ancien  aga  dis  janitschares,  en- 
suite gouverneur  d'Igyple,  kara-Muslapha- 
Pascha,  envoyé  celte  année  en  Analoli  [jour  y 
lever  des  troupes,  ayant  dévasté  fiœlhiszar.  dans 
le  canton  d  llauiid  ,  >ur  les  plaintes  des  .sujets, 
fut  apfpelé  à  Qjnstantinople  el  mis  à   mort. 

l-',\rriiéiiieii  Clialil  eut  jKiur  successeur  le 
Bosnien  C^hosrew,  jadis  sililidar,  puis  aga  des 
janitschares  et  vesir.  11  venait  d'être  nommé 
depuis  quelques  jours  général  de  l'armée 
contre  Abasa ,  lorsrpiil  fut  appelé  à  la   pre- 

fl;  Fe«like,  fhl.  270;  Naims ,  p.  450:  fbistoirp  de 
rindp  rst  éclairf'e  ici  |>ar  celle  de  Turquie.  Dans  Defîuifjncs 
manquenr  Scheribjar  et  Baixankor ,  entre  [Hwbitiangir 
et  Churrem-Dgchibanschah.  De  Cburrem,  Deguigne»  a 
fait  Corum. 
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scM*-P.isr!ia .  |t»  |^hn  anrirn  des  vr^irs.  Il 
rrçnf  Ir  vr-^ti  «îr  l'niviir  sur  l.i  rmifc  do  Nl- 
rt>m*dro.  Au  aunnuMicrmiMi!  do  iuin.il aUrijvnil 
ToVat .  of»  il  annonça  !n  rif^trur  dr  s<in  admîni- 
5lr.i!i<Mi  pnr  Am  cTiVudons  rnpi'alr<î.  1  r  rcdlrr- 
trurd'inifM'it-id'Il.iniiil.  Ir  ni^rh.iudsrhi  du  camp 
cl  lo  Iv}^  de  M.ijTuesia  fureni  diVnpilô^  sous  les 
vtMiv  do  cr  JiMTiMo  .iu{;o.  I  os  iuslrunionfs  nV- 
l.iut  pas  prtMs  à  linslanl  |M>ur  le  supplice  (ill.id- 
schi-rasrlia  .  fils  «l'iino  snliano.  ('.Iiosrow.  après 
l'ovtVulion  .  til  appliquer  oincj  coûts  ooiips  de 
bAton  sur  la  plante  dos  pieds  au  lx>urroaM.  pour 
lo  punir  Ac  sofre  fait  allondro.  l,o  (ir-oriyion 
Ma{;liran  -Clian .  vaiiKjiiour  de  karisi  hj^hai .  sp 
fie  moslrm.  et  devint  chambellan.  Les  sipaivs. 
qui  s'ar;ilcnMit  (tiuMiltUf-nsmioni .  furent  apai- 
sa |vir  la  noîuinafinn  <\c  n«inibreu\  luula- 
sim<.  Mohammed-Kfondi .  de  la  c(*I(''hro  famille 
Ma'k(»dsrh.  fut  n<>mni(^  pour  la  irnisif'mo  fois 
socr(^faire  des  janifscliares.  Au  inoinont  où  il 
prenait  confié  du  sultan.  Aliirad.  en  lui  don- 
nant sa  main  ^  baiser,  lui  dit  :  <•  Kcoiile.  Mal- 
kodsi  h  .  depuis  un  ctrf.iin  lomjjs  le  de.sordre  et 
la  confusion  se  s<int  i;lissrs  sur  les  r(Mrs  des  ja- 
nitsrb.ires.  aie  soin  d'en  faire  disparaître  les 
moris  et  de  n'inscrire  personne  sans  mon 
nrd'"e.  «inon  je  le  coupe  la  li^îe.  »  Maikodscb, 
qni  «'Maie  un  7j('\v  et  fidi-Ic  sprviicnr.  alla 
bifn  vite  pnrier  un  million  d'aspres  au  jyrand 
vesir  .  à  Toknf .  où  il  se  mit  ^  vérifier  les  rôles. 
Diverses  monitions  hirent  diri;;<*es  vers  Ersc- 
nim:  dci'»  les  l^cf^lerbejjs  de  !:umili.  .\nato!i , 
Meraas(h.  Si\sas  et  Karani;inie  (étaient  partis 
m  avant  ponr  Ersendchan.  I><*  jyrand  vesir 
luj-n>^me  pre«;<a  son  départ  de  Tokaf  "iL' juil- 
let 18*28  .  de  (Tainle  quKr^erum  ne  finit  par 
tomber,  rwnme  Baj^dad.  entre  les  nains  des 
Pcfxans  A  *»twa«on  di'.frilnia  des  vivres  à  l'ar- 
ini'e.  ft  le  frrand  vesir  \  it  déprjscr  à  ses  fiieds 
la  lAte  d'i  rhr  f  tiirb'ilcnt  d»*s  Turkmans.  Kul- 
««•hur-H*!;.  !>■  Rairam  fut  célébré  à  KodM-hliis- 
7ar  T>ans  la  plaine  d'Akschar  arriv^renl  les 
mnn'tinriH  du  pa«rhn  d' Alr^p.  Nofîhai-Pascha, 
et  mille  anintaux  de  poudre  d'^jy^pte;  le 
27  aoul .  on  apprit  que  Jusuf-Pascha  était  étroi- 
teuient  serré  h  Hasankalaa  par  ,\basa,  qui  n'at- 
tendait lancée  rttioinane  quf^  daus  ^inj;t  jours. 
et  qu'm  f.re*wnt  %a  marrhr  le  frrand  ve«ir  pojir- 
jail   U}i}\ter  au  relwlle  h  roule  d'Krseruni.  .\ 
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l'instant .  Cliosrew-Pasoha  se  mil  en  roule  aV(y 
les  troupes  l(7,<^res.  laissant  cet  ordre  an  i;én(i- 
ral  d'artillerie  :  i.  (hie  les  canons  soient  devant 
Krsernint mis  jours  npr(''s  l'arrivée  dos  troupes  ; 
il  y  va  de  ta  t^to.»  Prenant  brnsqiieniont  par 
Tschannu'lu  ,  Maina-C'liatnn  .  il  }ïa!',na  les  ap- 
proclies  (ri-'rseiuiu  en  deux  jours.  Surpris  par 
une  telle  rapidité,  Abasa  navail  pas  eu  le 
temps  de  se  jeter  d:ins  la  pince,  ni  d'y  mettre 
les  approvisionnenienis  néeessaircs.  l,c  sclieieli 
de  Kaiszarije  son  conseiller  babil uel  .  Iiu'  pré- 
dit cette  fois  que  la  place  ne  tiendrait  pas. 
I/arlillerie  arrivée,  le  i;rand  vesir  établit  sor» 
camp  sur  la  bauleiu'  de  Dcwehoiuni  .  (pii  eoni- 
mandc  la  ville  :  une  bailerie  de  sept  pif'ces  fut 
dress<^c  en  face  dn  l'aubourfif  ;  Abmed-Pasclia 
ouvrit  la  tranchée  vers  la  partie  d(>  la  ville 
apj)elée  Kunbed.el  Majjhraw-Mohainnied-Pas- 
cha  les  travaux  du  cAté  de  la  porte  de  (iéor^^ie. 
Mais  en  mémo  temps  Cliosrew  en[;a[;ea  des 
né(;«)cialions  par  l'enl remise  d'un  compatriote 
d',\hasa  .  et  ofFril  de  lui  assurer  son  entier  par- 
don s'il  voulait  reniettrc  la  place.  \^H  le  qua- 
to^zi^me  jour  du  siège  [18  .septembre  Ifi'iS],  le 
scbeicli  de  Kaiszarije  et  six  autres  sclieiclis  pa- 
rurent devaïjt  le  j;rand  vesir.  un  linceul  autour 
du  con,  implorant  sa  miséricorde.  Us  décla^^- 
rent  qu'Abasa  était  prêt  A  se  retirer  si  l'on  en- 
voyait auprès  (le  lui,  comme  sauve-jyarde,  Mus/- 
liheddin-Aga.  l'un  des  officiers  investis  de  la 
plus  liante  confiance  du  f;rand  vesir.  Celte  de- 
mande Ini  fut  accordée.  Abasa  se  rendit  dans  le 
cam[»  du  jifrand  vesir,  où  il  fut  accueilli  avec 
bienveillance,  et  revêtu  d'tin  kaftan  d'honneur; 
six  cents  f^nerriers  de  sa  suite  furent  Inscrits 
sur  les  rùles  des  dsebebeds(his.  Il  quitta  la 
ville,  emportant  tous  ses  trésors,  et  planta  ses 
tentes  non  loin  de  celles  des  Turcs.  Le  j^rand 
vesir  prit  possession  d 'Erse  ri  nu .  dont  il  df»nna 
le  n)mman(ieiiieni  f\  Taj jar-Mohaninied-l'asclia  ; 
et  dans  son  rapport  au  divan ,  il  demanda  le 
I  {gouvernement  d'Kf;ypte  pour  l'afja  ries  janit- 
I  scharcs  Chalil.  On  ne  tint  nul  comjtte  de  ses 
I  disfKisiijons  ei  de  ses  recommandations  :  Vfi- 
;  {jypte  fut  donnée  A  MoharTinicfi  l'ascha .  client 
dukislar-aga  Mustapha  ;  Chalil  remplaça  Abasa 
dans  le  fjouverncmeni  d'Krserum,  ei  Moham- 
mcd-Arja,  kiija  rie  Haki-l'ascha,  devint  ;;énéral 
.  desjinitecharcs. 
'      0(1  apprit  que  IcPers.in  Scliemsi-f'haii.  qui, 
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arrivr  trup  l;ird  jxmii  >froiirir  Km  rtini .  Vêtait 
jeté  5iir le canloii  Hr  Kar>/  |WHir  U* r1«Mi!iT.  avait 
été  iMltii  rt  p^^  {Mr  K«rsr-S«ffr-P;iM!i.i.  |;f)ii- 
vrrinMir  t\r  K.m/.  Kn  r«^n»mprnv,  **rFt  r-Pa*^ 
cha  obt  m  Ir  «.andsih.ik  «II-  nltlian  .  et  (i'.Tiitrrs 
faYt-tirsiprH  avait  M)Ili^•il^V^  Il  Fiit  rrm|)'nrr  ; 
Karszpar  Ihniliim-I'a^rlia.  I  r\ani.int  dt'fni^^nir 
H'1l.««»;Mik;ilaa  ,  Jiiviif-Pa«»rlKi .  rrnil  rie  l'.raiidfs 
disfint  iimi^;  jH»iir  |>n»i«^|;(r  A«  liiska  «-t  h  fnm- 
tièiT,  (m  y  établit  on  hqjlpd)qj  Ver«  \f  niilirii 
d'«MlMl>r»',  Ir  f;n»nd  vi-sir  reprit  !»•  rlicmiii  'li- 
('onst.infinoplr.  avcr  Aki^a  pt  smi  privitini.;- 
Sohinisi-Oian  ;  il  r.tmenait  lamMS'  ellli^^c.  qui, 
depuis  trois  années,  n'nv.iil  |)ns  revu  la  capi- 
tale. »)ù  «Ile  entra  maiiilenant  en  triomphe  ;  "» 
dt^enibre  .  Diiraiil  toute  la  nxit»',  Abasa  et  le 
.sdieirh  ,  son  rtmseiller,  avaient  été  sans  cesse 
traités  avec  les  plus  i;raiids  égards,  et  Chosrew 
donna  l'excaple.  jnsqnalors  inoui.  (\'un  fjrand 
vesir  fidèle  à  la  pamle  donner  ;1  nii  rebelle  per- 
fide. 

I.e  triomphe  de  Clinsrew  fut  sir^nilé,  non 
par  la  riilusse  des  présents  pt  des  dépouilles, 
mais  par  la  présence  du  vainru.  depuis  si  lonf»- 
temps  la  terreur  des  janilscharrs.  lorsque  le 
j^rand  vtsir  fui  arri\é  près  de  la  [M)rte  des  jar- 
dins du  sér.iil,  Abasi.  ipii  lavait  précédée  (  he- 
val,  mit  pied  h  terre  et  entra  le  premier.  Chos- 
rew se  retira  de  l'audience  du  sulian  avec  la 
confirmation  delà  |;n^cr  dAbasa  et  de  brillants 
présents,  mi  ma|;niti(pie  cuuelerre  p.arni  de 
pierreries,  et  deux  i^rosses  plumes  de  héron  re- 
tenues des  deux  cAtT-s  du  turban  ()ar  desaif;rrt- 
tes  (le  diamants.  Au  bout  de  quelques  jours  .le 
j^ouvememenl  de  B<»snie  fut  conféré  à  Abasn  , 
comme  on  aNail  él.tbii  les  rebelles  dWsîeATe- 
meswar.  afin  ipje  les  ;q;italiiins  de  la  frontière 
de  Perse  allassent  expTersnr  cet'esde  la  Ilon- 
jîrie.  Celle  n)esure  était  adroite,  et  la  Porte  nn- 
vait  pas  à  craindre,  de  ce  enté,  de  dan|;ei- 
fondé  sur  les  n)nnais.snnres  d'Abasa  !\  Péj;.  rd 
des  contrées  où  il  venait  s'établir,  et  sur  des  in- 
telligences avw  l'ennemi,  car  fi  Ile  était  lijyno- 
ranre  dWb.isn,  relativement  :i  la  îTn>|;raph:e  de 
l'turope,  que  le  Uiron  de  kuetstein  étant  venu 
le  visiter,  le  futur  défensetir  delà  frontière 
occidentale  demanda  au  re|irésenlanl  inqiérial 
si  la  Bohème  et  \  ienne  nétaienl  pas  <leu\  foi  - 
teresses  sur  les  limtlps  Iwnj^nMSîes.  Quant  au 
conseiller  dAbasa,  le  scb(  ich  de  Kaiszarije  ,  on 


lavait  déji  laissé repaijner  Siwas,  sa  patrie,  où 
il  devait  toucher  une  |>ension  «pioiidienne  de 
I.>()  aspri's. 

tMiatre  j(jurs  apns  son  retour  [13  détrmbre 
Wi'JK  .(liosr.  w  réj;la1e  rari|;des  vesirs,  dont  oti 
na\ait  pas  encore  vu  un  aussi  i;rand  iiombie 
dans  le  divan.  Sous  le  lé|;is|.iieur  Sulejman . 
(piatrr  seulement  siéj;eaient  danser  cunscil  : 
ensuite  on  en  ap|ieLi  cinq.  puissi\;  sons  vs 
successeurs,  sept  et  huit;  maintenant  on  y 
comptait  nnif  ve<«irs.  sans  ((tmpicr  le  nis-  hand- 
sdnet  Icfleflerdai ,  Alorsjarni  aussi  un  challi- 
scherif.  qui,  en  op|iosilion  avec  un  prérédcnl, 
conférait  (\v  nouveau  des  places  de  mulasiiu.s 
aux  sipahis.  nexcUiant  que  les  administrali<»ns 
des  w.ikfes  impériaux  biens  de  la  relii;iou 
des  bénéfices  aux(pu*ls  pcuivaient  pnlcndre  U.s 
militaires. 

Chosrew  pxerca  l'autorité  de  sa  di|;nilé  dans 
ses  limites  les  plus  étendues,  ne  .soufCranl  au- 
cune contradiction,  étouffant  la  moindre  résiV 
tancedans  le  «-aTij;  On  di\nil  se  ciMirl  «'rd-  sani 
sa  |)arole  romme  de\ant  l'arrêt  du  destin.  IMii- 
sieurs  de  ses  rtj;leincnts  sur  les  femmes  et  les 
inqif'its,  promuljjués  à  Finstij^ation  du  ninfli, 
ont  jiris  ra' i;  parmi  1  s  lois  permanentes  de 
l'empire.  Au  milieu  de  rabaissement  général 
des  volontés,  on  doit  sif;naler  avec  d'autant 
plus  de  plaisir  rindé[)(  nd mce  et  le  (Oura{;edu 
vieux  Maikodsrh ,  secrétaire  des  janilschares, 
(pii.  fidèle  aux  ordres  donnés  verbalement  par 
le  sultan,  refus.i  obstinément  d"«)|K'rer  h-s  chan- 
{^emeiils  arbitraires  counnandés  [)ar  le  {;rand 
vesir  sur  les  rrtles  des  aniischares  :  ^  Kcris,  mi- 
sérable, lui  dit  Chosrew  ;  ne  suis-Jc  pas  !e  jjrand 
vesir  tout-puiss.mt  du  padis'hah?  écris,  te 
dis-je.  ce  que  j'ordonne.  Malkodscti  se  leva;  et, 
baisant  respectneuscment  le  bord  du  v<^'ement 
du  grand  ve^r.  il  i*éfM)ndil  :  •  Cracicux  seigneur, 
ma  tète  répond  de  ce  qu'écrit  ma  rnain:  reti- 
rez-moi les  foncticms  auxquelles  je  renonce  vo 
lonîiers.  n  l^s  hommes  rayés  des  listes  ,  confor- 
mément aux  orfires  du  .sultan,  comme  bouches 
inutiles,  entendant  parler  fie  roppositinn  du 
vieux  secrétaire,  voidaienl  détnire  sa  tente: 
"Tyran,  lui  criaient-ils,  afin  de  plaire  au  snlfan. 
lu  veux  donc  nous  cnl  ver  notre  [lain.  et  nous 
priver  de  notre  solde!  DÎ.pryrand  vpsir  repn*- 
sentaif  au  sultan  que  les  janitsrhares  ne  vou- 
laient pins  de  ce  fonctionnaire,  e'  proposa  de 
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le  rc mpKicf  r  par  Osman-KfrnHi,  sa  propre  nva- 
tiiro .  qui  tenait  plus  do  compte  de  la  parole  de 
Cliosre\N  (pie  i\c  (file  Ho  Murad. 

CqHMiiIaui  le  dernier  i;()uverneiir  de  11- 
(;y{)le.  iMiram.et  Mustaplia,  de  IVevesa,  der- 
nier kainiakam  du  defierdar.  furent  enfermés 
dans  les  Sept-Tours;  niais.  apri'S  avoir  rei;ttrj;é 
la  substance  des  pcnpli  s  dont  ils  sVtaient  j;on- 
&cf',  ils  furent  remis  on  lihertô. 

Lt  Porte  eut  alors  à  soeeuper aussi  de lélat 
de  rAral)ie  et  de  la  Kriméo.  Dans  llemcn,  li- 
mauÉ  dos Seidis  avait  pris  ouvertement  lotiiro 
dYmir-<il-niuminin.  ou  prince  des  vrais  croyants, 
et  avait  fait  frap|>er  do  la  monnaie  on  son  nom  A 
Kewkehan.  Il  avait  assii'j;r  dans  Ssan.ia  lo  j;oii- 
vemeur  de  la  province.  Haider-Pascha ,  qui  sol- 
licita vivement  des  secours  aupri^'s  de  la  Porlo. 
On  a  vu  comment  (iurdsclii-Mohammod,  envoyé 
en  Arabie,  avait  été  empoisonné  par  lo  srhorif 
delà  >ïecque.  A  sa  place,  la  Porto  nomma  main- 
tenant un  des  plus  vaillants  begs  éj^ypticns, 
Kanszu-Rog;  à  Consiantinople,  on  ramassa  on- 
vinmdix  mille  hommes  parmi  la  plus  vile  jmpu- 
lace,  et  ces  mauvais  soldats,  formés  en  deux 
divisions,  furent  envoyés  en  Arabie  par  IK- 
gApte.  .\  Mokka  résidait  Aidin-Pascha,  qui, 
Doramé  bej;lerbeg  de  riemeii  pour  aller  au  se- 
cours dFIaider-Pascha .  était  soupçonné  d'avoir 
hâté  sa  fin  par  du  poiscm.  Après  avoir  opéré  le 
débarquement  des  trou f^esenropéennesà  Mokka. 
Kroir-Kanszu  fit  étran[;ler  Aidin-Pasclia,  sar- 
réta  quelques  jours  dans  llemen,  puis  rendit 
Ssanaa  à  l'imam,  et  rcpiil  le  chemin  de  \'É- 
gypte.  \  lK<hidda,  il  trouva  des  prés(nts  que 
lui  envoyait  le  scberif  de  la  Mea^ue,  Ahmed,  et 
l'en  remercia  par  le  cordon.  A  la  placi  d'Ahmed 
fut  élevé  Mesud,  qui  eut  pour  successeur  le 
scherif  Seid.  Des  bâtiments  hollandais,  qui ,  se 
couvrant  du  pavillon  aii[;lais,  ou  se  faisant  pro- 
t^cr  par  des  vaisseaux  de  ce: te  nation,  avaient 
réclamé  d'IIaider-Pascha  .  f;ouverneiir  de  l'Ie- 
men,  KX).(j00  piastres  arrachée<i  par  son  prédé- 
cesseur, coaimele  sixième  de<»domma(jes  causés 
par  les  con^iros  des  Provinces-l'nies  dans  la 
mer  Rrnifje,  prfivrxîuèrent  de  vives  plaintes  de 
la  F*orte  contre  rambas.<^deur  an[;lai»,  sir  Tho- 
mas Roe:  le  sultan  af.'res.*-^  même,  à  ce  sujet , 
une  lettre  au  roi  dAnf;le«erre. 

Cependant  la  Krimée  subissait  de  nouveaux 
chaDijemen's    pf>Iitiqucs.    Mohammed  -  Girai, 
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jusqu'alors  toléré  maljyré  le  mauvais  vouloir  de 
la  Porte,  fut  déposé,  et  Dschanibek  ,  soutenu 
par  la  (lotie  du  kapndan-pascha,  et  dos  troupes 
(\c  II  rro  sous  les  ordres  dos  vosirs  llusoin  et  Ke- 
naan-Pascha.  fut  installé  en  qualité  de  chan. 
Kanlemir-Mirsa,  qui  était  dovonu  bo(7  de  ku- 
mnldschina.  et  se  trouvait  maiiilonnnl  avec  les 
pas<iias.  loscjuilla  pour  so  rendre  auprts  des 
Noj;hais.  afin  d  aider  A  rolover  la  maison  abat- 
tue. Mohammed  et  Schahin-Girai  s'enfuirent 
chez  les  Cosacpies,  et  rovinreni  A  la  lé(e  de  qua- 
rante mille  hommes,  Gosacpios  et  Talares,  pour 
disputer  la  Krimée  sur  lo  champ  de  bataille. 
Dschanibok-Girai.  son  (rore,  le  kali;ha  Devv- 
Icl-Girai.ol  Kanlomir.  avec  son  vaillant  cousin 
Selman-Mirsa,  les  attaquèrent  avec  fureur.  Mo- 
hammed-Girai  tomba  fra[)pé  d'une  balle;  Scha- 
hin-Girai |»ril  la  fuile;  la  tête  de  l'helman  des 
Cosaques  fut  accrochée  aux  créneaux  de  kaffa, 
ei  la  krimée  se  trouva  pacifiée  (1).  kenaan-Pas- 
cha  fut  char{;é,  avec  quatorze  sandschak-bcgs, 
tous  les  akindschis  et  les  trouiies  delà  Tatario- 
Dobruze,  de  protéger  Ocsakow,  de  saisir  les 
partisans  fugitifs  de  Schahin-Girai  pour  les  en- 
voyer ù  Constant inoplo,  et  de  chiUierles  Cosa- 
ques, A  cotte  fin  aussi  l'on  fil  croiser  la  Hotte 
du  kapudan-paseha  sur  la  mer  iNoire.  Schahin- 
Girai.  qui  se  trouvait  A  kilburun,  fit  savoir 
que  dans  la  baie  d'Ocsakow  se  tenaient  (|uin/,«; 
tschaikes  russes  attendant  Toccasicm  de  porter 
le  ravage  sur  les  côiesdAnatoli.  Le  kapudan- 
paseha  envoya  son  kiaja  avec  une  trentaine  de 
barques  du  Danube  ,  qui  défirent  les  Cosaques 
et  ramenèrent  quatre  cents  [trisoimiers  à  Con- 
siantinople. Le  kapudan-paseha.  dun  esprit  en- 
treprenant, faisait  tousses  efforts  pour  amé- 
liorer I  élal  de  la  Molle;  fort  dr*  .son  union  avec 
une  sœur  du  sultan  .  et  afipuyé  sur  la  faveur  de 
la  .sultane  \  alidé  ,  sa  bello-mère,  il  prélcndait 
enlever  treize  .sandsehaks  aux  gouvernements 
de  Chy[ire  et  de  Morée,  pour  les  rallacherà  ce- 
lui de  lArcbipol:  il  voulait  porter  le  nombre 
des  galères  de  trente-huit  à  cinquante;  mais  le 

"l)  V.n  rappr»rr  Mir  VHat  Ap  la  Krimi^e  en  retpmp»  «e 
trouve  darih  Ip  maniiftrrji  Af.  la  bihliollifquf  imp«îriale  , 
n"  181 ,  Houh  le  lilie  :  .Stato  rome  Ki  rilrova  rii  présente, 
nel  Ifi'iî^.  la  Taiaria,  ie(;nari(Jo  Kaii-Giani-Hfrliirai  et 
it/)|tano  fW'vlei-^iirai  ,  e««;iidone  «lali  privati  l'anrio 
pref*>dpnie  ri»l  nie»e  luglio Mehmet-Girai -Kan  et M)!tano 
Srianirhir.-'i  f  Srbahir-Girai  j 


l.IVRK  \I  \  I 


121) 


f;rand  vrsir  et  le  kaimakanj,  qui  devaieiil  (lavir 
les  troiijH's,  conihaiiairtil  ct's  projets  Iroj)  ain- 
hitieux  conçus  \tiw  leelicf  de  la  marine. 

Les  évéïiemenfî»  de   Kiiiiu'e  el  la  fiiile  de 
Schahin-Girai  en  Pologne  ditiinèrent  lieu  i  des 
ambassades    de    Russie    et    de   lNil(ij;iie.    In 
tsehauseli    alla  en  l'oltujiie  nVlauier   l't  xlra- 
diliunde  S<  liahin-T.irai.  Il  lui  fui  rt^ixindu  que 
l'un  nasait  donné  au>  un  app'ii  au  Fu;;ilir  l.e 
nonee  Stanislas  S'live\ssky.  que  le  roi  et  l'Iiet- 
niau  avaient  rfconimandé  ik  l'andKissadeur  aii- 
j;lais,  sir  Thomas  K«)e,  ne  trouva  |»as  dans  ce 
diplomate  ce  puis.v»nl  appui  (irèté  aux  préc«*- 
dents  envoyés  polonais;  car  sir  l'iiomas  crai- 
gnait (jue  la  Polo|;ne,  une  fois  en  sûreté  du 
(  ôté  des  I  alari's,  ne  se  i)orlàl  à  incpiiéter  Ue- 
llden-(ialK)r  ou  le  roi  de  Sueile    I  .  I.es  repré- 
sentants de  la  Hussie  passèrent  tout  1  hiver  et  le 
printemps  à  Cunslantino[ile.  Ouant  à  lambas- 
sadeui"  de  Fraiiee.  tous  ses  elforis  tetHlai«'nt  A 
intnKJuire  les  jésuites  dans  la  (.ipitale  de  l'em- 
pire ottoman ,  cl  à  soutenir  Iej>  démarchti»  d  un 
a{;enl  de  la  propa(;ande  ,  qui  avait  été  envoyé 
ù  Constantinople  avee  des  instructions  du  car- 
dinal li;indini,    pour  renouveler  la  tentative 
d'une  réunion  des  églises  romaine  et  }7rec(|ue. 
Philippe  de   Harlay,  successeur  de  son  frère 
Achille  de  llarlay  .  ayant  vu  expulser  ses  pro- 
tégés, voulait  prendre  ses  |)asse|)orts  ;  mais  le 
kaimakam  et  le  jjrand  vesir  le  retinrent  h  force 
de  protestations  d'amitié  |M)ur  le  roi  son  maî- 
tre, (juils  re|;ardaienl  eoinme   un   ancien  el 
fidèle  allié  de  la  Porte,   l.e  but  princi|)al  des 
membres  delà  conq)a{;nie  de  Jésus  était  main- 
tenant de  s  établir  dans  les  iles  de  l'Archipel, 
et  près  de  l'éf^Usc  du  Naini-Sépulcre.  A  ÎSaxos, 
les    primats  leur  étaient  favorables:   mais  à 
Chios  on  le^  incarcéra.  Ils  firent  demander  leur 
admission  dans  1  empire  otioman  |«ir  l'ambassa- 
deur autrichien  ,  baron  de  kuefsiein,  arrivé  à 
Constant inoj)le  peu  de  temps  après  leur  ex- 
pulsion de  cette  ville:  mais,  en  définitive  on  les 
proscrivit   comme  espions  de   l'Espaj^ne  :  car 
celte  dernière  puissance  faisait  en  vain  jouer 
tous  les  ressorts  pour  triunqdierà  Constanti- 
nople de  la  j)olitique  des  souverains  ses  enne- 
mis. Maintenant  tous  les  aniLassadcuis  se  réu- 


Cl)  Roe,  p.  563  et  56». 


niit  ni  jKiiir  t.iiie  e(  hoinr  l.i  mis  inn  du  IUjIo- 
n.iis   (Jio\aiiiii-li,ittista    Monlalbano,   dépéché 
par  le  vice-roi  de  Naples.  et  soutenu  par  r.iiu- 
bas.<adeur  el    le    résident   imjMriaux    Kiir  et 
l.usirier   1  \  Montalbano  compiait  sur  la  faveur 
des  Iniis  siiurs  du  sultan  .  ai  lu  tées  par  de  l'ar- 
j;ent  ou  des  (iromevses  ,  et  sur  le  concours  des 
é|)ou\  de  ces  princesses,  le  i;rand  vesir  llafis  , 
le  kapudan-paseha   HedMlieb.  et  Heiram-I'a»- 
clia  .   prêt  édemment  aj;a  des  janits»  hares.  Ijc 
représenlanl  de  rAn[;Ielerre  ,  sir  Thoniaji  Hoe, 
fil  au  (jrand  vesir  une  < ommunicalion  vi-rbale 
dans  laquelle  il  s'effortait  de  représenter  les 
ciiuj  articles  du  traité  avi-c  rivs|>aj;ne  comme 
mensongers  ou  dérisoirj's.  D'abord  il  était  im- 
possible ([ue  rhspajjne  alTranchit  tous  les  es- 
claves turcs .  attendu  (jue  les  ordres  religieux 
de  .Malte  el  de  toscane  ne  voulaient  jias  relâ- 
cher ceux  qu'ils   tenaient    dans    leurs    fers; 
•J"  rKs|>,ij;ne  n  était  pas   en  état  de  garantir 
eoiître  ces  ordres  la   sécurité   des   mers  de 
j  l'empire    ottoman;  S"   l'offre    d'approvision- 
ner les  F.tals  (jtlomans  par  la  mer  Houj;e  ,  de 
marchandises  de  l'Inde,  en  payant  d'énormes 
droits,  ne  {vouvait  être  sérieuse,  car  les  Kspa- 
Ijnols,  balius  par  les  An(;lais  îi  Surate,  à  Goa 
et  à   Ormus .   étaient  expulsés   de  toutes  les 
eaux  et  de  toutes  les  iles  de  l'Inde  par  les  esca- 
dres de  r Angleterre  el  delà  Hollande;  4"  nulle 
inqiorlance  ne  pouvait   être  attachée  à  leurs 
|trome.s.ses   d  aiqu'ovisioiiner   la   'l'urriuie  avec 
(ii's  marchandises  de  leurs  propres  fabriques, 
ouïes  produits  de  leurs  provinces,  puisqu'ils 
ne  [M)u\aienl   en  fournir  suffisamment  a  leurs 
loloiiies  de  l'Inde  cl  du  iJrésil.  Mais  la  chose  la 
l)lus  élranje  éiait  de  voir  le  roi  d'Espagne  {ga- 
rantir la  sécurité  de  la  frontière  du  t  ôté  de  la 
l*olo;^jne  coiUrc  les  irruptions  do  Cosacpies  (2j. 
La  uéjjocialion  échoua,  et  un  mois  après  le  dé- 
part  de  Montalbano  furent   intercepté-es  des 
lettres  de  ce  diplomate  el  du  vice-roi  de.Naples 
.1  rhelnian  polonais.  {>our  exciter  les  Cosaques  a 
multiplier  leurs  iiru|ttions  sur  les  fii-ntièrcs 
turques.  La  Suède  travailla  auprès  de  la  Porte 
en  faveur  de  Uethlen-Galx>r,  par  l'anibassa- 


^1)  0  u  trouve  lâ-deuus  un  ircs-loog  rapport  ddns  la 
rel.  ven. 
(2)Roe,p.455. 
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(Iiiir  Paul  Slns/luirj;.  «ini  iMppiirla  mir  It'ttie 
(îii  ivTlii.irche  Cyrillt-  au  nii. 

F.'objrl  |>rinri|Ml  do  la  |K»lili(|iio  ilcs  [)uis- 
Mikcs  oun'jirnuus  cl  de  laitixitO  de  liurs 
mînisln's  prtS  de  la  Porlc  durant  U's  s«'pl  der- 
nières aniuVs  fui  Brlhlon-Gabor,  dont  nous 
axons  siii\i  les  j>as  ius(in;i  la  paix  do  (i\ar- 
malh.  Prince'  de  Traiv^ylvanic  sous  la  suzerai- 
uv\C  du  sultan  ,  et  soi^jucur  d'une  (larlio  de  la 
il(m};iic  en  \crlu  dnn  lilre  arradu' j  IVnipe- 
reur,  chani|>iun  [»rclendu  de  la  liber  le  reli- 
jpiuse,  soutien  des  rel>cllcs  eonuc  lestpicls  il 
axait  d'aU»rd  t)ftVrt  son  bras  à  rein[iereur.  pru- 
nuUeiir  infali^jable  de  troubles  iuUTÏt'urs, 
artisan  et  instrument  sans  cesse  ai;issant  de 
guerres  èirangt  es,  de  discordes  politiques  et 
religieuses  .  dunn né  par  une  insati.ible  i>;ission 
de  noiiveaulè.  devorë  daiibitiun,  ver  ronj^eur 
au  cœur  de  la  IIoii4;rie \  envenimant  les  plaies 
qui  menaçaient  alors  la  vie  du  corps  des  Klals 
autrichiens,  aspirant  à  la  couronne  de  llont^rie 
sans  avoir  l'audace  de  s'en  saisir,  sollicitant  la 
faveur  des  musulmans  sous  le  voile  de  la  li- 
Wrlé  évan}',éli<iue,  douéd<'s  idhnts  de  riiomnie 
de  guerre  et  de  l'hoinnie  d'Klal,  mais  sans  foi 
ni  constance,  par  la  nuibilité  de  ses  résoliilions 
eC  ses  fréquentes  défeetions  suspt-ct  à  ses 
amis  coname  à  ses  ennemis,  descendant  ainsi 
dans  ICsiirae  des  pren  iers,  et  iloIils  redouté 
des  derniers,  fatiguant  les  uns  â  furce  de  plans 
et  de  demandes,  et  les  autres  par  une  activité 
que  rien  iw  i»ou\ait  la.vscr.  Ixiliicn-CJai^or,  (lot- 
taol  sans  cesse  entre  Icuipercur  et  les  rebelles, 
entre  l'insurreciion  et  sou  devoir  de  vassal , 
entre  la  paix  et  la  guerre,  ne  [KMivail  rester  en 
repos,  ni  se  maiRienir  un  iustanl  en  équilibie. 
Son  priDci[>ala^pui  a  Constauiiuuple  était  l  am- 
bassadeur anglais,  sir  Thomas  Hoe,qui,  dans  une 
résidence  de  sept  années ,  (dusarra  en  i;rande 
partie  ses  soins  à  secondrr  les  négociai i«jns de 
ce  prince  prés  de  la  Porte.  Betlikn  avait  con- 
clu son  sec^md  traité  â  \  iennc  l^  a\cc  lem 
pereur,  et  confirmé  la  paix  de  *sitvdtorok  ,  par 
1  enir»  mise  de  son  pléniiKjleiUiaire  l  oldolaglii , 
a  Gyarmalh ,  et  (rois  n ois  après  la  .signature  de 


(!',  lib*Tnbo1rr,  Aonal.  ferd.  I.  x,  i.  299,  conclu 
défiDitiT#ii»»ni  i  Wf  !)€  ,  le  8  mai:  Rr»e ,  p.  3^)4  ;  IfS  pré 
•iniiiwfref   dr  la  pan  de  G>aiinaib,  en  janvier  )H'Ji; 


ce  dernier  acte,  il  sollieilail  du  sultan  ,  par  son 
anibassadem"  Paul  Keres/lcssy  (^  1  ) .  la  lacullé 
d'entrer  dans  lUie  ligw  avec  les  ^missauces 
hostiles  A  l'empereur  fi),  et  l'approbatitM»  de 
son  Iroisiéuk*  mariage  avec  Oulierine,  s(eut' 
de  l'éleileiir  de  lirandebnrg  (H).  Keresxlessy 
re\ini  a((uni^Ki|;né  de  l'envoyé  turc  Jnsul-Mul- 
lahher,  porteur  de  la  permission  sollicitée  (4), 
avec  des  coni|iliiiH'nls  el  d<'s  |H*ésenls  du  kai- 
Miakam  (ô)  ii.">  dcccmlire  l(»J.'>  ,  (jui>i(|n  il  lit 
de  U(Hivea4ix  armements,  (^al>or  ue  put  obtenir 
(|u';i  jiraiul'peine  de  ses  (piatre  alliés  .  l'Angle- 
terre, la  Iranc»',  la  Hollande  el  Nenise,  les 
iO.(MM)  éeus  mensuels  promis  par  les  traités, 
tant  ses  mouvements  et  sa  conduite  leur  étaient 
sus|K*els  (Gj.  L'ambassadeur  français  se  montra 
U'  |>reniier  prêt  ;i  verser  l"arg«'nl  ;  mais  il  ne 
voniul  \n\s  que  lie! bien  iôl  compris  dans  la  li- 
gue des  puissances.  Le  prince  de  Transylvanie 
avait  amené,  par  les  ioirigues  de  son  résident 
Bornemissa,  la  déposition  du  pacifupie  }',ou- 
verneur  d'Ofen,  SsoH-Molianmied  ,  el  son  rem- 
placement parle  liosnien  Murtesa  ,  plus  enclin 
à  la  guerre.  De  concert  avec  ce  chef,  il  avait 
jeté  huit  mille  hommes  dan^  le  eomilat  de  INeu- 
Ira  L<'el()bre  lt»2()j,  avait  ijicen<lié  vingt-six 
viUa{;es,  en  entraînant  les  habitants;  mais,  près 
(le  Verebely .  loiH  le  fruit  <le  1  exjK'dilitm  fut 
|)erdu,  à  cause  dune  révolte  d<'s  Turcs  ([ue  le 
prince  transylvanien  eut  grand'peine  à  calmer. 
Dans  la  suite,  àOfen,  il  défernona  Murtesa- 
l'a.scha  à  faire  couper  la  tète  au  beglerbegd'Kr- 
lau,  Almied-Pascha,  el  à  plusieurs  |M>ssesseuPS 
de  saintes  el  de  tiniars  relevant  «l'Ol'en,  d'Krlau 
et  d'Aladsehahi.szar  ,  <  oninif  iM-ovocUeurs  de 
l'émeute  miliiaire.  licllileitavaii  perdu  un  pro- 
lectcur  bien  iullueut  presde  la  Porte,  par  la  mort 
d.i  kaimakam  C^urdschi-Mohammed  ,  et  Tem- 
pereur  at faiblit  en'ore  le  crédit  de  ce  perfiile 
;wlversaire,  eu  couuDuniqtianl  à  Couslantinoplc 
les  lettres  qu'il  avait  écrites  à  kii-nn^me  po«r 
lexeiier  contre  le  croi.ssanl.  1/ambas.s.ideur de 
lietlilin.  loUlol.igbi .  arriva  d;ins  ce  IcnipHpour 
obtenir  (jue  des  ordres  hostiles  fussent  adr(;s8é« 

1,  Roe,  p.  478. 

'2)  /hi<i.,  p.  392 ,  m> ,  101 ,  i.;o. 

(3J  Roe ,  p.  f79 

(4y  17  '2;;a<iûl  Ki'I:',;  Roe  ,  p.  431. 

(5;  Sett   162.'i  ;  rel.  ven.,  ei  dec.  1f52'>. 

'6)  Rel.  >en.,2l  feb  Uj2b. 
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.'Ml  ().L«ha  d'OIVn  ,  «(iH'  l  un  ruuipil  l''S  nt'jîix  ia- 
lioiis  ;iv«'»  I  l'"sj>;«j;iw ,  ft  (|uc  lesTalarrs  fu^M•|»t 
laïKcs  Mir  la  l'oîn^m-  jmllfi ,  (I,.  roMnlaulii 
rapjuuia  an  pj'iliad'OiVudrsius'nulious  jKtur 
faiiT  co  :  prciitlrc  IJriliUn  <lans  la  |»aix  <|iii  m> 
rait  ih^i;iM.u'c  avec  TniUMmir  ,  jiiillil ,  ,2). 
Avant  la  Hji  cJcrcUr  uk'iuiamuT,  Irrcsitlcol  de 
l^'iliUu. Thomas l«»rsnsr«'iiii«  1rs  l(l,(HK)(Ju«al» 
ftirnianl  !«•  li  ilditdcla  Ir.insyhaiiir, afin  di'ius- 
(ifici  la  uôccssitt'  de  la  p<iix,  (|(ii  fui  (uiuluc 
|M)iir  la  trtusit'ine  fois,  niiif  reiii(MT«ur  el  IJe- 
ililtii,  à  l'nslmrj;  3  ,  Maltjic  celle  paix,  l'eii- 
\0)é  tic  IloMaiide  paya  sans  ob.eelioii  au 
repri^sentyiil  <lii  [)riin  e  de  Traiisylv. mie  Irs  sub- 
sides niei.siieh  de  3d,(IOO  éius /i ,.  Mais  l'am- 
ItiissKJeiir  d'Ainjlelerre  ne  s')  résii^iia  ^Ms  aussi 
faiilemenl.  Au  luoiuenl  où  IU*lhIeii  av.iil  si^iic 
la  |ui\  de  Pre!J)iiq;.  il  picsi'iil;iit  aux  amiiassa- 
deiirs  de  ses  alliés  de  iinuveaux  plans  de 
i;uerre;'*>\  mais  renx-ei  «'l.iieiil  mainleiiaiit  sim' 
leurs  ^jardcs,  surloijl  le  rcprés«'nlaul  de  I  Aii- 
i;fefeme  :  sirTIio  as  Rih*  el  r»iivoyé  ilr  Hol- 
lande însisl«reuf  auprès  de  la  Porle  sur  la 
[ironies.^-  fjiie  ^Mr  le  sultan  de  ne  renouveler 
la  paix  de  Siivatorok  avec  rerii|iereur  ipTen  y 
roiii[irrnanl  les  pm's.s.uieesjtmiesdi'  la  Porle,  Ct 
en  assurant  la  liherlé  reli|;ieuse  de  l'Allenia- 
(;ne.  Sir  Thomas  était  poussé  â  ces  actives  dé- 
marches |>ar  Ks  leflresde  l'électeur  de  iJrande- 
hnrt^j.  (îans  î(((uel  il  av.ût  plus  de  («juriaure 
(pi'eii  lulhlrn.  ('<'p«ud.ml  I  ;n;(  ul  de  ic  der- 
nier, FYançois  Miko,  sullicilail  la  survivance 
dans  la  principauté  de  Tr;iiis\lNanie  pour  l'é- 
pfinse  de  son  maître,  Qiilitrinc  «le  Hrande- 
b«r{;,  ct  la  Porte  lui  remit  un  diplôme  spé- 
cial [2*)  mai  t(Ti*7  .  t^noitpir  MethlcneOt  envoyé 
à  Sorn  son  pb'nipotrnliaiie  Toldola^lu  pour 
les  n(^{îo«ia lions  de  paix  entre  l'empereur  et  la 
l*iirte,  il  intri^jiia  encore  à  Conslantinople,  afin 
de  fes  contrarier  ;  et  m^me  après  la  ronclu-iion 
du  traité  «îe  Szœn,  ToldnIa;;hi  vint  emorc  sol- 
liciter [M)ur  son   maître,  auprès  de  la  Porte, 


(1)9  lunlio  ib'Jfi  ;  rcl   ven.,  aui  arrlMVei  iaip«^riaU>». 

(2    Roe ,  p  563. 

(3  Roe  ,  p.  561  ,  589 ,  594 ,  5£K5,  GOO  ,  007  ,  et  Naima, 
p.  450. 

(4)  Réf.  ven  .  friMinaro,  1fi"i7. 

(5>  Rœ ,  p.  Gi.5.  616,  630.  640;  \h  Toi  loiarjhi  .est  .ip- 
pelé  To\dslar}î<? .  P-  ^>5  ,  *'i^-  605  ;  Iet"rf9  de  Bel-iteu  à 
sir  Tli  U1.1S  Koc  ,  p.  k,n|  . 


liuvesliture  «If  1 1  MoMavie  et  di  la  Valichie, 
sous  le  litre  de  royaume  de  hacie.  I  iiHii  une 
h\dropisie  vint  mettre  un  lrini«  .mi\  vuIIiv 
amliilieuses  de  Ikthlen. 

P.ir  tout  cei|ui  [iié*  èdr,  ou  a  t\ù  \oir  i  lauliu  :i 
il  était  nécess.iire  de  reuouNeler  i  nntrr  une  fois 
Id  |iai\  de  Silvatun>k,  ik  la({uelle  avaient  iHé 
porter»  lie  Ni  iiideî»  alleiiiles.  mali;ri-  l.i  «tuifir- 
malioii  donnée  tout  réieutiuent  |t.ir  le  traité  de 
(iyariiialh.  lx>s  efforts  du  résident  imiM^rial  â 
(!o:.siantinop|e,  Si'-basiien  I  usiner,  ititd.iient 
sm'tout  a  Miutcnir  les  i  é|',iM'iationsde  iTlspi^nc, 
el  à  comhatire  les  intrij;ueN  de  (ktldeii.  Au 
reste,  les  débats  é!e\és  au  suj«  t  du  prince  de 
Iran.sylvanie,  de  la  restitution  de  \\ ai/en.  cfcs 
\illai;es  autour  de  (iran  ,  de  la  fixai. on  de  la 
Iroutiere  de  R'.sni'-,  nasaient  pa^  encore  eu 
de  solution:  ce  fut  l'objet  d'une  active  cones- 
|H)iidante  entre  le  président  <!u  c«»nseil  au- 
iKjue  ,  «oml»- d  Allh.in  .  et  le  j;ou\»*rneur  d  U- 
fen.  I,es  plt''ni|M)ientiaires  se  réunirent  enfin  a 
.Virn  sur  le  fJanube.  et  reiiou\p|érent  sur  le 
pied  des  traités  de  Siivatorok  ,  de  \  \<  imc  el  de 
(iyarmalh.  fa  paix[)our  vinjjt-cirKj  aimée.s,  rc- 
metianl  ladécision  des  [Mjints  contestés,  c'est- 
à-<lire,  Tattrihution  des  vitlajjes  .  Fa  restitution 
de  Wiiizeu  et  la  «léMiiilitidii  (fes  palampips  de 
liosiiie,  auxambassadcursi  xtraonlinaireseLiux 
commissionsspériales  F)es  internonces  devaient 
Iransuieiire  aussitôt  le  rr.iilé  .tu\  parties  con- 
tractantes, et  les  ratific;itio!is  devaient  être 
éehanj7'es  dans  le  délai  de  «;natre  mois  :  afors 
seulement  si-raietit  ernnyés  des  amb  issarfetirs 
chari;és  de  grands  présents,  (àniformément  à 
ces  dis{»osif ions  ,  l'irriernonce  musulman,  .>b>- 
hammed-Beij .  el  le  lbnj;roi5  nolo;;h-Fs(uani, 
|H»rtèn  rit  ;>  >  ienne.  avant  I.t  tin  dcl  .uinée  ,  les 
actes  H'iaf  iHs  ;>  la  paix  de  Szn  n  .  et  les  fyr.<ndes 
ambassactes  eurent  lieu  «Ians  le  cnuram  de 
1628.  la  ï^trte  envoy.»  Heffseheb-Pïisrba  ,  ac- 
compa{;né  du  dernier  inirrnonce  honf^rois 
liolojjli-lsinain,  el  Kempireur  choi^ii  [««irlere- 
jtrésenler  Jearvl.ouis.  baron  de  Kuef^feln  .  pn'-- 
sident  de  la  réfjei.ce  tle  la  basse  Aufrhhe.  ix-s 
insiruciions  de  ce  nouvel  amlassaiieur  lenfcr- 
maient  plusieurs  points  refafift  au\  franciscains 
et  aux  jv;siiiie>.  il  éiaif  char;jé  de  demander 
jxiur  les  premiers  le  corps  de  saiul  Jean  Cajis- 
tran,  tombé  entre  les  mains  des  Grecs  à  Lilak  : 
\ytnir  les  seconds,  leur  admission  dans  l'empire 
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ottiMiian.  11  iVhouadans  ses  riVlamalions  comme 
ilaiis  sa  toiUati\o  auprès  du  |MlriaiYhc  tic  (\»u- 
Mautinoplo  jKuir  la  nnininii  des  deux  O^lises, 
el  dans  >o\\  opjM»ituui  .1 1  élaMissenicnl  il  une 
imurinierie  i;iecijue  II  ne  pui  lieu  obtenir  ntin 
plus  au  sujet  de  I.ipfwi  vl  de  Waizen.  I.e.s  Turcs 
souiinreni  <pie  la  première  place  n'aNail  pasélé 
enlevée  eoniiairemenl  au  trailé,  et  ils  préten- 
dirent (;arder  la  seconde  en  éclianj;e  de  Bo- 
loudwar.  Nulle  allenlion  ne  fut  prêtée  aux 
notes  conoernani  les  villa;',es  en  lili];»'.  On  ne 
dai(;na  ims  oc\)Uler  les  insinuations  relatives  îi 
linstallatiou  dun  patriarche  calholicpie,  faites 
à  la  recomiiiaudalion  du  confesMur  de  lempe- 
reur.  Au  mois  de  juillet  Ui'JO.  les  einoyés  ex- 
traordinaires quittèrent  les  capitales  des  deux 
empires.  Luslrier  [tarin  |K»ur  Jérusalem,  elà  sa 
place  vint  à  (x.mstaniinople  le  Suisse  Kodolphc 
Scluuid,  en  iiualité  de  résident. 

Mainleuant  Murad  l\  compte  cinq  années  de 
rètjne  :  il  est  parvenu  à  lâj^e  de  dix-sept  ans  : 
sa  taille  est  élevée  ,  sa  cousiiiulion  vi{',oureuse; 
son  leiut  olivâtre,  ses  yeux  noirs,  doiioent  a  sa 
figure  une  expression  sÔNère.  Exact  el  rigou- 
reux dans  ses  occupations,  avide  de  savoir,  il 
veut  prendre  pari  a  tout  ce  <|ui  est  nouveau 
fjour  lui.  être  informé  de  toul  ce  qui  se  passe  (1). 
Ainsi  que  son  f>ère  Osman,  il  aimait  à  parcou- 
rir les  rues  de  sa  capitale  mjus  un  drijuisenient. 
Il  sélaii  appliqué  a  corriger  les  abus  dans  l'in- 
slilution  des  fiefs,  et  quoique  le  mérite  des 
règlements  adoptés  sur  ce  |K)int  appartiennent 
vraisemblablement  au  grand  vesir  Chosrew.ou 
au  defterdar,  ils  n'en  j)ortent  pas  moins  le  nom 
de  canon  de  Murad  IV  "2y.  Ce  jeune  souverain, 
ayant  maintenant  la  conscience  de  ses  forces, 
commcDraii  à  se  lasser  de  la  tutelle  de  sa 
mère,  la  sultane  Ktfseni,  qui  ju^pialors,  de 
conçut  avec  sa  créature,  le  kislar-aga  Musta- 
pha, avait  régné  au  nom  du  sultan,  et  nommé 
les  vesirs.  11  s'irritait  de  la  trop  grande  pro- 
tection dont  elle  cou\rait  le  kapudau-pa.vha 
Hasan  ^3^.  Afin  de  témoigner  son  indignation, 

■il  Bel.  TCD.  de!  bailo  Veniero,  utâ{^to  1627, aux 
arcbMe»  de  ia  inaj»on  impéiule. 

«î,  f^ar»*  If-  K^riuiinârnr-  il  ôgure,  eo  géoéral,  comme 
appendice  au  Lan  un  de  >M\eiuiaD. 

(3;  BeLTe&.,2teul6i«. 


et  de  faire  trembler  à  la  fois  sa  mère  cl  son 
beau-frère,  il  Ml  enlever  au  kapudan-pascha  sa 
jeune  épouse.  Ce  fait  se  passa  un  peu  avant  le 
supplice  d'im  autre  beau-frère,  Kara-Musla- 
plia,  «iéiapiié  en  punition  de  ses  extorsions  en 
Asie  (l).  Pour  acloucir  cette  terrible  colère, 
la  Validé  consacra    10.000  ducats  -^   donner 
une  fête  splendide  A  son  fils ,  el   lui  offrit  en 
outre  des  chevaux  avec  des  harnais  couverisdc 
pierreries.  Vers  ce  lemps  Murad,  atteint  d'une 
maladie  causée  par  ses  excès,  et  se  refusant  à 
tous  les  remèdes  de  Pari,  fut  sauvé  par  la  force 
de  sa  constitution.  Mais  la  mort  frappa  deux 
légistes  signalés  par  leur  inMuenec  poliliiiue,  le 
grand  sclieich  Moliainmed  de  Skutari ,  dont  le 
renom  de  .sainleté  avait  sauvé  la  vie  à  tant  de 
defterdars  et  de  vesirs  réfugiés  dans  .sa  cel- 
lule ,  el  Owcis ,  ou  W  cisi ,  fils  d'un  ju{ye  d'A- 
lasthchr ,   parvenu  lui-même  au  raiijj  de  juge 
d'un  camp,  fameux  p.ir  l'élégance  de  ses  lettres 
et  de  ses  légendes  du  prophète,  mais  surtout 
par  une  satire  politicpic  el  un  prétendu  livre 
de  souges,où,  sous  1  aj)parenced"enlreliens  avec 
des  grands  hommes  des  temjis  antérieurs ,  il  se 
livre  à  des  con.sidéralions  sur  les  cau,sesde  la 
décadence  de  l'empire ,  el  donne  des  préceptes 
sur  la  science  du  gouvernement.  La  .satire, 
vive  et  sans  déguisement ,  peint  la  ruine  des 
mœurs  el  de  l'ordre  par  l'effet  de  la  corruption 
et  des  violences,  de  la  tyrannie  et  de  l'esprit 
de  rébellion.  C'était  la  triste  et  sanglante  au- 
rore du  xvii''  siècle,  où  la  révolte  ébranlait  la 
plupart  des  trônes  de  l'iiurojie ,  où  le  fanatisme 
aiguisait  les  p<jignards  |M)ur  frappJT  les  rois, 
où  la  peste  dévorait  les  populations,  non-seu- 
lement a  Constantinople ,  mais  encore  en  An- 
gleterre el  en  France  (2; ,  où  les  armées  de  l'u- 
nion el  de  la  ligue  rongeaient  les  entrailles  de 
l'Allemagne ,  où  la  France  et  la  'i'urquie  en- 
voyaient leurs  troupes  assié^jcr  I,a  Hochelle  et 
IJagdad ,  où  le  cri  du  sang  d'Osman,  immolé 
[wr  des  soldats  rebelles,  faisait  dresser  un  ef- 
froyable vengeur,  qui ,  à  son  tour,  allait  verser 
du  sang  à  grands  flots. 

(ij  Kel.  »eii.,  et  dariK  U:  rapport  de  déc.  1027. 

('2}  Kn  Ibll,  la  (>e»lf;  enleva  deux  ceul  mille  personnes 
à  Confia Nlinople  ;  en  102ô  elle  épouvanta  l'An^jlelerre 
eu  \(j£6  eile  lUct  wiiaute  mille  bommct  à  Lyou. 
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Au  commencempnt  Hu  printemps,  le  (ifrand 
vesir  Chosrcw-Pascha  fit  s<'s  dispositions  de 
dOpart  pour  Ilaniadan  :  1rs  tontes  furent  plan- 
tées ;\  Skiilari  -2  mai  Ki'JÎ)  :  Hr<ls(liel>-Pas(lia 
prit  la  place  de  kaimakam  à  0)ns(;intiii()pl('  ;  le 
k.ipiidan  -  pasrlia  promena  .son  pavillon  dans 
la  Mtditerranée.  A  l'occasion  de  la  paye  des 
troupes,  les  si[i,ilMs  s';n;iltTenl .  en  demandant 
du  bon  argent  au  lieu  de  mauvais,  des  piastres. 
et  non  jvis  des  aspres.  l.*s  chefs  de  ce  mouve- 
ment .  Moli  immed-Tiijîhltr-Delisi  et  >!utesc- 
lim-Mohammed  eurent  la  tète  tr.inrhèe.  Chos- 
rew  se  fil  apporter  les  rôles,  dont  il  effa<;a  les 
noms  des  mutins  de  sa  propre  main.  Il  nourri.s- 
sait  le  projet  de  détruire  les  sipahis  [lour  plaire 
aux  janitschares;  mais  la  canijtai^nequi  s'ouvrait 
le  força  d'ajourner  l'exécution  de  celle  pensée.  11 
se  réconcilia  donc  avec  les  miliciens  dont  il  médi- 
tait la  ruine,  rétablit  sur  les  registres  les  hommes 
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retranchés,  qui  vinrent  luibaiser  la  main.  H  fallait 
une  dure  nécessité  jMtur  im|H)ser  cette  clémmce 
nu  s.in{;uinaire  Chosrew.  Aus^i  ferme  que  vail- 
lant, mais  en  nïéme  temps  f.irouclic  et  cruel,  ind- 
branlablc  flans  SCS  résolu  lions,  et  sans  pi  tiéquand 
il  .s'a{;issaild'exéculer.  U'{;rand  v«  sir  inspirait  à 
la  fois  une  terreur  et  une  haine  universelles   11 
ne  pensait  jtas  (jue  h-s  blessures  faites  par  lor- 
jjueil  et  la  colère  ne  peuvent  être  ad<»uri(!s  que 
j  par  la  miséricorde  et  la  (jénérosilé  ;  que  la  con- 
I  voitise  et  la  bassesse  ne  sauraient  se  «ouvrir 
1  (jue  du  voile  de  la  douceur  et  de  llmmililé.  Tous 
I  les  cœurs  s'éloignaient  de  lui,  et  de  funestes 
pres.sentimenls  s'élevaient  sur  lis.sue  de  la  cam- 
pagne. Ln  orage  avant  renversé  quelques  lentes 
k  Skutari ,  la  superstition  populaire  y  vit  des 
présages  des  terribles  torrents  de  pluie  qui  de- 
vaient être  si  funestes  aux  armées  ottomanes. 
Toutefois  le  courage  chancelant  des  troupes  fut 
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insToinr.  \)v.  i/IuMimkk  ottoman. 


nK"\r  jt;ir  l.i  nom  cllr  de  l.i  iiutrl  ilo  S<'lii(li- 
.\l»bas.  lo  j;ran(l  iiutiMiqiio  des  I\ts;uis.  di'crdi' 
apr^  (]uar.inI«Mjiialro  ans  do  ri'{\i\v  .  laissani  le 
IriVne  A  s.>n  |H'iit-ri  sSam-Mirs.i.  »jiii  Inisiioiôda 
sous  le  nom  de  \saffi.  A  ntle  (Hiasion.  le  poêle 
>efii  felicila  le  i;rand  vi  sir  (ans  nne  fanieiisi- 
k.K/ide.  on  le  ohaiilre  sii|iiH)se  d  abord  ijne 
Mmodu  !«elmh  Rèlail  eiihiie  dans  les  enfere,  ef- 
fmvee  au  bruit  «le  la  ni;<relie  de  ('luvsrew. 

ie  '^  luillel.  larnu'»'  qnida  Skiil«ri,  el  sa 
R^aivtM^  hil  Bjaixpue  pur  «ne  lonj;ne  snilo  de 
iup(»lkw  A  Akw  lielir,  le  \\\[\o  Osman  .  an  si 
rfcndi.  fiU  jiMé  dans  h>  f«'r*,  el  uuuirul  <le 
iwreur  U'  jtmr  UH-meoù  la  liberté  lui  fui  rendue. 
A  Kuuia  ,  ie  vient  Allouais  I  urniiseli-nei; ,  (|ui 
M.T>ai(  di^Hiik  |klii»  de  MMXanle  ans  ealonuiié 
paTMJuejiueiiti  JuKUt-lU.Mha.  fut  apinMédevan' 
le  t;rAnd  ie*.ir,  piMir  leudrc  oini^jle  de  m's  Ir»'- 
fAH%.  Il  rë^^oudii  ^ueplreiciVTUl  unj;raiv1  pom- 
Urcd.  UnNcudi,  il  iw  pttuvail  ania^^scr  de.s  tré- 
Wif*.  t.  lJ\re  les  ritlieises,  cria  le  {jrand  vesir, 
9M  je  tal^»ls  U  [f'\c.  »  I.e  vieux  Ik'j;  ne  eraijjnil 
point  de  laisser  cxlalcr  son  indi|;nalion  :  «  .Si 
Il  ou  luiiTC  n"ei>l  po'nt  venue,  tu  ne  peux  me 
luer  :  «.4  ii]  tr«  u?pe^  te?  tiiaiii'^  dan.s  mon  san{; 
innr>eenr .  1rs  mi<  nnes  s'attacheront  A  Ion  cou  au 
jour  du  juj;ement.  .l'ai  plus  de  quare-vinfifls 
a!is.  rt  je  romple  un  an«si  f;ranH  romlire  de 
|ilrss;ires  reç  ie>  [our  la  drfrn^c  (\r  la  foi  e»  de 
l'empire:  mais  mmis  un  tyran  l'I  que  loi .  tou- 
jours allrrê  de  San;;,  i!  vani  mieux  nifiiirir  que 
«hfn.»i4  cu<»f«  fW  $4'.s  iM^ttifS  tvt  <trfWv  |>^>' 
!•  tnnthint  «lu  Mtbr^,  qui  s^|»<(r<(  U  téle  du 
Ifooc  1 1  •.  Au  (kU  d«  K<««w,  tes  pUiiii»^  atf  ivè- 
jfiit  C4>iilr<'  Ma)',^paMk-ik^{,  le  vaiu(jiu'ur  de 
KaNvcIkt^luii,  (kvi-Bij  nut>l>ru  .,  doiU  k*»  (>M>r- 
{',H-m,  datt»  irs  cttvirc>ni«de  Koiiia  ^  i>c  livraient 
d  l<j«M  lt«  eYty'4k.  lU  e Die  aient  le&  je^iu'b  fdlei , 
kiïf  coupaient  len  eln-veuv  .  ptHs  le^  meltaieul  .1 
eU*-^il .  vf4iifi  ♦"/)  {',»r\<ui^^.  1 1-  j^rwid  *  e^ir  déta- 
tb«  ^-  bejjkTU*^  d  AiMiuli  et  W  ït^a  de  Nikde 
f»our  alUrr  mitivr  Maj;Kr*w  el  "^eJ»  Géocjjiioji; 
lui-riwoM;  piuir^uivit  m  marilK;  uor  .Vkp.  Là 
fuf^'fil  MteiM-s  ^|H^bra\»',  i^Hi  tiU  el  (|4iar<*llle 
Cerirf;iem  d<>vant  U-  }'r«u/l  veiir,a^t6  a  I VitlR-e 
de  &a  irate  S^hraw  était  un  vieilldfd  de 
■>">«nF.e  slaurtr.  H^ii  d'une  vi{;ue4Af  .%  |x  u 
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commune,  qu'on  l'appelait  onlinairemenl  le  tau- 
reau. .Sais  lonsidéralinn  pour  les  j;ran(ls  ser- 
vices (piil  avait  rendus  à  lenqtire  en{iéor|;ie, 
Clinmw  lui  fit  trancher  la  tête,  ainsi  (ju';\  son 
filsel  ;'u\  (piaraiile(iéor|;iens. 

Aprt's (pialorzejomsde  repos,  l'armie  tpiitla 
.Mep.  le  i^ouverut  ur  d  .\i;atoli ,  .Sir-Pascha  , 
fui  dviaehé  «ivec  les  ulufedM'lii''U^  lailt)  manche 
eoiUre  la  Irihn  turkmane  des  niii-l>eli,  éta- 
blie aux  environs  d  (  )rra  el  de  lhrds(  hik  ,  ù  la- 
quelle il  eu'eva  dix  mille  brchi.s  pl  eeiU  runj;.s 
de  chameaux,  en  sorte  que  ce  buùn  répandit  Ta- 
Uindancedansletamp.  A  liirdschik,  jjucdelTu- 
phrate.  célèbre  m>us  le  nom  de  Hirlba,  'e  [jraud 
vesir  ordiuuia  la  (tmslrut  tioti  de  cent  vaist>caux, 
et  recommanda  de  iransporler  Parti  lerie  el  les 
visresau  port  (le  rcludsche(Thiluta),  où  abou- 
til  le  canal  d  Anacepraeta,  (|ui  joint  le  Tijjre  A 
l'Euphrale.  \  Oiaibekr,  les  troupes  reçiu'ent 
hMir  solde  cl  des  vivres  ['2  novembre  I(Jj9,'. 
r,|ialil-l)s(hisade  fut  envo\é  vers  Mardin  avec 
les  tirailleurs.  A  koischhiszar.  le  dellerdar  FJ)u- 
bekr-l'ascha,  l'un  des  plus  vieux  cl  des  plus 
dijjnes  vesirs.  fui  mandé  devant  le  grand  vesir, 
qui.  après  un  éelian|;(' de  rpielques  paroles,  le 
fit  ehar{;er  de  fers  et  Iransporler  A  Mardin,  au 
sujet  d'une  sonmie  de  30,000  piastres,  comptées 
p.ir  le  |)iéveiHi  au  kiaja  du  vesir  llad.sclii-Aiwad- 
Suleiman.  et  (pie  (Ihosrew  vendait  s«'  faire  re- 
présenter. Le  defierdar  fut  mis  à  mort  sur  la 
roule  de  Ma:din  à  Moszul ,  sa  fortune  eonfi.N- 
quée.  et  sa  plau;  dcuinée  à  Muslaplia ,  pasclia  de 
Kikde  A  Mm^nl  arriv;\  lartillerit;  envoyée  de 
Coll^tauUu<|ple  à  r^as,o{  tr.iuspurlée  ensuite 
par  ierre.I>elïr.iyaltU\s  lorn;«ilsde  pluie  Iran.s- 
formè.  eut  ia  ,^lé^opotanlie  en  une  mer;  le  Tigre 
el  riuqjbrule réuni reul  kwa,  lluilvS,d"<)ii .sortaient 
ieuU'Mieni  de«  collines  eqinrue  aul^int  d'Iles. 
U>r>que  les  ciiix  laissèrent .  il  re.sla  lujc  vase  si 
pr<»fo  de,  que  ditu.s  leeaujp  Ion  i^e  pouvait  aller 
d'une  icDie  ;>  l'stMtrç  qu'à  ebcval.  |l  fallait  lU'an- 
«ioins  |>asser  l'hiver  en  res  lieux,  et  In  wisoii 
déplosa  UU4  rijjueur  inouie  dauit  ces  c<  ut  ré  cf. 
A  MoftAil,  <4i  les  vicilUcds  w  se  souvejiaicat 
{>»<•  d  avoir  januts  \u  (!e  ncij^e,  il  en  tomba 
«kk  ma&^st^  ;  à  {)iaibekr.  Idh  ruiK  eu  furent  ob- 
slrv^efi,  «l  eu  «blioi!»  de  la  vdle,  il  s'en  amassa 
sMr  une  prol<  ndeur  de  iie^t  pulu.e^.  Us  ^ipal^*.s 
iifytknni  e^icore  à  i'occauMH  ûç  U  paye,  à^- 
ihirmflt  kur  mulaKiu^baHcbi  à  amp»  d«  pm- 
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lenlrs.  A  la  Hn  Hr  JHrier.  l'année  |Mil  rnttn 
quiltrp  M<»s/i>l    •iXj.iiivMT  1»>;<0*.  1,^  f^arniM)ns 
pcrHiim.s  (k"^  chàlraiix  (tr  l^lul  «(  dr  k^^rkiik 
ftYlsient  piihiH»»  I  la  nnuvclt»  «le  raf>f»nMhe 
é*:  r»rm«V  odonMnr,   vers   Uaj;«liMl  :  l<  s  l»<'i;s 
âeK  tfilni'»  kwiilfs  rnviroiin.inlts  vmn  iit  rrii- 
<lr«»     honniiaf^f    an    ffrafid     vfsir  ;  on  voyait 
Srl<l-<!lMn.  !♦•  viiMix   «umvf r.iin  <r  \ni.«tli.i .  ■  uir 
HriM»'  h<'rt'rltt.*»r«*m»  Ml  fii  fr  I»^h  \^t  MjViiiiin, 
Mirt'lH'f^,  rlKl-  d»-  la    inbu   kiirtli*  di-  >«r;«n, 
el  qn;nMni«'  inillr  Imnmtrs  do  l.i  irihii  d*  liad- 
M'hla» .  topriM^c  H  im   m<*l.iu|;«*  d"Ai;ihrs  n  de 
kiirdos,  (jiM  ^jwTM'ii.iÙMit  kufs  ln>i»|iraat  ;iu- 
loiir  (if   Uiig(l»d.   lu    anifii^H'Dl  Imite    mille 
l>rrl>w  en  |»f»'srRf.  On  coiifiroiftit  (Ua  vaiKHfaux 
jKMir  Fdire  pa'»*i«'r  1  l'aiMill» tn*  le  liiçrc  el  I  Ku- 
phraie.  l/irM|»M*  le  );iaiid  vesir  arriva  sur  le  Sah 
(Ssbatus),  h»  IIo»vp  èlail  leMniwnc  (»roMi.  que 
rarniéf  r>«*  |>mI  le  Ira^efMT  (\i\  .\  \  iud^  de  rn- 
(leanx   lurnics  ;«  la   liAle   par  ksK»iril<s  auxi- 
liaires; on  perdit  ain«i   b^'ntfrno])  de  lwif»af^es, 
des  Ix'tes  de  somme  et   nne  reriaine  ({Kaniité 
d'hommes.  A  la  iriM^i^me  staiion  ,  après  )(•  |);i«- 
saj',e  dti  Sah.   le  jjraiid  vesir  liiil  iiii  «onseil  de 
ffiierreawe  \rs  Ivjrs  kurdes,  et  il  fut  reroimu 
(\{H\  (hms  une  saisoti  aussi  rride.  toute»  les  ri- 
vi^res  <^tani  sorties  de  leur  lit ,  il  él;irt  impos- 
sible d'ouvrir  le  siefje   (te    Ha|',d  id  ;  que  d  ail- 
leurs Ahnifd  ,  chefdeA  triim.sktinlesit'Ardelaii 
ef   de  Snliran,   iiunaeait   d'm(|iiiéier  les  Her 
rit'res  di*  raniiée;  l'ou  dénd^  (p»e  l«'  pliis*;i|je, 
fHuir  le  moHHMit .  était  de  dirifp-r  la  marche  vers 
la  capitale  de  Srhehrsor.  Ir  ternloir»*  des  bepjs 
tiUTs  .Mir«-lvei;    et  liestaiii-H(  [j ,    lut  lialtii  par 
des  troupes  lé jçères .  qui   rhass^re^t  les  trou- 
peaux flans  le  (  anq);  car  Mirr-lief»  sctait  séparé 
des  (  )ti(Muaiis ,  et  B<'slam-He{^  tenait  ouverte- 
ment  pour  IfS   Persans,    l/armée   avaii    de   la 
viande  en  aUindanee,  mais  manquait  de  |;rains. 
Celle  disette  eessa  |>ar  l'anivée  de  Murad-dh.in, 
neveu  d'Ah  i  ed-(ihan.  (pii.   a\er  six  ou  sept 
Als  de  ehans,   amena  du    lile  an  {^rand   \es«r. 
Avec  des  peaux  de  maigres  brebis  enlevées  aux 
villaffcs  du  sandschak  de  Koi .  dont  1*  s  iiabi- 
tants  inclinaient  pour  les  Persans,  on  ht  démon- 
tres quidevaient  scrvirau  passai;e  de  lAltuii-zu 
i^le  Cijprus  ,  fleuve  d\)r  .  Le  [jrand  vesir  el  les 
principaux  eh-  fs  traversèrent   la  riviêie  dans 
Un  esquif  consifuit  pur  un  janirsthare.  Le  cou- 


rant entraina  Iraurotip  dv  bcti  i  de  Mt.nnietl 
de  cavalier»  que  Itm  voulut  Nire  |mv>rr  à  la 
nafije.  \A'f,i'\Hm\  de  I  .nMilIrrle  ;rYam  l.u^-^r  "«urlr 
ri\a|',e  le<  cMK^rMr<  cliar|V<^  de  ruMUllioiiK ,  qu  d 
devait  tain' aMiduire  sur  de>liaui«ip«  vui««ne?i, 
et  l'eau  a^aul  ><*u(  inqMtrlé  |><-iHiaM(  la  iiuil  ,  le 
ctlet  improdi  Mt  pa>  i  <eM»'  p»  rie  de  '«  l^le.  le 
tm  me  jour  et  à  la  m/nie  lie«ire,  mt  marron  de 
(lîN.stanlir  <»plf  él.Ml  la  pnne  de)»  tiarmu'-s 

l.'artiH'r  mari  lia.  |>ar  I ^igliau  i-l  S-I^is»  l«uar, 
vers  le  leniloire  d««  lrd»u"<  d  Srdrlin  «•!  de 
.Suhran,  dont  le  rtiet.  Ab4f)ed-()luu  vrni  av»c 
«m  Frfre  Mumin  (iliafi  lanT  ««-h  mimiu^sumi^  au 
fP'and  vesir.  (-Iinsrc  w  leur  d  mua  de*»  li.dnls 
d  honneur,  el  rrtut  le  deriu«T  surtout  avec  une 
distinction  parlieuliè<e,  parce  ()»  il  «'tati  »uniii. 
Le  cinnmandant  de  "iirudsi  |»,  |  miur  (.ban  .  el 
ceux  de  (,hasu  ,  Ibraliiin  el  M<ib,iiiniie(>-(Wian , 
vinrent  rendre  li-urri  Iiou>ii>«ik>  s  a  (^lusrew. 
lout  le  territoire  des  Ardel.n»^.  depuis  le  Sab 
juvpi  à  Nhel»rs«>r,  diMse  eu  Iifule-Ueuf  s^ud- 
.vrliakh.  ftait  muiiiiis.  el  plus  (ie  vini;l  cImos 
kurdes  .ivaienl  rendu  hiHuiiia];e  a  la  t'orle  sjhui- 
(anéiiu'Nt  «ni  par  «oiilramli*.  !.<*  f,raiid  v«>ir 
clabld  s«M)  camp  à  Vhtlirsor  .  Mazini*.s/,  lan- 
tit|ae  el  vtedie  capllate  du  Kurdi.siaii ,  ap|K'iée 
d'aliord  Scliilirtiru.s  ,  du  nom  de  .>oii  Buuiaieur 
kok«d-l>«'n-V"Mns,  «le  ladviiaslie  des  SivsauMles. 
Jadis  le  sultan  .Suleiniau  avait  t>àti  sur  une  lol- 
line  istitée,  en  dehors  de  la  \dle,  un  i  liàteau 
(pli  srrvil  de  résidence  aux  p^scUas.  «l  (p»(  Ion 
ap|>ela  GulaiiUr.  .Vbah-.XIita:»  lasait  détruit 
depuis  vin^t  au»;  il  restait  encore  «{ueKpies 
tours  sur  le  sommet  «!<•  U  colline  el  des  liaces 
rie  muraille  le  loiq;  de  la  n\i^re  «pu  baqpiail 
les  (Hivrajjis  exiérieurs.  Le  i;rand  vesir  Uni  un 
divan,  oi'i  \\h\  décida  «{ue  ,  si  le  chàie.iu  n'eiait 
pa.s  utile  daiV)  «elle  (tosition,  le  sultan  >uleiiiian 
ne  l'aurait  pas  coiislruit ,  el  «pie  ,  s  H  n  était  pas 
redoutable  ptnir  1  ennemi ,  >clial4-Abi>a$  ne  lau- 
rait  pas  ruiné:  qu'en  conséquence  il  fallait  le 
relever.  Dans  res(>aee  de  sept  .sen)4ine$,  loii- 
viaj;e  fut  achevé   b  mai  H>;iUj. 

Au  fond  de  la  )^or(;e  dont  rentrée  est  défen- 
due par  Scbehrsor ,  .s'ouvre  un«-  caverne  cé- 
lèbre sous  le  nom  de  < (uenie  dti  la  sor- 
cière bleue.  Devaiil  celle  groilc  s'élève  un 
rocher  à  pic  couronné  d'un  château,  réduit 
a  fjrandpcinc  sous  le  rè(;nc  de  Suleiman ,  et 
nommé  le  château  de  SaLiui-Aii-Kaiaasi.  Le 
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st'hrioh  VMiillah .  comiu.iiKl.inl  de  ro  K)rl .  vint 
fjirv  ^  stmnii>i^u)n  au  i;r.m(l  vrsir.  »M  lui  laissa 
55on  fil»  en  oiai;f.  Knlrc  le  chAioau  dt'  (iulaudcr 
el  celui  dAli  se  in>uvc  la  forlorosc  do  kalaai- 
lschars*Mi .  où  Ion  mowic  par  un  oscalin-  de 
pierre,  doul  les  premiers  degrés  parleni  dune 
grotte,  et  en  fai«-  de  cette  {;rolte  se  drexsc  sur 
une  nïonlai^ne  le  ch;Ueau  dévasié  dles<led- 
schird  :  là  sont  It^  sources  de  la  rivière  (|ui 
j»as.se  à  vhehrsor.  Dans  le  voisinaj^e  de  la  ville, 
une  vortte  en  ruines  passe  |H)ur  avoir  reçu  les 
r(^les  d  Alexandre  le  (irand  avant  leur  trans- 
lation à  Alexandrie  1  .  Dans  celte  contrée  sau- 
\^f,f.  Chosrew  conçut  la  jK-nsée  d'élever  une 
li};ne  de  fortcr«*sses  :  mais  le  mamine  darchi- 
lectes  et  rm»a|Kicité  des  ouvriers  dount-riril  à 
l'entreprise  une  iss.te  déploraMe.  les  murailles, 
sortant  à  jieine  de  terre,  sécroulaient, empor- 
tées |>ar  des  torrents  de  pluie;  et  c'est  ainsi 
que  se  perdit  un  temps  prcci«'ux  fK)ur  l'ouver- 
ture du  sié^je  de  Bajjdad.  1  andis  que  le  i;rand 
vesir  se  tenait  à  Schehrsor,  lechan  des  chans, 
lejîénéral  persan  Seinelchan  surveillai!  la  fron- 
tière du  coté  dilamadan.  Ouaraule-dcu\  iNr- 
sans  voués  à  la  mon  s'éiaienl  placés,  comme 
as»assiQ>.  sous  la  direction  de  leur  chef  su- 
prême. Ahmed-Dusd  .  dans  le  diàlcaii  de  Hefsid, 
derrière  Shemiran.  d'«)ù  ils  se  [jlissairnt  isnlé- 
ment ,  sous  de>  défyuiM-menis.  dans  le  camp, 
pour  V  exercer  pendant  la  nuit  leur  mission  de 
vol  et  de  meuriie.  Knrtn  1  un  deux,  velu  en 
Indien,  fut  saisi .  et  comme  on  trouva  sur  lui 
nn  poignard  .  un  couteau .  une  corde,  et  d'au- 
tre^ instruments  <le  son  métier,  on  le  pressa,  el 
on  lui  arracha  la  révélation  du  repaire  des  as- 
sassins. L'un  des  plus  vadianis  {îuerriers  de 
rarraée.  le  sipahi  Kumi-Mohammed,  fut  charjjé 
d«-  jKjrfjer  lepa*.sai;ede  .N»  fsida>ec  soixant«-dix 
cavaliers,  han^  la  nuit,  il  l'attaqua  au  miiiieni  où 
les  ténèbres  ne  perm»  ttaient  pas  de  distinf;ucr 
les  coups.  I>e  jour ,  en  m;  levant ,  éclaira  le  ca- 
davre d  Ahmed-Diis^l  (p^nl  avec  trente-six  des 
siens.  Rufni-Mohamm»*d  ranicna  trente  cava- 
lier», anuquels  furent  donné*^  des  place»  de 
«ipahis.  a>ec  une  *<ilde  <le  lO  aspres  par  jour. 
r>e  ce  moment  date  la  renommée  de  Kumi- 
Mobammed  dans  l'armée. 


(i;  DnliilMiiBuiin,  p.  446 


Ccpcndani  le  bej',lerbe};  «le  Tripoli  de  Syrie' 
Parmaksil.  passant  par  Alep  el  Diarbekr.  était 
arrivé  à  Moszul,  et  n'étant  pas  averti  du  clian- 
jîcment  de  la  marche  <lu  lyrand  vesir,  il  avait 
poiirsuisi  la  sienne  sur  Haj'.dad.  Près  de  la 
plaine  de  Kerbcla.  saneliriée  par  le  martyre  «le 
liiiiam  llus(in.  il  rencontra  six  cents  Persans 
et  les  défit  ;  lémir  arabe  Mohenna-Oj'hli  ne  fit 
pas  subir  de  iiKtindres  perles  A  rennemi  aux  en- 
virons de  l>a[;(iad.  A  la  nouvelle  de  ces  avan- 
taj;cs,  le  firand  vesir  détacha  le  vaillanlGendsch- 
Osman,  l'un  des  frères  «rarniesdWbasa,  conlrc 
iVedsehef.  (ielui-ci  s'eni|iara  du  saini  liinibeau 
d'Ali, occupa  llelleel  Hiimaliiie.puisselo];<Mdans 
le  (  liAteaii  d'Imam-llusc  in.  Alors  le  {jraud  vesir 
(piilta  enlin  Sebchrsor  pour  s'avancer  sur  lla- 
sanabad  el  Hajjdscliennan.  résidence  d'Ahmed- 
Clian.  Ilasanabad  fondé  par  Lsan-llasan,  prince 
delà  dynastie  du  .Mouton-Blanc,  est  situé  entre 
Scliehr,M)r  el  Ilamadan  .  à  huit  slalions  de  l'une 
cl  de  l'autre  ville.  .Sur  la  roulede  .Schehr.sor  à 
Ilasankalaa.  s'élève,  non  loin  d'Krserum  ,  le 
château  de  .Milireban.  eoiilre  lequel  le  {;rand 
vesir  fil  maicher  dix  mille  liouiiiies  sous  la  con- 
duite de  .No|;liai-Pa.scha ,  b(|jleibcjî  d'Alcp.  La 
place  se  rcmJil .  el  i\o};hai-Pas(  ha  la  fil  occuper 
par  Turnadsehi-I'ascba,  rem|»lis.sant  les  fonc- 
tions de  kiaja  des  ianilscharcs.  Les  bcfjlcrbejjs 
placés  sous  les  ordres  supérieurs  de  celui  d'Alep, 
atiendircnt  le  j^raud  vesir,  campés  en  dehors 
des  murailles.  Cependanl ,  SeincI,  cha/i  des 
chans,  marchait  avec  (juaranlc  mille  hommes 
vers  .Vlilu-eban,  sans  écouter  les  avis  de  Ischo- 
purbekir,  ancien  compagnon  d  armes  d'Abasa, 
qui  voulait  qu'il  comiit  droit  à  .Sclichrsor  pour 
al  laquer  le  camp  du  j'.iand  \csir.  I.a  bataille  fui 
sanjjlanle;  les  bejjlerbejis  fireni  des  prodijjes 
de  valeur,  surtout  celui  de  .Siwas.  Chalil-Pasi  ha, 
qui  de  c<  Ile  journée  re(;iil  le  nom  de  'I  imiir- 
Kasik  ;  pieu  de  fer ,  ;  les  Otlomans  iriomphèrent 
d'un  enneiii  quatre  fois  supérieur  en  nombre; 
.S'inel  fut  refioussé  avec  une  perle  de  trois  mille 
morts  et  deux  mille  prisonniers.  A  son  retour 
au  <;4impdu  schah  a  Beschpai  .  ak ,  il  fut  misa 
mort  1^2/  avril  1030  ,,  et  le  «lian  de  Tebris, 
Husieiii,  fut  élevé  à  la  di{;nilé  de  chan  des  chans. 
I^  victoire  dis  Turcs  avaii  éié  décidée  par  l'ar- 
rivée de  .Sjr-Pascha,  accouru  au  secours  de  ses 
frères  sur  l'ordre  du  (;rand  vesir.  Chosrew  eut 
encore  à  lutter  contre  un  soulèvement  des  si- 
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palus,  n'clamnni  de  mcillturs  vivres  et  une 
double  jwye  ;  il  l'upaisa  muvennant  une  prati- 
firaiiou  et  une  ;ui|;niiMiati<m  de  «mide  quotj- 
dieiuie  de  '2  aspres  par  liumnie. 

Knfin,  le  i;rand  vesir  arriva  le  5  mai  lfi!?0  à 
Milirelwii  ;  de  l.i  il  sa\anva  Ners  le  drfilé  de 
Seraltad,  dont  la  j;arde  élail  rnuHée  au  Im'i;1it- 
bcf,  de  Diarltetr,  I  sehalidselnsade.  Plu-ieurs 
fois  Tschalulsrliivide  sïiail  plaml  du  l»e|; 
de  Clia-u  ,  le  Kurde  Mir-Moliainmed .  donl  le 
luxe  et  rarn)|;aii(e  lui  dé|»lai>aitut .  el  i|ui  par 
raneune  l'accusa  auprès  du  j;rand  vesir  de  né- 
gligence dans  son  poste.  IVjà  le  grand  vesir 
avait  menacé  Mir-Molianiined  de  moi  t,  el  le 
begcjui  et)nnaissaii  la  [M)nrtiialiléde  Cliosrew  à 
tenir  sa  parole  en  «es  matières,  ne  s'approchait 
de  lui  r|ue  prcttéjjé  d'une  cuirasse  sous  ses  \é- 
tements.  A  l'enlrée  du  défilé,  U'  grand  vf-sir 
ayant  nx'u  de  nouvelles  plaintes,  manda  le  heg 
kurde,  l'accabla  de  repnxlics,  el  ordotuia  «pie 
l'on  fil  venir  le  IxMirreau.  Alors  le  beg.  tirant 
les  armes  tenues  en  réserve  pour  celle  extré- 
mité, se  précipita  sur  le  grand  vesir  assis  der- 
rière le  [Miteau  i\u\  soutenait  la  tente:  le  kiaja 
Suleiman  se  jette  au-rli'\ant  du  sabre  de  Mir- 
Mnhamnied  qui  lui  abat  trois  doigts  et  fend  le 
poteau  en  deux;  les  agas  de  Tintérieur  accou- 
rent, assaillissent  le  cliaii  par  «lerrière,  el  le  dé- 
chirent av»c  leurs  |M>i<;nards.  Sept  kurdes  rpii 
avaient  mis  le  sabre  A  la  main  jjour  la  défense  de 
leur  beg.  furent  mis  en  pièces  cl  leurs  restes  jetés 
devant  la  lente  a\ec  le  cadavre  mutilé  de  leur 
chef  ^I).  Ix*  lendemain  on  fram  hit  le  passage. 
et  rarmée  campa  dans  la  vallée  de  .Vhcich-Ajar. 
Chosrew,  voidant  apaiser  les  Kurdes  alarmés 
par  la  mori  de  leur  Ix-g  le  [dus  renommé  ,  pro- 
nonça, d  après  son  système  d'équité,  une  sen- 
tence de  mort  contre  le  beglerbeg  de  Diarbekr, 
dont  le  gouvernenu'nt  fut  conféré;^  Clialil-li- 
mur-Kasik  :  Sunbulli-Ali-Pascha  devint  begler- 
beg de  Siwas.  Kn  quatre  marches  on  atteignit 
Ilasanabad .  résidence  du  chan  de  la  tribu  d  \r- 
delan.  lÀ  s'élevait  un  palais  entouré  de  [)lataiie.s 
gigantesques,  donl  le.s  apparteuu'iits  étaient 
ornés  de  jwrcelaine,  de  lapis  lazuli.  dalbàlre, 
d'or  et  de  peintures   brillantes   (-2,.   Ahmed- 


(1)  Naima  ,  p.  483  ;  Raiisatul-Ebrar  ,  fol.  393. 

(2)  Naima,  p.  481  ;   Feslike ,   fol.   295;    l'ewcliewi , 
fol.  308. 


Chan  ayant  pri"»  la  fuite,  toutes  ces  merveille»  do 
l'art  disparurent  M>iis  les  C(»u(m  des  Ottomans. 
I.e  frère  d'Ahmed-('han  .  Mumin  Oian.  \oidut 
faire  acte  <le  dévouement  aux  sainqueurs,  prit 
|K)ssev»ion  en  leur  n<Nn  du  (  hâteau  de  l'elengan, 
leur  eiiNoya  dix  pri.Mmnien»  persans,  (pii  furent 
imnMiV's,  ainsi  iiuon  avait  abatlu  les  léles  de» 
deux  mille  captifs  saisis  a  Mihrebau  Au  c<tm- 
ineiK  emenl  de  juin  '2i)',,  Ion  rampa  devant 
ll.unadau.  Cette  ville,  l'aneicnue ixbalane .en- 
tonne d'une  septuple  enceinte  au  temps  d  Hé- 
rodote, déj.1  dépouillée  de  murailles  lorM{uc 
vivait  PoIyl>e.et  depuis,  privée  même  de  clul- 
teau,  offrait  ^  l'éfMMpie  de  la  jilus  gr.inde  pros- 
|M'rilé  de  la  inonan  lue  persane,  une  élendm'  de 
deux  parasanges  ;  ensuite  elle  avait  été  su(  ccs- 
sivemenl  détruite  par  Hedil.  fils  de  \\erka  (1); 
par  Merdauidsch,  piinee  des  Dilemites  (2); 
enfin  par  Dschengis  ,  (|ui  avait  fait  ma.vsa(rcr 
lous  les  habitants  3  .  lV(»uis  elle  était  sortie  de 
ses  ruines  et  avail  accpiis  une  imjKu  lance  égale 
à  c<|le  d'Andriiiople  ;  au-dessus  de  ses  cinq  S 
six  mille  maisons  s'élevaient  plusieurs  pal<is 
aux  murailles  peintes  dans  le  gofit  persan,  el 
plusieurs  mos(pi('es.  dont  une  élail  (onstruile 
avec  un  art  tel ,  (pie  mille  colonnes  allaient  tou- 
tes aboutir  suruneseule.  Cet  te  colonne,  qui. sou- 
tenait l'éflifice.  fut  brisée  un  peu  av.ini  l'arrivée 
de  l'armée  liinpie.  el  la  nios(ju('e  s'érroula  ,  «c 
qui  (tait  un  triste  pré.sagc  ,  c^r  une  ancienne 
prophétie  attachait  A  ce  temple  les  destinées  de 
la  ville.  Le  juif  venait  y  visiter  les  tomlMaiix 
(l'K'-tlier  et  de  Mardochée  4;:  le  moslim.  ceux 
i\u  |MKte  mystique  Ailar  el  d  Kbulola-llafis.  A 
l'appnMhe  de  l'amu-e  ottomane,  les  habiiants 
d'Ilamadan  st'taient  enfuis  épouvantés  La  ma- 
gnifique cité  fut  renversée  de  fond  en  comble  ; 
ce  qui  écha|)ha  aux  flammes  dut  céder  aux  coups 
de  piorlie  et  de  marleaii  ;  les  Persans  tirés  des 
décombres  furent  amenés  devant  legrand  vesir, 
qui  les  fit  décapiter  ;  les  campagnes  .si  riantes 
des  environs  furent  d(''solées.  les  maisons  incen- 
diées, les  arbres  cou[>és.  Cliosrew  parut  \ouloir 


(1)  .\n  <\e   ilKiRire   23  [  J.-C.  MS  };  Dschibannuma , 
p.  29',K  1,3. 

2)  An  dprbégire  320  [J.-C.  932]  :   Dschihannuma  . 
p.  300 ,  1,3. 

(3,  An  de  l'hécire  618  [1221]  ;  Dschihannuma,  p.  300. 

(4j  Merier'i  second  journey.p.  263. 
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fff;»'t'r  los  s«»nvtMiir';  de  l*s<li«Mi};is:  il  pr(^>i(la 
{MMidanl  si\  jonrs  S  r<ruvro  do  la  doslriit  lion  . 
n  |p  srpli^inr  il  se  niii  en  ronJ(*  poiir  I  Vr|;nsin. 
I,'«riiM't*  n  aflriî^t)j(  re  |M)inl  qu'an  lK)nl  (iv  trois 
ni.irrh»*s.  cl  pUo  s'v  anvMa  trois  jonrs  pour  Ir 
do-ol«  r.  CommrK«s\\iii  pinil  «'n(x»r«*  h  dix  lotirs 
dt*dis(an(V.  ci  qtu'  la  ronlr  <^(ail  ciili^rpinrnl 
dr(M»nr»  ur  d  r.m .  l'on  linl  «m  nniseil  de  (^norrr. 
oii  l'on  d«vida  (jnr  Ion  nrnMitinnrmil  point  rie 
s"a\.it'rrr  de  ce  cxM^  (^>iM'l(|nps-nnst'(aienl  d'avis 
de  marelier  vers  Krdebil  ofi  étaient  les  lonihenux 
des  s('hali<  ;  mais  le  reis-efendi  Mos/Ji-Kfendi 
insista  sur  la  nf'eessiic  de  se  conformer  avant 
ItMit  ani  opdrw  du  stittaD.  et  daMer  assiéger 
Bai^dad  C^n  décida  d«î  se  dlrii;er  vers  cette 
ville  parla  route  de  IVscliparniak  '2\  juin  Hi.UVi. 
Kn  lonj^eant  le  mont  Kl\spnd  nOntnteV  l'on 
\\assa  successivement  A  Serahad  et  (iedschowa, 
puis  on  v  t  le  Risulun  on  le  Roj^islan.  et  la 
fymtte  de  Takbo>«ian  qui  renferme  les  tombeaux 
d  anciens  rois  de  Perse,  attribui^  par  les  poètes 
romantiques  modernes  au  ciseau  de  Ferhad  ;  ce 
scul[»tcnr  ktirde  aurait  éternisé  son  amour  pour 
la  belle  et  tendre  Sxbirm  en  taillant  ces  roches 
perpendiciil  «iremeni .  <  t  y  creusant  des  fçroltes, 
de<  salles  [grandioses  et  des  canaux  rV'jft.  d'a- 
près ni(>dore .  Scmiramis  aurait  percé  l'Oronfe 
pour  a-rener  des  eaux  ^  K»  bafanc:  dès  cetleépo- 
que  le  pays  présentait  laspfct  d'un  vaste  ver- 
ger. f)a[>r^  la  tradition  [K)élique  plus  mo- 
derne, le  canal  de  Sen  iramis  est  aujourd'hui 
le  lit  creusé  par  Ferhad  |>otir  amener  un  fleuve 
de  lait  jiutqu'aux  lèvres  de  sa  douée  Schlrin,  et 
les  maf^nifiqucs  (grenadiers  de  la  jtlaiiie  s(mt  des 
rejetons  de  la  hache  de  Ferhad.  (pii.  trempée 
daas  le  sang  de  son  cœur  et  lancée  du  haut  fhi 
rocher,  s'enfonça  dans  la  terre,  y  pou  sa  des 
racines,  et  bientôt  rlonna  ce  fruit  floni  (  harj  le 
pey»in  prévnle  rima>;e  d  Un  rrrur  sanf;lant  (f;. 
les  ruines  du  temple  de  Diane  ^  Konpjabar  '?), 
seraient  aus^  pour  les  IVrsan»  les  débr's  d'tKi 
pa'ais  fie  Chosrew-I'rrwts,  éfntiix  de  Vhirin 
celles  d'Artemi'a  ou  de  Oestadschcrd  .sont  dé- 
signée»  aujou  d"hni  par  le  nom  de  Pa'ai.vde- 
Schirin    Kaszr-Schirin  ) '3^.  Au  reste,  d'Hama- 

'1  Vhirin  ,  p<«'me  rooianiique  ,  xit*  pfcant  :  f>>»f»- 
»«.   »«» 

'2  M.  Kia:>»^r»  Xemoir»,  p.  129;  Oupré,  Vojêçtrm 
Fcrie.l.  I.  p.  M4. 


dan  .1  Kennanschahan,  A  Misuiun  et  Takhoslau, 
di'puis  Kironte  jusqu m  Zajçn^s,  de  Kaszr-I.u«- 
xnR(Kon|Tobar)  A  Kaszr-Schirin  (Artemila),  U 
conicc  n'est  (pTun  délicieux  jardin ,  berceau 
des  antiques  traditions  p()Ciii|ucs  persanes,  c! 
sur  lOiiuci  la  sévère  histoire  ne  peu!  s'empêcher 
d'arrêter  un  rejîard(li. 

Diuant  .sa  marche,  le  p^rnnd  veair  reçut  la 
nouvelle  que  llaliH-Clian  et  llusein-Clhan.  l,ori, 
(;ouverncnr  de  l.orislan  étaient  «anipés  avec 
huit  mille  cavaliers  et  quatre  mille  Fusiliers  ft 
Masenderan  .  dans  les  plaines  de  Derlenj»  et  de 
Tschcmthal.  Il  »'nvn\a  contre  eux  les  bcjjler- 
bef^s  de  Kumili  et  d  Anat(»li .  d'Adana  et  de  Dn- 
nins.  et  ces  chefs  ayant  encore  devant  eux  des 
forces  tr(»p  su|>érienres,  il  les  ht  soutenir  par 
le  benlerbeif  de  karamanie  avec  six  mille  hom- 
mes. I,es  Persans  fuient  battus  ;  l>ori-llusein  eut 
peine  à  s'échapper,  Haba-Clhanfut  pris.  vSon élo- 
quence lui  sauva  la  vie.  et  \v.  {\r;uu\  vesir  le 
garda  près  de  lui  comme  un  compaj^non  dor)t 
rentretien  le  charmait.  Après  (|ue  l'armée  eut 
campé  dans  la  plaine  de  Oeschlmahi,  il  lui 
restait  trente  stations  à  faire  jusqu'A  lki};dad. 
Wle  traversa  ce  pays  fertile,  couvert  de  riches 
villages,  où  elle  trouva  en  abondance  du  blé, du 
riz  et  de  l'orj^e.  ce  (pii  l'aida  à  snp[iort(îr  le 
manque  d'autres  objets.  De  Desclitmahi  on  ga- 
f»na  llarunabafl  en  six  jours.  (;inq  cents  jonit- 
schares  et  le  bef;lerbejif  de  Tripoli  furent  lai.s.sés 
pour  occn|»er  <'nsuile  le  défilé  de  Derteni;  ;  en 
avant  de  Kaszr-.Schirin  et  d'Ilolwan  l'on  dé- 
boucha dan»  la  plaine,  là  arrivèrent  des  ren- 
forts de  (lonsi  ant  inople.  et  larl  illeri»;  envoyée  de 
Moszid  Après  avoir  passé  le  pont  de  iNaainanije, 
on  alla  camper  A  Haschdolab,  sur  le  bord  de 
ri'.uphralc.  on  l'on  fit  une  halte  de  quinze  jours 
|>our  atteiulre  I  arrivée  de  I  artillerie!  de  siéfçe, 
qui  fut  amenée  sur  des  radeaux  'Jti  septembre] 
!/«•  fjrand  vesir  vinita  le  tontlwau  du  j^rand 
intam  .  fit  réciter  les  prières  au  nom  du  sultan, 
et  à  la  fin  du  mois  de  safer  f  f»  octobre  |,  sous 
W)n  or<ire  s'ouvrirent  les  tranchées,  A  la  }jrande 
désolation  des  moslims,  qui  prévoyaient  an» 
issue  fune^tie  S  une  entrejirwe  «immencée  au 
déclin  »ie  U  lune. 

U's  .sept  fjros  canons  du  fjrand  vesir  furent 
dressés  depuis  la  porte  du  cliâiçau  du  grand 

(I    Trfcii.,  HiHt.,  I.  Il  ,\).  M. 
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Iiiiam  }tn;q[ii'.liit  ti\^  rtn  Tl{^r.  m  farr  du  sié- 
rait ri  tfo  fa  'otir  de  Suleitnan  .  rt  li^  fvu  %'m\  ril 
(lu  rùfé  dû  ffi.ltiMii  (ti'  r(>iv«M(i  fMd";  de  rinq 
crn(s  fxjulpt';  p.ir  jour  »^îaîrnf  i-nVoyr^*;  dan"?  la 
ptaor.  qui  r»|Min(l;iil  par  un  fru  aus";!  Inrn 
nourri  le  ijouvcrncur  S<uifi  Kulirhan  rt  lan- 
cirn  daro(]lia  dUzfalian  d«'fcnd iront  la  ville 
.ivcc  la  |)|iis  ijrandr  val»*  ir  Si  rarlillrrir  furi|Ur 
(Hivrait  des  brtVhcs.  clips  j'tairni  au^sIfiNf  rrm- 
pllcs  avec  des  branches  de  palmiers,  rontrain- 
mrnt  a  tous  les  n^ijlmirnis,  i  lou";  1rs  iis;if;rs 
de  Irt  guerre,  If  praiid  vcsir  fit  a[iproihrr  le 
raitjp  tout  cotiirc  les  tranchi'es.  Des  ontre< 
pleines  de  terre  formaient  une  sorte  de  par.ipef 
[>oiir  [trolt'ijer  les  assiè|;eanls.  Dciri/'re  eel 
abri  se  (criaient  les  bureaux  d»-  la  rhanrellerie. 
Kalibtsetielebi ,  fameux  sous  le  nom  dlladschi- 
Oialfa,  le  (jr.ind  eui  yrltjpi'diste.  i;t*Oj;r  plie  et 
bi.slorieii ,  alors  employé  au  contrôle  de  la 
chambre,  tenait  lA  bs  re.;istres,  et  il  parle  du 
sii*i;e  comme  témoin  oculaire  '!'. 

I/artiIIerie  de  la  (due  faisait  bi\nh  ouf)  de  ra- 
vai;cH  dans  le  ca  np.  Li  nuit  les  assléj^és  allu- 
maient tant  «le  flainbcnux  et  de  lanternes  sur  les 
mu  ailles,  (ju'il  réi;i;ait  nue  Inmifrc  aussi  vive 
•  [n'eu  plein  jour,  et  ipic  rien  flans  les  iranChres 
ne  se  ()ouvait  faire  il  fa  faveur  des  té^^hres. 
f)ans  rcs[»are d'un  mois,  dix-scpf  mines  avaient 
l'ié  [»raru|nees;  mais  (es  assiégés  les  as  aient  foil- 
!es  é^entét  s  et  délruifc-s.  Los  «  anorts  de  la  pl.ree 
fusaient  un  mauvais  service,  parce  niie  les  lu- 
mières .sVtaicnl  aj;randies  onfi'e  u.esure.  f-eS 
murs  avaicnl  élé  rensersés  insqu'au  niveau  (U\ 
fossé;  ifs  ne  re.slaieni  à  la  moitié  de  leur  an-  \ 
cienne  hauteur»  fine  depuis  la  tour  de  Snleirtnrî  i 
jusqu'au  flcu\e.  l.e  fossé  avant  <*lé  (Omb'é.  uU  \ 
assoit  ijénéial  flif  proclamé:   le  0  novcmhrt*  ; 
in 5(1.   fes  (tltMjn.ins  s'tMjfiieérettr  ;1  l'afrarpte.  | 
Mais  les  dél>ris  des  reniparfs,  (pii  seniMaienf   ' 
présenter  un  appui  solide  aux  ass.1iHaiils .  s"é-   ; 
cnniifèrcni  sous  leurs  pieds,  et  les  etïtcnhièrenr,   I 
de  sorte  cprils  se  trouvèrent  exposes  à  déeotr-  j 
verl    aux   coups  des  Pcrs,ins.  (Tcux  fpii  s'«'  -  i 
laieiit  a[»prochés  du  reinp.irl  par  le  Henve  res- 
taient embarrassés  dans  les  bas-fonds,  sous  le 
feu  meurtrier  de^  assiéfjés.  Quelques  guerrier* 

(1)  Feslik-,  f..l.  *299;Naim^,  p.  4^âv  Aausotul  f.hrar. 
Fol.  ^î;  ^e(^cbé\Vi ,  foi.  309. 
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pciii  vlKisa,  alors  dirn  tPiirde^  niunliimis.  foi 
em|>«M-fé  [K»r  un  U»nlei.  f;eii<kcli-(  Nman.frapfvé 
d'une  balle  An  '/,ri\tn\,  tomba  dans  le.iu  :  lun 
«le  ses  ej«inrtr  idp<,  qui  voirini  le  r»'t(rfr.  fur  rn- 
irnln^.  et  tmis  dent  se  noyèrent.  snr-Murte»»- 
l'a^cha  ordonna  A  tinit  d«  urn  porte  -  drapeau 
de  f»lan'er<n  bfinniére  «nr  M  ffiumiUf  :  cr-  d*-m 
hmnn»e<  ^lant  lomlK*».  il  enftfiH.'n  îhmi  p<MHu«rd 
enirr^  Irt  pierre»,  n élança  an  m'/ten  de  eotlt 
aide,  et  [)(anl.i  utu  dr.rfMMu  :  nmi^  È\its.ttM  il 
reçnf  tinc  halle  dan**  la  fM>lfrine  I  es  f;ard«-«  riU 
grand  ve«ir  et  se*  |iO(te-HaiHhefliix .  qtii  mar- 
chaient aux  iirrrnlcr*  rangs,  perfrcnf  toiw  vlr- 
lime<  de  leur  /ék;  ..^hriFcd-l'as.  h.i  fol  !'ir^<»^; 
le  soir  élani  venu,  la  reiralicéiah  indi^funM- 
ble  ()lHHre\T  e<uniail  (\r  rage.  (  «ru  apjii<cr  «a 
fureur,  il  imunda  son  prisomiicr.  devmi  «on 
conhdenr .  h-  iVrs.ui  \\u\rA  i .U.tn  en  IioIim.ium*- 
aux  fi»Atjes  des  guerriers  ollMindUK:  (wifl  d  ht 
dé»ii|»iffr  le  Iwf]  rt«  .skuari  d  Albanie,  |inrcc 
«pic  t  «•  «lier  a\. lit  (lit  .1  .<4ffi  so'd.its-  un  uuIh'H  de 
ra<-iion  :  «^i  je  péri.s.  emrTeliHM'z-nHM  prfsdu 
tondiTiiu  de  Irma  m  .Miwa.  — (ycsi  uRnrhii. 
s'écria  Ch«)sre\s.  qn  «m  lui  ahalle  la  té»«'.  »  Gnq 
jours  afirés  I  é«  hec  subi  d  ms  rrt  assaut.  1.1  re- 
traite fut  ré.sotue.  (jhtwren  eonniii  irtorc  ks 
mêmes  fanfes  f|iir  dans  sa  marrlir  en  avarrl  :  de 
même  «pi'alors.  a  ta  ficrsuasinn  des  K»rrflr«.  if 
avait  sacriMé  tant  «le  temps  cl  «le  r»!(»n*lc  ;1 
Schehi.sor.  ainsi  ftaintenanl.  «édani  aux  rr\my 
sêntalums  des  Arah-s,  It  env«»va  le  \fr\f)rr\>ffi 
dchiarlK'kr.  (Iha.il.  avrr  des  toi  rc:*  assr/ cim- 
.Hflérables  vers  Hflic  cl  IK»  hunascr  .H|irfs  le 
pa».saf7e  du  'i'H]re  on  rompit  If  pMini ,  et  I  on 
dirigea  larlillcrie  vers  >U)s/iil .  niiws  unr  »-w«n'»e 
de  mille  lurriinips  rccrulés  a  ««i  cflt  I .  «fuit^neh 
on  pnmiit  l'admission  d«fis  lerty  p.<t  deAsrp^hi»' 
.Au  bout  d'un  mois  l'armée  ellc-mêuic  iHici};rdl 
Mfisi'nl.  (>|H'n«lant  .^hii»**d,  «h»»  d.Srdtliin, 
avec  trente  u.illc  ho:iinics  p«TsaBs.  a\»il  alla- 
(|né  et  chassé  les  piisclws  IaKsés  ;*r  NlKhi  w»f , 
qui  revinrent  à  Mtrvzul  en  cben  lufti  à  e^ieuscT 
leur  faute.  Chosr«'w  k.s  «ccueillit  avec  ariMiié, 
les  revêtit  de  kaftaiis  d  honneur,  ei  les  invita 
à  passer  dans  une  autre  pièce.  1^  le.s  delis  du 
{jrand  vcsIr  se  jetèrent  sur  e(fx  fc  safif'e  il  la 
in.tiu,  cl  tuèrent  Omcr-Pascha  al'i.si  qu'.^bdat- 
Pascha  ;  Mystapha-PaM:h»  s  échap^m ,  niais  il  fut 
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alteini  cl  inmH>U\l\  nil.iN>or-rascli.i  1«^Ts(1ut- 
kesso  devint  p,is<  ha  tir  rri|H)li,  iii;ili;ré  tonlos 
«'S  n'puj^nancc^.  (^Iialil-Pasrha.  i^oiivtMnriir  do 
l>iarNAr.  cl  les  I)0[;Um'Ix^};s  d'Ad.ina  »M  do  Ka- 
ranumir  furoiit  fjyalrmoiU  chassos  par  les  Prr- 
Miis  d  Holl»'.  de  KoIiuImIio  cl  do  Dsilmwascr. 
I.'émir  aral>e  F.hnriscli-Miidlidscli  aynnl  une  at- 
titude doiiloiise.  poiK  liant  taiiuM  v«ms  los  Per- 
sans. tantiM  vers  les  Olloiiians,  un  on\o>  a  ooniro 
lui  des  troii|>es  pour  le  réduire  à  une  soumission 
réelle  ;  il  tuniha  do  olioval  oi  se  rompit  le  cou. 
A  sa  place.  Cliosrow  nomma  Sad-P>oii-rojaf 
émir  des  Araln^s  du  désert  ;  àTaxjar-Mohammed- 
Pasclia  furent  confies  le  fjouvernomonl  (\c  Diar- 
btkr  et  les  foriiticalions  do  Mos/iil.  I^'  [^rand 
vesir  se  dirifjea  vers  Mardin  par  Sindschar, 
Chatunije.  Tschakirlxisari.  Apres  avoir  pris  di- 
verses positions,  lofifrand  vesir  adressa  un  rap- 
port au  sultan.  |M)iir  roprôsontor  la  nécessitéde 
faire  soutenir  les  Uitomaus  au  printemps  pro- 
chain par  une  armée  auxiliaire  de  Talares,  et 
il  passa  l'hiver  à  Mardin. 

Il  faut  maintenant  reporter  nos  rcjijardssur 
d'autres  événements  qui  se  passèrent  durant 
les  deux  de^ni^res  années  A  Constant inople  et 
en  d'autres  parties  de  l'empiro.  Doux  catastro- 
phes de  la  nature  doivent  être  sifjnalôes  comme 
se  rattachant  à  diverses  mesures  fort  jjravos. 
l'n  oraj^e  «  ffroyable  fondit  sur  Consianlinople; 
Murad  était  a^sis  .sons  le  k'isrhk  flu  sultan 
Ahmed,  au  palais  d'été  de  Beschikiasch,  lisant 
les  satires  de  Nefii.  intitulées  Traits  du  sort. 
Tout  à  coup  la  foudre  tombe  à  ses  pieds  , 
les  pages  restent  sans  mouvement  ;  le  sul- 
tan effrayé  met  en  pièces  le  recueil  impie,  fait 
adrev^r  de  durs  reproches  au  jjoëte  sur  son 
effronterie  .  distribue  de  nombreuses  aumônes, 
et  s'efforce  d'a|>aiser  le  ciel  à  force  d'expiations. 
Deux  mois  auf)aravant,  une  tempête  ayant  amon- 
celé d"ém)rtne<;  nua{jes,  ensevelit  la  Kaaba  sous 
le* eaux,  do  sorte  que  les  murailles  s'écrouU*- 
rent.  I>e  chef  des  émirs.  S<'id-Mohammed-F!fendi, 
fut  chatfîé  de  présider  à  la  recon>iruction  de  la 
maison  sainte,  et  les  sommes  nécessaires  furent 


(V,  ISatnu  ,  p.  497  juwjui  499,  donne  de»  d(?tail«  qu'il 
UTuil  df  Kara-Ali-Afja  .  Ip  Hongroig  .  plus  tard  kiaja  du 
grand  ^ewr,  Pt  alor»  rnuluir-aga.  Celui-ci  reçut  le«  pa»- 
cba«  dam  ta  tente  m»  rien  aoupçonner  de  ce  qui  allait 
arriTer. 
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\  assijynoos  sur  la  capitationdes  koples  d'Egypte. 

I  On  fouilla  les  fondations  jus(prau  rocher  vert, 
et  sur  colle  base  s'élevèrent  de  nouvelles  mu- 
railles. D'après  l'histoire  de  l'Islam,  c'était  la 

I  onzièm»'  fois  qno  l,i  Ka;dia  élail  robAlio.  Selon 
la  sainte  légende,  l'odirtoo  fui  conslruit  d'abord 
par  les  anges ,  sur  le  modèle  de  la  tente  céleste  ; 

I   la  deuxième  fois,  Adam  la  reconstruisit  avec 

'  dos  pierres  apportés  par  los  anjyes,  du  liiban, 
de  rAraral,duSinai,dumonldes  Oliviers  et  de 
l'Ilara.  Ce  lem|)lo  fut  enlevé  an  ciel  avec  Adam, 
et  Seih  en  bAlii  ini  autre.  do|)iorresol  d'argile, 
qui  fut  abimé  dans  le  déluge.  Abraham  le  re- 
nouvela. Après  lui  les  Anialocites,  puis  les 
Dschorhomiles  qui  habitaient  le  pays  de  la  Mec- 
que, refirent  celte  <i  uvro.  r.nfin,  la  soplième 
construction  est  au  moins  historique:  Kasza, 
fils  de  Kelab,  nouvel  architecte  de  la  Kaaba  et 
do  la  salle  du  conseil  des  Beni-Korcisch  ,  la  plus 
noble  tribu  des  Arabes,  consacra  cette  Iribu  à  la 
garde  du  saint  édifice  et  des  six  dignités  du 
pèlerinage  :  du  porle-dcfs  (  dschebabet  ),  de 
rinspecteur  des  boissons  (  sakajet  ),  du  surveil- 
lant des  repas  des  pèlerins  (refadot),  du  chef 
du  conseil  (nedwel),  du  porte-élendard  (liwa) 
et  du  {jénéral  (  kijadet  ).  Lorsque  dans  le  vu" 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  les  Beni-Koreisch  re- 
bâlirent  la  kaal>a,  détruite  alors  par  le  feu  et 
l'eau,  de  violents  débats  s'élevèrent  pour  savoir 
â  qui  appartiendrait  l'honneur  de  poser  la  pierre 
noire  tomlx'O  du  ciel.  F'our  éviter  une  lutte 
sanglante,  il  fut  décidé  que  ce  privilège  échoi- 
rait A  celui  qui  arriverait  le  premier  à  la  porte 
de  SsaFa.  Ce  fut  le  jeune  Mohammed,  futur 
fondateur  de  l'islam.  Abdallah,  fils  de  Sobeir, 
reconstruisit  encore  la  Kaaba  détruite  par  Jesid, 
fils  de  Moaw  ia.  Il  fut  chassé  par  le  tyran  Tled- 
schadsch,  le  plus  sanguinaire  de  tous  les  gou- 
verneurs du  chalifat,  qui,  sur  les  ordres  du 
chalife  Abdolmelek,  renversa  les  ouvrages 
dlbn-Sobeir,  et  réduisit  de  nouveau  renceinte 
de  la  Kaaba  aux  aneiennes  proportions  données 
par  les  Beni-Koreisch.  L'édifice  ainsi  rétabli 
avait  duré  937  ans,  sans  jamais  avoir  été  rebâti 
de  fond  en  comble.  Des  chalifes  et  des  sultans 
y  avaient  bien  ordonné  des  réparations  et  des 
embellissements,  mais  aucun  d'eux  n'avait  re- 
pris la  construction  à  nouveau  ,  et  à  Murad  IV 
était  réservé  Ihonneur  de  se  montrer  comme  le 
onzième  fondateur  de  la  Kaaba. 
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Ver<;  Ir  m^mo  tonii)s,  \c  clian  j»crsan  Silicni^i. 
fait  piisdiiiiur  jadis  |iaiSfft'r-l*as(li.i.  |;()iivt'r- 
ijciir  (le  Kars/,  trouva  inmcii  «le  •»"»•* liapjM-r 
avec  six  autres  IVrsaiis  du  ctiAtcau  du  Canal. 
S;iisi  dans  <v»  Fiiiir  «t  rainrnr  devant  le  kaiuia- 
kani,  il  (lit  a  ee  di[;rnlaire  :  i  Je  suis  caiitif  , 
j'ai  doue  fait  ce  que  je  devais  en  nréthappant; 
vous,  remplissez  votre  devoir  en  me  |>ourNuivant 
et  en  nu"  eharjjeant  de  nnuveanx  liens.  •  Il  fut 
enfermé  dans  les  S'pt- loin's,  et  Miinnis  ;^  mie 
surveillance  plus  active.  In  fait  étrani;e,  et  qui 
occupa  tous  les  curieus  de  la  capitale,  ce  fui  le 
cadeau  d'un  hei  reau  orin-  de  pierreries,  cpic  la 
sultane  favorite  offrit  A  sa  l»elle-s(i'ur,  la  sullaiu' 
épouse  du  kaimakani  Redschel),  A  l'occasion  de 
la  (h'iivrance  de  celte  prin( c^se.  «pii  mit  au 
monde  une  tille.  Le  kaimakani  reçnt  les  tVlicila- 
tions  de  tous  les  {;rands  IK>  telles  offrandes,  un 
tel  emprr<isement  ne  s'étaient  jamais  vus  en 
pareille  circonstance. 

Alors  s'opérèrent  des  changements  dans  le 
personnel  des  ju|jes.  Il  y  eut  aussi  des  [iromo- 
lions  parmi  les  |)a|;<>s  du  sérail  Viiij^t  denlre 
eux  passèrent  fourriers,  éi  uvers  tranchants  ou 
sipahis.|,efils<lu  fameux  rehelled.Mep,  D^^chan- 
bulad-Ilusein,  élevé  au  milieu  d'eux,  devini 
grand  écnyer.  Des  mulalioiis  se  firent  dans  les 
gouvernements:  le  Persan  llasan-Aj;a  alla  rem- 
placer à  Ofen  Murlesa-Pascha,  qui  pa.s.sa  à  Oc- 
sakovv.  et  Mohanuiied-Pascha,  fis  d'un  prèlre 
grec,  devint  {gouverneur  de  llosnie  à  la  place 
de  Murad-Pascha,  ce  qui  proNoqua  de  jîrands 
mécontentements.  Musfa|»ha.  pascha  de  Prevesa, 
connu  par  sa  ri};uenr  à  lever  les  impiMs,  fui 
élevé  A  ladi|;nité  de  vesir.  l'iie  de  ses  plus  dé- 
sastreuses mesures  financières  fut  de  metire  à 
l'encan  le  ferma{;ede  la  ca[»itation,  de  .sorte  (juc 
le  pauvre  [)euple  fui  livré  i'i  larhilraire  du  fer- 
mier, qui  |)ouvail  lirer  de  l'arjjcnt  .sous  toutes 
sortes  de  noms  ^1). 

Il  y  eut  des  cliaiif^emenls  de  souverains  dans 
les  principautés  fendataires  de  la  Porte  :  m 
Tran.sylvanie,  Ktienne  llethlen  succéda  à  .son 
frère  Hethlen-Gabor  2  ;  puis  fut  élu  par  les 
états,  Rakoczy  (3;,  dont  la  famille  devini  dcsor- 


(1)  Naima,  p.  490. 

(2)  17  ott.  1630. 

(3)  6  ftennaro  1631.  L'acte  de  confirmation  est  dans 
Kaiona  ,  1. 1 ,  p.  468. 


mais,  pendant  un  siède.  l'Aine  de  toutes  les  in' 
surrci  lions  m  lloii|;rie.  Les  affaires  de  la 
'1  ransvlvanie  donnèri'nt  lieu  à  une  vive  ctirrc»- 
IHindanceenlrcVienneet  Ofen^l;.  Ku  Nalachie 
et  en  Moldavie  ce  furent  d'.d>ord  des  aventuriers 
i;re<'s  (pii  |irélendireiil  au  pousoii  Miprcme  Ix* 
Grec  Lnui-Llienne  ,  prince  de  \  al.uhie,  sou- 
leva les  jilaintes  du  pays  par  si  complaisance 
|>our  ses  compatriotes  amenés  de  (>>iistantino- 
|»le  '2  .  Kn  Moldavie,  le  In^ne  princHT  fut  oc- 
cupé p.ir  letinr  Mexandre  Llias,  jadis  tollec- 
leur  d'impôts  A  Constantinople,  (]ui ,  dix  ans 
aupara\anl, avait  |;onvernéla  Molda\ie  comme 
sucicsseur  de  (.ratiani.  (tour  ré, ;ner  ensuite 
quehpies  iiMants  en  \alathie,et  ressaisir  le 
pouvoir  |Minr  ia  seconde  fois  en  Moldavie  3  ,  en 
éliminanl  liadul,  jeune  homnie  de  seize  ans, 
(|ui  |>ourt;int  avait  acheté  Kid.OtH)  écus  le  di- 
[ilome  «l'invesliture  ij.  Cicala  de  Musim  espé- 
rait aussi  acfpiérir  A  prix  dor  la  dijjnile  de 
prince  de  Nalachie  |>our  son  fils  ô..  Ainsi  les 
trônes  de  ces  deux  principautés,  où  ne  s'étaient 
jamais  assis  (|ue  des  indi|;ènes,  étaient  niainlo 
nanl  des  jouets  de  la  convoitise  des  vesirs  et 
de  lambilion  tl'aventuriers  élr.  nj'cis,  saxons, 
croates,  |K)lonais,  grecs  et  italiens  (G). 

La  paix  et  la  honiie  intellij;erice  avec  la  Rus- 
sie et  la  Polojjne  furent  (h  Imites  par  les  l'a- 
tarcs  et  les  Cosaques.  Les  Tatares  qui,  sous  la 
conduite  du  kali;ha,  de  Kanlemir  et  de  son  cousin 
>elmanscliach  ,  a\aieiit  été  liatins  sur  le  terri- 
toire russe,  .se  préparaient  îi  de  nouvelles  ir- 
ru|»tions  pour  effacer  cet  affront,  lorsque  des 
lettres  du  sultan  les  appelèrent  à  marcher  sur 
la  Perse  au  secours  du  ijrand  vesir  (7  Onant 
aux  Cosaques  ,  h  nouveau  i;ouverneurd(  Jcsa- 
kow,  .M urlesa  Pascha,  conclut  avec  la  P(doj;nc 
nneconveniion  0  septemltre  Ifi'M)  en  vertu  de 
la(juelle  celle  puissance  s'olilijjeail  à  pur|;er  les 

'1;  Il  y  .1  diverses  iplires  de  Mura  I.  pasrh.i  d  Ofen  , 
du  2-î  novenibi  (•  I6J*',  et  di'  son  surcessour,  de  novembre 
I6.'i0. 

'2)  FnnPl .  Ilist.  dp  Vaiactiie,  p.  28.1. 

'3,   /hi,l.,p.  -JC»^. 

.4,  Rap|i4irt  d'ambassade  de  KuefsUin. 

(■5/  13  on.  1630  ;  rel.  ven.,  dans  les  archives  delà  mai- 
.soii  imp«^ri;i!e. 

(r>  Ku  Moldavie,  le  .Saxon  .lanLuI  [1580],  le  Croaic 
Gratiani  [161S]  ,  |p  Polonais  Bernawoki  [1626],  le  Gnc 
Alexandre  fclias  [1630  et  1621]. 

(7)  Naima,  p.  501. 
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llo<  dp  Oi^n'jurs  pt»l(Mi;i's.  i>  rrsiiiiipr  lis  prl- 
50iin»fr!»  fjiliin's .  i  «InniUT  Imilo  assisi.iiiro 
an  (ii'vnii'S'iMrr  finr  A!i-\}7a.  H»M(^}TIu'  [»<>nr 
ccW"  f>|Vr.Ui(tn.  A  lirrnrier  *oii  .innée  .  ;>  pnyrr 
au  rh-m  iii'  Kr\n\f<*  lo  Jri>»  M  f<rr.MifnnH\  î>r  son 
Ct\ir.  1.1  Port»  s"(MrT.i|;r.iil  A  (Tmtonlr  IrsT.il.irr» 
cl  ;>  tkinnorHps  Of-drc*  on  con^f^iiiiPiicr  .in\  mir- 
s.Ti  k;intemir.  Klimir  et  (h^.ik,  ainsi  (jn'anx 
litbilant*  ri" Akkrrman.  T;indis  que  lo  k.ipnd.in- 
p.is(  h.i  Il.i<an  rotirail  1.»  M«^()itprr.iné(\  |KMvl,iii 
qiiplqurs  vais<r:in\  prrs  de  Ct'plKtlonip  et  de 
Sania-M.inr.i  >  H»2Î>  .  Ir  vrsir  k«n;i;Mi-Pdsrli.i 
éfait  sorfi  ronirc  les  Cosaqups  srev  quatorze 
}»3l^rps .  po4ir  <h."^lifr  l«'s  hnrd(^  qui  itnfiii'-- 
(airn!  1rs  |>»r»<;  (Ir  Kili.  Midin.  hmail.  lî.dlsrhjk. 
Warfta  .  '^r*oboli.  e\  le  lillor.»"  de  la  mer  Noir". 
Trois  ivnts  hnrqnrs  <]c  Cos-iqne*.  nionlf'rs  rhn- 
nine  p.ir  rinqn.inlr  hommes,  furent  signa- 
Irei»  pr»H  de  Pile  de  Mon.isiir:  mais  elles  se  re- 
tirèrent dans  les  has-fonds.  et  Ion  ne  put  en 
atteindre  que  sept,  qni  furent  emnientVs  en 
triomplie  A  Tonstanfinople.  avei*  les  eaplifs. 
I,\MHu*e  suivante,  le  kapndnn-pasrlia  se  rendit 
rn  |>ersonne  A  Ocsako^  avec  la  flotte,  revêtit 
le  f^mivemenr  >fnrtesa  et  Kanfemir-Mirsa  de 
kafians  d  hornenr  .  et  lialtit  les  Cosaques,  aus- 
qtiH«^  il  enleva  vin[jt-cinq  tschaiks  et  huit 
rn'<  prisonniers  :  ce  fnf  p'Hir  lui  Irircasion 
d'une  entrée  trioniphale.  Pendnnt  fpril.is.in 
était  àOrsakow,  f»oti  beau  frère.  Perlsrlieb- 
Pa^r'ia.  îr  k.iimakam.  et  Mirte^.i-Pasrha.  gou- 
verneur d'Ofcn.  tramèrent  eonirc  lui  (^e^f.  com- 
pUii"  poiïr  If  dépf)uiller  de  s,i  r|  (jui'**  de  kipu- 
dan-psrha.  F.ekia^a  du  pasclin,  Sernidsi  hsade, 
prêta  les  mains  â  ce»  lntri[;ues;  mais  Hasan  , 
qui  s;dsi't  les  fils  fie  la  trame,  mit  re complice  à 
mort .  et  aurait  même  ini  rolé  Murlesa  Pasrha, 
s\  celni-ci  n'avait  Ra|îné  bien  vite  Akkerman. 
A  Giiisf3tifino|»<«.  le  kaimakam  obtint  im  plein 
<uccè<  10  f>rtf»bre  Iti.'îtï  '  :  le  jour  de  l.i  ri.iis- 
sance  dn  prop'»èfe.  Ha«an  fnf  défntsé*.  et  le 
r  >mmandemenf  supérieur  de  toutes  bs  flottes 
confié  au  fils  de  Vlianbulad,  récemment  \tar- 
venu  au  fK»sfr  de  f;r.'ind  éruycr.  Hasan.  tombé 
de.<ion  élévation  oii  le  «rMifenait  f>ouriant  la  fa- 
veur de  la  suhane  Chaszeki .  fui  envoyé  en 
Rumili  avec  la  mfKleste  mission  d'y  lever  des 
troupes.  Sur  ta  route  delirbala.  il  iitonru)  ^u- 
l'iteroent.  eTn[K>i«»nné,  di'»it-on.  f «r  s*ni  hcM»- 
frêrc  Hedschcb.  .\u  même   Urm\n  nworunjnt 


aussi  le  poiMe  Asmisade-llaleli  et  rnsirnnonie 
et  astrolof^ueMoliammed-Tsclieli  bi  l.esïrttres 
et  leniv.in  dAsmisade,  les  rpliéméridcs  cl  les 
'l'ablcs  j;éné;ili>;;irpii's  de  Moli;nnnied- Tscl^'lcbi 
sont  encore  aujoinvlliui  hautement  appr(*cl<^es. 
le  premier  laissa  des  (cuvres  nombreuses,  et  en 
outre  une  ltil>li(tihè(pie  de  trois  à  cpialre  mille 
volumes  .  to-.is  annotés  de  sa  main. 

f/étédel  année suivanli  était  déji\  fort  avance^ 
lorsque ChosrewPascha  partit  de  Mardin  pour 
kotscliliiszar.  ^  l'entrée  du  désert  dellif^d.id, 
incertain  sil  devait  de  1;>  se  porter  vers  Krse- 
nnn  ou  du  ecMé  de  Mosy.ul  II  attendait  l'arrivée 
fies  auxiliaires  tafares.  Ces  troiqtes  ne  f>arais- 
sant  pas.  les  sipahis  et  les  janiischares  se  mi- 
rent en  ré  olieaucomuiencemenl  de  septembre, 
"l/année  dernière,  disnient-lls.  nous  .ivonsfait 
nne  dure  campaf;nc;  de|»uis  dix  mois  nous 
.sommes  dans  le  repos,  et  maintenant  il  est  trop 
tard  pour  commencer  des  oj)érations;  il  faut 
attendre  à  Tannée  prochaine.  »  f.e  f;;rand  vesir 
dut  .se  conformer  à  leur  volonté,  et  il  se  diri- 
fjea  sur  Diarbekr  ,8  (Ktobre!.  Parvenus  au  vll- 
lafje  de  Tscharikoi,  les  Ottomans  vir.nt  pa- 
raître les  Tatares.  deiTii-nns  .  (»u  enveloppés  de 
}7rossicrcs  couvertures,  marchant  sans  ordre, 
.sans  direction,  se  répandant  sur  les  campaji^nes 
comme  des  troupeaux  de  bètcs  sauvaf;es.  Au 
commencenent  de  novembre.  Chosrew  établit 
.ses  quartiers  d  hiver  ^  .Mep.  et  assifjn;i  ;iux Ta- 
tares le  cant(tn  dllasankalaa  ,  aux  environs 
d'Krserum;  finis  il  adressa  un  rafjport  sur  ses 
dis|(Ositions  A  sctn  maître.  Mais  en  nuliie  temps 
les  sipahis ,  .lu  nom  de  h-urs  frères  darmcs ,  de- 
mandaient au  divan  (|ne  le  dernier  ^rand  vesir, 
Hafis-Pascha  .  et  ledeftcrdar  Mu-^taftha-Pa^cha, 
fussent  envoyés  au  canif».  Ilafis  et  Mustapha  , 
.soupçonnant  que  cette  demande  fKiovait  bien 
avoir  été  .secrètement  provoqiv'P  |iar  Chosrew 
j)Our  faite  toridxT  leur  léle.  se  mirent,  de  leirr 
côté,  à  nouer  des  intrif^iies  contre  le  fjrand  ve- 
sir et  le  kaimakam,  et  furent  secoofiés  fiar  le 
mufti  et  par  llasan.  confident  du  snifan  Ils 
représentèrent  au  sidinn  le  caractère  de  f;h<  s- 
rew  ccmime  celui  d  un  tyran  san{r«jnaire; 
comme  général,  il  n'avait  que  des  idées  folles, 
éparpillant  son  armée  à  Schehrsor  et  ;i  llelle,  à 
Dcrlcri}',  et  .i  Mos/.ul  ;  aussi  poiivail-on  rapfior- 
ier  il  Uii  \ts  ea«H^'»  de.s  eb-failes  p  »f  liehes  .subies 
d  tns  CCS  '.ifux  divers  ,  et  la  levée  du  siéçe  (te 
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BhjjHjiI.  Le  sultan  dtixjsa  donc  ChcMPW,  et  ««in- 
féra (le  iKMiNCi'iii  la  I  rcmi^ri' dij;nit«*  (If  r«'m 
pire  à  llafi-l'asdia:  ll.isjii  drvint  a(;a  «les  ja 
nil><  liarcs.  «1  Miisinplia,  |»rrmi(*r  defU'rdar,  ou 
iniiiislie«l('^  rtuanrrH.  (  ii  tsthaiisi  h  lui  »'\|M'dii' 
pour  le  iaiii|>  avei-  iuiilre  df  la  di|i(ip«iiii)n. 
Quand  il  m  eut  fiiil  la  li>cture  .  (i>ulr^  lefl  trou 
pi-R  8"a|;iltf'rriil  :  «  h'oii  vi«'nl  «nie  dé|>«)Ki(iiini' » 
s'ecnaicnt  les  Miidals.  «  .Nuu^  ne  voiiUmH  paK 
d'autre  serdar  (^ui  a  «is«'  apporter  «  e  fVriunn  j*» 
ï.\  ils  chenhau-nl  le  tncliausdi  pour  le  luer 
QiOATew  ,  (pli  >(>\ait  avci  phisir  «ts  niouvc- 
menls ,  aftctta  d'adr«'s.ser  aii\  soldais  «U-s  [vi- 
role» de  paix  :«iN«)UH  n«?  soiimu'S  pas  rebelU-s 
au  pudischali;  Tonirc  vient  de  lui  ;  il  él/'vc  et 
al»aiss«'MK)ii  sa  volonlc;  restez  dans  le  devoir.  - 
^l)  is  adres.senjns  une  rcipHMeiîi'nérale  au  |v>di- 
fichah",  repondirent  les  «uildul».  et  (ihosrew  . 
qui  n»'  voulait  pas  autre  cliose  .  feignit  de  IcMir 
C«)n.Heiller  h-  ealnie  et  le  rep«vi.  Il  s<Tlla  li-  Irt'sor. 
qu'il  dé|K)s-t  danx  un  endroit  stir .  lai^^a  le 
commandiini'nt  «le  l)iarlM-kr  à  Taiiar-Moliani- 
nied-l'aselia.  eelui  «h-  Moszid  ù  Hekir-I*as«lia . 
et  |Kir(it  avec  Ali  cl  Snleinian-Af^a .  dont  l'un 
avait  été  el  l'aulrr  était  al(»rs  nm  kiaja.  Au  mo- 
ment de  passer  llùipliraie.  il  ren(  outra  le  |;raii(l 
chimlull m  Mitned.  jiorteur  d  un  clialti-sdierif 
qui  redemandait  le  se«'nu.  Après  quelque  hési- 
tation. Chosre\^  porta  la  main  dans  son  soin, 
en  relira  le  symbole  du  p(Mivoir  su[»r^me  ,  «'t  le 
remit  au  «liambellan,  en  disant  :  i  l.or<lre  est  «!e 
mon  inaitre.  «  Il  revêtit  d'une  p<'lis8e  de  martre 
zibeline  l'offirier  du  palais,  eneor»'  trenddant. 
et  lui  donna  un  cheval  riehe  nent  harnaehé;  ear 
le  porteur  d'une  lettre  du  sultan,  «pt'd  apporte 
la  faveur  ou  la  disj;r;Ve.  la  vie  ou  la  mori .  e«l 
t«)ujour5  respecté;  leselave.  s'il  veut  s;uner  s;i 
tête,  doit  baiser  non-seulement  la  main  du 
maître  qui  le  trappi-,  mais  encore  la  verf;e  qui 
lui  inHijp'  le  ehàtimenl. 

l^  déposition  de  Chosi-rw  fut  le  si;rnal  du 
soulèvement  des  trou[)es  i  hi;irbekr  et  dans 
l'Asie  Mineure.  A  Diarbekr,  cMe.s  réclamèrent 
leur  solde  au  defleidar  Onier.  «pii.  ne  [WMivanI 
les  satisfair*'.  prit  aussitôt  la  fuite.  Les  mai.sons 
et  les  marchés  furent  piliés  pjw  lesmutin-i.  I/on 
des  anciens  (hefs  de  la  rél>eUiond'Asi»'.  Suleiman. 
CQOou  sous  \r  nomde  faj'jlilar-Delisi.  était  mort 
defiuis  queitjue  temps:  lessi[iahisàe  Be{;scbehn", 
Sidiscbchri,  Buskir  et  Larenda  se  trouvaient 


sou»  lesordn*  ib*  hfli  II  bi.  qui  le  renqilaeail. 
A  Konia  un  sipahi  non  moins  pnis\.mt.  Kaililv 
.Mustapha-  iMlulebi ,  qui  tétait  renfermé  dan» 
cette  ville  ave«  l'intention  de  la  livrer  à  l'i-n- 
n«'ini ,  sennii  aussi  He  terminer  m  rarrit*^re; 
mais  un  autre  Munttipba  Tsrbelebi  avait  é|HJU»ê 
la  veuve,  rocu«'illl  \c%  trésorn  ,  cl  suivi  lefttra- 
iTs  de  l'audaeieiix  a\enlurier;  il  ras*<Mn|>|ail 
autour  de  lui  tous  Ir^  méi«Milenls  du  pavu.  F>e 
même  IWib,ir-<)nnr  R'élnt  f«MMifi(»  Ji  karahisfur. 
Kiiiali-t  »j',bli  A  Ablln.  Kur-Ali  ■«  r.*kisrhehr  et 
liKi'iii.  K<ise-Sliaabui  a  Nkl  ib;el  Ions  ( csilM'fs 
de  sipddR  %e  «'onféflérèreiil  el  ji»rèrent  darra- 
eber  la  réinl«*f;i alion  de  (!bo<^ev^  dans  la  rll- 
f^nité  «le  |;ran«l  vesir  I  Tour  «lomier  une  ^irle 
d«'  satisfaction  à  «les  rtnpiètes  prés<MiuV«  de 
tous  les  piinls.  on  adr<'Hsa  des  lettres  A  l'armée 
pour  autoriser  les  iu)up«»s  «pii  avaient  fait  IcR 
«'\pédi(ions  de  Srlu'brsor.  «Illamadan  et  «le 
liai;  lad  .  a  revenir  à  Clonslantinople  H»  no- 
vembre lfi")l  f3).  Ce  prétexte  el  l'approche  lïa 
m«»'iu'nl  d«'  la  paye  ailiièr«'nt  aus«i  le*»  lelMlles 
asiaii«|iiesdaus  la  capitale,  «mi  ils  liiirenl  «lefri^ 
qiienfes  réunions.  Durant  trois  ni' is  fermenta 
la  rébellion  pour  éclater  le  fi  février  U»'Î5 
'rr«)is  jours  «le  suite  les  sipaliis  se  rassemblèrent 
tumiilliieiisemiUl  dans  rhip|»o<lronie.  et  deman- 
dèrent les  télés  dn  f^nind  v«'«ir  llatis,  du  mufli 
Jahja.  «lu  «b  flerdar  Miisiaplia.  «lllasan-Cha- 
life.  nommé  a|ya  des  lanitscbares.  du  fa\«)ri 
.Musji-  Is»  beletii.  et  de  rlou/<'  autres  [H'iMiunes. 
Les  b«Mili«pies  furent  f»'rmé«'s.  la  ville  et  le  sé- 
rail furent  I  viés  aux  aUirmcs.  Le  se«oufl  j«mr. 
b's  iimlins  étaient  arrivés  déjà  à  la  porte  du 
pillais:  ils  se  retirèrent  sur  la  pn>mespe  «lobie- 
nir  sjiiisfaciion  le  lenib-main.  le  iroisième  jjuir, 
dès  le  malin  .  ils  r  mplissai<'nt  la  premier»'  cour 
du  sérail.  Comme  le  i^rand  vesir  se  rendait  a« 
divan  .  le  vesir  B-  iram-Pascha  'e  fit  avertir  «ic 
se  cach*  r  jiis<prà  rp  (j\ie  la  foule  fi'it  écoulée. 
Hafis  répondit  en  souriant  an  m«'ss;i|;er  :  «Au- 
jourd'hui que  ma  destinée  m'est  afiparue  en 
scmf^e.  je  ne  crains  plus  «le  unMn*iri>.  el  il  f»our- 
siiisit  son  chemin.   Comme  il  entrait  à  cbeyal 


:i^  N.ima,  p.  .309;  Fcslikr  ,  fui  :V)S:  Pelscliewi  , 
fvK^jP:  Rius.Tiil-Flirar,  f..r  .T»0. 

f2)  ?*-'?itit,  p.  .^09:  ripftot-i  <*«  S>-hmH,  a^n  »»rhive>i 
de  la  maisiin  Iniparule  ei  à  ta  hibùov.equc  àe  la  ci  ur. 
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dans  \c  siVail.  la  fiMilc  s'ouvrit  sur  son  |>;issai;o. 
Il  cnil  que  ci^taii  |>ar  ros|>ort .  mais  cVlait  le 
sij;nal  a»nvonu  |H>nr  r.i"is;ullir.  l'no  j^nMc  de 
piorrcs  lo  rtMiMTsa  tic  rhoval;  srs  roiiiviirs  le 
prirrnl  s<iuslrs  bras  cl  le  tin^rrnt  par  linHrnic- 
rie  du  MTail  dans  rintc^ririir.  les  sipaliis  se 
joij^TiMit  sur  les  deu\  mureurs  .  luj'^reiil  l'un  et 
blcNSiVent  lanlre   llarts.  ayant  perdu  son  tur- 
ban et  «ion  kafian  .  s«^  fil  donner  une  autre  coif- 
fxirf  jvir  le  lx>standsehibasehi .  et  se  rendit  au- 
pns  du  ^ullan  p«Mir  lui  remettre  le  sceau  de 
lempire.  Murad.  triste  et  eonsierné.  se  eon- 
tenia  de  lui  dire  :«  Va,  el  fais  en  sorte  d'échap- 
per »>.  et  aussitôt,  montant  dans  un  es(|uif.  Ilafis 
ga(;na  Skutari.  r,c|»endant  les  fa(  lieux  av.Ment 
pénétré  dans  la  dcuxi^nle  cour  du  sérail  jusqu'à 
la  salle  du  divan,  rétlamanl  la  présence  du  sul- 
tan. Les  j^ardesdu  sérail  s;unièienl .  craij;nanl 
le  renouvellement  des  scènes  du  renversement 
d"Osnian  l.csiilianiKiruI  ainsi  que  tout  le  divan, 
à  pied,  .\yant  demandé  aux  mutins  ce  qu'ils  vou- 
laient, ceux-ci  déclarèrent  audaiieuscmeiit  qu'il 
leur  fallait  les  dix-sept  tel  es  sijjnalées  à  leur 
ven{;eance.  tTu  dois  nous  les  livrer,  s'écrièr>  nt- 
ils.  afin  que  nous  puissions  les  mettre  en  [»iè- 
ces .  sinon  il  arrivera  pis  encore.  »  Kt  .se  pous- 
sant vers  le  sultan ,  il  .semblait  qu'ils  allaient 
mettre  la  main  sur  lui.  <  Vous  êtes  incn|»aliles  de 
CfHTiprendn'  me»  pandes.  dit  Murad  .  pourquoi 
m'avez  vous  apjjelé  ?  net  il  rniira  dans  la  cour 
intérieure,  entouré  de  la  plupart  de  ses  pafjes. 
Ijes  rebelle*  s'élancèrent  aprts  lui  comme  des 
vagues  furieuses:  heureu'^emenl  les  paj^es  bar- 
rèrent la  porte  Mais  alors  sélevèreni  de  plus 
puis.santes  clameurs  :  o|>es dix-sept  têtes,  ou  lu 
descendras  du  traîne!  "  Weds<lieb-Pascha  .  insli- 
(^aleur  secret  de  ce  soulévenienl.  représenta  ;iu 
«lUan  qu'il  fallait  apaisjT  les  passions  par  des 
cnncevtions :  qu'il  était  passé  en  usafje  de  sacri- 
fier aux  troufK-*leur  (<»mmandant  :  quel'eselave 
dérhainé  prenait  ce  qu  il  \riulait.  qu'il  valait 
mieux  lui  li%Ter  la  tète  du  {jrand  vesir  que  celle 
du  sul'an.  Murad.  réduit  a  la  dernière  extré- 
mité .  envoya   le  U»siand<cbibasf bi    prendre 
Hafis  à  Skutari.  Ce  messajjer  saisit  le  jjrand  ve- 
sir dans  la  traversée.  .Mors  la  f»f)rte  de  Félicité 
$'oovrit  ;  le  sultan  nK>nta  jK)ur  la  seconde  fois  sur 
90n  lrc»ne.  fit  un  «-ifçne.  et  quatre  nmtins.  deux 
.sipahi.s  et  deux  janitschare^;.  s'apprfKhèrent. 
Murad  les  pressa  de  ne  point  Urnir  Ihonncur 


du  chalifai  en  réclamant  ainsi  le  sacrifice  de 
dix-sept  létes.  Ilafis- Pascha,  pendant  ce  temps, 
se  tenait  sous  la  porte  de  Félicité,  l'aisanl  les 
ablutions  »le  préparation  i")  la  mort.  Voyant  que 
les  paroles  du  sultan  ne  produisaient  aucun  ef- 
fet .  il  s'avança  el  dil:<.  Mon  |>adis(liab  .  que 
mille  esclaves  couuue  Ilafis  soient  inunolés  pour 
toi  ;  je  te  prie  seuiemenl  de  lU'  me  point  melire 
ji  mort ,  mais  livre-moi  A  ces  furieux  ,  que  je 
périsse  en  martyr,  cl  que  mon  sann;  innocent 
relond>e  sur  leurs  léles.  .le  demande  que  mon 
corps  soil  enseveli  à  Skulari  »;  puis,  se  prosler- 
nant .  il  ajouta  :  «Au  nom  duDieu  tout  nn'séri- 
cordieux.  il  n'y  a  de  force  el  de  lunssaïu-equ'en 
Dieu  très-haut  et  très-}yr.ind:  nous  souimes  de 
Dieu  el  nous  retournons  A  Dieu»,  el  il  s'avança 
hénuquement  au-devant  de  ses  bourreaux.  Le 
sullan  sanj;Iottait,  les  pa};es  pleuraient .  lesve- 
sirs  avaient  les  yeux  pleins  de  larmes:  les  si- 
paliis .seuls  marchèrenl  sur  leur  victime.  Ilafis, 
voulant  vendre  .sa  vie,  frappa  le  premier  et  ra- 
battit à  ses  pieds  :  aussitôt  les  autres  s'élancè- 
rent sur  lui,  el  lui  firent ,  avec  leurs  poij;nards, 
dix-sept  blessures  mortelles;  un  janitscharc, 
lui  ap|tuyanl  le  {renou  sur  la  poitrine,  lui 
coupa  la  tète,  l-es  pajjes  du  sérail  couvrirent 
le  cadavre  d'un  voile  verl  0  février  1G.'i2].  Ix; 
sultan  ,  en  rentrant  dans  le  sérail ,  lai.s.sa  échap- 
j»er  ces  paroles  :  «  C'est  bien  :  si  Dieu  le  per- 
met ,  vous  subirez  les  effets  dune  terrible  ven- 
{jeancc  ,  oppresseurs  qui  necraijruez  pas  Dieu, 
et  ne  vous  humiliez  pas  devant  le  prophète  !  » 
Mais  avant  de  perrlre  de  vue  leur  maître,  les 
faclieux  lui  firent  jurer  que  la  corruption  ces- 
serait ,  que  les  emplois  ne  seraient  plus  vendus, 
les  innocents  plus  déposés  que  les  fiefs  ne  tom- 
beraient [dus  en  décadence.  (|ue  Ion  n'arrache- 
rait plus  d'impôts  exorbitants,  et  il  fallut  [»rèler 
sernient  aux  mutins  qui  étaient  eux-mèrncs  la 
cause  du  mal. 

Dans  un  uiouvemeîil  ulti-rieur,  ils  demandè- 
rent encore  la  tèie  du  mulii ,  lami  et  le  direc- 
teur d'Klias-Pascha  ,  objet  de  leur  haine.  Il  fut 
déposé,  et  sa  place  conférée  A  Achisafle-Ilusein- 
Ffcruli  :  T.sehe.schmi-Kfendi.f;rand  jujje  d'Ana- 
toli  ,  fut  appelé  aux  même  fonctions  en  Ibimili  ; 
mais,  sur  les  plaintes  des  jujjes  d'Furope  el 
d  Asie,  fm  le  dé[)0sa.  I>e  deftcrdar  Mustapha- 
Pascha  senfuit.  I/arja  des  janitschares,  donl 
les  sipahis  voulaient  la  tète,  fut  défendu  par 
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SCS  soldats,  rc  qui  amnia  une  rixe  saiii;laiilf 
cntro  k's  titiix  r(n|i->. 

Murad  ,  vo\arjl  iroji  rl.iinrm'iii  <|iir  rinsli|;a- 
It'ur  de  loult's  ci-s  révollcb  i-lait  I  t'\-|;iMiid  \e- 
sir  Chosrt'w-Pasiha,  som;cail  aux  moyens  de 
r.iire  IimuImt  sa  ttMe,  ro  (jiii  cl.iil  (littuilf,  à 
cause  de  l  elon;nement  et  de  la  puissaiK  e  du 
cou|)able.  Il  riiamla  le  Rouveriuiir  (r()tvikti\v, 
Murtevi.  cl  tout  en  l'iuvestivsaul  «lu  i;tniv('r- 
nenuiit  de  hi.irJMkr,  i\  lui  remit  ru  uiéuie 
leui|>s  l'ordre  ctinteuant  I  arrtH  fie  in<»rt  de 
(iiiosrcw.  Murtesa  [iria  sou  inaitrr  de  lui  faire 
l'.rAee  de  eetle  uiission  ,  et  entre  autres  raisons 
«Itiuiu'es  |M)ur  s'e\cus(r ,  il  prcleiKlail  (jin' 
s  il  réussissiiit  int^uie  dans  lexérul  ion  de  Tor- 
dre, il  devait  <  raindre  d'^^treaceusé  de  détour- 
nement de  loiids  dans  je  n)mnte  rendu  d»* 
limmeusr  tttrliuie  dv  (  Ihosrew .  <  Je  lu'  veux 
que  sa  tète,  sa  fortune  «st  |Miur  toi  ■.  dit 
le  sultan.  Hedsilieb  l'as«  lia  .  qm  ;"!  forée  din- 
lri[;ues  ti  de  crimes  venait  de  s'assurer  enhn 
la  première  dignité  de  TiUipire.  doima  de 
suite  avis  de  la  mission  de  Murlesa  àClliosrew. 
(ielui-ci.  qui  Olaitaloisa  lokat.  soutfrant  de  la 
Ijoutte,  envoya  au-devant  de  Muitesa  Sulei- 
ii:an-A{;a  et  le  llon};rois  Ali.  Les  volontaire.s 
et  leslewends  de  Murtesa,  voyant  qu'ils  s'avan- 
çaient avec  des  internions  hostiles,  les  alta(piè- 
renl,  et  un  lomliat  s't'n};aj;<'a.  I,e  bostandsclii 
Ijs-Ahmed,  (pii  avait  été  dépécbé  derrière 
Murtesa  avec  ini  second  ordre  de  nmi  t .  en  fit 
la  lecture  au  jU|;e  de  I okal  ,  qui  ne  sojiposa 
plus  à  ce  que  les  canons  du  cUAleau  ap|H'lé  le 
Tschardak  des  Bédouins,  fussent  louriu's  contre 
la  maison  de  (>liosre\v.  (Juand  l'artillerie  ouvrit 
son  feu,  les  habitants  dé[(osèient  les  armes,  cl 
les  troupes  de  Murtesa  invislirent  l  habitation 
de  Chosrew.  .Murlesa  ht  crier  :  iil.,a  télc  au  pa- 
discbah!  les  biens  aux  exécuteurs  de  la  sen- 
tence! «et  aussilol  la  maison  du  kiaja  buleiman 
fut  livrée  au  pillaj;e.  L'autre  kiaja  ,  Ali  le  Hon- 
grois, allait  avoir  la  main  eou[)éepar  un  pai;e 
de  Murtesa,  lorMpie  celui-ci  relinl  le  bras  (irèt 
à  frapper.  Chosrew  envoya  dire  «pie  Murtesa 
pouvait  venir,  que  lui-même  était  prêt  ;i  se 
conformer  aux  ordres  du  padischali.  Kn  ii.ème 
temps  il  rangea  tous  ses  gardes .  le  sabre  à  la 
-main, contre  la  porte,  enleur  recommandant  de 
tomber  sur  l'envoyé  du  sultan.  Mais  Murtesii,  in- 
formé de  ces  disposiiious,  ou  retenu  par  la  pru- 


«lenic.  fil  |Mirler  le  ehatli-scherif  |iar  v»n  kiaja 
Sullikar.  Après  en  a\oirpris  connaissance,  CJios- 
re\s  dit  :  •  Nous  \enons  de  Dieu  .  et  nous  re- 
tournons ù  Dieu  ;  I  ordre  eM  du  padisi  li.tli.  '  l'.n 
même  temps  il  murmura  dans  sa  Iwriïe  :  <■  I-  in- 
S4iise.  puivpi'il  avait  un  ferman  rir  l'cmpen-ur. 
|Miurquoi  ne  pas  m«'  le  moiilrir  toiil  dalHird? 
Ou'avait-il  Ix'soin  de  canonnade  |HHir  me  faire 
paraître  en  relndle  i'tjue  le  ciel  nous  pn'MTve  ! 
I.e  |ioiiv(iir  est  à  Dieu;  mais  si  Dieu  le  veut  .  tu 
n'écliap|K'ras  p.is  à  la  vengeance,  et  bien  de« 
tètes  tomberont  encore.  >  Il  fil  S4*s  ablutions  , 
pria.  .M'  tnuriia,  plein  de  repentir,  vers  IaKibla. 
et  livra  sa  lète  au  «ordon.  Il  fui  enterré  le  même 
jour.  Murtesa  mil  le  séqiiesire  sur  les  biens  de 
ChosreNN  :  il  envoya  KO.IMM»  ducats  fl.  KMKX) 
piastres,  et  tout  lemobiliiT.  avec  la  tèle  du 
mort,  à  la  Porte.  (|ui  la  reçut  un  mois  a|»rès  le 
meurtre  d'llafi.s-l'as(  ha.  Miirlevi  obtint  en  ré- 
compensf  la  main  de  la  veuve  d  llaHs  .  et  i onti- 
iiiia  sa  route  (MiurDiai  bekr.  Li  j;.irded  lu  sérum 
était  i  untiéc  à  1  imur-Kasik  ;  le  gouverneur  de 
karamanie.  Tscherkes- Ahmed  -  l'ascha.  fut 
remplacé  par  Dilawer-I'asrha  .  <pii  s  était  ef- 
forcé de  faire  réj;ner  la  justice  a  Konia.  et  d  al- 
léger les  fardeaux, sous  lescju»  Ls  gémi.s.saient  les 
sujets.  Le  lendemain  du  jour  où  arriva  la  lèlc 
de  Chosrew  ,  les  troupes  étaient  déjà  en  ré- 
volte. Kxcitées  secrètement  par  le  grand  vesir 
Kedscheb ,  elles  demandèrent,  comme  expiation 
sanglante  à  la  mort  de  Chosrew.  les  tètes  du 
defterdar  .Mustaplia-I'as(  ha,  de  ra|;a  des  ja- 
nitschareslla.san.  et  de  .Miisii,  ce  jeune  favori  si 
cher  au  .sultan.  Le  second  jour,  des  Mocons  de 
neige  dispersèrent  la  muliitude;  le  troisième 
jour,  le.s  révoltés  franihireiit  toules  les  limites 
[\i  mars  Itiii'Jj.  Non-seuleiiiCnt  ils  insistèrent 
pour  avoir  les  trois  téies,  mais  ils  demandèrent 
encore  (jue  li's  princes  frères  du  siilian  fussent 
amenés  sous  leurs  j  eux,  jKiur  les  coiivaincrede 
leur  existence.  Le  .sultan  parut,  et  voulut  leur 
persuader  ipie  Mustapha  et  Ilasan  étaient  ca- 
chés on  ne  .savait  où  :  <'  Mais.  U  ur  dcmaiida-t-il. 
quavez-voiis  donc  a  reprocher  a  Musa  ?  —  Les 
princes  !  les  princes  !  -1  elles  furent  les  clameurs 
qui  séle\èrent.  Les  sultans  Uajesid,  Suleiman, 
kasim  ellbiahiui  parurent  uerrière  la  porte  de 

,'I;  Bel.  *eii.  ;  Kevlike,  fol.  M}5,  F.  isdiewi  ,  fol.  3l0  ; 
Rausaliil-hbrar,  fol.  3y7  ;  tint  d  Alxiurraiiman ,  fol.  70; 
Tâbibeoiade,  fol  225. 
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l  l'IioiuM.t*  (itMix  pnniH'o  >  .isancririit  «M  di- 
lout  i  l«i  uujlUUiiif  :  ..  (  hu'siHiliV-voiisdc  tioilv? 
l^is»dZ-uous  iUns  la  |Kiix  et  les  i^iirhrcs  ;  im) 
hiirU'X  pa>  aiiiM  ims  iiouls,  car  nous  iuui^  reii- 
drloi  siis^»«H'(:»:  ^iMih  u  aNe/  itui-iine  rraitilc  de 
hieu.  «tu  un  rcsiH'ii  |Hiiir  le  padisi'h.ili  ;  Dieu 
niHis  innervera  bien  stu.s  vous.»  les  revollès 
(k«iu)n(l(Teiil  rie*  gv^e^  ilc  la  sùrelé  do  la  vie  des 
|HriM<'^i^  lemwfii  «i  le  };rand  vrsir«»ffiirriit  in- 
eon«»iikit'Ua'iU  leur  i;.ir.Milii'  pour  la  pardlo  du 
Mjluii.  et  ks  prinee^renlrèretu  d;ins  lintérieur 
(lu  !>^rail.  Ued-chcb-Pascita  donna  au  snilan  le 
perfide  eoii.«cil  d  envoyer  Musa  au  p.ilais  riu 
KTiDd  vAsir,  pitur  fviuverles  tn)is  teles  mi  na- 
cécs;  fir\{M\  lui.  en  imuiliant  ce  jeune  homnie 
au\  Cn  U|)(>>.  il  jiourraii  calmer  Icurfiirenr.  el  il 
icrail  facUt  de  leur  ^k-rsoader  que  si  ledeUrrdar 
et  l  aj^a  (les  >.»nùsclK)rc.s  itauiit  prtKculson  les 
(iTvduirait  également.  M  u  rad  résista  Ion  <>  temps; 
il  ne  pou\  ait  se  si'p;trer  dv  l'ohiet  de  S4S  pins  ten- 
drez affeciions.  bjirtn  le  {jrand  vesir  i;atjiia  le 
ka|iudan-|Mscha  Dst  haubtdasiiiie  à  son  opit>i<>a , 
et  iMiis  (ieux  arraeht'rent  enfin  le  ronsenlenieiil 
de  Murati.  en  i;aranii>sanl  sur  leur  U(e  la  vie 
(le  Musa.  «Je  le  remets  donc  sons  v<.tre  j^anlc, 
ëil  Murad  en  Hitupir^tnl  :  n)ai.s  s'il  perd  un  seul 
chcM'u. votre  telc  m'en  rrjxmd.  •  l,e  lendemain, 
les  iat\ifu%  pou>.s^'(-ni  de  viiibrttes  elanteurs 
ckevani  le  paLiis  du  {^rand  ve^ir  pour  avoir  le 
Êivuh  Mtn^.  Celui-ci  refiisailde  paraître. "Mon 
.  dtt  Befis  heb.  |MiHr  sauver  la  vie  du 
.  milU-itit'siiNiinK' la  tienne  et  la  mienne 
lie  sont  rien  mais  H  tant  voir  ee  q«'il  est  pos- 
sible de  faire.  Il  ht  donr  traîner  an  rk  hors 
I  «Fortuné  Mu.*a.  ♦M'donuant  à  ses  p,ens  de  le 
jeter  en  l»as  de  l'esca  ier  I  orscjne  M»»sa  fut 
liMiïhé.  mille  |4»i;;narils  le  pi'r*-^'rent ,  tandis 
quelalrtici'  K  d<ehel».  |.-«anl  le  (]éf^v%\)(nr .  s'é- 
rriait  d  4  n  haut  :  ■  Arn^tPA  j'a<  (jç^ranii^a  vi»*  I  n 
l/af;a  «k^  janitsr|wre>.  Ila-san.  fut  saisi  dans 
son  map,Tiifi({iie  fiai  .1'.  dVli^ .  9ur  le  canal .  oi^ 
il  seiait  f^U«^.  je<é  MIT  un  rhfval  et  massa- 
cré fians  \\uy\Knlritnt*' .  malgré  (oiiics  ses  sup- 
plirattoiift:  son  r^adavre  fut  p<'r»dw  parles  pieds 
jkm  arbre  le  «leftenlar  \hi«t;t[.ha  fui  trouvé 
une  maisf)n  et  amené  dan^  le  palais  du 
vesiir.  RetJwheb  a'Ia  chfTeher  un  rhaiii- 
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scheril  |»our  rexéeulion,  el  le  boiuTeau  abattit 
la  l(M('  de  Miislaplia  sur  la  pl;uT.  I.essipabis 
traînèrent  le  cadavre,  puis  le  pendirent  aussi 
par  le>  pieds  à  un  arbre.  \i\  fortune  du  défier - 
dar  passa  au  Hdc;  m  ntaison  seule  resta  û  son 
fils. 

Après  ce»  meurtres,  la  fureur  de  la  soldates- 
(pic  alla  toujours  croissant  :  c'était  comme  au 
'  Icujps  on  Osman  fut  renversé.  Parmi  l<!s  me- 
neurs fin  ajjilé»' ouverli  ineni  la  déposition  de 
iMurad,  et  vraiHend)labltnjent  elle  eftt  été  con- 
sommée sans  Topposilion  énerj;i(pie  et  sincère 
de  Tajja  des  janilst  liaics  ku'sc- Mohammed.  Ce 
(jrec,  l'un  des  chefs  U*s  plus  uiliMcnts  des  rebel- 
les, tntuva  plu.s  sajje  d  assurer  sa  fortune  par 
rafférmi.ssemenl  de  Murad,  (|uc  de  courir  des 
chances  incertaines,  en  poussant  lun  des  prin- 
ces sur  le  Irone;  car  il  avait  reconnu  la  fermeté 
du  c.iractt're  de  Murad  ,  et  y  comptait  avec  rai- 
son. Ainsi  Ko'se  et  Hum  firent  rejeter  ton»  les 
projets  de  révolulion  fin  trùnc,  et  .nc  coiiccr- 
lèrcutavec  le  sérail. 

Cependant  la  lune  de  .schaaban  avait  fait 
place  au  H  imadan.  Durant  les  nuiLs  con.sttcrées, 
c»>mme  on  le  sait,  A  toutes  les  jouissances  .sen- 
suelles, en  dédommajçcnïent  du  jei'me  de  la 
j.mmée  .  les  soldats  se  livrèrent  à  lous  les  excès: 
ils  se  promenaient  en  mascarades  .sous  des  ima- 
ges de  carton  ie|)résenlant  des  chameaux,  des 
lions,  des  {çirafes,  armés  de  {grandes  torches, 
et  taxant  chaipie  maison  pour  cet  élranj^espee- 
îade  :  au  iiKtindie  relus  dé-s  sominesdemandée.s, 
ils  mettaient  le  feu  aux  balcons.  Os  dcsorflres 
se  renouvelèrent  pendant  toutes  les  nuils  du 
Ramadan.  !,<•  liairam  vcfu?,  les  S(»ldats  établirent 
une  (pjaiitilé  de  bahineoires.  et  envoyèrent  à 
diuniedc  (ït  s  porlciirs  de  palmes  de  noces  pour 
ioviter  les  j^rands  A  venir  partap,er  leurs  amu- 
sements ;  à  cliaeiine  de  ces  palmes  était  attache 
un  billet  :  {{latirls  et  petits  se  virent  foreés  d'en- 
voyer à  la  balançoire  désifjuée  de  l'arjjentjdu 
di-ap  on  des  étoffes. 

A  I  0':casi<m  de  la  pave  des  troufM»,  afHrès  le 
lîairam,  au  lieu  de  qnelqites  renia inrs  d«'  .sol- 
dais pousMts  .sous  main  a  la  rébellion  par  le 
fçrand  vesir.  on  en  vit  aewMjrir  des  milliers  ;  et 
au  jfMir  de  la  dislriluilion  des  places  de  mula- 
si/ns,  des  masses  se  présentèrent  av<«  d  autres 
candidats  et  de  nouveaux  prétendanl-s  ao  poste 
d/;  colonel  des  mutasims;  chacun  ne  coBnui&- 
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sait  qu«  •4»i,  c4  iw  vmiljiil  cnUnulrc  i»arlti-  «lau- 
ciiii  autre  ^1), 

cu'UiiiU  It-  <iic<  Mulijiiiuicii  qui  :>ciai(  r.iiliia- 
ÏM'd  ius  1  iif  Uau>  I  indrc  tlt*s  iul'\n1cv\  ia,  i-i  qui 
CUMuic,  eii  rétuuipfiiif  lic  ses  trM<  l's  scirfii. 
tHail  ilcvfuu  bti;U'rl>n;  J«f  Miraain h.  Mais  cha- 
que jour  buriji^sainii  de  iHjuvraux  imiitin"» ,  cl 
\ii  lu'sle  (le  la  ii  \ulle,  couceiilree  d  abi)id  dan^ 
kn  ,sipa|ii:i  l'i  les  M»i(&i'liares,  menaçait  de  ié- 
leinlre  sur  1«  s  uilris  iriiupcN  di  I  «  inpire.  ï.i'S 
ca<lj\rc,s  du  ddUrd.ir  il  di-  ra^;»  des  j.ujilselia- 
res  claieul  eiu'urc  suspeiiUiis  dans  riii)t|M><lriunt* 
(|uand  les  dMliehedsiliis  vouluceul  alia<°tu-r  au 
mciiu'  arbre  nii  de  K  iiis  cht-rs.  I  rs  sipahis  s"y 
(i|i|)us4'renl  rii  dtNaut  :  «  b^ni-ce  i|U  nu  l^clioskid- 
S4  Iti  des  dM  U'ttedseliis  est  aiisc/  iuipoiiaul  |iiiur 
se  Iruuur  |k'U'Iu  :^  cù(é  d<'  ni  |;rau(U  prckiiuiia- 
j}rs  .'  •■  IrnUs  de  •  e  sarcasii;e,  U-sd^t  htliedstlds 
s  étiiireul  :  <>  Ne  Mtuuucâ  u(>u>  pa.sdcit  l.uiuines, 
u'.ivuws-nuus  pas  assei  de  valeur  (miiu*  (uer 
lin.*;  ajjas  el  nous  inuilier  eu  rouraj'.eux  li Ind- 
ien.' AiiUii  pro\ui|ue^.  ils  assailiurul  l.i  de- 
meure de  U-uc  »j;a  ^^4lub  iiuds  luérent,  el  se  pr6- 
cipilèrt'Ml  dau^  l<(  rilu  l.iuu  par  luir  Hiubiiicu.>>e 
éuiulalitMi.  i'iuUani  il«'U\  iiinih  la  capilalr  lui 
aiusi  i'b('aulr€  ^r  ee^^  tcuqMles,  qui  jel.iieul  la 
s<»ldale>.que  eouU'v  Imiles  \c^  auU)i  iic^.saus  que 
l'on  iv»ajji  d  ariiler  lanl  de  de>ahiri's.  h.uhu, 
le  suUuu  UNa  ^  allaipter  a  la  rc\u  le  eu  faisant 
exiVuleJ  le  ^raiid  \i>ir  lUdstbeb-l'asclia.  Il  u'i- 
fiUuraii  pasipielled^tcUebavailfavurisé  lesiiiou- 
vcini'uls  daus  la  lapiiale  auss.  bien  ((uru  Asie; 
liuiu  et  Ku'st'-Molutuuui'd  luia^aliui  rejeté  la 
part  liuuituse  prise  par  i.edscheb  à  la  uiuri  de 
Sun  bien  aimé  Musa.  lUil^ttlu'l)  a\.ul  re|M)iidu, 
avec  le  kapudau-^MN  lia  l)Mliaiibulad,de  la  ue 
de  Nlus i  ;  avec  le  uiufti ,  de  celie des  pruju-s.  La 
Molaliou  (\i-  la  pnuiiiMC  {jarauiie,  el  I  iuso- 
len<  e  de  la  seconde,  quiélail  un  crime  de  lèse- 
uiajeslé.  avaient  péuéiré  pruloudi-mcul  daus 
lame  viudicative  de  Murad  ;  d'ailleurs  il  ue 
pouvait  (i;irdonuer  au  };raud  v&sir.  sixt  beau- 
frère,  la  manière  dtuu  il  l'avait  tiré  dts  ap|)ar- 
leiueuts  du  barem  jK>ur  l'amentr  tout  ettaié  au 
milieu  de«  révoltés,  qui  denwndaieDt  dix-sept 
j^te«^  «  Mou  padisehah,  avait  dit  alors  Hi  dsebeb, 
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pn ut  z  l'eau  i\rf>  ablutions  «,  conuue  pour  r«Yri- 
tir  de  se  prrpirtr  a  l.i  murt.  Juiiich  i«ii  nrota- 
>iauet»,  el  le  danijcr  d*'  perdre  le  trou»-  d  la 
Nie,  uMiiiue  le  soll^u  dMuau,  avaieui  app«  li 
loulf  réutrj;ie  des  birn>  de  Muiad.  l  ii  jo  ir 
de  di\au  ,  licil.vbeb  R)aul  déjà  ef^ai'.nr  m  de- 
meure, un  I  baïubellau  vint  le  rap|Ml<r  di*  la 
pari  de  mui  ui.iilre.  A  la  teruiidr  |Miiir.  drs 
eumijucs  lui  uidnjuèreul  nue  |»«iiir  l'ulrée 
euudui«>aiil  a  un  appartenu  ni  un  le  Millau  l'al- 
trudait  Dalitird  il  tulrtlravéà  laniHiinn  |.ire 
tUs  ciinnqui  •<  noirs  :  il  s<*  liaiua  |M)url.iiii  tout 
en  ixiilaul ,  à  cause  de  douleur»  de  i;oulle  au 
pied,  ji).s(pie  dam»  la  pié(  e  où  m'  tenait  le  kiillan  : 
0  \  iens  lei,  eliel  bmicnx  de  rclK'lle.<« ,  bu  «  na  .Mu- 
rad», et  le  f^iaud  vesir  se  contondaul  en  pro- 
leslalions  d'uuuu4uee  :  «Inhdi-le,  pren<l  l'ean 
d«'s  .dtluiions",  iiiuiimira  .Murad.  hiilhM|ué  par 
la  colère  :  el  .sans  lui  donner  le  le.tqib  de  faire 
au«uue  disp(»f>ition ,  il  aj<HUa  d  nue  viiix  écla- 
laule  :  «  \  ite  cuu|MV.-ii'ui  la  lele  du  Iraiire.  »  l.c 
Iniurtcan  ne  se  lniu>ant  pas  li  son  offu  <•  hui 
rempli  par  les  eiiiHupies  blancs  i es  rebi  Ibs, 
dont  U  foule  avait  eseoi'lc  Hedseheb  |ns()n'aii 
sérail,  aperteNant  son  (adaM-<-  jelé  devant  la 
|>orledn  palais  impérial,  sedi^-i!»  rs^ieni  é,  ou- 
vanlés. 

Lorsque  Hed-«  bel»  eut  disparu.  Murad  »H't 
enbu  avec  une  pleine  bberlc  de  ninnvemenis . 
el  dès  ee  moment  c«)miii»  irw'  veiilablinieni  son 
rè|;ne.  iMirani  di\  annéi.'s  il  u  avait  oceup»'  le 
Inme  qua>cc  une  ombre  de  puis.inee.  hui»  la 
lulelle  tie  si  mère  cl  de  ses  |;rands  ve.^irs.  placé 
sous  le  jouj;  de  ter  de  la  rébellinn  .Mamlenanl 
devenu  lionuue.  il  prétendit  donner  une  im- 
pulsion fiar  s«»ii  bras,  et  sesviNa  d  ilnird  en 
meliaul  le  pied  sur  nue  nwile  J<aui;ianle.  Stn 
euur  était  dévoré  dune  suif  taextiu}fiiibte  de 
ven}',e.ince  allumée  par  Ions  lesoulran<s  taii*  h 
sa  jeunes.so;  aussi  dès  lors  rc;;na-l-il  en  tvran. 
H  lrt)uva  un  hdèle  et  dq^ue  iuslrnnieiit  de  %*-% 
cruautés  dans  le  nouveau  Rrand  vesir.  1  abani- 
jaszi-Mobainued.  l'Albanas.  (pii.  proié^é  du 
k'sl  r-a|;a  Niiislaplia.  |  ou.sé  du  séiail  ^n  (>ii.slt* 
de  ^rand  éeu)  er,  ari  ivail  loul  rétemmeut  d  h- 
f{\(»te,  dont  il  avait  eu  le  gMUvenM;n)ent. 

L:'  _iJ  mai  ll).jj  rm  le  jour  uhiii;»r.d>!e  où  le 
pouvoir  de  .\;urad,  dé^a;;é  enfin  des  nuajj(  > 
amoncelés  parla  révolte,  brilla  dun  éilat  in- 
contesté. Ce  jo  r-1 1,  Us  emplois donl  les  sipab.s 
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s'otaioni  mis  on  jM^ssi^sioii  par  1  ciTol  dos  alnis. 
(lovaiont  oiro  (li»(riluus  parmi  los  imilasims. 
1 1 s  trv)n|H\s  oi.iiout  rassombUVs  dans  riiip|>o- 
dmiiie  pi)jir  ool  objel ,  quand  lo  piujol.  prOscnlt- 
l»ar  lo  i;rand  vosir.  rovini  ainsi  ainioli'  do  la 
pn>pro  main  du  sultan  :  <■  Los  sipaliis  no  doivoni 
pasoiro  invoslis  d(>;  aflairos  au\(pu'll«*s  ils  na- 
vaiont  auoun  druit  sous  mes  prcMikcsseurs. » 
Kn  monio  iru)[fi.  un  divan  à  piod  lut  indiqut^ 
dans  lo  kuM lik  i\c  Sinan,  sur  lo  Innd  do  la  nior. 
I/e  fîrand  vosir.  lo  unifli.  los  doux  j;rands  juj;os. 
lo  ohof  dos  omirs.  Allamo  Kfondi.  ol  lo  prodi- 
catour  dAja-Sofia,  kasisado.  los  niomas.  Taj^a 
ol  los  œlonols  dos  janiisi  haros,  los  aj^as  d«'s  six 
escadrons  dos  j;.irdosdn  corps  ;\  cheval  \  |»aru- 
renl.  Le  sultan,  prenant  place  surson  tn^nc  tan- 
dis (juo  tous  los  assistants  roNtaicnt  «hboul. 
prononça  ces  paroles  :  «  Si  mes  sipahis  sttnt 
obéissants  et  soumis ,  qu'ils  députent  auprès  de 
moi  quelques-uns  de  leurs  volorans.»  Knsuito 
il  s'adressa  aux  janitschares.  coumie  à  de  loyaux 
serviteurs,  oboissanl  à  leur  maître  selon  le  texte 
du  Korao  et  la  tradition,  et  leur  expliqua  le 
verset  :  Obéissez  à  Dieu,  au  prophète  et  à  vos 
su|^KTiours.  Les  janitschares  j)0ussèrent  d.'  vives 
acclamations  et  proloslèrent  de  leur  dévoue- 
ment :  «Vous  connaissez,  )>oursuivit  Murad,  le 
passa[;e  de  la  tradition .  qui  prescrit  l'oWissance 
absolue  envers  le  prince  .  fùl-il  Ini-mèuie  un 
esclave  éthiopien  :  cessez  donc  de  soutenir  les 
rebelles, afin  que  nous  puissions,  en  les  détrui- 
sant .  jiorter  remède  aux  maux  de  If'tat .  et 
faitos  en  sorte,  comme  vos  porcs,  de  bien  mo- 
nter du  trône.  —  .Nous  nous  humilions  devant 
le  padiscbah,  crièrent  à  la  fois  tous  les  janit- 
schares: nous  ne  proté{;cons  pas  des  rehellos, 
quiconque  n  «-st  |ms  jwur  notre  maitre.  est  notre 
enDeini.».\  l'iaslani  le  Koran  fut  apporté,  et 
lo  janitschares  jurèrent  [».'tr  l)iou,  avec  Dieu, 
au  Dfmi  de  Dieu  I  .  On  prit  acte  do  leurrlécla- 
ration  eldelcurscrment.  Alors  Murad  s  adressa 
aux  députés  des  sipahis  rassemblés  dans  l'hip- 
{Kxlronie.  qui  avaient  envo>é  les  plus  calmes 
et  le*  plus  iDlcllii;enl.s  de  leurs  vciérans.  de 
crainte  que  s  ils  faisaient  choix  de  turbulents 
connus ,  ceux-ci  fti.ssent  retenus  [2,  :  «  \  ous  au- 
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très,  sipahis,  leur  dit-il ,  vous  êtes  d'étranj^es 
i;ons.  auxquels  il  est  difficile  do  faire  entendre 
raison  ;  vous  êtes  (piaranto  mille  ot  vous  voulez 
a\oir  tous  dos  omiilois,  tandis  (juil  n'y  a  pas 
plus  de  cinq  cents  places  à  donner.  Avec  vos 
exij;oncos  vous  avez  bouleversé  ri-'tal  ,  avec 
vos  exactions  vous  l'avez  é[)uisé;  l'appAt  des 
emplois  a  multiplié  parmi  vous  les  mauvais 
j'.arnomonts  .  «pii,  no  voulant  pas  écouter  les 
paroles  dos  plus  anciens  ot  dos  plus  sajyes , 
voxoni  los  sujets,  dôvoronl  les  fondations 
pieuses,  et  se  font  conmie  rebelles  une  déplo- 
rable rononmiée.  »  I>os  sipahis  répondirent  : 
('  Nnns  n"acce|)lons  pas  le  titr«'  de  rebelles,  nous 
sommes  los  amis  do  les  amis  et  les  ennemis  de 
tes  ennemis;  nous  n'approuvons  pas  les  atten- 
tats contre  le  padiscbah,  mais  nous  sommes 
hors  d'état  de  Ks  arrêter. —  Vous  avez  rai- 
S(m,  reprit  Murad,  vous  no  pouvez  tenir  tète 
A  l'énorme  quantité  des  méchants  ;  si  vous  êtes 
loyaux  et  sincères,  chassez-les  de  vos  rangs,  ne 
réclamez  plus  d'emplois,  ot  jurez,  ainsi  que  vos 
frères  les  janitschares,  sur  les  paroles  du  saint 
livre.  »  Les  dé|)Utés,  entourés  d'une  immense 
quantité  de  janitschares,  ne  pouvaient  faire  au- 
trement (pie  de  prêter  le  serment  demandé. 
Quelques  turbulents  qui  s'étaient  glissés  dans 
la  foule,  et  (pii  maintenant  voulurent  élever  la 
voix,  furent  accablés  facilement  et  chassés.  Le 
chef  des  émirs  prit  acte  du  serment  des  sipahis. 
Knsuite  Murad  appela  les  juges  ;  deux  des  plus 
vieux  magistrats  de  Rumili  et  d'Analoli  s'avan- 
cèrent sous  les  yeux  du  sultan,  (|ui  leur  dit  : 
«Nous  êtes  accusés  daccueillir  la  corruption  et 
de  ruiner  les  sujets  ;  qu'avez-vous  à  répondre 
à  cela  ?  —  Dieu  nous  [tréserve  do  nous  laisser 
gagner  à  violer  lo  droit  ou  d'opprimer  les  su- 
jets; mais  nous  n'avons  aucun  moyen  d'a.ssurer 
à  la  justice  son  exercice  et  son  autorité;  si 
nous  voulions  [)rotégtr  les  sujets  contre  les 
insultes  des  sipahis  et  les  exactions  des  col- 
lecteurs d'impôts,  on  dirait  que  nous  sommes 
corrompus  par  les  sujets  ;  sans  qu'il  y  ait  d'en- 
quéle  on  nous  dépose,  et  nousne  trou  vonsducune 
garantie  contre  la  perversité;  —  l'arec  que  je 
m'opfKjsais  aux  extorsions  des  sipahis,  ajouta 
un  juge  de  Humili ,  ils  ont  assailli  les  tribunaux 
et  saa:agé  ma  maison.  —  Je  le  savais,  dit  le 
sultan.  Alors  un  juge  asiatique,  vaillant  Arabe, 
lira  sou  i^ibre  et  dit  :  «  Mon  padiscbah ,    le 


seul  rcmtdo  contre  ces  abus,  t'est  le  sabre.  >  l-c 
sultan  el  toute   rasMiiiblé»-  fixcnnt  leurs  re- 
jjards  sue  le  \is;n;o  iiilianmié  de  colère  du 
ju{;e  arabe,  qui  n'ajouta  \ias  un  mot  de  piu"*. 
On  prit  encore  ai  le  de  la  dé»  laratimi  drs  jui;fs. 
qui  hit  conrtrniée  |»ar  sinuent.  Knsuite  on  rt'- 
dij;ea  un  acte  <|ui  fui  si|;né  par  le  souverain,  le 
{;rand  \esir,  W  innfli.  les  v«-sii-s  Beiraiii  cl  Ile- 
badir-ihisein,  et  le  cluf  drs  i-uiirs.  en  vertu  «lu 
quel  «étaient   supprinii^es  les  survivances  des 
si|>aliisau\  |»lai es  d  aduiini^traleurs.  d'insper- 
teurs,  df  colletittirs  ri  <lc  .viilns,  ri  (pii  pro- 
clamait et  sanctionnait   avec  la   plus   i;raiide 
solennité  la  prome.vse  fait»'  par  le>  janils.  bares. 
!(■>  si|iabis  ti  les  juj;es,  de  inainlenir  Tordre  pu- 
blic, sous  la  i;araiitie  fonnrlle  i\v  la  ni.ilédiction 
de  Dieu,  du  propbèle.  d  •  tous  \vs  annes  et  de 
tous  les  moslims(l).  Trois  jours  apri's(2  ,  le 
sultan  manda  les  dru\  i;i  iirr.uix  dfs  sililidares 
et  des  sip.diis,  Dschaalcr  el  .Muued-Af.a,  pour 
(|u  ils  lui  livrassent  leschefs  des  rebelb'sAbmed, 
a\ant  nouIu  sV\(  user,  fut  frappé  [aria  main  du 
boiureau,  <e(|ui  assura  lobcissan»»;  «•U!|»ress(''e 
de  Dscbaafcr.  I.e  lendemain  les  vi's  rs,  les  ulé- 
mas el  les  plus  anciens  des  j.initsi  bares  se  réu- 
nirent cliez  le  i;rand  vesir.  I-e  uiulti  représciila 
que  tous  les  essais  pour  corriger  les  sipabis 
avaient  été  inutiles,  et  pn>posa  leur  entière 
destruction  ;  les  anciens  des  janilMbares  i-t  des 
sipabiscoiiibattircnl  cet  avis,  jjaranlissant  l'cxc- 
culion  des  ordres  du  sultan  par  l'exiradition  fies 
chefs  de  la  révolte;  là-dessus  un  rap[M)rt  fui 
adressé  au  sultan.  Iri  décret  éiienji.|ue  dé-chira 
que  les  tèles  «le  Saka-Moliammcd .  de  Giird- 
schi-Riswan  et  d'autres  rebelles  devaient  être 
jetées  devant  la   porte    impériale:  Saka-.Mo- 
bammed  fut  mandé  cbez  le  jjrand  vesir;  il  s'v 
rendit  plein  d'assurance,  .se  reposant  sur  la  fa- 
veur populaire  el  la  puissance  des  rebelles.  On 
se  .saisit  de  lui  ;  il  \oulnl  |).irler  :  '(jue  l'on  en- 
fonce bien  vite  le  couteau  dans  le  cou  de  ce 
porc»,  cria  le  jjrand  vesir,  et  aus.sitùt  Sjika  fut 
immolé  avec  Dsebenin-.Mi:  on  jeta  leurs  corps 
à  la  mer.  Dseliailu-t  )sman  fut    saisi  cbez  lui. 
taudis  qu'il  était  à  boire,  el  mis  à  mort:  Jemi- 


(t;  Naima  p.  529-530;  Feslike,  fol.  307  ;  Peiscbewi , 
fol.  313;  Histoire  d'Abdurrahman,  fol.  71. 

(2;  Schuiid,  rapport  daus  les  archives  impériales,  el 
ik  la  bibliothèque  de  la  cour. 
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scbdschi-Mustapba  disparut  ;  Ssalib  F.fendi  s'en- 
fuit en  I  i;\|ih-,  où  il  tn)U\a  plus  lanl,  ^ou^  le 
rè|;ne  d  Ibralum ,  le  cbùlimenl  ({ui  lui  était  dO  ; 
.Mabmud-0];lili,  .^sari-Muslaplia.  Gui  Abdi.  se 
cacbèrent  ;  Uilsebakdsebi  -  (  >i;bli  -  Mnbainm» d 
{;aj;na  lllH>s/.aii .  lieu  de  sa  naissanee  ;  Kiiinri  tut 
|M-ndu.  Ainsi  1  on  tut  délivré  des  mutins  les 
phis  si|;nalé>  ;  et  dans  leur  proseriplioii  furent 
compris  bien  des  i;ens  sans  nom.  rmir  le  mo- 
ment, l'un  accorda  quarante  a  cin(|uante  |Mtit9 
emplois  aux  cm  adrous  de  l'aile  droite  et  de  1  aile 
Ijaucbe  ;  mais  Us  rôles  des  im|»<"»ls  ne  leur  furent 
plus  r«niis  :  l'on  se  conlenta  de  donner  une  j;ra- 
liHcalion  de  six  piastre  j>;ir  bom;iie.  eneorec-ette 
faveur  ful-elle  retirée  dans  la  suite.  .Miirad  IV, 
dans  la  dixième  amuede  son  rè|;ne.  au  milieu 
du  XI''  siècle  de  rbé|;irt'.  put  prendre  enfin  les 
allures  de  souverain  absolu  des  Ottomans;  il 
sut  affermir  ses  pas  tout  en  laiss.int  une  trare 
en.s;nnjlant<e. 

Ludeschefsde  rel)clles  les  plusinHuents était 
I)e!i-llabi,  neveu  de  Tanblardelisi ,  (|iu  .  se  fai- 
sant I  onj.ine  de  la  révolte,  avait  été  l'une  des 
<au.ses  les  plus  actives  de  la  levée  du  sié(jc  de 
na{;dad.  .\u  moment  oi'i  les  sipabis  se  prépa- 
raient à  l'assaut ,  on  l'avait  enteiulii  leur  (  rier  : 
«Où  courez-vous:'  l  ne  lois  maîtres  de  liajjdad, 
les   Ottomans  n'ont    plus  besoin   de   vous  el 
vous    détruisent»;    il  arrêta  ainsi   l'élan  des 
IroiqH's,  el  déiermina  la  retraite  de  l'armée. 
Son    dijîue   neveu,    Deli-llalù.   avail  établi  à 
Sidi  et  à  Bejîscbeliri  les  [)oints  d  appui   de  la 
tyraimie  sous  laquelle  il   faisait  |;é'mir  la  Ka- 
r.imanie.    Il  evereail    Ions    les    |K>uM)irs  à   la 
fois.  .Son  kiaja  Ssari-Miisi.qib.i  Hi   bàionner  le 
eliodseha  Hedsclicb  .  Inn  des  li.d)ilanls  les  plus 
impoi  taiilsde  .si(li-«cliebri.  parée  (piil  ne  s'était 
pas  tenu  debout  devant   lui.  et  Deli-llabi    fit 
eneore  payer  l.fMK)  aspres  A  la  victime.  Il  osa  , 
en  oulre.  condamner  a  la  corde  un  janitscbare, 
(pii  fut  exéeiilé  coiffé  de  son  bonnet  de  feutre. 
Telle  était  Télendiie  de  .sa  puissanie.  que  le 
l^onvernenr  de  Karamanie,  'Ts<  lierkes-Abmed- 
Paselia  ,  dut  s'en  remettre  à  sa  faveur  |M)ur  le 
recouvrement  des  impôts.  Ce  fut  une  excellente 
affaire  |K)ur  le  rebelle,  qui  exifçea  le  double  et 
le  triple  de  la  taxe  ordinaire  dans  toutes  les 
villes  de  la  karamanie.  Mais  bientôt  ce  Turc 
grossier,  sourd  aux  avis  de  son  ancien  compa- 
gnon, Rum-Mohararaed .  se  laissa  entraîner  par 
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If  disir  d'aller  ît  Consi;i!iiino|ilo  pour  y  riVîa- 
iikT,  di^ai(-il.  s;i  mimipcnsr.  A  [u'iiic  fui  il 
arrivé  dans  In  rapii.ilc,  quiinc  foiih*  d»'  j^ons 
qu'il  a\ai(  nmu'.s  vl  ilia^s.s  ItiidMira  r(  !e 
Ira  na  au  irilxiDai  |>«)iir  ohlciiir  jiisiite  cuiiire 
lui.  1.0  |in»c«\<i  Tu!  iii>lniil,  s«''«uj  1rs  Innrrs  . 
ilai]<i  le  di>aii.  par  1rs  grands  jniïos.  ol.  coiinic 
latCU'C  maiii]tiai(  do  uii)\eus  jMMir  salisfaiic 
M's  iPi'auciors  c\  accj  liiirr  lis  iiuloiniiiiôs,  une 
•eniencf  do  n  nri  fui  pronoiui'o.  Les  sipiliis 
deaiand  ptiii  (pic  lo\«Tiiiii»n  u'oiil  pas  jii  u  do 
jot.r  r<n<]ani  la  miil .  lo  olu'f  tlo  la  polico  se 
r«ii«ii«  au  cacbol .  ol  aoroiiipli:  sa  falaio  iiiis- 
sioQ. 

^on  loin  de  Sidisiluhii.  dans  lo  villaj;o 
de  IVrokœji.  vivait  un  fohoilo,  apj  olô  l).- 
rcli-Chalii .  qui  av..il  blandii  dais  la  révolte 
dopuis  lo  tom{>s  riu  sidi.in  Alunod,  d'ailhiirs 
ennemi  jiiro  do  hoU  llahi  Lorspio  co  doniior 
eut  oto  mis  à  mort  .  C  lialil  so  jota  aussilol  sm- 
SCS  dopouillos.  en  karamanie.  pour  1rs  arrach  r 
au  fils.  Hoda;oi.  Ce'ui-oi,  a\or  .S  hali-.\nszar- 
T.scUausoh-Nurallah ,  et  daulrrs  (<iiup;!;;n(»i)s 
de  son  pore.senfuil  à  kon  a.  où  se  I'  nail  Hum- 
Mohammod.  toujours  dans  laMonlo  du  diplùme 
four  le  (joiMTOi  uionl  prctmis  do  MoraaNch, 
dailloiirs  on  U  nues  relations  avec  la  P(»rle. 
Uuin-\t«)liamuio(l  adro.ssa  un  rappoitdi-  (osf.iits 
àlioniiiantiuoplo  .  <-u  domaudant  qu<»u  n  *  ren- 
dit j>..int  \l  dajol  risiKMisaltlo  dos  (ailles  do  son 
piTC,  Ahmed  PaMlia.  |;o'  \(  ruour  de  karama- 
Bie,qui  se  lenailloujours  îi  liulawadin.  fut 
charité  de  maidur  couiro  noreli-(;iialil ,  «pii 
dé  d  <-e  vo>ail  nu  n.nv  |iar  les  pa  lisaiis  du  i  liof 
»ii|i|iUtic,  --cliah-Aiis/ar.  el d'autres.  I. es  criciirs 
publics  de  ^idiwholiri  firent  la  proelamaiion 
Miivjnlo  du  haut  do  minarol.s  :  wChalil-.'xfja  va 
en  \enir  aux  m  uns  a  kawakavec  xhah- Ans/ar; 
que  toute  la  p:ipulatio:)  de  la  ville  s'arme  et 
marche;  quiainque  n'oi»«''ii  pa«  a  cet  ordre  do  la 
Porto  est  U'.  iu;.dM  •qce.vi  fonimo.«.oit  séparée 
de  lui.  »  L'historien  olloman,  narrateur  de  ces 
faits ,  f)ui  se  trouvait  auprès  de  s  n  onc'.e  à  Si- 
dis'  holiri  ,a>;ini  doiiandé  ji;.r  qurlle  loi  m-  fon- 
dait le  f«  Iwa  qui  dér'ara  t  infido  es  et  séparait 
rie  leurs  femnnes  c<ux  qui  ne  marcherait  ni  |>as 
aveef  UjIiI.  le  veilla  d  lui  ropon'lit  eu  riant 
daller  foire  cette  qu  «lion  a  Cliali'  lui-ni: me. 
L'étrivain  échappa  4  celte  lon^walion  on  ga- 
rant kooia  .  ce  f|«ii  fil   iraifer  rod;  ment  son 
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oiiele  par  Ciialil.  Dans  la  mémo  imil  aii\a  Ali- 
niod-Pa.soWa  ,  qui  oooupa  la  \ille  «>l  invoslil  la 
niais(m  do  Chalil  ;  00  l)rij;and  ,  saisi  par  los  Ot- 
Ittmaiis  fut  eiarlolo,  cl  los(;uartiorlur<  ni  jetés 
suilo marelle  Lu  doses  eom|)aj;iM)ns,  Jaidsehi- 
lla.san.  arrêté  dans  la  mémo  nuit,  oui  la  létc 
iraiioliéo.  Alimod  Pasdia  prit  possession  des 
liieii>  i\i'  Clialil  et  do  la  main  do  sa  ri(  lie  \ouvo. 
Tous  los  faeiioii\  dont  il  a  été  ipiosliou  jus- 
qu'ici ôlaionl  dos  sipahis.dos  palolVoniors  ou 
des  jjens  de  oette  ospéeo  ;  mais  un  reliello  bien 
plus  pui  .sant,  redouté  par  les  sipaliis  eux- 
mêmes  «oinmo  leur  adversaire,  était  le  vcsir 
Klias-Paseha,  |;ou\ei m  ui-  do  karasi ,  né  à  Ba- 
lik<'sri,  et  eoumi  sous  le  nom  do  Ssolak-Oijhli. 
Il  avait  Jadis  réduit  a  la  soumission  les  insurjjos 
do  kai  asi ,  ol  rendu  ,  comme  be|j!orbo[;  d'Ana- 
toli ,  do  bons  .services  .sous  llafis-Pascha  ,  au 
temps  du  premier  sié|',o  do  na,;dad.  Iji  b.itle  à 
linimitio  do  Clio.'^rovv-Pasolia,  il  .s'était  fortifié 
dans  le  paysde  Por{ïameel  <  karasi.  suric  mont 
Id)  ,  avec  dtslevveiids  ol  des  s'-aridseliis  ralliés 
sous  sa  baniiiéro  ;  au  temps  où  la  soldalos(|ne 
bouleversait  Constanlinoplo,  la  crainte  qu'il 
inspirait  lui  fil  aooordor  la  di|  iiilé  de  vosir.  Il 
cnvovadoux  doses  eapilainos  ,  kara-I\Ialimud 
et  S.sari-Osman  ,  avec  dos  levvouds  et  des  ssa- 
rid.scli  s  à  Miljlènc,  pour  soumettre  lîlo  à  sa 
domination;  mais  los  habilanls  .se  mirent  en 
défense,  et  les  deux  eliofs  do  parlisms  furent 
détliir i'sen  piè»  os.  Llias-Pasolia  f  t  |)lusl)oureux 
contre  le.sandsrhakbejï  de  .Ma!;nosia,  Ibraim- 
B:ls(hakdsclii-0j;hli ,  (jui  "evail  rofii.sé  d'obéir 
à  lun  do  ses  eommandemofils.  Des  lewomlsot 
des  s.sarid.scliis  d'Liias  assié{',oi(nl  Ma{',n(sia, 
prirent  la  ville  il  la  sa' < a{ïl'ronf  pondant  trois 
jours.  Dès  lors  Klias  so  considérait  comme  un 
C'inipiorant.  Il  passait  I(s  nuits  à  lire  ou  A  tra- 
duire lo  N  haliname  1 1  l'hisloiic  de  Timur,  et  il 
eombla  de  rielios  pré.sonts  Omer  Kfendi,  l'un 
dos  promit  rs  médecins  do  Consianlinofile,  que 
lui  avait  0  \oyo  lo  mufli  .lalija  pour  le  soi{;nor 
dans  une  maladie  {^rave.  Cette  prévenance  du 
imifii  excita  contre  lui  les  «lamoursdes  troupes, 
cl  fui  un  d'S  {jriels  les  plus  i;rave>  lorsqu'il 
sa[;it  do  sa  déposition.  Clopendanl  le  fjouvcrne- 
menf  de  Damas  fut  (onféré  à  Klias,  qui.  au  lieu 
de  se  rendre  en  ce  lieu .  y  envoya  un  de  fes 
homii.es,  .lusuf,  commo  miitese  Mm.  Maine- 
tenant  on  fil  m.ireher  contre  lui  îe  vosir  KiUnd'.uk- 


Ll\  \\K  XI.VII. 


>îr,f 


Aliinfd-I'as(  ha  ,  et  li*  {{(Uivorm  ur  tU'  Karaina- 
iiif ,  rsclinkfs-DilawtT-Paicha.  Klias-PaM-lia 
fit  iraiisporirr  ses  i)|)i«'l.s  les  plus  pirtiniv  A 
Pci;;aiiic.  (loiil  il  roiiHa  la  drft'iisc  à  I  im  de 
ses  aj;as,  l.aisrhin.  tandis  qurliii-mOme,  n'imis- 
saiit  jii'-ipr.i  dix  mille  lioiiiiiH'S  .  tint  la  (-atiipa- 
j;m'  daii>  la  plaiiir  «J'Alasi  lulir.  |,«'s  Imv.I'"  hiy.s 
d'Anatoli  et  <le  Ka^alnani^^alta(}ll^rellt  vi  li-d.'- 
fiiTiit ,  rt  il  Si'  vit  Foiré  de  se  \virr ,  a\«'<  «es 
paitisauN  it's  plus  dt'soiiis,  dans  \v  (li.Uraii  de 
Peri;amc.  les  drux  vrsirs ,  Kiilv  liiik-Aliincd 
(>t  IMIa\MT,  tpii  ttevovnicnt  aiiciiii  tnnu'ndc 
rcdiiiiT  la  pl.icc  par  la  f.  rrr.  «•iircni  rndiirs 
aux  iu'i;()ii;itioiis;  ils  riivoycifiit  <pi  lipics  ra- 
traichissfuiciils  à  Klias,  et  apirs  avitir  niidu 
compte  à  Constant  inoplc  de  lélat  drsdiosos. 
ils  ohliiirenl  un  chalii  -  s(  licrif  |Mtiir  acior- 
der  iiiK*  aiiiiii>lic  rntitri'.  In  Ir.iiié  lut  donc 
sj{jiu'.  par  It'ipi  I  les  drix  i;ouvein''urs  d'Ana- 
toli cl  de  Karanianic  i;i  anlirml  à  Klias.  sur  la 
parole  du  .suli.in.  luiilili  cnlicr  du  passe,  et  sa 
rentrée  en  gnUc.  Alors  Ma^nesia.  Karasi .  le 
mont  Ida.  I'eri;anie ,  Balik  sri ,  Adrannd, 
Aiasineiid  ,  AlaMlnlir.  Philade  pliia,  Mcnmen 
tt  l'odsdia  IMiocee  .  lurent  renilues  :ni  repos, 
l  II  |;rand  nombre  de  rebelles  f"n;;itifs  loiiiha 
Sin\s  les  coups  de  'Isdierkes-Aliined-l'aselia, 
toujours  éiabli  à  Hnlawaflin.  DU  nM-r-l'asi  ha 
i;ajîna  la  Karamanie,  et  Kiilsciiuk-Alimed-I'as- 
cha  partit  |>our  Oonslanlinople.  menant  avec  lui 
l'.lias-l'asclia,  qui  devait  rentrer  en  ijcftc  au- 
près du  siiitan.  Ils  fnreiil  reçus  en  udienee  ,iu 
palais  d  Istawros.  sur  la  rive  asiatique  du  lios- 
phore.  '  Inl^idèle.  dit  Murad  à  Klias,  {HJiirq  oi 
ne  l'es-lu  point  rendu  a  Damas,  dont  j*-  lavai-, 
confié  le  jïoiuernement  .^»  Klias.  |K)ur  sexcuser, 
dit  qu  il  avait  été  malade.  "  M.sérabb,  repi  il  le 
sultan,  tu  n'élais  point  malade  pour  déva  ter 
.Maj;nesia  ,  résidence  de  mes  aneélres  !  (.oiipez 
la  tele  dccel  infidèle.  •>  A  t'mstanl  le>  bo.slaiid- 
scliis  .•iaisireot  le  coupable,  et  I  un  deux  lui 
coupa  la  j'jorjje  aee  un  conleati.  Kuîsi  iiuk-Ah- 
meil,  (pu  avait  {jar.iuii  la  vie  d  rlia»,  Ininbla 
maintenant  pour  la  sinine  :  il  sis  ait  <pie  des 
sujets  de  kermian  avaient  adressé  des  plaintes 
contre  lui.  Après  un  iustani  desiieme,  le  nuI- 
tant  lui  tlit  :  «  Infidèle,  j'ai  reçu  des  pldinles 
contre  loi  ;  pouripioi  opprimes -tu  les  sujets?  » 
Kulscliuk-Alimed  lépoiidil  :  »  Ad::iirabK  et  gra- 
cieux empereur  et  roi  !  que  le  Dieu  tout-pu  s.smt 


proté|;e  vo  i-e  noble  exislenre!  javoue  que  j'a' 
opprnK^  les  sujels;  mainre  que  le  leur  prenais, 
le   l'apprupiais  A  l'arinée.  Sans  ces  taxes  n  ees 
exl<»i  sions  ,  je  n  aurais  j.tinais  |iu  i  aRM-n  hier  de 
lrou[)e«,  et  ro  rebelle  que  \ous  avez  ch;Uié 
n'aurait  jamais  été  amené  dev;.nl   nous  |MHir 
expier  ses  crimes,   h  ailleurs .   malgré  les  res- 
sources dont  je  me  suis  saisi ,  je  suis  encore  re- 
dfvah'e  de  (id.tXMI  piastri  s  |x)iir  lesipn  lli  s  j'ai 
eatilionné  l'armée.    lue/-moi.  pardoimez-inoi, 
loin  I  st  en  Notre  (lotivoir:  c'est  à  mon  i;lnrieiix 
emptTeiir  et  roi  ipi'il  appartient   de  (omiii.ni- 
der  »  Après  «pielqnes  reeommaiidalions  sur   la 
m cessin-  «le  mieux  traiter  les  suiels  a  l  avecir  , 
.^blrad  (otij'jédia  Kutschiik.  revêtu  d'un  kallan 
d'honneur  et  investi  du  coiiveinemetu  de  Da- 
mas, en  récompertsede  ses  strvices.  |,c  kiaja  de 
l'ancien   ijiMiid  \esir  (^hosrew  -  l'ascl  a  ,   l!ad- 
'  schi  Aiwad  ^uleinian-A|;a.  devin'  (gouverneur 
<le  Temesuar;    Dilawe  -l'aseha  fui   no;tiiiié  A 
siwas,    Tsclierkes-Mimed-l'asi  ha    el   >0|;liai- 
l'asi  ha   furent    cDiifirnies  «lans  les  {fouvernc- 
menis  de  Karamanie  el  d  Alep. 
I       Kn  \  alai  hie  et  en  .Molda\ie  il  \  <ut  aii.s.si  des 
:  clianipinents  accomplis  avec  une  |;raiide  eflu- 
sion  <le  san|j.   Dans  la   première  de  ces  princi- 
pautés, Aliasa.  le  laineux  rebelîe  d'Asie,  |as.sé 
:  du  j;oiiveniement  (h-  Hosnie  à  <<'|;i  d'Ocs.ikow, 
SMiitenail  son  proié};é  le  Nalaipie  .Mailiir-n  Hes- 
sarala contre  lladnl   fils  d'Klias,  nommé  prince 
|>ar   la  (•orle:  h  s  (\vu\  partis  m  \inrent  aux 
mains,  Hadn!  lut  bal  lu  ei  s'(  iifiiit  du  pa\s.  lies- 
1  saraba.  trioini  liant .  fut  confirmé  comme  woi- 
I  snjkIc  el  paré  des  insijînes  envoyés  pour  >on 
j  rival  J  .  Kn  .Molîavif  ,  .Miion  Heinauski.  Po- 
lonais (ie  nais.s;iiice.  (pii.  trois  ans  aiip.irasaul, 
I  s  élail  assis  dé|à  sur  le  Irone  p:  incier,  s  était  cf- 
I  forcé  d'en  expulser  le  Grec  Alexandre  Kbas.  A 
I  celle  fin  il   sélail  reiid'i  à  (>oiisi.iiitii  opie,  où 
sa  iéie  é^ail  toiiil>é;sous  le  ler  du  Ixturreau    'J;. 
Dans  la  capitale  co  nme  dans  les  provinces,  ie 
Iflaive  el  le  cordon   travaillaieni   sans  reîàche 
contre  les  rebelles.  Iscliei  k<'s-Ali.  l'un  des  chefs 
dessi<ahis,  fut  pendu  dans  riiippodromc,  en 
face  de  la  loj;;e  ries  lious  ;  le  nouveau  deflcrdar, 


Ij  >ai.iia  ,    p.   5Î1;  Encel .  Hisioire  de   Valacliie, 
p.  -286. 

(2)  Niima,   p    .512  :  Erg  i ,  Hitoie  de   Moldavie, 
p.  2t  3. 
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iNikdoli-Miistapha-Pasiha,  lomlu'  tlans  la  dis- 
i;r.Uo  à  o.uiso  dr  ms  ri{;iu'iirs  iiiipilovaMt's.  fut 
irouvi'  mon  un  malin  dovaiil  la  lM>ulanjïcric 
imjH^ialo.  M.ihiiuul  l^f.hli .  lim  dos  ooinpiiccs 
du  innirlrt"  d  llafis-Pasi ha .  fui  »''lran;;!i-  «M  jctt' 
dan>  h  s  HiHs.  Do  son  cou\  ra};a  des  janilsiha- 
rcs.  Mohammed,  sr  diKirrassa  des  rsprit^  tur- 
bulonls  qui  a/.iiaicnl  s»s  troupes.  Il  inspirait 
une  si  j;rando  teircur  qur  tous  ceux  (iiril 
mandait  devant  lui  se  pn^paraionl  d'ahurd  à  la 
nK>rt.  Lo  soleil, en  se  levant .  iVlairait  toujours 
des  c<ida\ris  hallotlés  parles  flots. jetés  i  la  nier 
pendant  la  nuit  J.  el  «jue  Ion  ree<;tniaissail 
pour  des  .sipahis  cl  des  janitsehares.  le  sultan, 
par  son  eourdt;e  el  son  éner{;ic  personnels, 
en  im|M.>sait  aux  rehelles.  el  se  promenait  sans 
crainte .  mais  bien  armé  et  aceomi^uîné  de  ca- 
valiers déterminés .  dans  la  ville  eneombrée 
de  sijwhis  et  d'autres  troupes  .  lançait  son  che- 
val au  milieu  deux  el  les  dispersait  :  dans 
rhi[»i>odrome  il  s'exerçail  au  dschirid  cl  à  lare, 
se  montrait  adroil  tireur,  el  récompen.sail  les 
soldats  qui  se  distinguaient  dans  ces  jeux  guer- 
riers. 

Kœse-Ali  el  Feridun-F.fendi, {grands  artisans 
de  troublo.  trouvèrent  tous  dtux  la  récom- 
pense de  leurs  hauts  faits.  KuLseluik-Ahmed  , 
ch3rp;é.  comme  {{ouverneur  de  Damas,  d'é- 
louffer  1  insurrection  tics  Drusesdu  I-itian.  dé- 
livra les  défiUS  de  SvTJe  des  rebelles  renommés 
qui  les  infrsiaienl.  A  l.nwlirée,  Tschalik-Der- 
vsischfui  immolé.  .\uxenviron«.deKais/arije,  les 
rebelles  turkmans  Bojuni  lndscbelibe{;i,  llad- 
Khi-.\hnied,  el  sitn  fils  (Jmcr .  attirés  parla 
ruse  hors  de  leurs  relr-iles  du  monl  Ardsihi>>cli 
(ArjyœosX  fiircnl  mis  en  croix  à  Alep.  1^  lélc 
de  Baba-Omerevv  i  de  Karahiszar  fui  envoyée  à 
Constatjtiiiople.  H  ne  fui  |ms  au.ssi  faeile  da- 
battre  lium-Mohammed-l'aM-ha,  ce  chef  des 
sijwhis  Te\>€\\cs  demi  il  a  déjà  élé  si  souvent 
question  .  qui .  |*Mjr  prix  de  sa  IrahiMm  envers 
se*  enniphce  .  axait  été  investi  du  },ouverne- 
ment  de  .Meraasch  :  depuis  il  s  élail  établi  à 
Ainlab.  lorsque  Deli-Jusuf-Pascha,  auirechef 
de  retK>lle*.  nommé  au  {jouvernemeni  fie  Damas, 
vint  >ur  la  frontière  de  karaïuanic,  lium-.Mo- 
bammed  lui  envoya  un  mes.sage  f)our  le  prier 
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de  ne  |)as  s'approcher  de  lui.  afin  cpie  les  le- 
vvends  n'en  v'.usseiil  pas  aux  mains.  .hisiil-Pas- 
cha  avait  tenu  compte  de  l'averlissemeiil,  el 
l'avait  même  transmis  à  Kulselnik-Almud-l'as- 
cha,  (pii  fit  s.ivoir  A  la  l'orle  (pie  si  l'on  voiilail 
se  défaire  de  iUim-.Mohaiiuned,  Ton  ne  pouvait 
mieux  s'adresser  (p»'  i  Aii-He;;  de  Hehesni , 
coinni  .sous  le  nom  de  Beilhar  ()};hli,  sijynalé 
par  .ses  exploits  A  Swam-lliisein.  dans  la  jjiierrc 
de  Pcr.se.  Ali-Bcj;  fui  donc  investi  de  celle  mis- 
sion. Sur  ravertisscmenl  (jue  lui  fil  donner 
niim-Moliammed  .  il  répondit  (pie  .son  ifiien- 
lion  élail  seulement  de  se  reiidie  a  liehesni. 
Hum-Mohanuned  fit  metirc  à  mort  les  deux 
mes.sajîers  cpii  lui  avaieni  ap|i(»rlé  celte  déc  la- 
ralion,  el  .sefoiiiHa  dans  Aiiilab.  Ali-Uej;  l'y 
assiéjyca,  soiilciiu  par  les  {jens  du  pays,  em- 
porta la  ville,  et  fil  couper  la  lélc  à  Hum-Mo- 
hamined  el  à  tous  les  rebelles,  lui  récompen.sc 
il  recul  le  {gouvernement  de  Meraasch  ,  devenu 
vacant  par  la deslruclion de. Mohammed.  Ouanl 
A  Deli-Jusuf-Pascha,  vaillant  el  beau  {juerrier, 
mais  tomlK'  en  élal  de  suspicion  il  cause  de  ses 
extorsions  el  de  son  ancien  aliachemenl  ù 
Chosrew-Pa.scha  ,  ap|>elé  la  nuit  au))rèsdu  sul- 
tan .  il  Fui  aussilùt  mis  A  mort  [18  mars  1(i,'33{. 
Pendani  cpie  s'exen  aient  tous  cescliAliments 
sur  les  rebelles,  la  [juerrc  civile  désolail  l'Ara- 
bie, llemen  comme  riledschas.  .\idin-Pascha, 
qui. s'était  fortifié  à  .Moka  pour  lui  1er  contre  l'i- 
mam des  Seidis,  le  scherif  Kasim.  fils  du  sclie- 
rif  Mohiimmed,  avait  été  abandonne  par  les 
Arabes.  Ahmed-Pascha ,  qui  avait  installé  ù  la 
Mecque  le  .scherif  Ahmed  ,  avait  péri,  comme 
on  l'a  vu,  par  les  coups  du  be»]lerbe(j  d'E- 
gypte ,  Beiram-Pa.scha.  Ensuite  le  nouveau 
beglerU'i;  d'iemcn.  Kan.szu  Pasclia.  avait  mis  à 
mort  le  scherif  .Vlimed ,  cl  réiiilé^ré  ie  préd(''- 
ces-seur  de  celui-ci ,  ei .  après  le  meurtre  d'Ai- 
din-Pascha,  il  s'étail  dirigé  vers  >ebid.  Les 
lioupesollom mes,  sous  les  ordres  de  Kanszu- 
Pas(  ha  ,  et  celles  de  llemcii  en  vinreiil  aux 
mains  dans  la  vall('*e  de  I).schanan.  Cent  mille 
AraU's  avaient  pris  les  armes;  h  ur  aile  droite 
élail  (ommandée  par  le  nc-gre  Siinbul,  la  gau- 
cliepar  les  frères  de  i  imam,  ll.;san  el  llusein, 
le  centre  i>ar  l'iniJin  en  personne,  kanszu- 
Pastha  plar/i  son  kiaja  Jusuf  A  son  aile  droite, 
à  la  gauche  Kdris-.\ga  ,  comiiiandaul  de  Itjute 
la  canaille  enrôlée  à  Constanlinople,  et  dcsti- 
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nt'r  5  rntror  »l;ins  le  rorf)^  des  si|)ilii««;  lin 
nw'Mit' |»ril  |M)^ilillH  au  «rnln'.  I  «"^  <Mloin.iiis 
furent  vaiiirus;  Justif-Kiaja  s'enfuit  à  Scbid. 
Kiiis/u  ,  irifornié  «jiie  «ri  «iffieier  llou^ris^;^il 
le  projet  «le  le  .sU|i|iLinter  ronune  |;«uéral,  fit 
p.irlir  |H)ur  Sehid  un  assassin  i\\\\  |»l(ini;ea  un 
|M)ii;n;u(l  dans  le  seifi  de  Jusuf.  Knsuile  les 
partisaiis  du  ki.ija  iuiniolé  m*  Muiii'vèrenl .  ren- 
fernitrent  le  pas»  In  à  S'iiid  ,  et  df-maudt^renl  A 
Ijrauils  eris  Deli  Pasctia  ei  le  surêiaire  |KKir 
Irstuetireen  pièces,  eoMinieauleiii"s du  meurlrc 
dii  kiaja.  I,e  |)asrliase  \it  rt'diii(  ;"i  U-s  livrer.  I^T 
eaiiailU' venue  de  (xinstanlinoiili"  les  prit  sous 
sa  proteelioti  ;  ils  furent  sauvi^.  et  A  forée  de 
préMMils  on  apaisa  la  révol'e.  Idris  élant  mort, 
Kir-Moliainuicd  devint  a}ja<!e  la  l>annnrerou|;e. 
et  marcha  avec  de  rinranierie  et  de  la  cavalerie 
eoutre  les  Arabes  de  la  tribu  «li-  Seranik.  Il  les 
défit,  ainsi  que  d'autres  Iril'iis  arabes,  el  se 
maintint  en  {possession  de  .Scbid  et  cleTaas; 
mais  Kans/u  ne  put  sem|)arerde  Ssanaa.  Trois 
aiHH-es  sriaii'iil  écoubes  en  eoinbats  et  en 
luttes  de  toute  naiureiA  priue  reslail-il  n.uf 
cents  bommes  des  candidats  aux  places  de  si- 
{)aliis,  enrôlés  à  Consiaulin(»ple;  encore  ne 
pouvail-on  pas  leur  pa\<T  la  solde;  Kan'>zu  les 
renvova  A  (lon^l  uii  nopic  pour  \  réclamer  les 
places  promises. 

Ktcr-Malmni'l  marcha  sur  l)s(  lidda  cl  mr- 
iiaca  la  Mcdpie.  I.e  scbeiiT  Stidalja  a  s;i  ren- 
contre avec  une  armée  «le  vingt  à  trente  mille 
hommes,  et  lit  combler  tons  les  puits  sur  la 
route  (le  Dscbifida  à  la  Mecfpie,  cecpii  Ht  souf- 
frir cruellemeiU  Kter-.Mahmud  et  ses  fjuerriers 
de  la  soif,  lùitin  Ion  en  vint  aux  mains,  l/inex- 
périencedes  A^d)es  ayant  fait  sauter  leur  ni.i- 
gasin  A  poudre  ,  celte  e\|)lovion  coûta  la  vie 
au  sclierir.Mnbanmied  ,  et  ci  mme  ce  chef  élait 
I  Ame  et  le  bras  de  son  parti,  le  schcrif  Seid 
s'enfuit  dans  le  désert.  K<pr-MaliuMid  entra 
dan<  la  Mecque  avec  ses  guerriers,  qui  pilliTcnt 
la  ville,  pnis,  se  transformant  en  pi-lerins, 
firent  sept  fois  le  'our  de  la  Kiaba  'mars  1631  > 
A  la  place  de  Scid  .  lancien  s(  berif  fut  léinté- 
j;ré  pour  la  troisième  fois  dans  sa  dif;nité. 
Kœr-Mabnuul .  pressentant  bien  que  les  excès 
commis  à  la  Mecque  ne  lui  préparaient  pas  un 
bon  accueil  à  Constant  inopie  ,  prit  le  chemin 
de  Baszra  ,  mais  il  ne  fut  pas  suivi  de  tous  les 
siens  ;  trois  cents  de  ces  guerriers,  sous  la  con- 


diii  e  (le  Musiipba-Beîï,  *e  mirent   en  roule 
|)otir  la  capitale  de  l'empire. 

(!e|>4  ndaul ,  a  l.i  nous  elle  de  ces  désordre*, 
(ihalil-Pascha.  |',ouNeriieurflrrf(;yple.a>  tildé- 
Iarbé  r.bodv  ha  Kasiui-li<-|;  avec  d«  s  lroti|M's 
|)Our  rétablir  N-id  sur  le  siéjje  de  scberif.  Ka- 
«i'ii  Hei;,  ijuerrier  plein  d'e\|HT  ence,  qui  ne 
vo  dail  pas  en  venir  aux  mauis  avec  les  irnis 
cent*  ijuirriers  dé>espérés  dr  Mn->tapba  Il4'(;, 
rn|;a|îea  de»  né|',04  iations  a\e«-  eux.  par  l'entre- 
mise de  riùidrolbadstli  Ibiabun  fic|;.Musiaplia- 
Heiî.  r<'vélu  d'mi  kaftan  dlonueur.  se  fin  ij;e.i 
|)ar  II  .Syrie  vers  (xinstantinople.  .Vid  retint 
s'installer  en  qualité  de  seherif  A  la  Mec«pie; 
Kn  r-Mabmiid  ,  pour^-iiivi  par  une  armée  arabe 
bien  supérieure  en  fort  e,  m*  jeta  dans  lei  liAieau 
de  Turin,*,  dans  la  vallée  de  \\  afliol-Abba.*; 
Six  cents  des  siens  !e  (piillérenl  p(»iir  se  mettre 
à  la  suite  de  Mustapha  IIcj;  et  re|;a|;ner  C/m- 
slanlinople.  k<rr-Mabinud.  voulant  (Muirsuivre 
sa  route  sur  Uaszra  ,  fut  battu  par  b-s  Arabes, 
pris  et  amené  A  li  Mcrtjue.  .Ses  partisans  furent 
misa  mort;  lui-même,  brisé  [Kir la  torture,  lut 
ensuite  jeté  dans  les  éj;outs  de  la  ville  aofit 
l(i3ll.  I.c-s  .soldats  qui  se  renriirent  en  Syrie 
rendiri'iit  de  i^rands  services  A  la  canvane  des 
[ji'lerins  contre  les  Arabes  du  désert  :  ils  r  x- 
pièrent  ainsi  leurs  excès  dans  l'Iemen  et  à  l.i 
Mecque,  en  sorte  que  leur  chef.  Mustapha  re- 
çut le  sandsrbak  de  Kaslemiini.  Mais  rpiand  U: 
restede  la  troupe,  arrivé  AConstantiinple.  ré- 
clama (lu  j;rand  vesir  Mohammed  b  s  places  de 
sipahis  promises  avant  le  «iéparl  jMinr  lAiabie, 
le  vesir  chassa  tous  ces  |K'titionnairessans  vou- 
lo  r  les  entendre  [Ki.'J.ij.  Sur  ces  enircfaite.s, 
kans/u-rascha  revint  à  Constant  inopie ,  et 
riemcn  resta  entièrement  livré  A  laulorité  des 
Seidis. 

A  Constant  inopie,  les  réjoui.s.sances  célébrées 
à  l'occasinn  de  la  naiss.mee  de  srpt  princesses 
et  d'un  prince,  furent  suivies  de  l'un  des  plus 
effroyables  incendies  qui  eiM  jamais  désolé  la 
ville.  Iléela'aaii  milieu  «In  port,  an  point  eorres- 
ponfiant  à  la  |torte  dr-  Dsclmb  Ali,  par  l'impru- 
dence des  calfateurs  d'un  navire.  Le  feu  saisit 
les  barques  rangées  le  lonfj  du  riva{i;e,  et  ga- 
f^na  la  i>ortedAja-kapu  .(  tivahit  le  marché  de 
Mustapha-Pascha.  et  enveloppâtes  maj^nifiques 
palais  d'Hamsa  -  Pascha ,  de  Jahja  -  Pascha  , 
'   d'Aaschik-Pabchact  de  T.'^chesclimi-Efcndi.  De 
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h  il  so  divisa  vn  trois  (n>l»tniu>s  :  Innc  se  diri- 
fXra  vers  la  nw<]  i^câu  sultan  Sriim:  Innlrp. 
poiK^iT  lo  IiMii',  (!«' la  mn\  «lu  «Aie  <!<•  la  iimis- 
«jmV  dl  kiiltlu  et  d  •  la  porlr  dl  nkapan  .  dô- 
fniisil  Ir  palais  de  Kiirschiiiiiisdiisadr-MnNla 
plia,  la  in>isii*mp.  mniaçanl  l«*s  |><)  nls  loiirnrs 
vors  la  n>o«;»]ii(V  df  M(»h;iiniiinl.  oivahil  1rs 
^lI^s  01  U*s  |i,d.iis  siiiuS  d«'s  âo\\\  nM(^  .  le 
f.rand  cl  le  |KMii  Karanian.  n  le  man  lu"  des 
Sfllirrs  tU"i<|ii  a  Ssarij^iir-.  Tandis  (pic  le  sid- 
lan  sofTorçait .  a\eo  tons  les  lH)sian(lsoli is  c( 
Ifs  vesirs.  d'arnMrr  lo  feu  pri>5  de  la  mos- 
quée de  S«lim  .  derrière  lui  s\nfla  nm.nenl 
1rs  iMm\fl|r«  el  li'<  :infii*  nos  cas.  mes  des 
j.T  (In    H  jlien    La 

II,. ,  .       .,     .      ,    .  i:ic>-ndie  sVtendit 

di",  uis  le  |»ort  jiisjn'.i  Molla  -  Knrani .  cVj>i - 
a  rlire  qu'elle  iraverfa  Otnsianlinople  dans 
lonlc  sa  onjyuenr  :  dans  lanlre  st  tis,  p,irt;u]| 
de  la  porte  dn  Fanar  .  elle  a'Ia  insquanx 
mos<^nées  de  H  ki-P;*srlia  et  de  lulfi-l'ascha. 
au  sérail  dn  S(  I  ah  Chohan  cl  aux  marché  aux 
chevaux  .  au-dessus  dn  mai^asin  A  farine.  Dans 
tout  ce  vaste  espace  embr.issanl  deux  (piartiers 
de  la  ville  .  il  ne  resta  que  deux  mdisons  in- 
Ucics.  \  inj;i  nulle  fureni  hrulécs. 

O  {;rand  d«^asire  avait  répandu  parmi  le 
peuphim  mcconleniemenl  (|ui  s'evprimail  han- 
I'  •  IIS  les  caf('*s.  Alors   |i;)riil   im  ordre 

\f  •  r  ces  éialilisscinents.  cl  il  fui  ri[;ou- 

reuscmenl  enVuié.  iKjfi  antérieurement  ,sous 
lev  ■  Muradlllel  A  i  ed  ^^  de  semllables 
iii  i^avaiei.l  été  prononcées:  mais  elles 

n'av  ien(  clé  otiserv/es  rjue  |K'nd  int  que'ques 
jours.  Maintenant  les  café.s  restèrent  ainsi 
fernié«.dans  la  capiia'e  et  dans  loules  I  s  antres 
\ilKs  de  l'empire  [vendant  tout  le  rè,  ne  de  Mii- 
rad  |\  el  relui  de  v»n  succt-sM  ur  Ibralii  ii .  fKiur 
n'être  rouveriN  que  hhw  le  (çouernement  de 
*.'  \    '  'sion  des  c.ifés  lut  sui- 

vi» ion  du  tabac  I  luirier, 

soiu  piiae  de  mort  :  on  (irélexia  le  danf;er  du 
feu:  maiN  «n  réalité  il  sa(;i.ssail  de  mesurw  de 
haute  jK»li«e;on  vou'ail .  en  défend.jnl  le  café 
el  le  latiar.  prévenir  les  réunions  des  oisifs,  qui 
dan-  \i  urs  profK»s  ne  ménaççeaieni  pas  le  f;ouver- 
ncrijrnt  Irmirs  re>  ri(;-..ei)rs  provo/pj^nni  des 
critiques  et  (*e\  cpijjra  mi  es.  Mais  si  Ifs  lan- 
gues hardies  «e  donnaient  carrière,  le  tranchant 
dn  j'iaivf  ne  inéna,^eail  pas  les  infricie urs  des 


I  pniliibiiions.  Toulcs  les  nuits  le  Sllll;mfai^ail  des 
j  rondes  en  personne:  (pncon(]iie était  rencontré 
dans  la  rue  sans  lumière,  avec  du  calé  on  la  pipe 
A  la  bouche,  ét.iit  mis  à  uiori  A  la  nouvelle 
qu'a  \ndrino|  le  un  calé  était  ouvert,  le  bos- 
landschi  fui  «iivoyé  dans  celle  vile,  ofi  il  fil 
délrnu-e  l'éiMbl  ssrmeiil  el  pendre  le  proprié- 
taire. l>«\iucoiip  (raiiialeurs  de  cale  el  de  tabac 
payèrent  de  I.i  vie  leur  passion  pour  ces  deux 
ftro  ludions  I  rcndaiii  le  jour  ;iussi.  Murad 
|»arcourail  la  \ille  cl  les  faiihourj'.s  sons  un  dé- 
guisement. é|iianl  loules  les  reniions,  et  les 
dispersai  I  par  sa  ()réscnie. 

\hi  coté  de  la  l'erse.  Murlesa-Pascba.  i;on- 
vcrncm-  fb'  Di.o'bekr.  avait  ailievé  les  forlifie.i- 
lions  de  .Mo  zid,  avec  le  sc;;baiibasclii  Musa.  (|ui 
recul  en  récompense  le  jïonvemement  de  \N'an. 
.Murlesa  rassembla  l'armée  dans  les  c!)virons  de 
Mardin.  tandis  (pie  les  l'ersans  repoussaient  de 
Géorgie  Tahnmras-Chan.  trop  faible  pour  s'y 
mainlenir.  I,a  Perse  était  alors  dediiiée  |»ar  des 
troubles  intérieurs.  Imam  Kulicban.  j;onv('rnenr 
de  Schiras. avant  eu  dune  esdaveAliii  domiée 
|)arSchah  Abbas  le  Grand,  vingt  ans  au  para  vaut. 
un  garçon  re{yardé  coinme  le  fils  du  schali  dont  il 
reprodins.iii  les  Ira  Is.  cl  avail  reçu  le  nom,  fut 
massaeré  avec  cet  Abbas  cl  vin{;l-trois  fils  ci). 
Dans  le  Gilaii.  don!  \v  deinier  cban  était  mort 
dans  les  fers  sous  le  réjjne  de  .Mohannued  IJI, 
deux  frères  s'étaient  succédé  couiine  souve- 
rains, Gliarib-Schah  .  puis  Aadil-Schah.  Précé- 
demment Ssaffi  avail  fait  coujjcr  les  nmsries 
des  bras  à  qnalre  cents  des  meilleurs  archers  du 
Gilan  :  "car.  disail-il.  poiinpioi  garder  ces  en- 
nemis, ces  archers,  doni  dix  placés  derrière  un 
arbre  se  défendraient  contre  dix  mille  Per.sans.  » 
Arsian  lU*g.  gouveineur  l'n  scbalid ms  le  Gilan, 
avail  fait  pendre  loul  rrcemmcnl  un  derv\isch, 
en  répandant  le  bi  nii  qiu;  c'él.iit  Aadil-.Schah. 
I^s  persans  marcliaienl  «•(mire  A\ an;  le  î;rand 
vcsir  Mohamuud-I'a.scha  reçut  lorrlre  de  se 
porter  au  plus  tôt  à  leur  rencontre.  I>e  kapudan- 
pa«cha  l).schanbu!a>ade  devait  avec  une  division 
de  l'armée  tenir  la c^jmfM};ne  en  Humili,  tandis 
que  la  (lotie  passait  sons  le  (omn  aiidi  nient 
de  Dschaafer-Pascha.  et  qu'Orncr-Kreiirli  deve- 
nait defterdar. 


(f  ;  fîaiina  ,  p.  t>3  et  \ôi  ;  Rautalul-Lbrar,  fol.  'à'J2  ; 
Fealike.foi.  313. 
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Vrrs  Ipmîflrn  fr(»rf<it>rr  iri3,  !r  j^r;iinl  \c>.i 
se  lr;in«'|initn  ;i  Skm.tri.  N  K;i\\jk.  h'  <  lian  prr- 
nan  dr  Srliirw;»n  vint  <r  présenter  comiiu'  Ir.n  ^- 
rtti;r  .ivre  (Il  iix  iTtU«.  rav.iliiT^  :  nn  lui  ntiifira 
<l'.ih)rd  Ir  vimf<(hjk  Hc  K;iri|;liri.  pni'^  «Hiii 
fPAIiijc  A  M.il(lc|)f ,  où  le  «iillaii  p;««<a  ennirr 
l'ar.i  re  m  icmi'' .  Ir^  vr«iir'  Fiinnl  Finp(»«'"»  île 
«liH;;ri»»r ,  pnrif  qu'il!»  n'.iN.iii  nt  \\:\s  .-m  eue  un 
iiomhir  de  Mililals  a<<(r/  n»iisiH<Val»l»*,  rt  que 
lt'iii*s  triMiprH  nV'f.iit-nt  |i.i<  ronvni.ihlrinriil 
(•qiiipiTs  I.«' lM>sf;iii(Krlnb;is<lii  Ifs  ni'iiii-m  l«nift 
(l.un  tiiie  i;al«'rr.  (•oiiH'*rjii.'i  Ifim  hirns  et  Ic^ 
(lé|M»s,i  sur  l«'s  poinis  dr  Inir  rxil. 

le  ni^fh.inflsrh  Molinmninl-Pa^cli.i  s'rii  .tII;i 
eu  p«'lrrifi;ij',«' ;">  la  Mr^pu- .  S<'iiiiii-M(iliaiiiiiie«l- 
I*as(h.«  fut  r\il<'  !\  I  IukU-s  :  MiiNtaplia-l'.is«lia 
rn-tit  leMiid^rhak  de  SelefVe  dans  l'IlMlnl  :  ,Iii- 
siif  Pa'««ha  celni  de  Mis  m  Ivo^nie:  le  .oiiver- 
iinncnl  dr  Mosiiir  lui  d"imr  nti  ralli|;raphe 
lliiH«Mii-P.»srha.  uiHJ.  n  a}»a  den  j.  llil^«^•l^^^•^.  le 
!)i)dniiain .  la  iioiivillr  du  drfiaU  d- s  |*n>aus 
remplit  Ir  ramp  d»*  |olf.  I  e  sidiaii  a':«"»tiiipa;;iia 
l'ariiu'e  an  delà  de  .Nieorin-lip.  jnsipi-i  Ka^iklu  . 
on  il  laissa  les  oiflr»'^  1rs  pins  sjivrrrs  an  l'.rand 
vesir  jMnir  le  niainiirn  fl'une  di^^*i[^line  ri{;<)n- 
rt-nse.  pn  s  d  si*  re  lif  en  rouie  pf)nr  rionsi.m- 
liiiople  :  (lenx  nioiNapri-sIe  drparl  i!e  la  capitale, 
le  fïraiid  vesir  rnira  dans  Alep  17  déeenibre]. 
I.p  bej'.lcrbejî  \o<;ltai  !'.»«*,  ha  (^fa'l  >rnn  à  sa 
rt-nronlre  ;>  Hakrasz  (ptelrp)»*^  jour  ajTi's  lY- 
laMissen)rnt  dans  Airp.  fnl  n  w  a  emViiiion  un 
<lialll-s«  luriftpr  ordonnall  !a  niorl  de  \n};liai- 
F^asrha.  coupable  de  irop  de  n  oIVsm-  dans  le 
chàliment  des  r.  belles,  f.a  lèlr  de  ce  vieux  ser- 
viteur fui  envoyée  à  Clon^tantiiioplc.  I  e  i;on- 
\erueu)4'Ul  dAlep  pa<sa  au  sibhd  r  AlimM- 
1';im'.  a.  tout  n-cefun  rnl  MM'll  duséiail:  <elul 
du  DiarN'kr  fiil  couhn'"  au  Uf'lirf  e;*,  d  A  a- 
loli,  Taj  ar-Miihiimiurd-Paselia:  Muiles^i-PaMha 
fut  app^'lé  dan>  la  r;»piiale. 

(!epen<lar)l  .  au  ronuuein  eun  ni  de  di'fefiibrf, 
le  sultan.  areoinpa}»ii<'  du  kapudan  -  f>aS4-ha 
DsclKiafer.  du  vesir  Curdsrbi-^  ohaMin»t'd-p.,s- 
clia  .  d;i  [;raud  ci  iiyer  llnstin  et  du  {j:and 
cliambi  lian  llusein-A{;a.  fils  du  fjrand  vesir 
Nasziih-Pasclia.  sVtait  dirigé  par  Mmmédie 
sur  Bru  sa .  où  il  voulait  passir  (pie!»pjr  temps. 
A  Nicoiiiédie  pour  té!uui;;iier  au  iu}',e  diun»- 
schasade  .sasalisfacliou  sur  le  rctablis-sement  d«-s 
murdillcs  de  la  niUc  el  Id  reoditualiou  du  |m- 
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lais,  il  avait  flonné  A  ce  <li;',ne  *rr\itetir  l'issu- 
raiire  écrite  de  *a  uiain  ini|Mrialr,  cpip  j.iuiais 


:|  ne  lierait  déjxisé  ;  mai» .  lorvjue .  parsenn  an- 
ilel  I  de  >i«iHué»lie.  dans  la  flirei  lifiii  de  ^i«ér, 
il  Irotna  le»  n)Ut«*s  en  n  aiiv-ii-i  état.  Mnrad 
reu\o\a  If  l'.rand  rhanibel'an  vers  la  \illr(pi  d 
N  enail  de  «pi  Iter.  a^  e<  l'ordre  de  [icndre  le  jii(;f 
de  McouKilie.  I  e  m  |;tsiral  invdqua  vaiiMineril 
la  sau\e-j;arde  iiupéri.dr  A\anl  sui  ex<*rult"n 
il  se  tourna  \ern  le  peuple  a*seiub'é  et  dil  : 
«  Mustriftians.  je  vous  pn'iids  A  lénHittr^  «pie  je 
meurs  ifUMM-enl.'  hinani  trois  )«»urs  le  cadavre 
de  la  vietinu*  reviMu  du  turban  et  des  insi;;ris 
de  juf»**.  srbalan<;a  à  la  porte  de  la  ville;  ensuite 
on  le  délai  II  I  |>oirr  le  la\er  el  Tensevelir.  Murad 
Iraseranl  Ainej;ul  atlei|;uii  Mrusa,  oi'i  il  fiit 
reçu  solennelleiient  ;  il  alla  \  isiter  b*^  lotnbeanx 
de  >es  aneiMres  .  le  fno  luiienl  d'irnir  snlian  et 
les  bail. s  chauds.  Pendant  s«»n  se  oiir.  uti  ùrhc 
niareliand.  accUM'  d  usnre  |»ar  s*"?»  enncu/is,  Md>it 
la  peine  capitale. 

(  epefidant  a  (  onslanlin  pie  la  ihmim  Me  fie 
l'exécution  <lu  )U|;e  de  Niconiédie  a\ait  étnn  fnr- 
leinen»  les  uleinas,  et  donné  lieu  a  birn  des 
prf>|HW.  |,e  nuifii  Adiisade  éciivit  .»  la  su  lane 
N.didé,  la  pr'aiil  de  repiésentn  a  son  J^ls  cpie 
de  tels  irailenK  ri  s  ponmieni  attire!  Mirluib-s 
malédictions  des  niemas,  qui  étaient  a  (Taindre 
dans  l'étal  d'irrilatiot)  des  es|irils  MalJM'nreu- 
semenl  pour  le  nnifli.  dans  un  repas  de  ré« <»n - 
eilialion  que  lui  a  .lit  donné  b- chef  des  émirs, 
Allauie-Klendi.  il  avaii  é'ii  «jncsiion  du  tra{;iqni* 
êvénenieni  de  .Niioinédie.  el  des  caloniniaicurs 
avaient  rap|M<rlé  .>  la  \  ali<lé  ipie  b*  muFii  a\ait 
laissé  écliai  per  le  mol  de  chai»i;ciiM'iil  de  tr<\«e. 
L»  sultane  a<licss;i  bu  n  \il»'  ;>  viti  HIs  l'avi.s  du 
mufli,  en  \  joi|;n..iH  le  bilbi  la  oni4(ne  -  Nbui 
lion,  afi'oius,  on  (»arle  de  dé|M>Mii4in.  •  .Muraii 
reçut  te  nns^a^e  à  la  rhawH*:  aiis.«iiAl  s;ins  rl^'r. 
dire  A  personne,  sans  rentrer  en  ville,  il  se 
pr.cipi:e.  suivi  seidt  nient  de  «pu  bpus  h*- 
land.scbis.  et  d  nn»-  seule  cours*'  J'afT"**  ^^*^' 
Il  aniu.  où  il.se  rcj  osa  «|uclrpics  betires  Oiuime 
il  ne  se  Irons  ail  |»oinl  là  de  «jalnes.  U"  lemie- 
maln  A  Katirlu  il  se  jeta  dai:s  un  esquif,  et , 
bravant  ui.e  violette  leuipéle.  il  atlei[»idt  Cie- 
bise.  I  e  s<  ir  du  Iroisièuje  jour  d  élaif  dans  le 
palais  de  Skiiiari,  el  à  l'insia  l  il  exp»<lia  le 
bostandschibasilii  avec  l'ordre  d'eud)arquer 
pour  Cbyj)re  îe  mufti  et  nm  fils.  Cela  sr  fit 
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dans  la  nuit  nu^nir  J.ili!;i-l- tnitii  r<«li  \iiii  [unir 
la  irxiisii'^nio  fms  xln-tii  (le  lislam  :  \v  his  do 
Karatsthelcbivadf.  AlKliil.isis-Kfrinii  fui  ikhhiik^ 
juj^cdo  Coiistaïuiimpltv  Ix  Inulnuaiii  Irsullaii 
envo\a  lo  U»-ian<lsihilvisolii  ;^  la  |Mtursiii(c  dos 
bannis,  on  lui  donn.inl  piuir  instriK  li(in  i\c  no 
pas  .diorau  dol.i  du  ia)(indo[iondanl  do  la  oa- 
|>iJalo.  mais  do  los  mcUrc  à  morl  s'il  los  allci- 
j^nail  a\anl  rolto  liniilo.  Choso  inonio.  dopnis 
Icxisienor  do  l'oinpiro,  (jn  un  ordro  san[;ui- 
naire  donn^  cuniro  lo  promior  dij^nitairc  de 
la  loi!  Murad  n'.uail  oublio  ni  pardonnô  la 
prosoniption  inM)lonlo  au  niufli  Aohisado,  qui 
avait  os('  f^aranlir  la  vie  des  princes  au  mo- 
mont  de  lin^urreoiion  militaire:  à  ses  yeux 
celait  un  crime  «le  Itse-majosio.  qui  ne  de- 
vait |\as  iVhappor  au  ihàtiintnt.  Le  fils  du 
mufti,  Kmir-T.Mholobi.  avait  liourousemont  ga- 
gne la  haute  mer  :  mais  le  vaisseau  de  son  père, 
contrarié  f»ar  les  vents  à  la  sortie  de  Qmsian- 
tinop'e.  s  était  arroioà  San-Stofano,  où  le  bos- 
landschibaschi  le  trouva.  En  même  temps  le 
sultan,  courant  a  clieval  le  long  du  rivage,  ar- 
riva sur  ce  |K)ini  ;  il  fit  signe  do  la  main  au  bos- 
tandschibaschi  dcu'cutor  aussitôt  Tordre  reçu. 
Celui-ci.  aidé  de  ses  bostandsobis.  chargea  le 
œufii  dé|H»<.o  sur  une  voilure  do  paiîlo.  le  mena 
ainsi  au  village  de  kalabria,  sur  W  lK>rd  do  la 
mer.  et  le  mil  â  morl  dans  la  maison  d  un  ja- 
niischare.  !/•  cadavre  fut  (  nlerré  dans  le  sable, 
cl  le  tombeau  qnArhisade  s'était  fait  élever  à 
Coaslantinople  resia  vide.  Au  reste,  Achisado 
est  le  premier  mnfii,  depuis  la  fondation  de 
l'empire,  dont  l-  sang  innfKonl  ait  .'^)uillé  les 
annales  de  la  tyrannie  ottomane:  c'est  la  plus 
grande  lâche  a\trif,  le  meurtre  du  sultan  Os- 
man I  1"^  janvier  16^  ". 

¥m  Svrie.  au  commencement  du  printemps, 
les  janitschares  sagiloreni  encore,  et  s^»us  pré- 
texte de  vouloir  des  piastres  au  lieu  d'auprès 
po»ir  gratification,  ils  se  rasscmblfrenl  tumul- 
tueusement dans  Alofi.el  demandèrent  la  dé- 
position de  leur  aga.  d  ;  kiaja  et  du  secrétaire. 
ils  entourfrent  la  maison  de  laga,  en  crianl  : 
€>rMis  ne  voulons  \ta'<  de  toi!  —  Je  ne  veux 
pa.5  de  vous  non  plus»,  leur  réf»ondil  laga  {lar 
la  fenêtre,  en  Imcanl  quelques  flèches  dans  la 
foule.  Ils  allèrent  ensuite au|»rès  du  grand  vesir 
qui  se  rendait  au  divan:  il  '•efforça  de  les  cal- 
mer avec  de  bonnes  parrjles  ;  mais  ce  fut  en 


vain.  Inus  se  mirent  A  crier  :  (■  Nous  ne  voulons 
plus  tir  \ons>',  ol  lo  grand  vosir  so  vil  loico  de 
iioMimor  laga  dos  sipaliis  aj'.a  dosjaniischaros, 
et  lU'  |M»rlor  lo  saghardscliibasclii  au  rang  de 
kiaja.  Pou  satisfaits  do  ces  concessions,  los  mu- 
tins domandironi  los  lélos  dos  «I«mi\  oiticiors  dé- 
|K)sés,  qui  a\aitiil  blessé  quairo  donlro  eux  de 
coups  de  flèches.  «  lisse  .sont  enfuis,  dit  lo  grand 
vesir:  mais  nous  los  chorc  lierons,  n  Alors  inio 
grélo  do  pi«'rros  lomba  sur  lo  jyrand  vosir,  dont 
les  gens  en  vinrent  aux  mains  avec  les  rebelles; 
plus  (\c  cinquanio  soldais  rosièroni  morts  dans 
col  ongai;omonl,  (pii  finit  par  l'expulsion  dos 
mutins.  Les  miliciens,  restés  paisibles,  envoyè- 
rent des  députés  an  f;rand  vosir,  pour  .se  dis- 
culper ol  prolosior  par  sermoni  contre  loule 
participation  ;1  ces  coupables  excès.  Le  grand 
vesir  confisqua  los  biens  dos  trois  officiers  fu- 
gitifs, cl  repré.senla  à  la  Porte  lulililé  de  leur 
exécution,  surtout  rie  colle  do  laga  Mohammed, 
qui,  à  la  vérité,  avait  abaitu  los  robrllos,  et  dé- 
truil  beaucoup  de  ces  ennemis  intérieurs  de 
l'empire:  mais  avait  aussi  fait  mettre  A  mort 
bien  des  innocents,  oniro  autres,  tout  récem- 
ment l'orlalscliausch.  lAi  sidian,  auquel  jjlai- 
.saient  de  send>lables  mesures,  dépêcha  aussitéH 
le  granrl  chambo  lati  en  Asie,  avec  Tordre  de 
m«llre  aussitôt  à  mort  laga  où  il  lo  trouverait. 
Kœ.sc  persuada  au  cliand>cllan  de  le  ramoner 
vivanl  ù  Constanlinople,  attendu  que  le  sultan 
no  |>ouvait  payer  par  une  sentence  (\v  mort  de 
si  grands  services  rendus  à  Tempiro.  Il  arriva 
le  21  mars  I6.'i4  à  Constanlinople,  et  fut  à 
l'instant  mené  rievani  le  sultim.  (|ui  répéta  Tor- 
dre sanguinaire.  Laga.  en  implorant  la  vie, 
rappela  ses  grands  .services  contre  les  rebelles, 
el  repré.senla  (pie  sa  morl  ftortail  altcinic  à  la 
dignité  du  sultan,  (pielle  était  contraire  ;'i  toute 
justice  el  à  tonlo  prudence  :  car  personne  désor- 
mais, après  un  tel  exemple,  ne  .se  consacrerait 
au  service  de  son  seigneur.  I^e  sultan,  furieux, 
s'érria  :  "InfAme  et  maurlit  !  lu  soidcvais  la  lem- 
jH'le  de  la  résolle.  et  niaintonanl  lu  veux  sur- 
nager comme  l'huile  au-dessus  des  flots  !  vile 
qu'on  lui  abatte  la  télé  »  I/C  bourreau  remplit 
sa  tâche,  l/e  kiaja  MuMaplia,  .saisi  à  Ssamanli, 
fut  exécuté,  el  sa  tèlc  envoyée  à  Constanlinople. 
IvO  secrétaire  échappa  pour  cette  fois  a  la  mort 
qui  menaçait  sa  téie.  Le  kiaja  deChosrcw-l'as- 
cha,  Had.schi-Aiwad-.Suleiman,  l'un  des   me- 
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noiir*5  (]c  In  rd^voltr  <w)ii<;  Cliosrow.  rmii  (laiis  !<• 
camp  la  r('((»iii|M'iis<- d»*  va  rniidiiitrcl  jM-nt  par 
U'  Fer  <lu  iKuirrrau.  A  Coiislanlinnplc  lin  misa 
inoit  aussi  W  sipahi  Ssari-Miistaplia,  lim  des 
meiirtii«rsdllaris-f*as«|ia  ,  dont  Ir  sultan  avait 
constr\r  [km  vniiirlU-fiuMil  le  souM'iiir  ;  on  im- 
nitila  t'nrun'  d'.iulrrs  soldais  signal 's  par  Ifur 
rolc  aiiir  dans  la  rt'l)till«Mi.  Ix*  rluf  drs  iMnim, 
AilauH'.  S  »aiiM'  du  rrpas  d«'  n'iom  ili.iiion 
donné  au  niufli  Ailiisadi*,  tut  Itainii  à  la  Mrc- 
qu«\  cl  niourul  on  rouir  à  Jrnliun.  I.i*  nird«rin 
Srid-Moliamnu'd  df  (ialata  ,  t|ui  «lait  ristr 
(pnl(juf  li-mps  en  «lis|;r;\(«',  rpfj.i[;na  la  favrur 
du  maître  lj  joie  oxcilt'c  [)ar  la  naissance  d'un 
prince  fui  de  peu  de  dune,  car  renfani  ne 
\((  ul  (|ue  (|Uil(pies  jours. 

I.e  I!»  janvier  lliiJi,  le  |;ouverncur  deDamas, 
Kuls' huk-Aluned-l'as<  ha.  élail  venu  trouver 
à  Alep  le  i;rand  vesir,  (jui  lui  donna  ses  der- 
nières irislriK  lions  jiour  la  rampa{;ne  A  entre- 
prendre runlre  Fathreddin-Maan-(  ^\h\i,  ()rince 
des  Druses.  en  état  de  r«'*b<*IIion  depuis  trente 
ans,  dans  le  Ijban.  Après  la  révolte  de  Dsrlian- 
bidade.  et  lalliaiue  rom  lue  avec  If  j;rand  due 
tie  Toscane,  Facliredd in  s'était  rendu  lui-même 
;^  Florenrf,  oi'i  il  avait  res-^^ erré  des  liens  [)oliii- 
«lues  avec  m's alliés,  en  adt)ptant  des  liahitiides, 
et  prenant  des  manières  européennes.  I)e|)uis, 
{;rAee  à  la  j^uerre  contre  les  Persans,  et  atix 
insurrections  militaires  à  Const;Milinople.  il 
s'éiail  fortifié  de  plus  en  plus  dans  la  pl.iine  de 
liaalbek  ,  et  dans  les  monlai;nes  de  lAnli-l-ihan. 
Il  avait  nommé  pour  .son  successeur  son  fils  Ali; 
hii-mème  résidait  à  Deirol-Kamr  sur  le  l.iltan. 
Vai  attaquant  les  si|);diis  envoyés  en  (piarlier 
d'hiver  en  Syrie  pr  le  (jrand  vesir  Chosrcw- 
Paseha.el  dont  la  plupart  furent  taillés  en  pièces, 
il  avait  provocpié  de  nouveau  la  colère  de  Mii- 
rad.  Le  kapudan-pascha.  avec  une  fiolte  de 
quarante  v«)ilcs.  et  le  i;ouve;neur  de  Damas 
furent  cliar[;és  d'étouffer  cette  réhellion.  kul- 
scluik-Alinud  détacha  d'alK)rd  en  avant,  avec 
quehjues  troupes,  .son  kiaja  Ibrahim,  qui  fui 
baitu  et  pris  a  Misereb.  Knsuiie  kulschuk  confia 
lecommandtMiienl  de  l'armée  :i  1  "Kmirol-llafl.sch- 
Ferruch-Ofjhli,  à  la  rencontre  ducjiel  s'avança 
Emir-Ali,  fils  de  Fachreddin.  avec  dix  mille 
fusiliers.  Les  Arabes  furent  battus,  Fmir-Ali 
tomba  blessé  [lô  octobre  .  et  b*  janitschare 
Deli-Huseiû  de  Damas  lui  coupa  la  tète,  ce  qui 


Nalul   .1  c.hii  ri   KM)  durais,  cent  brebis  et  le 
commandeiiK-ni   de    IrqMili  en  S\rie   |Mtur  sa 
vie.  Fachreddin  sfnfuit  avec  nés  tn-sors  dani 
les  retraites  inaccessibles  de  *srhuf.  où  .\hined- 
Pascha  rassii^j;ra.  Pour  se  frayer  un  chennu, 
Ah'ied  fit  al'umer  <\v  (grands  feux  <  onlrelr»»  ro- 
clies  calcaires,  sur  les«pielles  on  \ers.i  ensuite 
du  vinaigre,  afln  qu'elh^  hSislansent  inuins  au 
pic  et  h  la  pifKJie.  ()«•  1 1  Mirte  on  parvint  S  faire 
des  |MTcérs,  dans  lesquelles  on  jela  «les  brous- 
sailles enflannnées;  alors  les  cavern<  s  se  ren»- 
ftlirent  de  fumée,  «'t  Fachreddin  se  \j|  enfin 
réduit  à  se  ren«lre.  Alini' «1  Pim  ha  mit  les  tré- 
rors  du  vaincu  sous  le  sé(|uestre.  et   «rivova 
Fa«lired«lin  et   ses  fils  Husein  et  M  su«l-H«'i;  •' 
Constantino|il«'.  (Wi  les  conduisit  desant  le  sul- 
tan ;  Fachrc<hlin  resta  en  état  de  surv«'illan<«'; 
ses  deux  fils  fun-nt  a«lmis  parni  les  paj;es  du 
stVail  de  Galata.  f fusein-IW-j;  entra  bienH)t  «lans 
la  chamlire  intérieur«'  «In  sultan,  «lesiiit  kiaja 
du  trésor,   fut   envoyé  «lans  la  suite,   sous   le 
rt-jine  du  sultan  Mohanmied  IV,  comme  ambas- 
satleur  dans  l'Inde,  et  c«»mposa  mie  bis'oire  «le 
î  son  h'inps  ;  dans  sa  vieilhsse,  il  fut   1  ami  «le 
j  riiisiorien  Naima,  qui,  d'après  l«*s  récit.s  d  llii- 
!  sein,  écrivit  la   plu|»art  des  événements   des 
,   rèjjnes  d  Ibrahin  d  «le  Moliamnu'd  :  c'est  1;^  le 
dernier  «les  fils  de  Fadiridflin,  «lont  le  n«Hn 
!  était  devenu  fabuleusem«'nl  célèbre  «'U  F.ur«)( c 
par  les  contes  «rilamilton,  intitulés  les  (Quatre 
I   Facardiiis,  lonj;t«nips  avant  «pic  riiisi«)ir«'  les 
'  eût  fait  «oniiailre. 

I       In  ancien  rebelle,  «loiil  le  nom  avaii   jarlis 
'   occujM' r.Xsie  et  IFurop»' .  ab  rs  reiiiplies  «le  «•«■ 
lui  de  Fachrefhlin ,  .\basa,  d«'v«nu  j;oiiv«Tneur 
de  fk)snie,  exerçant  toujours  la  rijïueur  impi- 
toyable avec  la(|u«ll«'  il  avait  auti«f«)is  |K)iirsiiivi 

I   les  ianilschires .   .savait   con'«nir  (Clle   miii««; 

I 

I  insolente  dans  les  sandsehaks  de  'ras«lilu«ls«he, 

'   Ilersi  k  et  Perepul.  qui  lui  avaient  été  confén-s. 

De  leur  c«)lé  les  j,inits«h.ir«s  eniravai«'nt  tant 

«piils  pouvaient  la  marche  de  rafln'inisirali«)n 

de  cet  adversaire,  levant  violemment  d«'s  taxes, 

et  se  livrant  A  d'autr«s  excès,  excitaient  cimtrc 

lui  la   famille  «les  l.f)b-()f;lili ,  lune  des  plus 

pm.s.santes  du  pays.  Ln  |our  «ju'Aba.sa  cha.ssait 

dans  la  plaine  de  Galschka.  il  se  vil  attaque 

par  Mustapha-IJefî  l/ob-Oghli  et  le  janits  harc 

Osman.  Aidé  de  sa  suite,  coin|K>sée  d'excellents 

archers,  il  repoussa  les  assaillants  à  coups  de 
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flN'hfs.  l-r  janitschirr  (Vinan  tomba  porcc*  do 
part  en  part;  lo'vOj^hli  sVn''uit ,  sa  fiMlnno 
fut  cunfl'^]n-'  ;  «me  (hiro  rt^prossion  poa  -iir  Us 
janitsrhari's  do  ÎVrcpuI  :  Abasn  se  fiMIcîla  de 
crue  rupture  de  la  bonne  int*  Il  i;eiue  jiin^o 
entre  lui  e:  les  milieiens  privil«Y,'t's  :  il  y  vit  une 
oci-a<i.  n  de  saiisfaire  ena»re  son  ard«'iir  de  \i  n- 
[»eaure  flads«hi-Suleiii«aii  I.ol>-C>;;h!i.  frtn  du 
fiijpiif  Musf.iplia  \\cfi,  se  fortifia  dans  le  ehA- 
!eau  de  N(»vi.  tVo\\  Alvisa  parvint  ^  le  tirer  .ni 
m<»ven  de  trahisons,  et  a  laide  do  niamnivres 
de  la  familli'  des  Sihaabanlu.  rivale  de  puissance 
des  I  iih-Oglili  en  !^»snie.  1rs  Soliaahan'u  pro- 
mirent A  Ab.(s,i  .'.(KXHM)  .T^pns.  pour  la  suide 
arriérï^  de  la  f;3rnis(>n  de  >'ovi,  s'il  les  dc^har- 
rass.iii  des  I  ob-0[;hli.  Abasa  rpii  sVlait  saisi 
dOmer  I/>b  Of.hli.  fils  <le  Sulriman,  séduisit 
ee  jeune  homii  e  ain>i  que  s<in  |)^re.  par  des 
protestations  de  seeurilc  et  d'amitié,  cl  fil  si 
bien,  que  le  jiére  et  le  fils,  ainsi  que  Mustapha 
%f  reunrenl  en  sfm  pouvoir.  Sur  une  a(cus,ition 
d'e\ior<;ion'i.  Miutcnue  par  dr  taux  témoins,  il 
pronorça  contre  eux  une  sent  cm  e  de  mort. 
Après  leur  exét  iiticin  et  la  ronfisralion  do  l(  urs 
biens,  la  f;a(nis<m  de  >o\i  rérl.una  dll.ulsdu' 
Ifasdii-  S<  haabanlu  I»  payenieni  de  la  solde  ar- 
riérée ;  sur  sa  réionseqtielasomrrcavait  élé  re- 
çue I  T  \basa..iesMildats.  furieux,  lo  la|tidérojif . 
f!n*ui'e  Abava,  se  Hiri[;oant  yv.r  Klis.  mariha 
«or  Zar;<  a«.siéj;oe  laflis  par  Aiur-Chan,  et  do- 
it anda  au  eouimandant  vénrfirn  rentrée  de  la 
plarp.  (M)  il  viiuldi  lui  fairo  visite  l-e  comman- 
dant ayant  décliné  ce  dai.jjeroux  honneur, 
Abasa  attaqua  Zara  :  mais,  sur  les  p'airiles  du 
baile  vénitien  à  f>)nsiantinople  ,  iijui  fallut 
lever  If  sié|;o.  ]h''\nxc  ensuite  de  son  f^ouver- 
nomonf.  d'après  U-s  rfolauiations  du  n-préscn- 
tant  vénifirn.  Ab<isa  se  rendit  parSeiiii  A  ïiel- 
>7^d.  oft  fl  re^fa  quelque  temps,  et  bâtit  le 
k  '   porto  w»n  nom,  sur  la  rollino  de 

I'     ,  au  sud  do  roitc  ville.  Il  st-  donna 

vainement  br;iii.  onp  de  j»eine  pour  obtenir  le 
f,f'  «nf  d"Of<  n  .  et  partit  enfin  oonime 

{;•  de  ^^l'Min.  j^iur  les  ri  vos  du  Da- 

nube, investi  du  onimandomont  de  ^^ilislra  et 
d'<  kvikow  \à  il  prépara  la  {guerre  contre  la 
Pologne.  I>es  boviilitr-s  ronire  cette  dernière 
pui*Mnre  as  aient  éfé  dérerminées  p:ir  une  a  ii- 
liassade  nisse.  qui  rJfrii;i')d,T  express<3meDt  que 


la  P(trif  fit  .ittaquer  la  Poloj;ne  par  Abasa.  tan- 
«lisipu-  r(Ui|iorour  était  hors  d'étal  do  la  scoiu- 
rir  1\  I  0  snllaii  avait  éorit  au  j-.rand  prince 
peur  ronj;aj;or  ."i  entretenir  une  oorro«|M)udan(C 
amioalo  avoo  la  Siu''do.  et  observer  les  appa- 
renoes  d»  la  pais  a\eo  la  Poloi^no,  on  allondant 
(pio  lompiro  ottoman  se  trouvAl  on  mesure  de 
l'appUNor  "i  .  I.a  Poi  lé  entra  aussi  A  colle  épo- 
que. [Miurla  première  fois,  ou  relations  diplo- 
matijuos  avoo  la  Si  ède.  I  'inlonionco  suédois, 
l'aid  Siias/buri;.  arrivé  lantK'o  [irécod  nie  ù 
Coiistanlinople,  promit  le  n  aintion  des  oapiiu- 
latitMis.  si  le  roi  do  Sucrio  pouvait  se  parer  do 
la  ooiinttino  do  llon|;rio.  et  (Icmaiida  pour  sou 
maître  l'autorisation  flaflrossor  a  la  Porto  une 
{grande  ambassade.  I.orésidoni  impérial  Sohinid 
entrava  le  succès  de  cette  né^piciation,  conmio 
il  avait  dcjoiu''  tous  les  ofH  ts  d'une  mission 
suédoise  auprès  (\u  ohan  lalaro  3). 

Cepend.inl .  avec  les  cavaliers  feudatairos  (](' 
son  fpiuvornomont .  les  ,\o{;hais,  sous  la  con- 
duite dosMirsasOrak  et  lluscin,  et  les  coureurs 
do  la  Moldavie  et  de  la  Vala(  hio,  le  chan  tatare 
fit  irruption  (U  Po;Oj;nc.  et  alla  camper  sur  le 
lieu  où  lo  sullan  Osman  avait  plante  ses  tontes 
au  siéj;e  do  Chocim  lî)  ooiobro  I(i.'i3  J.  Trois 
jours  après,  laissant  les  [rpos  liaj;af;es  et  son  ar- 
tillerie, il  passa  le  Dneister  {tour  attacpier  le 
oamj)  rrtrancbé  (\r  Koi;iorpolski  ,  établi  sur 
une  des  liautours  de  Kaminioc;  repoussé  d'a- 
bord. jMsrpjo  dans  la  va'lée  de  Muksoha,  avec 
une  [lorlo  de  cinq  (cnts  hommes,  il  revint  A  la 
charge  ;  à  I  aile  droite  combattaient  les  Talares, 
a  la  gauche  les  Moldaves  et  les  Valaques,  au 
centre,  Ab.isa  avec  les  S.iimos  et  les  limarlus. 
Après  cinq  heures  d'assaut  les  Turos  durent 
reculer  devant  Koiiioc[iolski,  les  Tafaros  de- 
vant le  prince  Wiosniowiocki.  Abasa  se  relira 
et  dirigea  sa  course  lo  long  de  la  rive  droite  du 
Dniester,  vers  la  [>alan(pie  de  Sturl/ionnieo, 
dont  les  (!()saques  avaient  h  rcolé  rarmi'*' ollo- 
manc.  la  garnison  fit  une  défense  hér»Mque,  et 
se  maintint  dans  une  tour,  après  l'enlève- 
ment  de  toutes  les  autres  parties  des  fortifica- 
tions. Abîisa  fil  désoler  fout  lo  pays  arrosé  par 


1^  B..f>[Kitt  (ic  S  iiiii  il  ,  I  i  juin  tf.JJ 
'2i  Jhul. 
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If  r)uifstcr,cl  !»cchari;ra(fr  hiHin.  Ij  iiu'«li.i 
tiiiii  (li-s  \\oi\v^M^l'^  «Ir  Moltla^ir  f'  di-  \.il.i(liif 
siispcculit  Itn  littstililrs,  ri  K'S  l'uloiiaiit  |iruiiii 
nul  (le  Mil  ICI  Ut  la  p.iix  par  iiiir  i;rainl«-  am 
l).iA.sj<lt' »ii\oytVà  Oiiistautiiuiplr    1     Aki^a  fil 
partir  [nuir  la  capitale  «le  rcmpirt*  «ml  priMUJ- 
ni«Ts  rii  lniiirul  l'ijuipts.  iju'il  doiiiniJ  pour  «Icn 
iidIiU-v  ixiloii  ii>;  parmi  cii\  MiHHi\.iiliiiic  iriiin* 
fille  app.irlni.iiil .    pn^eiidaitil,  .i  llieliiiaii. 
((iioiipn-  irliii-ci  ii'n'it  pas  «Ir  fîll»'.  I.e^  rci.l  pri- 
soiiiiurs  fureiii  driapiiis  (Uv.inl  le  Miltaii.  i|  i 
«ikImiiim   (le  juiiitlre  leurs    leles   à  celles  ipii 
a\ai)iil  été  déjà  envoyées    '2 

l,'aiiil»assa(U-iirp(ili)iiais.  Alevaiidrt  Tr/t  l)iiis- 
ki,  bii'ii  atcueilli  par  le  NVOÏNMidc  dr  Moidasir. 
Md  M"  Mohila,  fui  reicmi  par  Al)asa  ,  sous  fe 
pri  te\Ieipriliie(»ou\ailué|;(.<  ier  que  siuleslia- 
sc-  d«la  pai\coiirlueave«lesMll.iii('suiari.(  '«'si- 
à-dire  en  sVnj;ai;eant  d'al)ord  au  tribuJ,  et 
ne  devait  pas  |M)ursnivre  sa  roule  avant  «l'a- 
voir offert  «les  pré.s«'iils  lliifin  Tr/iliiii  ki 
trouva  iii«)yen  «l'olileuir  un  fertiiau  pour  oMi- 
i;er  Ahasa  A  le  reUV  her.  Abasa  lui-ui^me  fut 
appi'lé  .1  C"iislantin«tple  ,  el  cheva;n  hait  .ic«"ïté 
du  Millau  le  jour  où  ,  [)ass.(nl  [»ar  la  |M)rle<Ie> 
Se[)t-'Iours.  Murad  pronoma  la  seiittnre  de 
mort  du  iiuilti  r*"  janvier  ItiiH  .  Knfiii  Trzi- 
biii^ki  parut  devant  Minad  ,  «pii  lui  demanda 
biusi|uem«MU  («'tpril  \«nail  fair«'  I/ambassa- 
deur  ayant  réj)oiuIii  «pi'il  axait  pour  mission  «!«• 
soliciter  le  renouvcIN'uit  ni  de  Tancienne  ami- 
né sur  le  pied  on  «'Ile  avait  été  établie  par  Su- 
leiinan.  !«' f.r.ind  Sei[;neiir  l'interifniipit  avn- 
\iolenrt'  .  (Jn  il  ne  soit  pi)i!it  «piestion  de  p.d\ 
et  dalliime,  mais  de  j;iit'rr«' «•!  de  combais  ; 
entre  moi«>l  b  roi  de  l'olo;;iie.  il  lU'  peut  «'\is- 
lerde  paix  (jues'il  senj;ai;eau  tribut,  .i  ruinei- 
les  for.itieali«)ns  sur  le  Dniisier,  i  exftrmimr 
lesC  »saipie>.:î)  —  Mais,  dit  lambassaibur.  la 
[V'erre  serait  préfér.ible  a  iVxécution  de  eundi 
lions  si  bontenses  pour  nous  o  A  l'insianl  Mu- 
rad, [jorlant  la  main  a  S4m  sabre.  sV«ria  plein 
de  fureur  :  «  Ne  reronnais-tu  pas  «mi  moi  le 
souverain  devant  leferdiiqu»  I  nniblent  les  na- 
tions.— .le  lereconnais  pour  un  i;rand  monarque. 


(1)  18  novembre  lOai;  Rel.  ven. 

(2)  Nairna,  p.  57 1  :  dp;viiibrp  iG.^1:  Re».  vni. 

»3'  Rvcai  t  ,  p.  "Jî,  da'is  ler.ippon  «te    cliinid  ,  d  i  1-5 
irai  ](>A. 


ré|.li«|ua  Fr/cbiiiski ,  mais  je  suis  «nvou*  \«r> 
loi  par  uiou  iiiallre,  qui  csl  IVi;i>'dc  t«iul  autre 
MiUurain.  -  Kli  bien!  iiiierrompil  .Murad  .  je 
coinrirai  la  r«i'oj;ii«- tU- im-s  iimombitbb  s  ar- 
mées, et  la  déMilerai  |»ar  b  frr  el  pir  le  feu. 
Celai'>lru  Ion  |>onvnir.  mai»  le  lrl«nuphc  est 
entiT  len  maiiis de  Dieu,  le  un  NMub-law  sai- 
sira Mtn  é|H'«  \  jciorii'UM' ,  pl«*in  d»*  ««uifiance 
en  Dieu,  il  fortifîi^  parle  ««'Uvniir  «le  Oliocimîi» 
l.«-  sulian,  plein  «iV^lime  ptuir  la  «<  urai;ru«e 
fraiu  bise  de  l'aniba  sa«li  ur.  «lit  aux  a^Msianl»: 

Voilà  «b'S  serviteur»  tel»  que  j  «n  v«»udrai^.  » 
Il  lï-sttlul  de  se  ren  !rc  à  Andriiople  |)«H»r  y 
pres.sir  le"  préparatifs  de  |;u«Trf  contre  la 
lN)lo|;ne  Miirli'sa  l'ascbi.  j;oii\ern«'ur  «b-  Di.ir- 
bekr.  «pii  a\ait  ««mniiandé  |a«lis  à  (  »fen  el  A 
Oisjkow  .  fui  mandé  à  <  onslaniiiiople  H  cause 
de^iM  )•  des  li«'ux  :  des  chamlM-llans 

fanni  ,  '  '  Ibl|;ra(l  pour  y  réuiiir  «le« 
vi\re8  el  de<«  bateaux  l.etîO  mars  les  étemlarfls 
fuient  plaiiliS  «b-vanl  bs  «asirnis  «les  armii- 
r  «Ts.  «•!  trois  si-maiues  aprè.s  ,  le  Millau,  sor- 
tant par  la  |M)ite  «l'AïuIrinojile  ,  se  n-ndii  dans 
le  camp,  r.n  même  temps.  Tr/ebinski  fut  «-onijé- 
dié  aNe(  latlét  larali«m  «ie  (jnerre  K«naan-I*as- 
rba  dm  veiller  à  la  siinté  «leCxinslantinopb-  en 
qualité  «le  kaimakam.  KaraLs^beb  bisade-Abdu- 

asis  resta  comme  juf.e  «lans  la  capitale.  Les 
qualre  vesirs  :  Heiram ,  Murl«sa.  fibalil  el 
Dsebaafcr.  b-  muni  et  les  deux  kadiaskers,  le 
defterdar  Omer,  le  secl-anbasebi  .M'  slapha,  et 
Abasi  aee«n,pa|',n«  reni  le  siilian  A  Ainlrinople. 
f.e  l."i  avril  on  partit  rie  l)au«l-ras«  lia  .  el  a  la 
tin  du  même  mois  r«)n  arriva  A  An«lrin«>ple. 
S.  h  ibin-Aj',a.  l'ancien  i;ran«l  écuyer.  (pii  avait 
été  envoyé  en  Po!o>;ne.  et  y  était  arrivé  en 
même  temps  que  Tr/«binski  .  annoii«;a  que  b- 
roi .  eni',a|;é  dans  une  |;iierre  avec  lalussie. 
flésirait  viveim  ni  la  paix  A  la  fm  de  jniilel  , 
Murlesa  1  aselia  mareba.  rommi-  serdar.  «-outre 
la  l'olojjne  avec  vinj'.l  mille  liom  pis  de  lr«»u- 
pes  lM)sni<'nnes.  sjjiis  les  «)rdr«s  de  .Sulei  lan- 
Pasrba  el  di  fils  de  |)s' banbniad:  b-  vesir 
.Mustapha  prit  la  même  dir«'<  lif»  a\er  les  tron- 
p«>sde  Riiniiliet  vin[îl-cinqcanons.  A  RudMliiik 
il  éîah'it  de-  p^nts  sur  le  Danube.  pui>s'arrêia;i 
Ci  urj^jcwo.  oii  le  recul  le  woivode  de  \alacbie. 
à  la  nouvelle  reçne  de  l'en  oyé  Klienne  «|ue  la 
Polofjne  élail  de  nouveau  disposée  A  la  paix. 
Abrs  se  firent  de  noinbrcuses  mutations  dans 
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lo<  lin-ils  rniploÎ!*  âc  remplir  l.c  k.«pu(l.m-|ias- 
cIm  I>st'ha.«f«T .  aynnl  subi  un  i\hcc  i'i  Kosrii- 
d«n'.  sur  la  r  (r  tlo  S;»l..nik  J).  fui  (h'posô .  c\ 
sa  plaoo  donmV  ?»  j^raïui  tViiyor  Mus  in  «le  .Ir- 
lUMhohr  ;  co  dornior  fui  rcm|)KKt^  pir  lliisoin- 
A|;a.  f\h  i]c  >as/.iih  .  cl  lo  kiaja  dos  ballad- 
scliis.  Has;ïn-.\;;a  .  devint  j;rand  rhanilx'llan. 
Le  silihdarlluscin  sorlil  dns«''rail|)our()rcnpcr 
\c  i^-nivtTiiri  (  m  d'dfcn.  ri  l'un  drs  confidcnls 
1rs  plus  in!i  es  (lu  sultan,  ^Iuslapha-^^asil•J;a^- 
sade.  fui  «^lovc  au  jxistc  de  silihdar.  Au>ilùt 
aprtV  .  \c  nouveau  f;ouvrrnrur  d'Ofcn  fui  on- 
voyo  en  U  isnic  ,  cl  le  vesir  r>eirim-P.is(  lia  prit 
le  commandement  k  Ofen.  Ilusein,  peu  salisfait 
de  son  parla|;e.  reçut  les  revenus  de  Kastemnni 
comme  arj'.eni  dorjïc.  et  sur  ce«  entrcfiiiies, 
re\-kapud;ui-pasclia  l>srhaafer  étani  arrivô.  on 
lui  donna  Ofen.  et  Beiram-Pasi  ha  reprit  sa 
place  f»armi  les  vesirs  de  la  coufK)le.  INIurad  re- 
tourna ensuite  i\  Constantinople  .^aofiC.  où  il 
cnira  en  {grande  jwnipe  par  la  porte  dWndri- 
Dople,  accompaf;né  des  vesirs  et  d'Abasa.  Aussi- 
tôt il  renouvela  linlerdiclion  {générale  du  vin; 
les  tavernes  furent  fermées  et  délruites.  le  vin 
fat  défendu  sous  jx'inc  de  mort.  Le  sultan  |X)ur- 
suivait  les  buveurs  nuit  et  jour,  perçant  de 
sa  propre  main  ceux  qu'il  saisissait  en  élat 
d'ivresst*/2,.  Au  mois  d'octobre  arriva  Schaliin- 
Apa,  envové  de  la  Perle  en  Polii|;no;  Mur- 
tesa-Pascha.  auprî*s  duquel  se  trouvait  Tam- 
b.issadeur  jK»lonais  Fr/ebinsky.  avait  fail  partir 
Schahin  jiour  Co;jsianiinoplf.  afin  d'avoir  l'a- 
grément du  su'Ian  à  la  |»aix  arrêtée  en  sept 
articles  avec  la  Polofyne.  Par  ce  traité  les  Ta- 
tares  établis  sous  Kanlemir  dans  les  steppes 
de  Biali;rod  devaient  élre  éloi[jnés.  les  Co- 
saques Za|K»roj;ues  tenus  en  bri'le  ;  il  ne  se- 
rait plus  question  de  la  destruction  des  ch.V 
leaux  sur  le  Dniester,  bs  \voi\%oiesartuels  de 
Moldavie  et  de  Valirhie  seraient  eonfirmi^ 
dans  letirs  prin  ipiiutcs.  les  jw-sonniers  seraient 
rf-ndu*  fie  firirt  et  d'autre.  Is  rel.iiions  com- 
mertiaif-*^  m  t!nienu«-s,  letrbut  ar-coulumé  payé 
aoi  Tatarrs  3).  Avec  S*  bahin  revint  le  prince 

'1    "»  *-ra .  p.  57  lu  .574,  H  Hiviotri»  6'-*  f,aeTTt»  ma- 
r  '  1  -  RTraol ,  dan»  KiioIIp*,  p.  21. 
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talaie  Islam-t'.irai ,  remis  en  liberté  nprc^s  une 
capli  ité  de  sept  aimées  en  P(»lo|;ne ,  j;r.'^ce  l'i 
rinlerveniion  de  Murtesa  Islam  (iirai  fui  en- 
voyé A  .lanboli.  cl  Scliahin-C.irai,  cet  a|vilaleur 
perpéiuel  de  la  Kriniée ,  reçut  l'ordre  de  se 
rendre  ;i  Hliodes.  .Murlesa-Pascba,  mandé  A 
Constant inople.  reçut  ,  en  récompenso  de  ses 
services,  la  main  de  la  sultane  fiancée  jadis  an 
•yrand  vesii-  N'as7ub  .  cl  qui  ne  se  trouva  {yuérc 
satisfaite  de  celte  union. 

Celle  même  année  avait  vn  se  renouveler, 
avant  le  départ  du  sultan  poiu'  Andrinople,  la 
capitulation  avec  les  Ktats  unis.  I,e  pascba  de 
Kanisrha  devait  aller  porter  A  l'empereur  la 
confirmation  de  la  paix  de  Siivatorok,  renou- 
velée A  Szn'n;raais  le  mufli  protesta  contre 
l'envoi  d'un  |)er,sonna,'ïe  si  important,  et  Ion 
chargea  de  cette  niis>ion  Risvvan-A{;a  ,  ancien 
a(îa  de  Redschcb-Pasclia ,  le  seul  de  tous  les 
secrétaires  de  ce  vesir  su|)plieié  qui  ciH  su  con- 
server sa  vie  [)ar  .son  adresse. 

L'empereur,  de  son  côté,  nomma  pour  son 
ambas.sadeur  te  conseiller  de  la  basse  Autriche, 
Jean  Rodolphe,  comte  de  Pmhaimb.  Ce  diplo- 
mate avait  pour  instructions  de  .solliciter  la  dé- 
position du  j^ouverm  mMl'Ofen  ,  dont  la  cor- 
resixmdance  interceptée  avec  le  roi  de  Suède 
avait  é  é  comniimiquée  A  la  Porte  par  le  rési- 
dent Schmid,  d'insister  sur  la  cessicm  déCmi- 
tive  des  villajTesqui  ,  par  reflet  de  la  conquête 
de  Fulek  ,  Somo^kce,  .Szecsen,  Gyarniaih,  en 
vertu  de  Tari idc  quinze  du  traité  de  Siivato- 
rok, ne  devaient  plus  être  Iribulairesde l'empire 
ottoman .  de  faire  mettre  im  terme  aux  irrup- 
tions, aux  dév.islalions  et  à  renlèvcMient  d'es- 
claves .sur  les  frontières  1 1  ;,  Le  2  janvier  U')3i  , 
l'amba'^sadf'ur  partit  de  \'iennc  ,  et  rencontra 
renvoyé  de  la  Porte  A  Szœn.  A  Ofen,  selon  la 
coutume,  on  .s'entendit  lon,';uement  .sur  les  ir- 
ruptions récipro  |U<'s  des  deux  parties,  sur  la 
commission  des  frontières,  et  la  dérision  à 
pre  fire  relaiivemenf  aux  villa};cs  en  liii{;c. 
F^iichaimb  eonlinua  sa  route.  Iraversanl  toute i 
les  villes  et  les  palanqiics  enseijjnes  fléi>loyécs , 
musifpip  rn  tête;  mais,  malfjré  tous  ses  efforl.s 
p<jur  donner  de  la  s(»lennité  à  .son  entrée  dans 


'1  Khf-ypuhuWcr .  Annales  Fprdinanrlfii ,  I.  xii  , 
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f^n.skMiliiioplc,  il  lui  tallul ,  dfvaiJl  lis  |H)rte8 
delà  «iiiMlale,  iin|)<)sfr  >ilcnic  aux  fjiifans  et 
faire  replier  les  drapeaux  I  .  il  "îe  r«'nilii  aux 
leprésenlatioiis  de  mmi  iiiiliinandar  el  de  m)H 
interprète,  Kruesl  IJazy  de  Kaab.  Il  reeut  di-s 
mes.saj;fs  des  reprt^seiilaiits  de  Nenise.  de 
liante,  de  llolliude  et  de  lV)li»j;in- ;  celui 
d  .\nj;leterrc  s'eveuM  en  faisant  dire  que  &i*s 
i;ens  ne  |M)Uvaienl  |.>araltre  eonvenablement  ,  ' 
parce  cpi  on  leur  a\ait  relire  lo>il  ncc.inenl  | 
Ifurs  arnie^.  A  l'andiassadeur  iujpi  rial  huent 
assij'nés ,  emnine  ."É  ses  de\aiicie.s,  1),UU(J  as- 
iles |K)ur  son  enlreiien  nuoiidien  ,  et  déplus 
l.(XM)  .ispres  pour  les  rouna;;is.  Iluiljnurs 
après  son  arrivée,  il  evposa  sa  demande,  en  al- 
l'-mand  ,  devant  le  sultan,  autpiel  elle  fut  Ira- 
duile  par  linterprèle  de  l'ambas  ade,  Joseph 
Harbali.  I.eh  avril  le  sultan  partii  jxjur  Andri- 
nople.  l.e)>  ambassadeurs  assistèrent  au  de^Kirt  ; 
l'ambassadeur  traînais  M>.rclievil!c  i;ardant 
son  clia()eau  sur  la  tète,  un  niiiiistre  lurc  lui 
ht  dire  qu  il  aurait  dû  se  découvrir  et  s;ducr; 
Marclieville,  ré|K)ndanl  avce  un  sourire  diplo- 
maliijue,  le  remercia  de  l'avoir  éveill»-.  Après 
avoir  rendu  visiie  aux  vesirs  et  A  ses  eollèijues, 
les  repi'ésenlanls  de  Nenise,  d'An{;lelt.rre  ,  de 
iranee,  de  Hollande  el  deHa[;use,  l^uchainib 
suivit  le  sultan  à  Andrinople  ,  où  il  eX|H)sa  .ses 
j^riefs  dans  une  uolc  coulenaul  seize  articles; 
après  son  audience  de  tou(;é,  il  ({uilla  Andri- 
nople sans  enseignes  et  sans  dnpeaux,  à  cause 
de  la  présence  du  (iraud  >eijjneur  dans  la  se- 
conde ville  de  Tenipire.  Il  jwrti  comblé  de  pro- 
testations pacifitjues  ,  mais  en  réalité  sans  avoir 
obtenu  de  sali  laclion  à  ses  dem.indes. 

Pendant  le  séjour  de  Murad  à  Andrinople, 
une  bande  de  bri^jands  avait  ajjité  le  sandst  li  ik 
de  Kodscha-lli,  infestant  la  route  de  Mco.i.édie 
et  de  Mc.e  ,  de  Keiidik.  el  de  Kirkijetscliid;  a 
Karal-Mursal  le  conunandanl  des  janilsdiares 
était  oiiibé  sous  leurs  coups.  Le  bostaudstln- 
basdii  Dudsche,  envovaut  un  détacbeiiitiu  de 
ses  hommes,  déiisra  le  pays  de  cts  brij^ands. 
Le  manque  de  beurre  ayanl  proviniué  le  mé- 
contentemeul  du  peup.e,  lesullan.  irrité  conlre 
le  ju^e  de  Conslaminople  karaisclielcbis^Kle- 
Abduiasis-Efeudi,  duquel  ressortait  lappiovi- 
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siunneini  lit  du  marché,  ordonna  au  IxtstanilM-bi- 
bawhi  d'embarquer  le  jnj;e  et  de  le  noyer  près 
de  l'ime  des  ll«s.  héj.i  le  bAtiuM'Ht  s'a,ipr(M  liait 
de  llle  des  l'rimeH,  (piand  beureusmu  ni  un 
Hiond  rhatti-scheriP,  obtenu  jwr  le  vrsir  Ik-i- 
ram-Pavlia,  pnitecleur  d' Abdu'asis  -Kfen<li, 
aliei(;mt  b  se\é(  titeui-^  .  la  penc  d  iini:t  était 
euminuée  en  un  I>annivs4riiieijl  dans  lUc  de 
(!h\pre. 

La  (olère  de  Mm  ad  fut  excitée  auvsi  contre 
le  i;ouveriuur  de  fUiviiie.  le  callij;ra|die  ll.tsaii , 
an<  ien  kapndan  pasclia,  |>ar  le  nouveau  favori 
Mustapha  Hasir);r.iiisade  .  (|ui  exerçait  une  in- 
Muence  décisive  sur  la  distribution  «les  iinpNiis, 
sur  le  .salut  on  la  mort  des  sujets.  .Mustapha 
avait  été  jadis  au  service  dllasan-Pascha  le  cal- 
li;;raphe,  et  iiaintenani  il  avait  juré  la  j^  rie 
de  son  aiicidi  inailre.  Il  (il  donner  le  j;ou\er- 
neinriil  de  lio.snic  à  Suleiman-l'ascha,  (|ui  en 
nuine  temps  fui  cliar|;é  d'exécuter  la  sentence 
de  mort  sur  son  piédictsseur.  In  fidèle  secré- 
taire d'iias;in,  uoiniué  .Schaaban ,  informe  de 
ces  faits  aussitôt  ajires  le  déjMrt  de  Suleiman, 
se  mit  bien  vite  sur  ses  traces,  il  déH'spérail  de 
l'atteindre,  parce  (|U*û  chaipie  po>te  tous  les 
chevaux  étaient  pris  par  le  di[;nitairc;  enfin, 
au  dernier  relai  avant  Scrai,â  Ghaîasindsehc, 
il  parvint  à  i;aj;ner  de  l'avame,  j»ar.e  qui-  .*>u- 
leiman-Pa.scha,  pressé  par  les  invitations  d'un 
sipahi,  s'arrêta  chez  lui  jMJur  célébrer  l.i  nuii 
du  jeûne.  Schaaban  trouva  son  inailre  dans  la 
mosquée,  où  il  assistait  a  la  prière  de  nuit  de 
Il  lune  du  Hamadau  :  s*a{)prochaiil  de  son 
oreille,  il  rinforma  qu'une  sentence  de  mort 
avait  été  rendue  contre  lui,  et  «pie  lexécuiLur 
appnx.hait.  ilasaii  s'enfuit  d.iiis  la  maison  de 
sa  sirur.  Lue  heur'  après  arriva  .Suit  imaii,  qui, 
trouvant  le  palais  vide  ,  prit  possession  de 
tous  les  objets  «piil  Lonleiiait ,  ht  des  penpiisi- 
lions  partout,  nuiiiedau.^  la  maison  où  liasan 
élail  caché  sous  des  vêtements  de  femme. 
Ilasan.  ayanl  échappé  a  ces  recherches,  ne  .se 
crut  pourtant  pas  en  sûreté  chez  sa  .s<iur,  et  se 
sauva  dans  la  maison  de  Heis^ade-Ali-Lfeudi, 
ju};e  qui  jouissait  <l  un  traitement  journalier  de 
l-J\  aspres.  Lor.'^que  les  éni-ssaires  de  Sulein.an 
^e  présentèrent ,  le  jui;e  ouvril  la  porte  el  dit  : 
"  1 1  n'(  st  pas  ici ,  mais  entrez,  si  cela  vous  fdait  ; 
loua  fois  je  me  ré.serve  de  demander  sjlisla.lion 
aux  vesirs  et  aux  kadiaskers  pour  ria>uUe  faite 


Hi2 


iiisroiur.  DE  i;k..mimiif.  oitoman. 


à  un  jii};e  considtTi' .  «|uo  \\)n  a  calomnie  en 
raaHi>an(  de  l'achor  dos  mnomis  dn  suliiui.  cl 
ouir.»gO  en  vii»lant  sa  donicurtv  Ndu^  vcrn»n.s 
axnincnt.  à  v«»irc  loiir.  »»pprc3vsoiirs.  vous  nous 
dontbcTo/  .1  la  main  dn  siilian  Murad  Icvi^c 
|tour  voii"' châiicr.  »  Shi  asMiraïuc  lui  sauva  la 
vio  ainsi  (\uÀ  son  pmuy.O,  cl  la  maison  ne  fnl 
jx>inl  visiicc  llasan  se  cacha  maiiiUnaiit  «lans 
une  j;n»llc  du  mont  .\ri|;lian  .  où  il  fui  dccou- 
vcrl  par  un  berger  valatpie  qui  le  dénonça,  le 
N  alatjuo  reviii!  p<Mir  indi  jnrr  le  clicmiii  anx 
panies  cliar^-jès  d'arrclcr  le  proscrit,  llasan, 
loujonr»  aux  agnels.  le  perça  d'une  Hèclie  el 
s'eîfuii  dans  les  profondeurs  de  la  for^l.  Il 
jtassa  tn»is  mois  d  hiver  lou;ours  expose  aux 
p'us  j^rands  périls  :  au  j>ri!ilfmps  il  se  d  ri[jea 
vers  C(»nslanlinople  .  où  il  se  déroha  heureuse- 
ment a  lous  les  'oupçons.  I^  sullan,  irrite  de  la 
n<j;li;;ence  du  nou  eau  };ou\ernenr  d'Ofen,  lui 
tTiiNil  :  »Suleinan-Pas<.ha,  je  jure  que  si  tu 
parais  en  cam|»a.;nc  avec  nu)ins  de  vingt  mille 
hon  mes,  je  te  fai»  couper  la  tète.»  Suleiman 
ramass.t  tout  ce  qui  était  au-dessus  de  S'  pi  ans, 
et  parut  à  Andrinoplc  avec  l'armée  de  vinj;t 
mille  hommes  dtml  il  a  déj)  été  quesiion. 

En  n;éme  leuips  que  le  calli.;r!pie  llasan, 
dispanit  aussi  le  prince  indien  Bilsarikor,  HIsdc 
iJàoiel.que  les  Mogols  api-ellent  Hanschah, 
fils  du  V  hah  KkVxr.  ApW's  la  moil  de  Daniel , 
H-h.di  •^li  '■(•  trnne  ,  où  il  reçut  le  sur- 

nom de  i'  .  u'^ ->  'J"'  ^  '■''^'  t<^'li'hré  par 
le»  poètes  tirfi  de  >cl)ira5,  Ihalitt-Amnli ,  et 
«j.n  s(\.in(  \  <ir  CInKlscha.  I.ui-iiiémc  résidait  i 
l-slior .  -  .11  ..  >  aillé,  Qiosrew-Mirsa  ,  a  Agra , 
et  le  puiné,  Churrem-Mir'-a ,  à  B(  hrampur, 
Qiosrew  avait  été  l'objft  des  |  rédilections  de 
«tu  aïeul ,  schah  Kkb  r  .  qui  avail  «ingé  a  le 
nommer  son  su<ce''Scur.  rhu  rem.  proFo- dé- 
m- ni  blivsé  de  «elle  piérérencc.  attaqua  son 
frère  à  aiain  armée  el  le  défît  ;  Choisrew  ,  daii.s 
sa  fuite,  fut  rc!  «s  du  >ind  ou  du 

Mahran,  et  en-    ,  ,     »    Cuurrein  récla- 

ma son  frère,  que  Je  ptrerefu.^  quelque  temps 
(]■  '  '  '  .er.puis  i!  le  lui  rcu»it  movennanl 
1  -»•  qn  il  ne  serait  fait  aucun  mil  au 

pn  oriD  er.  Churrein,  après  avoir  commis  nn 
fratricide,  ne  crai^;nit  pa.s  de  se  rendre  coupa- 
ble de  rébe.ljon-  la. .dis  que  son  j>ére  était  ab- 
wnt.  il  voulu;  >e,i, parer  de  Behraoïpur;  deux 
fidJîes  m',rs.:s  Ij.  op^j  ■  i"  !  r".    ]a  iv*islantc, 


el  il  se  relira  au  delà  de  lliidus  ;  son  père 
le  poursuiNil  a\ec  une  armée  cl  le  battit, 
mais  (iiiil  par  se  réconcilier  avec  lui ,  (M  ai  heva 
eu  paix  sou  rcj^ncde  I renie  années.  Ainsi  (pi'on 
la  dé|A  dit .  il  eut  pour  successeur  Sclielirijar  ; 
mais  un  parti  dans  l'armée  voulut  placer  im  des 
cinq  fils  (h*  Daniel  sur  le  Irôue.  (hiaire  de  ces 
fils  furent  lues;  leciiupiicuie.  Haisankor-Mirsa, 
s'enfuit  après  quelipies  loiirs  de  rèj'.ne  ,  el  vint 
solbciter  auprès  du  sultan  Murad  des  secours 
effectifs  pour  remonter  sur  le  trône  de  ses 
pères.  Ildcplul  au  sultan  par  S(uu»rjjueilleuse 
prêtent  ion  A  desi  endre  de  limnr,  cl  ses  ridi- 
cules e\i|',ences.  l/or  reçu  a  ^oll  audience  .so- 
lenncMo  .  il  le  distribua  aux  porteurs  de  bois  el 
aux  gardis  de-^  portes  du  sérail.  Tonles  les  fois 
qu'il  jiarais.sait  devant  le  sullan ,  il  fai.s;iil  ap- 
porter une  peau  de  cerf  sur  la(]uelle  il  s'as- 
seyait ai'.ssilôi.  ce  (pii  dclcrniiua  le  sultan  à  ne 
plus  se  levtT  de\anl  lui.  .Murad  huit  par  lui 
déclarer,  sansdciour,  que  Icschah  Churrem  lui 
ayant  envoyé  un  an.bas.sadeur  avec  de  riches 
présents  pour  le  maintien  de  la  boruic  inlelli- 
g«'nce,  lui-même uelait  pas  disposé  à  troubler 
la  paix,  et  qu'il  lui  était  impo.ssible  d'exposer 
Sun  année  dans  des  contrées  si  éloignées  pour 
un  rcsulial  inccriain  ;  el  en  supposani  même, 
ajoula-l-il .  que  t'habil  .soit  d(uiné  .  où  serait  le 
(orps  qu'il  put  couvrir?!'  Profondément  blessé 
de  ces  paroles  ,  le  prince  (piilla  bnisfpiement 
l'audience,  el  ne  reparui  plus.  Selon  (piclipjes- 
uns.  il  serait  mort  derwisch,  d'autres  veulent 
qu'il  ait  été  fiap[ié  dans  l'ombre. 

Pei  daiit  la  paix  «oinuie  en  temps  de  guerre, 
à  Andrinoplc  comme  dans  la  capitale,  .Murad 
se  livrait  toujours  A  des  actes  de  fuieur,  s<ins 
jamais  se  ralentir.  Celait  une  suite  ( onlinuelle 
de  ma.s.sacies  et  de  supplices  dont  les  motifs  dé- 
claré:» ou  .secrets  se  inultipliaieul  sans  cesse. 
Dans  le  voyage  d'Andrinople,  le  sullan  passa 
un  |Hjnl  sous  lequel  tr»  nie  dervvisi  lis  indiens 
se  :enaienl  cachés  pour  ne  pas  être  repousses 
comme  mendanls  par  les  gardes.  Toul  A  coup 
lls.se  monirêrenl,  le  cheval  de  Murad  e'ïrayé 
le  jeta  par  lerre.  h  s  léles  des  i renie  derui'chs 
roulèrent  a'ussiiôi  sur  la  roule  (\j.  Sur  une 
plainte  en  extorsions  [Kiriéc  contre  le  naib  de 


f ,  2i  fîiijfîDO  1^34•.  Rel.  ren.  ,et  Rycaiif  ,  p.  38 


KufniiIil.M  hiii.T.  If  lMt.staiHMliilMi-.flii  fut  r\|i»''- 
(lu-  avec  i)i«lrr  «If  r.i|»|H»itrr  Ulrlr  «lu  i;ou|/;tl'lr 
vSurteiH'iiliTr.iitis. I«' uiaui>lral av  >il l'U- rliaiiiff. 
Saiisauiuiii'  riit|m-(r,  on  uImIIK  la  l^lv  du  iiuu- 
vtaii  ii.iiIj  riiii»'r<ii.rnl  iiiiHHriil  ,1  .  Ajirsle 
rt'lour  i  (]on5i.«uiiuo|>lt'  (uiiuiinut'nnt  Ws  |  «r- 
(juisitiuiis  dm  busiaiuiscliiltasclii^  ,  le»  rundi*« 
lin  suilaii  lU'  )(jur  rt  de  nuil .  \vs  rxi^»  uliuu*  de?» 
lufrjii»  uixli  >  tU"Uu'«t««  rf!aU\CN  au  r.iU'  au  la- 
bac  ,  a  I  u|iiu;ii  ci  au  vin.  Lu  diaïuanl  axant  tMé 
|jti(lu  «laus  le  serai!,  sur  un  \a|;iîr  .MUi|H-(in  un 
iMliaustli  tut  clr.ini;li'  J  .  h.iiiN  hxritm  du 
(JMliind,  1111  |>a);('  s'iiait  dclniiriii'  ponr  n  liaj)- 
p(-r  à  un  trait  lancé  |iar  le  sulian  ,  puis  s'était 
f.iclit'  :  1rs  |H>rli's  «le  (U)nst;uitinoplr  fincnt 
trruhC'»  justju'.i  Cl-  (jnc  U-  fn|',:tit  cùI  ctr  saisi  cl 
mis  a  uiort  ,ii  .  \r  feu  a)ant  pris  pir  lusu'd 
dans  le  sera  1  des  pa}{es  de  ('alala,  l'a/.a  fut 
|ienilu.  el  \c  witiwuiie  de  (.iLila  ne  saïaa  s,i 
\ie  (pieu  |>a}anl  une  suniiiie  |M)ur  réparer  les 
(wrles  causées  (wr  lineciidie  ,  1  i  juin  lb34]. 
liienlùt  après,  un  nouvel  incendie  éclata  ;i  .^ku- 
tari,  et  1  un  re>seniil  de  violentes  seemis'.e.s  de 
trenibienient  de  lerre;  si  ti-s  deux  lléau\  iw 
(lét(  rniinérenl  |ms  intinéJia  onieiit  des  sup- 
plices, ils  purent  èlrr  néanmoins  considéré» 
coniiiie  les  présages  de  deux  dr^  plus  néinora- 
ble»  exécuiiuns  de  ce  rèjjiie  .Netii  d'Il.isanka- 
laa,  le  plus  ^rand  poélesatiricpiedes  Ottomans, 
jouit  lonjjieiiips  de  riionnenr  de  la  so<iéié  iu- 
time  du  Millan  ,  jusipi  a  ce  «pie  Muiad  ,  etïra\  é 
par  la  foudre  ipii  tomba  à  .ses  pieds  au  moment 
oi'i  il  lisiiit  II»  Jiitiis  (in  fii'^/ifi(\c  cet  auteur, 
(lécliira  les  satires  et  bannit  le  |«K'le  loin  de  sa 
présence.  .Néanmoins  Nerti  ol)iini  plus  tard  une 
place  dans  la  cbambre  des  comples  de  la  eapi- 
talion  ,  el  fut  rappelé  dins  I  iiitimiléduprince. 
l  ne  satire  contre  le  vesir  lU'iram-Pa^i  lia  lui 
coilta  la  vie.  Heirani ,  «jui  en  fut  informé,  ré- 
clama une  satisfaction  ,  et  obtint  une  san;;laiile 
venj;eance.  Les  ulémas,  rontre  les^piels  avaiiiit 
t  lé  (lirii',rs  la  plu|>art  «les  traits  de  .Neii,  don- 
nèrent avec  joie  un  fetv\a  d'après  lequel  «mêlait 
justice  de  ii'ettre  S  m«)rl  un  auteur  satirique 
dt\ià  m«  nacé  par  le  ^eii  du  ciel .  el  «lonl  l.i 
plume  osait  saltaipjcr  il  des  vesirs.  Henfermé 


(l    R.uis.iiiil  Kbr.ir,  fol.  402,  el  Rcl.  vcn. 
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dan«  le  iii.i|;n»in  de  \Ht\s  du  M-rail ,  Ncfii  v  lut 


«j;i»ri;é,  «'t  Ion  j»'la  mmi  corps  .i  la   nu-r    Ijc 
ImIi  Miscbbast  lu  ,  «tl   b  cundui*>aui   auli<udu 
KUp|>liLff ,  lui  dit  :  •  Vieii^,  Nehi,  nom»  aUm» 
dans  un  Uiii»  où  l<i  iMMura"  tailler  lU'^  lt«-«  lii*<i. 
Iur«  maudit ,  re|»oiidit    .Ne::i ,  v:  u&lu  doue 
auMi  faire  le  In'I  esprit?  •  pui»  il  »e  répandit 
«outre  les  V'  sir*  en  iuve«liviH»  «pii  neiiAMreiil 
(pi  avecM  vie.  1^  soppln  ««i  .Xba^^a  lit  eur«»i<  une 
iinpreKsion  plusprulonde  hepui    MiU  retour  du 
l)autilH-..Mia^a\ail  j«uii  delà  plus  liaul'  faveur 
auprès  du  sulian  ,  <pii  se  plaiviii  Kiii({idiei  '  ment 
dans  1,1  c*imp.i(;nie  d<- 1  el  bomine  i;rossiei-.  m  lis 
naturel  emeul  <  liivaleieMpie.  Murad  il-  pouvait 
.sortir  ni  a   pi«'d  m  à  ciieval  »anh  l'avoir  à  ses 
(ôlés.  Dans  la  coupe  dts  vêlements   l.i  manit're 
de  C(  inilie  le  «  iiih  leir -,  d«"  rowler  le  turban,  le 
sul'an,  et  apreslui  toute  la  cuur.imilaieiii  .\bisa. 
{.es  kaltaii  .,   les  lurlKiiis.   1rs  harnais  des  rlie- 
V  aux  «t  l«'s  armes  étaient // /.//v/.v/i .  rel  an- 
cien rebelle  était  suuveiain  de  la  ino  ie.  Sea 
plans  |M)ur  la  <  aiupaj;ne  de  Perse  séduisaient  In 
sultan  0  .Mtm  paili.st  liali ,  disail-d.  I.ntrs  inar- 
clii-r  l'arinee  e  mine  de  («lutuiiie  sur  i-.rM'riim; 
moi,  avec  trois   mille  c.ivaliers.  prenant  par 
.\sirailian    el    Herbeiwl.   je    pénètre   dans   le 
Seliirvvan,  et  Jr  vous  sonmi'  s  I  Ir.iii  dans  mu; 
seule  caiiipa|',ne.  •>  l'bisde  tels  plans  cliarmaieiit 
le  sultan  ,  plus  ils  deplaisa  eut  au  vesii-kaiiiia- 
kam  Ileiraiii-Pasi  lia  .  an  imiiti  .lalija-MVndi  et 
au  fav«)ri  .Musiaplia.  (^eibiniei   a^ait  jiire  nue 
haine  murlclle.i  Abasi,  ijui.  étant  {p>u\eriieur 
de  r.«»siiie.  avait  ex<  reé  t«jiil,s  soiu-.  d,-  vixa- 
li«ius  contre  le  père  de  .Mu.^tapiia  dont  il  «on- 
v«)ilail   les  richesse».   Ces  triumvir».   (|ui  ré- 
]piai«Mit   alors  à  l'«)mbre  d  nu  i;lai\«*  lo  ijours 
aj;ité.  m-  !iij;lij{erenl   rien  pour  exiler  ««Hiire 
l«'ur  ennemi  re>prtl  so  t.bre  el  soupi,unneu\  de 
\:ur.id.  lin  uloi   les  soup(.on>  du  sulian  annon- 
cèrent un  éclat  pnichain  «le  .sa  «dit  re.  lu  jour 
(|  :e  .Murad.  (omine  «h   «oiitnme.  se  pro,  en.Jl 
à  cheval  pré-<  de  la  |K)ile  du  Canon.  Al>asa  vinl 
à  sa  rencontre  et  vuiilut  mettre  fued  it  terre 
pour  lui  baisjT  l'élr cr:  mais  .>îu;ad  I   i  ord  iiina 
di  rester  en  .selle,  «l  cria  eu  même  temps  a 
Toffirier  des  [;ardes  du  jardin,  rpii  le  suivait  à 
qu!  ItpH"  «lisianc»-  :  «A  moi  vite.  UisiandscLi  !<> 
el  lo. sqiie  celui-ci  se  fut  appKKJié:  dais  des- 
cendre Abasa  de  clieval  et  prends-lui  .son  .sabre.  » 
Au.ss  lot  Aba.*^a  .se  jela  à  ferre  et  pn'.'ienla  son 
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ciimMoriY.  «Ne  sais-m  (it<iu-  poinl.  lui  dii  Ir 
K»^l.^ln^^olli .  qu'il  o<t  (tMiirnir  A  I  iMi(intMU'  de 
('h(-\ aiu'her  à  oMrdti  (KidiMbah  «M)  |Kiri;iiil  un 
sabre  ?•  Alanm'  [>ar  cts  s\mp(t'vinrs.  AIms;»  Hl 
(jawr  MvrtNnnciit  qn.iraiilr  ;>  «uKiiianlr  rlir- 
>au\  .1  >kiiiari.  |n»ur  priparrr  sa  fiiilr  on  Asie. 
Srl«»ii  siamlumi',  l()r><|iril  MHi!;raii  à  l'rxftMi- 
lion  Ho  qnrlquc  plan  •ni|NM'lanl.  il  passa  la  nnil 
à  se  pTiMiniier  dans  un  lieu  solilairo.  fniissanl 
«nin-st*  d(»i;;ls  U^  {grains  de  son  (li.iprlcl.  Ci's 
diCails.  rapjmrlt's  au  sultan .  aicnncnl  naïu- 
rolloinenl  sa  défiamo  nalurrIU*  et  les  s«)U|)çons 
qu\»n  lui  avail  inspires.  Lr  HtTiiirr  coup  fui 
\torU'  par  la  qu- relie  des  Aniiénieus  el  drs 
Grecs,  au  sujet  de  la  pnvesson  de  1  ejjlise  du 
Saint -Sépulrre  .i  .Ic^rusalem.  Les  Arméniens 
a^airnt  fait  offrir  l'0.(Mi(f  piastres  A  Abasa  [tour 
le  j^ai^ner  à  leur  rausr.  Miirad.  inPornié  encore 
dr  cette  cirainslance.  manda  Abasa.  el  voulut 
savoir  combien  les  Arméniens  lui  avaient  donné 
|K»ur  la  pn):i!es'ie  de  ses  lK>ns  offices.  Ab.isa  bal- 
butia et  déclara  l'J.lKMf  pia-lres.  Ce  nicnsonj;e 
combla  la  mesure  de  la  colère  du  sultan.  Le  jour 
où.  dans  le  divan,  l'affaire  des  Arméniens  et 
des  Grecs  devait  élre  dé<  idée  par  le  vcsir-kai- 
makam  Ik^iraiu  el  les  kadiaskers.  Murad  sorlil 
avant  l'aurore  du  château  d'Analo'i.  où  i!  avait 
pa^sé  la  nuit  dans  le  lo(;emcnl  du  Ixistandschi- 
bss4^hi  hudsrhe.  et  s'embarrpia  seul  avec  cet 
officier.  |if>ur  ie  ch/ileaudc  ilumili  ;  puis,  mon- 
tant à  che>  al .  il  se  dirigea  vers  la  ville.  Un 
pa\<^n  barrait  la  route  avec  une  voiture  à 
Ik-schiktasch  .  Murad  lui  dé<txha  une  Mèche, 
et  le  voyant  tomber,  ordonna  au  bostandschi- 
ba.vhi  de  lui  cou|Mr  la  télé.  <<  Gloire  à  vous 
mon  jwdiHhah.  dit  l'officier,  son  âme  s'est 
échappée  aussitôt  qu'il  a  été  frappé  |>ar  votre 
flèche»,  et  il  sauva  ain<^i  la  vie  du  |)aysan  qui 
n'était  que  b!ev^.  .\vant  le  lever  du  .sohil, 
Murad  étdil  déjà  au  [«cjrtiqiie  d.\ja -Sofia  :  là  il 
o»mmanda  à  l)ud.«rfhe  de  se  rendre  dé[;uisé  au 
divan  ficnir  porter  au  vesir  1  ordre  de  faire  cou- 
per la  télé  à  tous  les  Arménitas  qui  parailraient 


pour  soiiicnir  leur  affaire.  Hudsche  i>.irlil .  prit 
les  Nclemeiils  d'un  soldai  de  Uiiinili  (|iril  ren- 
(■(Uiirael  qu'il  laissa  .mmis  une  };arde.  lil  rédii;er 
rapidement  une  rccjuéte  pour  .solliciter  un  fief, 
cl  se  reiidil  bien  vile  avec  celle  picVe.  et  sous 
son  dé;;uisenienl.  dans  le  divan.  Heiiain-Pasclia 
reconnul  A  rinsiaiit  le  bosiaiulseliibascbi,  mais 
dissimula,  pril  la  demande,  la  reinil  au  mailrc 
des  recpu'tes.  ri.  tandis  cpie  celui-ci  en  faisait 
la  lecture,  il  inlerro|;(a  le  boslaiidseliib;iseln 
d.ins  le  lanjyaj'.e  des  niuels  du  sérail,  par  un 
rej;ard  et  un  cli|;nenn  ni  d'yeux.  Dudsche serra 
foitenieni  les  dents  pdiir  aiinoneer  cpiil  \  avait 
explosion  de  colère.  Ileiraiu  lappela  auprès  de 
lui.  el  Dudsche  murmura  basa  l'oreil  du  kai- 
makam  l'objet  de  la  mission  de  sanjj.  Celui-ci 
le  transmit  aux  kadiaskers  cpii  en  furent  icon- 
stcrnés.  A  linslanl  le  kaimakam  donna  ordre 
aux  bourreaux  et  au  direcieiir  de  la  police  d'a- 
battre la  télc  de  qucicpies-uns  des  Arméniens 
cpii  sélaieiit  rendus  en  };rai)d  nombre  dans  le 
divan,  ce  qui  fut  exécuté  sur  le  c  lianip.  (cepen- 
dant Murad,  arrivé  au  sérail,  manda  de  suite 
Aba.sa  et  commanda  de  le  rc  nfermer  dans  le 
jardin,  [irès  de  la  volière.  Il  donna  au  bostand- 
schihaschi  un  chalti-.sdierif  qui  fut  porté  aus- 
si u')l  au  prisonnier.  «C'est  la  volonté  de  mon 
iKidischah  ><.  dit  le  noble  ven[;eur  du  .sanj;  d'Os- 
man :  puis  il  fil  ba  prière,  recommanda  son 
âme  au  créateur,  el  livra  .son  corps  aux  bour- 
reaux [4  août  1634  ].  Le  lendemain,  le  cadavre 
fut  lavé  et  dé[)osé  dans  le  cercueil  avec  le  lur- 
ban  de  vesir.  Le  mudi,  les  vesirs,  ions  les 
ffrands,accom[»ajïnèrenf  le  convoi  funèbre.  Les 
prières  des  morts  furent  [trononeées  sous  le 
|)C)rli<|ue  de  la  moscpiée  de  Ua;esid,  et  le  cer- 
cueil fut  placé  dans  le  caveau  du  [;rand  vesir 
.Murad.  ,\in>i  [»éril  le  fameux  Abasa;  telle  fut 
la  récompense  accordée  par  le  sultan  Murad  au 
venijeiir  du  sanfj  de  son  frère,  au  valeureux 
champion  de  l'empire,  contre  la  Perse  el  la  l'o- 
hifjne;  c'est  ainsi  qu'il  brisa  violemment  l'instru- 
mcnt  c|ui  avait  abattu  la  révolte  \ar  la  révolte. 
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.Miir.ifl.  (|iii  jus<^iiralorsnc  sïtait  pa.s  avarier 
au  (1(1.^  (le  Hrus;»  cl  dAiulrimiiili' ,  et  navail 
fail  que  préparer  la  guerre  contre  la  Pologne, 
résolu!  niainlenant  de  diriger  en  persnnne  la 
rampagne  eonlre  la  l'erse  ,  aHn  de  re«  oiKpiérir 
les  place.s  frontitrcs  de  l'cinpire  à  l'orienl.  1^ 
21  février  HV.l'}  sa  teule  fui  plantée  .1  Skul.ui. 
Toute  11  |H)pulalion  de  (  Jtns(;m(iiiople.  distri- 
buée en  cin(piaiitc  coniiminautés,  subdivisées 
elles  mêmes  en  cinq  cents  corporations,  vint 
assister  au  dêj)art  dusullan.  (oiuiiic  pour  lui 
donner  plus  de  solennité.  Ce  S[»eelarle  guer- 
rier éla.t  étale  dans  un  but  de  haute  |)olilique. 
On  voulait  ainsi  apprendre  à  connaître  la  fon  e 
réelle  des  lialiiianls  .  et  savoir  si ,  en  cas  de  né- 
cessité, on  pourrait  compter  sur  des  secours 
extraordinaires  fournis  jmf  la  capitale.  L'insti- 
tution des  corporations,  plus  ancienne  (pie 
lenipire  olloinan,  se  rapporte  .ui\  plus  beaux 
jours  du  chalifat ,  alors  que  l'idée  de  fraternité 
religieuse  que  les  traditions  faisaient  remoiiler 
jusqu'au  prophète  et  à  ses  quatre  premiers 
compagnons  et  successeurs ,  dcsccudil  des  or- 


dres de  moines  dans  les  associations  civiles. 
(]|ia(|ue  lorporalion  a\ait  un  prophète  on  un 
saint  pour  patron,  et  h*  tablier  de  |>eau  .  nn- 
prunlé  du  lalilitr  de  soie  qnr  l'iingc  (iabriel  of- 
frit au  prophète  dans  son  \o\age  à  travers  les 
sept  cieux ,  était  jiour  les  cor|M)raiions  el  les  as- 
soiialions  un  swiibole  dunitin  aii-^si  .sarré  que 
la  c«'inlurett  le  lapis  po;ir  Us  roiifrérirs  ri  les 
ordres  religieux. 

Miirail  sortit  de  (.(»:, si. ml moplr  csmrif  pnr 
les  lrou|MS(h's  ior|M»rations.  |Mr  les|;ardes  du 
corps,  et  suivi  des  vesirs  ri  des  iilernas.  des 
agas  de  la  cour  extérieure  et  de  la  <oiir  inté- 
rieure. Neuf  jours  après  cpie  la  leiitir  du  sultan 
eut  éié  dressée  A  .Skiilari .  il  se  mil  en  marrhe. 
lieira  i;-I*ascha  resta,  en  qualité  de  kaiiiia- 
kam.  1^1  place  d'aga  des  janitsehares  fut  donnée 
au  se|;binl)asrhi  Mus/lihedrjin.  A  K  isikhider- 
beiid  ,  sur  la  roule  «le  .Niroiiiédie  à  .Nicée,  l'un 
des  plus  vieux  et  des  plus  di(jnes  .siildatsful  mis 
impitoyablement  à  mort  pour  avoir  rcjjagné.ses 
foyers  contrairement  a  un  ordre  du  suliaii.  el 
des  lors  s'ouvrit  celle  longue  suite  de  supplices 
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qui  dcvnioiU  sii;naKrla  manlif  du  (IimiuI  vSci 
i;neur;  i\  cha(]uosialion  il  y  avail  une  Umrlu- 
rio.  ol  ihaijuf  >i|;ru' de  Miirad  f.usail  jadliruiie 
smirce  do  s,uii;.  A  ^idij-.liasi.  K.ii.i|il.in-t)i;l>li . 
ancKMi  ihof  di"  robolirs,  fut  apiM'U'  devant    le 
sultan,  cl  mis  à  nmrt  aussitôt  ;  1rs  fils  delà  \ic 
tuuo.  j;rus   paisibles,   ne   purent   tVliappiT  à 
lalieulion  du    tyran  .lun,  S'fer-He};,  parut 
devant  le  sultan  aux  environs  de  liosoji.k,  et 
aussitôt  (juil  l'ajKTÇut  de  loin,  se  mit  A  pleurer 
pour  exciter  sa  compassion:  mais  Min-ad .  ou 
vrant  et  fermant  les  deux  \vr  micrs  d«iij;is  de  la 
main  .  donna  le  si};nal  du  supplice,  ipii  fut  (\é- 
cuté  aussiiAt,  et   sur  le  suppliant,  el  sur  son 
frère  Oeli  Hamsa    .\  l^ardakli .  parut  lancien 
be[;lerlH'g  âc  Karamanie  ,  devenu  sandscliak- 
bc[;  de    Ma.nesia.   Tutudschi  llasan  Pasdia, 
.suivi    de    deux    mille    s<»ldals    bien    é(piip»''s. 
Comme  il  n"a\ail  pas  montré  dans  la  dernière 
insurreci  ion  toute  lactiNité  désirable,  NhM'adIui 
dit  :"  Misè-rable   traître,  tu  ne  |>ouvais  abaitre 
un  coujile  d-'  rc  belles,  et  maintrnani  tu  fais  défi 
1er  des  troupes  en   marclie  triom[)liak'  !  Ou'on 
lui  coupe  la  lètc!»  cequifutopéréà  l'instant.  Ce 
nétait  point  a.s.<^z  de  ces  meurliesexét  ulés ons 
SCS  yeux.le  kai  nakam  Beiram-r*a>clia  reçut,  par 
un  ka[Mdscbibasrlii.  Tordre  d'en  finir  avec  Té- 
iBirdesl>n»ese(  son  filsainé.  I^  cause  de  cette 
rigueur  venait  de  ce  «pie  ries  nouvelles  arrivées 
de  Syrie  aontMiçaieul  (|ue  Melliem.  pelil-filsde 
Fachreddin.  avait  battu  Abmed.  pasrha  de  Da- 
mas, et  sacTaRf   les  >ilUs  de  Seida.  Heiru»  , 
Akka  et  Tyr    I  .   Ij  télé    de  Facbrerldin  fut 
pUnlee  sur  une  lance  devant  le  sérail,  avec 
celte  inMrripiKjn  :    "C'est  la  tête  du    reb«lle 
fa^hreddin.     Lefilsainé.  Mesud.  fut  élranfjié 
el  jeté  a  la  mer:   son  frère  lluscin  .  tiré  du  sé- 
rail de  Caiata ,  entra  dans  la  chambre  des  pa{;es 
de  Tinlérieur    13  avril  Ifi'Ui  .  A  peine  Tarn  ée 
avait  atteint  Ipiun.  au  delà  d  F>kis<'hehr.  on 
\il  paraître  le  b<f,lerbe(;  dcKaramanie.  r)s(  hcll>- 
(>};hli-Ali-PaM:ha.    (pii   subit   le  dernier  sup- 
plice à  .\rkidkani .  [¥>ur  avoir  pris  part  autre- 
ff)is  a  1.1  rébellKin    \â-  méirH-  *ort  élaii  résf-rvé 
au  filsdeCunl'^hi-MobamnM'fl-Pavha.  Ilamil- 
B«'f;,  rt  an  begd'Aidin.  fiW  de  >0[;hai-l'ascha. 
l\%  y  échaf»fièrent  fjrâce  à  l'intercession  descon- 
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Hdeiils  (lu  niailr(>;  mais  en  rcNanclic  le  coup 
frappa  la  tclc  du  iuj;e  de  l\araa[;badscli  à 
Ish  .kli  ,  sur  un  ^ilu|ll«'  sou|t(;on  de  néj;li- 
j;ence. 

A  une  siatiim  avant  konia,  Miirad  prit  les 
dcvaiils.  Son  arrivée  l'iil  un  sijjnalde  mort  pom* 
.\reb-()|;ldi-.Mu>lapba  .  cl  pour  d'autres  pri- 
sonni»Ts  ren féru lé.s  avec  lui  dans  b*  cb;\teau.  Les 
eadav  res  furent  jetés  sous  les  pieds  des  che- 
vaux comme  des  présents  de  bienvenue.  Mu- 
rad  visita  lecliAleau  appelé  Ahmedck,  bAli  [)ar 
le  sultan  .Ascddin-kcikavvus,  fils  de  Kcichusrew 
le  Seldschukide,  puis  le  couvent  des  mev^lewi , 
le  premier  de  Tei!  pire,  fondé  pit's  du  tombeau 
de  Mcwl.uia  -  iKcliclalcd  iiii  -  lUiuii ,  le  j>,rand 
poète  nnsii(pie.  Kn  reconnais.sance  du  modeste 
repas  que  lui  offrit  le  sclieich  du  couvent,  Mu- 
rad  dota  Tétablissemcnl  de  nouveaux  revenus, 
et  a.ssij;na,  enire  autres  dons  |M)ur  Tcj',lise,  une 
sonmie  annuelle  de  2,000  piastres  A  prendr  e  sur 
le  woivvode  de  So;;bla. 

Ismail-.\};a  fui  expédié  à  l?ej;scliebr,  en  cpia- 
lilé  de  commi.ssaire,  poiu'  i.ller  dierclier  la  tète 
de  Kod.scha-Arslan-Ap,a,  kiaja  du  fils  de  No- 
{Tliai-l'ascha.Lesi[ialii  (iurd^clii-Osnian  fui  con- 
damné a  mort  comme  (oinplice  (\{\  mcurire  (Ui 
sultan  Osman.  A  Nakare.seii-T.s(  hairi ,  près  de 
Bor,  le  Isclmuscli  fcudalaire  Dscliewrisade, 
a  ant  été  surpris  la  pipe  a  la  bouche,  fut  tué 
sur-le-i  hamp.  A  Kaiszarije  .  le  jujje  (Jokder- 
eli>ade  s'étant  plaint  de  réprimandes  qui  lui 
avaient  été  faites  .sur  sa  néj;li{;ence  dans  la 
fournil  lire  fies  vivras,  le  Iraiiclianl  du  };laivc 
arrêta  son  inlempéraïKe  de  laiijjiie.  I.e  sand- 
schakbejj  de  Begscliehr ,  Keskinli-Ali-Pascha, 
subit  le  dernier  siippliic,  di|',ne  récompense  de 
.ses  extorsions  el  de  ses  cruautés  (1). 

A  Dewelikarahiszard  ,  Murad  se  trouvait  en 
voilure  ,  lorsque  passa  tout  a  (  oup  un  Tonc  sau- 
vaj'.e.  Aussitôt  le  sultan  s'élance  à  cheval,  [lour- 
suit  le  bouc  au  {jalop ,  et  lui  assène  un  coup  de 
b.1lon  qui  le  fait  rouler  à  terre  :((Le  bras  de 
Dieu  est  fKJiir  toi  !  »  s'écria  Tarmée,  par  un 
mouvement  sinuliané  dadmir.ilion.  Par  sa 
tai'lc  fjifjantesqiie.  .Murai  poinail  lufler  avec 
les  plus  Jjîoureux  Fnttcnrs.  Souvent  il  enlevait 
parla  ceinture  le  vcsir  Musa-I  ascha ,  et  le  te- 

1     Pfixrhrw',  n.iivatnl-Ebtnt ,  INaiina. 
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n.iil    siis[Mri«lii   ru  lair  prruhmt  plii'irim  iiii- 

AïK.Mi!  Miirid  tririfinil  1rs  solc'nls  par  sa 
rri'aiifr.  .luf.tui  il  Irtir  inspjrajl  de  runh;ime 
par  son  ptî'pn'ssrmc!  f  A  part.i|;fr  .i\cr  vux  1rs 
r.K  *;ijrs  «•!  Ir»  MKiliX  (!«•  la  r.in  pi'i.;i«r  ;  diirr-ni 
pliisidirs  ninis  il  nriil  d  niifrr  r«»ii«sin  «pir  sa 
sHIf .  d'aiifrf  rotivrrlurr  qiir  m  srhalirarpif 
A  Si\N.i«.  '  '27  iii.ii  l^iS.'»  .  Ir  favori  Silitul;ir  re- 
çut 1rs  frli(-ir.iiitiiis  roinmrsimnd  >rsir;  irin<>- 
valiofi  t'Irangr.  rar  jusqnaliirs  nii  travail  pas 
«Mirorr  vu  un  ('i-u)vr  (h\  sullaii  cumtilrr  «t 
posie  .ivpf  l.i  dirnilr  dr  vpsir  Tn  b»isfnnds»lii 
;naiif  t^^  conln'raire  la  sij;!i;iiiir«*  du  sultan 
pour  Irvrr  de  i'i)r|;rnf  sur  rlr-  hrj;s  rt  des  bo{;- 
l(Tbei;s,  Fuf  j^njrrlu'  vif.  Ilusrin  -  Afja.  fils 
d»*  Na^ziih-Pasrln.  notiinu*  lir;;l«Tl)ef;  d'Ofen. 
ptTMt  avrc  smi  dip!«"inr  la  'onl»n(e  de  nmrt 
de  son  pn'iléressetir  iHrhaafcr-Pascha.  donr  il 
«•nvo\a  rnsuil -,  de  H«*l;;rad.  la  l«^te  ()"ur  ^Ire 
d«''poM'es()ns|Yirier  impéri.il  Apr/'s  r[ur  l'on  rut 
ipiifir  Konia,  vn  orrlre  fuf  \u\r\6  m  ville  |)oiir 
fairo  pendre  le  ju;;e  N-lirhlaMohammed-l-lciidi 
sur  I»'  inarrlnV 

Apns  une  li.dfc  d»*  quinze  jours  .  l'arnîéc  rr- 
prif  sa  narci.esur  Kiscruni.  Dans  la  plaine  de 
.lasin  il  y  enl  une  revue  et  drs  exercices  mili- 
l.iires  auxfpirjs  \c sulf.in  liii-meii!»'  prif  part.  De 
I:i  une  srnlenre  de  n ort  fui  r\p('di«'e  ronire  le 
juffe  de  'smyrne.  fewsikisade.  arrarh«*e  par 
son  enni  nti  Murle^a  l'n«rha  qui  ren  pMssai'  les 
fonctions  de  (;ranrl  vcsir  dans  le  cauip. 

I.e  f;rand  vesir  Mohau  mcd  avait  quitta'  ses 
quartiers  d'lii\«r  d'AJcp.ui  mouicnl  où  le  camp 
iiMpcri.d  «''taii  lève  a  Skniaii:  pni>  il  avait  fran- 
chi le  Murail  au  nio\en  d  nn  [lonl.  A  la  lin  de 
mai.  le  i^rand  cli,imhe|ian  Schaliin-Aj;a.flernier 
envové  en  IN)lof;ne,  luiap|)oria  un  chatli  srh- 1  if 
(pli  lui  ordonnait  de  mettre  à  morf  Mialii-I'as- 
clia ,  be|;lerb"(;  d  Krserum.  détail  Murlcsa- 
Pascha  qni  avait  encore  obteno  cette  sentence, 
p  ur  se  vrnj^er  des  débats  élevf's.  lannée  [>n''- 
ccdente,  entre  lui  et  le  vaillant  be|;lerbef^.  A 
cette  époque,  Clhalil.  cou  me  gouverneur  d'Kr- 
sernm.  avait  été  no  i  mé  serdar  ninlre  la  Perse, 
tandis  (jue  Murtesa-Pasclia  devait  restrr  à  Diar- 
bekr.  Ce  dernier,  se  confiant  dans  rap[»ui  de  la 
sultane  son  é;  onse.  et  dans  le  crédit  de  ses  pro- 
tectetirs  à  Constant'n>p'e  .  avait  oscsîqiprinicr 
le  ferman  impérial .  et  en  fabriquer  un  autre 


qni  lin  tunraii  le  comman<l<  in'-iil  *up/rirtir  ;  il 
en  donna  Ici  Ime  S  lami^,  et  til  dr^  H  (marcher 
|K)ijr  obtenir  un  lil'e  ri'el  S  (!ons|.iiiiiiioj  Ir. 
An  in«»inenl  d'en  wnu-aux  matnsavrciVnnnni. 
lMd«ix  rivaux  wdispi  téreni  le  litre  rfr  serdar. 
qni  apparlenaii  en  réalité  .1  (  lia  il   Pendant  le 

!  comiKii ,  3iri\^  le  mess;ij»rr  |ntrle<ir  de  la  nm- 

!  firmatlon  <U'  Murli-sn   (  halil  rriinl  ee  eoum'er 
juvpr  I   ris«si:e  de  la  ha'aill  .  n-fidil  romple  de 
la  >irtoiie  ^  (!4>n>lanlmo|i|e  .  ei  m   plai|;nil  en 
m<^me  I  nq>s  (\i's  prélentionn  nrcurileuM*)!  de 
Mnrle^a  .  ainsi  que  de  ses    a.  les   fiaudiitetix 
fMMir  les  MMilenir.   Alors  >hir.td    furieux   aurait 
fait  tomber  la  leie  de  son  fa\ori  .  sil  n  .«>aii  éh* 
apais»*  par  des    amis    dévoués     j  e  sullan  fut 
circonvenu,  et  plus  lard  Murlesa,  d<  venu  kai- 
makan  dans  le  ranip.  mit  .1  profil  son  pouvrir 
jHtur  aball-e  sou  ad\ersaire.  !.«•  |;rand   ve^ir 
cliariîé  de  lexéeulion  de  la  snifencp.  arriva 
bienliM  à  Krsernm  on  fibalil    sans  la  mo  ndre 
défiance,  vint  au-dev.ml  de  lui   Au  niomeni  où 
d  'iifrait  dans  le  calwnet .  on  il  croyait  avoir  nn 
en'retien  secret  avjc  le  j;rand  \esir.  les  |;ens 
de  Moliamuied  jetèrent  sur  lui  le  fai  d  («irdon. 
I.ejîra'd  chambellan  confis<pi,.  ses  biens,  qui! 
offrit  au  snban  avec  la  tête  de  la  \i«lime    I.e 
[îoiivernrment  dKrsenmi  fui  tonféré  au  vain- 
queur de  lachreddin.  Knlsr  hi:k-Ah    ed-l'a«rha; 
cehii  de  Damas,  an  sililnlar  Musiafiha-Pasc  ha. 
f,e  f»rand  ve>lr  envoya  son  kiaja  et  ci  lui  des 
jaiiilMbares  au  eamn  inq)éiia!.   et  parfit  avec 
les  [généraux  |Miur  Pailurd.  afin  d  y  distribuer 
des  vivres.    Trois  |onrs  aprt^s  il  .se  rendit  a  la 
rencontre  du  sultan  A  Sinorowa:  ensuite  il  re- 
vint a  Pailmrd  [(oiir  rei;a[;r;er  Krsernm     i*  juil- 
let  I6.iô  .   I  e  viiltan  étant  arrivé  A  .llid^ehe, 
devant   Krscrum.  un  inNne  fut  dressé  en  faie 
de    sa   tente  .  et   lA   sr    f»ré<eMférenl  .    n    leur 
lour.  fixé  d\i[>rès  le  ran  : .  les  bef;lerbei;s  et  1rs 
bc};s  fMiir  déposer  leurs  hom  .  afjes.   I  o;  sqne 
vint  le  lour  du  [;ranfl  vesir.  il  s'apfirocha.  le- 
nan'  la  sainte  l'annière  du  prophèle    le  «ultan 
fit  qiiatie  à  cin  (  [<as  en     vant.   linf  quelque 
lemiis  le  drapeau  .<ac-é,  puis  le  rei  it  à  un  a[»a 
de  rintérienr.  et  se  refdae.i  sur  son  Irone.  ,\prés 
que  les  {grands  eurent  baisi-  les  p  i  fjs  du  sultan 
ils  rcf^nfînèrenl  leurs  tentes.  Le  3  juillet,  le 

sultan  se  mit  pompensemen    en  marche  jKiur 
Fr«;erMm.on  i!  fit  stm  entrée  so'ennelie  le  len- 

demiin.  Le  ô.  le  grand  vcsir  ofn  it  ses  présents 
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do  bioiivomio  :  liiiquaiift'  l).misi,s  dOr.  t|uairc 
chcv.mx  richoiuoiil    oa|Mr.u;ounr's .    (iikiimiiIc-  i 
.inalro  chov.uiv  ilr  main.  In-iUiMiiuj  ballolsdo  j 
drap  cl  do  ruiu's  i'IdIÏCS.  doux  jM)ii;iiards  lyar-  I 
nis  ^ic  pi»Tr<Ti«*s.  Ixî  6  ,  le  nouvonn  j;oiivcrii('ur 
dKTMTiim.  AlimciJ-PaM-ha.  fui  luhxùs  !\  liaison 
la  m  lin  do  stui  iiiailro,  ot  lo  boj^lorbo};  do  Sj- 
t^-as,  chargé  de  licus.  fut  livret  au  lx)iirroaii. 
hMri'M^rior  horjïiio.  Ibraliim-Pasolia.  roviil   le 
j;ouvornomoni  de  Siwas.  Lo  sipahi  do  Siwas. 
Asohik-Jahja,  qui  jadis  sVlait  sii;nalo  jiar  sos 
ovaolions  àConslaiilinoplo,  roçut  loohàlimciit  . 
otorn  1  doses  mofails  :  luffloior  de  janilschares  | 
TsrliausoUsado  subit  le  uu'ii;e  sort ,  et  Ali-Pas- 
cha  (\c  l>«'hesni .  qui  avait  répandu  tant  de  snnjç, 
dut  tondre  la  tète  au  for  du  lH)urreau.  Ixî  nou- 
veau lîouvornour  «l'iTorum.  au(piol  on  avait 
fait  onlondro  qu'il  |»ourrail  se  retrouver  en  pos- 
session de  Damas,  on  pavant  au  silihdar-pas-  1 
rha  -Jfl.OOO  duoats .  se  trouva  trop  heureux  A  ee  I 
prix,  de  se  soustraire  au  cerelo  fatal  du  camp 
impt'rial.  Il  parlit  donc  en  avant  |K)ur  faire  des 
prisonniers     10  juillet  1035^:  le  sultan  quitta 
ixserum  [Kîur  se  diriger  sur  Eriwan  :  au  bout 
de  sept  jours,  le  camp  élail  devant  Karsz ,  où 
Ion  sarrcia.  l ne  fausse  marche,  qui  fit  repas- 
ser une  rivière  déjà  franchie,  coftta  la  vie  au 
«rai.  Le  '22  juillei  arriveront 
j,  -  ,  lol.  Kutin  .  \ers  les  derniers 

jours  de  juillet,  larmécsc  trouva  sous  le  canon 
d'Eriwan.  l  ne  éitaissc  pouNsicre,  Mjulevée  par 
un  vent  Ni<»lent,  rouvrait  la  ville  et  les  Otto- 
mans, qui  ne  pouvaient  se  dislin[;ner.  Lorsque 
Ion  fut  tout  contre  la  place,  le  {juide  qui  mar- 
chait devant  le  sultan,  lui  dit  :  «  Mon  padischah, 
nous  voici  maintf-nant  devani  Kriwan.qin-  la 
[¥ju-ssière  rend  invisible;  arnte/.-v<tus  ici  jus- 
qu  à  ce  que  l'armée  vous  ait  rejoint.  —  I^rhe , 
reiiril  Murad .  que  (Tains-tu  ?  est-ce  qu'un 
boriime  u  eurt  avant  que  sa  dernière  liom  e  ait 
soooé  ?•  Dans  ce  moment,  un  coup  de  vent 
emjiorta  \es  nua.^es  de  [Kuissière  :  les  canons 
do  la  plare  tonntront.  et  bs  boulets  passèrent 
par-dessu-s  les  archer^  de  la  {jardo  «  t  bs»  hovaux 
de  ;iiain  ;  le  .sultan  regagna  le  iK>int  où  était 
Varmée .  traversa  le  Sengi  à  pied ,  et  campa  sur 
|aa>l  ine  do  rmipfreur.  Des  [tioches.  des  pelles. 
de  la  poudre  et  du  plomb  furcut  distribués,  et 
la  nuit  suivante  s'ouvrit  la  tranchée .  par  un 
beau  clair  de  lune  :  quelques  centaines  de  ja- 


nitsoliaros  blessés  roçm'ont  dos  iiralilioatioiis, 
el  la  Iranohée  fut  complétée  avant  le  lever  du 

L'oncoinlo  (ri'riwan  nayani  pas  plu-^  délon- 
(liio  (|uo  lo  \  ioii\  sérail  .  soii\  oui  los  boulots  des 
assié;;oanls   passaioni    par-dossns  la  ville.   Le 
oommandani  persan  élail   lùnir-linno,  investi, 
après  la  mort  de  son  père,  du  j^ouvernement 
d'Kriwan  ,  comme   possession  héréditaire  ;  le 
•sohah  lui  avait  envoyé  pour  lo  soiilonir  douze 
mille  fusiliers  (\o  Masondoran  .  sous  les  ordres 
de  l'émir  Fellah,  cpii  avait  défondu  si  vaillam- 
ment na{;dad  oonire  les  Ollumans.  Le  kapudan- 
pascha  iliisoin.  ol  Ahmod-I'asc  ha  .  ;',oii\('rnoiir 
de  Damas,  oommcncèronl  lo  Ion  do  la  bailleur  do 
Gœ.sedsohidope.  La  {;arde  de  la  rive  du  Meuve, 
au  nord  do  la  |»lao<',  fui  confiée  aux  boj;lorbcj|;s 
d'Iù'sorum  et  do  Isohildir;  vers  ce  poinl  élaiont 
j)OSlées  les    troupes  de   Humili  ;  au-dessous 
étaient  le  {jrand  vesir  el  l'aija  des  janilschares, 
le  lonj;  du  livajjc  0|)posé:  puis  lesa{;har(lschi- 
bnsohi  on  docA   du  Houvo  :  les  li'()ii|»os  d'Ana- 
toli  formaient  rarrière-{;ardo.    .Muslaf)ha-I'as- 
cha.  avec  les  trou|)es  de  Siwas,  Meraasch,  Adana 
devait  obsoivorlochAloau do  Topras-Kalaasi.  Le 
septième  jourdu  siéj',e,  lesordar  |)as.>-a  lo  (louve 
et  traversa  la  jjorjje  au  delà  du  mont  Gœ.seds- 
cbi .  pour  occuper  lo  pont.   L'ouverture  oriire 
los  roclurs  ,  par  lacpiollo  on  descend  diicliAleau 
à  la  rivière,  était  proiéj^éo  |iar  un  mur.  Murad 
harangua  successivememl  tous  les  chefs  de  .son 
armée  :  «  Ahmed-Pascha,  dit-il  au  [jouverneur 
d  Krserum  ,  ce  n'esi  rien  d'avoir  [tris  le  rebelle 
Klias  ,  el  tiré  l'émir  des  Druses  de  .ses  cavernes, 
voilA  le  moment  de  déployer  la  vaillance.  Fils 
de  rAme-flAirain.  dit-il  A  Dschaiibiilasade,  en- 
durcis an  oiiidliiii  Ion  Ame,  achève  de  mériter 
levesirat  par  tes  .services;  »  puis,  se  tournant 
vers  son  favori:  «Musiapha-Pascha  ,  aie  soin 
que  la  jeun    cavalerie  sous  tes  ordres  ne  recule 
pas  d'un   |K)Uce;  c  est  le  jour  de  bien  faire." 
Knfin.  il  s'adressa  en  ces  termes  A  l'a/ja  dos 
janir-obares  :  -  Écoute,  aga,  faire  des  rondes  à 
(.on^-lanliiioitlo  cl  b.'ilonner  los  ivrojjnes,  il  ne 
faut  pour  cola  ni  habileté  ni  «ourafje;  c'est  ici 
le  lieu  de  se  montrer  valeureux  champion  :  je 
verrai  comment  tu  combattras  dans  la  tran- 
chée avec  mes  janilschares.  "  Avec  les  soldats 
il  e!iq>loya  un  autre  {jenre  d  élo(juence.  Autour 
de  lui  étaient  des  bourses  d'or  et  d'ar{;cnt  ;  à 
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ceux  qui  rn))|Hiriairiit  une  tèle  jlniiicnù  il  don- 
nait M)  à  iO  |»l.l^l|•^■s;  ^  (  l'UX  (|lli  |M'r(lairMl  It'lll's 
chrv.uix,  .jO  ilmats;  aux  llrssés.  *_*  •  |ii.islrrs  :  A 
ceux  <|iii  rainriiaidit  drs  blr»t's.  10  |(i.i.stii*s  ,  A 
ceux  (|ui  ramassaient  dis  hudrls  tnnruiis.  1  du- 
cal, u  ISe  vous  las.se/  ^as.  mrs  huips,  Irur  diîwit- 
11;  c'c^l  le  nioinnit  de  jut  iidr»-  vol.  mes  fau- 
rons  !  ><  Kl  Unir  adrt.ss.ini  drs  paroles  llalleuses 
il  les  encourai;eail  enrore  par  des  présents.  \jn 
|M|;fs  l  riifniir.iiriit  avrf  des  sorlM'Issiirn's  pniir 
lafraithir  tvu\  ipii  ap|iortait'nt  lU-^  lt''tcs.  I.rs 
(  liirur(;iens  se  tenaient  pn'ls  A  admiiiisin  r  tous 
les  set  ours  p<)ssibles  aux  blessés. 

iNiul.uil  uiu'  .siMiiaiiu'  l'art illerie  des  a8si(^- 
i;eaiils  foudroya  la  \illr  et  les  remparts  ;  «piaiid 
la  i;raiide  tour  lu' présiMita  p1usqu'iuui;uii('(  au 
de  ruines,  rt  rpiinu*  lar|;e  brrelu"  eut  rlrou 
verte,  uncMNoyé  de  rahmasi|,-Kuli-(  lian  parut 
au  caiiip  |H)ur  demander  uiu*  trêve  de  hiut  jours, 
à  la  suite  de  iacpieile  la  place  sérail  remise,  si 
elle  nétait  pas  seeounuv  Miirad.  fiu"ieux.  or- 
donna de  uiellre  à  mort  le  porieiu'  d«'  pareilles 
offres;  el  le  parlementaire  m-  <lui  la  \ie  «pi  à 
rinter(es,sion  <lu  (;rau  1  \esir.  l.i  s  assie|;és  com- 
blèrenl  les  brèdies.  lest  Mloiinns  se  preparèniil 
h  la.ssaut.  Le  lendemain  Mnrad-.\iîa.  kiaja  d'K- 
mir-(iune  vint  trouver  .\hmed-l'as(  lia,  qui  le 
conduisit  cluv.  le  |;raiid  vesir.  et  eeluini  le  [ué- 
senta  au  sultan.  Aussitôt  tut  tdui  un  divan. 
Le  sultan  apostropha  bruscpiemenl  renvoyé; 
a Pour(pu)i  navez-vous  pas  remis  la  place i'  ■ 
Murad-Aj;a  .  I'ers;ni  di'lié .  el  sunnite  dans  le 
cœur.  ré[)on(iil  diin  Ion  liiiinble  et  doucereux  : 
«Pauvres  l'ounnis  (|uc  nous  sommes,  si  nous 
a\onsrésisié  ;in  ^aloiiinii  du  sii-ele,  c'el.iil  pour 
(|ue  la  <;ioire  militaire  du  padiseliali  pnivinl  aux 
oreilles  du  scliah ,  el  jusrpi'aux  dernières  li- 
mites de  la  Perse.  —  Si  vous  voulez  votre  i)ar- 
«lon,  livrez  aussitôt  la  place»,  dit  Murad  diin 
ton  impérieux.  Le  lenddiiain  le  j;rand  vesir 
alla  trouver  le  sultan  |»our  convenir  encore  une 
fois  de  la  capitulation.  I^s  portes  dKriwan 
s'ouvrirent,  el  le  dian  Kniir-l.imese  rendit  a 
la  tente  du  sultan  au  milieu  des  troupes  ranfjécs 
sur  deux  ranf^s  de  sepl  hommes  de  profondeur; 
puis  vinreni  Tahmasip-Kuli-Clian,  i;énéral  des 
douze  mille  fusiliers  de  Masenderan.  et  l'émir 
Fetlah,  ayant  tous  trois  leurs  sabres  suspendus 
au  cou.  «Je  te  donne  ce  qui  t'appartient,  dit 
Murad  à  Eiuiv-Guue  en  le  saluant  du  tilre  de 


'  Jusuf-I'a»<  ha  ;  main,  ajoula-t-il.  eommenl  m- 
fail-d  (|ue  depuis  «pialre  inois  <pie  je  ^uiH  en 
campa(;ne,  votre  s(  hali  s  est  tenu  caché  «  oimue 
uiu'  feuinie  ?  —  .Mon  padts*  hah ,  r(''|)ondii  le 
nouveau  pasilia,  c'esl  que  votre  é|Me  csl  Iran- 
chanie  et  «pie  voire  cheval  est  de  noble  race; 
comment  le  seli.di  |H)iirraii-il  ré'-i-ltr  au  donii- 
nateiir  du  sié«  le  .'  «Juin/»-  cents  fusiliei  s.  trou- 
pes iKirliculii^H'K  de  Mir-Feitah,  nortirtnl  libre- 
nunt  a\re  ses  ba|;a|;eH  el  srs  feminrs;  *on  h\s 
put  se  rilirer  au  si  avec  deux  mille  honnurt» 
tout  armés.  Kniir  (inné  reiiiil  l'état  de  luuleft 

I  les  provisions  el  de  tous  les  irésors  a(  cumulés 

I  depuis  Irenleaiis.  Les  janitehares  prirent  |Kw- 
session  de  la  place.  Kmir-(*iine-.lusuf-Pasi  h.i 
recul,  avec  la  di|;nilé  de  ve^ir.  le  (gouvernement 
d'Alep,  son  kiaja  Murad.  celui  de  rri|)4)ti  ;  tons 
deux  se  firent  représenter  par  des  (ommissaires. 
(^)uoi(|ue  l.iiwan  ei'it  été  livnc  \isibleinent  par 
la  trahison  d'Kinir-iùine,  l>eaucuup  de  chefs 
blâmèrent  la  facilité  aveclatpielh' on  avait  lais-st- 
les  Pers.ins  se  retirer  a\ec  leurs  armes,  et  con- 
.seilUTeiit  au  suit, m  de  h^  faire  tailler  en  pièces. 
.Murad  repouss;i  ces  avis  :  mais  np()renaiit  en- 
suite (pie  l«'s  Persans  en  se  leliraiit  enicvaieni 
des  chevaux  el  tuaient  des  hommes,  il  envoya 
à  leur  |K)ursuite  les  pasclias  de  Damas  et  de  ka- 
ramanie  qui  les  al'aquèrent  dans  un  dé!  lé.  mais 
furent  re[»oussés.  Le  veiiflri'di  (pii  .suivit  la  con- 
(piéle,  le  f.rand  (  hambelbn  .Ssali-Ai;a  et  le  fa- 

i  vori  He.scbir-A|;a  furent  expédiés  à  Onislaiili- 
nople.  avec  l'ordre  de  faire  illuminer  lii  ville 
|i(  iidint  sepl  jours.  Outre  h  s  bulletins  de  triom- 
plie.  ils  [M)rlaienl  encore  un  (  hatti-.siherif  (U\ 
siilian  au  kaim.ikam  U<  ir.im-Pa.scha  et  au  i>os- 
landsi  liibast  lii  Diidscbe.  (pu  leur  enji>i];nail. 
pendant  la  solennité  de  la  fête,  de  mettre  à 
mort  les  frères  du  sultan  Hajesid  el  Suleiman. 
1,4'  tyran  n'avait  pas  encore  [lardiuiné  a  ces 
princes  le  r('»le,  bien  passif  |K)uriani .  (piils 
avaient  joué  aux  jours  de  linsurreciion  mili- 
taire, quand  le  mufli  el  le  jjrand  vesir  durent 
garantir  la  viedecesinforlunés  ;  il  avait  ajourné 
sa  venj;eance  jusqu'au  moment  où  des  succès 
militaires  la  rendraient  plus  sûre,  comptaril 
que  les  f;émissemenls  des  vidimes  seraien! 
étouffés  par  les  cris  de  triomphe.  La  nouvelle 
du  supplice  des  princes  vint  jeter  la  consterna- 
tion au  milieu  des  fêtes  bruyantes:  le  funeste 
sort  de  deux  adolestenis  pleins  d'e.sj  érances 
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arra<h«  do  Lrincs  nun\-  .1  l«iirs  hourriMiix.  le 
h(i^landsrhiha<rlM  ri  Ir  k;)ini.-ik.in).  cl  jiMn  iiiir 
leititr  lii'MiNn"  «itir  l.i  r.ii>il.il('  V|»i<'<s  I  cApi-di- 
lion  dp  !•  tl  r  du  îmiirrdc.  Miir.id  r.çul  les 
fifliciiaiitn^  dts  l'^rar.ls  •  !  drs  (itfirirrs.  la  mu- 
sique niiiiia  rr  joua  I  air  d  •  la  prruii»  rr  stirr  du 
koran.  ri  la  prir  r  <lc  j^uprir  fui  iT(i(t'o  |u)ur 
IViitiiTr  OMiqiK^lr  de  la  Perse.  V'urles.i-I'ascha 
rt^nil  le  fpHixememeiiI  d'Krwan.  Knsuile  le 
Mihan  a<i!iisia  .  dans  la  f^rmde  mo-^fnnr  de  l.i 
plaee.  à  la  prière  du  vendredi,  f.ulr  en  son  innn  : 
de  la  mos4]uéf  il  se  rendii  à  |»ied  .  aee«»mpa};né 
d'Kmir-(itine.  dans  le  séra.l  de  ee  1  hef .  (u'i  il 
n»vla  jiiS4pM^sdans  japrès  midi,  et  renira  le  soir 
dans  sa  len  e.  j^*  lendema  11  {««s  lrauilu*es  furent 
cnmW^rs:  on  Irav.iilla  .1  la  réparation  des  murs; 
dans  l"es|>ar«'  de  huit  jonrs.  loules  les  iroiipes 
s'\  eniplitxanl.  res  nuvra;;e"^  furent  arlievés  : 
douze  mille  lioninu*s  restèrent  «n  i;arni.s()n, 
arec  l'artillerie  et  les  a«>provjsionnemenfs  né- 
eessaires  ;  le  suMan  partit  avec  le  reste  de  Jar- 
mée 

A  KeschisrMian.  a  une  mardie  dKrsends- 
rhan.  Kmir-t.une  (pii.  parla  vivaeiîé  de  .siui 
esprit,  sètail  arqnis  les  bonnes  jfr<iie>  du  sul- 
tan, et  n'en  Clait  pas  moins  un  ivn)};nf*  et  un 
ë^binehé.  'il  tout  à  eoup  une  seène  violente  à 
ton  anrien  kiaia  devenu,  sous  le  ncun  de  Mur  id- 
Pa*fha.  nouxernenr  de  TrifKili.  lui  r^  priM-Jia 
d  avoir  ^lé  la  eause  preu  iéie  de  la  (apilulaliot) 
d'feriwTin,  et  le  frappa  si  f(irl  qu  il  le  tua  Mu- 
rad  .  ordmaimmit  si  prompt  •  verser  le  sanfj 
sao^  n>oiif .  éfiari^na  rq>endani  la  vie  d'JMuir- 
Gune:  néa*  moii's  il  ne  lui  pardonna  pas  en - 
ti/^r^-nx-nt  :  apr^s  avoir  ronft'Tf'  I  ri|K»li  a  «m 
ancien  valr'  de  rhanibre  Mustapha,  saiidwliak- 
brf»  de  Kasirmuni .  «HuidAlep  a  xhined-Pas- 
rha.  il  rhar{;»*a  er  drrnier  d  enmener  Rm«r-(  lUne 
ef  .son  fil*  a  >if omédie  [kmip  y  attendre  des  or- 
dr#^  ulfpr-  lïTN.  I  (•  sultan  pas*.a  1' Ara\e  [Ke.r 
aller  faire  des  itmrse»  du  (:<>(•  de  h-lirs.  Au 
delà  du  flenve.  mille  lentes  fureni  enle>«''eR  pour 
rtre  lran*-[>*»r(ées  dans  les  rantmi^  déf>eiipl(''s 
d'Kn^^dwhan  .  de  lerdw  ;)an  et  de  l'a'^in.  Sur 
l«  rive»  dn  Bakn  .  arriva  la  nouv«l|e  qn'» 
roii«tantiDO(ilr  «'iail  né  un  prince  du  nom  d  \- 
larddio.  »  'fi  pfMis*^  p*.  ra. apjes  jnst^pi  à  O-^el  *•- 
mr  s.  doo'  \ri.  murs  furent  déliiiiN  1^  (w>r  e 
de  la  ville  était  d'un  bois  %  dur  que  b  UarJhe  y 
lai*»iii  *  peine  dc«  trace*:  Mi:rad.  qui  était 


!  doiw  ilnne  force  (',i|\antes(]i:e.  etitrelt'iiiie  cl 

au|;meiitée  erxore  par  revcrcice.  saisit  nn  arhre 

qiu' plusieurs  hommes  avaient   apporté.  <'t   le 

:  lança  eonl'e  la   |M)rle  avec  une  idlc  vijvueur 

que  le  hois  dit  hrisé. 

De  l>sclic\M'es.  la  marche  fut  |>oursnivie  par 
kuml.i  el  Mereod:  les  fruits  étant  mi'irs.  l'ar- 
mée veeut  dans  lahondanee;  les  soldats  coupè- 
rent ensuite  el  brillèrent  les  arbres.  I.e  sultan 
ressentant  uueléj;èrc  indisposition  se  déloiiriia 
vcrsClioi.  porte  dans  um-  litière.  A  lladsdii- 
llaram.  au  delà  de  S.sotiana .  parvint  un  mes- 
.sa];e  d  .Miiiied  l'asclia.  amioncant  (pie  Ibistem- 
Chin  avait  écrit  i\  Miirtesa .  et  a\ait  fait  des 
pr  po  itions  de  paix  par  l'enlreinse  du  l'urk- 
man  flbisr-Hef;.  On  campa  devant  Tebris,  el 
Kutscbiik  Ahmed  eut  la  jjarde  des  avant-pos- 
tes. Des  janitscliares  apportèienl  la  nouvelle 
que  le  schah  ne  setroiivail  q  l'à  cin(|  marches, 
et  que  les  propositions  de  paix  n'avaient  été 
qu'une  ruse  dv  Miistcm  Ctian  11  septemiire  . 
ielend-main  Muiad  entra  dans  la  ville,  visita 
la  mosquée  du  sultan  (  sun-iiasan,  et  ordonna 
de  détruire  Tebris.  ains  rpie  le  palais  du  schah. 
Les  ma;',nifi(pies  lambiis  dorés,  incrustés  d'à 
zur.  servirent  .mx  .soldats  de  couverture  [Kuir 
leurs  tentes .  ou  de  bo  s  A  Urfiler.  ^chenb-(Jha- 
san.  oi'i  se  \oyaii  le  tombeau  fie  fihasau-Chan  , 
empereur  des  'latai  e> ,  où  le  i',ratid  ve^r  Ibra- 
him, sous  1-  }çrand  Siileimaii,  avait  construit 
un  «bateau,  n'échappa  jM)int  à  la  dévastation. 
.Miiiad  voilait  aussi  dé'lniire  la  belle  mosquée 
d  l  suii-llasaii;  mais  elle  fut  épar|;née  {;rà(  e  au 
nujfti .  (pii  représenta  (pielle  était  r«i'uvre  d'un 
sunnileorll.fwloxi'.  Tous  les  édifices,  après  avoir 
été  sacrajps  par  les  soblais  .  furent  livres  aux 
Mammes  :  une  mer  de  feu  el  de  fumée  roidail 
sur  lonle  la  contrée;  néarim«»ins  les  soldais, 
malijre  toute  leur  activité  deslrmlive,  ne  pu- 
rent désoler  fpi'  la  dixième  |)artie  des  jardins 
des  alenii'urs 

Ce(»endant  Osman  Aiça,  député  à  Kiisiem- 
(ItHU  avec  la  réjKinse  faite  A  ses  {)ro(»(jsitions 
de  paix,  revint  atrompafjné  dekHUiiaii.  envoyé 
du  {général  persan:  mais  les  c<mdilions  pré- 
sent es  pareelui  ci  ftire;  l  re]etées comme  inac- 
eepia  les  I, "hiver  s",  pprociiail .  et  l'armée 
o't<rnarieséan  pri\ée  dr  tout  m  iveri  de  siib- 
sistanre  par  JK's  ravages.  Murad  décida  la  re- 
(raile.  f'41  passant  par  Selmas.  où  lesmorilafçnes 
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rciidairnl  la  rrMiif  rvlrtMiimirnl  |>4'fnltlr ,  tiù  !»•<» 
Kurtlfs  mrfiar.iiriii  <lr  niilli"  «l;ui|;«*n»,  larmée 
laissa  br.'iur(>i)|i  (i'|iMiiiriN*<«  H  «i'aniin.uix.  (Ml 
Ir.inrilit  iiiir  j'imikI»- l'ItHaiioii .  <|iii  jUMinalors 
avait  luaniiif  la  himtirrr  de  IVix',  ri  ion  >  a- 
varira  \ur  Kll>ak  rt  kiijuiikalaaKi  sur  Kulnr;  la 
iiri(;r  (oinhafir  A  HtM-ons  fil  Irvrr  \v  s'\*'\'S  Hr 
(plU'  place  .il)  M'((iciiil»n'  Dila^rr-Pasilia, 
l^rniviTiiiur  «Ir  W  an  fut  fîranniM'iiwnf  ar- 
cufilli ,  et  rrciit  iiirnir  un  |nt's«'nt  <l«*  "inonOO 
ifsprrs.  !<<*  (;iaiHl  \fsir  piil  'oiiiiirr  .1  sa  (li[;iiil«* 
le  (îOiivrrnriiHMit  de  Hntiiili,  ronuiir  ai;',«'iil 
d'orip",  ttivriir  annrchS"  jadis  à  plusinirs  vr^irs. 
liariitiilitTi'mciil  soiisSnlrinian.rl  rpçdlordiTdr 
I  cstrr,  avrr  l'ai'.a  drsjaiiils(harrs.<lf\aiil  \\  an, 
fioiir  y  pavsrr  lariiK^r  en  n>vue.  Le  siiliaii  lui- 
nu^nie  se  n)it  en  mule  |M)ur  Diarlxkr,  on  il  ar- 
i'i\a  an  lionl  de  dix  S4'pt  jours.  I.e  ka|indan-|>as 
(lia  Husein  lerut  le  |',otivenienient  <ri.i;ypte, 
(I  en  in«Mne  teinp>  un  ehalti  M'herlf  lui  enjoi- 
i;nil  de  inetire  à  mon  sur  sa  roule  le  juj^e  dé- 
)tO'Né  de  Damas.  Maiiliki-Ktendi .  «pli  a\ait  été 
noirci  auprès  du  sultan  par  I'-  kiaja  de  l'iK^uyer 
lavori  ;  Husein  m*  manqua  pas  de  faTe  pen- 
dre la  virlime  rlésii^née  Me  violentes  dou- 
leurs dei;^nntte  retinrent  lesidian  (|uin/e  jours  h 
Diarbekr.  l/enoyé  dns<liah.  KannMii-liejj.  re- 
(  lit  4.<M)(I  p  asin-s  it  ieta.irna  vers  son  inaitre, 
avec  lalaihei;  d»- Diikai^in.  A  Sull.mmeMsil.  Sei 
ni*l  (-lijn  fut  in\esti  de  lautorilé  héréditaire 
.*ur  lr«  Kurdes  ilakari.  ei  envové  ^  Kriwan.  Le 
j^raod  vesir  aeronipn|;ni  If  sultan  à  deux  mar- 
ihes  au  delule  Mal.ilia.  jus  |u"a  llo>/'n-lMrik  , 
où  il  prit  e<»H7('' ;  il  rentra  vers  la  hii  de  no- 
\eml>re.'^  DiarUkr.  A  Malatia.ruii  dis  faimiix 
ii'helles.  Hiih-lTlialife.  fnl  mis  à  mort  A  Nico- 
m<Vlie.  Koiir  fiiinef  ;t  reeu  et»  {^rA«-e.  1^  on  ap- 
prit la  prise  d"  Seliiska  ef  dequelipies  eh;^tean\ 
(  nvironnants  |mji  Ke<iaati-PaM|ia.  Laneien  lU;;*' 
de  (!<insianlinople.  Kaialsrlielebi^ade-  Asis - 
i.fendi.  Ininni  a  Clixpre.  fut  rappelé  dans  la 
capitale,  l-anuit  de  No^'l.  Murad  sembaivpia  h 
Skniari.  et  le  l-iideiiMin  fit  son  entrée  îriom- 
pha!e  ;>  Constantiiiople.  Il  était  armé  de  pied 
en  cap:  ;>ntOHr  de  son  casque  d'or  se  roulait  un 
Imban  blanc  en  forme  rie  diadème,  surmonté 
dune  luiilTe  de  plumes  de  héron  d'un  noir  bril- 
lant ;  ce  panache  était  fixé  par  une  agrafe  de 
diamants,  fl'était  le  costmne  guerrier  de.s  an- 
ciens héros  du  Schahname.desanlifjucs  empe- 


reurs de  la  l'er^e;  jamais  les  Ottounns  n'en 
avaient  |iorlé  de  M-ml'lal>le  a^ant  Miir.ul ,  et  on 
ne  l'a  plus  vu  reparaître  de|iuis. 

<Jnanl  au  Ik-I  et  brillant  niiyer  du  sultan  , 
MuNlapha,  des  ordres  a\ aient  été  donnr*5  du 
fond  dp  lAsie  po«ir  qu*«uj  lui  pré|k-ir.1l  l'aiirien 
palais  du  deux  anciens  granrls  vesirs  Ibraliiui, 
quoi»  n'y  «-iwriîn.ll  ni  Idr ,  ni  les  plus  rielies 
lenlun-s  .\pr<^  avoir  vu  vni  maître  descendre  A 
la  |»orle  du  siTail.  le  favori  fut  aKompagné 
jiisqu'A  'a  ma|;nifi(pn'  demeurP.a^ee  uiie|Mtm|M* 
rt»yalp  ,  par  les  \«>ir^  et  le  kaimakam  .  rpii  lui 
adressèrent  lenr^  félicitations.  Mustaplia,  ivre 
d'orj;u<il.  était  re\élu  dune  riche  cotte  de 
mailles,  stn*  la<pielle  relnmbait  un  manteau  de 
[M)i:rj»r«'.  à  l'instar  de.s  triomphateurs  ron  ains  ; 
autour  dp  son  casfpie  d'or  se  roulait  iji  .M-hall 
écarlate:  il  était  tout  étincelanl  d  or  ,  d'ac  «t  et 
de  |M»iirpre  I  «'s  ré.ouivvani «s  et  les  illumina- 
tions durèrent  une  semaine  en'ière. 

Noulant  «pie  la  capitale  étalAt  un  costume  de 
f(tc|H»ur  le  reccNoir.  Mnrad  avait  adressé  dK- 
riwan ,  au  kaimakam.  Tordre  de  faire  réparer 
et  blanchir  les  nmrailU*s  de  la  ville;  pn  <  onsé- 
qnence  Heiram-Pascha  avait  levé  une  taxe  sur 
les  propriétaires  des  maisons  lourlianl  aux 
remparts,  et  sur  les  a«lministraleurs  des  fon- 
dations pieu.s«'s.  Durant  la  campagne  cou  re  les 
Persans.  Murad  avait  encore  décidé  (pie  Ions 
les  habil.ints  de  Kais/arije.  el  daiitres  contrées 
asiati(pies.  Arméniens  pour  lap'upart,  qui  de- 
puis ticnlf  à  fpiarante  ans  s'étaient  fixés  h  Con- 
stanliinqde  pour  se  dérober  aux  maux  de  l'in- 
siirreclion  dans  les  provincps,  retournas.s«'nt 
dans  leur  anciei  s  foyers.  L'exécution  de  l'or- 
donnance, remise  au  kaimakam.  donna  lieu, 
pendant  plusietirs  mois,  a  une  suite  continuelle 
de  recherches  el  de  Nexati(ms  rpii  ne  menaidit 
pas  à  leur  but  .  car  la  |M»pidation  ne  diminua 
I  as  :  b-  r(''sultat  de  toiitescesmesnresfnt  de  rcm- 
[)lir  la  lKjur.sedesct)nmii"«>'air(  s(  b.Tri',(-s  de  pour- 
suivre l'enquête. 

La  tvrannie  de  Mnrad  dcN.iit  aii'^si  frapper 
sur  les  chn'liensel  les  Francs,  s'étendre  sur  les 
habitants  <\r  Péra  (t  les  ambassadeui^  étran- 
gers. Ln  inlerprèie  du  représentant  fran(:ais. 
Marcheville.  a\ant  soutenu  a\ec  trop  de  cha- 
leur les  droits  et  les  libertés  des  traités,  à  l'oc- 
casion de  la  saisie  d'un  Iwliment  français,  et  de 
^a^re^tali  n  du  fil.s  de  rambii.ssadeur  lui-même 


iiiSToinr.  i)K  i/KMPinK  ottoman. 

(iroii  (le  laisser  lihre  cours  A  la  jiislirc  dans  ses 


lui  citiuiamnr  an  |tal,  i-l  Miirad,  aiors  sur  Ir 
ptiinl  dost*ml»an|ii('r  pnur  SkiUari.  \(nilnl  voir 
la  s«'ul»Mi««-  «Aivulcr  aNaiit  «le  mclirc  le  pictl 
sur  II*  kiiiiiic-nt.  In  nianliand  Ncnilicn,  a)ant 
dirif.i-  lie  son  luKon  une  huicKc  sur  le  serai!, 
fui  |mmhIu.  œmmr  ayanl  osé  jolcr  dos  ro{;ards 
pn»t"ancs  sur  Ic^  luaiiUs  du  liarenuM  le  sullan 
>ouUu  r«>nl«Mnpli r  do  ^on  palais  \c  suppiiio  do 
ce  malhonrtMix.  I  es  bioiis  du  niarcli.ind  furent 
courts«pns.  mais  (pu'l(|uos  ImIIoIs  do  nianlian- 
dis<^s  Si'  trouvant  dans  les  niaijasins  do  mar- 
chands ani^lais  et  français ,  ceux-ci  se  virent 
tous  emprisonnes,  sans  distinction  do  nation,  et 
no  purent  ubionir  leur  lil>oilo  «pi Vu  payant 
iO.iXH)  iVus.  Pan  illo  somme  leur  fut  arraeliêo 
(piand  \int  à  CnnMantinoplo  la  nouvelle  do  la 
perte  subie  parla  flotte  turque  comballant  les 
vaisseaux  au;;lais,  /c  lUilpli  et  l  Hector,  dans 
le  {;o'fe  do  \ola.  Kn  celte  orcasion  .  les  no{',o- 
cianls  français  et  vénitiens  ne  fur^  ni  pas  plus 
op  Tj^nt-s  que  les  anfjlais.  D'après  les  idées  de 
Murad  sur  le  droit,  quand  un  Franc  avait  ex- 
cité sa  œlère.  tous  les  Francs  devaient  répon- 
dre de  l'ofFensc  sur  leurs  biens  et  leurs  ]ior- 
sonnes.  Sous  le  prétexte  rpiils  pouvaient  suppo- 
ser à  main  ani  éo  à  la  perception  dos  10.0(10 
écns.  on  fit  des  perquisitions  chez  tous  les  mar- 
chands, dans  les  hôtels  de  tous  les  ambassa- 
deur*^, et  toutes  les  armes  furent  enlevées:  le 
repn-sentant  de  1  Anjjlelorre  ,  sir  Peter  Wycli, 
fut  même  déf)ouillé  de  l'épéc  avec  laquelle  le 
roi  l'avait  armé  chevalier  1  .  Le  résideni  fran- 
çais Marcheville  .  arrivé  à  r>)nslantinople  tan- 
dis que  .son  devancier.  M.  de  Cesy  ,  était 
encore  retenu  pour  dettes,  avait  df> .  à  Chio, 
sopfiorlerune  insulte  faite  A  son  pavillon  parle 
kapudan-|»a<cha.  ou  flu  moins  il  éleva  des  plaintes 
inutiles  contre  un  tel  (iulra,';e.  L'amiraloltoman. 
en  haute  faveur  depuis  ses  succès  sur  les  Cosa- 
ques dans  la  mer  Noire,  en  profila  fK)ur  se  ven- 
ger de  lambassadeur  français;  et .  p<jur  satis- 
faire .«ion  ministre.  Murad  promit  de  faire 
j>endre  l'interprtte  de  Marcheville.  ,\ussiiôt  le 
malheureux  drogman  fut  attaché  à  un  mAt.  son 
kal(>ak  de  martre  zibeline  sur  la  tète.  A  toutes 
le^  réflamation.s  de  l'ambas-sadeur  on  ne  fit 
qu'une  réfwnse  :  c* esit  que  le  .sultan  avait  le 
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Ktals.  sans  pour  cela  demander  la  permission  au 
roi  ou  .1  laudiassadeur  de  l'ranee.  De  plus,  A 
l  heure  uiôuh'  .  el  sans  pouvoir  retourner  préa- 
lablemonl  <hez  lui.  lambassadeur  français  fui 
saisi  cl  ombanpu-  tel  qu'il  était .  .sans  suite  et 
sans  bana|;os,  et,  oonuno  le  vont  était  con- 
traire, le  vaisseau  (pii  le  portail  fui  remorque 
juscpron  |(loino  mer  par  deux  {;aléres(l).  Mar- 
cheville, on  préiendani  exercer  exclusivement 
le  droit  do  proleclion  mu'  toutes  les  églises  ea- 
tholi(piesdu  lovant,  .s'était  attirérinimiliédu  ré- 
sident impérial.  Modoliilio  Schmid.  l,o|iromier 
il  fil  prier  piuM"  son  roi  dans  les  éj;lisos.  l>o  rési- 
dent impérial  av  ant  suivi  cet  exemple  ,  l'en- 
voyé do  Franco  protesta  que  son  maître  était  le 
seul  |)rotccteur  desé{;lisos  en  Orient,  et  lorsque 
SchuiidenvovadeslTanciseains;')  (lonslanlinople 
parla  \ala(  lue,  .Marchcvilli'  fit  tout  son  possihlc 
pour  .s'y  opposer,  parce  qu'il  voulait  rem|)lacor 
les  franciscains  par  dos  capucins  français.  I.e 
désaccord  enlroles  ajjonls  dos  |»uissancos  ca- 
tholicpjos  était  funeste  aux  chrétiens  en  {Géné- 
ral, et  surtout  aux  enfants  de  l'église  romaine. 
Fc  kaimakam  Ht«F(lul)  fil  fermer  ;'i  (yonsianli- 
noplo  deux  éjjliscs  (onsaerées  à  la  \  ierge  el  \ 
saint  Jean,  pour  les  transformer  en  mostjuéos 
1034".  Les  Grecs  avaient  expulsé  les  francis- 
cains de  léjjlise  du  saint  sépulcre,  delà  crèche 
de  liéthlécm,  du  couvent  de  iNazarclh,  et  du 
jardin  de  Gethsemani.  Deux  ansaprè.s,  les  fran- 
ciscains parvinrent  .  au  moyen  d'iui  feruian  ,  h 
se  reinotlre  on  possession  do  ces  saints  lieux; 
mais,  en  1037  ,  les  Grecs  obtinrent  un  nouveau 
litre  en  Irur  faveur,  et  ce  qu'il  y  eut  d'élrango, 
c'est  que  les  deux  formans  s"aj)puyaionl  sur  une 
prétendue  (liarle  de  liljcrlé  flonnée  jiar  le  clia- 
lifeOmar.  A  ledit  .sorti  tout  récemment  de  la 
Porte  ,  le  sullan  avait  ajouté  ces  mots  écrits  de 
sa  propre  main:  -Tu  dois  a[jir  d'après  mon 
noble  commandement;  si  lu  fais  le  contraire, 
je  te  coupe  la  télé,  aie-le  pour  entendu  n,  ter- 
rible formule  des  ordres  de  Murad  !  Au 
reste,  la  main  de  Murad  ronlinuait  à  frapper 
de  tous  côtés  sans  pilié,  el'i  épouvanter  l'em- 
pire. Ainsi  un  chaque  d'affaires  du  prince  de  \'a- 
lachie  fut  accroché  a  la  potence;  le  receveur  des 
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douiincs  Mohniniiii'd  !  >irli.ui>-<h  ,  rli;ir|;f  <ir  "^ol  - 
diT  les  si|i,iliis,  Itiir  ,i\arit  nftVrl  (1rs  iiKiicliail- 
dist's  au  lit'n  (larj;riil,  fut  ihcapilt'.  Ss;iri-Ka- 
tib,  (olliM  leur  de  riiii|)«'it  i\c*  moutons,  dej.i 
exilé  .1  Hluxles.rt  lirjKMiillé  di  srs  Iticiis,  êv.diiés 
l>,()(M),(M)n  d  .isprcs,  |»ndil  la  liic  |Miura\oir  ot' 
fert  d  j\aiinT.»t).(t(M),ll(Mhlas|)ir>d  irji|)ot>uon 
recouvrés.  »i  l'un  voulait  linvestir  de  la  di|;niié 
dedetirrdii'  (ne  seuil  l.d)le  .iiiililion  .uni-na  la 
ruine  du  detierdar  Ibralnui-I- undi.  Dacrord 
avec  l'aga  des  sipaliis  .Malaradsclii Molianiiiied. 
du  cain|)  du  |>,i-and  ve^ir.  il  avait  proposé  des 
sotniiies  éiioiuies  pour  obtenir  le  sceau  «le  le.ii- 
[lire.  Murad  envoya  sa  demanrie  au  jjrand  vc- 
sir  (pli  iiiaiula  le  de'terd  ir  et  laija  des  sipabis, 
et  leur  fil  «ouper  la  t«  le  à  tous  deux.  l:n 
suite  le  i;raiid  vesir  appela  le  rniiln'ilenr.  anjiet 
nuifidenl  du  defierdar,  et  lui  montra  la  [u-tiiion 
(i'Ibrabim  l.fendi  :  <  Il  l'a  voulu,  il  la  trouvé  u, 
ré|M)udit  rrliii  ci.  eu  rendant  la  pitee  fatale,  le 
sidiNtitiit  du  ju,;e  d  Andrinople  ,  Jalija- Tselie- 
Ifbi .  condamné  A  être  pendu  |KJur  néijlijîencc 
dans  h>  rei()U\ rement  des  inipùts.  et  dé'jà  livré 
entre  les  mains  (bs  liostandscliis,  parvint  a  s'é- 
cbap|)er  sous  le  diViH'scment  d'un  bercer  bul- 
f;are.  et  à  se  carlier  A  Constant inople.  Comme 
il  n'était  (jnestion  que  de  tètes  coupées,  le  dei- 
wiseb  KoiuiKJedc  rêva  (pie  le  proplittc  avait 
(lésa  propre  main  abattu  la  ti'te  au  pr('-dicat(Mir 
de  prédilection  du  sultan,  jxmr  le  punir  d'avoir 
n-nié  les  saints  et  ctindaiiiiié  les  danses  et  la 
musique  des  derwisclis  Nb-wb'wis  et  (ibalwetis. 
Il  alla  trouver  le  jii{;e  de  Constantinople.  Ka- 
ratscbrlebisade-Mabmiid  Kfendi.  elle  pr  ad'en- 
re[;istrerce  rêve.  Six  jours  a|Mès  n oiir.il  Kasi- 
Siidc,  dont  les  funérailles,  suivant  sa  volonté-, 
se  firent  sans  danse  ni  musi(|ue.  IVient()t  Mah- 
niud.  neveu  dAbdulasis-karatsilulcl.isade,  fut 
élevé  au  poste  de  j;rand  |U{;e  dAuatoli ,  après 
que  les  fonctions  de  cette  baute  ma|;istraturc 
eurent  été  réunies  pendant  quelpie  temps  avrc 
celles  de  la  même  dij;nité  en  riiimili  dans  la 
personne  d  .Vbmedsade  Ibib-Kfendi:  le  i;rand 
vesir  fil  donner  ù  .son  prolé-ffé.  Muid-Abmed- 
Kfendi,  la  place  de  iu;;e  de  (Constantinople. 

Le  jour  même  où  Murad  faisait  sou  entrée 
triompbale dans  Constantinople,  rarince  per- 
sane parut  sous  les  murs  d'Friwan.  Les  vesirs 
furent  aussit(jt  envoyés  dans  les  provinces  pour 
y  rciuiir  dos  troupes.  Le  {^rand  vesir  adressa 


d(•^  onlics  [)ressants  aux  Ixy.lerbei'.s  d  Analoj, 
de  Karaiiiaii  c  de  ^iwas .  Meraav  b  ,  Mrp.  Da- 
mas Iripuli.  l'rMruin.rMbddir  et  Kan»/  2id«* 
(embre  ht.Vj  .  (pii  ttuis  et  dent  déjà  enlr(sdaiis 
leurs  ipiartiers  d  liiver,  leur  i  ii]Mi;;nanl  d  alb  r 
former  iMnamp.i  Lrseruin  Lui-même  s'y  rendit 
dcDiarbekr.  Kn  route,  il  appiilqu'l-riwan  ('lait 
comp'élemenl  in>esli.  Ihourut  bien>ite.  Kuivi 
seulement  de  vin|;l  h  trente  ca \aliers,  p.ir 
Cbarpurt.  l*.»rtok.  Iscbeniiv  bjjesek,  Kumarli, 
A  Krserinn  et  llasankalaa.  niais  il  n'y  trouva  que 
(pu'bpics  Ir.iupjis  ai  rivées  de  Siwas  et  de  Tr«'- 
bisonde  li  février  Kiii.»  ;  de  tous  les  antres 
raillons  à  peine  \  inijl  lioinnies  «*laient  [tarveniiH 
h  Krserum  :  les  neuf  jaiiitscbares  (pii  attei|;ni- 
reitt  llasankalaa  eurent  le>  mains  et  les  pieds 
i;el(''s.  Desclians  rt  des  Milianspersans  .se  tinrent 
avci  six  mille  boulines  à  Seîmas.  (pic|(pi(>s  mil- 
liers de  IVrsiins  él.denl  à  llajesid.  ii  b-  frire  de 
Husieui-r;iian.  avec  quatre  mille.  (wriipaitCboi. 

A  Coiistanliiiople,  le  nouvel  ai;a  des  jaiid- 
scbares.  .Scbaliiii,  fil  tout  ce  (pi  il  put  \mn  ras- 
.sembler  ses  soldats;  a  la  [Mirledr  l'aniiak  étaiei.l 
dressées  des  (H)tences  auxcpielles  on  a(  rrcx  ba 
plusieurs  de  ces  miliciens  indisciplinés,  qui  re- 
fusaient d'enfrt  r  en  cam[Mi;ne. 

Le  M)  mais  Ki.Jfi,  le  jjraiid  vesir  tint  un  <  (iii- 
seil  de  |;uerrc  avec  les  i;ouverneiirs  de  .Siwas  et 
d'Analoll .  et  Ton  nVsoIut  de  marcber  tout  d'a- 
bord sur  karsz.  Dans  laprês-inidi  arriva  l.i  nou- 
velle.juLriwaniMuivait  a  peine  lenircinq  jours; 
que  le  |',ouveneur  Murtesa-l'asi  lia  éiait  mort  des 
suites  de  ses  ble.s.sures,  et  (pie  le  commande- 
menl  était  exercé  par  sdii  Kiaja.  Siilfikar.  Les 
|)as(|ias  (lAnatoli  et  de  K.iramanie  se  mirent  en 
mouvement  ;  mais  dans  l'intervalle  Lriwan  .  v  i- 
veiiient  pressé  sur  tous  les  |K)iiits,  s'était  rendu. 
Les  restes  de  Miirte  a-l'ase|ia.  acc(Miipa|;nés  du 
reis-efendi  IJekir.  et  de  .Mobammed-kiaja.  fu- 
rent conduits  à  Omsianlinople.  l.a  {;arni'«(>n 
.s'était  vailienmient  défendue  pendant  un  hiver 
d'une  ri{;ueur  extrême.  Ix*  scbali  retint  auprès 
de  lui  Siilfikar.  .Scbwindik-F'ascba  ainsi  que 
Memi-F'a-cba.et  laissa  les  autres  be{js.sc  retirer 
librement.  Le  j;raiid  vesir  rej;af;na  Krserum.  le 
(jouverneur  d  Alep  resta  à  llasankalaa.  .Murad 
reçut  la  nouvelle  de  la  perte  d'Erivvan  avec 
calme  et  une  poliiirpie  indifférence:  il  adressa 
même  au  j;raiid  vesir  un  ffracieux  chatli-.scbe- 
rif .  lui  disant  qu'il  savait  que  nulle  faute  ne 
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|Mui\aii  lui  èirt'  rpnnlur.  «ju  il  no  |M»ii\ail 
uulU-mcDl  sY|;ar«T  diiis  srs  ac(os.  Mais  sa  ix)- 
lèn*  iiïnSaia  pas  moins  violeiiini*  ni  ;  rllr  re- 
iomba  Mir  if  stcrt-iairo  <lo.>  jaiiii^iliarcs.  ()s- 
iiMin-|-!f  «II.  «jni.  |MYssr  Hr  remplir  1rs  r.inf^s 
de  ce>  miliciens,  y  avai(  joto  des  riit.inis  oi 
iCMilo  s«)rCedo  «anaillc.  l'onr  épnmviT  sa  pr<»- 
bi((*.  Mnrad  Un  envoya  nii  afiidc  i|iii  lui  otïril 
10()  piasiressil  voulait  linscrirr  comnu'jaiiil- 
schare.  l.c  st'cr^\a\re  ayant  fait  quclqui^  ré- 
sislan-e,  lo  même  émissidrc  revint  lui  [iromel- 
Ire  1(K>  ducals  :  le  seerétaire  «'ed.i  et  |K)rla  le 
MilliiittHir  sur  les  rôles.  Murad  se  transporia 
chez  l'a(îa  des  janilseiiares,  se  fii  présenter  les 
rej'.iMres  .  et  deman<la  (pi<  1  état  le  nouvil  in- 
scrit. l/ai;a  a\ani  juré  cpi'il  n  i-n  savait  rien,  ie 
.secrétaire  fui  mandé,  d  fut  reiranelié  par  le 
bourn'au  de  la  lisie  des  vivants.  Ln  ancien 
écrivain  du  ka  iidan-pasdia  devint  seerétaire 
des  janil.s<  tiares,  dont  il  avait  déjà  trois  fois 
rem|>li  les  fonctions.  Kara -. Ahmed -Pascha  , 
3  peine  de  retimr  de  son  j^ouvernemcnt  d"K- 
{çypte.  fut  livré  a  la  j^tirde  du  bosiandM  hii»,i- 
ichi  .  et  vil  ses  biens  sc<jueslrés  [xiur  avoir  mis 
trop  de  lenteur  dans  lenvoi  des  troupes  d'fi- 
nypie.  parties  «Tailleurs sans  auj',m('iilalion  de 
solde;  et  eomme  il  ré|K)iK]it  rudement  aux 
que»  iun<i  qu'on  lui  fai.sait  sur  d'autres  lré.sor$, 
la  nia. il  du  Ixiurieau  s'appesantit  sur  lui.  Par 
uw  .sorte  df  rompeusalion  ,  les  |U|;es  d'Alep  et 
d'Andrinojile.  tous  deux  exilés,  rentrèrent  en 
jjràee. 

Ceitendant  î)schanhulasade Mustapha -Pas- 
cha  «Mail  arrivé  à  Krsernm,  ei  raf;a  d»s  janit- 
.schares  l'invita  a  un  festin  a  .Sultansikisi:  mais 
c'était  fKMir  faire  exécuter  sur  lui  la  sentence 
deiTJon  pr^morrée  par  le  sultan.  Ses  nombreux 
iervic<sel  son  allia'ue  ave<  la  fiiiiille  imjx'Tiale 
ne  p  rent  .sauver  ce  vaillant  {;uerrier  de  la  ven- 
{^e»T}C£  de  .Murad .  qui  jamais  n  avait  pu  lui  par- 
donner la  m«»rl  du  favori  Musa  livré  aux  rebelles 
au  mépri.<>  de  loiites  les  promes-es.  On  justifia 
ce  a>up  en  di.sant  que  Ositianhulasade  avait  fait 
f>€ndre  une  intiniiéd  innocents  en  haramanie. 

I>e  chan  persan  Ru>tem  s'était  avancé  avec 
iHJ.IHRi  t^K)  mes  contre  n  h- hrs^jr  et  Kerkuk. 
\je  «chah  ayant  ord<»nné  aux  chan>  de  Hhirwan 
ctdeGcnd^bede  relever  Kriwan  de  ses  ruiu'  s, 
et  coofté  ce^iuverneinent  à  kelt>-A  i-Cbau  , 
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était  relonrnéA  Is/fahan.  A  Mosziil.Kurtschnk- 
.Mimed  P.isdia.  ce  vaillant  Albanais,  décoré  du 
titre  de  vesir  en  récompense  de  ses  nombreux 
.services,  entreieiiait  un  correspondance  amicab^ 
avec  .Mimcd  (lliaii .  fils  dlliilaw-dlian,  delà 
ra<'edlvub.  bcjj  du  pays  des  kurdes  d'Arde- 
lan.  Scbali-Mibas  avait  <loniié  la  main  de  sa 
nièce  A  ce  chan  :  mais  Scliah  Ssof'i.ipii  chenhait 
en  {Ténéral  à  se  <iéfaire  de  tous  les  bejifs  de 
son  aïeul,  avait  aussi  tramé  contre  Ahmed- 
Chan  des  complots  qui  poussèrent  celui-ci  à  se 
jeter  dans  les  bras  des  (  )liomaiis.  Almied-dhan 
fit  .savoir  à  .son  ami  Alimcd-Pasi  lia  ipie  cinq 
chans  pei. sans  étaient  en  marche  contre  lui  |)Our 
veiij'.er  la  perle  d'un  clrplianl  enlevé  par  Ah- 
med Paseha  A  Seinel  Clian  ,  (pii  le  ramenait  de 
llnde.  L'ancien  chef  persan,  qui.  sur  la  propo- 
siiion  dison  ami,  avait  reçu  delà  Porte  deux 
kaflans  d  honneur,  deux  queues  de  cheval .  et 
un  sabre  j;arni  de  pierreries,  avec  le  titre  de 
bepjlerbc};  [19  septembre  I63()|,  se  réunit  à 
kutschuk -Ahmed- Paseha,  et  tous  deux  of- 
frirent la  balaille  dans  It  [)laine  de  Mihrcban  A 
l'usicin-Chan,  qui  s'avançait  avec  des  forces 
bien  supérieures.  Le  combat  dura  deux  jours  et 
deux  nuits;  enfin  lesOlioinans  et  les  kurdes 
furent  battus  parles  Persans.  .\limed-Pascha, 
inabule  et  incapable  de  se  tenir  à  cheval ,  fut 
forcé  de  mettre  pied  à  terre.  Il  fit  ses  ablu- 
tions pour  se  préparer  A  la  mort  ,  puis , 
se  remettant  en  selle,  il  dit  :  <iJ'all(;nds  le 
martyre,  Je  n'ai  plus  rien  A  souhaiter  dans  le 
monde,  .soyez  à  vous-mêmes  »  I^a  plupart  de 
ses{jens  se  dis[)ersèrenl.  Lui.  lonj'»nr>à  cheval, 
s'appuya  sur  un  élcndard  que  i<  nait  fortement 
le  {jucrrier  charfjé  de  le  porter.  Un  Persan 
ayant  abatlu  le  drapeau  et  son  défenseur,  Ah - 
med-Pasrlia  loinba  dv  iheval.  Les  Persans  se 
jetèrent  sur  lui  et  le  mirent  en  piec<'s  ;  sa  léte  fut 
envoyée  au  s*  bah.  qui.  honorant  les  restes  d'un 
si  vaillant  homme,  (il  parvenir  ensuite  celr«»phée 
aux  I  uns  par  lenvoyé  .Ssaridsclie-lbialiim.  et  la 
télé  d'Ahmed  fut  ensevelie  à  Damas.  Alimed- 
Chan.  qui  revint  battu  à  .Moszul,  ne  survécut  pas 
loriî;-teinps  a  labonleflc  sadifaite:  il  mourut  de 
douleur,  succombant  à  la  for<e  <iun  senlinient 
d'honneur  cljevaleresfpjc,  di{',ne  descendant  de 
.son  aïeul  Ssalain  driin.  L'aulomne  élanl  déjA 
fort  avancé,  et  cette  .saison  éiani  très-dure  en 
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Amx^nir,  !«•  j^rind  \v<\r  «|nilta  KrsiTiim  ;m 
rj)niriUMi( niM'tjt  <\  «m  i«»l)r«* .  pour  ri*i;ai;m  r  m's 
(|iiarriprs  (i'hi\«T  tir  hiarhckr. 

Si  iiiaiiiirn.Hil  nous  rp(K trions  nos  rf|;:«nls «lu 
Uiéfttrr  «1p  la  l'.tu'iif  «le  l*t tm-  »•!  «U*  la  r.ip  (aic 
surlfn  fnHiiièff  hon|;roiM*H ,  ihhia  nMrotivonH 
enit>rf  sur  cr  point  <l«*^  M-rn»*^  ({'rvlorsi-'ii  rt  <Ip 
mniilir  \n  Hongrie  rt  la  Uosnir  asaifnl  Hv 
tout  a^iK^cK  |)ar  la  \r\^c  dr  l.i  la\r  rxira«»r- 
dinairr  (i«^  iMliaiks  .  r\\  ,^v  tUs  hal»itanl5 
coninic  racli.il  du  srr*  i<  ••  iiiariiiinc  «onlrr  k> 
OMia(|iir.s.  Kn  Hosiii»'.  1rs  hahit.mis  Hrnil  n- 
«Ixlanrr.  et  lo  drficrdar.  danN  un  inonirnl 
d'emport«Mn«Mil .  ayanf  lirtMc  sabre,  ce  fui  le 
»i|;nal  <ie  linsurre»  lion.  I  ed«nerd.ir  ol  le  jii};r 
fiirenf  d«[Misés  h-  premier  Fut  rrniplai  ('•  parle 
MNond  defterdar  de  la  rapilale.  n»rahim-IVi- 
luhewi.  l'historien  .  cl  le  stritnd  p.ir  Nliarihiil- 
miuar  l.tVndi .  pire  rln  TaiiH-nx  aiinaliMe  kiimhi 
sotis  It»  nom  de  Sehariluilminavsade.  Dans  jp 
voisina|;e  de  Mssa .  |»'  refus  de  cft  impôt  des 
tsehaiks  amei  a  lineei  die  de  la  palaïKpje  di- 
Faschna.  A  Beinrad.  les  llon|»nMs  renf.  rna^ 
dans  h  prison  dite  la  Koni;ii  e  San|;lante 
avaient  mis  A  mort  leurs  j^ardes .  et .  fcnnani 
les  |M»rlPs  de  la  prison.  a\aitMii  loiinié  les  ra- 
imns  e(»nirp  la  ville.  I.c  nnilesellim  Orner  en- 
voya le  juge  Mnsinplia.  ori|',inaire  d'Of»!).  et 
(|Mi  savait  le  h.MV'.t^ii  .  |>oiir  néjjo.  icr  avec  les 
nuilins.  i>»Mi\  des  plus  lial>il«'s  de  res  f;ens. 
pnWoyant  bien  ce  (pii  arriverait .  ne  voulurent 
pas  pntrndre  parler  de  rapiliilalion  .  et  m*  je- 
tî'renf  à  I  ean  ;  l'un  traversa  heureusnifent  la 
Savp  à  la  na{;e.  jT^fîua  Symiiiuii,  d'oi*!  il  sen- 
fuit  A  cheval,  rainrefiil  saisi  dans  le  Danuhp  et 
fTnpalt^  Sur  les  huit  pris  xiniers  rpii  livr^renl 
le  ehAt<  au  .  deux  sidiirenl  le  nn^nic  so:  l  ;  les  six 
autres  furent  d«^<apit(^s  le  fils  de  Naszuh  Pas- 
cha.  {gouverneur  d'Ofen,  (Hall  juslrment  en 
n)ufe  poui' sa  nouvelle  ré^idene.  lors(]tril  a|i;  ril 
ce  qui  s'ciail  passe  A  lîeljjrad  .  il  aceoiirut.  dc^ 
puisé,  Put  introduit  par  le  commandant  de  l.i 
place  .  qui  avait  (Me  le  serviteur  de  >on  p^^e  le 
[jrand  vpst,  <  t  lava  'e  soupçon  que  la  mauvaise 
fçarde  des  fTl•nti^res  pouvait  attirer  sur  I  i 
avec  le  sauf;  de  r>isdar  et  du  Miiiesellim  A 
Ofeii ,  >  .s<iilis  de  installa  un  de  ses  jjens  pour 
a<;i  des  j 'nit.-eharcs.  quoi  ue  celte  place  ei;t 
é.^  conférée  par  la  Porle;>Chnan-O};h1i-0sman 
de  Rnsna-Serai.  Pour  apaiser  les  murmurcb 


d  (  Kman,  le|;(,u\prnrur  lui  offrit  (msaiidscluV; 
mais  lofricicr  lésé  réclama  U  charj;»-  dont  il 
a\aif  été  investi  par  le  s-dlaii,  cl  se  nul  en  roule 
(Hiiir  la  capitale  .  ahu  d  \  faire  \a!oir  son  d'oit. 
Ap^^s  deux  jo;:rs  de  ma: (lie.  il  fut  atteint  par 
un  coiiiin-ssaire  ipii  h*  ramena  d  le  fii  reiifer- 
M  er  a  fW-ljîrad;  puis,  sur  des  <»rdres  s{»c«.iaux 
de  Nas/idhaile,  il  fut  étraii;',Ié. 

I  a  1'ranK\ hante  CI  la  l1on(;rie  furent  a|;il('es 
plus  |iriif<ii:dériient  par  riiisni  iiction  de  Ma- 
k(N-/y.d«int  I  s  TiM-  .sont  faii  Hikolsihi  ficsl 
un  astre  funeste  rpn  va  désormais  apparaître 
dans  la  sphère  de  llnsictire  dj's  Ottomans  et  de 
la  mai  on  d'Autriche,  rlont  l'inlluence  \a|>ouh- 
S(  r  la  discorde  cl  la  j'.uerre  civile  sur  la  'Iran 
sylvanie  et  la  II(Hij;rie,  jns(pra  ce  (pi'i  la  I  ii 
du  sic(  le  il  sélei|;nr  dans  le  sanj;  cl  les  icn.- 
péiex.  A|trè^  la  niori  de  Hcihicn  t.abor,  le  sul- 
tan avait  adressé,  paru  en\o\é  spécial,  le 
muteferrika  Ahmed,  luje  lettre  à  !'(  nipereur  , 
rlaiis  I  ujucllc  il  lui  I  aj'pel.iil  que  h-  roi  de  Tran- 
s\I\aiiie,  souverain  de  Ihtu.rie,  n'evistanl 
plus,  il  appaidnait  à  la  Porte  d  nommer  uii 
nouveau  ihcf  |M»iir  le  pa\s  qui  avait  appar- 
tenu jadis  aux  sidtans:  et  il  faisait  obs«r\er  à 
l'enqMMi  ur  (pi'il  y  avait  des  muments  ou  une 
petite  ambition  causait  un  j^iand  domnia|;e, 
oi'i .  au  contraire,  une  perte  ppaieiile  amenait 
un  profit  réel.  Trois  TraiisNlvan cns  re.  her 
chaient  la  s()U'>craineté  de  h'ur  pays  pai  l'in- 
fluence et  raïqjtre  Ktienr.e  liethlen  se  pré'sen- 
lait  s  us  laprolcdion  de  la  l'oi  te,  Mosi  sS/cki  ly 
s'appu)ait  sur  la  Suède,  Hakoc/v  était  f.ivoris(''. 
par  un  parti  à  la  lonr  inqténalc.  noinmémeul 
p.ir  Annibale  (;onzaj;a  I  Les  «  iivoyés  .le  Ha- 
k(»(/.y  vinicnt  à  (>)nstanlinople  avec  des  pré- 
sents. Il  ne  leur  fut  jK>int  accordé  de  baiser  les 
vétciuetits  du  sultan;  il  fallut  qu'ils  s  arrêtasse!  t 
à  trois  pas  du  troue  |  oiir  baiser  la  lerre,  sui- 
vant le  nouveau  «érémoni.il  impoM'  à  t(»us  les 
ambassadeurs  2  .  F^iko(  zy  ne  se  voyant  soutenu 
ni  par  la  Porte  ni  par  1  emp<'reur.  fnt^agea  d'a- 
bord une  (^orrcs|,omdanceamicalcaveclW'lhlen  ; 
mais  vo\ant  quil  devait  lui  abandormer  lepays, 
il  voulut  se  .saisir  de  sa  persoiuie.  f-Hienne  s'en- 
fuit d'abord  î\  Kr'au,  puisnOfcn.  implorant 


1     Iiaiiv  RcaiU,  p.  Z).  kr  uouvt-  r(«|>ia«>>ii  fav«ral>k: 
de  G  «iZi.ja.  iia.isiii:«'  à  rciiipeicur  h  ce  sujtl. 
I        2    R.nValwl-Ebiai  ,  fol.  4t  t  ;  >a'ma,  p.  I2î  el626. 
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des  stHX>urs  du  (Toiivcriicur  >;i;iih-Pasrliasad»\ 
Cx'lui  ci  fil  son  r.i|t|H)i(  ;"i  (A)nsi.uiliiio|»l(\  ri  re- 
cul l'wdrr  «l'iiablir  f.li«'nno  H«'t!ilrii   a  iiiniii 
arniêoH.nis  In  I  raiisylvanic  11  coinoqiia  le  ijoii- 
vornnir  i\c    I>m»^\v.ir.  rxki-l'asclia.  celui  de 
IV»<nic.  Ssalih-I'asclia .  cl   s'avança  avec  eux 
vers  Szolnok.  dans  la  plaine  de  (iyula.  Pe  là  il 
dclaclia   les  hrj;Ierl»ej;««  de    leuïeswar   el   de 
Bosnie,  avec  douze  mille  eavaliers.  deux  mille 
janitschares  et  (|uelqncs  pi(''ees  de  eani[)a|;nc. 
vers  la  fninlien^  de  Transylvanie.  Apivs  une 
marche  extrêmement  pénible  a  travers  les  lacs 
les    marais .  ces  forces  se   irouvèrenl   entre 
Gyula  et  Temeswar  en  présence  de  l'armée  de 
Rako«'zy  r.jsscmhléeà  Szalr)nla.  les  IU>nj;rois  et 
les  Transv  Ivan  eus   se  ranj;«'rent .  selon  leur 
cowlume.  en  demi-lune,  el  altaquèrenl  avec 
imprlunsiic:  |>etl)len  recommanda  A  ses  six  ou 
sept  cents  Honf.rois  de  s  allât  lier  un  morceau 
de  drap  au  bras,  afin,  dans  la  mêlée,  de  [wuvoir 
se  distinguer  des  Hongrois  el  des  Transylva- 
nienens  leurs  adversaires.  Rakoczy.  si;;nalanl 
eotle  circonstance,  fit  adopler  le  même  signe  A 
quelques  centaines  de  >es  soldats.  .\u  moyen  de 
ce  $trataj;ètnc  il  put  faire  approcher  .ses  gens 
de  ceux  de  Relhlen  .  qui  les  prenaient  pour  des 
frères  d'armes,  cl  les  bati  it  :  l'arrivée  de  la  nuit 
augmenta  la  confusion  el  dét-rmina  la  fuite. 
Les  Turcs  furent  enli- remeiit  fb  faits;  le  gou- 
verneur d'(  )fen  se  relira  par  la  Maros  :  larniée 
de  Fi.ikoczy  resta   réunie  prts  de  Slaiina.  Au 
moyen  d'un  -  mano-uvre  habile,  .Naszulisade  par- 
vint à  jeter  ralanic  dans  le  camp  de  Hakoczy, 
el  à  en  piller  unf  partie.  [juisre'.agnaOfen;  He- 
kir  retourna  a  Temeswar,   .Ssalih  a  lianyaluka. 
Le  rapport  fie  .Na.szuhsade  ayant  jeté  toule  la 
faute  de  la  défaite  sur  iW-kir .  vc  r  hef  fui  chargé 
de  chaînes  et  nr  doit  a  flonslantiiiople.  puis  sa 
tétc  nnila  daas  le  divan  Naszulisade  fut  dé|K>sé 
et  remplacé   f»ar  .Mus.'i-Pasrha.  rie  venu  ainsi 
pour  la  sftonde  fois  gouverneur  d'Ofen.  I>a  co- 
lère du  sultan  abattit   aussi  Saim-.Meschsclii- 
Mohimmed  de  fkMgrad.  qui  jadi.s.  avec  le  rap- 
port de  Na.szuhsade,  avait  pré-senlé  une  requête 
des  États  de  Transylvanie,  drmaridanl  IVlliUn 
pour  prince,  parce  que  rinterprète  d«-  la  Porle, 
Sulfikar.  prétendit  à  t'  rt  ou  à  raiwjn  que  celle 
requête  était  conlrou%ée.  F^TkfH-zy  fut  «onfirmé 
par  la  Porte  eu  qualité  de  prince  de  Transyl- 
vanie.  Le  gouverneur    de  Bosnie,  Ssalih  ,  en 


raison  des  derniers  événements,  dut  céder *a 
place  an  bosiandscbiba.schi  Dudsche,  qui  jus- 
(ju'alors  avait  été  l'inslrumcut  des  actes  san- 
guinaires de  la  liaule  poliiiipie  du  sultan. Ssalih 
dut  la  conservation  de  sa  vie  au  service  qu'il 
avait  rendu  en  apportant  Tordre  de  mort  pour 
les  frères  de  Murad  ;  mais  sa  fortune  fui  confis- 
quée. Pour  Taider  A  soulenir  son  exislence  ,  on 
lui  abandonna  le  .sandschak  de  karaschabin, 
où  bienlol  après  il  mourut,  de  {toison  A  ce  (jue 
Ton  «riil. 

Mainh-nant  la  disgrâce  tomba  sur  le  grand 
vesir,  coupable  de  la  perle  <ITri\van,  excusée 
en  apparence.  Le  grand  écuyer  Chalil-Aga  alla 
prendre  à  Diarbekr  le  sceau  de  r«'mpire,  mettre 
.sous  le  scellé  les  caisses  publiipies,  el  le  kainta- 
kam  Heiram-Pascha  reçut  la  première  dignité 
de.TKlal  '2  février  1(>37  ].  .Mohammed,  à  sun 
arrivée  à  Conslanlinople,  fut  placé  en  surveil- 
lance près  de  la  volière  du  jardin,  prison  habi- 
tuelle des  vesirs  déposés  1 1 4  mars  |.  Le  nouveau 
grand  vesir  Beiram-Pascha  .s'était  tran.sporté 
avec  les  étendards  à  ^kutari;  el  de  là,  au  bout 
de  treize  jours,  il  s'était  mis  en  marche  pour 
Alep.  Le  kapudan-pascha,  de  retour  depuis  une 
croisière  de  six  mois  dans  T.\r(  liipel  .  fui  investi 
des  fondions  de  kaimakim.  (oi  d  dul  cumuler 
avec  celles  de  grand  amiral.  L'ex-jjrand  vesir 
resta  trois  mois  en  élal  d'arrestation;  puis, 
lorsque  toutes  ses  richesses  furent  arrivées, 
pour  aller  grossir  le  Irésctr  du  sultan,  il  rentra 
en  grâce,  el  au  bout  de  (juehiues  jours  fui 
nommé  gouverneur  dOcsakow  ,  où  les  changc- 
mentssurv*  iiusenKiimée  exigeaienl  la  présence 
d  un  personnage  de  liaiile  capacité  [  Il  juin  j. 
Trois  ans  auparavant ,  Sthahin  alors  encore 
grand  (hambellan,  as  ait  été  envoyé  auprès  du 
chan  Dschanibek-t^iiai,  a\ec  \'(iri^eiU<leb()lle.s 
accoutumé,  de  40,000  ducals,  (lour  le  détermi- 
ner à  prendre  part  à  Texj)édition  conire  la 
Perse.  I)s<:hanibek  prince  elféminé,  dépourvu 
de  toule  qualité  jjucrrière,  s'excusa  el  n  ac- 
cepta point  Tar(;enl  qu'on  lui  apportait.  11  fut 
déjM>séetel  banni  a  Hhodes;  Inajel-Girai,  fils 
aine  de  Ghasi-Girai  de\int  chan  de  Krimée,  cl 
les  deux  frères  de  ce  prince  Ilosam-Girai  el 
Scadet-Girai  furent  installés,  le  premier  en  qua- 
lité de  kaigha,  le  second  comme  nureddin. 
Jnajet-Girai .  qui  avait  été  élevé  à  Islamijahc, 
ne  répondit  pas  aux  esiiérances  conçues  de  lui. 
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Au  lien  d**  nian  li«i-  miiln  la  l'riM*,  il  (roiihla  d'un  iiiuivrati  rliati,  Jrinjct  (.irai  m'  rendit  sur 
It's  front ii.Ti's  par  son  iniiniiii^  avec  Kanlentir.  la  crttc;  se^fvi'rvs  llovini^firai  et  Stadri  luirai 
prince  des  Noi;liai>.  (as  |M-u|iles  se  divisaient  en  se  |w»rl^rent  |irè>«  <l  (  Ksakow  ponrdj'fetidre  leii- 
Iruis  tiihiis  :  l«s  |;rands  .N()]',lKiis  d.insia  i;iandc  (ne  de  la  Kriniée  eontre  le  nouveau  elum,  s'il 
Tatarie,  «jui  n'étaient  assujettis  à  aneun  elian  ;  Nenait  par  terre. I.es  frèn'M'eKanlemir.Si'Itn.in 
les  |M'lils  .^o|;ll3i^,  qui  ol>cissaient  en  a(»parenrc  elOrak.  ipii  ne  sVlaieni  sounns  que  |Kir  (on- 
auxehans  de  Ki  ini«''e,  mais  étaient  sesennniisau  Irainte.  et  en  .ipparenre  au  <lian.  a\eesept  ou 
lond  du  eii-ur  ;  les  Maiis/urs.  le.s  plus  passjonnt^s  liiiit  nulle  No]',|i.iis,  loMd»Tenl  sur  le  kalj;lia  et 
detous|Miurle  l>ri|;anda];e,donl  le  piuieeKanlc-  le  nure<ldin,  les  tuèrent  et  tirent  un  f;rand  niav 
Miir,  si|;nalé  par  se>  exploits  depuis  re\|M'-diiion  sarre  de  leurs  lron|M-s  30  a\ril  lUV  ^  .Main- 
de  r;iuH  un,  vi\.iU  en  li(»siili(»-seo  tnniilleNavee  tenant,  .ln.ijet-(  .irai.  n'a\an(  plus  d'uiire  \oic 
le>  clians  de  Kriuue  l.e  parti  cuiiiraire  aux  His  de  salut,  se  i(Miina  sers  la  l'orle.  Ce  prime  et 
de  Mans/ur  ,  d.iiis  |,i  Krnuee,  ei;iii  n  lui  dis  K.Miieunr  (Kirlèrent  leurs  (hM)ats devant  le  sul- 


S4'liirin-ne|;s  ,  cpu,   alliés  avec  lescli.uis,  de- 
\ aient  leiu*  fournir  Nini;l  ;"i  trente  mille  casaliers 
en  eas  d'enirtV  en  camp;i|;ne.  Les  «  lians  se  ser- 
virent de  ces  schirin-be|;s  p<Mir  affaiblir  la  tribu 
des  Manszrs.  I.enouve.iu  kal/.lia  Ilos.nn-Ciirai, 
duneliumeur  liirbiilenteet  a\enlureuse.  [loussa 
le  ctian  contre  Us  Man>zurs.  et  au  lieu  de  mener 
1  armée  réunie  c«intre  la  Perse,  il  alla  |)lanler 
.ses  tentes  à  Akkerinan.  puis  franrliii  le  Dnies- 
ter |»our  détruire  les  sujets  de  Kaniemir.  Ce 
dernier  prince  sollicita  à  Cunstantinople  l'au- 
torisation de  re(M)iissrr  la  force  par  la  force; 
mais  les  j'oUuiais  se  j)laii;nant   d'infractions  a 
la  paix  et  d'irruptions,  il  n'obtint  pas  la  per- 
mission demandée  et  fut  rap|>elée  à  Constant i- 
noplc.   Il  obéit,  et  laissa  sa  famille  et  ses  biens 
à  kili.  Ses  frères,  Selmanscbah  et  (  )rak  .  airjsi 
que  d'autres  Mirsasdeson  sanj;,  se  soun.irenl 
aux  forces  su|H'rieuresdu  cliao  latare,  qui  dé- 
vasta les  environs  d'Vkkcrinan.  enleva  d'Akili 
la  famille  et  les  trésors  de  Kantemir,  assiei;ea 
Kaffa ,  fil  mettre  à  mort  le  be|;lerl)<*|j  Hits- 
cliakd.sclii-Pasclia,  ainsi  (pie  le  jii|;c  llamid- 
Efendi,   et  saccagea  la  \ille.  Knsuile  il  trans- 
planta les  .Noghais  de  l>udschak  (la  Hes.saral)ie) 
dans  la  krimée,  et  bur  fit  jurer  de  n'obéir  qu'au 
cban.   .Mors  le  chan  os;i,  dans  ime  lettre  au 
mufti  .labja  -  Kfendi .  demander  l'extradition 
de  Kaniemir,  réloij;nement  des  troupes  otto- 
manes et  la  remise  entre  s«\s  mains  de   quel- 
ques ulémas  comme  otajjes.  Knsuite  .Inajef-(iirai 
fut  déposé  par  la  Porte,  et  l'on  revêtit  de  la 
dignité  de  chan  Hebadir-Girai,  fils  de  Selamel- 
Girai ,  qui  nomma  kaigha  et  nurcddiu.  ses  deux 
frères, Islam-Girai  et  Ssafa-G;rai,  {jardant  près 
de  lui  le  troisième,  Krim-Girai,  sous  le  titre  de 
petit  sultan.  A  la  nouvelle  de  la  nomination 


tan.  Mmad  repriHli.!  '\  Jnajei-Girai  son  in/,ra- 
titude  et  sa  tralii-on,  l'accabla  d'injures  et  donna 
le  signal  au    boslandsclnbavcbi,   qui    étraii|',la 
l'accusé  prêt  A  ré|M)ndre.  I.<'s  vesirs  et  les  ka- 
diaskers  accompa;;uèr»nl  le  cada\re  au  lieu  de 
la  sépiilliirc,   et   Kaniemir  reçut   le  sandv  bak 
«le  Karaliis/ar.   Il  avait  laissé  deux  di-  ses  fiU, 
Turlennr-Miisa  et    Dscbelal-.Mirsj   parmi  les 
.No;;b.iis,  et  amené  un  autre  a\ee  lui  à  Oinslan- 
tinople.CÀ"  dernier,  dans  l'ivres-se.  a\ant  tué  un 
bonune,  le  sultan  ordoinia  de  lui  ap|ilii|uer  la 
loi  du  talion    I,e  corps  fut  rapporté  à  son  |Hre. 
(il  prcnii<r  inslaiil  de  r(  (lexion  i(in\aini|uil  le 
sultan  «pi  lin  vaillant  j;uerrier  comme  Kaniemir 
ne  laisserait  pas  la  mort  de  son  fils  sans  ven- 
geance :  en  c«)ns(  «piem  «•  il  pronom  a  la  condam- 
nai i«ui  du  père,  et  l'exécution  de  la  sentence 
d«'^ola  Us  .\()|;bais  et  combla  de  .satisfaction  le 
clian  de  Krimée.  Les  No;;liais.  priv«''s  de  leur 
(  bef,  se  soiimirenl  au  cban  et  promirent  le  .ser- 
ment d  bomuiag.e  et  «l'obéissance.  I>es  troubles 
de  la  Krimée  eunnt  jKiur  con.M'quence  la  |)crtc 
d'A^sow.  Tandis  «pie  II<)sain-(iirai  s«'  tenait  avec 
ses  troupes  sur  la  frontière,  «elle  place  fut  sur- 
pri.se  par  les  Cosaques,  qui  massacrèrent  la  gar- 
nison. Uebadir  tJirai,  à  l'exemple  «le  r)s<liani- 
bek-(ii  ai  et  «le  .Inajct-t.irai,  ses  |»rédéces.seurs. 
adressa  une  amba.ssa«le  à  Ferdinan«l  II,  pour  in- 
fojiner  ce  monar«pie  de  sa  prise  de  fK)ssession 
«In  clianat     ainsi  qu'il  la  iioliHa  au  roi  de  Po- 
l«)giieet  au  czard«-  Hiissie:  ses  lellris de  créance 
étaient  au  nom  du  cban,  de  >es  frères,  le  kalgha 
et  le  nureddin,  et  de  leur  mère. 

A  l'immolation  du  cban  de  Krimée  et  du 
prince  des  Nogbais.  succédèrent  bieiiK'jl  d'au- 
tres exécutions  de  fonclionnaires  de  l'empire 
et  de  divers  ordres.  Le  substitut  du  juge  de 
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Mcnmoii  avant  élo  i\iluini  io  jiar  un  tiinciiii.  fui 
brist^  i)ar  la  coWrv  du  suUan.  l.o  jui;o  <l»'  Ku- 
muliiNchiiia,    AialiM-lidiah.  K.fïypli<Mi  i\c  nais- 
sant', auteur  u  iuu)U\ra|;o  rslinu-  ^ui-  l  inlir- 
prètalion  du  Koian .  trouva  nioun  de  le  faire 
|tri^«-ni<*r  au  sultan  par  M»n  proiecteur,  le  ka- 
pudan-pasiha  Mustapha,  et   reeut   en  récont- 
jH'use  la  place  de  jui;e  deSc'.aiiik.  Ayant  jm  rt(^ 
i\cs  plaintes  contre  le  receveur  do  inipôis  de 
ce  lieu,  ce!  employé  fut  amené  a  C^msianlino- 
ple  où  le  Unnreau  lui  abailil  la  tète  sous  les 
yeu\  du  su  tan.  Le  s  lieieli  de  Kaiszarije,  ancien 
conseiller  d'Abasa,  venu  depuis  quehpie  temps 
à  Consta.it inople.  où  il  était  lou.iiturs  préoeeu|)é 
de  ses  pn)jels  contre  l'Sjanilsehares.  olisêdaii  le 
sulian  de  prétt  ndus  s(m};es,  tendant  tous,  sinon 
à  la  destruction,  du  moins  n  la  réforme  de  ces 
miliciens    11  mourut  martyr  de  ses  hallucina- 
tions. Ié|;uant  à  un  avenir  de  deux  .sièi  Us  1  ap- 
plication san(;lanic  de  ses  idées;  peu  s'en  fallut 
mé!i;e  que  la  cruauté  d  •  Murad  ne  violât  le  droit 
des  gens  dans  la  perscmne  de  1  ambassadeur 
persan,   Makszud  -  (ilian.    Cet    envoyé  arriva 
charj'jC  de  proposii  ions  pacifiques  ei  de  ri»  lies 
présents.  (.)n  lui  assijjua  pour  lojjenient  1(^  palais 
impérial  de  Daud  l'asclia.  et  an  bout  de  (|ucl- 
ques  jours  il  fut  mené  à  l'audience  du  grand 
.seigneur  .  9  .'Out  IG37   .  ^es  offres  ne  parais- 
sant pas  aneplablcN.  d  fut  retenu  sous  la  .sur- 
veillance la  plus  étroite  dans  .scsappartemenis  ; 
porte"»,  fenêtres,  cheminées,  tous  les  jours  fu- 
rent soigneusement  cloués  ou  bouchés;  de  sorte 
qu'il  sf  trouvaii  ploni-.édans  1-  s  ténèbres.  Toute- 
fois, quand   le  nouveau    gouverneur  d'Alep, 
.Mohanmied,  partit  pour  .sa  destination,  lambas- 
.sadt'or  trouva  moyen  de  glisser  deux  de  ses 
gens  dégui.sés  en  IcNsends  dans  la  suite  du  j>as- 
cha.  Mohammed,  (jui  h  s  découvrit,  leur  pi  il  les 
lelfnsdont  ils  étaient  chargés,  el  le.s  envo\a 
eux-mêmes,  chargés  de  liens,  a  Constant  inople. 
Murad,  fur  eux  c«>ntie  l  aiiiliass;ideur,  s'en  prit 
aux  messagers;  il  leur  ht  couper  le  i.ez  el  les 
oreilles;  pui.s  ces  malheureux,  ainsi  mutilés, 
furent  [tendus  tn  face  de  leur  demeure,  avec 
les  lettres  saisies  dans  h  urs  vêtements  doué  s 
Mir  te  vUage  à  la  place  du  nez. 

L'n  pareil  tyran  ne  respecta  pas  le  pasteur  su- 
prême de  l'égli-e  grecque.  Le  palriarcbe  Cy- 
rille, ennemi  des  jésuites,  fui  déposé,  jeté 
dans  lei  .Sept  Tour» ,  où  on  l'égurgea.  I  e  no  .'- 


\e;iii  pasieiir  ('arfila.  pins  a;;réaMe  an\,|ésiii(e.<, 
l»a\a  .Ml. ont»  cens  pour  son  diplôme  d'inslal- 
lalicn. 

Dans  l'audience  so'ennelle  donné  A  Tambas- 
sa<iein'  per.san.    Murad  lui  avait  répondu  (pie 
l'e^pédilion  (onlre  nai;da(i  était  résolue,  el  <pie 
l.i  il  lui  donnerait  sou  congé  :  en  «fl'et .   il  tW 
tous  les  préparai  ils  |ionr  dinner  la  eam[iaj;iie 
en  per.sonne  l'année  suivante.  I'(»nr  le  moment, 
le  grand  vesir  Heiram-!  ascha  dut  prendre  les 
de.ants:  d  mari  ha  \ers  lokal,  passani  par  M- 
comédie.  M(ée,  Aks(li«hr.  Le  saiidseliakbegdc 
lioli.  ^er(hosch-Mohannn(  d  ,   vieux    partisan 
d'Abasa.  el  »'iinemi  des  janilseliares,  élail  venu 
poiu'  lui  rendre  visite:  on  lui  abatlil  la  lèle  A 
l'instant.  neiram-Paseba  prit  diverses  mesures 
d'adminisiralion ,  alla  d'Amasia  à  iNikde,  puis 
a  Siwa.s,  a  Aintab,  à  Biredjik  (  Birlha  ),  el  après 
avoir  pourvu  a  la  sùrelé  des  fronlières  de  Karsz 
et  d  Lrserum ,   il  retourna  dans  ses  (piarticrs 
d'.Unasia.  Les  gouverneurs  rap[)clés  d'Ofen  et 
•  rOcsakow.  .\;is/.uh-l'aeliasadeel  Kenaan-Pasclia 
siégèrenl  comme  \esiis  dans  le  divan.  Le  woi- 
wode  de  Valathic.  Mathieu  Bes^araba,  avail  ob- 
tenu (pie  Ton  cnupAI  le  n(z  el  les  oreilles  A 
.son  rival  Hadid-Stridia  .  qui  ava  I  offert  une 
plus  forte  .somme  que  lui  pour   laV.ilaehie; 
néanmoins  .Moliamnu(l-Pas<  ha  de  Silislra  re(;ul 
l'ordre  de  melire  A  mort   Bessaraba.  Dans  ce 
bul,  le  paselia  le  m.inda  a  I  nldscha  ;  mais  Bes- 
saraba. qui  probablen  eut  avail  en  avis  du  com- 
plot, s'en  retourna  à  moitié  chemin.  IMoham- 
nied-P;tscha  tionva  (pie  le  |»arli  le  plus  prudent 
était  d  envoyer  au  uoiwodeiin  nouveaiifliphnne 
deconfirmatioo  dans  sa  dignité,  et  de  retour- 
ner ^  Silislra.  Le  gouverneur  d  •  (Chypre,  Kski- 
Jusuf-Paselia,  sur  rae(iisalion  de  co.k  lissions 
portée  parle  juge  fie  lîle,  Ads(  luinsade-Mus- 
tapha-Lfendi .  fui  mandé  à  C(msianl  inople  pour 
y  rendre  comjtte  de  sa  conduite;  Tenquète  fut 
remise  à   l'olfieier  du  palais  chargé  de  porter 
laignière  du  sultan,  (^i A(e  à  Tapiiui  de  ce  fone- 
lionnaire.  appelé  Kosliegdschiski,  son  (( )m pâ- 
li i«  le,   Lski-Jusiir-PaM-ha  parvnl  A  fa  re  re- 
tomber tous  les  loris  sur  le  pige,  et,  dc'claré 
innocent ,  il  obiint  le  gonveri  ement  de  KafPa, 
tandis  que  le   ,uge  fut  condamné  a  morl.  A 
Constant iriO[)le  dirent  enn-h-s  cinq  mille  nou- 
veaux |anits(  hares,  et  l'on  envo\a  r.'es  officiers 
au  loin  pour  enlever  des  enfants  chréliens.  Dans 
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les  proviiicfs,  on  prc^^ait  au^«i  l»^  arnwnjmls 
Ufi  piTparait  (les  iiniiiiliuiis  haiis  laulu  i>ih*  rt 
duiMiil  riiiviT  Us  r<à\éi',i'>  de  ia  |»e^li*  mmiM^- 
rriU  <  Il  cou*  rtcilrr  b  rriiauit^  (if  Miirul.  i|iii 
clia<|iu-  joji-  iiniiiulail  de  noiivrilis  siriiiin-s  l.e 
l)rau  hl  ptTir  un  lir  svs  Jri'rt-s,  %ul(an  Kasini. 
i|iii,  |>ar  M*»  ttrurruscN  (lispuMlMiiiH.  srinli'all 
lui  |ii-«*s4iiiir  «iaiis  l'aMiur  iiii  rival  rrduuiabir 
17  lévnn-  \i>M  :■ 

Sept  juumaprt^s  ce  meurire,  r»Menilard  iin- 
|)vTial  fu(  arb«N-f  (io\an(  U*  iIm  hctxMliaii  cl  l'ar- 
M'ital .  puis  (i«-\aiit  Ic^  [lorlcs  îles  [kischas  cl  des 
IjfinTaiix  dcsmu*5  à  re\p»*di(ioii    l.v  |;oii\fr- 
iit'ur  tKMVu,  >lu»a,  fui  appcU*  a  Consiaiiliiui- 
pk*  en  qualilé  de  kaiiDakain.  el   si  pince  fui 
doiiiiiv^  i\\-|5raiul  vesir  Moliaiiiined .  enM)\é 
naguère  à  ()i.saku«.  >is/iili- l'allia  lui  Iraus- 
fere  a  Mlisira  >«*pl  jmirs  après  le  dépliiyeiiienl 
des  ••Ieiulard>.  la  leiilc  impériale  fui  plantée  a 
>kulai  i ,  el  au  l>utit  d  un  inuis,  le  T^  avril.  Mu 
rad  {larlil  (hmii-  ce  fauUiurf;,  uù  il  Ht  suit  enirér 
sur  un  elieval  luiil  t^ardéde  fer.  liii-inèiiie  piir- 
tail  un  raMpie  d  aner    mlouré   d  un   turban 
roujïe,  dont  les  deux  eMiémihs  flouaient  sur 
ses  épaules  à  In  manière  aral>o.  Le  «ainp  resia 
vin|;l-neuf  ,our^  à  ^kntari:  le  kapndan-p.iseha 
et  le  niuhi.  dnni  la  présciue  avail  élé  reconnue 
indis^^ensabie  dans  la  dernière  (  ainpajjne ,  re- 
Vureul  l'ordre  de  prendre  [wrl  a  celle-ci.  I.e.s 
troupisfie  Hiiniili  était  ni  et  iniiKindées  parle 
youveineur  .Mi-I'a.sclia  .  hls  d  .Srslan-l'ast  ha  . 
celles  dAnatoli.  par  le  j;ouvernenr  .Mi-Pasdia 
de  NNardar;  le  kapudan-pa^«lia  kiaia  recul  or- 
dre d  entrer  dans  la  mer  .Noire  ave<-  la  Motte  1^ 
marche  de  Skutari  pour  Ba|;da(l  fut  cofubinée 
eo  cent  dix  stations  :  on  [>.iriit  le  H  mai  \U.M>> 
A  Nicoiiiédie,  où  se  fit  le  cimpiièiiie  cain|HMnent, 
les  nM)llas  et  les  niudcrris  qui  avaient  acroni|)a 
gné  le  .««ullan  jusque-là,  prin  ni  confié  et  s'en 
retournèrent.   Avant  leur  dé|Mrt,  un  pxain<  n 
des  candidats  aux    places  «le  juj^es  se  fil   m 
présence  du  sullan,   qui  avail   co:  tinué  d'é- 
prover  les  capacités  el  les  eonnai«>sances  des 
inajîistiats    par  des   «piestions.    Deux    .inf;rs 
déjMxsés  de  Brusa.  icux  du  Kaire  «t  de  Jenis- 
chehr,  cnmfwrurent  en  présenre  du  sultan, 
afin  de  concourir  pour  la  pl.ioe  vacante  d'An- 
drinoplc.   Miirad   leur   [losa   res   deux   pro- 
blèmes :  «  La  foi  est-rlle  une  substance  ou  un 
accident,  et  à  laquelle  des  dix  rafê|;ories  de 


,  I  inîellifjenfedoil-elleètre  af»rih«ny  ?  Olui  qui 
a  juré  «Je  ne  pjs  niai:|;er  de\iaiide  vi4ile  t-il 
Min  MTUM-nt  en  inan|',eaiit  du  |M)isMiii  .■'-  i  rois 
des  candidats  driiiandèrenl  A  consulter  les  livre» 
delà  loi;  le  qiialrièiiie.  Iiilieiiisade,  n^|toiidit 
dr  suite  H  la  (buxièine  |  ro|KiMlioii  :  >i\jà  foi 
lient  uNni'ie  de  re  qui  est  |>aW  dans  le»  haN> 
tude«.  et  ronséqneniinenl  des  liMUlioiis  ii^urilet: 
nr.  le  lani;af;e  ordinaire  ne  rotiipreiid  jias  le 
IMiisMin  dans  la  viande,  donc  relui  qui  %f%t  rn- 
i;.t;;é  par  m-i nient  ^  ne  point  inanp.er  de  viande, 
et  qui  iiiaii|',e  du  |M)i«'Mtn.  n  est  |m)  ni  |»..rjiire.  • 
Ouant  a  la  première  «piestion,  il  offrit  de  la 
lé.soudre  dans  un  traite  s|M'cial  el  paricril.  Ia 
réponse  .s'.ibl.le  d'Kdlieinsade  arra<  lia  un -ou- 
rire  au  suit  n.  (pii  lui  donna  la  place  vacante, 
(elle  ari^uinenlation  était  plus  de  son  iioùt  que 
le  lan};a};e  sévère  et  incorruptible  du  f;rand 
jiij'.e  d  Xnaloli.  \linir«IMiiid  K/eiidi  ipii.  a«lr»s- 
><ant  de  dures  réprimandes  ,1  un  ju};e  adjoint  . 
proté|;é  du  mufti,  en  prii  occasion  de  sVIever 
ciierj'.iqucmmi  conire  a  corruption  et  la  véna- 
lité, siins  aucun  ejja  d  pour  les  [grands  de  leni- 
pire.  l^  silihdar  Mustapha-Pasrba  et  le  faviwi 
IliiseinPasilia  présentèrent  la  chose  au  sultan 
sous  un  faux  jour,  el  aussitôt  fut  proncncée  une 
sentence  d  exil  à  Helijrad.  »ontrrle  mai^isirat 
trop  sévère.  .\|MMcevant  la  lente  de  rex-j;ran«l 
jiijçe.Murad  sentit  encore  son  courroux  ndou- 
li  er  h  lette  Tiie;  «e  tournant  vers  Musein-Pas- 
clia,  il  lui  dit  :«(Jue  fais-tu  la.  iiis«nsé/  va  fa  rc 
Uiinber  M  tente  sur  la  t^te  du  cou|>ab!e.  afin 
qu'il  s'éloi;;nc  au  plulùt.  •>  .V  t'in^lant  les  cordes 
de  la  tente  fuient  coupées,  et  l'e\-i;rand  juj^e 
.se  d<*|',af;ea  des  débris  |KMir  prendre  bien  vite 
la  route  de  son  exil  N  peine  Mmafl  avait  quitté 
Nico  rédie.  un  courrier  apporta  la  iMHivelle  que 
la  sult.ine  favorite,  laissée  dans  celle  villf,  ve- 
nait d'y  accoui  lier  d  un  piince.  Conmie  il  fiit 
reconnu  ensuite  que  l'riifant  était  une  fille,  le 
iiie.s>a};i  r  fut  enqialé.  .\  .lin  ni.  le  fjraiid  >i  sir 
ac(  ouriil  pré>cnler  ses  hoinmajres  A  son  maître. 
A  Kskiscliehr.  l'ancienne  Dorylée.  Murad  vi-ila 
le  lonibcaii  de  son  am  elre  malt  nu  1 .  le  st  heirli 
Kdihali,  dont  la  tille,  la  belle  Malcbalun.  avait 
donné  le  jour  à  ()-man .  fondateur  de  l'empire  : 
à  ^idij'jhasi.  il  alla  .s'incliner  an.s.si  devant  le 
mniiumcnt  contenant  les  restes  de  ^id-Mallal. 
le  champion  clievaleres(pie  de  l'islam  contre  les 
Grecs  en  Asie  Mineure,  et  sous  les  mors  de 
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CAMistaïUinoplo.    A  Hiil.iw.uliM.  ;uuitMiiUMiu>nt  i 
Philomcdin  ou  Diiiias.  les  cxirutions  recoin-  | 
iiionctTciU.  Sur  l«^s  plaintes  |>orlêes  contre  le  I 
suppléant   du  juj;e  de  Mihalidst  li .   cet  accusé  | 
fui  mande,  et  malj;rt' ses  supplications,  con-  | 
tjamnc  .^  uu»rl.  A  Akschelir.  on  s'arrêta  dejix  | 
jours.  I.e  sultan  visita  le  eouvenl  situé  au  midi 
de  la  \  ille  :  charmé  de  la  beauté  du  li<'ii .  et  dune 
telle  chute  d'ian  arliticielle .  il  écri\il  (pialrc  ! 
vers  sur  une  fent'^lre.  et  ordonna  au  nnifli  de 
con  |>oser  un  pendani  avec  le  même  mèlre  et 
U^  mémc->  rimes;  avant  lec«Muher  <lu  soleil,  le 
mufti  avait  inscrit  uneslrophelouanfjeuse.  Deux 
stations  après  les  tentes  furent  dressées;»  il|;himi 
qui  |H>rtait .  auisi  qu  l>kis(hchr.  au  tmips  des 
Vldschukides,  le  nom  d  Al)ij;erm    eaux  chau- 
des .  Li  fut  reçu  un  rap|K»rl  du  |U|;e  d  Kskis- 
rhehr.  sur  les  dé-sordres  dont  le  pays  était  me- 
nacé par  le  délire  d'un  derwiM-h  lanallipic  de 
Sakaria  .  qui  se  donnait  pour  le  Melidi .  ou  pré- 
curseur du  dernier  jour,  l.c  kiaja  du  silihdar 
fut  détaché  contre  lui  avec  (juatre  hejTS  el  qua- 
tre à  cinq  cents  hommes.  Déjà  lénerijumènc 
avait  ramassé  des  districts  de  Sakaria,  .Modreni, 
Kodscha-Ili.  quelques  milliers  d'hommes  des 
dernières  <  las*-es.  qui  pr(  naient  le  nom  de  der- 
wisches.  et  livré  au  bt'[^lerbe[T  dAnatoli  un  com- 
bat où  avait  péri  le  sand.schakbc};  de  i  irliala 
Cl  de  karahiszar.  Le  kiaja  rallia  trois  à  quatre 
mille  soldats  irréi.nliers     lewends  et  ssarids- 
ches  .  battit  le  fanaliipie.  et  I  amena  prisonnier 
avec  douze dcses  disciples  au  quartier  de  konia. 
Afin  de  détruire  la  siijKrslition  de  ses  adhé- 
rents, qui  le   croy.iieiil   in\  iilnérable.  on  lui 
(ailla  d'al>ord  la  peau  en  lanières,  puis  on  luj 
coupa  tous  les  doij^ts  1  un  après  l  autre.  Il  ne 
donna  aucun  sijjne  de  douleur  .  et  se  contenta 
de  dire  au  l^ourreau  :  u  .Ne  te  liâle  pa>.  »  Nbirad 
lui  dit:  «Est-il  vrai  que  lu  le  donnes  pour  Jé- 
sas?  —  Que  Dieu  me  soit  en  aide,  répondil- 
il.  j"ap|>artiens  au  peuple  de  .Mohammed,  cl 
j'attends  le  seigneur  Jésus  *<   1  . 

Le  jour  où  l'oo  était  arrivé  a  konia  [  17  juin 
1638  ,  le  supplice  des  begs  de  lioli  et  de  Jenis- 
chehr.  Abdi-laseha,  et  le  fils  de  .Scliemsi  l'as- 
cba,  avait  donné  satisfaction  a  toutes  les  plainies 
portées coDlre  eux.  Le  scheich  iJekir.  su[>érieur 


(1)  ^ail&a ,  p.  636  et  6^. 


du  C(Mi\cni  des mewlewis  de  konia,  ivénéral  de 
tout  Tordre  dans  lempirc,  comblé  de  bienfaits 
parle  sultan  l'i  ré|)0(iuede  son  premier  passaj^e 
en  ce  lieu,  encourut  jusiemeni  la  (lis|',rAce  du 
maitre  pour  avoir  opprimé  les  sujets  de  Ssn|',hla, 
et  euta>sé  dans  ses  coffres  rar}',ent  donné  pour 
des  fondations  pieuses,  la  sentence  de  mort 
allait  être  prononcée;  riniercession  du  nuifli 
e(  d  autres  jicrxmnanes  lil  counuiier  la  peine 
»ij  un  simple  bannissenu'nl.  Aarifischelebi  de 
Karahiszar  devint  si  heich  de  l'ordre.  Hekir  finil 
paiNililemenl  sa  vie  dans  le  palais  du  jyrand 
vesir  Heiram  à  Conslantino|)le. 

Tandis  que  larmée  était  arrêtée  ;1  Konia.  im 
jour  le  fils  de  I  achreddin  .  de  (pii  Naima  tenait 
ce  récit .  était  hors  du  (  anq)  avec  le  chef  de  la 
police  Cliosrew  ,  ipiaiid  le  sultan  passa  devant 
eux  .sous  un  déjyuisement ,  jetant  de  leur  côté 
un  re{',ai'd  fonriroyanl.  Le  soir  Chosrew  fut 
mandé  dans  la  lenle  du  ki.ija  He|;lascli.  L'heure 
inaccoutumée,  surtout  le  souvenir  du  terrible 
re};ard  du  sultan,  ne  lui  firent  anj^urer  rien  de 
bon.  Ses  pressenlinienls  étaient  fondés,  car  un 
chatti-scherif  avait  ordonné  à  rajja  des  janit- 
schares  le  supplice  du  chef  de  la  police,  cl  le 
kiaja  .s'était  chargé  de  l'exécution.  Chosrew  ca- 
cha sous  ses  vêtements  un  sabre  à  <-oiir(e  lame, 
et  se  rendit  à  ta  tente  du  kiaja.  Kn  enirant,il 
trouva  les  l.schauschs  réunis,  et  leur  donna  le 
salut,  (pi'un  seul  lui  rendit  :  c'était  lA  un  mau- 
vais signe.  Sans  perdre  un  inslanl  sa  présence 
d  esprit,  Chosrew  tira  son  sabre,  en  porta  un 
coup  au  chef  des  tschaiischs,  au  moment  où 
celui-ci  domiait  l'ordre  falal,  puis  traversa  la 
tente  el  s'échappa  heureusement  avani  (jiie  \e% 
t.schau.schs  cu.ssent  le  lenqis  de  .se  reconnaître. 
La  nuit  el  deux  amis  fidèles  favorisèrent  sa  fuite, 
•laflis  Chosievv  avait  été  porteur  d*ai(;uière  du 
vesir  Hedsdieb.  .Murad,  rpn  ne  lavait  pas  vu 
depuis  les  effroyables  scènes  de  la  révolte  mili- 
taire, venait  de  le  reconnaître,  et  sa  vieille 
haine  avait  éclaté  par  une  sentence  de  mort. 

A  Tschakidchan  arriva  le  beg  dé|>osé  de'i'ri- 
poli,  Hulgar  Ahmed-Pasclia,  avec  sa  suite  ;  au 
moment  où  il  se  prosternait,  sa  tête  fut  abattue, 
el  alla  rouler  aux  pieds  du  sultan  ,  ))arce  qu'il 
avait  été  accusé  d  actes  arbitraires.  A  Adana, 
huit  personnes  .se  jetèrent  du  haut  des  rau- 
raillf  s  flans  leaii ,  implorant  ainsi  justice  contre 
le  beglerl>egl)schaafer-  Pascha,  qui  en  fut  quille 


I.IVIM"   M  VIII 


181 


jioiir  In  (MTtr  do  son  ponvcrnoinnii    Dans  le 
port   (le  r.ijas   l'taii m    à  l'aiicn'  <lru\  j;ali  ri's 
rliarjîi'fs  (le  présents  que  ii*  j;ouvcriu*nr  iVt'. 
i;y|»tiMii\<i\aii  au  Millau  A  AiilitM  lir,  coniiiif  Ir 
jMni(  s|ir  !'(  )ioiitr,  (»ù  di'vail  |M^'«^|•  Miirad.  était 
(•hari;i^  de  curieux,  crni:',naiU  qu'il  n'y  eut  en- 
«•«)rc  l.\  ({««s  su[)[)!i3nl«'.  il  alla  traverser  Ir  fl<Mive 
;^  la  iia;;e  sur  un  autre  |M>iiit.   Les  |HMtt*-»'len- 
«lards.  les  a|;a«  de  létrifr,  les  [;ardesdu  n)r|»s, 
(|ui  doivent  toujours  a«tonq»a];nrr  la  (xrsutuic 
(lu  souverain,  le  suiNirent  au  |u^ril  de  leur  vie. 
If  marerlia'  dereinitirc.  qui  aurait  dil  |ireii(lrc 
dos  mesures  afin  ([uc  personne   ne   se  trouvât 
sur  le  chemin  du  maître,  recrut  le  soir  nu^medcs 
cuups  de  IxUon  sur  la  plante  des  pieds  ;  iH»  juil- 
let  1G:18  .  A  Alep,  ou  était  ;^  la  moitié  de  la 
route,  c'était  la  cinipianteH-incpiième  station; 
ou  s'arrêta  seize  jours.  Il   y  eut  des  eollations 
(le  fiefs  et  de   places  de  ju|;cs.  .Vu-<lessus   de 
Mcnlsch-Dabik  .   fameux  champ  de  bataille  de 
Selim  1'"'  et  de  (ihawri.   près  du  londieau  qui 
|);issp  [)our  celui  du    pro|)hète  David ,  le  !«and- 
schakhe;;  d"(  )i  hri.  I  )eli-Piri-Pa»>(  ha.  fut  exécuté 
à  cause  de  son  retard  à  se   mettre  en  campa- 
gne, cl  aussi  |)our  des  actes  de  violence  anté- 
rieurs, parmi   Ies(puls  on  citait  l'injuste  suj)- 
plice    d'Atlasade-Sulfikar- Past  ha.    \    .\isil). 
Murad  donna  la  mort  à  son  médecin.  Kmir- 
T.schclebi ,   en  le  forçant  d'avaler  toutes  les  pi- 
lules d'opium  (pii  lurcnl  lrou\ées  sur  lui.  Mu- 
rad avait  ap|>ris  par  lesilihdar  qu'Kmir-T.schc- 
lebi,  toutes  les  fois(ju'il  s'iloi|jnail  [)our  faire 
ses  prières,  se  livrait  ù  sa   passion  |M)ur  l'o- 
pium: d'alnird  il  n'en  voulut  rien  croire,  mais 
un  jour  qu';\  >isib  le  médecin  allait  séloi»;n»'r, 
le  sultan  lui  ordonna  de  retirer  de  sa  poitrine  la 
dose  d'opium  qu'il  y  cachait,  en  lui  demandant 
ce  quecétait  :  >  De  l'opium  tout  à  fait  inofrcnsif , 
répondit  le  médecin.  —  Alors  fais-en  usaj^e.  n 
Après  en  avoir  avalé  quelques  pilules,  le  mé- 
decin   dit:  «C'est  assez,   mon    padi^chah  ;  en 
trop  jurande  quantité  le  be.soar  même  devient 
poison.»  Mais  le  t\ran  le  contraijînil  à  prendre 
le  reste,  puis  il  se  mit  à  jouer  aux  échecs  avec 
lui,  afin  d'avoir  .sous  les  yeux  le  spectacle  de 
l'agonie  de  sa  victime.  Au  bout  tle  trois  parties, 
le  médecin  ne  put  continuer;  il  fut  trans|>orlé 
chez   lui .   où  .ses  gens    lui  avaient    préparé 
dos  modicamculs.  «  le  n'ai  besoin  d'aucun  se- 
ceurs,  dit-il  ;  quand  on  a  un  ennemi  aussi  pui.s- 
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>^aiii  (pu-  le  Mhhd.ir,  d  \.iul  mieux  mourir  que 
d(  \i\re  II  prit  un  vtrbet  S  la  i;lace,  (pii.  apris 
une  forte  dose  d'opium,  rxcile  l'aciinn  du 
IMtiMiii  .  et  rendit  IMme  I  .  .^'iiud-Aabidiii . 
protéj;é  du  silihdar-|>av-ha  .  de\iiii  médecin  du 
(>rand  Sci|;neur.  A  IhredMhik  Ihriha  ,  l'ar- 
mé<*  passa  sur  un  (muiI  de  bateaux:  le  sultan 
monta  dans  une  baripie  ,  où  il  fil  asftcoir  le  nmili 
prèsd(*  lui  |tour  lui  faire  honneur.  Dans  le  |M>rl 
de  Kl  ludst  lie  avaient  en-  <..ll>.||lllt^  huit  < culs 
bâtiments  de  ch3ri;e 

Le  sultan  fit  reprendre  h  s»  \(  cutionsdesion 
siimmateurs  de  tabac.  ,\  l  ls«  bin.ir  on  en  s.iisil 
quatorze,  ù  KlKMJesdix,  à  Alep  vin|;l,  à  llad- 
.sche|;ii's  \in|;t.  ipii  fmnaient  cl  iiidistineiiienl  . 
et  cette  jouis.saiu c  leur  coûta  la  \  ie  :  les  uns  fu- 
rent décapités,  d'autr(  s  pendus  ou  écarlelé.s;  il 
y  en  eut  (piehpK  s-uns  ipie  l'on  jeta  devant  la 
tente  du  sultan,  après  leur  avoir  brisé  les  pied» 
et  h  s  mains  à  coups  de  marteaux  '2  . 

.\U()ha.  arriva  le  commissaire  qui  avait  été 
envoyés  rri|K)li  <le  .Syrie.  11  \  était  allés.ii.sir  le 
jtH;c  liisi-Kfendi .  accusé  par  le  ijoiiveriieiir 
Schahin-PaMba  comme  suspcit  de  fumer  du  la- 
bac  et  de  |>ratiquer  la  ma|pe.  Pendant  la  mar- 
che de  Murad  .  .S(  hahin-Pascha  .  d("'s  les  pre- 
miers jours  de  l'eut rée  en  (M)s.session  de  son 
[gouvernement, avait  ap|>elé  auprès  de  lui  l'émir 
rs,if .  l'un  des  deux  fils  de  Scif-Oj;hli ,  jadis  si 
puis.s;mtdans  ces  contrées,  l'avait  massacré  ainsi 
que  toute  sa  suite,  puis  il  avait  battu  et  dispersé 
les.XrabesaltadusA  la  cause  de  la  victime.  C'é- 
tait là  un  service  signalé  rendu  h  la  Porte.  Le 
juge  Insi-F.fendi  a\ant  désapprouvé  plusieurs 
mesures  du  jj<uiverncur .  ce  fut  |H)ur  .Vhahin 
un  motif  de  noircir  cet  adversaire.  Avec  le 
commissaire  délégm* .  il  avait  surpris  le  juge, 
.sans  pouvoir  néanmoins  saisir  une  p  .réelle  de 
tabac;  il  avait  seulement  trouvé  une  table  ca- 
balisti(iue  dont  ime  seule  case  n'était  pas  rem- 
plie: il  eut  si)in  de  la  placer  par-dissus  les 
livres,  afin  d'attirer  l'attention  du  sultan  Insi 
arriva  au  moment  mèiue  où  les  cadavres  des 
dix-huit  fumeurs  sup[>liciés  étaient  roulés  de- 
vant la  lente  du  sultan.  Murad  se  promenait 
en  tous  .sens  la  masse  d'armes  h  la  main ,  lors- 
qu'on lui  annonça  le  commissaire  et  le  juge;  il 

;i,  Rausatiil-FI>rar,  fol.   )17;Naima  ,  p.  fi  13. 
(2    Nâima .  p.  C44. 
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dit  au  s  lilid.ir.  avrr  un  ai  rot  t-  MHirirc  :  i  Ali  !  W 
drxAv .  no  va  t-il  p  s  stiitir  ndoublcr  ses  Irr- 
rcrrs? — Cori rs  .  mon  p;uli<rhah,   la  vue  de 
dix-hiiit  cadavres t'*!  bien  snlrisanic  po.ir  amr- 
ncr  r.liiir  sur  h^  Icvrcs.     Qu'il  vienne  domain, 
reprit   Murad.   on  all«"ndanl  j'oxaiiiiiiorai   sos 
Iivr«"s.  ti  O.iand  si\"s  roj;ards  lombi'ront  .sur  la 
lablo  cabalisliquc.  il  diiaussilùl:«  C'est  étranjyeî 
j¥>ur  qui  donr  la  rase  vide  ?  —  Sans  doulo.  ro- 
jHindil   lesilihdar.  il    laura  r»v»ei\ée  pour  la 
fflicilé  de  Votre  Majesli',  ensuite  il  inscrira 
votre  nom  av»Y  des  leilres  dor.  —  (^ii'il  l'ac- 
aimiilisse  done  v  «lit  le  sultan.  Insi  j;ravadans 
cette c.ise  la  conquc^te  de  Ra;;da(l .  et  quand  la 
prt^diction  se  vérilia  dans  la  suite,  il  monta  en 
si  haut  crédit,  que  Murad.  de  retour  A('onslan- 
tinople  .  le  ixinsulla  pour  le  salut  de  sa  fille  .  au 
roomenl  où  la  pe-sie  désolail  la  ca|»italc,  et  lui 
doima  pour  cela  200  ducats.  .\  Dschulab,  mourut 
lej;rand  vesirUeiram-Pasclia.demort  naturelle, 
ce  qui  olait  prodiijieux  dans  une  situation   si 
élevée  en  présence  d'un  souverain  .si  sévère. 
Beiram  s'était  montre  doux  et  modéré,  n'avait 
jamais  prov(M]uo  vohmtairemenl  une  sentence 
cruelle,  et  ava  t  mémo  apporté  des  adoucisse- 
raenls,  quand  il  lavait  pu.  aux  rijueurs  de  scm 
maître.  Il  faisiiit  partie  de  Tordre  des  derw  is(  hs 
.seinis.  pour  lesquels  il  avait  élevé  des  couvcnis 
à  Gmstaniinqplc  :  sous  cet  abri  il  avail  préparé 
son  tombf-au,  où  »es  relies  furent  déposés. 
Le  ^ultan  ayan!  trouvé  dans  la  tenicde  lîciram 
de.scaisscsremji!ie>dol>jels(pii  devaient  lui  être 
offerts  à  chaque  station  .  pleura  ce  fidl'le  servi- 
teur, et  j»ria  pour  le  salut  de  son  âme.  La  place 
de  jjMiid  vesir  aurait  du  élrc  donnée  au  kapu- 
dan-pa-Mha  Mustapha:  mais,  [nr  l'effel  des  in- 
trigues de   Rusnamedschi-lbra  lim,    alors  en 
grande  faveur  auprès  du  sultan  et  du  silihdar. 
le  sceau  de   l'eupire  fut    |»orlé  par   le  f;r.ind 
chanilKÎIan  au  fjouveruf  ur  de  Moszul .  l'ajjar 
Mohammed- raM:lia.   A  I)iarl>ekr.  on  Icm  s'ar- 
rêta dix  j'iurs  .  le  nou.eau  [jrand  vesir  se  pré- 
senta en  grande  |K>m[>e  au  sultan,  qui  lui  donna 
quatre  lentes  nl^^gMifique^.  I)es{;ouvcrnem:nts 
furent  conférés» ;  le  commandant  'lu  désert,  l'é- 
1.  ir  ;ira!  e  Aburi^ih  .  avec  lc*s  troupes  d  Alep  et 
de  Tr.jKj  i .  et  le  {jouverneur  de  Diarbckr ,  Her- 
wisch-Pascha.furenî  di  tachésen  avant  pour  for- 
mer ravant-j;ardc  de  l'armée.  I>e  su'tan  fit  en 


j>ersonne  la  revue  des  janilscliares  .  et  congé- 
dia les  in\ali<les  avec  i  aspres  de  pension.  A 
l)^cllerrah  .  premier  eanipenieni  au  delA  de 
Nis/diin.  mourui  le  rusnamedschi  Ibrahim,  qui 
depuis  (piinze  ans  jouissait  de  la  plus  haute  in- 
(hicnt-e  aupi'és  du  sultan,  par  lui-n\éuie  et  par 
l'action  de  deux  créai  m'es,  le  silibdar  el  Deli- 
Ilusein-Pasdia.  el  cpii,  dans  le.s  affaires  les  plus 
im|>orianles  ,  avail  une  opinion  prépondt-rante, 
tout  en  restant  simple  chodsclia  du  divan.  Il 
était  content  de  ce  titre  modeste,  parce  qu'il 
aimait  mieux  être  que  paraître.  ai;ir  dan.s  le 
silence  l'Iulôl  <jiie  d'exciter  IVnNiedans  une  si- 
tuai i(Ui  plus  élevée.  Il  avait  dirigé  la  marche  de 
Murad  pour  ^anéanti^sement  de  la  rébellion, ce 
qui  le  faisait  e«)nsidérer  j'.énéralement  depuis 
cette  épo;pie  coiimie  le  confident  du  souverain, 
et  le  soulicn  de  sa  domination. 

A  Kcsrseman,  où  le  Tij;re  [)eul  se  p.isser  A  (;uc, 
mourut  lebe{;Ierl)ej;  (b'  Meraasc  h,  Hiiklu-Mus- 
lapha-Pasch.i  ,  et  le  bey  de  l]ej;scheliri ,  Aba- 
!-ali-kulschuk-Ue(;.  fut  exécuté  sur  le  soupçon 
d'exactions  nouvelles,  ou  plutôt  à  cause  de  .son 
ancien  a(lach'u;enl  au  rebelle  Abasa  [7  no- 
vembre 1()38\  Au  mouienl  de  l'arrivée  A  Mos- 
zul,  le  turnadH-hibasc  lii  Dervvisch  -  Ajja  fui 
décapité  pour  avoir  indûment  perçu  des  som- 
mes d  ar^jeiit  Dans  l'opérai  ion  ordonnée  pour 
lenléveincnl  des  jeunes  garçons  (brélicns,  il 
avait  éié  charjjé  d'opérer  sur  les  fnmtiéres  de 
Rumili ,  le  Ion;;  du  Danube  ,  tandis  que  le  jah- 
jaba.schi  Kasjjbandscbisade-Muslapba  était  en- 
voyé en  liosnie  et  en  Albanie,  et  Dervvi.sch- 
Mnsiaphaen  (irèce.  Quand  il  parut  devant  le 
sultan,  celui-ci  lui  cria  :<' Misérable!  je  veux 
apaiserles|ilainleséle.ées<oiilreloi;hélkiaja  !» 
Be{;tasch ,  kia,a  des  janitscbares,  ne  .sachant 
pas  que  cet  appel  s'adressait  à  l^i ,  resta  un  in- 
stant immobile;  [»uis  averti  par  les  autres  assis- 
tants que  celait  à  lui  d'ajjir.  attendu  que  nul 
autre  ne  pouvait  mettre  la  main  sur  un  lieute- 
nant f;(  néral  il  saisit  Kutschuk-Me};  par  le  col- 
let et  Ieli\ra  au  bourreau.  V.n  même  temps 
partait  un  ordre-  de  mort  contre  kas{;liand.sclii- 
sade.  I)erv\isdi-Mu.stai)ha  w  dut  la  vie  qu'^ 
linlerces-siondu  grand  vesir  Cette  IcvécdVn- 
foUis  chréiicKS  esî  la  ficrniêre  dont  les  annales 
ottomanes  fassent  mention,  et  ce  fut  .sous  le 
plu.s  cruel  tyran  de  l'empire  que  cessa  celle  vio- 
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l;iiic  ijiii  .11  r  .1  iih'   i.  >, ',  l»'i«'"^  •>   h    .        " 
leuts  \crvs   |K)ur  1rs  iran^funii-i 
fidt'lfs. 

A  Mu^/iil  j>arm  tiu»irr  un  ou  ..  •  w,  u.  •., 
(lien,  ;iN«L-  unr  Irllrc  auuuiKniit  !a  inarclui  de 
M)ii  iiiaiiro  M  r  KanUjliar;  il  apixirl.nl  au^«i  dt* 
riches  priS^ouis ,  |>arTui  U'miiu1>  uu  dik;iiii;uait 
iiueaMiilurr|;arnicdt|»icrrmo\  va'anl  l,!^).('(K) 
piasins,  ri  un  btuiilur  faji  a>rc  iU'>  oridli» 
dVU'pliaiil.  riToiivrrl  d  uitr|)cau  de  rliiiiiMcrus, 
à  It^itrnivr  du  vibrr  ri  des  ballr>.  Midad  ftl 
platt  r  rr  Umu  lirr  à  ««rrr  .  et  Ir  fnppa  «^i  f  r- 
trincut  dr  sa  lu.iss»*  darmr.s  i|u  il  fui  bi ïm-  rt 
eiifunct'  lU'  ^larl  m  pari  ;  cet  ul'jel .  aiui  luisen 
piKes,  fui  eu>uyé  ;)  1  ambassadeur  a\cc  ôOO 
dutai». 

A  la  sjair  d'un  rui  seil  «le  ^;uerre.  il  fui  r.  - 
solu  (jur  l'on  tralueraii  >iu|;r  ca')uns  p.ir  icrre 
avec  l'armer,  el  que  le  rrçie  de  rarlilleric  se- 
rtit transjH)ri«'  a  r>a^;dad  Nur  le  Ti|;re.  le  l>e|;- 
lerbejj  de  Mrr.'.tst  1»  eut  le  cuiuinaiuleuienl  de 
l'arrière-tjarde  ;  celui  de  OiartH'kr  dut  diriger 
l'avanl-parde  ;  Ninjliaipasi  haw<lr  fut  «  liarj;»-  de 
sur\eiller  le  tran>p  rt  cjes  canons  A  une  sla- 
lion  de  Mos/ul,  ilan  loncurrenis  qui  se  dispu- 
taient viuleinnient  un  fief  vacant  ayant  dit  dt- 
vaQl  le  sultan  :u  laul  que  l'un  de  nous  n'aura 
|ws  été  ra}é  du  noml're  des  \ivanls,  il  ny  a 
poiul  de  pa.x  A  espérer  entre  nou^  »,  Murad  les 
mit  d'accord  en  ordonnant  te  supplice  de  tous 
«leux.  Kn  face  d'Ali-llamani.  un  vtim.  convaincu 
de  posséder  deux  firfs.  fut  puni  liernoit.  Au 
}K>nl  des  RaseauK  arriNa  la  nouvelle  que  Vfer- 
Paselia  d'Achiska,  en  \h)  ^vinl  une  reconn&is- 
since  surKrvvan,  avait  baltn  .  blesse  et  mis  en 
fuite  Kelb-Ali-Chan ,  Si»rti  de  la  plare  pour 
laltaquer.  Onalre  cents  tries,  quelques  pri- 
sonniers, les  troropeltes  el  les  timbales  des 
vaincus  furent  les  lro[)hées  de  la  vic'oire.  Kn 
m^me  temps  ou  apprit  que  les  Inmpes  envoyées 
du  côté  de  "chelirsor  avaient  fait  beaucoup  de 
butin  el  de  prisonniers.  \  Kerkuk .  les  porte- 
éteU'iards  ne  voubu-eni  plus  avaner.  invo- 
quant l'ancica  u^aje  d'après  lequel  les  queues 
de  chc\al  devaient  devancer  l'armée  seulement 
jusqu'à  la  frontière  ennemie .  et  se  déployer 
ensuite  derrière  les  derniers  ranj^,s.  I.e  kapn- 
dan-pascbarepPv'senla  au  >;.ltan  que  (  hosr  .w- 
Pascha  ,  da'is  sa  campajne  contre  Ba;;dad, 
avait  été  ]  :.<qu'en  vue  de  l'ennemi  .  avant  de 


|M)urrait  être  ronsKiiie  ro  i  tue  une  marque  de 
rrainte-  Au!>*il««l  '«"  (M<rtr  tMewdardfc  re^urcni 
ordre  dr  M'  iKirter  eu  awul  hntin  .  le  veut 
quairc-MU|;t  dix  ^rplièn  e  jour  du  dcp<rl  Uf 
>kutari,  apnS  icn'  du  canqK'iueul»  et  quairr- 
viui;t-sil  j'Uirs  de  halle,  l'anuée  parut  devant 
fki|;*lad    l.'i  iiovrtith.e  Kiih  . 

Nlue  sur  la  riw  oiieiiiale  du  ii^n-,  lia^dad 
est  entoura  de  nmrailles  et  prote(;e  par  dd 
tours  .  même  du  cAié  du  (leuve  Celle  dernière 
pari  e  des  reuqiart»  preMiilail  alors  quatre* 
vint;!  dix  sepi  lour>;  les  truih  auir«s  cùte^  eq 
oflraieul  cent  qualor/e.  .Nuri.  hUilr  N<adetUliu, 
historien  de  la  complète  de  Haj;da(l ,  a  mesure 
l  enceinte  de  la  \ille,  el  lui  donne  deux  ujille 
pas.  A  louol  du  ligre.  en  face  de  U  ulie.  e.>t 
situé  le  faubourg;  de  Ki  sihIar-Kalaasi  cl  plut 
loin,  en  remoni.inl  b-  lleu\e,  S4-  trouve  le  ((mu- 
beau  de  liinam  ka»im  .  du  uiéuie  cote  que  Haj^- 
(lad  s'élève  le  <  hâ!eau  d'Iniami-Aaâc  m.  cotuii  uil 
|ar  SuUiman.  «t  qui  renrermc  le  1»  mU'au  dc 
l'imam  .Mtu-llanife;  la  |M)rte  qui  s'uu\rc  de  ce 
point  s'ap|K-lle  la  porte  du  Crand-lmam  ;  tout 
contre,  à  lanj'.le  nord-ouesl  de  b  ville,  est  le 
palais  du  j^omern  ur:  en  face  de  la  p<jrie  du 
Grand-l  lun  tsl  percée  celle  des  |  éueb  e»  Ka- 
raiiluk  kapu  Sur  le  troisième  colé,  parallèle 
au  Tigre,  est  pratiquée  la  porte  Hlauclie  Ak- 
k.ipu  .  (t  sur  le  qu.iliième  la  porte  du  l'ont, 
ainsi  appelée  du  poiil  qui  unit  la  \ilie  a\et.  le 
faubourg  de  ku.schiar-kalausi.  IUo«  les  deux 
sièges  précédents,  llahs-|'a.s<.ba  avait  aita(|uc^ 
la  \i!le  pr  l'extrémité  du  nord-ouesi.  prt*s  de 
la  iH)rte  du  (•rand-lmam ,  Cltmrew-l'ajMlu  |tar 
l'exlrémilé  dusi;d-«si,  près  la  porte  des  lénè- 
hrc»  :  les  brèches  ouvertes  dans  cesdeux  .siégc» 
avaii  nt  depuis  été  réparées  .  ces  {K)inls  axaient 
même  été  protégés  par  de  nouve.iux  ouvrages, 
dans  la  prévisi<m  dune  atta(]ue  uliérirure.  au 
eontraire,  on  avait  négligé  le  D»te  de  la  porte 
lia;  che  .  au  milieu  de  la  muraille  qui  regarde 
!a  ItTre.  Murad  avait  élê  informé  de  ces  cir- 
ron.slanccs  jK:udant  samanhe.  par  .Niir-.MoharD- 
;ird.  Persan,  qui.  tomU- enire  les  main»  des 
Otloiians,  devait  être  mis  à  mort  con  me  .se» 
deux  frèrts,  el  avait  du  la  vie,  puis  la  liberté  à 
l'intercession  de  .^silihd.fr-Pascha.  La  tente  du 
sultan  fut  dres^t  c  devant  le  château  du  Grand- 


iSi 


III^  I  (HKI.  1»K  l/KMIMUK  OTTOMAN. 


Imam,  sur  une  colline  dominant  IcTiijro.  Miirad 
no  <ic  juj^oa  jMvnt  (lij;no  «le  niollro  lo  itin!  sur 
le  souil  du  li>nil>(\ui  du  i;raiid  ini.im  lanl  (ju'il 
n'aurait  [Huni  jxirt^  !ia  ttMo  du  laurier  do  con- 
qiK^rant.  Tour  lo  momont  il  n'onira  |»as  sous  sa 
trnto,  courut  vers  rarméo.  A  la(|uollo  avaient 
«Hé  distribn»S^s  des  jielles  et  des  |)ioelies.  pour 
faire  ouvrir  la  irancliée  dansla  nuit  nuMiic  De- 
vant la  porte  Blanche  tMaiont  le  j;rand  vesir  , 
l'af^a  des  janitsrhan  s  et  le  boj^lerbej^  de  Ru- 
niili;  après  eux.  se  rapprochant  de  la  porte  des 
Ténèbres.  le  kapndan-pascha.  le  bofilci beg de 
Siwas,  et  le  ssam-^undschibaschi.  avec  quarante 
officiers;  le  boj^lerbcj;  d'Analoli  et  les  lr(iij[)es 
(^fjApticnnos.  le saj^ardschibasi hi  avec  «piar.inte 
officiers.  Ix*  gurdsdiikischi  et  >'o(;hai|)ascha- 
sado  avaient  la  parde  des  avant-postes.  La  dé- 
fense do  Bai;dad  était  confiée  au  j;ouvemeur 
Beijlasch-Chan.  et  sous  lui  à  Clialef-Chan,  {gé- 
néral des  fusiliers,  ayant  douze  mille  de  ses 
meilleurs  soldats,  et  à  Mir  Fettah.  au(inel  Mu- 
rad  avait  jadis  accordé  une  libre  rclraile  lors 
delà  conquête  d'Hriwan. 

l>a  tranrhée  ayant  été  ouverte  dans  la  pre- 
mière nuit,  le  lendemain  les  canons  arrivc-rent 
par  terre;  il  y  en  eut  dix  jxiur  le  ji;raiid  vosir  , 
quatre  }X)ur  le  kapudan-pascha,  quatre  pour 
Huscin-Pascha,  lK*(îlerbe[;  d  Anatoli.  et  le  feu 
s"enpa[;ea  au'siu^t.  l>e  quatrième  jour,  le  silih- 
d.ir-i'a<.rha  et  Schahin-Pascha  de  Trijxdi  |)as- 
sèrent  leTif;re  avec  douze  mille  hommes  pour 
allt  r  ravaf^er  le  territoire  deSihehrban.  cèlèbic 
par  la  [;ro<«  sourde  ses  {;ren.ides;runed  elles,  pré- 
.sonréo  au  suhin.  pesait  quatre  cents  drachmes; 
puis  lesilihdar-pjscha,  du  coté  occidental  du  Ti- 
gre, ©'•cupa  le  château  des  Oiseaux  ,  afin  deca- 
n^nn^r  la  ville  aussi  de  ce  pftini.  Il  laissa  lesoin 
do  l'attaque  a  sonkiaja.  et  lui  même,  mséparablc 
do  la  personne  du  sultan .  vint  seulomer.t  inspec- 
ter les  travaux  deux  fo;^  par  jour.  !/•  huitième 
jour,  la  tranfhéf  était  poussée  juvpiau  lK)rd 
du  fossé,  et  les  tours  sécroulant  sous  h-s  coup.s 
de  l'artillerie  oifomano.  les  assiégés  comblè- 
rent les  brèches  avec  des  paniers  de  branches 
de  ç>almifT  remplis  de  terre.  On  disiribua  i 
l'arrr  ée  des  sics  de  peau  de  mouion ,  on 
abattit  plus  de  mille  palmiers,  et  l'ordre  fut 
donné  de  tirer  des  retranch'  monts  ;  toute  lar- 
roée  était  orcMp^'-e  à  consruire  des  li{;nes  de 
cirronvallation.  \je  sultan  enflammait  l'ardeur 


par  sa  présence  :« Montrez  moi ,  di.sait-il,  ce 
que  vous  savez  faire  :  ne  maïupuv  pas  de  /Me 
pour  la  vraie  foi.i^  Déj.'i  le  j;rand  vesir  avait 
renversé  la  tour  près  de  la  porte  Blanche  ,  le 
kapudan-p.ischa  celle  qu'avait  élevé  Cicala  lors- 
qu'il était  {;ouverncur  de  Bajydad;  deux  autres 
tours  sélaicul  écroulées  sous  les  boulets  d'Ilu- 
.scin-Pascha,  cl  les  murailles  étaient  au  niveau  du 
sol  surune  longueurde  huit  cents  aunes,  quand 
on  voulu  I  donner  l'assiiui;  mais,  sur  Ta  visque  dans 
l'inlérieiir  so  crcusaicnl  de  lar};es  fossés,  se  fai- 
saient de  f;randes  coupures,  on  poussa  les  I  ravaux 
des  tranchées,  ^'euf  canons  arrivés  parleTifjrc 
auj;mcnlèrcnl  h'sbalieriesdes  assiégeants; mais 
les  Persans  allumèreni  des  feux  de  joie  pendant 
trois  jours  à  la  nouvelle  (pjc  le  .schah  était  sur 
la  Diala  avec  douze  mille  hommes.  Lemir  du 
désert.  Abnrisch  .  vini  avec  dix  mille  charfjes 
de  chameaux  de  vivres,  anicnanl  prisonnier  le 
ehan  persan  Ali.  Il  fil  son  enirée  .selon  la  cou- 
I  iim»' arabe.  (|iii  (ail  paraître  des  litières  de  fem- 
mes au  milieu  des  lances  {juerrières  (9  décembre 
lG38].Muradsavan(^adequeI(iuespasau-dcvant 
de  lui,  le  reçut  avec  de  j;rands  témoi{;nage8 
d'honneur,  et  fil  donner  d<'s  kaClans  d'honneur 
î\  quaranle-scpi  porsonnesdc  la  suite  de  ce  chef. 
I.e  l.'i,  deux  cent  .soixante  mille  sacs  furent  dis- 
tribués à  l'armée ,  qui,  les  remplissant  de  terre, 
les  éleva  comme  un  parapet  sur  le  bord  du  fossé 
déjA  tout  comblé.  I-es  (jouverneurs  d'Alep  et 
de  Trif)oli,  avec  le  padi.schah  du  désert,  l'émir 
arabe  Aburisf h,  furent  détachés  vers  la  Diala 
pour  exfMilscr  l'armée  persane  j)oslée  en  ce  lieu. 
A  leur  approche,  les  Persans  se  retirèrent.  I.c 
lendemain,  un  combat  assoz  vif  s'cnfjajyea , 
ra(;a  des  volontaires  et  Talai-befî  Tschirmen  y 
périrent.  Irrité  de  cet  échec,  le  sultan  rcftrocha 
durement  au  fpand  vesir  sa  lenieur  à  rlisposer 
l'as-saut  {général,  lorsque  les  fos.sés étaient  déjà 
comblés,  les  j)arapeis  élevés  :  «Plaise  ;'i  Dieu, 
ré|K)ndil  cchii-ci,  que  Tesclave  Tajjar  exhale 
.son  âme ,  pourvu  seulement  f|ue  mon  padischah 
puisse  conquérir  la  ville.  »  l/a.ssaut  fut  annoncé 
pour  le  lenflemain.  Toute  la  nuit  les  vaillants 
Ottomans,  qui  ne  respiraient  que  le  combat , 
firent  retentir  le  camp  du  cri  :  «  Allah  !  Kkber», 
et.  avant  les  premiers  rayons  du  jour,  l'assaut 
commença.  Ix's  vesirs,  l'afja  des  janiischares, 
les  bcfjlerbefjs  quittèrent  la  Irancliée,  et ,  mon- 
tant sur  les  paraf>ets.  s'élancèrent  contre  les 
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tours.  Le  i;raiirt  ve<tt,  !«•  sabre  â  la  main,  «le- 
vaii(;uit  les  premiers  rain;s,  faucliail  Ipsl^lcs  des 
l'ersaiis,  lorsipi  mu'  ballr  le  fraji|>aau  front,  et 
ressortit  par  ItHLipiil  '2\  ikVemhre  ;  les  ajjas 
le  jHjrttrciit  dans  la  lente  des  vtilontaires ,  sur 
le  bord  (lu  fossi^.  Il  fut  ense\eli  pr«''s  du  tombeau 
du  i;rari(l  iiiiani,  aux  pieds  di- miii  père,  l'an- 
cien i;ouverneur  dr  nai;dad.  Ce  fut  le  M'umd 
fîrand  vesir  des  Ottomans  (|ui  |M'rit  les  armes  A 
la  main  en  cond)attaiit.  Murad  sentit  son  cu-ur 
se  i;()iiHer  de  «ioiilt  tir  :  i  Ali  !  l'.ij.ar.  dit-il  en 
soujiirant,  tu  \alai>  pkisipie  (  eut  plaies  eomnie 
Hafidad  ;  cpic  Dieu  te  donne  la  lumitre  éternelle 
de  sa  misirii ode  !  »  puis  il  remit  le  steau  au 
l^apl:dan-pa^l•ha  Mii^l.iplia,  avec  ces  paroles: 
•  M()iitre-tt)i  di[;neiiient  ;  j'attendsde  toi  la  con- 
(piète  de  Haj^dad  et  des  services  où  lu  sacrifies 
ton  ;\me;  ipie  Dieu  ^oit  avec  toi.  »  .Miisiapha  se 
prosterna,  en  di>ant  :  i  Jiiiipb)re  la  biniveil- 
laïue  admirable  et  les  xiux  toul-puivs;uits  de 
mon  padisebah  o ,  et  il  Vélança  sur  la  brtchc 
IKUir  endammrrr.irdfui  dcsa^saillants.  cpif  na- 
\ait  pas  ralenlic  la  cliute  du  ijraiid  vesir.  .Ses 
levsends  el  ses  aj;as  se  précipitèrent  sur  ses 
pas;  l'armée  le  suivit  en  s'écriant  :  «(Jui  sait  le 
jour  de  la  mort  !  <  Son  kiaja  et  beaucoup  daijas 
delà  cour  intérieure  et  extérieure  tombèrent  i 
ses  eûtes;  mais  lui  ne  s'arrêta  pas  tant  que 
toutesles  tours  ne  furent  point  occupées.  Le  len- 
demain 2.')  décembre  .  le  (piar.intii-mc  jour  du 
siéj;e  ,  anniversaire  de  la  [)rise  de  Hluwks,  cent 
seize  ans  auparavant,  pr  .Suleiman,  Ba|;dad 
Si*  rendit ,  el  fut  iiicor|M)ré  de  nouveau  à  l'em- 
pire ollomau,  après  en  avoir  clé  délacbé  peii- 
danl  quinze  ans. 

l.ecbaii  deHaijdad  ay.iiit  olfcri  de  (apitulcr. 
le  tscbaiischbasclii  cl  liasan-Pasrba  de  .Nikdc 
allèreni  le  cherclicr  |)our  l'amener  dans  le  camp. 
Il  fut  conduit  de  la  tente  du  (jrand  vesir  à  celle 
du  sultan  au  milieu  d'une  double  baie  dcsipa- 
his  et  de  silihdars.  Le  sultan  était  assis  sur  un 
trùne  d'or,  la  tèlc  couverte  d'un  turban  sur- 
monté par  un  panache  de  plumes  de  héron  atta- 
ché avec  une  ai);relle  de  diamants,  tenant  sur 
ses  genoux  uu  Sid)re  garni  de  pierreries.  .\  .sa 
droite  et  à  sa  gauche  étaient  les  jeunes  pajjes 
nobles,  avec  des  ceinturesd'or  garnies  de  pierres 
précieuses;  le  mufti,  les  vesirs,  les  colonnes  du 
divan  ,  occupaient  leurs  places:  l'aspect  du  di- 
van semblait  une  paraphrase  du  verset  du  Ko- 


ran  :  •  Nous  l'avons  donné  un  triomphe  écla- 
tant. >  Alors  «'avança  le  grand  vesir,  qui  pri'cé- 
dait  h*  clian.  Celui -(i  ,  h*  prosternani .  impKira 
sou  iwirdon  |M>(irla  réM>laiu'e  qu'il  avait  oppu- 
M'e.  a  Je  te  |>ardoniie.   ré|M)iidit    Murad   avcc 
orgueil,  à  la  condition  que  tu  évacues  la  vide 
aii/Minriiui  même,  si  lu  étais  venu  plus  lût,  nous 
aunono  ru  moins  de  |H-ine;  mais  pui^pie  tu  as 
di  pl»jé  lanl  de  zèle  |Miur  le  .ser\i«ede  ton  maî- 
tre, tu  es  excusé.  »  ix  Persan  re(;ut  une  |»lume 
de   héron,  avec  une  agrafe  de   diamanls,  un 
IHiignard  el  une  {x-lisse  d  honneur  en  martre 
zibeline,  ul^s  ihans  et  les  sultans  partiruut  dès 
aujourd'hui,  reprit    Murad;  (pie   chacun  adie 
où  il  veut,  retourne  au  scliah  ou  vienne  à  moi, 
je  ne  force  pi  rsonne.  o  Hegtasch  (!han  se  ren- 
dit à  la  tente  du  grand  vesir,  et  il  éc  risil  à  .Mir- 
Fetlah,  Jar-.\li.  Clialef  et  Nakd-.Mi-Chan  ,aux 
coloneh  et  aux  capitaines,  pour  (pi  ils  pai  lisM'nt 
avant  midi;  en  même  temps  il  avertit  le  ipaud 
vesir  de  se  tenir  sur  ses  gardes,  car  les  tours 
{xiurraient   bien  être  minées  et  sauter  en  l'air. 
Comme   la  garnison   parut   ni-  pas  vouloir  se 
retirer,  le  combat  recommença  sur  les  tours  et 
sur  les  murs.  Kn  vo\ant  les  choses  se  dessiner 
ainsi,  les  clians  Mir-I  eltah.  Jar-.Mi  et  Chalef 
s'étaient  jelés  dans  la   tour  de   Narin .  taudis 
que  lesOltoinans  pénétraient  dans  la  ville.  Les 
Persans,  (|ui  devaient  sortir   par  la  porte  des 
Tciièbres.  se  press;iie!il  sur  ce  [xiiiit.  Les  Turcs 
tombèrent  sur  le  sérail  du  pascha  el  sur  le  be- 
sestan.  Tous  les  soldats  se  mirent  à  piller  et  à 
massacrer,  au  mépris  de  la  garantie  accordée  à 
la  vie  et  A  la  propriété.  Le  grand  vesir  \int  en 
personne  |H)ur  remédier  au  désordre  ;  mais  ce 
fut  en  vain  :  d'ailU'urs  les  Persans  aussi  avaient 
les  armes  A  la  main  ei  se  défendaient  encore  du 
haut  de  quebpii  s  tours.  A  coté  du  grand  Ncsir, 
le  reis-i'fendi  l>mail  fut  percé  d'une  flèche,  le 
sililidarfut  sauvé  par  un  de  ses  pages  qui  se  jeta 
au-flevani  d'un  coup  de  sdbi  e  asséné  par  un  Per- 
san. Tandis  que  ces  .scènes  se  passaient  dans  la 
ville,  une  jeune  guerrier  imberbe,  appartenant 
à  l'armée  deRumili .  parut  devant  le  sultan,  et 
lui  dil  :  I  .Mon  padiscbab,  tu  as  accordé  la  vie 
aux  vaincus  ;  mais  nous  n'avons  pas  donné  notre 
garantie.— Que  dis-tu  là .  .s'écria  .Murad. — Mon 
padi.schah.   poursiii.it  le  jeune  homme ,  mon 
père  ,  mon  oncle .  mes  frères  et  mes  neveux  ont 
péri  dans  celte  guerre;  je  n'ai  plus  personne  : 
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vt»il:i  p  'iiiimii  ri)C(-.isu»n  ili'  fr.ipjM'r  :  pi>iir.|iu)i 
v»'u\-iii  arr^trr  le  (ivirs  do  la  vfiijïoaiuoi'  Si  tu 
jvirtlonnr?  il  rrs  m.unlits.  ihhis  no  Inir  pardon- 
nons p.T<.  iioiK  nnlrrs.  -  Mitr.Ki  tWl.ila  dr  riro, 
PI  If  l.iiss.1  aller.  In  sc  lirii  h  do  Ua,;<lad  aniona 
driiv  Porsans  charr;os  do  lions;  Mnrad  irrilo, 
dif  :Oc  Iriir  ai  par.lonn»^.  |HHin|U(»i  los  lior 
ainsi  .^>Lf  sclirioh  n^pondit  :  ^  Ils  ont  roprislos 
annc< .  cl  n't'ni  pas  aorcpiô  lo  pardon  (pii  lour 
citait  ofTrrf."  Mnrad  oxfHvlia  un  jonno  i;ai- 
çnn  tafarc.  •^  cheval .  ponr  Uii  iap|M)rtcr  ds 
nouvoUos  do  ro  qui  so  pass;ul  dans  la  villo. 
Onanfl  ro  mr>sa;;or  lui  rovoiui  rafonlor  loroin- 
Kti  h  h  [Kiric  dos  Té  J^hros.  la  niorl  du  rois- 
efrndi  ot  lo  «lan;;or  qui  avait  monarô  losilihdar. 
îHiirarl  rnvo\a.  par  le  ho;;lorl)Ojî  d'Analoli . 
l'ordro  do  ramonrr  los  1  or^ans  an  repos,  ei,  s  ils 
n'sislaienl.  do  los  niassarror  tous,  n  llusein-Pas- 
cha  et  le  silihdar  sommÎTont  les  ohans  renfer 
mes  da- s  la  tnnr  de  Narin.  Mîr  l'rllali.  Clialof 
et  Ali-.lar  se  rendirent  ot  fuient  condniis  au 
snltan  qui  les  remit  â  la  {;arde  dn  sililidar.  I  es 
A'ux  fils  do  Mir-Fetiah  ton'itnifn'nt  ^  se  dé- 
fendre ;  en  quoIqiKS  heures  les  rano'.s  pointés 
rmifreles  Persans  firent  parmi  ouk  dCffroya- 
bles  rava{;es;(eu\  que  l'on  saisit  vivants  furent 
HérapiKH;  devant  la  tetite  dn  snltnn.  On  nffi  it 
encore  par  érril  la  vie  aux  doux  fils  do  Mir- 
Fritah  .  qni  rofle  fol*  arroptoront  le  sinf-ron- 
dutiI,rbci7'rîbe,'îd'AnatM|' entra  dans  la  tour  de 
?fartn.  et  pré  ifila  les  Persans  du  haut  dos  murs 
à  (grands  O'i'jps  do  masses  d'aruios  L'armée  (ur- 
qn»*.  altérée  de  sanfî.  ne  vo'dul  pas  entendre 
parlordesTTuf-rondMf  et  mas^arra  tout  ee qu'elle 
rencontra. Onelqufs  rontaines  de  Persans  seu- 
lement ^erliapf)érent  par  la  porte  dos  lénMtros 
dn  rAté  de  la  IHala  :  mais  los  Im  pes  *};>  ptirn- 
nes  se  mirent  i  leur  potirsnite  et  les  sabrèrent 
prr^  pie  fou*>.  PI  :<ieurs  fn[îififs  f;3f;néreut 
*v  h'^' rhan  ot  se  rnr'.or  nt  mmis  une  vonio  qui 
en  !<>  roulant  les  érra«a.  I>e  trente  mille  Por- 
«ans  dofTl  -o  ronip.o<-ait  lar;arnison  (\c  ^n\',(\'u\. 
troft  reni«  a  pfiuf  avaiont  (>n  .^afjnor  le  fa:n|i 
di  vhah  :  dix  mille  avaient  péj  pendant  le 
«Téf;e  .  TJnf;t  mille  étaiCTTi  t"mV'S  W)t;s  lorim-- 
trrre  le  ioar  de  la  reddition  delà  plaee  'I  .  Rn- 
<nffe  fot  proi-famé  l'ordre  d'éprarp,ner  la  pro- 
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prictc  ot  1.1  \  iodes  sujets  pacilupics.  ot  iW  lie  pas 
dopouplor  l?aj;dad.  Murad  (il  uiainioiiaul  son 
pMoriiMjje  ai  touihoau  dn  jjrand  iuiain,  et  tint 
un  divan.  l,o|;i.iud  oou\or  r.li.>lil-Ai;a,  résolu 
de  la  di;;nilé  d«'  vosir  ,  fui  expédié  A  (lonslaii- 
liiioplo  piiury  porter  la  nouvel'odo  la  conquête. 
Cliaiiedanaj^asado  partit  pour  \  ioinie  avec  la 
même  nouv<lIe  T.  neiïtasoli-(>han,  Annénion 
de  naissance,  mcuirut  tout  a  coup  ompoisoniu' 
par  .son  é|ioiise ,  (]ui  n'avait  lutllo  envie  de  le 
suivre  en  Turquie;  elle  fut  renvoyée  saine  el 
.saive  .  av(M"  toute  sa  forluno .  A  son  pore  ,  I,or- 
llusein  (llian.  soij;noin(lu  canton  de  Moiidoli. 
andrlA  delà  Diala.  I,e  {îouveriu'monl  de  Ha^dad 
fui  donne  au  polit  llasan  ,aj;a  dosjanitscliares; 
Tafïa  l'.e|;ias(h  <'ul  lo  coiNiiaiidomeiit  delà  (gar- 
nison .  qui  fut  cou  posée  do  huil  mille  honimcs. 
Le  sililidar-pasclia  devint  kapudan-paselia;  la 
place  de  sililidar  fui  donnée  A  .Molok-Ahmed  , 
qni  obtint  la  main  de  la  sultane  Kia.  Ouaranle 
!our->  ;i|)ros,  le  iné.ne  .Molek-Alimod  s(»rlil  du 
harem  pour  être  Investi  du  fjouvernement  de 
Diarbekr ,  ot  r  velu  de  la  dignité  de  vesir,  et 
Siawusch  fut  nommé  sililidar.  Lue  inondation 
sou'ane.  annoncée,  dit  on,  au  sultan,  par  un 
derwisch,  1 1  qni  re nplit  les  tranchées  et  ren 
versa  les  travaux  de  sié^je  ,  détermina  Murad  i 
presser  l'oidre  du  <lép;irl.  Le  uiufli  .lalija  s'o»  - 
cupa  de  relever  le  lombeau  flu  ijranil  scheicli 
Abdulkadir-Gilani. 

la  passion  do  .Murad  (»o  r  los  supplices  pa- 
raissait. A  P.aj;dad,  avoir  été  calmé*'  |»ar  le  ma.s- 
sacre  de  1 1  j;arniM)n  cl  par  quelques  exécut  ions  : 
mais  ce  n'était  que  le  .sonunoildu  lij;re,  qui  en 
fut  bientôt  tiré  par  rtxfdosion  du  magasin  a 
poudre  de  Hai^dad.  Huit  cents  buffles  ,  boaii- 
(Oiq»  d  hommes  avaient  été  lus  ou  bhssés, 
beaucoup  do  maisons  renversées  ou  endom- 
ma[;ées.  Les  héia  ils  eriorenl  dans  le  camp  : 
"Ouiconqiie  a  un  Persan  en  sa  possession  d«)il 
le  tuer  sous  peine  d'être  misa  mot.»  f^e  camp 
liait  remiili  de  Persans  cpii  s'y  étaient  rendu . 
ou  pleine  sénirilé:  il  s'y  trouvait  on  outre  trois 
cenis  pMerin-  persans,  et  beaucoup  de  piison- 
niors.  Murad  se  fil  amener  mille  de  ces  laptifs, 
a(comp.q;nés  chacun  d'un  boiirroiiu.  Ils  furent 


(I,  ^.llm;l,  (».  <;.'»9  La  leure  muiie,  delà  plume  dti 
r<i»  ^'e.idi  .S'aiiAbdul'ali,  est  la  qiKili*'  vinjjl  sixipinft 
■Jin»  'e  r'.'ucil  df  cet  ^frivain. 


i.i\  i;i   \L\  iii 


1H7 


iMn,'/<  (lovaiil  la  Itiitc;  Un  |M»rir>  s'ouvrirfiit, 
Murad  moula  sur  un  Irôik-  «IresstM  cri  cffpl, 
et ,  h  un  si|;ii;il  doinr,  iiiiHr  l«Mrs  nuilôrrrit  ni 
lurrai"  temps  dans  la  (M)ussiére  \x^  liislnririis 
ottoui.iris  |M)rteijt  uiiauiinrmoiil  A  trente  mille 
le  nombre  (!•<  sidimi's  immores  par  s<»n  ordre 
dans  la  \ille  et  dans  je  (Mm|»,  miiK  Ne>  \eu\  ou 
en  son  al>senec. 

I.-  17  janvier  H'.îî),  Mur.id  |..iiiii  ili-  H-ij^dad 
|Hiiir  I^iarl>ekr.  A  îebriN .  lainlKiNNadeiir  indien, 
•  |ni  avait  attendu  I  l^sue  du  f>\v\',f  ,  vint  lui  reii 
(Ire  hommage,  el  le  ehaitlM-llan  .\is'an-Ai;a 
partit  avee  lui  en  mission  pour  l'Inde.  I/envoyi' 
p«'rsaii  Mak"^/iid.  arn^'é  d  alniid  ;>  Skiilari.  et 
ipii  avait  été  retenu  prisonnier  dans  le  rli.Ucau 
de  Pajas  (lendant  la  campaj;ne .  fui  admis  à 
l'audirnee  du  sullaii  à  Mos/ul.  re\ètn  d Un  k.if- 
tan  «Ihonneur,  et  cliarijé  d  une  lettr--  du  sultan 
|K»ur  le  sehah  Ssafi-Heliadii  ;  dans  eptteépltre 
Murad  menaçait  de  |>asser  l'hivrr  sur  la  Tron- 
tit're,  et  d<-  reparaître  .lu  prinleiiips,  si  les  can- 
tons encore  ik»ii|m-s  parles  J'eisans  n'iWaient 
[Ms  remis  aux  lM'i;lcMbei;s  ottomans,  et  si  les 
[présents  dusa|;e  n'étaient  envoyés.  (!ette  pièce 
se  terminait  ainsi:  Si  tu  es  un  litunme.  parais 
donc  sur  le  champ  de  bataille.  Il  necon\ient 
|)a.sàceuxqui  prétendent  A  la  domination  de  se 
tenir  assis  derrière  la  cour,  et  tpiaiid  on  craint 
lin  chenal,  il  ne  faut  passemettreenselieel  cein- 
dre le  .sabre.  (^'  qui  est  dé«idé  de  toute  éter- 
nité ne  peut  manquer  d'arriver  :  ne  te  laisse 
donc  pas  ronger  |)ar  la  fureur,  et  vumjs  à  ma 
rencoiilrc.  Salut  a  celui  qui  .suit  la  vraie  dire«- 
lion  !  » 

Dans  le  village  de  Muderrislvoi.  près  de  Diar- 
bekr.fut  célébrée  la  fclc  du  n.u'rain.  (!onune 
les  orfèvres  dcDiarl  ekrélaieni  remtmmés  pour 
leurs  ouvrages,  on  leur  fit  fabriquer  des  p(  rtes 
d"ar|;enl  battu,  des  fenêtres,  des  lauqies  et 
d'autres  ornements  dar[;tnt  |Miur  le  toini  «•auilu 
grand  imam,  le  grand  écuyer  Ipschjr-Musla- 
pha  reçut  le  ijiuvirm  ment  d'Ofen  ,  el  fut  rem- 
placé lui-même  par  le  j^rand  diamberan.  ï/e\é- 
cution  d'un  scheiih.  M.dmiud.  d  l'rmia ,  dans 
celte  même  ville  de  Diirbckr,  souleva  trente  ou 
(|uar.inte  mille  partisans,  qui  en  ressentirent 
bien  plus  dhorrcur  que  du  massacre  tout  réc  nt 
de  tant  de  Persans.  1)  uis  loui  le  pa}  s  de  Tebris. 
Eriwan  ,  Ersenim.  Moszul,  Roha  et  Wan,  il 
pas^sail  jwur  un  saint  :  maintenant  on  le  vénéra 


connue  un  martyr,  car  on  ne  ronnais^ail  de 
lui  aucune  faute  «pii  eA(  pu  uiotivir  son  sup- 
plice Toutefois  1rs  historiens  ciMiiem|»o  - 
rains  lesmieut  mbirmés,  le  fils  de  Kachrrddui 
et  lladM-hi-Chaira,  révèlent  deux  fïtls  a  »a 
cliari;e.  le  srheii  h  d'irmia  protéj;eait  Une  fille 
de  I  a(  hreddin  qui.  échappée  au  fua  s.ii  re  dr  sa 
familb-,  s'était  réfugiée  auprès  de  lui.  Il  I  avait 
présenlé«'au  sultan,  man liant  alors  sur  Kri- 
vvan  ,  (iimiiii-  habile  à  f.iire  de  lor  ,  «oit  dans  le 
but  de  s.iuver  la  \  ic  derellr  jeune  file  .  soif 
(pi  il  vfïl  été  lui-même  aliusé  par  elle.  Murad  fit 
remettre  1,(MM)  piastres  à  I  alchimiste  ,  el  char- 
l'.ea  une  rouuui*>sion  d'assister  aux  e\p('rien(es. 
I,a  jeune  Syrienne  sauniviit  à  faire  «le  la  mu 
si(|ue  avec  les  jeunes  gens  de  Diarbekr,  au  lieu 
decom|Mtser  de  l'or.  \a'  coumiissaire  ap|K)'-a  1rs 
scellés  sur  le  lalMiraloire.  et  adressa  un  rap|Mirt 
au  sultan,  qui  fit  jeter  ,\  l'eau  lintrigante.  Les 
éclats  de  sa  colère  atteignirent  lest  liei<  h. <pii  l'a 
vait  tronqié  scienuneiit  (ui  par  ij;noiance.  Mais 
ce  (pii  ()ara  t  surlt)Ut  avoir  déterminé  la  sen- 
ti nrc  de  mort,  (•"•  st  la  grande  importance  |m)- 
Iiti<pie  du  scheii  h .  et  la  crainte  assez  fondée 
qu'il  ne  man  liai  sur  les  traces,  ou  du  srh  ith 
l)orkeli-.Miisiaplia  .  ou  du  sclicirh  de  Sakaria  . 
(pii..'i  de  épo  pies  tcuites  récentes,  avaient 
rempli  l'Asie  Mineure  de  trouilles  et  de  .sédi- 
tions. (  )u  s  rappelait  aussi  le  .s(  hcirh  l'omarl  . 
qui  avait  jadis  élevé  sa  famille  a  la  .souverainet»' 
dans  le  .Moj'lirib,  et  le  scheich  Ismail,  ipii .  un 
siècle  auparavant,  a^a  l  fondé  en  Perse  la  dy- 
nastie des  *^safis,  et  l'on  prit  le  parti  dabatire 
la  tète  dans  laquelle  |oiiv  aient  germer  de  sem- 
b'ahles  projets. 

Tandis  (juc  le  grand  vcsir  iiéj;o(iait  la  [laix 
sur  la  frontière  de  Perse  ,  Mur.id  poursuis  il  sa 
marche  sur  Constant iuople.  A  Malatia  .11  visita 
le  j'.rand  clian  récen.ment  aebevé  par  les  .viins 
du  silibdar  paseha.  A  llidsilie,  près  d<' ^iwas  , 
arrivèrent  quinze  tintes  cl  trois  prisonniers  en- 
vovés  par  Ken.ian-Pa  cha .  qui  avait  ravagé  le 
pa)s  autour  d'El.s* hmiasin  G  mai  \(i^0  .  Le 
grand  écuyer  Ipst  hir-MusIaplia ,  investi  du 
gouvernement  dOfen,  fut  revêtu  de  la  dignité 
de  vcsir.  et  son  prédécesseur  Mohammed  fut 
manilé  en  louie  hàle  auprès  du  sidtan  11  arriva 
a  Angora  jwur  recevoir  sa  nomination  en  qua- 
lité de  kaimakam.  A  I^lat.v  liairi,  Ilusein,  fils 
de  Naszuh-Pascha.  fut  nomme  gouNcrneiird'tr- 
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stTiiin  ;  ll»rahim-rasih.M»'(i('\iiii  liilu  rdar.  A 
Niamutlio,  les  ulntujs  cl  U-.s  |»rim'i|Mii\  li;il)i- 
taiits  ilo  rA)nslaiil>ii*i|tl('  vinrent  coniplinicnlcr 
lo  snll.in.  la  siillanc  favoriu*,  <|iii  avail  assisU^ 
à  loiKola  raiii|ia}',n('.  i>arlil  on  a\anl  pourdon- 
staiilint»^>li',  avtv  six  j;;iKtcs  ,  ol  do.MH'ruiil  au 
ka>clilk  i\c  siiian-Pascha.  Le  loiuioniain  .  la  snl- 
lano  Walid»'.  (|iii  riait  alIiH>  aii-dt'vani  de  son 
fils,  fil  M»n  onirccdans  h'  sérail,  suivit'  do  douze 
carrosses.  Li  voiturodans  laquollo  ollo  so  lo- 
uait était  tondiio  i\v  drap  d(tr;  les  eorclos  dos 
runes  éiaient  d'arj;ont .  les  rais  dorées:  les  vc- 
sirs  et  les  ulémas  la  prôeédaiont  JOjuin].  Le 
mémo  jour.  Murad  arriva  de  Niooiuodio  à  Con- 
stantinoplcavec  cini|uanto-liuil};aU''res,  vl  l'en- 
trée sulennello  se  fit  le  letiddPain.  Vinj;l-denx 
chan^  |>orsaiis  mareliaiont  en  esclaves  ù  c»»lé 
de  IVlricr  impérial;  le  sultan  lui-même,  cou- 
vert d"uiio  armure  persane,  avait  jelé  une 
peau  de  léopard  sur  ses  épaules.  I>os  trésors 
conquis  ne  furent  [winl  porlés  en  avant  coinme 
aux  trio!iiphes  romains:  on  les  déhanpia  de  dix 
(jaIore5  au  sviail. 

Inimédiatonionl  avant  le  retour  do  Mm  ad  A 
Constanlinoplc.  était  moi  t  le  sultan  Mustapha 
riiiibocile,  soit  nalunUement,  soil  de  poison, 
<  iin.iie  le  voni  il  l'opinion  poj)i!laire.  toujours 
di-poséc  à  croire  les  choses  les  plus  sinistres  sur 
la  fin  des  priaccs.  Douze  jours  après  ce  retour 
arriva  la  nouvelle  de  la  condusion  de  la  paix 
avec  la  Per.se.  Le  sulian  adressa  nue  Icllre 
(latleuse  an  (;rand  vesir  avec  un  sabre  jjarnide 
pierreries.  1/amha.s.sadeur  .Mohammed  -  Kuli 
vint  le  19  septenihre  et  obtint .  avec  lacie  de 
ratification,  l'abandon  d'l>i\van  .  (jui  resta 
aux  Persans  comme  IJajjdad  aux  Ottomans.  Le 
jour  de  l'audience  fut  un  divan  de  triomphe. 
Ijt  solde  fut  payée  aux  trou|)es  é[;yptionnes. 
r)ansr<  t  te  asse;:iblée.  les  ambassadeurs  sié{;èrenl 
les  un»  à  oAlé  des  autres  :  celui  de  Perse  trouva 
un  bon  arrueil;  celui  d'Anj;lelorre  avail  acheté 
du  kaimakam.  rooyenriani  (jninzelKmrses  d'or, 
la  prestance  sur  lifiternoncc  im|Hrial  :  ce  der- 
nier diplomate,  et  l'envoyé  de  Venise,  éiaient 
venus  apfKjrter  des  félicitations  sur  la  prise  d< 
Ii3;'/I  d  notifiée  à  leurs  j;ouvernenjenls.  .Miirad 
ébloui.'v.sa.l  les  regards  sur  un  trône  revêtu  de 
laine»  d'or,  soutenu  par  quatre  colonnes  d'ar- 
gent, pr  eaux  caracléres  de 
la  main  <:  .                             /;nd  -  IVhckbi.  Ii 


kas/ide  dw  |)oole  Dschewrisnr  la  eoncpi^lo  de 
Ha|',dad.  Murad  s'appuyait  sur  un  coussin cra- 
nu>isi  brodé  de  perles:  une  chaîne  de  diamants 
enloiirail  son  inrban.  Il  recul ,  avec  une  non- 
chalance (iédaij'.neuse.  les  h-llres  do  créance 

j  de  l'ambassadeur,  en  laissant  à  peine  tomber 
suc  hii  un  rej;ard  de  mépris. 

Peu  (le  lenipsa|M'ès.  les  niaiKouvres  du  |»nis- 
sanl  sililidar.  de  I Insein- Pascha  cl  du  nudii  dé- 
lerminèrenl  le  supplice  du  kaimakam  Moham- 
med.Ces  irois  personna|;es  voulaient  renverser 
le{;rand  vesir  Kara-Mnslapha-Pascha,  dont  ils 
rcf^ardaieul  le  relonrA  Conslanlinople  comme 
daiijiferonx  pour  leur  |)onvoir,el  ils  ravalent 
noir<i  auprès  de  Murad  à  cause  do  la  paix  con- 
clue avi'c  la  Perso,  (pii .  selon  eux,  était  con- 

j  traire  à  la  };loire  et  aux  inléréls  de  lompirc.  Le 
sultan ,  encore  sous  celle  Impression  ,  parla  au 
kaimakam,  et  lui  demanda  .s'il  fallail  mollre  à 
mort  le  (;raiid  vesir  à  son  retour,  ou  l'envoyer 
dans  riomcn.  Le  kaimakam,  honmic  plein  d'é- 
(juité,  ami  d'ailleurs  du  };rand  vesir.  justifia  la 
paix,  cl  s'elTorradcdélournor  Murad  de  projets 
saii|;ninaires.  Los  Irinmvirs  s'apercovant  de 
rdfct  produit  parles  paroles  du  kaimakam  sur 
le  sultan,  accablèrent  de  reproches  le  bienveil- 
lant conseiller,  ratciisérenl  de  maruruvrer 
coniro  eux,  cl  do  vouloir  le>  livrer  au  noir  ;\1- 
banais,  |)Our  qu'à  son  retour  il  les  foulât  sous 
ses  pieds.  De  son  col  é  ,  le  jjrand  vesir,  qui  avait 
eu  avis  [)ar  d'autres  voies  des  trames  ourdies 
contre  lui,  adressa  de  vives  remontrances  au 
kaimakam,  qui,  en  expliquant  par  lettres  sa 
propre  conduite,  lui  donna  des  détails  sur  l'état 
et  la  manlx'  dos  choses.  Les  Iriumvirs,  secrète- 
ment informés  de  celte  correspondance,  réso- 
lurent de  tondre  maintenant  d  autres  filets  et 
d'y  attirer  daulanl  [dus  sûrement  le  kaimakam 
avec  des  a|iparenecs  d'amitié.  Ils  .savaient  «jue 
ce  di[jnitaire  désirait  faire  obtenir  la  Valachic  à 
st)n  [»roté{;é.  le  filsdu  uoiwodede  Moldavie(l). 
L'  kaimakam  donna  dans  le  pié{je  ,  ol  envoya 
le  second  écuyer  Siavvusch  en  N  alachie  avec  la 
dé|K)silion  do  Malhiou  Be.ssaraba.  ensuite  les 
triumvirs  firent  tenir  un  avis  à  ce  dernier  afin 
qu  il  remit  à  l'écuyer  une  représenlation  dos 


1  Fe«likf.  fol.  .3Î7;  Cbalilpafwhasade,  p.  208;  Haiisa- 
luI-Kbrar,  fol.  424;  Naiaia,  p.  081;  Kycaui  ,  p.  43;  .Sa- 
p,rt<lo ,  p.  72-S. 
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bojars  contre  la  (lé|)05i(ion,  «t  lui  doiiiL^t  de 
riches  [)r«''scnt s.  I.e  [Mirleiir  de  l;i  lettre  mysié- 
rieuse  du  sililidar  au  wuiwiKic  Mathieu  fut  le 
chauilH'llaii  SiiUirnaii,  qui  aeeumpa];nait  lé- 
cu}er.  Sia\Mi'i<  Il  «'tant  revenu  «*:uisa\oirreiini!i 
^o^)jetdesa^^i^^ioa.  Murad  devint  furieux:  lest 
lihdar,  ilusciii-I'aM-ha,  et  le  mufti  en^.lu^lll^^enl 
hahilerneiit  sa  enlère.  Il  tMait  dari|;ere«ix  ,  di- 
saient-ils, d'irriter  ainsi ,  |»,ir  une  leiitatne  de 
d(^p(Miti()n  ,  liessnralw .  qui ,  a^»r^s  avoir  hravé 
les  di*ti>i((ns  de  la  Porte.  |H»iirrait  desenir  un 
rel)elle  redoiifable  «oinine  Mi(  hel  on  Hak(M/v. 
Aii'^'^ilfM  partit  Torde  de  ;elerl«'  kaifiiakain  dan> 
les  Sept-  lonrs.  Il  avait  le  billet  que  lui  avait 
écrit  le  silihdar  |K)ur  l'exi  itcr  à  la  d(^|M)siliiin 
du  vNoi.vmIe;  il  voulait  le  faire  parvenir  au  sul- 
tan par  le  coiniiiiwiire  ehar|;é  de  l'arrcMer  ; 
mais  ni  celui-ci  ni  aucun  autre  n'osa  se  charj^er 
d'un  tel  niessai;e.  tant  était  ipaiule  la  terreur 
(|u'in^pirail  le  sililidar.  (!e  dernier  se  rendit 
auprtS  du  sultan  ,  à  Skutari ,  afin  de  |)r»*sser  la 
sentence  mortelle.  I.e  hosfandschibasrhi  fut 
atissitiit  evpéiiié  pour  l'evétiition.  I.ekaimakam 
fut  étranfjlé.  ses  affidés  Fas|i-Aj;a  de  Perj;am<'. 
son  kiaja,  le  Ilon(;rt)is  .Mi,  et  le  rci>-efendi 
kadri,  son  tn-soricr  et  son  secrétaire,  fu- 
rent arrêtés,  tous  leurs  biens  ronfisrpiès;  bs 
d'Tniers  furent  ensuite  rel.1clié>;  mais  Ka^li- 
A{;a  fut  décapité  [IG  décembre  1(j39.  Ilusein- 
l'asclia  fliit  remplir  les  fonctions  de  kaimakam 
jn^qu'A  l'arriséedu  i;rand  v«'sir. 

Avant  de  suivre  les  dispositions  ultérieures 
du  sultan  à  Constantinople.  nous  allon.H  nous 
reporter  aux  moin  ements  du  i;rand  vesir.  Ap^^^ 
avoir  [)ayé  la  solde  de^  troupes,  le  1?)  janvier, 
il  conféra  au  fils  de  .No];liai-Paseha.  .Vrslan-Pas- 
cha,  le  i;ouvernement  de  Meraasch ,  et  à  lla- 
san-Pasr|ia  de  .Nikde  relui  de  Karamanie.  Il 
put  remédier  à  la  cberié  des  vivres  [;rAce  a  des 
convois  amenés  jwr  des  chameaux  du  désert,  et 
au  moyen  de  radeaux  d'oiilres  sur  le  Ti|;re. 
Lorsque  l'ambassadeur  |>ersan  vint  de  Mosziil  . 
où  il  avait  rendu  ses  devoirs  au  sultan,  A  naj;- 
dad  ,  le  fils  d'Ila-^an-l'ascba  fut  envoyé  avec  lui 
auprès  du  scliali.  l.€>  ouvrai;es  de  la  ville  con- 
quise étant  réparés,  le  15  mars  l'armée  se  mit 
en  marche,  et  s'en  alla  camper  à  Basrlulolab.  1^ 
23  mars ,  les  tentes  furent  transportées  îi  Lok- 
man-Mens  li .  et.  huit  jours  après  .  douze  mil'e 
soldats  de  Baj;dad .  huit  miile  janii-^iliiri"^   i»ii 


devaient  former  la  |;arniMin  de  cette  place, 
étaient  ran{;é^  d  puis  la  {Nirte  du  (>rand-lmain 
juvpi'.i  la  jMirle  litanrbe,  appelée  depuis  la 
eonquète  |M»rte  du  laliNinan.  Miisuite  on  s'ar- 
rêta ^  Im  hiibukku-pri  jiiMpi'.'i  ee  (pie  le  |>ont 
sur  la  |)ia!a  fut  aelievé.  puis  on  paNsa  le  fieu\e 
en  prenant  la  direction  de  .Vhehrban.  Musta- 
pha-lUiî-Ts' berkes^r  dr.|;\ple,  et  (pielques 
autres  .  furent  mis  à  mort  p'Uir  être  allés  se  lo- 
j;er  dans  le»  ville»  [H  avril].  I)an^  le  vnÎMiugc 
«le  S<  behrban  se  présen'èrent  trois  nM*svij;er« 
d  l\lal  persans  a  \ee  des  ht  tresd(ltusliin-(. ban  ; 
ils  annonçaient  l'arrivée  prix  haine  de  I  ambasM- 
(leur  iMM'san  .Mohammed -Kiili .  j;rand  écnverdu 
siliah  ;  le  i;rand  vesir  en>o\a  de.s  t<*chausehs 
aver  le  fils  d'ibis.iii-j*  iscba  A  llewaje  au-devant 
de  ce  personna;;e  diplomati(pie.  A  kisiirubatb, 
l'ambassadeur  fut  présenté  en  di\an  au  fjrand 
vesir.  et  débuta  |>ar  deux  demandes  bien 
intempestives  :  il  réclama  la  restitution  de 
Karsz  (m  la  destruction  de  cette  place.  «Cela 
est  im|>ossil>lr.  dit  le  j;rand  vesir;  si  tu  e< 
verni  sans  les  riefs  de  Dtrlinf;.  tuas  fait  un 
vo\a(;e  inutile.  Veux-tu  la  juiix?  alors  ap|)orle 
les  clefs,  et  (pieHustem-Chan  se  retiredes  fron- 
tières de  na];;dad;  sinnn  nous  sommes  jH-èts  à 
recDininencer  les  hoslilité's. »  Le  i;rand  vesir 
écrivit  en  ce  sensii  Huslem-Chan  et  au  m  bah, 
et  l'envoyé  (garantit  que  la  léfxmse  de  Hustem 
arriverait  en  trois  j(»urs,  celle  rlu  schah  en  six. 
Le  j^rand  \(sir  voulut  se  jMirter  en  avant,  l'en- 
voyé lui  (lit  en  plaisantant:  "Kn  retenant  un 
ambass.ideiir  pour  vous  servir  de  (;uide.  vous 
avezdiri|;é  \(jtre  marche  sur  n.i|;dad  ;  mainte- 
nant vous  voulez  probablement  me(;ar(bT  avei 
vous  afin  (pie  je  vous  indique  la  roule  d'Iszfa- 
han:  attendez  au  moins  l'arrivée  de  la  réiM)nse, 
sni\ant  nos  ronvenlions d  Ix*  j;rand  vesir  .se 
rendit  à  ces  observations  et  s'arrêta,  le  troi- 
sième jour.  Rustem-Chan  partit  de  Dcrtenj;.  Ix: 
lendemain,  le  (;rand  vesir  dressa  ses  teites  au 
Pelit-Chankah .  où  il  c(»nféra  au  be[;lerbefj  de 
Haf^dad  .  Ilasan.  le  [;ouverncment  de  Wan.  et 
celui  de  Haf^dad  ;i  nerwi<i<  h-Mohammed-Pas- 
cha.  (Juaire  jours  après.  .^  Kaszrschirin.  dans  la 
vallée  de  Paliar.  on  s'était  tenu  le  se  bah  pendant 
lesiéf^e  de  Hafjdad,  arriva  la  lettre  de  Hustem- 
Chan  ,  annonçant  lévacuatifm  de  Dertenf;  et 
l'envoi  de  .Ssarii-Chan  en  qualité  de  pléni|H)- 
tenliairc  pour  la  conclusion  de  la  paix,  tn  effet, 
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h'  Il  rn.ii  parut  S  .ir«i-('li.ni.t|iM  fui  it'cii,  ainsi 
que  s»)ii  prtHiôttN-it'iir  M«>li;nniin'(l -kiili  .  avcf 
toute  Ifiir  suite.  roni|H)s^e  de  quarante  ;^  <  ii- 
quan'e  i»er«>nnes,  dans  un  tlisan  solennel. 
Irois^oms  aj'rès.  en  présence  dn  i;rand  vesir. 
de  tous  les  be(îlerl»e(îs.  Iv^s,  aj;as  et  aneiens 
de>  frou|>es.  la  paix  fut  sij^née  dans  la  t<ntedu 
prand  vesj.-  Ilasan  .  Hedre.  Mendcledseliin . 
IVtiic.  nertent;.  ainsi  que  les  plaines  et)ni- 
pri^es  entre  ces  plar»^  jusquà  Sermenil ,  les 
branches  de  la  tribu  de  Dscliaf,  c'est-à-dire  les 
tribus  de  Siaed  in  et  de  llaruni .  tous  les  vil- 
laj^es  et  tout«*s  les  Kxalitcs  situés  à  l'ouest  de 
Sindsehir.  jusqu'au  eh<Ueau  deSalim.  dans  le 
voismaj^e  de  Schehrsor.  ainsi  que  la  j;o'  fi;e  dé- 
bodcliant  sur  S»helirsor.  et  jedi^^lcau  de  Ki- 
silds*  lie  avee  ses  dépendances,  devaient  passer 
sous  la  diimination  oli(Miiane.  Acliiska,  \N  an  , 
Karsz.  Schehrsiir.  Bajjdad .  Baszra  et  autres 
places  fn)niiêres  des  Ottomans,  ne  devaient 
pas  être  inquiétées  par  le  scliah.  D'un  autre 
côté,  les  forteresses  depuis  Mendeiedschin  jus- 
qu'à Dertenj;.  leie  et  Serdui.  ap|ielé  aussi  Sr- 
mcrrudma,  avec  tous  les  villages  et  toutes  les 
localités,  les  bois  et  les  champs  situés  à  l'ouest 
de  SindHhir.  a  nsi  que  Milirebaii  et  ses  dépen- 
dance», devaient  olK^'ir  au  s<hali.  sans  que  les 
Dllo'nans  pussent  se  permettre  de  troubler 
celle  possession.  Les  Persans  s'(»bli{Tcaienl  à  ra- 
ser la  forteresse  de  Sindsehir  .  sur  le  sommet 
de  II  monta, ;ne  de  ce  nom.  les  Turcs  celles  de 
Kofur.  Makur  et  Maphasberd,  sur  la  frontière 
dé  Wan  et  de  Karsz.  Ainsi  fut  arrêtée  la  paix,  la 
qi  Iif*iiredu  <de  moli  irre  ii.dans  le  lieu 

a|'j  "  !•  aux  environsdeKa>-/,rsrhirin;^l). 
Trois  jours  après,  l'acte  revint  si{;né  et  scelle 
par  le  scliah  et  fut  remis  à  Mohammed-kuli  pour 
qu'il  le  jKirlât  à  O).is(antinople.  Ssaru  (>'liaii 
retourna  vers  le  schai.  le  f^r-md  vesir  rejKJssant 
la  Diala.  vdirifjea  sur  K<rkuL.  iJi  fut  renfermé 
le  pa-v:ha  A v:h-MobamTied .  contre  lequel  s'é- 
le^ainl  des  plaintes  [graves  :  on  hissai  aijx  trou- 
pes érfvliennes  'a  faculté  de  regagner  leurs 
foyer».  TaDdi.s  que  l'on  élevait  des  fwnts  sur  le 
Sah.  le  gouverneur  d'  \intâb,  Osraan-lieg,  fut 
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arrêté.  le  canton  de  SiMdclian  placé  sous  l'au- 
loi  ilé  de  l'un  de  .ses  Mis,  l.a  marche  se  poursui- 
\il  de  Moszul  sur  Diarbckr. 

I.e  grand  \esir  était  parli  de  Mos7.iil  \c. 
r*"  mai.  Au  \  ieu\-Mos/ul ,  Hedsi  heb-Aga  lui 
remit  le  chatti-scherif  inq>érial  contenant  lap- 
probatio!!  de  la  paix  conclue.  A  trois  stations 
de  la  .  on  ren  onira  le  muleCcnikabaschi,  en- 
voyé en  Moldavie  cl  en  Valacliie  pour  y  porter 
les  bnllelins  de  la  concpiéle  ;  il  fui  misa  mort 
en  raison  de  ses  extorsions  dansées  deux  pro- 
vinces, le  It)  jmllet ,  les  iciilcs  étant  dressées 
A  Diarbckr,  les  iroupcs  li'iid.ii  aires  de  Tripoli  , 
.Meraaschet  Alep  obtinrent  la  faculté  de  rega- 
gner leurs  f()\ers.  Neuf  jours  aprè>  arriva  h; 
diplôme  conhrmanl  Dcrwisch-I'asdia  dans  le 
};ouvernemenl  de  Hagdad  ,  et  léouyer  Ilusein- 
.\ga  dans  celui  d'Analoli;  par  ménagement 
pour  le  précédent  };onverneur  de  Ragdad , 
Gurdschi-.MolMmmeîl ,  le  grand  vesir  tint  celte 
[liéce  secrète  pendant  plus  d'un  mois.  On  vit 
paraître  un  nouvel  envoyé  persan  chargé  d'ob- 
tenir la  confirmation  de  la  paix,  dont  le  séjour 
du  grand  vesir  à  Diarbckr  semblait  rendre  le 
maintien  fort  douteux.  Il  fut  escorté  par  lesi- 
lihflar,  ancien  kiija  de  Musla[»lia-Pasclia,  par 
le  gouverneur  déposé  d'Orfa,  Mcmi-I'asclia , 
par  Murtesa-Pasclia,  beg  déposéde  Tscliiblir, 
et  par  environ  deux  cents  sipahis  et  janilsch  ires. 
Gurdsclii-Pascha,  chef  de  la  tribu  kurde  des 
,\schtis.  (jui  n'avait  pas  rendu  hommage  au 
sultan  pendant  l'expédition  de  Bagdad,  fui  at- 
tiré dans  le  camp  A  l'aide  dune  ruse,  et  mi«  à 
mort.  Le  beglerbe{;  de  ^^'an.  llasin-Pascha, 
[)arvinl.  ave»;  les  iiiéiiies  moyens,  à  se  défaire 
aussi  d'Amadeddin.  chef  indocile  de  la  tribu 
kurde  d'Ilakari.  A  la  fin  d'octobre,  le  grand 
vesir  reçut  ordre  de  retourner  A  Cousian- 
tinople;  et  tandis  qu'il  était  .rrrlé  dans  la 
plaine  de  Noli  pour  réparer  le  ehan  (h  .Mohairi- 
mcd-Pascha,  élevé  entre  Siwas  et  Tokat,  de 
nouvelles  déprc  lies  lui  enioii;nir«'ril  de  presser 
sa  marche.  Il  .'C  mil  donc  aussitôt  en  roui»-,  et 
à  Koinik  traita  lambassadeur  per.san,  Moham- 
med-Kuli-Clian,  qui  revenait  de  Constanli- 
nople.  le  4  janvier  DUO,  il  loucha  enfin  la 
rive  d'Kurope;  les  vesirs.  les  uicmas  et  les  co- 
lonnes du  divan  allèrent  au  devant  lui  A  quel- 
que distance;  il  monta  le  cheval  richement  ca- 
paraçonné que  lui  avait  envoyé  le  sultan  par  le 
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f»r<in(l  l'ciivpp.  1^  nuifti  tlirviintii  :}\n  Im  jiis 
qir.-iti  kd'M  lik ,  (l'on  If  5iitt.ii)  Kinti  iMplail  le 
n)rl<'i;c.  ArriM*  ilaii^  Ir  (nl;iis  iinpt^rial .  oi"i  lar- 
(ompîijînfrrnt  li"<  \«"smrl  li*^  «tiluiirirs  du  di- 
van .  If  ;',rand  vf^ir  prit  la  l)anniticdn  pnijiliMr 
rt  larrmit  ;iu\  ni;nn<«lii'<iillaii,>«'pro'i|crna,  puis 
se  tint  (hhnut  If^  bras  croisas  sur  la  |H»itriiii' 
olal.i,  lui  dit  Ir  sultan.  Miis  Ir  birnvrnu.  rpir 
mou  [i.iin  ii' soi'  It^i'.ififiicmcnl  aciinisî  cl  il  le 
Ht  rr\«^tir  d  uiir  prlis^c  dr  nintlrr /'hrliiif.  hn 
|M!al5  Impérial ,  le  vrslr  fte  mulil  à  sa  dnnru  r. 
n(\  il  rcrui  îfs  linfnni.i(;c<  des  |;rau(!s  et  des  pc 
tili .  sr  Mioiilrant  liinivcill  ml  ciiNcrs  tniii  le 
monde  II  fit  surtoiil  un  hou  nrruril  au  kaim  i 
k.un.  (|ui.  depuis  rsuppliccdr  Mohammed, avait 
OiCUp«'  rtttr  tliar;;f  prndait  Niu[;t  jours,  sau-; 
ouvrir  le  di-rirriliau  lonvirt  par  le  sceau  impt^ 
rial .  sans  rniamcr  de  jjraiulrs  affaires,  se  con  - 
tentant  dVT|M*dier  les  affaires  courantes. 

l'audis  (pu-  Murad  faisait  mhi  expjMilion  de 
lJai;dad.  le  kiaja  de  l'arsenal ,  (pu  commandait 
la  Moite  decpiarante  f^aKrrsdans  la  mrr  Noire, 
avaii  rem|M»rl»'  une  \icioire  sur  les  fusajpies. 
A|  rès  a\oir  lia?ispor'('  {»ar  la  passe  deS;il);icz. 
appelée  le  ^u^  du  (llian  (  lian  |;elsrlii(li  .  !e< 
Talare^  avec  leur  elian  ,  llehadir-(.irai.  dans 
I  ile  de  Taman,  il  sViait  retiré  sm-  Krrtseli. 
Alors  ciiupian'e-lrois  tschaiks,  n  onlérs  (inr 
dix-sept  cents  (loNKpies.  passant  devant  Taman 
et  le  cap  *»alé  ,  s'étaient  d  rij;érs  «ur  Tschof- 
sehuk  .  où  s'était  opéré  \\n  débaripiennni.  piis 
les  pirates  av.iieni  alLupié  le  |ie|;lerliejj  <\o 
haFfa  .  qui  les  reponssa,  avec  l'aide  de  F'ialc- 
Kl.iia.  les  Oisaques  s  eufnirt  nf  dans  la  haie 
d  Xrli'iii.  :\  remho(i(  hure  dn  Kuhan.  V  aie  ferma 
l'entire  de  la  baie  par  des  palissarles,  puis  Rf 
veiur  de  keriscli  (juinze  tonhas  bAtimenl.s  de 
tiausfK>rt  ^  et  qtiarante  barque.s ,  rt  attaipia  les 
tsrliaiks:  cinq  reuls  Cos.iqnes  périrent  dans 
l'action,  cinq  tschaiks  fiiri  nt  piiscs  Ic.^  au- 
lnes .sr  ^éfu^i^^etlt  dans  le  K»d)an.  Piale  mît 
encore  des  soldats  et  (]\\  canon  sur  Nin[;i  h.1li- 
monts  et  sur  les  cinq  t-chaiks  enlevées  à  l'en- 
nemi.et  assaillit  de  nouveau  les  pirates  Cent-ci, 
trouvant  l'etiibnuchuie  du  Meuve  fennée,  .s'é^ 
chappèreni  danslesmarécajîesoi^  ses  eaux  se  ré- 
pandent ;  mais  fore  s  encore  dans  i  es  dernières 
i^traifcs,  ils  périrent  tous,  à  ('exception  de 
deoT  cent  cinquante  :  Piale  ramena  en  triom- 
phe les  pri  onniers  avec  trente  tschaiks  A  Con- 


sianiiiiupli- .  où  d  cuira  ipiripirs  jdor^  a^ani 
l'airivée  de  Miirad  A  la  non\elr  que  div 
tschaiks  répaudai  nt  l'alarme  dans  les  |Mra|;es 
témoins  de  sa  \  icloire.  sur  l'ordre  dr  lenq»-  reiir. 
Piale  reprit  la  nirr.  sedirip.ea  \er«  (>CMkou  . 
fortifia  telle  place,  se  uut  à  la  |M»iirsuilr  di^ 
dix  tsi^-lialks.  les  atlrij;iii(  pris  «le  lilc  de  Ton- 
tura  .  s'en  empara  .  délivra  I  s  frinme*  et  \c% 
enfants  tnin}>és  au  (Niuvoir  des  r'>i>s;i.|iirh.  rt  a'i 
comment ement  de  l'aul'  urne  rentra  dans  I  arse- 
nal de  (iinslanlinople 

()n  apprit  de  Pa];ila<l  tpie  le  {ptiiserm or . 
\)i  r\sist  h-P.ist  ha  axait  condamné .'i  mort  le  j;ar- 
dieti  i\u  lomlteau  d'Ali.  Seiddurrads«  h,  qui,  tout 
schiile  (pi'il  était,  avait  sau\é  la  vie  a  tant  de 
sunnites l«»rsdu  massicre  ord"nué  a  tb{;tlad  ji.ir 
le  scliali  Abbas.  Des  iou\ellts  de  Syrie  tirci.l 
.siivoir  (pie  le  hls  de  Seif-<  )|;hli .  Kmir-'^uleiman . 
et  .son  fr^re  avaient  été  I  ultus  et  réiùils  |>ar  le 
iKUiveau  j.ouvtrmiir  de  Tripoli,  llasau-Pas- 
cha. 

Murad.  (pii ,  ^  f)iarbckr ,  s  était  déjà  laissé 
abuMT  par  de  folles  espéraiurs  dans  les  cori- 
naissaiu(  s  en  a'.cjiimie  de  la  fi  le  de  Kachred- 
diu.  apr^s  son  retour  avait  encore  prêté  l'o- 
reille aux  prome.s.s<'s  d'un  moj',hrebi.  Africain 
de  l'ouest ,  (pii  se  vantait  de  savoir  faire  de 
l'or.  F.e  snlian  enjoijpiil  au  iMjsiandsi  h  basdii 
de  fournir  à  cet  homme  tous  les  objets  né- 
cessaTe.s,el  d'assister  aux  expériences  dans  le 
k(rschk  de  Sinau  Pasclia  oi'i  il  avait  man  lé  le 
chef  des  oifévics.  I/Afiicain  jela  de  l'acip-nt 
dans  le  creuset  et  le  relira  transformé  en  or, 
du  moins  en  ajqiarent c  Mais  ce  métal  n'ayant 
pas  résisté  â  lépreiive  ,  (pioi(pie  le  mo|;hrebi 
profcslAI  (pie  la  seconde  expérience  amén  rail 
lin  meilleur  ré.sullat,  Murad  donna  i  s»jn  écuyer 
le  .sijjn  d  nccouiumé  dans  la  lanf;ue  des  muets 
d'appeler  'e  bourreau,  relui-ci  couiba  le  f.dtri  • 
cani  d  or  sur  ses  jjenoux  au  pied  du  sofi  du 
sultan  ,  et  (immola,  f.a  télé  et  le  tronc  .  ' 
loppés  dans  son  mmleaii  avec  une  jjrost 
pierre,  furent  jetés  A  la  mer.  A  iJiarbekr, 
apf^s  le  supplice  du  schei*  h  d'Crmia  .  le  siilta?i 
ava  t  ressenti  une  violente  altarpie  de  {poulie, 
ce  qui  aîors  avait  é'é  rcjjardé  co.'ume  une  ven- 
{^eante  céleste  en  châlimenf  (ht  sin^j  injuste- 
ment répandu  :  maintenant  à  fîe(ifkos,  sur  la 
rive  asiatique,  A  (a  suite  d'une  chasse ,  il  fut  si 
cruellement  affecté  de  la  même  maladie,  que 
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(Kiitiant  di\  jours  «ui  iraij'.nil  jx^iir  sa  sic 
rtMuKinl  la  iMiU|';«i;iU'  de  n;>!;»i.i(l.  divrrs 
OM^nrmrnts  s'rl.iitul  pissés  sur  les  Inmiirrcs 
albanais<\s  ri  viMuiinnu's  :  dos  robcllrs  alhanais 
et  des  hrij;ands  di^  moiîlaj;nes  ClémoiUines 
inqiiiélt'Teiil  le  p.iys  enlre  Si'laiiik  cl  lMvid>. 
I  e<  l>rij;ands  ilhanais  iHriipaiciit  W  passive  de 
Roi;osihna.  défilé  exlri''ni('nuMJl  [térilleux  .  qui 
amduit  A  Tulian  et  Salaiiik  Kawakli.  et  pil- 
laiiiit  les  caravanes:  A  ces  désordres  vint  se 
joindre  rinsurreclion  des  Albanais  de  l*od[;()- 
riisclie.  sur  la  fr-nlièrede  lk)snic:  les  bej;s  de 
Skulari  et  dOchri  néj;lij;èrent  ces  mouvements, 
qui  biciiloi  réclamèrent  la  présence  d'un  vesir. 
L'ancien  Uistandschibascbi .  ilevenu  };ouver- 
neur  de  Bosnie.  Oudscbe-Pascha ,  qui  venait  de 
rétablir  la  tran(]uillilé  sur  la  frontière  du  Da- 
nulH\  ir.'ublée  par  les  l'alarcs.  fui  cliarjîéd'inie 
mission  analojjue  de  ce  cùlé.  Il  partit  d'Andri- 
nople.  et  se  dirij^ea  par  Pliili[»|K)|iolis  sur  Jeni- 
basar  ;  là  il  apprit  cpie  les  Vénitiens,  déjA  maî- 
tres de  Zara  et  de  *>ebenico.  s'éiaient  mis  aussi 
en  possession  de  treule-deux  villaijcs,  et  que 
sur  le  rap|K>rt  du  commandant  de  la  frontière, 
B<>rrak-Oi',bli-Muslaplia  .  une  commission  d'en- 
qué  e  avait  élé  insiiiuée  [»our  cet  objet.  Comme 
bientôt  après  le  tsehauscli  du  divan.  Jusuf,  lui 
ap[K)rla  un  ordre  eu  vertu  duquel  cet  e\amen 
élait  amfié  à  lui-même  et  au  ju|;e  Molla  de 
fV»sna-Serai .  il  (lirij;ea  sa  marclie  droit  sur 
Bosna-Scrai.  l-orsqu  il  y  arri\a,  le  jufjc  Molla 
était  déjà  parti  |>our  Klis.  le  Ischauscli  Jusuf 
avait  continué  sa  nMite  vers  Zara:  alors  Duds- 
che-Pascha  camjia  à  liosna-Serai ,  dans  la  belle 
plaine  appelée  Ic.lardin  de  Kula{;hussade.  Tan- 
dis qu'il  se  livrait  dans  ce  lieu  aux  (ilaisirs  de 
la  table,  un  effroyable  ouraj^an  descendant  du 
mont  Trepujek.  qui  domiru-  la  \ille  à  l'est,  ren- 
versa le.s  lentes.  e.i:fK>rta  les  objets  disposés 
pour  le  festin  sous  le  |ka\  illon  du  paseba .  ce  qui 
fut  refjardé  comme  un  triste  présarje  |Kinr  I  en- 
treprise de  Oudstlie-Pascba  Q-pendanl  Jusuf- 
Tschaa«:h  à  son  arrivée  a  Zara  avait  été  arrêté 
par  le  prrn uraieur  vénitien  :  le  ju[;e  de  liosna- 
Serai  avait  pc>ursuivi  sa  route  jiar  Pesindschc, 
d^n^  le  district  de  k'  rscbuwa,  puis  par  Jeni- 
cban.  >"eter,  Akbiszar.  Tkbuksrh.  la  haute  mon- 
tagne de  Kaprusjailasi:  il  était  descendu  dans 
la  j»laine  d\hl  ma.  où  se  tiennent  ordiiiaire- 
roeol  les  begs  de  kli.s.  el  où  il  fut  traité  pco- 


dani  vin;;l  joins  par  deux  frères  qui  aimaient  à 
praii-picr  j'.randcmcnl  lliospiialiié  ;  ensuite,  ne 
recevant  encore  aucime  noii\clle  du  tscbaiisch 
Jusuf.  il  se  rendit  A  Klis.  el  de  là  ;\  ^^  isilcscb, 
sur  le  bord  de  la  mer.  où  jadis  Ferbad-Pascba, 
i;ou\crncur  de  Hosnie .  avail  «lélerminé  les 
front ièrcs  vu  lanç.inl  sa  masse  darmes,  el  dé- 
clarant que  toul  le  terrain  en  deçà  du  point  où 
elle  tomberait,  appartiendrait  aux  Ottomans  (1). 
Les  \  éniliens  (bniandaieiit  cpie  la  conunission 
commençai  ses  opérations  du  côté  du  sandscbak 
de  Kerka,  où  les  li.ibitants  turcs  d'Oduina  cl  de 
Derlika  avaient  aussi  vi(»lé  les  frontières,  afin 
de  i;aj;ner  du  lem|>s,  et  de  retarder  l'examen 
sur  les  trenle-(lcu\  \illaj;es  du  côté  de  Klis.  A 
celle  occasion,  le  jui;e  Molla  avail  écrit  plusieurs 
fois  A  Dudsduî-Pasclia.  (|ui  pendant  ce  temps, 
pour  se  soustraire  à  celte  pénible  affaire,  avail 
sollicité  à  Conslaiitino|»le  lejyouvcrnemenld'ts- 
sek  en  échanf,e  de  celui  de  Hosnie.  Après  être 
resté  vin{;l  joursà  Bosna-Serai,  il  s'était  rendu  à 
Essek.  Jusuf- Tscliauscli,  mis  en  liberté  A  Zara, 
s'était  fait  donner  par  le  ju[;e  de  Callaro,  des 
titres  lé{;aux  sur  l'état  d(s  frontières,  et  s'en 
procura  é|;alemenl  du  ju»jc  de  Klis;  muni  de 
ces  [Hèccs  et  des  reciuètes  des  liabilanis  des 
frontières,  il  re|)rit  la  route  de  Bosna-Serai. 
Cependant  I)uds(lic-l*ascba,  ayant  reçu  de 
nouveau  l'ordre  de  réduire  A  la  soumission  les 
rebelles  albanais,  élail  retourné  d'Kssck  à  Ba- 
n\aluka.  et  avait  rallié  à  lui  dans  la  plaine  de 
Guts(  hka  les  troufies  des  sandsdiaks  d'Iler.sek, 
Sworniik,  Kerka.  Tauflis  cpi'il  était  A  Pod(»{jo- 
ritsclie,  les  lial)ilaiils  desdistri(  tsde  Bidlubalik 
et  de  Pir  .se  soumirent,  f,  hiver  élail  rude,  cl 
celait  la  seule. saison  dans  Ia(|uell(;  il  y  eut  (jucl- 
ques  cliances  fa\or;ibles  pour  suivre  la  {juerrc 
contre  ces  nioniaj;nards.  Dudschc  envoya  les 
fusiliers  de  Cliarka  el  de  Scliajjbar  dans  les 
monts  Clémenlins,  qui  .se  pariajjenl  en  deux 
branches,  au  milieu  dcsipielles  coule  le  Dscliem, 
renommé  pour  la  qualité  de  ses  eaux;  les  habi- 
tants étaient  des  monlafjnards  sauvafjes,  sans 
rèjjles  ,  sans  or[;anisation,  n'ayant  {)our  armes 
que  des  lances  et  des  frondes,  {;rimpant,  à 
l'aide  de  cramjions  de  fer  attachés  aux  pieds, 
portant  à  la  ceinture  de  larjjes  couteaux  ,  ac- 
coutumés à  };ravir  les  rochers,  à  descendre  dans 
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'(S  ahîmr*;  Oi*!  tout  .niin"  m-  r<Mii|ir.iii  U>  imin- 
hrcs.  Ils  courent  (oiiiiih-  <Ii*s  rlirvri^.  ot  vivent 
dans  des  cavein<*s  doiil  Ifiilrrr  ««nI  [;ardiV  par 
dos  sniliiicllrs  armét'>  dr  fusils.  (Ihaiil,  l)r(;  dt'- 
|M»st^  dr  krrk.i.   se  havirda  dans  ce%  Militudt*« 
(li's  .Mprsavrcli-sSihaiîliarliis,  dans  rrsjMitr<|Uc 
Dudsilu'-Pasrha  sr  niltraillin-nu^nii' mit  leur» 
traces;  mais  relui-ci  avait  laivM*  wm  kiaja  avec 
les  i^ros  l>ai;ai;»"<  à  P«Ml|;orils(lic.  rt  avait  pris 
la  rmitc  de  Nkiilari  ;  loiMpiil  revint  jH»in-  se 
rtnuir  à  (^halil.  les  inont3|;nar<ls  lui  liarr«Vent 
If  passa|;c  de  tous  ((Siés.  mulant  dans  tous  les 
dirtiésdes  pierres  des  liauleurs.  Mais  lenrknese 
\\  okodiud  ,  (pii  sié|;eait  sur  un  (  liar  i;ariii  dar- 
i;ent,  et  s'intitulait  seigneur  des  monts  Clé- 
ineiitins,  pt^rit  dans  le  combat,  et  anssitcM  s'é- 
vanouit le  courai;e  «les  habitants  de  ces  cantons, 
(jui  se  soumirent   en   partie   et   reçurent    (h-s 
chartes  de  iiberli^  el  sécurité,  ou  bien  ftuent 
domptés  par  la  fone.   Ces  monlai;nards  ont 
coutume  d«'  .Mparer  leur  chevelure  en  quatre 
touffes,  puis  de  les  tresser  avec  des  tissus  dar-   ; 
i;ent  et  de  les  rouler  ainsi  autour  du  cou  et  d«'S 
oreilles,  hudsche  envoya  les  télés  cotipées  ainsi 
parées  à  Ouistantinople.  I.o  sultan  Murad  s'ar- 
rêta  à  les  contempler,  et  dit  aux  assistants, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  [)lusieurs  (jrands, 
Albanais  de  naissance  :  «  Voyez  connue  Duds- 
che-Pas4ha  orne  ce»  tét»  s  avec  des  chaînes  !  d 
Il  adressa  une  lettre  au  (i;énéral  victorieux,  en 
témoij;na|;e  de  satisfaction   pour  des  services 
acconqilis  au  milieu  de  tant  (robstarles.  el  ap- 
prouva la  pro|)Osilion  de  Dudsche  pour  le  réta- 
blissement du  château  de  Hoschai ,  a|)partenant 
;\  la  juridii  tion  de  Tir|;us(  hna.  depuis  le  ren- 
versement duquel  les  (.lémenlins  inquiétaient 
les  cantons  autour  de  'riri;us<lina,  W  uits»  Iicrin, 
Jenibasar  et  r)ukai;in.  Dudsche,  accoulumé, 
mal;;ré  la  i^outte.  !i  i;rimper  sur  les  rochers  où 
nul  de  ses  j;ens  n'osait  se  hasarder,  termina  la 
guerre  en  prenant  le  knese  llotasrh,  qu'il  fît 
mettre  A  mort,  vendant,  sans  avoir  d'ordres 
spéciaux  pour  (oia.   les  femmes  et  les  enfants 
conmie  esclaves     mai  lt)3S    .  relevant  le  châ- 
teau de  Roschai  où  fut  établie  une  {garnison,  cl 
construisant  des  corps  de  {^arde  sur  le  mont 
Islit  pour  {garantir  la  sécurité  des  routes  c(mtrc 
les  Albanais.  L'œuvrcdc  pacification  accomplie, 
il  revint  dans  son  {^ouvernenicnt  par  Podgo- 
ritsche,  Dscherindsche  et  Gatschka. 


A  -MM  arri\ée  .\  Ak<Klia.  il  ret  ut  par  \t^  mains 
du  rhamiNlIan   ^lu^lapha-lU*); ,   tils  de  h.uid- 
l'asrha,  un  ordre  inqH-iial  |MHir  rintelli|;eiice 
duquel  il  faut  donner  ii  i  quel<|uesn)ols  d'expli- 
cation: lire,  hh  de  (>as|».ird.  coumiandaul  de 
(larltiw  il  t/,  a\ait  pa^M"  la  **ave  a\ec  des  parli- 
s,uis  hoiq'rois  de  la  frunliére,  et  jiorté  le  ra^a^je 
aux  enviniiis<lu  (li.1ie.iu  de  Hihko,  non  loin  de 
la  rive  droite  du  (1eu\e.  dans  un  eni;af;emrnt 
contre  les  S4i!dals  Mtrlis  de  Uihke.  il  lond>a  i\c 
cheval  à  nM)ilié  ivre  ;  tandis  «pie  les  lurcs  |K)ur- 
sui\aient  m-s  i;ens,  «piehpies  habitants,  «jui  se 
trou\aicnt  sur  les  lieux,   se  vaisir«iil  «lu  chef 
éten«luà  terri-,  l'i-ntiainérenl  ««tmme  h'ur  proie, 
d'alMird  a  Korowia.  puis  ù  (Kiroindsch,  h  Sa- 
I  sin,  à  Koslanids«  ha,  el  le  renfennérent  dans 
leur  f«irler«sse  de  IJasin.  au  «l«  1 1  île  l'I  iina.  I^es 
i;«'ns  «le  IWhke  réilauièrenl  le  caplif  «les  habi- 
tants de  koroxvia.  qui  ne  vuulurcnl  aucunement 
eiitetulre  parler  de  reslilulion,  n«)n  plus  «pie 
ceux  des  plat  es  dont  il  Nient  «l'élre  «piesiiun. 
;   l.e  commandant  «le  llihke  ,  Idres ,  d'accord  avec 
h'  fleflerdar  d«'  llosna-S<Tai,  exaj;éra  dans  son 
rap|M)rt  la  valeur  du  prisonnier,  «]u'il  r«-|)réscnta 
« omme  étant  le  his  «lu  |;rainl  jxjrteH'ienflard  de 
l'empereur,  et  comme  jjénéral  «l'un  corps  de 
quarante  mille  h(»mmes.  I^  j;ouverneur  d  (  >frn, 
Musa,  et  celui  (h-  IV)snie,  Omis»  lie .  ayant  de- 
mandé en  vain,  «bat  un  «!«•  son  coté,  l'extradi- 
lion  d'un  prisonnier  si  im|M)rtant .  adressèrent 
leur  rapport  à  Cnnstantinople.  Ix  sultan,  .'lia 
prcmit're  nou\clle  de  ces  débats,  dcmaiula  le 
prisonnier  fxuir  bii-méme,  s'a[)[iuyanl  sur  les 
anciens  canons  qui  réser\ent  à  la  sublime  Porte 
les  captifs  de  dislini  lion.  0|)en«lanl  Dudsche 
néj;o(.iail  à  l'insu  de  Must.ipha-Pa  cha,  avec 
Gaspard,   père  de    lire.   I^i  ran(,<)n   fut  fixée 
à  12,(M)0  écus  et  quelipic  vai.sselle  d'arf^ent,  el 
Tire  fut   mis  en  liberté,    le  commamlant   de 
liihke.  et  le  di-ftenlar  irrités,  adrcssèn-nt  un 
rapport  à  la  Porte.  |)Our  annoncer  que  les  hom- 
mes de  Kosianidsiha  et  des  autres  forteresses 
avaient  rendu  le  prisonnier.  moNeniunt  iO.OfM) 
écu«.  le  sultan  donnant  maintenant  beaucoufi 
de[;ravitéa  l'affaire,  adressa  un  ferman  s[M'cial  à 
Dudsche-Pas.  ba  pour  lui  cnj«iii  drcde  faire  cou- 
per la  tête  aux  commandants  de  Korow  la,  Oslro- 
nidsch  .    Koslanidsi  ha,  ainsi  qu'à  trois  autres 
officiers  coupables  d  indocilité .  et  d'envoyer 
les  40.000  écus  à  Constantinople:  si  l'exécution 
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do  iH^  insi  nul  ions  ronroiilrail  des  dbsla  1rs. 
hudMrhe  devait  a)n\<>«]no  loulcs  les  ftirees  du 
iKi\s,  faire  pa^^srr  loiilos  les  {garnisons  de  ces 
ft»rteres$e5  .111  r  I  de  ré|H'e.  el  eiinMrr  «l<'  '  ou- 
\elles  tn»«n»es.  Murad  avait  tVrit  de  sa  proine 
m.iin  sur  ce  fermai!  :  Si  lu  n'envoies  pas  les  six 
UMe>  el  Ion  10. (MH)  imis.  je  vous  éeiase  Ions.» 
Tel  était  r«iixtre  qiH'  Dndsdie  a\ail  reçu  A  Ako- 
dia.  Il  s'excnsa  en  rejetant  tonte  la  faute  sur  son 
ancien  kiaja .  qui  se  trouvait  alors  à  Moslar. 
Tmilef\)is  il  n'osa  pas  s"atla(juer  ouvert'  nient  A 
te  kiaja.  eréiturede  luisnamedsrlii-lbraliiu), 
jadis  si  puissant  et  si  influent.  II  le  manda  au- 
près de  !iii.  mai  le  kiaja  prclendii  élre  malade. 
.Sur  ces  enirefaiu  s.  le  Mxrei  des  ordres  transmis 
pour  le  massacre  j;ént^ral  des  (garnisons  des 
f^onti^res  avait  été  rév«  lé  el  ré|  andu  ;  Fa- 
lar  1  e  était  dans  1rs  forteresses.  Oud.-^che  se 
rendit  en  toute  tiAie  à  lk)siui-.Strai .  où  il  prit 
avec  lui  le  deftc  rdar  Mahmiid .  courut  i  Banya- 
luka.  et  descendit  au  sérail  dlbrahim  Pasclia. 
Pour  effrayer  les  (;ensdrs  frnntiJ'res.  il  envoya 
le  ferman  aux  aulorilé>  judiciaires  |>oiir  ipie  l'on 
en  fit  lecture.  Cinq  à  six  mille  individus  qui 
.s'étaient  rassemblés  (ha.ssèrent  le  porteur  de 
cette  pifce.  et  |K»inièrenl  mciiie  un  canon  con- 
tre lui.  DudMhe.  qui  élail  venu  en  toute  liâle 
a\ec  sa  suite,  sans  am»ner  de  troupes,  se  ren- 
ferma dans  e  palais,  et  rt-commanda  rijjoureu- 
stMiient  à  .ses  sei'.bans  déviitr  toute  hostilité. 
I.e  chauilx'llan  .Mustapha,  le  mufii  du  sérail, 
Beschir-Kfendi ,  leju{;ede  Bamaluka,  .Mura  !- 
F.ft-ndi.  se  troîivai«nt  auprès  de  lui.  Les  insurgés 
a«.saillircnt  le  palais,  di  mandant  (ju'on  leur 
livrât  le  defterdai  Mahmud.  qui  les  avait  calom- 
niés auprè-  du  sultan.  Dudsche  expédia  secréle- 
ment  le  defierd^r.  de  nuit,  avec  une  lettre,  et 
celui-M  fit  unr  telle  dilij;enre.  qu  il  alleifiuil 
en  seize  heures  \\  isendsiba ,  lieu  de  sa  nais- 
sance, franchisant  ain.si  un  espace  que  Ion  ne 
parcfHjra  t  qn'<  n  \in{;t-<p)atrc  heures:  ensuite  il 
fjagna  Bo*na-erai.  .\  la  nouv  llede  cette  éva- 
sion, les  relxlles.  furi<ux.  mirent  le  feu  au  pa- 
lais sur  quatie  jioin^s:  l.i  pi  ipart  des  gens  du 
[•a-rha  se  sauvèrent  :  que  qiies  uns  se  jeîèrent 
dans  !p  Werbas.  qui  baigne  les  ii  urs  du  s  rail. 
Do^Kche  ne  vil  plus  d'autre  moyrnq'  e  d'armer 
.ses  seghans.  et  de  faire  une  .sortie  avec  eux.  Le 
colonel  î)erwi*^h-.le<«uki  portait  l'éiendard  en 
a%  int   f)f  rrirrf  lui  vcnaii  le  picha.  I  f>  rcl.r  iis 


MIMUK.  OTTOMAN. 

les  rcçurciil  avec  une  [\vi'lc  de  balles,  tlonl  une 
^eule  lrap|»a  un  des  |)on\(uçs  de  lUidsclu-  ;  les 
segbans  chargcreni  \i|;oun'u.sement  (Clie  ca- 
naille (pli  se  dissipa.  I  es  lialiilants  de  la  \ille 
éteignirent  le  feu  qui  avait  dévoré  les  cuisines 
de  Hudsche  et  ses  fourrures.  Le  pascha  avait 
adres.sé  au  juge  de  Serai  un  courrier  pour  lui 
peindre  .'-a  situation  et  lui  ordoinu'r  de  iairc 
lUie  levée  gén<  raie,  l-c  juge  courut  au.ssitol  sur 
les  hauteurs  de  (iuridscha,  où  les  corporations 
planlcrcnl  aus.si  leurs  liaiinicres  ^3janv.  UiiiUJ. 
.Mais  (piand  toute  la  population  i'nl  rassend)lée, 
elle  commença  à  cric\"  coulre  le  dcflerriar,  et 
refusa  de  marcher.  Il  lut  inqiossible  de  calmer 
le.s  es|irils;  le  \<  ndemain.  le  \U[\i'  siégeant  dans 
la  M  osquée  de  (Ihosrew-Kfeiidi,  peu  s'en  fallut 
(pie  l'orage  uéclalûl  sur  sa  téic.  «Viens  avec 
nous,  disaient  ces  mutins,  demander  le  defter- 
dar  ;  nous  voulons  le  li\rer  aux  gens  des  fron- 
tières pour  avoir  la  lran(iuillilé.  »  le  juge,  trop 
prudent  pour  jeter  de  l'huile  sur  le  feu,  répon- 
dit :  (I  Lxposez-moi  tout  ce  que  vous  voulez, 
afin  que  j'en  prenne  acte,  puis  nous  verrons  ce 
qui  e.si  juste.»  La  foi'le  se  dispersa,  le  soir, 
arriva  un  courrier  de  Banya'uka,  avec  la  nou- 
velle que  les  rebelles  des  fionlières  s'étaient 
enfuis,  et  qu'il  n'y  avait  plus  besoin  de  (duvo- 
qmr  t(jutcs  les  lorccsdu  pays.  Lejuj;e  (ul  en- 
chaniéde  cedénouement.  Le  pascha  ;ivail  planté 
.sa  tenie  sur  les  ruines  fumantes  du  sérail  de 
llanyaluka,  ei  ii  avait  fait  rapjieler  aux  gens 
des  frontières,  par  le  nmlti  Be.schirct  par  d  au- 
tres per.-ounagcs,  la  teneur  du  ferman  impérial. 
(>esinsurg'sse  lai.s.serent  entin  persuader,  mais 
ils  .se  plaignirent  des  calomnies  du  defterdar, 
offrirent  de  remdlre  hs  1l'.()U0(cus  reçus,  ou 
d'all( r  saisir  lire  de  nouveau.  r)ud>chc  revin^ 
à  liosna-Scrai.  d(inl  les  h;d)ilanls  allèrent  au-de- 
vant de  lui.  Ou  er-Uis(Jar,  lun  de  ceux  doul  le 
f(rman  a\ait  demandé  la  tète,  et  Naszuh-A{Çî^, 
l'un  d(s  proNotaleurs  de  la  révolte,  parurent 
pour  (^onslanlinople  avec  létal  des  réclama- 
tions des  habitants  dres  é  par  le  juge,  et  le 
rapport  du  goiiverneur.  Murad,  qui  avait  été 
informé  de  toutes  tes  choses  pi  iidant  la  campa- 
gne de  Bagdad,  relira  le  go(4veinen,enl  de 
liosnic  ;i  ï)ud.s<  he,  et  le  doinia  a  Sch.ihin-I'as(  ha. 
I.«s  réjoui.vsanccs  pour  la  prise  de  Bagdad 
étaient  à  leur  fin  quand  Dudsche  re<;ut  avis  de 
sa  déposition  el  de  l  arrivée  de  .son  succe.s.seur 
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Schahin ,  n»-  daiiN  li-  (li>lii(t  dr  T$rlu*U'l)i- 
Ikisari  II  asail  eu  Hcj  i  niiiiiaisJiu't'  <le  m  de  - 
lilulion  ,  l't  il  a\ail  fait  «lMm;t'r  If  iniis- 
sant  rie  ses  étciulanU,  d'après  une  amiriine 
cn)ycinte  i\ni  \riit  t|ue  le  eliaii,;eiiieii(  de  ((•«•i»- 
.sant  d(*  la  liaiiiiit'Te  entraiti*-  la  dé(Misi(ion 
du  Mndsi  haL-bof;.  Des  bri^aïuh  ayant  pille 
la  earavaiie  de  la  foire  atHuielle  de  ftadaiia  , 
et  s'elaiit  retirés  a  Vkliissar.  le  pij'inier  ai  lo 
d'adtiiiiiiNtratioii  de  S.  halnn  fut  iioe  |M>r<iui^i- 
tiiiii  dans  le  disîrii  t  d'Akliis«ar.  laqui-lle  de\iii( 
luiHsIea  beaut'oii|i  de  |MT>4)iiiies  ;  ensuite  \\  se 
rendit  à  lltisuii-S-rai .  caiinta  îi  Podjjorilst  lie, 
tint  le  leiideiiiaiii  un  diwiti.  et  salishi  pleiiie- 
iiient  le  peuple  par  le  NUppliee  de  l'oqjueil'cuv 
defterdar  Mali.i\ud  [13  juillet  KJ-tO  .  Cet 
htimiiie,  lune  des  san^jsiies  les  plus  a\id(S  d»'s 
hnatues  tuf^ues ,  avait  tmuvé  des  iio)ens 
extraordinaires  |Miur  extraire  la  substain  e  des 
eontriliuaUles  :  par  exemp'e,  il  avait  institué  un 
employé  spécial  revêtu  du  titre  de  mufti  des 
eliand)res,  qui.  dans  ions  les  iaslilij;ieux. déci- 
dait en  faveur  du  trésor,  et  lui  aitrd);iail  tous 
les  héritai;' s.  Devenu  l'ohji  t  de  la  haine  géné- 
rale ,  il  avait  enror*'  enllaniiné  les  ressent uncuts 
en  calonuiiant  les  ^ens  des  frontières.  Sa  seii- 
leiK  e  de  mort  fut  encore  délermim»'  (lar  un 
autr»"  motif,  qui  >e  ratta(  he  étroilemcnt  aux 
cvénemenis  de  Val<'na. 

I/année  précédente,  une  cMailrc  de  seize 
h.Uunenis  cipiHK-s  par  les  piralod  Alj'.er  et  de 
funis ,  sous  les  ordres  dAli-Piçenino ,  é^il  en- 
trée dans  la  mer  Adrinlicpie  ;  aprf's  avoir  échoué 
dansle[irojet  de  piller  les  trésors  de  l.orcllc,  elle 
avait  jeté  des  irouiies  sur  la  cote  de  la  l 'ouille, 
ravaj;é  les  alentours  de  Nicota.  et  capturé  uu 
bâtiment  vénitien  en  vuç  de  Ciliaro.  I^s  esca- 
dres de  Malte,  (ie  FUjrence  et  d'l>pa;^;ne,  étant 
alors  séj)arées,  une  (1  tte  vénitienne  de  viu^jt- 
huit  (;a!ères  et  deux  ^^aléasses,  commandée  par 
Tainiral  Marino-CajKllo  .  se  chari;eadc  châtier 
les  pirates  lO.îS  .  Chassés  p.r  ces  foncs.  ils  se 
jetèrent  don>  le  |M)rl  ottoman  de  Valuna,  où  iU 
trouvèrent  ini  abri  au  mé|»ris  des  traités.  Après 
avoir  bUniiié  les  barbare-qucs  pendant  unnxiis, 
Capelloprit  loiislenrsbi'iiiments.soiislecanon  de 
la  place  de  \  alona  :  quinze  j^aléres  fur»  nt  coulées 
bas  à  Corfou:  le  bâtiu  eut  amiral  fut  remorqué 
en  triompheiusquedanslarscnal  de\enise.  Mu- 
rad.  informé  de  ces  faits  sur  la  roule  de  Bag- 


dad, dans  les  premier  transitons  de  u  colère, 
ordonna  in  massai  rc(;énéra!  des  Nniilien^sur 
la  surface  de  l  enqure  iKirant  irci/e  joun  Iç 
i;raud  vi-»lr  et  le  favori  5itiUdar-|»aM.I»a  rtii^- 
renl  U-s  nirssaj'.ers  jus^pi'i  c»-  qu'ils  |wrviniint 
à  faire  chanj;<  r  l'arrêt  de  mort  «n  unoidic 
d'arrestation  I  I  •  Uaile  l.uii;i  (Umtariui  fut 
d'ai  «ird  t*nn  eu  ciai  de  surveillmtc  dans  l'ai^- 
paitement  du  kiajadu  kannalaui .  puis.  »ur  Içs 
représentation»  de  tous  les  autre»  aml>aA.V|- 
deurs .  dans  sa  prtq>re  habitation,  par  qu  Ire 
isi  haus(  Ils  I.  ordre  fut  doiuié  de  fermer  le  |Nirl 
^ie^palalro.  et  de  nimpre  toule  relation  de 
commerce  entré  la  Itosnie  cl  \  enise.  Kn  >aiu  le 
defterdar  de  Serai  fit  observer  que  le  trésor  ti- 
rait aiininlltiiieiit  ô.JMlO,(MMI  d'aspres  de  la 
douaiM' de  Spalalro.  «.le  me  soucie  |m-u  d  ar- 
i;enl.  dit  Murad.  aprte  avoir  écouté  le  rap- 
jKirt  fait  sur  ce  su  et,  je  ne  rêve  (jue  venj;cancç 
(onire  \eni>e.  quitoticpic  in'adn  s^-ia  des  ob- 
servations, ^era  i;uidé  par  l  niterct  tK-rsonul, 
je  lui  couperai  la  léte  u  .Seanmoins  le  dt  ttcrdor 
écrivit  eii'ore  une  fois  au  L.iiuiakaui  :atjue  c^ 
mesures  avaient  prol)ablcu  eut  été  déteriuiuée* 
par  Nhahin-I'a.scha,  (jui  ixjuvail  seutcudrv  à 
radminisiraliou  d  UU  i;ouvcrneqieut  pcrs^q  , 
mais  \\v  cnm|ireiiail  ri»  n  à  la  dircclion  de*  af- 
faires sur  la  Ironlière;  (pie  ciu(piaulc  ihanjc» 
d'arjjent  n'^-laicul  pas  une  bai;aielle,  comme  Iç 
pensait  le  padischah,  etc."  l.e  kaiuiaka  n  mon- 
tra eeite  lettre  à  Schahin,  qui ,  pi«pié  des  ev- 
prcssions  reJativçs  au  ijouverncmeni  pcrsa^, 
en  etfel  administré  jadis  par  lui.  appuva  le» 
plaintes  des  habit  «nts  de  la  frontière  l>asni<j(|uc, 
otitini  pour  •  u\  un  fcman  de  pardon,  et  contre 
le  dcflcidar  une  siutent c  de  moi  t  (pii  du  exé- 
cutée dans  Ir  divan. 

Cepcndarl  la  nouvelle  de  U  [erie  dv  iatloUe 
avait  répandu  lalarii  e  dans  A^',4-r;  Iv^s  pirater 
se  rejetaient  réciproquement  la  faute  de  ce  dé- 
sastre. »t  Ali-Piccuino  tinil  par  être  rondanmé 
à  mort.  Il  s'eufuii  a  (  oas'.anliiioplc  où  Murad 
avait  ordoimé  la  constructitm  de  <\\\  {jalere* 
IK>nr  les  faire  nonler  [»ar  <i«s  barbare  qii.**. 
Ali-l'itenino,  qui  craignait  d'être  enchaîné  à 
jamais  au  service  turc,  déclina  la  propo.silion  de 
foriiH  r  !'(•(( ni [)a;;e  «le»  es  baliiui  uls.  cl  (onsîrui- 
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5it  deux  j;aU^rcs  îk  ses  propres  frais.  Ouoi<]ue 
dans  la  eapilale  de  lempire.  les  pirales  ne  rc- 
iHincèront  nullemein  A  leur  manit'^re  dVlre;  ils 
NoU'rent  et  [tillèreiil  «lans  le  |M»rt  nH'^me  de  C/m- 
slantmople.  la  iiiiil    ils  sare.ijV  reul  des  mai- 
sons juives.  enlevèreiU   aux  (irees  de  jeunes 
(pnons  et  de  jeuut s  filles.  Ils  t)sèrent  nu^me 
a>u|>er  la  main  à  une  femme  turque  pour  lui 
prendre  son  braeelet.  I  a  biile  saisit  eetleorea- 
sion .  représenta  que  des  ren«'i;ats ,  aprî's  avoir 
êlt' mauvais  ehrétiens.  devenaient  eneore  de  plus 
mauvais  moslinis.  eiinenns  des  deux  relijîions; 
que  leur  unicjue  divinité  était  le  vol,  et  que  s'ils 
donnaient  dune  main  ù  la  Porte .  ils  lui  rejire- 
naienl  ensuite  avec  1»^  deux  mains   1  .    Tout 
c<iptif  qu'il  était,  le  baile  apjiril  la  naissance  de 
lx)uis  XI\  avant  lambassadeur  français,  roinle 
Cesi.ct  lui  transmit  cette  nouvel'e.  Le  comte 
fit  chanter  le  Te  Peitin  et  tirer  le  canon.  Kf- 
frayées  de  ce  bruit  inaccoutumé,  les  sultanes 
envoyèrent  le  bostandschibaschi  pour  en  savoir 
lacause.  Celui-ci  trouva  le  fils  de  l'ambassadeur, 
qui .  sachant  le  turc,  lui  dit  :  "Nous  célébrons 
la  naissance  du  premier  né  de  notre  padischah. 
—  Quel  premier  né.  quel  padischah?  dit  le  bo- 
standschibaschi: il  n'y  a  de  padischah  dans  le 
monde  que  celui  des  Ottomans»,  et  il  saisit  le 
fils  de  l'ambassadeur  pour  l'eumener  en  prison. 
\/^  l^re  courut  au  bostandwliibasdii  et  fit  dé- 
livrer le  jeune  caj)tif.  et  disant  avec  éner- 
gie :  '^  Rends-moi  mon  fils .  ou  ronduis-moi  aussi 
en  prison  .  alors  je  te  déclarerai  la  jjuerre  au 
nom  de  mon  roi    2  .  »  Les  sultanes,  qui  ve- 
naient de  provoquer  cet  incident ,  avaient  en- 
venimé les  débats  avec  Venise,  parce  qu'elles 
s'accom mêlaient  mieux  d'une  {;u(rremarititiie. 
qai   leur  jK-rmetlait  de  conserver  la  personne 
du  M>uverain  '3;:  néanmoins,  de  Baf;dad  même. 
Murad  ne  se  montra  pas  éloif;né  de  ron'>erver 
la  piix  movennant  de  larfjes  indemnités.  Il  en- 
voya donc  à  Venise  un  tschausch  fKjrler  la  nou- 
velle de  la  prise  de  Ba[;dad  .  et  une  lettre  dont 
on  a  déjà  fait  connaître  le  contenu  [i^.  Après  le 


(1)  S»r,rrdo.  p.  704. 
(3)  /btd.Xxii  ,  p.  710. 

(3)  /*«/., p.  70t. 

(4)  /tkd.,  p.  70.S.  Rycaut ,  p.  41.  I.a  ktire  r^-laiiveà 
lacouquéle  àe  B»gd»d  e»t  dan*  le*  archive»  de.  VeriitK  , 
aÔÊm  qae  it»  BOoreanx  poavoin  du  baile  <>orruro  .  de 


retour  <lu  sultan  .  à  la  suite  d('  quelques  néj^o- 
cialious  enire  le  kaimak:iin  Mu.sa-rascha  »!  le 
haile  ,  l'affaire  fut  arrani;ée  ,  et  une  convention 
conclue,  en  vertu  de  hupielle  les  anciennes  ca- 
pitulations se  trouvèrent  confirniées  ;  les  bar- 
b.ire.s(pies  ne  durent  avoir  accès  dans  les  ports 
oitomans  (pi'en  donnant  des  {i;ar.inties  de  ne 
point  inquiéter  les  sujets  et  les  b.1timcnts  véni- 
tiens; les  coiiiuiandanls  qui  laisseraient  com- 
mettre des  actes  inlerdils  .seraient  pimis;les 
Vém'tiens  conserveraient  la  faculté  d'attaquer 
les  pirates  en  ph-ine  uk  r ,  et  devaient  payer 
t.V)().()(l(J  ducats  dindcnuiilé.  Ainsi  fui  rétablie 
la  paix  avec  ^enise  ;  Itj  juillet  KiiU)  . 

i,es  chrétiens  n'obtinrent  ]>as  la  permission 
de  reconstruire  ré{;li.sede  (^alata,  détruite  par 
ini  incendie  au  commencemenl  de  l'aimée (1). 
Quant  aux  monuments  nationaux,  ils  se  pour- 
suivaient activement,  et  l'on  avait  vu  s'achever 
les  deux  korsrliks  dont  Murad  avait  ordonné  la 
construction  en  parlaiil  pour  najjdad.Le  sultan 
s'occupa  surtout  du  plus  beau  et  du  pUis{;rand, 
appelé  kœcschk  d'Kriwan,  d'où  l'on  pouvait 
contempler  les  deux  mers:  il  le  fit  orner  de 
lames  d'or,  d'éniail.el  le  premier  callijjraphe  de 
Ck)nstanlinople,  .Mahmud  de  Topchana,  y  ins- 
crivit,  en  niaj;nifiques  caractères,  des  versets 
de  la  secoufle  sure;  entre  autres  celui-ci: 
Lorsf/ue  Ihnihiin  (■levait  les  colonnes  du 
temple.  Murad  ne  songeait  pas  alors  qu'il 
travaillait  ainsi  pour  les  plaisirs  de  son  frère 
Ibrahim .  qui  allait  lui  succéder  sur  le  tronc  des 
Ottomans. 

Depuis. son  retour  de  la  cam|)a[jne  de  Perse, 
Murad  souffrait  de  douleurs  de  reins  et  de  la 
goutte.  La  première  attaque  de  sciatique, après 
le  supplice  du  scheich  d  Lrmia,  avait  été  regar- 
dée comme  un  signe  delà  colère  céleste  pour  le 
sang  injustement  répandu.  Depuis  trois  ou 
quatre  mois,  sur  le  conseil  des  médecins ,  le  sul- 
tan avait  renoncé  aux  excès  de  boisson,  et  néan- 
moins ,  dans  le  mois  de  Hamasan  ,  une  nouvelle 
attaque,  plus  violente,  avait  donné  des  incpiié- 
tudes  [K)ur  sa  vie  janvier  Ki'iO;.  Aux  fêles  du 
Bairam,  il  se  trouva  assez  bien  j)Our  recevoir 


lf}24;dans  le  Faitcioio  délie  «crilturr- furcheM'bc,  aux 
pirchiv»-»  iinf»ériale(»  de  Vienne,  «-ni  la  lellre  de  Muiad  IV, 
au  HUj'i  d*-.  i'ii)(J(  mnité. 
'1'  Safjredo,  p.  724:  Rycaut,  p.  ¥J. 
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<.iir<;on  In^ne  les  hommaf»p<  cl  le*  fiMiritatioiis 
(les  |;raiiils  ;  fusiiiti',  mIhii  rii'a|;r.  il  se  rfiidil  au 
ka*s(lik  lit-  Siii.m,  Mir  le  Uini  di-  la  im-r .  afin 
il  assisicrauKoxtTcicps  mililaim.  cl  tir  >oir  les 
|»a|jes  laiittT  ii-dvliirùi Dell  il  M'iiaiiv|H>rlaau 
pal.iis  du  sildular-|WMlia.n)iitn'  I  lii(»|M>di«»MH', 
on  il  rt>s|»ira  un  air  libre  et  pur  dans  le  kd'schk- 
Mais  rrisnile  il  s'aliaiMloiina  .  a\ec  les  coin|»a- 
i;ii«)ii>  lis  plus  luliiiu's  de  ms  dt  baui  lies  ,  à  tous 
les  excH  de  l'ivresse.  I.e  premier  de  ce«  con- 
fidents de  .S4)n  iiiteti)p»Taiire  était  Kiiiir-Cnne , 
I  aiii  ini  rliaii  perviii  dl.riwau  .  [Kirveiiu  au  plus 
li.iiit  df|;ré  de  la  Liveur  di*(.uis  h-  retiuir  de 
Murail  (le  la  première  campayiie  de  Perse  ,  le- 
viMu  de  la  dii;nitO  de  vesir,  initié  à  tous  les 
secrets  du  palais  et  de  IKtal.  I,o|;»'  dans  U- 
IKilais  df  Keridun  .  qu'il  tenait  de  la  lilirraliié 
du  sultan.  Kmir-(iune  l'avait  fait  décorer  selon  le 
j;oùt  jMMsan. et  s'y  livrait  à  t(»uteslcs jouissances 
d'une  vie  st-nsuelle  ,  revint  au  son  d  une  miisi- 
ipie  voluptueuse  (|ue  lui  faisaient  entendre  «les 
artistes  de  son  |»ays  .  et  donnant  de  liruyanls 
festins,  mi  le  \ in  coulait  ;\  (jrands  Mots,  aussi  le 
lieu  situé  à  l'cMitMiiilé  de  la  baie  de  Mmia  |K)rle 
<-ncore  aujourd  liui  son  nom.  De  retour  de  Baj;- 
dad,  .Murad  donna  dix  lM»nrses  d"or  à  Emir- 
(iunc.  et  cinij  an  Persan  .l.ir-Ali-Clian.  I.c  fa- 
vori sililidar-pasiha ,  tout  rciemmenl  fiancé  à 
la  fille  de  Murad.  âf^ée  de  treize  ans  ,  et  un  re- 
néj;at.  IcNénilion  Hianclii .  roniplctaii'iit  relie 
a.sMHialion  barliiijni'  I)«>s  mets  fortcim ni  salés 
et  des  épiées  en  (juantité  irritaient  la  soif,  que 
l'on  apaisait  i  force  de  jus  de  Malvasia  et  de 
Hom)j;1io.  a  la  suiti' de  sa  dcrnicrc  or(;ie,  Mu- 
r.id  loinh.i  malade  et  ressentit  des  craintes  de 
mort,  c.ir  il  était  aj;ité  de  certaines  terreurs  de- 
puis une  ellipse  de  Milcil  arrivée  dans  le  si(;ne 
mcmc  sous  Icipicl  il  était  né.  et  <pi  il  rci;ardaif 
comme  un  présajîe  de  sa  fin  procbaine,  sans 
vouloir  se  laisser  éclairer  sur  ce  sujet,  ni  |»ar 
l'aslronomc  de  la  cour,  ni  par  son  mérlecin,  ni 
par  I  imam  du  palais.  Les  remèdes  administrés 
ne  déterminant  aucune  amélioration,  .Murad 
menaça  de  mettre  ^  mort  les  médecins  s'ils  ne 
le  sauvaient  pas;  et  (piaiid  il  commença  enfin 
à  désespérer  de  sa  vie,  il  voulut  se  faire  pré- 
céder dans  la  tombe  par  son  frère  Ibrahim . 
soit  par  amour  aveuj;le  pour  le  favori  sililui.ir- 
pascha  .  afin  de  lui  ouvrir  l'ai  ces  du  Irone  en 
détruisant  euiièrcmcul  lu  famille  d  Osman,  soit 

TOM.    II. 


|Mr  lerfel  dune  penst'e  infernale  et  d'une  atroce 
t\raiinie.  |»oiir  que  le  In'uieet  Itinpire  s'abais- 
s;issen(a\ei' lui.  et  qu'apK'slui  iin  \  eut  pliiM|uc 
l'eitpril  d'anarchie  et  de  de^iniction.  IVui-^tre 
aussi  ne  «r  croyait  il  pas  en  dan|;rr  de  mort  si 
priHli.nne.  et  crai(;nail-il  que  vi  maladie  n<- 
fournit  un  pretevie  à  des  innovations  e(  à  des 
rompinis  révolutionnaires  iraiiM's  wms  le  nom 
d  Ibrahim  ;  |muI  être  se  ra|ipelait- il  I  inscription 
du  nous  eau  ku-v  lik  ;  |m*uI  -élr»'  encore  Tordre 
d'immoler  son  frère  nétail-il  que  l'effet  d  un 
accès  de  fièvre?  Quoi  qu  il  en  hoil.  la  vie  de  M»n 
frère  fut  sauvée  par  linlerveniion  de  l.i  sultane 
mère,  ipii  arraiba  le  dernier  rejeton  miledlK- 
man  a  la  destruction.  Toutefois  on  annonça  au 
mourant  qm-  le  suppliée  était  acr(»mpli,  et  une 
joie  iiitcrnale  illniiiina  s;t  face.  Il  Miulait  roii- 
templer  le  cadavre  de  son  frère,  et  |NTsonne  ne 
sortant  |)our  aller  le  clienher.  malf^ré  b-s  repré- 
sentations des  médecins,  ipii  soutenaient  (pie 
cette  vue  |>ou\ait  donner  une  nouvelle  intensité 
à  la  fièvre,  il  Noulut  se  pre(ipiler  hors  du  lit; 
mais  s;i  faibles.se  arrêta  son  mouvement,  et  le 
fa\ori  sililular- [lasrha  le  reluit  dans  ses  bras. 
Knfin,  le  (piin/ieme  jour  de  la  maladie,  après  le 
coucher  du  soleil.  .Murad  étant  à  l'extrémité, 
les  [(a|;es  a[q»elèrent  Timain  de  la  cour.  .Iiisnf- 
l'ilenili.  qui  se  tenait  dans  T.intichambre.  prêt  ;) 
exhorter  le  patient  au  repentir  de  ses  faulm, 
et  (pii  récita  les  prières  des  mouranls  jiis(pT,i  ce 
(pie  letvran  rendit  T.lnie    !)  février  Hiit» 

.Murad  IN  fut  un  t\ran  dans  toute  Tacception 
du  mot.  firouche.  .s;nij;n inaire  ,  altéré  de  ven- 
fîeance  ;  ses  allures  et  s<'s  manières  ré|K)n(laient 
complétenienl  à  .ses  sentiments  intérieurs,  sur- 
tout dans  les  sept  dernières  aimées  de  sa  vie. 
Celait  d'ailleurs  un  bel  homme  l).  d  une  taille 
moyenne,  mais  un  peu  épaisse  ;  il  avait  les  ehe- 
veux  cliàtain  fomé.  la  barbe  noire,  épaisse, 
les  yeux  noirs  et  ardents,  et  .son  re;;ard  mena- 
rant  devenait  plus  terrible  par  l'effet  du  pli 
profond  qui  réunissait  ses  deux  soureils;  à  un 
imjuvement  de  ses  sourcils,  des  milliers  de  bras 
se  levaient,  et  quand  le  |)li  se  creusait  da\an- 
taffc,  des  milliers  de  têtes  roulaient  dans  la 
[Miussière.   honé  dune  force   et    d'une  ajjilité 


I  Mocho^e  I Olioiiian  ,ou  l'Alircfjé  de»  vifs  de*  em- 
p*>rpur»  lurcs,  depuis  0»nian  l*'  jumju'ci  Mohammed  IV  ; 
.Vimlerdam.  16(>5,p.  118. 
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ritraordinairrs.  ilMjr|Vi^<iait  tout  IcinondtMians 

I  o\en HT  drlarrri  du  dsrhirid.  ri  Ion  n  drj.i 
riir  des  truies  Hp  sa  vf|Tnrnr  fl  do  sm  adrt^sc. 

II  aiiiiail  la  «hass»'  di  crrf .  du  rhr\rt«iil,  du 
lifvr-.  du  vTUjîlifr.  de  la  rlu'-vre  «t  du  bouc 
Siau\a;^rs.  mais  suri  nui  à  taire  trai;uiT  ce  j^ibier 
par  Miï^ilHinq  a  trrnle  mille  bouMiie?».  cl  dans 
i-elle  >iolcni»' drslnii  lii'U  .  il  oubliait  les  dou- 
leurs de  reins  qu  il  avail  rapnortro  de  Na  raui- 
pai'.ne  de  Perse.  Ses  paroles  el  ses  j;estes  êlai»  ni 
redouu^  r- mmc  Us  arrf'ts  du  deslin:  lout  ve 
iais,<il  iMi  hi\ail  a  "^nn  aspfcl  :  luules  les  fois 
qu  il  sortaii  a  cheval,  les  laiul.v  liaro  chassaient 
au  l«Mn  le  |>eiq>le  à  nnips  «le  bàlon  <>u  de  pier- 
res: ses  pa[;es  el  les  honmcs  affccles  à  son 
service  |iers4innel  suivaient  ses  sij^ncs  et  .ses 
^fesii^  avec  lapidilé  «t  sans  réllcxion.  cv»nime 
jadis  les  asassi  .s,  reui  du  vieux  de  la  Monlo- 
gne  l  n  jiHir.  nn  papiiT  lui  échap  a  des  mains 
et  loiiiba  du  ba  con  où  il  se  ir»iuvail  :  aussiItH 
les  pap,cs  se  précipiicrenl  dans  lescalier ;  l'un 
d  tnix  vmdant  devancer  tous  Icsaulres,  sauta 
par  la  fenêtre .  se  démil  a  cuisse  .  saisit  le  pre- 
mier le  papier,  el  le  rap|)orta.  tout  en  boilanl. 
au  sultan,  qui  léleva  aux  premiers  eiuploib.  .Mu- 
rad  était  dévoré  dune  soif  ineilinguiWe  dor 
rt  de  saujî.  e\cii«'e  ladis  aprt-s  le  supplire  He  son 
b<-»ti  frrre  Hedsrheb  Pasi ha.  quand  \  million 
«k  duciis  (XMila  dans  le  trésor,  el  quand  les 
sipahis.  immolant  son  f;ivori .  lapprlriTut  à 
une  bornble  vfnfîe:m<e.  Ce  que  les  pi  htcs  et 
le*  instances,  les  lois  el  léfjuilé  ne  pouvaient 
ubtefiir.  H9\'  ai  rai  hé  à  force  dor.  l^our  satis- 
faire cette  nipiditr  le  san;;  dut  couler  à  f>rands 
IKhs.  i>a  loi  sotnpluairc  de  lislam  qui  |)roscril 
jumr  les  liommes  lusaf^e  de  vaisselle  d  or  et 
d  artft-nt.  ei  de  vêlements  de  M»ie.  fut  encore 
eiafçérée  par  la  t\  raniiie  :  chacun  s'abliut  d  a- 
vwrécs  habits  ou  de  la  vaiss«*lle  précieuse,  ou 
bi'n  cacha  ces  «bels.  de  erainle  d  exciter  la 
conv«jitise  el  1  humetir  fan^^u  naire  de  Miirad. 
>a  cruauté  éta  t  tantôt  de  la  ri^^ucur  (X't-ssive 
contre  la  rérolte  et  les  criiues  d  Klat,  anlOl 
uw  «ortr  de  délin-.  de  frén<'*Me  du  n  eurire. 
Ainsi,  il  fil  Wiver  des  feintiMs  dansant  dans 
aae  prairie,  parte  <fue  leur  gaieté  lui  dé(Jul  : 
enleodanl  d'autres  fcn;mes  babiller  sur  k*  rnar 
cbé.i  leur  en  interdit  l'accès  à  l'avenir.  Il  tua  de 
sa  propre  m  in  le  fils  d"nn  pas/ha  qui  s"ap|>ro- 
chail  de  Irop  p;ès  de*  u.uisdu  sérail;  il  fil 


couler  en  pleine  mer  une  barque  charjvée  de 
femmes,  fj.irec  quelles  avaient  couru  des  l>or- 
dtVs  le  Un\;  tien  jardiîis  du  palais  impérial. 
Avant  de  partir  p<uir  la  Perse,  il  Ht  abattre  la 
Ictc  en  sa  prestme  A  son  maître  de  chapelle, 
parce  que  ce  malheureux  avail  chanté  des  vers 
persans  en  rhonneur  du  ctKirajçe  des  Persans. 
.Ncamnttins.  lorsipie  les  Oltoinaiis  inondaient 
IJajplad  de  saii;;.  il  til  jçiàee  au  musicien  Nh- 
ahkuli  qui ,  la  télé  sous  le  .sahre  des  vaimpieurs, 
demanda  à  être  mené  devant  le  sultan ,  au<juel 
il  avait  à  faire  une  révélation  import, mte.  .ar- 
rivé en  présence  de  Murad .  larUste  ^M'isan  «lit  : 
«Ce  n'est  |>oinl  |k»  ;r  ma  vie  (|ue  j'ai  des  re- 
({rets.  mais  jiour  I  art  <|ue  je  cultive,  et  qui  va 
périr  a\cc  moi.  '  Puis  demaiidiiiit  un  instiiimtut 
à  six  cordes,  qui  'ni  fut  donné,  aussitôt  il  com- 
mença, en  sa(t?onqia{înanl ,  par  des  accents 
plainlifN  sur  le  massacre  de  naj;da<l.  til  en- 
tendre ciisuilc  un  chant  de\icloire.  el  obtint  un 
til  sticcès.  que  Mucod  l'ennum  à  Constant iiio- 
ple,  où  Schahkuli  in'ri'diiisit.  dil-un.  la  nu  si- 
que  iHMsane.  l  ne  circonstance  sin{;ulière  con- 
duisit le  sultan  A  1  iNCOi^ncrie,  après  tant  de 
défenses  ri^'jOureuses  contre  le  vin.  Dans  une 
de  ses  rondes,  il  rcncont'a  buvant,  un  homme 
du  |K'uple  a)t[>Hé  Musiapha-nekri  I;.  qui.  dans 
Mtn  état  d  t\r«  ssc.  préleiKlait  vouloir  acheter 
( unsiantinople  ei  le  fils  de  lesclave,  le  sultan. 
Ia'  leiidema  n.mandéd<\anllesouver;.in,quilui 
rappela  son  ofire  de  la  V(  ille.  Ikkri  lira  de  son 
sein  une  bouteille  pleine  de  vin,  et  dit  à  Mu- 
rad :  «  \  oilà  Cl  l  or  liquide  plus  fM"écieux  (jue 
tous  les  tré.sors  du  monde,  qui  transforme  les 
Il  endiants  en  conquéiants  du  monde,  fait  du 
fakir  un  Alexandre.»  Murad  éionné  de  l'assu- 
rance et  de  la  î',aieté  de  rivr<»fîne.  vida  le  flacon, 
et  dan^  la  suite  Miista[)h;  -Hekri  fut  un  des  pre- 
miers acteurs  dans  les  orfjies  du  sultan.  Lors- 
que la  pe.sie  emfKWlail  à  Oinstanlinople  quinze 
cents  personnes  j  ar  jour,  Murad  ]>as.sait  les 
nuits  a\ec  de  tels  compajjnons,  se  li\ranl  à  des 
exci's  d  in'cnijM'rance.  "  MainUnani,  dans  l  clé, 
disait-il ,  Dieu  châtie  les  méchants  ;  dans  l'hiver 
il  visitera  Us  bons»;  et  f»our  chasser  ces  lrl8t(« 
peuM-es,  il  buvait  dans  Us  jpilMlels  les  p'us 
énormes  que  Ion  f>ouvait  se  procurer  à  Péia  (ij. 


'Vj  Can'einh  Ah.urat  IV,  iiffiet'.. 
el  Ujiii»  Hank*-,  p  Ml. 


Il  VUK  \l.\  III. 
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[je  fÇoAl  fin  vin  nVicip.nit  pa»  m  pai^siou  [hmh 
le  sanj;  :  «l.ins  les  «^epi  «li  rnièrrs  aiiiié»-»  di*  «m 
rèpru'  j.lus  »)♦•  riit<|ti.ititf  imllr  huniim-s  tuiPiH 
Hvn's  au  Mi|i|»li»  »•  par  mmi  tinlrf  (I  ^  |jpno«»4>iT 
lolal  de  %i-%  \M iiino  \u-\H  rire  ^nnU  au  moins 
à  cent  niiili';  aiiiais  il  n'oubliait  alU-^  <|u'il 
avail  une  fojR  d<Sif»ni'«'5.  "  I^t  vi-nj^canie  ne 
\itMllil  |»a».  disiit-ii.  cruore  Imihi  «|«iVllr  Man 
cluMe.  0  II  hii  a.vsis  <lix-s<'pl  anN  Kiir  h  (nMir. 
nais  ne  rt'jina  par  lui-ni^ine  (|up  les  s«'pl  der- 
nières antuVs  de  sa  vie  :  les  deux  prnnier^  lus- 
Ires  M'  passât  ml  sous  la  lutrllf  de  sa  uirn*  1 1  la 
dinriiou  drs  vrsirs.  Alors  «pie  li'S  sipaliis  ri  IcR 
jaiiilschans  brandissaient  loujoiirs  b iirs  sabres 
autour  du  palais,  le  souverain  s'abandonnait  ^ 
l'oisivelé  ou  sr  li\rai».  à  drs  distractions  «le  l'es- 
prit .  .i  d(  s  exercices  du  c<M-ps,  lisait  et  «  om[)o- 
sait  des  vers,  se  nionirail  ^pand  aiealeurde 
courses  et  de  (  hevaux.  et  dans  as  leux  déployait 
le  plus  ijrand  luxe  ;  il  n  avait  pas  nv>ins  de  neuf 
eents  ehevaux  de  mam,  quarante  rhevaux  de 
nob'e  race,  dont  on  |xiuvaii  |>roduire  les  pé- 
néaloj',ics;  lr«>is  a  i|iiairec»iitscbevanx  deeoiir- 
se.  Quand  il  entrait  en  <am[iaj;ne,  trois  écuries 
IKiriaent  en  avant  avec  les  étendards.  Iroisau- 
îres  reslaienl  dans  'eeanip:  ehacune  (*laii  j^ar- 
nie  de  sept  .1  hiii(  cents  chevaux  (\r  cliar}je. 
Diins  la  p.uparl  des  écuries  impériales,  les  râ- 
teliers étaient  darjîenl,  les  chaînes  de  même 
mêlai  ;  cha(|ue  |>a|;e  avait  vinj;t  à  trente  che- 
vaux 2  .  La  foudre  (pii  tomba  .1  s(  s  pieds  tandis 
ipi'il  lisait  les  satires  de  NeHi,  Imondation  ({ui 
renversa  les  niurs  de  la  Kaaba,  la  révolte  [jéné- 
rale  des  troupes,  réveiller»  nt  Murad  de  sa  lé- 
tharj'ie.  IValK)rd.surlesa\isdu  mufii.  iléloi};na 
les  nuiets  et  d'autres  favoris,  l/amiée  sui\anle, 
son  confident  (iurdschali-Kotschibeg  écrivit , 
sur  la  décadence  de  I  em[)ire  et  de  ses  in^titu- 
l'ons,  un  traité  fort  précieux,  dans  lequel  il 
si{^nale  sans  ménaj^ement  tous  les  désordres, 
et  rappelle  les  causes  de  l'antique  pros[»érité  de 
la  pu:s,sance  oltoniane,  le  [)ouvoir  illi  :  ité  du 
jîrand  vesir,  1  inamovibilité  deseuip'ois,  l'ad- 
ministration de  la  justice,  la  disci|Iineet  la 


bonne  tenue  de»  irmipe»  itold^f-»  rt  de*  fenda- 
laires  (iunlsi  liali  plan-  lrdé>e'op[»4  n  eni  dereN 
princiflrsdallslal<«>Ulbede^  i  hans  per^.mv.  «t>n- 
\oquésparSliah-AblMsa|)r^«nnaAéii(tnenia\j 
In'Mie:  pui«  il  e\^»o«.f  au  »ulMn  uni  n»  ni  Srhali 
.\bt»,is.  f^rfti  e  h  l'ah^ilitm  dti  liive.  élalt  par- 
venu â  umm  I  re  «Mr  pied  un  cvr\  n  de  douze  ftjiîlr 
honmii  s  de  lnHi|rf-«  r<i;ulit^n-«.  «  l  à  fain  TmirllTr 
quaranh  nulle  bouillies  |  «r  le^eban*  >i  la  ea^a- 
lerie  de»  |»as4  bas.  ajoute-4-il.  au  Heu  dXre  Itrfr 
des  innqMs  soliliVs.  était  pri*e.  ftMifi»nr>^neni 
aux  kanuns.  dans  les  t-v^-'^^ve^  in'e\és  ou  ache- 
tés, si  les  fiefs  étaient  confért^s  «|.  ntiii  ean  par 
les  bifçle  be}7R,  les  places  d'ulemaf  donniVs  non 
point  îi  la  fti\mr.  mai»  an  méri'e:  »i  la  con-«p- 
llon  cessait ,  alors  reparaîtrait  lan'ien  éclat  de 
l'empire  \  .  Il  met  sous  les  yeux  du  sultan  les 
exemples  de  grandes  rébellions  jadis  éiotiffi'es  ; 
enfin,  il  lui  soumet  .'i\ers  pr^  jel*  p«mr  la  vmn- 
patjne  de  l'erse  el  [H)ur  la  eonqu»  le  dr  Ba|;d.id  ; 
il  représente  que  la  iNrse  e-l  aMaquabie  |t«r 
diu\  |)oinls,  ou  de  Karsz  Mir  Knwaii.  ou  «fe 
T.s«  liildir  Ners  I  iHis.  ipic  1  .irm«  e  ne  peut  pasiwr 
Ibiver  à  Haj^da<l.  et  nu  elle  doit  eire  mise  en 
quartier  d'hi\er  à  Diarlxkr  on  K  seruni;  qu'il 
faïK.'ra  I  ad  oiml  e  au  ser.-sker  un  ve.sir-kiaja. 
I.e  fr  il  rie  ces  bons  c»»ns«  ils  et  de  c<  u\  dr  Hus- 
name  .scii-lhrahim  ,  fut  de  pous-ser  .Murad  à  s«' 
Siiisir  de  la  direction  des  affaires,  et  a  déplo\er 
une  rigueur  san|;uin;dre.  Les  pi  i  es  de  mula- 
sims  furent  sup{)rimées  ;  les  registres  des  fiefs 
et  les  rôles  des  trou|  es  furent  .soumis  à  une  ré- 
vision st'vérc:  les  .soldats  furent  contenus  jwr 
un  serment,  et  plus  «  ncore  par  la  crainte  du 
cordon  ou  du  [glaive.  CiiK]  ans  après,  immc-dia- 
lement  a\ant  la  campajînede  Haf^dad  .  les  b>res 
des  siamets  el  des  limars  furent  encore  Mjumis 
à  un  nouvel  examen  2  :  lis  lois  somptuaires 
furent  exécutées  avec  une  ri{;uenr«  rois.<anlc  3  . 
I  e  nombre  des  troupes  soldées  ou  non.  régu- 
lières et  irréj^ulières.  fut  porté  a  dvu\  cent 
mille  hommes.  Sur  les  cent  soixanie-<ieux  cham- 
brées des  janil.schares,  furent  choi.sls  trente  mille 


(1}  On  en  coiiiple  ircnle-cinq  mil''  tie  !632  i  \(VC  ; 
Ils  treille  mi. le  fMi->oni  es  ér.orgées  àBag*!ad  |»orU-ni  le 
i.ombeàsiix  nie-ciiin  inillp. 

,'2]  I'  Uclie-^i.  d'a.'ip»  lis  p?r.>'es  de  1  b  il.i-t'a»!  La. 
'e  graud  écuyt  r. 


(1}  Trai  é  de  Gu  dkcbali-kotsch  bfg.  à  lahib  ioilx^ue 
rnvalf  de  H«rlui  ,  p.irmi  le»  nuniiMTits  de  De/ ,  n"  17  , 
I.  31. 

:*    Saj'.redo.  1.  m.  p.  (î-0. 

3    Jbiii. 
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hommos,  et  mille  sur  les  st>i\anle  mille  for{;e- 
riHis,  iKHir  former  (les  eorps  d'élile:  les  re\e- 
luis  fureiu  t^'evés  A  8  millions  <le  «liir;Us .  (eux 
des  fiefs  A  (>  millions. 

Dans  le  lurem  dominaient  la  siil(;uie  Validé  el 
U  Chas/eki.  Grecques  toiiles  deux  ;  la  dernière. 
pnKii^;ne  plus  que  j-.énOreuse.  avait  moins  d  in- 
Hiience  auprès  de  MiuMd  que  la  sultane  mère, 
femme  douée  d  une  haute  intellij;enee ,  adroite, 
prudente,  ma^juanime.  Le  erédil  quelle  avait 
acquis  >urson  é|H)ux  Ahmed  l'"".  par  son  esprit. 
sa  beauté  et  son  heureuse  fécondité  ^  elle  av.iil 
donné  le  jour  A  dix  enfants  ,  elle  le  conserva 
ciiœre  |><  ndant  les  einq  premières  années  du 
rè[;ne  de  Murad.  et  diri};ea  les  affaires  ((imiue 
tutrice  de  son  fils  ;  mais  ensuite  il  lui  fallu!  cé- 
der 1  autorité  au  tout-puissant  favori  Mustapha. 
silihdar-|>ascha  .  qui  en  jouit  jusipiau  dernier 
stHijiir  de  Murad. 

Quoique  Murad  fut  un  exécrable  tyran,  di- 
gne des  malédictions  de  rhumanilc.  l'histoire 
ne  [►eut  cejiendanl  lui  refuser  ce  témoi{;naj;e. 
qu  d  sut  retremper  dans  le  sang  le  fer  des  Ot- 


tomans, émonssé  sous  de  faibles  et  iiulolenls 
souverains:  ipiil  éloulT.i  et  écrasa  l'hydre  de 
rinsurrcctioM  dans  tout  remiire  .  rendit  aux 
frontières  orientales  leur  l\)rnii(lable  boulevard, 
Haj;da<l .  la  maison  du  salut ,  arracha  en  par- 
tie des  abus  fortement  enracinés,  auj;menla 
les  revenus  et  l'armée,  enleva  aux  sipahis  Tad- 
niinisiration  des  fondatinns  |»ieuses  et  d'autres 
enq)lois.  pur|;ea  les  rôles  des  janitschares  et 
des  fendalaires,  des  intrus  qui  étaient  parvenus 
A  y  occupir  de  larj;<'s  places:  contint  parla  ter- 
reur les  j;ou\crncurs  et  les  collecteurs  d'impùls, 
qui,  voyant  le  fer  suspendu  sur  leurs  tètes, 
n'osaient  plus  pressurer  les  sujets  :  «prenfin,  cet 
empire,  amoindri  p:u'  la  faiblesse  et  l'incapa- 
cité de  ses  ancêtres,  déchiré  par  les  (juerres  ci- 
viles, ébranlé  parles  révolutions,  il  le  rétablit 
dans  son  intéjyrité.  le  releva,  l'affermit,  lui 
rendit  la  l'orce  el  l'unilé.  de  sorte  (pie  pendant 
deux  j;énérations  ,  jusqu'à  répo(pic  de  sa  déca- 
dence définitive,  jusqu'à  la  paix  de  Carlowllz, 
cet  édifice  présente  encore  un  as()ect  de  {;ran- 
deur  assez  imjiosante. 


i,iM\r.  \i.i\. 
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b)r^|ut\  aprrs  la  mort  de  Murad.  la  foule  dos 
cmployiS  dr  la  cour  se  pressa  en  ixuissaiit  des 
;u  <  lamations  aii\  [M>r(es  dr  la  cai;»*  l'appartr- 
iiit'iildes  piiiicfs  .  |K»iir  (iHrirdi'.N  frlicilalioiisau 
nouveau  souverain  et  le  |K)rter  sur  le  trône,  ibra- 
liiin  tira  les  verrous, rraii^naiil  unpié(;edu  tyran 
expiraiU  pour  l'allirer  à  lui.  et  se  faire  pr«'.  éder 
dans  la  tombe  par  le  seul  (iriiiee  ottoman  eir  ore 
existant.  Les  as.saillanls  durent  forcer  la  |M)rte, 
en  se  tenant  iK)urtanl  autant  cpie  |)ossil)le  dans 
les  b(irnes  du  respect;  li)raliim  refusa  toujours 
d'ajouter  foi  a  la  nouvelle  si  joyeuse  pour  lui , 
jusqu'à  ce  que  la  sultane  mère  Kœseni  l'assurât 
elle  même  de  l.i  mort  du  sultan,  et  confirmât  sa 
déclaration  en  fais.uil  apporter  le  cadavre  de 
IMurad  devant  les  portes  de  la  ca};c.  Alors  Ibra- 
him .se  décida  enfin  à  .sortir  de  sa  retraite,  et  à 
se  rendre  dans  la  salle  du  trône ,  reçut  les  hom- 
mages des  vesir.s,  ulémas  et  agas.  et  après  avoir 
accompagne  avec  les  vesirs  les  déjx)uilles  mor- 
telles de  son  frère  ju.squ'aux  portes  du  sérail .  il 
alla,  selon  l'antique  usage,  prendre  pos,session 


(lu  [)ouvoir  souverain  en  ceignant  le  sal)rc 
à  Kjub.  I-a  sultane  Ka>sem  confirma,  d'après 
ses  promesses,  les  vesirs  dans  leurs  places, 
exclusivement  occu()ée  de  fournir  de  belU-s  es- 
claves toujours  nous  elles  à  la  débauche  de  son 
fils,  dont  les  forces  trahissaient  souvent  les  dé- 
sirs effrériés.  Ix*  vendredi,  la  \  alidé,  accompa- 
gnée des  vesirs,  menait  au  sultan  de  nouvelles 
victinjcs  offertes  à  sa  luxure  impuissante  ,  que 
l'on  espérait  ranimer  par  cette  quantité  si  va- 
riée de  femmes  appelées  de  tous  les  |)ays  1  Ce 
.service  hebdomadaire  des  njinistres  et  des 
grands,  escortant  les  nouvelles  esclaves  jusqu'au 
lit  du  sultan  .  ne  se  fil  jamais  que  sous  Ibrahim  ; 
mais  a[irès  lui  se  maintint  le  cérémonial  d  a- 
près  lequel .  dans  une  des  .sept  nuits  sacrées  de 
l'Islam ,  dans  la  nuit  de  kadr.  où  le  koran  des- 
cendit du  ciel,  les  hauts  dignitaires  de  l'État  et 
de  la  cour,  portant  des  lanternes  aux  mille  cou- 


(I;  Cainemir  Ibrahim  Vit. 
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leurs,  arav.mwi^nont  Ir  Millau  .\  m>ii  r«M»uir  d  A- 
ja-N»rta  au  sorail.  pour  coU'bror  ainsi  la  nuit 
nuptiale,  qui  unit  une jt une  Yi«Tjïe  t-selavo  au 
s<»u  orain;  dans  rcs|H»ir  luo.  il.ins  r«'ll«' nuit  . 
un  luriluT  sera  au*>si  cuNové  du  eiel  ;^  la  maison 
d'Osman. 

(Wi  s'«x>ni|».i  ,uiv<iioi  de  notifier  l'avi^netiienl 
dll>r.ihini    aux    piiissanees    europt'eîuies  :     un 
ls*'h.iuseh  iwrlit  p!»ur  la  France,  la  Hollande  et 
rAni;lelerre;  le  mulifernka  Mohammed  pour 
Venise;   nn  ai;a  jxuir  \  ienne.  oi'i ,  .sept  jouis 
apr^s  S4X1  arrivé<'.   il  offrit  en  audience  solen- 
nelle ^  rpm|HTcur.  au  no  n du. sultan  Ibraliim.  la 
oonlinuaiion  d«  l;i  paix    1"^  nwi  l(»4(l\  s«  is  la 
etindilitm  ttuilefois  ipie  nulle  assistance  ne  s«'- 
FAil  prelre  a   la  Po'tij;ue.   Du  \i\anl  même  de 
S4urad.  Adalberi  Mia*<kow>ki  avait  été  envoyé 
comme  amlxi-ssadeur  jiar  la  IVdojîne  A  Conslan- 
liuople.  [>uur  lever  lesdifhcultés  surj;iesà  loe- 
c^siou  de  la  place  frontière  <le.  Kudak.  A  sun 
arrivée,  il  trouva  Ibrahim  sur  le  troue,  recul  à 
.«*>n  Inir  des  protestations  paci(jqu''s;  le  sultan 
écrivit  dans  ce  sens  à  Wladis'aus.  en  le  déloui'- 
nant  de  prêter  ajtpui  au\  lUisscs   1  .  De  Hussie 
vinrent  deux  envoyés  pour  félicifer  le  sultan  et 
l'assurer  que  leur  nïaiire  ne  se  nu  lerail  pas  des 
déliais  au  sujet  d.Vssow.  et  m-  protéjjerail  pas 
les  flosaijues.  contre  lesqu«ls  se  f.iisaient  alors 
ées  préparalif»  de  (jnerre  2     L'envoyé  de  N  e- 
■ise.  I  ielro  K(»s<arini.  renifdaça  le  Waile  Aloi- 
*w-(x)iilarini .  el  r»l»tiiif  ie  renouvellement  des 
eapitu  atioas.   Au  représentant  français   Cesi, 
surcéda  M.  de  1^  Haye;  A  eelui  d"An{;lelerre. 
Mf  Pele-  W  eh .  Sick ville:  fous  deux  recurent 
des  as  urances  damitié.  1^  paix  fut  renouvelée 
avec  la  Poloj^ne  stmis  les  eondilions  antérieures, 
qui  avaient  |>our  ohjd  [>rinripal  de  f;aranlir  les 
fnmiw-res  des  deux  [larlic».  des  f](>s  rpies  et  des 
Tataren.  et  da^surif  le  payen)ent  fie  sommes 
anniiellfs  ati  rhan  de  la  krimée    les  présents 
d  tbrahiin  Ohan  foren»  f»frerls  ew  andienee  so- 
IcwMile.  el  eei  amkisvideiir  emmena  les  p/i- 
MMoie»<i4e  sa  nal  ion.  renfermés  aux  V'pi- 1  ours, 
afrès  av€Nr  vu  exécuter  \e  traître  Kmir-4iiine, 


.1,  liwuko^v'lii ,  bi*t.  de  \\  iaduUuk  IV  .  biinh-y»- 
rodn  -  Poliii>^;o7a- PaïKiwama    \V,adi»ia\va  IV.    W  ir- 
u«ie.  I»i3.  p    211.  Dapre«  Ho.u»  Pidoiiiu»  ab  Uir- 
len)t>erg  ,  I  i2,  J43 ,  fdil.  lrf-dan«>ri*ui ,  1079. 
2    Rappon  do  réndcst  ftcbiAMi 


ancien  »  tiiii|)aj;non  des  (ir{;ies  <le  Murad  1\  I  i 
luiilct  Kiil  .  I.e  palais  élevé  par  ce  favori  sur 
!a  I  iv«'  europrcMiic  du  Bosphore,  fui  donné  an 
i;raiid  vcsir.  après  (priliraliiin  eut  fait  enlever 
W  Irone  drcssi-  en  ce  li("U  pour  Murad  1\  . 

I.es  rapports  avec  lAnt riche  ne  lurent  pas 
aussi  simples  (piav ce  les  antres  puissances  eu- 
ropéennes; cl   il  ne  fut   pis  f.Mcile  d'abord  de 
renouveler,    avec  celle   puissance   voisine   et 
redoutable,  la  paix  toujours  troublée  par  de 
nouvelles  cireonslanees.  Les  Tures  tombèrent 
sur  la  basse  ."slvrie    août  HiîOi,  forcèrent  l(s 
villages  d"luiclni/en  el  d  Islrakliof.  séparés  .seu- 
lement par  la  Mur  des  |)o.sse.ssions  du  comie 
Draschkoviz  de  Lultenber};.  à  faire  acte  d'o- 
bcis.sance;  oecu|ièrent  le  village  de  W  istiza  ,  a 
un  deuii-mille  de  l.ulienberj', .  levèrcnl  des  con- 
tributions en  };r  lins  el  eu  farine,  el  poussèrenl 
si  loin  les  ravajves,  que  le  conseil  aulique,  A  . 
(irai/ ,  fut  alarmé  ;  car  le  teni[>s  de  la  vendanj'.c 
approchant,  le  prodi:il  des  maj^niliqucs  vij'uo  • 
blés  de  Radkersburjï  cl  de  1-ullcnberu  étail  en 
péril    (Cependant.  A  Hali-sbone.  on  approuvai! 
le  choix  proposé  [»ar  le  conscMler  aulicpie  de 
Ouestenberj;.  d'un  Allemand  ou  d'un  llonj;rois, 
comme  internonce,  |K)ur  alier  porteries  félici- 
tations au  sullan  sur  .son  avènement,  et  \\h\ 
s'arrêta  enlin  sur  le  llonj^rois  Is/.deiicy.  (;<'l  eii- 
v()yé.  arrivé  le  2Î)  avril  Itill  a  Conslanlinopic, 
el  le  drojpnan  de  la  l'orle,  Sulfikar,  (  Monp,rois 
de   naissance;,   étant    mala<le.    les  lettres   th* 
cré.'Oce  impériales  furent   remises  an  médecin 
italien  (irassi.  |)<uir  qu'il  en  fil  la  tradi clion  (I  . 
|,"a}ja  Mohammed,  envoyé  par  la  Porte  en  Au 
triche  jKjur  ré[)ondre  à  celle  mission,  était  ansM 
un  llonyrois  de  lemesvNar.  qui.  parvenu  ;'i  rAj;e 
de  .^O  ans.  en  avait  fwssé  M)  à  servir  les  lures 
contre  .sa  patrie '2;    Avec  une  suite  de  Irenti; 
perMmnes.    il   fit  .son  entrée   solennelle   daiis 
Halislxme ,    el    eut    une   audience    publiqiK! 
dans    la    diète   (3).    Aux   réclamât ion.s    pro 
duiles  jMr  l'internonce  Iszdency  et  le  résident 
^K-hiiml  sur  linvasion  de  la  Styrie,   le  };rand 
vesir  .^e  contenta  de  répondre  :  "Ce  qui  est  ar- 
rivé, est  arrivé.»!  Opendanl  lei»  cour<;urs  turcs 


M,  Rappfirt  d  ■  .Vhinid;  !■  premier  iriierprëtc  impé- 
rial elaii  ;iUn%  le  f(d:',iJ<aiii  Br.iiti  II. 
i2,  Rap(M»rl  du  lénioeiil  .Vhiitid. 
'3;  Oriedu»  Bed-v.  de  Mt-yei ,  ii ,  p.  13'. 
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<lt'  K.utiMliii.  >  rvt'iii  et  NVulHiInvb,  tf>au'lil  mu- 
|tris  la  |i.ilaii«|iU' «i  i.|;ui»ick.  iiifluMni'  ks  habi- 
taui»,  «aiik  ilihhiuiiuu  ci  à|)«  m  dr  »ei«.  «ritlevé 
(i'v>i(i('('i)l»  iirtH4iiiiiicr«.  t-i  iM'itU'  IimiIi^Ii'h  habi- 
tat ions  i'ii«Kli«ira(U- 1  riK'viiilt- (!«-'>  toi  (iht  allons. 
ilasacil'aMlia  hl  unionnrr  .«  luu»  Us  habitaulh 
ctabbi»  If  kini'ctc  h  Mur  et  du  lia.ib.  li  (*nu»\cr 
(Ifs  \<iitui'«'>.  (le  paraitri-  a\rr  drs  |ivllr>  H  (le» 
|iiot-h«  s.rt  «i  a|i|MMi(T  le  Inbdi  .'ijanutr  Hifi  . 
1)  lin  anirc  rnic.  I  a|',a(lf  (  uHlauoMi*/  aNail  écrit 
auu>niniaii(lan(sn|H*rieurUi'  l'elriniaiincdcftur- 
(ii°«'s\cniisihi  |iaH<  hailf  n<i>>ni(*  rtroniinaiid  liinl 
an\  Turcs  di*  un  paji  taire  tl'i  ru|ili(inH;  mai» 
«lu'iU  avaiful  à  w  plaindre  de»  («iH^liiion^  on- 
ii«|ir  Nf>»  riiivcr  |»r»V»d«nt  tonlif  Diiliit/a.  vi 
par  le  jt'tini'  loniU'  de  i  i-rna)  /  i  outre  Nom. 
Miisa  l'aM-liii  (>li'>att  (Muort*  dt*k  rn  lainaii«>n.s 
par  lettres  auprès  du  (oiiscdUM-  auliipir  de 
<juu.trnU'r|;  c(  du  prtsidrni  roini»'  dr  "^c  lilu  k, 
paru-  ipit'.  taiid!>  «pu*  I  on  allcndail  li-  (onini.»- 
vuif  nuiu  ht'  |M)ur  la dili  tiilalion  div*  troniiin**. 
italb)ai)y ,  IraviTsaiil  Iv  lac  llalallutH.  avait  in- 
ctiwiti'  la  p<dani|u«>  d  (('.ol,  dc^Hiidanl  de  k«ip- 
|Mii,  (M  di-solt'  iro.»  vdia^'iO  .'i  a\rd  Iti'i  I .  ioitt 
C06  actes  de  viuleiue  rendaient  le  reuuuvellr- 
11KMU  do  la  paiv  d'autan!  plus  inNlani;  mais  le 
);rand  vesir  ne  voulait  pa^  en  entendre  pai  1er,  à 
(n«nus  i|u  on  ne  I  achetât  |iar  uu  présent  d  hon- 
neur de  •J(MI,tHMI  CAUS.  ih\  produisit  le  rejiislre 
lire  des  .trchive.^  «u»p«'riali  s,  où  était  insiril  le 
dernier  traite  [Mirlant  <|u  une  toiN|Kiur  toul(s, 
un  rcnonvaii  an\  ^IKt.lXW  ecus.  le  j^ra  d  \esir 
dit  que  le  sultan  Murad,  alurs  tout  jeune  et 
inespériinentô.  sélait  laivsé  abnstr:  (jue  tons 
les  r«'noiivelleiuent!>  de  la  pai\  de  >ii\atorock 
inipli<piaiem  le  payement  des  'JtKl.dtHI  é<  us.  et 
que  d  ailteupji  |hrn  avait  donné  auv  (Mtoni.iiix 
la  ti>i,  le  tribut  et  leK,ibpc  t  .  l-.nliu  la  \,\>\  \  t 
couclue  entre  lei>  pléni(>uientiaires  nuunnés  à 
cet  efftl  par  leutpereur  ,  le  seijjneur  de  (^H»««>- 
tenlHM'j;  et  deus  llon|',rois,  et  |iour  la  I*.  rie,  le 
ka[iids(  luh.iM  hl  (  )Mnaiia|;a.  assisté  de  trois  a^;aft 
du  Dom  de  Mustapha,  à  S/<in,  ut'i  elle  avait  été 
renouvelée  là  ans  auparavant  :  cette  fui^,  le 
traité  fut  eonfirnié  en  neuf  ariicle.s:  mais  le.s 
pointsdékitius  relativement  à  lioltmduar  et  aux 
villages  récemment  soimiis  par  la  rorce.  furent 
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rfinin  à  la  dei  i.sion  d  une  coiuuusmuu  kpc- 
naie  I  .  l  n  tait  umc^  reinaniuable,  i  e»!  (|ue 
dauA  k  Mptléiiie  arlR-le  du  te%te  Ut  ni.  il  e«l 
((Ueiit.on  evprrsséinriii  de»  j4-«iiitc«,  laiidu>  (|ur 
la  \eis|oii  lur<|ue  ne  [mu  le  ipK-  des  eoutew  ur» 
de  la  relt|;ioii  de  Je.<iu». 

(Juelipieo  M-maiiiri  apré»  le  reuoiuelbnteiit 
dr  la  |Mi%  a>ee  I  .\utrielie  un  Mt  armer  un  nu^ 
ble  rusv-,  cliariiéde  pré»eiilrr  i\t»  ei<  it»ra  »ur 
le  meurtre  du  Itiliau»*  h  envo\e  à  NIomou  par 
\»  l'urte,  de  proteticr  (|ue  wu  in«iir«  elail 
éiraiif^er  <t  te  criM>e  coiniiiiH  |».ir  le»  i4iMt|Ue*. 
et  de  deviaier  «pie  le  caar  était  prêt  S  restituer 
Assow  {2  ,  Ki  le  sultan  s'en|;a|;eail  a  luaiuleiiir 
les  lalarefi  dan^  le  re|M>s  in  en>u\é  de  H.i|',U'-' 
et  tjuatre  députés  de  1  rans\  Iv.uiie  ap|M>4  lereiil 
le  tribut  accoutume,  le  dernier  de  reiiv  <  i  ei.iit 
«  bar(;e  spe«  lalemenl  |Wir  HakiNi)  ,  de  miIIm  iui 
[Minr  Mtn   tils  I  iiéritai;e  de  la  priiKijiaulé  (3) 

IS  mai  Itii'J  \\aiit  la  tiii  de  I  année,  un  m- 
coud  eiuo)e  de  ltaki>c/\  ,  Ktienut-  Kix>ro<o>i  de 
W  arad.  apporta  le  tiibut  et  dts  préM-nl>>  ;  il  y 
avait  '.'.(MH)  é<  us  pour  le  diO|',nian  de  la  l'orii  , 
le  rené(;at  lion(;r<iis  Sultikar.  i  ixpiel  l'an  kusa- 
deur  impérial  iien  a\ail  uffert  que  'i(Mt.  1  n 
nouvel  ami  assideui  persiii  ap|M)rta  la  uotihia 
tion  de  lavénemenl  d'\bl>a>  11,  iieiirlrier  de 
son  pèie.  >ch,ih-Nsati  't  ,  et  deiiianda  eu  m<  me 
tem(Mi,  conforinémeid  aux  traites,  la  di  sirui  Inui 
du  chate^iu  de  .Melel  dam»  le^  muntai^ni»  de 
\\  an  ."i  Ses  riches  piésents  lui  valurent  I  a«- 
cueil  le  plus  honorable.  A  la  t'ii  de  déc«inbre. 
revint  auski  rinternonee  envoyé  i  iiatis- 
Ume  (i  .  le  '2  janvier  Uii.l,  l'aquil  au  hiiltan 
uu  tiis.  qui  tut  plus  tard  .Mohammcil  IN  I  e 
l.j  avril  en  vit  arriver  au  i»ei<u)d,  qui  succéda 
dans  la  suite  A  so  frère,  sou»  le  i.om  de  .Sulei- 
inaii  11  ^i  Ion  se  réjouissait  de  la  uaivsaiK^:  de 
Moliai  med,  un  jtudi,  jour  le  plus  heureux  de 
la  semaine,  les  (K  vins  liiercnt  de  kinikires  pré- 
;»a);es  du  tr«-mblemenl  de  terre  (|Ui  etlrava 
CunstaiiliiiO|'le  dans  la  nuit,  apic^  la  [irièredu 
jeûne,  et  de  I  incendie  qui,  plu-sieurs  jtmrs  au- 

1  iUimniii  ,    1.   I  ,  p.  t  ,  p.    2\ô.   Iteu*    Uiie  iu>  de 
.M.>fi.  p.    1.1.' 

2  R<ip|M.l  d'  St  Imiid 

3  /hid. 

A    Fertile,  foi.  iil 
■»    Riipporl  de  Sctiiiiid- 
(i,  ^iu  aiiiNLbrar,  fut  U!^. 
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p.ir.iN.uit.  avait  fait  satiior  la  iMindritVp  «lans  la 
ca<«  rne  dt*s  janitvliaros.  ot  oaiisô  «les  (h|ï;^!s 
dans  les  «juariirrs  mvironnanls  I>(>s  irrmhlo- 
menis  dr  lorr»'.  i\cs  inrondirs.  des  rom^lrs  oi 
dfs  pluirs  <1p  orndrr.  axairiii  d(\|;«  fra|»|H'  los 
esprits  de  trrrciir.  aiissitùt  aprf's  ravonoiiu'iil 
d  Ibrahim.  Au  nionirnt  oCi  il  nnMitait  sur  le 
tn>no.  un  oOnivibU' rhranlcnicnl  iiilrri<Mir  fît 
<Vnnil«T  la  phis  jurande  partie  de  la  ville  de 
Tebris.  et  renversa  le  niarjnifique  niausoli^e 
mon{;oI  de  S«hrnbj;liasan.  dont  les  ruines 
frappent  encore  aujourd'hui  le  voyaj;eur  d'é- 
tonneuieni  ;  trois  nioisapr^s.  un  incendie  d(^- 
sola  Galata. 

Le  prand  vesir  kara -Mustapha.  Albanais  de 
naissance,  qui  de  simple  janiisrhnre  s  claii  élevé 
au  poste  de  kulkiaja  et  de  seRbanbaschi .  puis 
était  devenu  aj^a  au  sié};edKri\van.el  A  la  prise 
do  l^{jdad  avait  fini  |»ar  remplacer  le  j^rand  vesir 
Mohammed  tué  dans  lassant .  exerçait  la  pre- 
mière dij;nifé  de  l'empire  avec  un  amour  sévfrc 
de  l'ordre  ei  de  la  discipline,  qui  f.iisail  conce- 
voir de  belles  espérances  du  rè[;ne  d'Ibrahim. 
Inus  objets  surtout  attirèrent  lattention  de 
Kara-Mnsiapha  :  l'amélioration  des  monnaies, 
les  rèi^lemenls  des  marchés,  el  le  nouveau  ca- 
dastre des  provinces.  |.a  pia^^lre  et  le  ducat,  qui. 
par  l'allération  des  litres,  avaient  fini  par  être 
portés  au  cours,  la  première  de  l'iO.  et  leserond 
de  l'.yi  a^pre^.  furent  ramenés  à  leur  valeur  pri- 
mitive :  la  pia-ire  forte  fut  fixée  à  80  aspres,  lécu 
an  lion  à  70.  le  ducal  à  160  1  .  Le  système  des 
rèfïlements  fut  élendij  non-seulement  aux  mar- 
che^ aux  \  ivres,  maisenr ore  aux  marc  hés  aux  che- 
vaux et  aux  esclaves,  et  exécuté  par  l'inspecteur 
Ilasan  avec  une  rif^iieur  si  impitoyable,  que 
beaucoup  de  sujets  pris  en  contravention.  |m''- 
rirent  érras^'-s  <^}u*,  le  fK)ids  d'un  bloc  de  bois 
qu'il  leur  faisait  poser  sur  la  tète.  I>es  commis- 
saires nommé-s  ^tcmr  le  cadastre  de  la  F^umiliet 
del'.Xnatoli.  proft-derent  avec  des  formes  moins 
nides:  ils  relevèrent  I  éiat  exact  de  la  fK)pula- 
tion.  et  s  efforcèrent  de  remédier  aux  iniquités 
et  aux  désorrlres  intr^xiuits  dans  la  réf>arti(ion 
dfv  impfits:  car  beaucoup  de  villaf^esdéf»euplés 
depuis  le  dernier  recensement  opéré  s<jus  .Mo- 
hammed II  dans  la  Ramili  et  TAnatoli  ;  d'autres, 


(1)  Fettike,  fol.  ^t.  Raa«alaNEl>rar  ,  fol  4V7. 


au  contraire,  «lont  les  habitants  s'étaient  accrus, 
étaieni  restés  taxés  comme  par  le  passé.  r«>ulc- 
fois,  celte  salulair»' réforme  n'eii!  pasd'elTel  du- 
rable: car  .'iO  ans  après,  l'hislorien  Moliamuicd- 
ben  lluseiIl-bcn-^aszuh,  se  plaini  des  abus  iii- 
iroduils  dans  l'assiette  des  inqx'Hs,  par  suiledes 
privilé{;es  accordés  aux  waKIVsdes  v<'sirs  e(  des 
sidianes  1).  \  celle  épcxpie,  les  |icines  rij;ou- 
reuses  prononcées  contre  les  fumeiu's  de  tabac 
n'élaienl  pas  encore  abolies,  les  ainalcurs  de 
re\(ilali()n  prodiiile  parcelle  piaule,  prircnl  le 
parli  de  le  respirer  en  poudre  par  le  nez,  et  les 
annalistes  nous  a|»prenncnl  qu'en  ](ii'2  com- 
mença rusa[',e  de  tabac  A  priser  dans  l'empire 
ottiiman.  Liiiiparlialilé  sé\ère  du  };raiid  vesir 
se  manifesta  même  en  favem*  des  éjjlises  chré- 
tiennes. Les  habitants  de  Hru.sa,  excités  par  le 
fanalismedujuj;eChodscliasadc-Mcsud.ava!cnl 
déiniil  un  Icmple,  ellejui;e  s'opposail  à  la  re- 
construction dune  nouvelle  église  (çrecque  que 
les  lois  de  l'Islam  jiroscrivaient  :  le  jijranfl  vesir 
déposa  ce  majpslrat,  et  charffca  des  comuiis- 
.saires  de  faire  une  enquête  et  de  châtier  les 
meneurs  du  mouvement  populaire  qui  avait 
détruit  les  ouvrafjes  commencés  pour  la  con- 
slruclifjn  de  ré};lise  el  dn  couvenl.  Le  ju/;e  dé- 
posé. Chodschasade-Mesnd-Krendi,  condamiu'à 
une  existence  misérable  dans  Texil ,  obtint  néan- 
moins l'aulorisalifm  de  vivre  retiré  dans  son 
jardin.  .lalija-Kfèiidi.  qui  avait  occupé  trois  fois 
la  di(;nité  de  mufli,  mourui  l'aimée  suivante, 
laissant  la  réputation  d  un  homme  actif,  inlel- 
lirjcnt.  et  d'un  versificateur  habile  :  ilcou)|K)sa 
un  divan,  une  imilalion  de  l'hymne  à  la  loiian{je 
du  prophète,  un  traité  .sur  les  successions  et  un 
ouvrage  de  médecine,  le  tout  réduit  en  rimes, 
et  traduisit  en(»ulrelaf;aleric  de  portraits  histo- 
riques de  (ihaflari  :  il  fui  enseveli  près  de  la  me- 
dresé fondée  par  lui ,  et  qui  porte  .son  nom  :  son 
successeur  fui  Lbu-Said.Mohammed,filsd'Fvsaad, 
petil-hls  de  Seadeddin.  qui  revèlil  aussi  trois 
fois  cette  dignité. 

Dans  la  seconde  année  du  règne  dlbrajiim, 
on  équipa  une  (lolle  et  une  armée  |K)ur  la  re- 
prise d  Assow.  tombé  depuis  cinq  années  enire 
les  mains  des  CosarpHA  :  ;i  l.i  plue  d  Ibiscin, 


'1    Subdetul-Tewarich  ,  à  la  bibliothèque  royale   de 
I)rf:«le.n'>13,fol.  12. 


iwinrvii  riij  j^onvcnirriHMH  «l»  )t<.iki)\v,  Siauiiscli- 
l'as(  lu  (lut  (oiimumltT  la  lUnic  on  niialiu-  dv 
k:i|)ii(l:in-|)aM*lia.c(  H ti sein,  nommé M*r<l.ir  (tc« 
iioii|ns  rir  hTiT.  eut  (MMir  iiiftlru(lioiurt)|MriT 
tir  ntn(  rrl  avrf  \vs  Talarr"».  '*<»ii'>  l»""*  nrtlrrs  du 
(iian  lidiadir-C.ini.  Trfntc-lroi'i  i;r«w«*s  Kal^- 
rrs  (les  lK'j;s«lrrAnlii|M'l,avtT(ïinl(|iirsmilli«*n 
de  jaiiilMliarrN  d  de  sipaliis,  «lortiu'iil  tlii  «anal 
i\\>ris  tire  n-slrs  miinzr  jours  rctrmis  |ûir  If 
vfiil  près  du  «liAlpau  du  li*)s|ihorr  :  A  U>rd  dr 
la  Molle  sp  lrtni\ aient  aus.si  tous  les  ln)stand- 
scliis  du  sérail,  et  les  Iroiipts  de  Tarsctial  sous 
les  ordres  du  kiaja  de  rainiralal,  l'iaU' |el^>ii|î  : 
les  Fpudataires  de  Huuiili  étaient  comman- 
dés par  le  gouverneur  «le  Silistra  .  Molianjuied- 
l'.ist  11  I .  surnounné  Sidlansade ,  par»  e  (pj'il  était 
peiit-hls  d'une  sultane  |)ar  sa  mère.  Assow  était 
détendu  par  1  i.(MI(»lionnnes  armés  et  parH.fXM) 
teuimes  lulli(pieuses,(pii  a\aieut  eu  outre  |M)ur 
auxiliaires  linhaltiletédes  assié|;eanls,|e  désac- 
ronl  entre  Icelian  tatarcet  lekapudan-|Kisiha.Ie 
uiampiede  vivres  et  les  maladies  eont;»i;ieuses: 
en  effet ,  au  bout  de  trois  mois,  les  Tun  s  fiut'iit 
ohlij^és  de  léser  le  sié|^e  aver  une  perte  de 
7.(MK)janitschares  et  de  H(K)autres  soldats,  s.ins 
eompler  les  N  alaipies.  les  Moldaves  et  les  Ta- 
tares  qui  avaient  péri,  liu"  partie  de  la  Hotte 
faisant  voile  |)Our  (lotistantinople,  vint  échouer 
à  remlxuuluirc  du  lion,  et  toud)a  entre  les 
mains  des  (x)s.i(pies.  Après  ect  éc  liée  le  kapu- 
dan-pascha  Siawnsch  tomba  dans  la  disi'.rAce, 
et  sa  place  fut  conférée  à  l'iale  le  bun;;  bii-ntôt 
après  le  retour  d«'  re\|KMlilioii  d'Assow,  mourut 
le  chan  talare  Heliarlir-fiirai  .  <pii  eut  jwjur 
successeur  son  frère  puiné  M(>liammcd-(iirai, 
jusque-là  retenu  h  Hhodcs,  et  sur  Tordre  flu 
sultan,  S<haliin-r.irai.  en  état  de  sm\eillanre 
dans  h  même  île.  fut  uns  à  mort  |>;ir  Miisiaplia- 
Pasclia  .  qui  se  rendait  dans  son  f;ouvernement 
d'K.i;ypte.  L'année  suivante ,  la  Hotte  se  dirij^ea 
encore  vers  Assow,  et  M«)hammcd-Pas<  ha.  (pii 
avait  assisié  à  la  dernière  ex|K''dition,  reçut  le 
commandement  supérieur  de  l'armée;  le  nou- 
veau kapudan-pascba.  Plaie,  dirif^ea  les  forces 
maritimes;  le  nouveau  cli.in  talare,  auquel  on 
avait  envoyé  ri,(MM)  ducats  d'ar[;ent  de  bot  le 
pour  l'aider  i\  supi>orter  les  frais  de  ses  arme- 
ments, aux  premiers  jours  du  printemps,  se 
mit  en  marche  avec  KJO.nOO  latares  du  cùlé 
d'Assow,  atin  de  commencer  le  siège  avec  le 
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serdar  .Sullan<ode  Nfohammed.  Avant  I  arrivée 


du  serdar,  les  (losaques  abandoiniêretit  la  ville 
aprM  l'avoir  minée,  el  en  ne  retirant  mirent  le 
feu  aux  iSliflces  :  trois  jour»  aprH  seulement  . 
|Mrui  Sultans  ide-Molianmed,  et  s'il  n'aripnt 
jws  la  i;U»ire  de  conquérant .  du  nM)ins  Apure- 
t  il  dans  les  annales  de  la  Kriméen)inme  le  nou- 
veau fondaletir  de  la  ville  I  llsiii\it,  dans 
cette  carrière  pacifique,  les  traces  d^•^  chans  de 
la  horde  dorée,  des  chans  de  Knmée  et  dt'^tié- 
nois.  (|ui  s'étaient  établis  enreu  lieux  Iroi*  «iè- 
cles  aupara\ant;  pour  maintenir  la  jH>sM'*Mon 
de  la  ciié  ritonsiruile.  tm  laissa  vinjjt  réi;i- 
metits  de  janitsehares.  six  de  canonniers,  dix 
de  furi;eroiis.  7.(M)0  Tatares  sept  sandschak- 
bej;s,  douze  alaibegs.  en  tout '.Mi  (MHl  Imuimes, 
[Mjurvus  d'une  artillerie  «onsidérable,  sous  les 
ordres  dllam,  pasrh  a  de  kaffa.  nouuné  t;ouver- 
neur.  .\ux  expéditions  contre  Asv»w  assis- 
tait, en  (piaillé  rie  muesiii.  le  plus|;rainl  de  tous 
les  voya|;eurs  ottomans.  Kwlia.qui.  dans  l'année 
de  ravénement  d'Ibrahim,  commença  ses  lonj;s 
vo\a|;es(pii  diirèrciil  quarante  années,  etlecon- 
duisirent  en  Asie  jusipi  en  Pcr'-e  et  en  Arabie, 
en  Africpie  jusqu'en  r-.jîyptcet  en  Nubie,  en  Ku- 
rope  jusqu'en  Suède,  il  décrivit  en  quatre  vo- 
lumes les  p;i\s  (pi  il  avait  parcourus,  se  montra 
homme  d'ai  tion  et  de  prati(pie,  fut  mêlé  surtout 
aux  affaires  d'administration  des  gouverneurs 
rpi'il  a((onq)aj;iia  comme  muesinou  secrétaire, 
et  offre  des  rensei|;ii»iin  nls  pre<  ieux  pourlhis- 
toire des  événements  dont  il  fut  témoin  (xulaire; 
lout(fiuis,  il  ne  faut  le  consulter  (pi'avec  réserve, 
A  cause  de  son  !;(M"it  [K)ur  l'emphase  et  l'exagé- 
ration ;  quand  il  s'a|;ii  de  faits  remoniant  A  l'an- 
ii(piité,  il  est  conteur  amoureux  de  la  fable, 
mais  décrit  avec  exactitude  et  fidélité  les  [»ays 
et  les  lieux  qu'il  a  parcourus  '2  .  \à'  grand 
vesir  Kara-Musta|)ha,  l'année  même  de  la  (on- 
qiièle  d'Assow,  s'était  défait  du  favori  tout- 
puissant  du  sultan  Muradl\  .  Mnsiapha.  encore 
tr('s-daugereux  par  sa  place  de  silihdar  :  l'im- 
puissance de  la  protection  de  Musiapha  s'était 
révélée  par  l'exécution  de  son  compatriote  Ki- 
naoghli  de  TekWe ,  qui  fut  pfudu  sur  la  place 


I    Ewlia  ,  fol.  29C>. 

j  L*' rë.sumé  de  scsde«rriplionfi  de  voyafîe  *«trcu\e 
daiKs  la  deuxième  partie  de  la  Conjliiuiion  politique  et 
de  radmini*tration  de  l'empire  oUoman  ,  p.  157- î70. 
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(lAja-Nii.i  -JO  i.imiir  KiiJ  (Vllo  imnl  pio- 
sa^iia  au  sililular  '~v  $o\[  qui  If  luoii  v<<>i  l>i>- 
iîhMhc  Aussiii"»!  aprî's  raviMieiuiMit  (ninMliiin, 
Mu-itapha.tN.iii  rii-  uoiuim'  pa.scha  «lOFi  ii.  ma. s 
a>ai:i  «|(i  tl  janil  jK)iir  allor  oo«  upiT  co  puslc 
ini|Hir(aii(.uti  y  ^uoiiuit  ii  >a  place  Musa-l'anha, 
cl  liii-iiu^mo  r(\ul  une  nouvelle  coiumis.sum  pour 
lnut>\\ar.  Coum  e  Miisiaplia  avait  aluisc  «le  sa 
puiss,uue  ol  de  sou  cmlil  sur  Murad  l\  ,  pour 
amas^^er  dênomes  liYs«irs;  qu  il  s'éiail,  par 
exemple.  ap[»ropriè  les  8(K(HK)  dueals  du  Iril'Ul 
de  Ch>  pre.  au  lieu  de  les  applitpier  a  lenlretien 
des  in)upes.  ce  fui  un  moiit'  pour  le  i',rand 
vesir  délever  des  réclamai ious  pécuniaires,  el 
donionner  de>  reelierelu'>  qui  nirent  pouisni- 
vii-s  avec  d  aulaul  plus  d'.u deiir.  que  rinleiid,.iil 
delà  princ<'s.se  Kia-Sullan.  hlle  de  Murad  l\  , 
doiil  la  maiu  avail  élé  promise  au  favori  ,  le 
kiaja  Mewlvufaidsclii-Moliammed-Kfendi ,  par 
touli-s  le-s  manœuvres  el  les  inlri};ues  du  harem, 
a};is>ait  aupri'î»  de  la  sulianc  mi're  pour  fain; 
rapiK'Ier  le  fiance.  Le  résultat  de  TenquéU"  fut 
depnfcurerau  tisc.jO.OOO  piastres,  que  Taiieicn 
favori  produisit  co  lime  étant  la  lutalité  de  sa 
fortune  :  le  grand  vesir.  auquel  certaines  jndis- 
crétioD.s  de  la  Walidé  révélèrent  le  plan  du 
procliain  maria.^e,  en  prit  occasion  jK)ur  arra- 
cher au  sultan  le  diatli-siherif  de  la  sentence 
rooiiclie  1,.  Le  Ix^land-scliibitschi  d  Andrino- 
ple,  SiruDa(;a.  fut  char{;é,  avec  quarante  bour 
reaux  impiiitv aides  2  .  d'exécuter  l'ordre  san- 
glant JOi'2,;  une  quantité  en  -rme  de  vaisselle 
d  or  eld'argeut.  dune  valeur  de  o,(KMl  bourses, 
eC  t>eaucoup  d  espèces  <  athées  ,i  Constant  inople, 
pas-s^renl  au  fisc:  en^aite  le  grand  vesir  donna 
au  sultao  une  fetc  brillante  dans  rancieii  palais 
d'tmir-C^une  sur  le  liosphorc.  Ouoicjue  le  silili- 
dar  eût  été  étranglé  cotitre  la  \olonté  de  la 
sultane  Nalidé.  le  grand  vesir  se  maintint 
daos  ^  toule-pnis.saiMe.  qui  [Heurtant  ne  de- 
vait j>d«  Hre  de  longue  durée;  l'année  suivante, 
qui  dans  I  espace  de  trois  semaines  vil  naitre 
deux  princcSu  Ahmcd.de-slinéauirOne,  el  Murad, 
qui  mourut  au  bout  de  dix  mois, cette  ntéme 
année  fut  si{;nalée  encore  par  la  ruine  du  grand 
ve<.ir. 

l/exérulion  du  grand  vesir  fut  précwJée  de 
celle  d  un  rHoutable  rebelle  saisi  le»  armes  à 
la  nuio .  et  de  quelques  pachas  frappi'*s  en  fMi- 
nitioo  de  leurs  extorsi  ûs.  l^  rigueur  de  Kara- 


M  staplia  ava  l  ,.ius(pra!ors,  éloulTé  tout  r.  ou- 
\eiiieut  de  lévolle,  dans  les  prtiviiut's  comme 
dans  la  capitale.  Ainsi,  llusein-rascha,  irans- 
léié  de  vSili.sira  en  Hiisnie,  avait  ch;\lié  hs  aj'.i- 
laleiu'S  de  le  dernier  gouvernement.  Derwiseli- 
Mohammed,  pascha  de  Itagdad,  avait  écrasé  les 
Arabes  révoltés,  el  envoyé  plus  de  six  cents 
tétcsau  chel'-lieu  de  son  paehalik  juillet  \iii'2K 
les  bri|',ands  heidmpies  inlestaient  les  routes 
entre  Andrinople  d  >aloni(pu-:  un  régiment  de 
chas.seurs  janitschares  l'ut  envoyé  contre  eux; 
avec  ces  trtmpes.  les  bostaiidsi  lus  et  les  seg- 
bans,  le  bosiaiulschil  asdn  d  An(lriiio|ile  atta- 
qua les  bri:;ands  près  de  Kirkkilise,  el  les  délit 
[  19  août  .  A  (!(msiaiitiuople.  un  grand  trem- 
blcineni  tie  terre  lut  rei'.ardé  comme  le  [irésage 
d'un  ébranlement  polili(pie,  causé  bientùt  après 
parla  lutte  dé»  larée  contre  le  fils  de  Nas/idi, 
cet  ancien  j'rand  vesir,  si  riche,  si  puissant  1 1 
si  orgueilleux.  llusein-Nas/uli-l'acliasade,  fier 
de  sa  naissance,  s'était  permis queUp. es  propos 
inconsidérés  contre  le  grand  voir,  qu'il  traitait 
delsehorba(lsehi.our//<'/^/('.v//i<'/r/////<'5,àcause 
de  son  éle\ation  subite  des  rangs  des  janil- 
schares,  el  de  son  ignorance  absolue  ;  il  refusait 
en  outre  dobéir  aux  ordres  de  Kara-.Mustapha, 
qui  irilerdisail  aux  pasehas  des  d'onlièies  (l(; 
délivrer  des  fermans  revêtus  de  la  signature 
du  sultan.  Co;i>me  les  emplois  étaient  alors 
vendus  régulièrement ,  le  fils  de  Nas/.uh  refusa 
de  céder  la  place  au  mutesellim  de  .son  succes- 
seur, a  moins  que  celui-ii  ne  lui  remlioursàl 
au  niuiits  les  60  bourses  (pie  lui-même  avait 
données  pour  sa  nomination,  l.e  mule.sellim 
revint  donc  à  Coiistantinople.  se  plai{;nant  de 
la  conduite  arbitraire  de  >ia.sziih-Pascha.  Alors 
un  chaili-scherif  conlér-i  au  fis  de  Na'zuh  le 
gouvernement  deSiwas.  ordonnant,  en  cas  de 
refus  de  ce  pa^cha,  de(liri{',er  des  forces  mili- 
taires contre  lui  Mais  en  même  temps  le  grand 
vesir  écrivit  secrètement  au  gouverneur  actuel 
de  >iiNvas,  Ibrahiirr-I'.i.sclia,  élève  du  chef  de 
rebelles  .\ba.sa  :  "Ion  gouvernement ,  pour  cer- 
taines convenances  d'affaires,  n'a  été  coirféié 
qu'en  a|)parenceau  fils  de  Nas/uh  :  s'il  veut  s'en 
mettre  en  po.sse.vsiorr .  chasse-le  comme  lu  p(jur- 
ras.  »  lbrahim-Pa.s<  ha  maicha  donc  avec  les 
lrorqK>  de  sou  {joiiverru  ment  contre  le  fils  de 
Na.szuh .  qui  s'avançait  avec  des  segbans  cl  des 
«■aridsches  rassemblés  à  Alep.  Us  se  rcntouiirè- 
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rriil  dans  le  voisiiMi'.r  il»-  K:iis/nr jr;  Ib.ahiii 
fui  b.iUu  fl  Un-.  Il-  ril>  (k-  Nasiuli  tK-«l.iij',iiaiil 
tit'  [nt'iKlti'  |»ovM->siuii  tlf  Miii  };m»\n  ihiiumU. 
fl  ;i>|iiiaul  à  uii  plus  li.iul  pris,  r*ri\il  à  set» 
aiuis  à  Cttiinidiilimtpif .  aiiui  ipi'aux  |»as«has 
p(>,">lr.'.  >ui  la  n)u»«".  «p»  il  v  rni<i.»il  auprc>  ilr 
la  subluiH-  l'urle.  |K»ur  Nulcr  h*»  d»  KiIs  a\fc  'i- 
l'.rand  vesir  eu  jM-ést'iue  du  padi.vliali  (U»  nuu- 
\elU's  ifliMTiii  Irlfroi  dans  la  tapilaU-  .  U's  luai- 
hi|Uf>  Nf  tMiiH-nnl ,  el  Ifs  tauirurs  dr  iroulil«s 
(luTiUi-rt'iU  .^  lirt'r  |»arli  dcrellr  ainslernalMui. 
Lt'  jjraiid  vrsir  ordwiiua  de  rnuvrir  Us  IkhiIi- 
qm's,  (U'tiiulil  tout  pru^KM  sur  la  niarihc  dr 
Ma^/uli  -  l'ascliasadc,  hl  arrcUr  Luaiuoup  do 
UKtiidc,  et  picuilri'  tl;ui.s  di\t'isoi»rui's  une  d«u- 
xaiiU'  d'a^iitaU-urs  |Hiur  ioiiicnlr  U's  auln-s». 
y.v  bft;l«Tb*'j;  (lAnaluli.  Tx  hitioli-iKuiaii- 
l'^siha,  lui  iliajj;é  de  uiari  lur  roniine  Hrd.ir 
contre  le  fîU  de  ^a»/ull 

[)i'\^  ce   dernier  liail  p.uMim  ju-<pn    dans 

le   Viùsinajî'-   de  .Niiomedie,   »piaud   le   j;r.iii.l 

vesir  hl  eml«anpnr  des  laiiilNcbai  es  el  bmiaiid- 

seliisipii  devaierkt  st*  relraui  lier  sur  la  roule,  el 

Viup^clier  aiu!>i  s4)ii  eiiueuii  de  n  a[>prut  lier  de  la 

capitale  ;  le  eliet  de  U  [mlice  tie  la  Nil'e .  vliai- 

bau-.\{;a.  tyl  eiuujé  vers  la  plaiue  de  I  au- 

cieiuie  Iruye  pour  y  ras.'cu»bler  le.s  niilice.*i  du 

pays.  l)iui>  la  plaine  du  ('.IumIscIi.»,  pr^N  de  i\i- 

eoiiit<lie.  1rs  iniupt's  eus  osées  de  (luiislauliiu)- 

plc  sou-s  kaila.s-Aga,  hreul  leur  juucliuit  awr 

celles  de  vlielisiiwar-  Ue{î.  sandsi  hakbej',  d  ll.i- 

iui<l.    Osiiuiii  -  l'allia  ,   avaui    lusiu*   ipielipie» 

jutirs  avant  dalla<|uer,  tiil  soup^oiiiié  d  inUl- 

li^jeuee  secrète  avee  U*  his  de  iNas/uli,  el  Us 

troupes  de  kailasIaeeuMTenl  luiulemeiil.  Alors 

(.)s  1  an  .  cédant  à  la  ne«  es.sué.  Ii>  ra  b.»l  lille  prés 

du  vdiatje  dAli-l  akili,  où  il  péril  avec  Kail.is 

el  quelques  ceuiaines   de  soldais    l.e  HIs  de 

>as/nli  défendit  de  faire  des  prisonniers  ou  de 

poursuivre  les  fu\ards,  el  continua  >aiàs  eni- 

p^hciueiU  sa  roule  vers  Skulari.  Il  campa  i>ur 

la  hauteur  de  Uulj;lunli,  d'où  la  vue  embrasse 

à  la  fois  !a  .1  er  .Nuire,  la  mer  de  Marnera,  le 

Ikxsphore  el  la  ville  aux  s«pt  collines  a\ec  le 

}K)rl.  Sil  avait  marché  immédialeinenlsurMvu- 

tari.   i!  aurait  pu  sen  emparer  avee  quelques 

détachements  de  cawUerie  lénère .  lanl  étaient 

grauiles  ia  terreur  el  la  toiifusiou  de  la  capitale  ; 

mais  il  s  arrêta  daus  sa  couh^uice  aux  lettres 

des  flatteurs  el  des  ialrij;auls  (|iii  lui  avjitut 


cent  seeréli  nient  À  Nietiiindte.  «ju  .»  M»ua|ij»<<i- 
ehe  de  Nkulan.  le  sceau  de  remplir  lui  Mrat 
enxtivé.  Il  perd  l  aiUM  lr<»is  ^i•lllallle^.  el  tandis 
qu  il  hc  Inrail.  dans  un  dt-ln  ieu\  Mjour.  a  des 
r^\rti  cuivraulB,  la  plus  Ix-lk  occa«iiuu  «éva- 
iMiuil    'i«  juin  Hiii'   Il  élail  furi iHé  dan»  se> 
fau>s*'»»  e>|»«rant»s  |>.ir  m>ii  kap  iWkir.  OMitie 
Icpiel  vn  frt^re  e»ia>a  \aiiiriiieiil  plusieurs  toi* 
de  le  prémunir    A  la  Hn  |  ourlaul  .>as/uh-l'a«- 
cliakaile  le  (lé|m»a  |Miur  oMiiplaire  .i  vtii  frère, 
mais  saas  alleiiler  .1  la  \ie  de  ce  c»iupable.  et 
conféra  le  jHisle  dont  il  le  privait  au  iimismii 
.Moha  luiied  -  An-),  ancie  1  MTVitrur  o  rrouipn 
d  .Mtasa,  el  (|ui  rx«rea  une  aciioii  fuiiesle  dans 
la  pl.n  r  fl.iiii'.iriiiM'  qui  lui  riait  contiée.  (kiln- 
le    nnnen  dune    perl  (le    c«rres|*»iidance .  le 
I   l'.rand  \csir  fil  eiicu  e  jtuu-r  un  aulie  ies.v»rl 
I    11  »  h  ti  i;ea  un  aiu  ien  pnMéj'.e  de  Nas.'uli-I'astlia- 
s;ule.  Ibrahim- A|',a,  de  se  remire  aupiK  du  re- 
belle et  de  lui  persuader  de  si-  reikire  sur  U 
nvajje  eunqMrn.  où  lui  serait  confère  le  f;mi\  t  r 
iicmeul  de  lUinuli  \r  fils  de  .Nas/uli  dimna  dans 
le  pié|;e.  éciivit  une  lettre  de  s<iumissh»«  au 
i;raud  vesir,  el  qnilla  son  camp  |Hwir  se  Iran  - 
[K>rler  delaulrerôié  du  détroil  .  la.  nelrouvanl 
pasl'ac*  ueildoul  d  s  était  liallé.  apprenant  qur 
ses  capitaines  avait  nt  renversé  m-»  bannière^ 
daus  le  camp  jk.u-  li/i  délaissé .  |Hiur  a  1er  se  jeler 
aux  pie<ls  du  t;rand  voir,  il  se  fuit  avix  .sim 
fils,  suivis  seulement  de  dix  cavaliers,  dans  la 
direction  de  Paravvadi.  là  il  laivs.i  soii  fils  dans 
la  nu  lairie  de  Suna .  el   luinw'ine  «ouriil   du 
coléde  lUisdsihuk.  dans  I  espoir  de  |KUi\»ur  en- 
suite se  rendre  aupri'stlu  »han  de%  hilares.  Au 
owinient  même  où  il  allait  tjap.ner  Husds*  huk.  d 
fut  atteint  par  le  IntsiandHliibast  hi  et  rpiaranle 
cavaliers,  qui  l  aineni  renl  charj'.é  lU'  chaînes  :i 
Conslanliuople,  taudis  que  lo  kiaja  du  jjrand 
vesir  se  sa  si.>>sail  du  fils,  àj'.é  de  icize  ans.  dans 
la  raélairie  de  Nuna    luillet  It'ri  .ha  rès«er- 
taitu»  récits,  Naszuh-l'a-'eliasad»'  Fui  conduit  de- 
vant le  j;rand  ve-ir.  qui  laicabla  doiilraj;es  d 
lui  til  donner  la  morl  a  la  fin  des  plus  cr.ielles 
tortures.  Le  lendemain  sa  tele  fui  leUe  devant 
la  p  irle  du  sérail  impérial;  Ali  fut  embarqué, 
puis  cir.  nj;léàTschrkniedsche;  >esdiux  autres 
frrrcs.  .1  siif  rt  Omer  .  fnniil    incarcérés  :   lo 
kiaja  l)e  i-.^los|im.  saisi  à  GaliijMjlis.  fut  mis  à 
ranrt  :  son  .succes-senr  Rekir  et   le  .secrétaire 
naki-A[',a  furent  jetés  daus  le->  fer»;  le  fils  du 
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robt'llo  Moh.imiiKxi .  1 1  mmi  (oiimii.  W  fils  tl  Ali . 
furtMit  ajoutés  à  l.i  liste  «Jcs  p.i{ï«\s.  el  roiis.icn  s 
au  MTvict^  d«»s  ai»|Mrloiuoms  du  sillan.  Moliam- 
uird  aajuil  rusuifo  une  ronomnirr  moins  juMil- 
leuso  (jiir  son  |>i^ro  cl  son  aioul.  m  iVrivant 
rhi>(oire  des  Irentr  annrcs  qui  suivirrnt  le 
rY};nr  d  Ibrahim,  sous  le  liire  do  (ymi.r  des 
histoires.  Dans  cel  ouvraiTP  >•  fi'  preuve 
d'une  connaissance  approfondie  des  jurandes 
affaires  el  dune  rare  inipariialiié  ;  car  il  rap- 
|x-Ile  I  exécution  de  Naszuh-Paschasade  comme 
>  il  ne  saj^issait  pas  de  M>n  pj'^re  .  cl  s'exprime 
avec  un  calme  et  une  réserve,  fruits  d'uiu'  mo- 
dération naturelle  hien  cxlraordinaire.  ou  ré- 
sultats de  la  prudence  ,1  \ 

Après lexécuiion  de  Naszuh-Pascliasade.  il  y 
eut  beaucoup  de  (liauj^emrnlsd.msradniinist  ra- 
tion :  on  remarqua  surtout  l'élévation  des  deux 
derniers  gouverneurs  dÉgyple,  le  bostand- 
schi  Musiapha-Pascba.  et  le  jeune  chambellan 
Sultansade-Mohammed-Pascha,  qui  devinrent 
vesirs  de  la  cou|K)le.  1!  a  déjà  été  question  de 
celui-ci  à  loccasion  de  l'expédition  d'Assow. 
Son  successeur  fut  rappelé  d'ijjypie  aussitôt 
ajrt-ès  lavénement  dll.rahim-Pascha.  renfermé, 
puni  de  la  confiscation  de  sa  fortune,  évaluée 
à  8  raillions  daspres,  puis  mis  en  liberté,  con- 
damné de  nouveau  à  une  amende  de  3  millions,  et 
enfin  appelé  à  s'as-ecnr  sfMjs  la  coupole.  1,'admi- 
nistration  de  .Makszud-Pa.vha.  nomraé  ensuite 
par  le  f;rand  vesir  au  gouvernement  d'Kgypte, 
contrairement  à  la  volonté  de  la  Nalidé,  se  si- 
gnala j>ar  un  grand  resf>ect  pour  léquilé,  el 
par  la  suppression  des  taxes  extraordinaires 
établies  dans  les  années  antérieures,  en  fiarlie 
à  cause  des  besoins  de  l'expédition  crmire  la 
Perse,  et  surtout  à  cause  de  la  convoitise  des 
goaverneur»:  il  n'y  en  eut  pas  moins  de  qua- 
rante comprimes  dans  cette  alKilition  Mais  ces 
bienfaits  d  uneadmini«.tration  équitable  se  per- 
dirent dans  les  ravages  dune  horrible  peste; 
au  Kaire.  en  un  seul  jr»ur  on  entendit  rériier 
les  prières  des  morts  sur  quatre-vingl-<lou/x'  ca- 
davres :  les  convois  funèbres  se  succédaient  sur 
la  place  comme  des  caravanes  de  chameaux  ; 


(1/  Le  précimi  manuscrit  dere«  aoiMlen,  qui  n'avait 
eaooreété  irorontr"^  nulle  part,  el  qui  a  fcer»i  \A}m  cflte 
hiMofre ,  te  irooTe  parmi  le»  lrév>r«  de»  manuAcriU 
oneouai  de  U  b-btxHbeqof  rovale  de  !>re»d<>. 


deux  cent  trente  Nillaives  restèrent  entii''renieiit 
Nides.  cl  les  rani;s des  troupes  lurent  lellcmeiil 
édaiiris,  cpie  sur  les  soldes  arriérées  il  revint 
au  fisc '27 7.0110  aspres.  I,es  inspecteurs  el  les 
fermiers  des  domaines  se  miitiiiC-renl ,  et  refu- 
sèrent d'avancer  le  liers  (pi'on  leur  demandait 
sur  l'inqH'd  annuel  .  prétendant  (piil  (allait  le 
prendre  sur  les  bénéfices  ('■chus  au  fisc  par  suite 
des  déct's  mulli|»liés  ;  comme  on  ne  les  satisfit 
pas  sur  ce  [Kunl.  ils  dépo^'-reiille  pascha.  Quand 
celle  nouvelle  parvint  au  sultan,  il  se  tourna 
vers  l'époux  de  la  nourrice  du  sultan  Murad,  le 
vieux  \esir  Ijiib-Pas»  lia.  en  disant  :  «.leteccm- 
fère  le  gouvernement  d'flgyple.  »  Kjid»  baissa  la 
téle  et  s'excusa  sur  son  inca|)acité  pour  une 
telle  charge.  I.e  sultan  répondit:  c  (;<•  (jui  est 
donné  est  donné,  pars  donc  el  reiuplis  tes  fonc- 
tions. »  Kiub  partit  pour  le  kaire  en  qualité  de 
gouverneur;  mais  toutes  choses  se  firent  en 
son  nom  par  son  secrélaire  el  son  Kiaja,  entre 
les  mains  descpu-ls  il  ne  fui  qu'un  insirument , 
el  qui  rétablirent  toutes  les  taxes  supprimées 
par  son  prédécesseur.  I.e  kiaja  élail  Mewku- 
fatdschi-.Moliaiiimcd-Kfendi.  lionmie  d'affaires 
de  la  sullane  kia.  destinée  jadis  A  épouser  le 
silihdar  Mustapha.  I-e  grand  vesir  Kara-.Musta- 
plia  n'était  pas  f;Whé  d'éloigner  ce  grand  arti- 
san de  complots,  en  le  mettant  auprès  du  vieux 
Kjub. 

l.'n  des  principaux  auxiliaires  de  Naszuh-Pa- 
schasade  avait  éié  Sidfikar-Pascha  .  gouverneur 
dé|)Osé  de  Ssafed.  .Attiré  par  des  lettres  du  chef 
des  rebelles,  il  sVtail  avancé  jusqu'à  kcmia.  où 
il  reçut  l'investiture  du  gouvernement  de  Chy- 
pre, et  l'ordre  de  se  rendre  iminédialemeni  à 
son  nouveau  poste,  mais  ce  n'élail  encore  là 
qu'ime  ruse  ;  des  instructions  secrètes  enjoijjni- 
rent  expressément  au  jiigeet  A  l'aga  des  troupes 
de  fJliyiire  d'interdire  l'enlrée  rie  l'île  à  Siilfi- 
karl'a^clia,  et  en  même  t<m|is  le  préfet  du 
marché,  Schaaban-Aga  .  partit  après  avoir  été 
revêtu  en  apparence  du  commandement  des 
janitsdiares  rie  l'ile,  mais  en  réalité  avec  la 
mission  d'exécnler  la  sentence  de  mort  contre 
Sulfikar.  Vhaaban-Aga  endorniit  par  des  flatte 
ries  les  souprons  du  };ouverneur.  en  attendant 
l'arrivée  du  kapudan-pasr  ha  Piale,  qui  toutha 
enfin  à  Chypre  en  retournant  vers  Constanli- 
nople.  après  une  expédition  de  six  mois  sur  les 
cotes  de  Calabrc.  A  l'insiigation  de  Schaaban- 
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(lu  vaisseau  aniiral;  U*s  fXiVuteur»  aballirfui  la 
h'tf  ilu  i;i>u\nin'ur.  (|ui-  S< h.i.il)an-.\|;a  «ourul 
liini  sitr  |M>rUiM(.«»iJ>l.iiiiui<»|>lr.  l  utt-xi-cuimu 
i|ui  iM-  fit  |»as  uii)in»(ir  l>ruit  «jur  nllr  «lu  i;ous  or- 
nt'ur  (Ir  itiiiiiili,  Tut  ifllf  <lo  l-aïk-l'astlia .  tUs- 
itMi«l.inliliiroii(|iuT.iiil<lfla\lort*t"»ous  Muliaui- 
nnil  II   <  )bjrt  fit"  MKijM ons  ajiiliiius,  a  «mum*  «If 
sa  (oiiM)ili>o,  airus»'  mium'UI  de  niuius>ions. 
sous  le  ({ouvcriicincdl  <lc  Murad  IV ,  il  avait 
ri't  n  jMi'ordn'  «lu  i;raiitl  \rsir  (!li(isr«'\\-P.iM  ha 
inillt'r«)ii|)Mi(-  l).ïit)ii  (Il  |Miiii(M>n  (Ir  ses  rapines. 
I.ii  |K)ssts,siun de  ;i(>.(MK)|»ia.sires  de  revenu  an- 
nuel ,  parvenu  î\  lauc  de  soixante-dix  ans,  il  ne 
niellait  pas  plus  de  Imrnesù  ses  exaetions;  vl  le 
juj;(*  de  N)ha.  Muiseddin-NinJM  liari-.Moliuni- 
ined-Kfendi,  vint  à  (^unstanlmuple  cxiKjser  les 
(îfiefs  du  pays  eontre  ce  j;ouverncur.  >ur  l'or- 
dre du  sultan,  Kaik  fut  ain»  ne  ehar|;é de  (haines 
à  G)nslanlin()ple.  où  le  [;rand  vesir,  en  re» on- 
naiss;iDcc  des  services  rendus  par  ce  |»ascha 
contre  >'as/uh  -  Pasclias;ide .  lui  aurait  volon- 
tiers s;ui\é  la  vie.  De  ce  côté,  haik-l*aMlia(()inp- 
tait  sur  la  dé(N)sition  de  son   prédécesseur, 
r)ila\ver-l'as(^lia.  |)our  re|)ousser  les  accusations 
dujuj;e.  Mais  soit  par  aiiunir  |K)iir  la  vérité,  soit 
[lar  un  [(ressentiment  de  ratlaihlisseinenl  du 
pouvoir  du  jjrand  vesir,  Diiawer  attesta  cjue  le 
ju);e  était  un  homme  loyal  au(piel  tout  le  pays 
rendait  h(»nimai;e.  In  tetwa  ayant  été  demandé 
au    mufti   Jalija-Kfendi,   celui-ci  déclara   (pie 
l'exécution  de  Faik  aurait  du  avoir  lieu  déjà 
depuis  trente  ans.   I,a  tête  du  descendant   de 
Turachan  roula  donc  au  milieu   de  la  cour  du 
sérail  [IG  mars  Itii'i;. 

vSi  juste  ipic  fût  l'exécution  de  l'ancien  oppres- 
seur Faïk-l'ascha,  elle  n  avait  point  été  com- 
mandée par  l'amour  du  sultan  pour  1  é<piilé.  et 
avait  été  combattue  vivement  par  le  grand  ve- 
sir, qui,  dans  cette  occasion,  défMj.sa  sa  démis- 
soin  aux  pieds  de  son  maitre;  c'était  le  résultat 
d'un  plan  tramé  contre  le  grand  vesir,  (jui 
devait  maintenant  craindre  pour  lui-même.  Le 
complot  était  sorti  de  la  tète  de  trois  hommes 
puissants,  «lui  dès  lors  gouvernèrent  l'empire, 
d'intelligence  avec  la  sultane  mère  Kirsem  :  le 
grand  vesir  de  la  coupole,  Sultansade-.Mohara- 
med-Pascha,  dit  le  jeune  chambellan:  l'écuyer 
du  sultan,  Jusuf.  et  le  préce|)leur  du  sultan, 
DscUindschi ,  le  plus  célèbre  de  tous  les  chod- 


sc\\M  que  l'on  ail  jamais  vu*  Hgurer  dans  les 
annales  ottomanes,  l^  premier,  allit^  |»ar  les 
feinnies    aux    siiltaiu*s    é|*ouse8    de    Itusiein- 
P.iseha,  et  Piale-Paxha.  ele\c  dans  le  seriil.  ùu 
moment  de  rex|Hxlilioii  du  sultan  Omiuii   II 
contre  Claxini,   a\ait  été  nommé  tout  jeune 
encore  au  |Misle  «le  chanilM-llan ,  et  mhi  «-sprit 
souple  et  délie  l.nail  fait  sui  nommer  le  jeune 
iliamkllan   >ullansdde.    lK-\enu    gou>erneur 
d'Kg\  pic  suus  le  .sultan  Ibrahim,  puis  chargé  de 
I  administr.ilion  de  la  Huinili ,  du  ((iiiimaude- 
iiKiit  sii|Kruur  de  la  .s«'( (>n<le  expédition  ( outre 
.Xssow  ,  élevé  au  rang  de  vesir  de  la  coupole,  il 
\cnait  de  re(  evoir  le  di|il('»mc  de  |;oiiverneiir  de 
D.imas  par  1- s  mains  du  grand  \esir,  (pii  le  re- 
doutait et  voyait  a\ec  avsez  de  justevse  en  lui  un 
ris  al  et  un  successeur.  Le  second,  plus  redou- 
table encore  a  cause  de  ses  ra|)|,orts  fré(pieiits 
a\ec  lesultan,  avait  été  pris  par  son  maitre  pour 
(oiifiddit  et  favori,  et  en  même  temps  dédaré 
pascliaàtroisqueues.Tout  cequ'avaii  |>ossédé  le 
précédent  écuver  tout-|»uissdnt ,  lui  fut  [»r(Hli- 
i;ue;  il  eut  même  un  kiaja  particulier.  .Mais  le 
membre  prépondérant  du  triumvirat,  le  plus  si- 
gnalé dans  riiisloire,  l'objet  de  la  haine  de  tous 
les  écrivains  et  de  tous  les  ulémas,  était  llu^in 
Dsehindsrhi  -  (.liod>cha,  fils   d  un  S(  heich  du 
village  de  Safianburli,  dans I  Asie  .Mineure,  (jui 
lirait  son  origine  du  grand  scheich  iiivslKjue. 
>sadre(ldin  de  Konia.  Il  avait  fait  ses  études  a 
Coustanlinople  ;   mais  dans   l'avancement   des 
muderrisdans  les  places  productives,  on  l'avait 
lais.sé  de  c()té,  parce  (pi'il  s"appli(|uait  jdiis  à  d(  s 
formulcs  niagi(pies  et  à  des  coiijui allons,  (pi  a 
la  science  de  la  loi  ;  de  sorte  que  son  frère  et  son 
maître ,  entré  alors  dans  la  carrière  des  dignités 
judiciaires,  avait  honte  d'un  tel  élève.  Ce  (|ui  le 
rendait  odieux  aux  ulémas,  le  [>ou.s.sa  aux  hon- 
neurs par  rentremi.sedesfemmes.  Sa  mère  trouv  a 
moyen,  jwr  ses  relations  dans  le  sérail,  de  faire 
parvenir  aux  oreilles  de  la  sultane  \  alidé  que 
son  fils  llusein  était  en  po.vsession  d'excellents 
secrets  magiques  hérités  de  son  père,  à  l'aide 
desquels  il  avait  déjà  guéri  beaucoup  de  monde 
et  (jui  pourraient  lui  .servir  à  restituer  la  santé 
au  padi.schah,  dont  les  attaques  d  apoplexie  (t 
impuissance  génératrice  avaient  résisté  à  tous 
les  spécifiques  des  médecins.   Les  paiolts  de 
cette  femme  trouvèrent  créance  auprès  de  li 
\  alidé  et  du  sultan;  et  celui-ci,  après  une  pre- 
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miorc  é()nMivr,  .naiii  irn  so  Iroiuer  miniN,  on 
bon  ayaiil  cuniuvo  iiiir  anuMioralion  nVlIr.  I;« 
r(»rUino  du  m.ijî'iiiMi  sr  fonda  soluh'iiu'nl  II  lui 
aHUl'Ié  de  prt'siiils  tu  or  rt  ru  ni  lies  ilot|Ti»s. 
rraH  «lo<  nveiius  do  plans  varanl(*s.  do  k;i- 
|M«ls»l\i.  di  miMofiriik;» .  ol  quoiqu'il  no  ff\[ 
ain\o  otuoro  qu'A  la  oatoj'.iino  dos  qnaranto 
ti  udtrris  auv«|U(  Is  osi  aftWio  uu  tradoiiioiii  (]c 
i  asprt^  |wr  nwr .  on  lui  assura  la  pronni'ro 
l>la<-e  a  proudiv  djus  1rs  sotxanlo.  l,o  nnifli 
J.di^a-I  fomli  iT|  n-sonla  au  su!ian  (|uo  colli'  no- 
uiinatiou  l'Uil  mnlrairo  au\  l'i'f.loiiionls:  no.ui- 
uioins.  iiu  bout  dv  quolquos  jours,  un  ohalli- 
scliorif  «'lova  lo  faMH'i  A  la  dij;nilo  do  nuidoiri 
de  la  Suit  iinanijo.  puis  ;i  oollo  do  olunisolta  du 
sultan,  ce  qui  lui  hi  donnor  par  les  lt'i;isios  ol  le 
[HHiple  l'ôpithèio  do  hsrhindsdii-C-hodsolia. 
I.'uiduenro  diMuinanle  de  ce  triiiu, vital  ne  pul 
oire  alUToe  par  les  sa{;es  oons:  ils  d'un  vieux 
vesiranii  de  la  vérilo.  doni  le  nom  no  nousesl 
p«»inl  j)ar\enu:  ma  s  qui.  dans  son  livre  du  con- 
seil, a  ofTerl  d'ox<•ollon(^  exoniplos  aux  sultans 
«vioman*.  et  nous  a  Iransn  is  de  prt'oiensrs  no- 
liens  svir  rorp,aniRalion  do  la  cour  el  do  If^'lal  A 
ce<le  é|w>v^ue. 

I^eslnus  iKMumos  que  l'on  vion*  de  dépeindre 
se  rrunirenl  pour  perdre  le  151  and  vosir,  qui 
lui-même  leur  préparait  les  voies  pr  divirs 
aole*  do<ai;rëal)les  au  sultan  ol  à  son  harem,  de 
S(»rtf  qu  on  se  fiai  tant  d'anienor  la  mine  de  ses 
advorsiires.  d  pnoipi  ail  la  sionno.  Kn  suppri- 
mant les  places  qui  vonaieni  à  vaquer  dans  les 
n'»lo*  de^  janilM  haros,  en  ^lxanl  l'impiSl  si  op- 
|iros>ir  pour  les  famdios.  oonmi  s(mis  le  no  11 
d'awaris:  ene\i{^eanlavoeri]pioiirtaoapiiation. 
kara-MH»(a|)ha  avait  dep\iis  lon{^tom[»s  attire 
sur  sa  totp  la  haine  dos  irou|Ks  oi  du  p«u|)!o. 
•  umrue  il  avait  déjà  pn»\«»«p)é  l(  s  rp<<«efiliuienls 
de  la  \alidé  parleitoution  d»  lancion  silihda  , 
favori  decrlCe  sultane,  et  la  ooWre  de  la  direc- 
Ime  du  liaretn  Kiaja-f  halun  .  dans  la  or- 
tonslaDoe  que  nous  aliot.s  rappeler.  Cette 
femme  avait  demandé  cinq  cents  charges  de 
Ums  iKHir  luMije  du  hanni  :  on  aifMjri.a  celle 
ffHJrnitiir»-.  à  cause  d  ail  dires  f>lus  inifK)r  lanlos. 
[)<:ux  jours  après  le  jjrand  vesir  j»résifjanl  le  di- 
^»n .  deux  heures  avant  le  moment  fixé  ordi- 
nairement fKMir  ia  fin  du  cofiM-il.  arriva  un 
crdr»*  du  siili.m  fiijoi[;n.ini  h  Kara-Musiapha 
de  lever  aiiaftilôl  4a  «séance,  et  de  fwraiire  de\anl 


lui  : ..  Pourquoi,  dil  lo  sullan  plein  iW  courroux, 
les  cinq  cents  charjyi's  do  lM>is  n'otit -elles  pas 
été  livrées  an  harom.'  Kilos  voui  roiro.  >-  ré- 
pondit Kara-Miis(apha:  puis,  avec  une  franchise 
inopporiune.  il  ajouia  :  «Mon  padischah,  élnil- 
(0  hirn  la  poino »pio.  |K)nr  cinq  < onis  cliar]',os de 
IxHS.  valanl  au  p  us  I.MMI  aspros ,  lu  nie  lisses 
cpi  lier  lodiwan.  moi.  Ion  roprésenlani.  ah.ni- 
(lotinor  ol  nr|;lii;(r  les  afTairos  l(S|)lus  ijnpor- 
lanles;^  lu  me  (loniantlos  cnmpto  de  ciiu)  conls 
char|;cs  (\o  hois,  ol  lu  ne  l'iurornies  pas  de  la  si- 
lualion  do  les  su;els,  do  lél.il  dos  (ronlioros.  du 
trésor?»  \a'  mufti  J.thia.  inPormé  de  col  onlre- 
lion  par  Huscin-I'"frn(li.  adressa  dos  loliciialions 
au  {jiand  vosir.  on  lui  l'.iisanl  donner  lavis  do 
se  lenir  sur  ses  jjardos.  et  de  ne  pas  considérer 
commodes  fulililéscoqui  avait  do  l'imporiance 
aux  yeux  du  siill.m.  "iNCsI-ce  point  pour  son 
service  que  je  dis  la  vérilé?  observa  kara-Mus- 
lapha;  dois-jc  donc  le  Maiior?  Mieux  vaut 
mourir  en  aj;is8ant  lihromoni  que  de  vivre 
esclave.  "  Animé  do  io!s  scnlinicnls  .  el  préoc- 
cnpé  (\v  la  pensée  do  renverser  le  silihdar,  kara- 
.Miislapha  donna  100  Iwursos  au  kiaja  dçs 
janilsch;ires.  en  lo  cliai-|;rant  de  les  distrihUJt 
parmi  les  officiers  et  les  jirin  ip.uix  chefs  de  ces 
miliciens pniir  1rs  détenninor,  à  la  )neniiéi-o  re- 
\ue  dan>  le  sérail,  h  ne  point  louHior  au  riz 
rpion  leur  présenterait,  et  à  donner  etisuite 
connue  mol  if  do  leur  inéconionloiiK'nl ,  le  pou- 
voir oxoibitant  du  silihdar,  (|ui  entravait  ;iinsi 
la  pleine  autorité  si  lé(Tfi!ime  du  {;rand  vesir. 
Malhoureusemonl.  celle  inli  ip,ue  tourna  contre 
K.in  aulcui .  Los  colonolsdos janiisi  hai  es,  depuis 
lonjjlomps  méconlenisdu  p.rand  vesir,  se  con- 
sulteront d'abord  avec  Muszhbcddin,  un  de 
leurs  conseillers  les  plus  rjravf'S.  cpii  attira  I  ajja 
dans  le  se(  rot.  I-  ar',a  se  rendit  aupiésdii  sullan, 
qui  manda  .Muszl,h<'ddin,  se  fit  raconter  la  mar- 
che des  choses,  el  dit  ensuile  :  "Si  je  faisais  tuer 
mon  lala  le  fjrand  vesir  ,  mes  esclaves  se- 
raiiul-ils  irrilés  contre  moi?-  Oue  le  ciel  les 
préserve  de  tels  sentiments,  répondit  Muszlî- 
heddin:  les  cous  do  hs  esclaves  no  son!  pas  assez 
épais  pour  que  leur  indociliié  soii  ;i  (laindre; 
ils  sont  Ion»  minces  comi  e  le  tranchant  de  tfMi 
épée  devant  lequel  ils  sont  courlx's;  la  mort  du 
fjrand  vesir  les  salisfVTa  tous  fjrandement.  »  \a' 
lendeina.n.  Il  jaii\ifT  Hi44.  le  sullan  assisia  an 
di'.vriri  dcTrièrc  la  fenéirc  {{riilée.  et  quelques 
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voiï  ayant  nir  crmipp  l'inju^lict',  Ir  snltm 
|MHis«a  If  i^rillai^r  \)*n\v  rtontitT  lo  >ij;ii.il  <li- 
livn-  k  (liwaii  !.«•  i;r;nnl  M-sir  m*  H  !i|ni  ai»l  .  m' 
urulre  i\  ramlniuf  de  mhi  n»ailr<*.  roiniin'  Ht» 
«•(Milnin»'.  l'nilnT  il»***  aj»j>arlriiH'iiis  Im  ftii  itt- 
MTiliitv  Infomu'  Hr  r»''i.ii  fh*<*  (hl»^^•s  |w»r  un 
.ifTHHi'  «juil  l'ii'rt'lrnail  dans  Ir  hanin.  il  rininil 

•  Iu7  lui.  prit  nu  Kt  ran  <|u'il  |»l.u.i  daii^  vmi  srin. 

•  I  <*nir.i  niii«»i  iI.ims  I»-  <«'•  ail  |iar  la  h»mm«'  «Ir  l'iT. 
I  «'  Hulian.   m  ra|MTrovant ,  sVcria  furiniv  ; 

Mon  I  lia  .  il  jhI  <Mran;7f  <|uc  lu  virjuïrs  jri  au- 
|tirs  di'  njoi  ronvuo  ^i  tu  «  nlrats  dans  la  maÏMin 
(If  loii  prrc .  «sans  Ctvv  app  If'  >  I.r  i;raiid  vciir 
fiilicpril  (If  se  jjisilHrr,  «M  ^»;udi};ua  lis  pnMrs- 
lalons  vl  es  vrnmMUs;  disant  i|u  il  avait  If  nu 
iuv|Uf-l.i  If^  ianilM'Iiarfs  fu  bridf  ;  (\\\v  s'i  s 
(iiinui  iiraifUl  S  sr  nniluin* .  r  rsl  qu'ds  priif- 
irairnt  I»*  serrfl  df  raPaibll-MMnt'nt  iM  de  la 
n'sfiii  litHi  de  son  p<)iiv<vi\  "Tuntriis.  rrprit 
llH'atiiiu  .  f  f si  lui  qui  as  fiwufuli^  la  rcliflliuii  : 
jf  Iniuverai  un  anlir  sujet  plus  ilij^ie  de  reee- 
\oir  n»on  scimu.  ■  l'uis  w'  tournant  vers  le  Ih»««- 
laiidst  liil);i«;i  hi  :  «i  *^aisi*-le.  ■  le  hostandsflii- 
hasflii.  ne  vaehanl  si  res  p.iroles  s  jippliquaieni 
.111  seeau  ou  .i  la  ii^te  du  i;rand  vesir,  les  «nier- 
prrta  de  la  man^^^f  la  |>lus  favorable,  et  Kara- 
NhKlaj'Iia  pu»  eni  ore  n'i'.afrnrr  sa  denu  une.  o(\ 
il  Sf  »n)u\rii  d  un  (Ifjîiiisrnifnl  et  sfiifuil  parle 
loit  du  barenj.  !,i»rsqup  le  lH)st;mdMbiba.selii 
r.q>^»orta  wu'emeni  If  s»fau  au  sullan.  Ibrabini. 
mllamnu' de  tdU're,  s'érn.»  d  une  vui\  ttinn.nile: 
'1  Cuirs.  H  apporte-moi  la  tfle  d»- 1  inHdiMe.  »  l,e 
l»o>iandRehibascbi,  aNff  tin»^  «enis  cavaliers,  se 
piéfipita  vers  te  si^rail  du  {^rand  vesir  qu'il 
iHMiva  ferme,  enfimea  les  portes  et  en\o\a  drs 
l>»5lands(  his  à  la  r»'flieiTlie  du  fV(Tj(if  dans 
toutes  les  diiTetions.C>|)rndanl  kara-Muslaplia 
s'élail  carhf  dans  une  ii'eiile  de  loin,  pn'^s  la 
mos(piff  de  Naaii .  derrière  s.i  d«>meurf ,  es|M'- 
rant  pouvoir  s  erhap|)er  de  nuit.  1,'un  des  l)os- 
landscbis  monta  sur  le  toil  opposé  du  h  irem.  et 
dirijveaut  ses  rej^anis  du  aMé  de  la  mosquée, 
remarqua  du  mouMiiienl  sous  la  meule  de  toin, 
el  se  leta  sur  ee  piMUt  avec  se.s  compajjnon.s. 
Kara- Mustapha  tirant  son  .sabre,  voulut  se  dé- 
fendre ;  inais  il  f^it  accablé,  e'  ar,;é  de  liens,  puis, 
sur  I  ordre  ré|»élé  du  sultan,  élranijU"  p.r  le 
botirreau  Kara-.\li,  sur  la  place  de  Chodscha- 
Pascha ,  devant  la  fimta  ne:  le  cadaviv  fut  aji- 

|^K)rté  sous  les  yeux  du  Millan.    puis  dt  posé 


dans  le  tieelH'an  ronstnilt  par  Kara  Must3|)ba. 
1 1-^  pi  rquiMfnms  «.nionnées  d.ms  le  palaift 
de  la  \irlime.  Hn-nt  diStnivrir  dans  un  |Mnie- 
nianieau  !)n,OIN)duents,  et  de  pliift,  dans  nu  ca- 
binet relire. un  tn'tfiepiéi  ii  ux .  surlifiml ét.innl 
cloués  son  |K»r'rait  el  ceux  des  ipiaire  autres 
venir»  «le  IVinpirr  Ir  |H-uplr  mil  voir  clan5 
«i'tle  flis|Misilion  vu  Miriilé(ie.  el  l'on  brAla  un 
Mante  qui  |»ass.i  pour  a\oir  iiistru  t  Kara  Mus- 
laplin  dans  I  art  de  la  nia[*ie  :  au  re*le  .  le  nom 
de  ce  (jrand  \esir  a  été  rcuisairé  par  des  insli- 
tuiiiHis  H  drs  monmnrnis.  <\i%  laséneirnl 
d  Ibcdem.  il  exi;;ea  di-s  Néniiims  le  pa\emenl 
de  i.jK.IMMt  «lucats.  romiiie  iiiden  n  té|K)Mrdes 
déj;àls  eansiS  par  des  bâtiments  \éi  itiens;  à  la 
fin  du  r^|;nc  île  Murad  l\  .  :\  \  alon  i .  lopoipiil 
n'élaii  encore  rpie  k.i|.udan  pastba .  il  réduisit 
ftirienu-nt  les  «lépenses  inutiles  de  la  marine, 
el  fixa  If  nombre  d«s  f^alén^sde  r.\rrbi|M-l  à  cpia 
ranle;  pai\cnu  au  (;r.iiid  \esiral  il  ne  mnser 
va  que  I  J.IMM»  sipabis  ri  17.(HK)  j.initscharei^, 
el  licencia  le  reste  ;  le  lailastre.  rariiéli»»raIion 
di's  niimnaies  furent  dus  \  «s  soins:  tous  Int 
imisniois.  Irs  imujtes  n-çurent  téf^uliéremetil 
leur  soldf  en  dotibles  plasins  de  KO  |wras. 
'  Il  chari;ea  le  di\an  du  pavement  des  pay*-  s  du 
nouveau  séniil.  et  lira  du  (réM>r  lariTrnt  des 
kaflans  q\ii  Inir  était  accordé  annueMeuieni. 
Dans  b-s  cinq  anmVs  île  son  p.rand  vesirat .  il 
l'.rossit  léparj^ne  du  trésor  de  b. 0(10  bourses. 
(^>  iciqu  ilne  s("it  iiiliiT  ninrin-.  il  m- scnlai"  pas 
moins  combien  (ts  nmnaissances  étaient  né- 
cj-s.saires  ai  j;rand  vestr:  il  avait  ro  tnnie  de 
dire  :  •  J  avoue  «pie  je  ne  suis  ]»as  di];ncde  la 
place  que  jivcnqte.  el  q -e  je  n'\  suis  |»arvenu 
ipie  par  la  disette  (riioniim-s  capbles.  n  II  est 
,  auteur  aussi  de  ft)ndat  ions  pieuses  :  i  la  Mee- 
'  que  il  fit  pener  'e  roHur  Noir  .  [miui  d«m- 
1  m  r  un  jdiis  lar.qe  passaf^e  à  leau  amenée 
I  d'.Vaarafa .  el  près  de  la  source  de  ."sarka.  il 
I  éleva  un  cb.Ufau  pour  l'cutn  lien  duqiiH  il  en- 
I  so>ait  tous  les  ans  2.;"><I0  dut  als  a  la  Merqiie.  A 
(ialata.  il  1  ansfornia  en  mos  pw^el  éf^lisc  sitiMW* 
près  le  m.Tfçasiii  a  plomt).  el  qui  avait  Hv  fer- 
mée: ^  Tokal  et  Siwas,  il  niabi  I  les  cbans 
ruinés  de  Moban  nwd-I\i«^(  ha .  et  rf  p<  up'a  la  m 
lonie  d(  »rlokal  ad;  à  Kriau  il  bmda  r|»s  bains 
et  des  étoles,  et  à  ConManliiiopie.  une  mediesé 
a  ver  une  foniaiïie. 

I>e  sceau  de  l'empire  fui  envojc  au  jfune 
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cliamlH'llan.  alors  pas*  h.»  do  Hamas,  oi  Krna.in- 
Pascha  fui  nonmn'  kaiiiiakam,  ni  atlciiil.mi 
rarriNt'odu  n«'U\«\iii  j;ran(l  \osir:  mais  il  ne  (lo- 
vait qu  r\|M»li(r  los  affaires  foiiraiilos.  sans 
jMMivoir  se-  miMndo  radmiiiistraiiiui  Mi|«Ti(Mirr. 
iiiouMir  lo  Iri'M)!*.  Irki.ija  lio  Kara  Miislaplia 
itit  olranglt^.  puis  on  >nsp('ndit  son  corps  do- 
>ani  la  |H)rlc  <lo  laj^a  dos  janilscharcs  :  larohi 
Jotio  Kasini .  rinspoolour  do  lai^onal .  >ai  dsolii- 
llasan,  le  seorolaiio  do  la  ohand>ro.  Ilusoin  .  le 
niaiirodos  roquiMcs.  Ahmed,  le  nouveau  kiaja 
Mohanmed  cl  le  eliambellan  Uodsoliob,  connus 
a>mme  oonfidt  nl>  do  Kara  Musia|(lia.  dont  il  a 
tlêja  Ole  «pjONlion,  <tu  (jui  \  iondront  encore fijïu- 
rer  dans  celle  hisioirc.  furent  arr^lés,  et  Ion 
no  relâcha  «pie  les  deux  derniers  \a'  nuifli  .lalija 
recul  une  pelisse  de  marlro  ziholini-.  vi  1.(1(1(1 
ducals,  en  récompense  du  felwa  cpiil  avait  ac- 
airdë.  ou  de  son  consentemenl  lacite  |Miur  Icxé- 
culiondu  prand  vesir.  Le  vieil  eunu(piol)ilawer, 
arrivé  à  Constant in^plo  doux  jours  avant  le 
supplice  de  Kara.Muslaplia.  pour  produire  les 
plaintes  de  lÊ^yple  contre  le  gouverneur 
Mak"«zud.  par  crainte  du  j;rand  vesir. sélait  ab- 
stenu de  Us  prosenior:  en  ropondanl  aux  ques- 
tions du  sultan  que  les  piC-ces  étaient  restées 
entre  les  mains  d'f:{;yptiens  arrivant  sous  deux 
jours.  ilex|K>sasa  vieà  do  {;rands  danj;ors.  parce 
que  les  députés  éfîyptiens  étant  survenus,  dé- 
claH-rent  que  les  papi(  rs  éiaiont  en  la  posses- 
sion de  I)ilav\ or.  Vs  ennemis  ro|(atidirenl  aussi- 
tôt, qu'il  avait  été  apj>elé  par  kara-Miislapha 
lK)ur  occuper  la  place  de  chef  dos  eunuques  dans 
le  sérail ,  et  il  fut  sauvé  à  {jrandpeine  par  les 
lémoifînajjes  favorables  dos  députés  érjv  plions. 
.Mors  aussi  leîjouvernour  dAl<  p.Siawusch-Pas- 
cha,  fut  déjosé  :  appelé  à  Coiistantinople  .sur  des 
plaintes  élevées  contre  ses  actes  multipliés  d'ini- 
quité, il  fut  mis  à  la  retraite:  néanmoins,  il 
obtint  bientôt  la  main  de  S.sah-J(chan.  fillo  de 
la  sultane  Gev^ or.  veuve  de  Hedsiheb-I'ascha. 
ï>e  bostandsfhibaschi d  Andrinople, Sinan-Af^a, 
qui .  char{;é  sous  Murad  d  osrortor  dos  f  xilés, 
en  avait  éiranglé  en  roule  plus  de  quatre  mille, 
après  les  avoir  chargé's  sur  des  voitures,  fut 
maintenant  appelé  à  rendre  compte  de  sa  for- 
tune arquise  par  ce  moyen,  et  envoyé  à  I  irhala 
crjmmesand.schak:ragadesjanit.schares.  Ahmed, 
fut  exilé  en  Bosnie.  I.e  nouveau  grand  vesir 
n'arriva  qu'au  bout  d  un  an  de  Uiimas  à  Con- 


>iaiiiiii(>pIo  :  lo  troisième  jour.  \\  siégea  dans  le 
divan  ot  «oiilora  dos  places  tlv  j;ou\('nii  iir. 
1.0  londi  inaiii  .  lo  kapudan-pasoha  Pialo  lut 
ovociito  iKMir  lo  iiuiiiC  Miivaiit  :  Dans  son  dor 
nier  \()>a};o  dr  liipoli.  sur  les  oùlos  (r.\IVi(pio, 
il  iii\ila  lo  do\  Moliainnud  à  \onir  lui  roiidro 
visite:  celui-ci  voulant  se  soustraire  ;"\  ce  redou- 
table honnour,  envoya  par  le  capitaine  i\v  la 
(lotte.  lliiiiai«>nlili,  de  riches  présents  au  ka- 
piidan  pasdia,  doux  services  (\v  lablo  on  or, 
porlanl  le  chiffre  du  sultan,  cl  deux  en  ar|;enl, 
dont  l'un  décoré  encore  du  même  chiffre,  tandis 
(jue  le  nom  du  gian<l  vosir  était  i;iavé  sur 
l'autre,  ot  onouiro  phisirurs  boules  d'or  pin*: 
à  .son  arrivée  à  Constanlinople,  Piale  offrit  l'un 
des  services  d'or  ot  l'un  dos  services  d'arj;enl 
au  sultan,  remit  au  i;raiid  vesir  celui  qui  por- 
tail sou  chiffre,  et  garda  le  reste  delà  vaisselle 
d'or,  ainsi  qu«'  les  boules  d'or  pour  lui-même. 
Le  capitaine llimaroghli,  plein  de  ressentimenl 
contre  son  ancien  bionlaitour  Pialo.cpii  lui  avait 
fait  a|»i»li(iuor  récemment  dos  oi)ui)s  de  bàlon, 
et  lui  refusait  mainlenanl  la  place  d'intendant 
de  l'arsonal .  résolut  de  le  dénoncer,  pour  obte- 
nir,parronlromiso  du  juge  de  Galala,  D.schind- 
schi ,  la  place  qu'il  convoitait  ;  le  kapudan  pascha 
fut  mandé  devant  le  sultan,  et  comme  on  trouva 
chez  lui  la  vai.ssollo  d'or  au  chiffre  d  Ibrahim, 
il  fut  aussitôt  étranglé;  sa  place  passa  à  liekir- 
l'ascha;  mais  le  capitaine  liimaroghli  ne  de- 
vint pas  intendant  de  l'arsenal;  ce  poste  fut 
donné  au  capitaine  des  gardes  du  pori,  Kurdc- 
Tschelobi.  >ards(  hi-llasan,  si'jiialo  pour  sa  ri- 
gueur dans  l'application  des  mesures  ordonnées 
par  Kara-.Musiapha,  qui.  aprl's  la  mort  de  son 
jiroterteur,  n'avait  dû  la  vie  (piaux  interces- 
sif>ns  du  silihdar,  succomba  uiainionani  sous  les 
attaques  du  doflerdar  Mewlevvi-.Mohammed- 
Pascha;  mais  sa  fortune  fut  laissée  à  son  fils 
âgé  do  huit  ans.jjraoe  à  rintorvoiiiion  (\u  inufli, 
qui  représenta  qu'il  n'était  pas  permis  de  saisir 
le  bien  des  orphelins.  Alors  aussi  Ion  déposa 
l'arohiteolede  la  cour.  Ka>im,  quoique  jusque- 
là  celte  place  oui  été  inamovible.  A  l'occasion 
de  la  fête  de  la  nativité  du  prophète,  on  vit 
intervertir  l'ordre  de  préséance  suivi  par  les 
ulémas  :  Dscbinscki-Chosdcha .  jui;e  d  armée 
d'Anatoli.  qui  de\ail  passer  après  les  magistrats 
revêtus  dos  litres  déjuges  de  liumili,  les  pré- 
céda au  contraire;  il  fut  placé  dans  la  mosquée 
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imniédiatoiiu-iit  aiiprîs  liu  iiiiifti,  à  (jauclic  ilu 
nialtre-autcl,  taudis  i|iu'  If  i;raiul  \i'>ir  m*  ic- 
Dait  A  la  (lniiif  1.0  juj;»-  tl'arinti'  «le  Hiimili. 
Muiil  Aliiiinl-l-tiudi .  bU'%M'di'  ici  te  iMchniici- 
accordi^e  à  DscliiiidJulii-dhiNisilia,  envoya  suii 
kiaja  avant  nH''iiii>  la  fin  de  la  pK-ditalion,  an 
grand  vt-sn-  |X)nr  e\|M»N«T  ses  (ilainlrs.  >nllan- 
sadc,  voyant  dans  celle  circuiislame  un  moyen 
de  recueillir  de  larnent.  lui  Ht  n'|mndre  .«  Il 
w)  a  d'autre  remèd»'  à  »  ela  que  de  m*  faire 
Miutli.  n  Aussitôt,  Muid-Ainned  ht  tenir  7U 
iMUMses  au  premier  «li;;nitaire de  l'iinpire,  <|ui, 
néanniouis,  ajourna  indéfiniment  l'an'omplisse- 
meiil  (!'•  s.i  promesse.  i.orst|iie  plii>  lard  il  partit 
pour  (iandie.  il  re«omii>anda  l'allaire  au  favori, 
le  sililidar  JuMif-Paseha  ;  celui-ei  jMirta  se.s  pro- 
pres exi|;enees  ii  H(l  lK)nrst  s,  et  enfin,  Muid- 
Ahmed,  arrisé  au  poste  de  mufii.  i;oi"iia  le  plaisir 
si  ehèrement  acheté,  de  dominer  Dm  liin^t  hi 
Cliodscha. 

I.e  silidliarfaNori.  .Iiisuf-Pas<  ha,  aucpiel  avait 
été  conféré  tout  récenunenl  le  ];ouvernement 
de  Damas,  (pi'il  administrait  par  tni  imitesellim, 
reçut  maintenant  la  place  de  Hekir:  l'intendant 
de  ^ar^ellal.  llusein.  d'aiiord  e\dé  à  (lliios  pciur 
quehpie.s  léijéres  néi;lij;eiice.s,  rentra  dans  la 
.suite  en  i;râce  et  fut  rappelé.  Musa-Pa.scha.  qui 
avait  dirij^é  trftis  fois  le  i;ouvernemeiil  d"nfeii, 
lut  élo'jjnéàSiwas,  parce ipidn  semblait  ledesi- 
f;nercommeun  candidat  au|',rand  vesiral.  Troi.s 
!iommcs(|ni  avaient  iutrefoisfii;urésur  les  listes 
(les  a|;italeurs  :  Jusuf  I»'  ion;;,  jadis  au  service 
de  (ihosrevv-l'ascha;  I  ancien  l)osi;indsclii  Ma- 
trakd.schi-Selim.  et  le  kiaja  des  rehelles,  Kinao- 
}',hli ,  ayant  osé  .sortir  de  leurs  retraites,  furent 
saisis  ei  mis  à  mort;  le  même  sort  frapfia  le 
vaillanl  i;ouverneur  de  kaffa,  lslam-l'a.s<ha, 
qui.  apr^s  la  conqm^le  d'Assovs*,  .s'était  sij;nalé 
{•ar  ses  t\|iloits  contre  les  Ciosaqiies:  on  lui  re- 
prixliait  davoir  co.nmis  des  inicpiilés  envers 
1  ,scherkes-.\ ga :  mais  en  réalité,  sa  valeur  of- 
fusquait l'indolent  et  voluptueux  sultan.  l,c 
Maure  qui  était  aicuséflavoir  doimé  des  leçons 
de  ma|;ieà  Kara-.Mustapha.  et  qui.  iKiur  ce  fait, 
avait  été  exilé,  fut  maintenant  exécuté  pour 
avoir  voulu,  comme  autrefois,  s'attribuer  une 
part  dans  les  vaisseaux  chrétiens  capturés.  Le 
serdar  des  janilsciiares  de  Belj;rad,  Ali-l'eff, 
s'élant  refusé  à  exécuter  les  ordres  venu.s  de 
CnnstantJQopJe,  fut  amené  enchaîné  dans  la 
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capitale  ;  il  fui  exécuté  dans  le  jardin  de  Daud' 
où  M'  tenait  le  sultan,  el  u  léte  fui  jetée  dans 
les  (  hambresd.  s  rei  rues  desjanits»  bare-,  |KMir 
leur  ensei;',ner  I  oIhissjik  r.  f^*  |;ouveriieur  df- 
II)  pie,  MaLMul-l'akcha,  contre  le4|urU'elevaient 
dcN  p'aintes  nombreuses,  parce  qu'il  n'avait  p.is 
satisfait  les  «•\n;ences  destioupes.  débarqua 
sous  Ws  nuirs  du  M-raU ,  au  moment  ni^iiie  où  le 
sultan  se  trouvait  dans  le  kirvlik  du  rivaf;e  : 
plusieurs  f«iis.  Ibrahim  asaii  dit  :  -  P.ir  le  ciel, 
.lussitiit  que  je  le  vois,  je  le  fais  mettre  à  nK>rt!  • 
Il  tint  Min  serment,  et  au  moment  m^nie  où 
Maks/ud  touillait  la  terre,  lelMuirreau  le  saisit 
et  Iclrannla,  sans  qij  une  seule  parole  eût  été 
éclian;;ee. 

(>|»endanl,  l'autorité  el  l'iuMuenee  de  Dschin- 
dsiiii-f^hudscba  «roissaieiii  de  jour  en  jour;  ses 
créatures  s  avançaient  dans  loiih-s  les  (arriéres, 
.sans(|ue  Ion  tint  compte  de  laiicieimelé  ou  de 
riin|H)rlance  des  services  de  leurs  concurrents. 
Il  fit  aussi  réintégrer  dans  si  |)lace  l'ancien  ar- 
cbitede  de  la  lour,  Kasim  ,  en  reeonnaiMance 
d  lui  présent  de  KM)  ducats  reçu  jadis  de  ce 
fonctionnaire,  et  de  ms  Imiiis  services  rendus  au 
moment  de  son  inirodmiion  au|(rès  du  /;rand 
vesir  Kara-.Musiapha.  un  ma|;nifi(pje  |>alais  fut 
construit  au  chodsclia,  aux  <lé(Hnsdiiirt'*sor  pu- 
blic, ipii  lui  loiiniit  en  oiilre  '.Mlliil.liOU  d  aspres 
de  i;ialiti(  alioii  :  un  palais  et  un  jardin  furent 
aussi  donnés  à  la  favorite  .Schekerbuli,  et  l'jn- 
tendaiil  delà  ville  fut  pris  pour  son  kiaja;  jM-udc 
jours  après.  In  même  [M-rsonne  devint  siicees.si- 
vemeiit   j;énéral  des  sipahis,  (général  des  ja- 
nitsdiares,  defterdar  avec  le  ranj;  de  \esir.  et 
de  nniszahibou  c(mfident  intime    Maintenant, 
le  nom  eau  ve-ir  fil  son  cendre  kiaja  de  la  f.ivo- 
rile.  el  cel  homme,  au  ImiuI  de  quebpies  jours 
fui  élevé  aux  dijînités  de  eliambellan  et  d  a|;a 
des  janiiM-hares.  avec  le  ran{;  de  vesir,  ce  qui 
était  inoui;  car,  jusipialors.  aucun  (général  des 
troupes  n'avait  été  revélu  de  la  di{;nité  de  vesir. 
Dschindschi-Chodscha  el  la  favorite  Sheker- 
buli  fb  icrminérenl  le  sultan  k  un  vova^je  de 
plaisir;^  Andrinople,  dans  letjuel  il  ne  .sérail  ac- 
compa|;néque  fwr  le  cliodscha,  le  vesir  Kfendi- 
Hasan-llilmi,  el  le  kapudan-pascha  Silihdar- 
Jusuf-l'ascha.  F.e  cortège  étant  parvenu  a  Ila- 
ramidere,  première  station  hors  de  Constanli- 
nople,  on  vit  accourir  le  grand  vesir  qui  sollicita 
la  permission  de  suivre  son  maître.  Ibrahim 
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ré|>ondit  :  Jr  ne  \;ns(|ir,i  la  rhassf.  c[  jr  \rii\ 
me  dlvtTlir;  U*s  vrsirs  ot  kaili.iskrrs  alliro- 
raltnil  «le  h»us  «(N  es  ii'.io  fxnih'  i\c  |mii|i1o  ijiii 
m'accablerait  :  [>erst>nne  ne  (K)ll  vei,ir  avec  ircù . 
àr»ïrepiioiHlemesa»nfi«Jrnls  les  |»liisiiiiimes.  » 
le  siili.in  sarrt'la  «1;»ns  le  \(>i*>in.i|;e  (i'lre|j;li. 
a  Kinikli.  leixmfident  Mir-AHM'lKnii  se  détacha 
en  avant  |WMir  en!;aj;er  le  naih,  on  snbsiiiut 
du  iiijTe  dKrej'.li.  a  reprèsenler  au  sultan  que 
le  lieu  in")  se  trouvait  ii>aiiitetiant  plantée  la 
l»-flte  Mii(»eriale.  eiaii  in^aluhre  et  maiicpiail 
dVaii.  I  e  naïh  iefus«  de  jfMier  ce  n>le,  ^ui .  di- 
sait-il.  ne  ren'rail  pas  dan-»  ses  aliribulions  : 
•  Mais,  reprit  le  I  ersan.  si  par  la  suie  ci-  lieu 
déplaît  au  suiian.  c>st  sur  toi  que  relinnlnnuit 
lescon-iéfpienoesdesonniéronlenteuienl.  "Al«)rs 
le  naili  rétlif^ea  Us  <tbNervations  demandées; 
lor>4fUi  le  sultan  eut  cette  piè«  e  entre  les  mains, 
il  demanda  au  naib  si  elie était  écrite  de  sa  main, 
et  siir  la  réponse  normative  du  mai^istrat, 
Ibrahim,  furieui.  six\\é  :  <■  loi  (|ni  n'esquiin 
di'iunulif  de  uaib.  |.rétendrais-tu  me  prescrire 
le  lieu  où  je  dois  marrèler  dans  mes  f;iatN? 
qu'on  le  sdsisse  et  quon  le  mette  à  mort  !» 
l>ejà,  le^  loslandchisse  jilaieiit  sur  lui.  lors(|ue 
k  silihdar-|  a.stha  le  sauva  en  se  ielani  aux  pieds 
du  Grand  St-ijiUcur.  le  juj'.edelschurli.  é|»«iu- 
vanié  j»ar  ci  l  intidenl .  hcnfuil  sans  alleu  .te 
lariisce  dit  sultan:  sa  [ilace  lut  conIVrèe  a  un 
vitilaid  eilcuue.  A  Audnuuple.  Ibrahim  s  ima- 
ginaul  que  le  bots  du  pa>.s  ne  brûlait  pas  aussi 
biro  que  lelui  de  (ouilaiitinople,  d  s  ordres 
furent  donnés  ausàilol  p<jiir  en  lircr  de  la  ca[)i- 
lale,  ce  qui  donna  lieu  à  des  propo.s  :  le  };rand 
ve^ir  wiiii  celle  occasion,  |iour  «lélenniner  le 
sultan  a  revenir;  il  prétendit  que  sur  les  places 
et  dans  les  rues,  avaient  été  rc,)andus  des  écrits 
incen  iaires,  qui  pouvaient  faire  craind.e  un 
KjuUrvemenl  dan^  la  moà<)uée  du  centre,  fover 
ai'  wriection  [»o4jr  les  janits»  bares.  I  e  sultan 
%e  mit  ausMtùl  en  route  ;  a  sVutari.  il  rencontra 
le  ^raod  ve»ir  qui  \enait  au-dt  vant  de  lui  avec 
de  p,rands  présent  s  l'ourdonner  plus  de  consis- 
tance a  Mf-sdcDOLciations  de  co  nplots.  le  mmis- 
tre  avait  lait  tirer  de  pri&on  quinze  a  >in{;i  mal- 
fattcur^.  qu  il  repréi>euta  comme  lesaf^enl&de  ta 
révolte  .  sa»i6  en  llaHrani  délit  de  provocation; 
on  abaiiii  La  lele  à  ces  uu«.érauics .  leurs  corps  fu- 
rent expc*^  'ur  le  divers»-*  places  de  marches 
(Ur  b  vilk  .ao4tl  lt>i4^ 


Tandis  (pie  le  sultan  se  livrait  A  Andrinople 
aux  plaisirs  de  la  chasse  et  du  harem,  le  {;ou- 
\ernrur  d  Ale|i.  Ibraliiui  Pascha  ,  invitait  à  une 
f^le  rén. il-  indépendant  du  désert ,  Osaf ,  de  la 
tribu  dAburisdi.  pnm-  liiunioler.  Au  moment 
où  i'emir  entrerait  dans  la  tnte.à  un  sij^nal 
donné  .  les  jj^.irdes  du  i  i.r|»s  du  pascha  devaient 
faire  feu  sur  lui.  Iro  s  décharges  ne  purent  en- 
tamer lexrellente  cuirasse  <pi  <>saf  portait  sous 
ses  vêtements  ;  il  se  rejeta  au  milieu  de  ses  fi- 
dèles eoiiipa;;n(Uis,  puis,  ayant  rejoint  sa  horde 
arrêtée  A  quelque  dislance  ,  il  la  lança  sur  le 
«amp  (lu  [)ascha.  les  cavaliers  arabes  se  prcci- 
pilèrciil  sm-  les  I  uns  en  poussant  des  cris  sau- 
vages; le  pascha  fHit  à  ivraiulpeine  re};a|',ner 
Ah'p,  apré-  avoir  perdu  quantité  de  ses  plus 
vaillants  jTuer  iers,  et  tous  les  objets  préparés 
[MMir  la  fcle.  |{ean(«>up  des  |  rincipaux  ha'ilants 
d  Alep.  (pii  étaient  sortis  à  cheval  |Mtur  a-^sister 
:iii  specla(  le  de  la  réception  pr('parée  par  le 
pas(  ha  au  padischah  du  (lcs(  ri .  furent  saisis  et 
emmenés  par  les  Arabes.  Ibrahim-l'asc-ha  (ul 
dé|K»sé  en  châtiment  de  .sa  tr.ihi.son,  ou  phil«^t 
A  cause  de  son  échec,  et  l'émir  Os  f  re«,ut  un 
fermai!  de  félicitai  ion  avec  un  kaflan  d'honneur. 
Apris  le  retour  du  sultan,  sa  nièce,  la  sultane 
kia-^nllan.  jadis  fiaiM  ce  au  loui-puissani  favori 
de  Muiad  l\,  fut  donnée  A  lirakdschi-Meb  k- 
Ahmed-Pascha  .  ra[»pclr  fi'Krserum,  et  la  nais- 
s.incc  de  d«-ux  (iriiKcs,  selim  et  Osman,  donna 
de  nouveaux  f^aj^es  de  la  durée  de  la  dynastie 
d'Osm  n. 

Dans  la  Krimée.  le  trùne  était  occupé,  comme 
on  la  déjà  vu.  |»ar  Mohammed  (iirai:  c'était  le 
plus ji  une  fils  de  elamet-tiirai,  dont  laine,  Is- 
lam (>irai.  revêtu  delà  dijjnité  de  kal{;ha,  sous 
le  rèjjne  de  lichadii -(.irai ,  n'avait  pu  néan- 
moins suct  é.ler  a  icliii  ci  dans  le  pouvoir  su- 
prême, à  cause  de  Ttipposit  ion  du  {jrand  vesir 
kara-Musiapha  ;  il  habitait  ici  bateau  asiatique 
des  liardan»  l'es.  I,a  il  re(;ul  la  visite  du  fils  de 
Scharilml-Minar,  rbislorien,  qui  l'entretint  des 
I  romesses  de  I  avenir:  (ar.  selon  Ihisiorien, 
lslain-(«irai  ayant  (»arta};écn  Pologne  la  |)rivon 
de  >oii  (Kic.  devait  aussi  s  asseoir  un  jour  sur 
le  même  Irone  onupé  aulrelois  par  (C  prince. 
i>e  vers  sur  lequel  il  tondra  en  ouvrant  le  divan 
d'ilafiz,  ^.our  consulter  le  sort,  confirma  celle 
pr<d.clion.  M;.is.  lor^rpTaprès  lexécnlion  du 
,  l^rand  vesir.  ïieler-A^a,  cbarj^é  d  affaires  dis- 
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lam-Cirai,  sollicita  l'introni^alion  dt*  son  mal 
tie  en  Kririu'c,  sur  I«n  rrpn'^t'n talions  iW  Mo- 
haiiiii  ('(l-(<ii-ai.  li-  st-rviliiir  et  !<*  inailic  ritiiiK 
bannis  à  liluxirs.  Mohaii  in(^l-<>irai  rcdoii'ait 
pour  sa  (ioininaliiMi.  n(in  M'iilniuiit  son  fri-ir, 
mais  (■lU'orc  les  Kaliiiu(ii|iirs.  <|(ii  mcnarairiit  (le 
fraiicliir  U' \\»'l|;a  (M  (irinalm  la  Kiiinrr  Au 
reste,  ces  liuicles  de  I  alares  turent  l)alUie>  et 
repousM^rit  par  Alaik,  eln  f  dts  Kabarlais,  et 
dans  la  bataille,  S«lat  a»^ll-Mir^a  .  ipir  le  (  han 
tatare  a\ail  euM)\f  au  secours  «les  Im  iHrkrsses 
contre  les  Kalmou(|ue.s,  fut  lue  d'un  coup  de 
flèche.  I.a  dii;!iii«^  p^erlli^re  «lie/ les  Ts«  lur- 
kesses  était  al«Ms  «lispiil«p  «Miire  <l«-ux  frÎTJ's, 
Hakaselimalv-Bejj  et  .\nt«)!iak-lîej; ,  ipii  déj:"i 
liaient  en  ri\al:té  hostile  au  temps  du  «hanat 
de  |{«hadir-(iirai,  «pii.  pour  les  traiter  ('{;ale- 
ment  a\ee  horiiieiir,  leur  a\ail  «'nvou'*  à  ehaeiin 
un  a|;a  avee  i-iii<|uaniese[;l  ans:  de  plus,  il  avait 
confié  son  fils  min*  ur  aux  soins  dAnlonak,  «jui 
(levait  diri|',er  l'édiiealion  «In  pitit  priiiic.  \n- 
tonak  mar*  lia  loiilrc  llakav  Im  ak.  i|iii  s'enfuit 
aupris  du  i;ouvcrneur  d'Assow,  Sia\NU^-l'ast  ha. 
(le  d«'rni«T.  au  li«ii  de  le  lixrer  h  .\nlonak.  l'en- 
voya a  (Constant iniiple,  où  il  rei  iil  le  di|ili'imede 
prince  d«'s  rsclierkesses.  Après  re\é«'ution  du 
Ijouverntur  de  kalfa,  Islam-l'aseha.  le  chan  de 
Krimée,  Mohammed,  (pii  avait  .soutenu  lesop«'- 
ralions  de  ce  pas»  ha  contre  les  Tscherkesses, 
fut  déposé,  le  thanat  conféré  S  lslam-(iirai,  que 
Mohammed  alla  remplacer  dans  l'exil  à  Rhodes. 
Ix)rsque  le  nouveau  «han  \int  à  ronstanlinoplc 
|)our  recevoir  linvesiiiiirt-  en  audieim-  solen- 
nelle, il  trouva  le  sultan  au  l)ord  o'i  n  bas.sin, 
.*;ans  turban,  la  tèle  couserte  d'une  >imple  ca- 
lotle.  Il  se  inosterna  et  se  tint  ainsi  «pielipie 
temps  en  silence  :  «  Écoute,  l.-laiu  .  lui  dit  Ibra- 
tiim  ,  je  t'ai  fait  chan  ;  sois  maintenant  lami  «'e 
mes  amis  et  l'ennemi  de  mes  ennemis.  «  [.<  chan 
baisa  la  terre  el  dit  :  (Jue  Dieu  préserve  la  vi«' 
«lu  padischah  de  l«)Ul  darm«'r,  si  c'est  la  volonlé 
«le  Dieu,  je  ne  manipii  rai  pas  de  me  conformi  r 
à  tes  intcntioris  ;  puissent  les  V(riixd«'  mon  cm 
pereur  m'accoiiipaj;n«'r  l«)ujours  1  —  Ils  sont 
avec  toi.  reprit  le  sultan,  ser.s-ii  oi  fidèlen'enl , 
«t  n'écoute  d'autre  parole  que  la  mienne.  ■  Kn- 
suile  il  lui  deniaiula  (|iîel  était  son  âge.'  i.e  chan 
répondit  :  «J'ai  mainienanl  «piarante  ans.  d 
voilà  Siulemenl  que  je  c«)mnunce  à  me  mettre 
en  selle;  néanmoins  j'espèn-  bien  manier  mon 


(heval  de  t)alaille  .tu  serxiie  «lu  padiM-hab.» 
I  risoii»'  il  fut  revêtu  dune  p«lisM-  «le  martre 
zib«'line  el  i\v  «lrapd°«ir,  et  ««  iiit  du  suhiv  |;arni 
«le  pierreries  juin  \UM  Kii  >ortant  de  l'au- 
«ben«e,  tout  fier  des  par«tl«'h  du  sulian  .  il 
adressa  ces  |»aroles  au  ];raiid  xe^ir  :  >  (  onmie 
\(iu-  m  a\«'/  fait  «  han  «l«s  Talaris.  j  csj  in  bi«  ii 
«pie  vous  v«jus  «n  rapp«Ml«re/  di  ce  «pieje  man- 
«lerai ,  et  (|ue  \«ius  ne  me  irix  rirez  |  as  la  con- 
«luil«-  «pu*  jedevrai  tenir  av«T  l«  s  mhileles  ;  n'al- 
hv  pas  v«)us  méUr  secrMenu-nl  «les  affaire» du 
pays  ;  je  sais  ce  que  j'ai  à  faire;  il  ne  faut  pas 
s«»ri|pr  !\  «le  r..mitié  «-nlre  iii«ii  cl  les  infldi'-le«; 
d  «ux  a  ni«)i  il  n  y  aura  flés«<rmais  «pu-  I  é|»ée.  » 
Sullaii>a«le  M«)lianinu«l,  plein  «le  («»urt«)isie, 
répon«lil  à  c«tte  déclarai i«)n  iiilcmpjslive  : 
"  (Jiie  Dieu  v«)us  dirige;  nous  ne  nous  néle- 
rons  de  ri«'n.  -  Kn  arrivant  à  (;«rsle\v«',  le  «  han 
fil  exécuter  rint«'n<lant  .Si  leiman-Tschelebi  ; 
il  favorisa  AnUmak  contre  llakaschmak.  son  ri- 
val au  pouvoir  «liez  ]«••»  Tsi  herkesses  ,  fit  tuer 
«•«•  «hriiier  et  ««inféra  l«'  |t«»uv«)ir  a  .Xnlonak  ;  il 
«  «inféra  la  dignité  de  kal(;ha  a  s«m  frtre  Krim- 
fiirai .  et  ronfirn  a  (ihasi-(.irai  «lans  !a  pla»  e  de 
nureddin.  Il  consj-rva  |Miur  s«'i«lar  «le  t«  utes 
^esexpé«lili(lns,  Sefer-Aga.  qui  avait  agi  si  vive- 
ment jiourhiia  Conslantinople.  F.ekaigha  étant 
mort  sur  ces  «ntrefai  es.  et  le  nurediiin  (ihasi- 
(.irai  lavant  remplacé  ,  Aadil-Girai  «l«-\ini  uu- 
icddiii. 

■^iir  les  fnmlières  enr«)pé«'nnes.  la  paix  fut 
«•()mpr«iii,ise  avec  la  P(»l«»j;n«'  et  la  I  iismC  par 
les  (:«isaqiies  et  les  Tatares.  et  menacée  bien 
plus  gravement  avec  l'Autriche,  par  le  feu  de 
l'insiirrjTti'  n  qualliima  h-  [irince  de  Transvl- 
vanic.  Hakotzv.  Aissiiôl  ajués  l'avén«' i  enl 
«l'Ibrahim,  K'chan  tafare  avait  réclamé  les  pré- 
sents d'honneur  con  enli.s  sous  Sigi-niond  fil  : 
d«ux  mille  peaux  «le  béliers,  du  diap  tii  el  six 
milh'  paires  de  boil«'s.  \\  ladi'^laus  retint  a  Go.s- 
«lyii  Ic.ivové  talare  par  Inpiel  lui  ava  f  été 
adressée celted«ntande,  et  sepla  gnil  d  imefelle 
iiisi  leiice  auprès  du  su^laii.  Alors  Ibrahim  ré- 
p«indit  «pie  des  mesiii«'s  seraient  [irises  p«)iif 
réprimer  les  préleniioris  du  «h.m:  en  même 
temps  il  sollieila  le  libre  pas  a|;e  ries  troupes 
lur<pies  pour  nianher  conire  la  Russie,  ce  qui 
lui  fut  refusé.  Trois  ans  après,  le  châtelain  de 
Cracovie  expédia  un  des  ofrt«iers  de  sa  roiir, 
(Ihii.iclecki,  à  Constaniinople.  f)our  se  plaindre 
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des  courses  dos  Taures.  imMi;n;aiil .  eu  ras  de 
refus  de  salisfaotion.  de  faire  exercer  lies  repré- 
sailles |K»rU»s  rA»sai|iu";  ^a|u»ravicns;  rannce  sui- 
\ aille.  >ic-\»'as  r>ie,;aiio\Nsk\  alla  porler  la  nou- 
velle de la\ iotoire  rempt>rlèe sur  les  lalares prt's 
dCVhiualow  :  il  a\ail  iinesiiiie  de  cent  qualre- 
vinj;ls  |KTsonnes.  mais  ir.ipporlail  pas  de  pré- 
sents, ce  qui  lui  al  lira  une  inan\aise  rée  ption. 
lue  lellretlii  ivar  rii-se  Mit  hel  an  j<rand  vrsir, 
donna  lonle  assurance  jiour  le  maintien  de  la 
|vii\ .  apr«'s  (pie  les  ('<»sa(]ues  eureni  al»andonné 
Asso\N  ;  mais  en  ir.ème  ternis  elle  lunieiiail  des 
plaintes  sur  des  dévastations  et  des  enlèvenienls 
de  captir.>  e\er<és  par  lesTaiares  et  les  troupes 
luniuts  1  Katïa  KiiA  .  1,'année  suivante,  deux 
envoyés  du  nouveau  rzar  .\le\is-Mirliailo\vicz, 
apftorli'Ti m  la  notiticalion  de  son  avènement 
au  trône:  ils  offrirent  en  même  temps  des  pré- 
sents (|ui  leur  valurent  un  accueil  honorable  ; 
un  muiefer  ika  Its  a(Compa;;naau  retour,  pour 
aller  féliciter  le  nouveau  souverain  et  renouve- 
ler les  rapports  de  bonne  iimitié  :  <  Il  faut. disait 
la  ré|»onse  du  Millan,  que  vous  (ttnUniez  les 
Cosaques  sur  les  bnrds  de  la  mer  dAssow  cl  de 
la  m«  r  Noire,  et  que  vous  fournissiez  au  chan 
de  Krimée  .  lslam-(iirîii .  ;i  lV'|M)(jue  ordinaire, 
le  trdjut  consenti  depuis  des  siècles  par  les  czars 
de  Moscou. 

I>es  relationsavec  lAutriche  étaient  bien  plus 
embarrassées  par  Ks  manœuvres  de  Hakoczy, 
Dans  l'année  qui  suivit  le  renouvellomcul  de  la 
paix  à  Szœn.  ce  prince  avait  conclu  avec  le 
général  suédois  Torstenson.  une  li;;iic  en  sept 
articles  contre  Irmpireur  Ferdinand  16  sep- 
tembre 16i3  ,  et  avait  sollicité  de  la  Porte  la 
fKTmission  d'attaquer  Ferdinand  ;i  main  ar- 
mée 1,.  Après  qu'il  se  fut  mis  en  possession  de 
kaschau.  Kperies  et  l^ewency.  il  né[;ocia  encore 
au[M"és  du  divan  |K>ur  obtenir  la  souveraineté 
de  la  haute  Ilonjjne,  offrant  \H)ur  cela,  de 
fournir  annuellemeui  un  présent  de  20.0()()  du- 
cats, outre  les  10,0<X)  ducats  de  tribut  payés 
pour  la  Transylvanie ,  et  de  donner  des  témoi- 
gna,';' s  j)écuniaires  de  reconnaissance  aux  sept 
vesirs.  i>a  lettre  du  grand  ves.r  lui  promit 
l'eipédition  du  traité  à  ces  conditions,  aussitôt 
qu'il  aurait  pa\é  les  prem  ersiO.O(K)duc..ts  '-2,. 

.    (1)  btnanfi.  continuât.,  I.  ilii. 
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Fncllel,  la  proclamation  lui  adressée  aiiX 
Siamels  et  aux  Timariotes.  de  se  rendre  sur  la 
frontière  de  Ilon[;rie  J\  l,(>s  |iréienlions  am- 
bilieusesde  Hakoc/y  élaieni  favorisées  plus  en 
«ore  parles  victoires  el  les  proj;rès  de  TdisUMi- 
son,(pii.  traversant  la  Moravi»'  et  l'Autriehe, 
était  |)arvenu  jusipiaux  portes  de  \  ienne  (2). 
Maistjiiand  le  princetransx  Ivanicn  eiil  élé  ballu 
par  Puihai  :  b.  el  (|ue  la  j',ran(le  ambassade  so- 
lennelle, si  lon};tem|  s  allendue  par  les  Turcs, 
[)our  la  ronfirmation  de  la  paix  de  Szœn.  fui 
enlin  arrivée  à  (lonslanlinople,  les  représen- 
tants impériaux,  appuyés  par  Fiipul,  prince  de 
Moldavie,  ;;a{;né  aux  intérêts  de  l'empereur  "<), 
obtinrent  de  telssucd's.  (pie  d«'s  ordres  parli- 
rent  pour  inlerdir  aux  pasclias  de  Hongrie  de 
.soutenir  HAoczy,  et  «piil  lui  enjoint  î\  ce  prince 
lui-même  de  conclure  la  paix  avec  l'empereur.  Fe 
traité  fut  eu  effet  sijjné  à  Vieime  8  aoiil  IGiij. 
Le  prince,  au  lieu  de  (pialorze  comilals  (ju'il  ré- 
cliunait,  dut  se  contenter  de  jouir  pendant  sa 
vie  (le  ceux  fpi'avail  possédés  nellilen  ;  S/ath- 
niarel  Szabobs  dm  en!  [tasser  à  ses  fils,  senle- 
mcnl  en  usufruit ,  et  on  leur  accorda  encore  des 
biens  considérabhs  en  IIon{',rie,  Tokay,  Tarc- 
zal,  Regelz,  Ktsed  (4j.  Fa  Porte,  à  la  sollicita- 
tion de  Rakorzy.  voulut  bien  réduire  le  Iribiil 
annuel  de  l.">,()00  ducats  à  Hl.noil.  lel  .pril  éiail 
fixé  antérieurement  i5). 

Immédiali  ment  après  le  rcnouvellemenl  de 
la  paix  deSzd'ii ,  la  Porte  avait  demandé  l'envoi 
d'un  ambassadeur  extraordinaire;  mais  comme 
les  disposiiions  de  Hakoczy  jetaient  encore  du 
doute  sur  le  mainlien  des  Ixinnes  relations,  le 
résident  Sclunid  fui  remplacé  par  Alexandre 
Greifenklau  de  Wollrath,  r(  velu  du  même  litre, 
auquel  fut  adjoint,  pour  les  affaires  de  Hon- 
grie, labbé  de  Fdldvar.  Cieorjjes  Szelepisenyi. 
Greifenklau  avait  pour  inslruclionsde  néi;ocicr 
la  restitution  des  villages  enlevés,  l'échange 

flu  rtisf'fptidi  Mdliainnud  II,  i/'  .SI  de  laririéf  lO.GÎ 
;^|01I].  cl  danKriiit.rh.1  de  l'Académif;  orieiilale,  fol.  6; 
r>M  la  Iroiftif-Mip  lellre. 

I,  ,\aiiiia  ,  p.  40. 

[2)  /but.,  |i.  V.),  pui»  p.  53,  une  IcUre  de  Torslrmon 
envo\  pf;  par  Kjk<Mzy,»ur  une  victoire  reiiiporlée  pir 
Gilla*  prM»dcM3f;d<l.nrf!, 

.3^  Kazy.l.vi,  et  rapfKirt  d'ainl).'is<i.'idp. 

'4)  Kaioiia  ,  I.  xxxn ,  p.  30i  el  »uiv;  Kazy,  I.  vi , 
p.8«. 

'fi:  >aima ,  p  .53. 
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liciproqilC  diinr  j;r.Mi<lr  .iinli.iss.nlr.  Dr  vin 
(ôk-.  If  Mill.iti  eiJM)).!  nMiLiu  .\|;a  [mmUt  iiiir 
Icllrc  à  rniiprriMir.  à  \  ifiiiic  ,  10  juin  l(»i  »  . 
Sztk'|jtsi'ii\  i .  à  son  rrioiir.  s*an|iiiii;iiriiiu'iiiis- 
«iiuii  aiiprt''^  (lu  |>as<lia  d'OtVii  2  auul  i|ui  \i( 
aussi  Jt'.ui  Zt  inlrki  ri  I  tirniirCli.uikn,  fUM»)i** 
(lu  palatui,  le  pri'SM  r  do  retirer  tout  appui  i^ 
Hakiie/y  avril  IGU.  Musa-PaM-lia  r<  pondit  : 
(pie  H.ikiHvv  a\ait  pris  \cs  armes,  non  |M)ur 
ret  ()ni|U(  rir  la  ilunjjrie.  mais  alin  d«' Nenj;er 
l'atTrunt  (|uc  lui  aNait  fait  Ilomonnay  on  trai- 
tant .sa  fenuiie  de  prostituée,  et  lui  uu^uu'  «le 
cocher,  et  fils  d«' nHlier  1  ;  (ju'.iu  reste,  il  lui 
imp<»rtait  jkhi,  ;>  lui  Musa, (pie  l'empereur  res- 
tât ou  ne  rest.1t  pas  en  p.iix  avec  les  princes  do 
rempire;  (|ue  le  sultan  avait  à  Pesl,  .*^ofia,  Hel- 
Ijrad ,  KrI.ui,  cinipiante  mille  ll(luune^  pnMs  à 
combattre,  avec  Icsipu-ls  il  était  en  état  de  dé- 
fier tout  le  vaint  empire  romain  2  .  .\nn  dosur- 
\ ciller  les  miiuvemculs  des  n;;ents  de  lî.ikoczy 
prt'>s  delà  Porte,  Michel  Mauver  et  iJaliha-ar 
Sed(si,  le  ennsoiller  do(;iiorro  SiUller  fut  eii- 
vové  en  missjdu  eMracrdinairr  .i  (lonslantino- 
ple.  I.nfin,  le  baron  de  (l/.erniii  se  mit  en  mar- 
che ot  ap|M»rtatle  riches  présents.  I.e  jour  fixé 
|><>ur  laudiencc  solennelle,  la  pluie  tombait  par 
torrents,  et  ('zerniii  ne  se  souciait  pas  de  se 
rendre  auprès  du  sultan:  mais  on  lui  fit  obser- 
ver (ju'un  retard  |K)urrait  mettre  en  danj;er  la 
icte  du  f;rand  \esir,  et  il  se  décida,  il  adressa 
uni-  baran|;ue  au  sulian.  en  allein.  nd  Ibrahim 
lui  fit  de  violents  reproches  sur  les  loni;s  re- 
lards de  rcmpereur  ;^  lui  adresser  une  ambas- 
,sadc.  (I  (Jue  si|;nifie  tout  cela  '  \olre  empereur 
ne  sait- il  pas  (pie.  depuis  cinq  années,  je  suis 

I)  Rt'Iatio  ef',rp(;uiruiii  >iroriim  .Io.iniii«  /enilrki.  ol 
Slephani  i.banko  ad  vc».  (Uidciisim  |>rr  (',.  l'alainuiiii  ait 
lep.aloruni. 

2^  Dan»  ip  iii<^me  rapport  Miiva-Pascli.i  fut  dôpo»»' 
la  ni^'nie  .innc'p.  et  son  Mirrps<.nir  ,  Osiiiaii-CiM-ha,  rri- 
voya  un  l.H'liauMrh  à  Vieniir  p4)iir  .iiinii<rni<'  .(.••...■i 
arrivée  à  Vienne ,  en  août  lôM. 


a&sis  sur  lo  trt'uio?  (À*  n  est  |)oinl  l.i  lU'  l'amitii^ 
Avo/-vousdes  pleinii  |HuivoirA|M>ur  ir.ulcr?  I  » 
les  chaïubell.iiis,  t  har|;es  do  rintriMliniidii , 
( (infuriiUTonl  Uur>  pro( cdés  au  lait|;ai;e  du  sul- 
tan :  ils  ^or^^lT^I  ni  fortement  landjassadeur, 
lo  poirsiren'  si  violemm»  nt  a  terre,  et  lo  liri-- 
rent  av.c  tant  do  brus4pior  o.  (pi  une  ba|;ue  do 
lO.tNNIduoatA  hii  échajipa  du  doi|',l  le  Icnde- 
III. lin  un  offi(  ier  do  la  < our  étant  venu  lui  rap- 
I  iMicr  le  bijou  ,  le  baron  de  <  !/crniii  se  plai|;nit 
devant  lui  de  la  ri'ce|ition  do  la  veille,  hi  diflé- 
rente  du  trait( ment  (pi'il  avait  éprouvé  h  sa 
première  ambasjsidf  J  .  I)i\  jours  apri's  lau- 
dienee.  rambavvideur  présenta  m*»  deiiiaiideH 
par  éirii  :  il  s'a(;issail  do  (piatro  |»uints:  l'envoi 
riViprtMpie  dune  ambassade  solennelle;  l'in- 
Joiiclion  à  Hakoc/y  i\r  s'al'stenir  de  toute  al- 
liance avec  la  .Su('de;  rcchanj;e  des  ralifi<  al  un.<i 
de  la  paix  rononveléo  à  S/on ;  la  rt'iinioii  de 
commissaires  charjjés  de  fixer  les  frontières. 
("es  deiiiandes  furent  accordées;  niai'<  on  re- 
fusa à  Ozornin  les  clefs  du  Saint-Sépub  ro  rpiil 
o^a  HM  lamer  ;'i  son  au(ti(  ik c  do  ron|;e.  Il  lui  fut 
répondu  (pie  les  saints  lieux  ne  pouvaient  être 
enlevés  aux  Grecs  .  aux(|nels  le  propbèto  lui- 
nu  nie  les  avait  accordés.  I  estirecssappuvaionf, 
en  orfet,  sur  le  renouv(  IlemenI  léj;al.  obtenu 
sept  ans  auparavant,  du  préleiidu  traité  de 
j',arantie  accordé  p;ir  Mohammed.  Le  .sei|;nour 
de  (Izornin  ne  revint  qu'au  printemps  de  Hifô, 
a\ec  l'ainbassadeur  li»rahim-I*ascha  ,  (pii  avait 
une  suite  (\c  cent  (  impiarile  personnes.  I  csdis- 
[msitions  si  pacifiques  do  la  l'ortc  envers  la 
cour  imjtérialo,  et  la  répression  dos  moiive- 
iieiils  de  Hakoi /.y.  |M)uvaienl  bien  avoir  été  dé- 
termintos  par  l'explosion  de  la  j;uerrtavec  Ve- 
nise, dont  les  causes  et  les  premitros  (  irion- 
stanc(?s  vont  être  exposées  dans  le  livre  suivant. 


I    Rrlaiion  dcSallUr. 
2,  ^aima,  I.  ii ,  p.  53. 
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La  fTUPTTe  (\e  vingt-rinq  ann<*e!S,  .soutenue 
contre  Venise,  et  la  riiinrd«''finitive  deCaridir 
furent  amen<*p'i  par  une  frmmr  qui  donna  l'im- 
pulsioiiaux  mouvement.*»  d'Ibrahim. dominé  tou- 
jfMjrs  de  plus  en  plu*,  parles  plaisirs  du  harem. 
Ail  rommf*nremeni  df  wjn  réj;ne.  alors  qu'il 
était  le  dernier  rejpton  de  la  rac«  dïHman ,  les 
vesir^  se  faisaient  un  devoir  de  fa  orisf-r  le 
penrhant  du  sultan  fK>ur  les  femmes ,  en  lui  of- 
frant .  h  lenvi ,  de  belles  ev^^^laves.  Liii-m^me, 
toutps  les  fois  qu'il  .se  promenait  à  cheval  au- 
tour de  la  ville,  oa  se  rendait  à  une  partie 
de  plaisir,  distribuait  i  a  ô  lK)ur-ps  aux  fjar- 
des  des  portes,  afin  qu  ils  priassf-nt  le  ciel  de 
lai  accorder  de.>  enfant.5  Depuis,  la  naissance 


de  six  fils  fit  disparaître  la  crainte  de  l'extinc- 
tion delà  race  d'Osman;  mais  son  ffofit  fKiurla 
voliipK*  (»rit  ch;«qne  jour  de  nouvelle»  forces, 
et  l'autorité  du  sultan  s'affaiblit  à  mesure  qur 
s'accrut  l'influence  ries  femmes.  Parvenu  à  l'Affc 
de  vingt  quatre  ans.  sa  vif^ueur  ré|)onrlait  si 
pleinement  A  lintcmpérarice  de  ses  dé.'^ir.s,  que. 
dans  l'espace  d'un  jour,  vinfjt-quatre  esclaves 
reçurent  .s's  embrassements.  Il  en  résulta  de 
{graves  [htI  ut  bal  ions  dans  son  or};anisme,  et  le 
médecin  delà  cour,  llauimalsade-.Moliamued- 
Ëfendi,  ayant  conseillé  la  tempérance  et  le  re- 
po<^,  tomba  dans  la  flisrjrilce  et  fut  exilé  dans 
l'ile  des  F'rinces.  Iaiss;tnt  occuper  .sa  [)lace  par 
Isa-F.fendi    Ibrahim  aimait  par-dc sus  tout  les 
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ft'Minifs  .  les  (lArfiiiiK  ft  Ir5  foiirnirfs.  Au<  ii'if  ' 
.-oiiiiiMMic  lui  [laiaisMif  liDjirlfvrrpnur.innu'rir 
CCS  biens  supn^mrs.  I  ♦•  prix  dw  «"«c'avi»  nionla 
si  haut,  (iur.mt  mui  r(\;iii-,  iiii'oii  ii'' n  vil  |ilus 
dotitii  r  an-<ltsN«uis  dv  .'AH\  jiiaslrtN  .  giu'  1rs  plus 
fH'llts  furrrit  Miiduest  ju!M|u'.^  •.',(HMI.  I  aiiibrr, 
tlonl  IrsuUan  fais;iii  usij;i' (Miur  aspire  ilodiiir 
t't  |x)ur  s'in  friittiT  1rs  n»  rfs,  aHiij'.ml  l«'  prix 
rnoruir  «It-  \'t  a  '2{)  piasirrs  par  mi-kal  nue 
(liadiiiieeldeiiiie  .  l  Ue  nuit  (|ueiitU' sul)slaiicc 
maii(|ua,  un  inevi^i;rr  ail  i  réveiller  un  n(^i;u- 
ci.Mit  ari|jlais  de  (>al.il.<,  «pii  en  pnsvd.iit  un 
l'iiornie  niuncau  i  ont  il  lira  l:i.(MM>  piaMre>  le 
Uucdcs  foiMTures  alla  si  loin  que  les  zilxlines 
dét  II  plièrent  de  |)ri\.  I.esi'jian  a  mail  aii'si  les 
llnirN,  les  \«Meinents  ina|;nihipi(  sel  les  jeux  de 
havird.  Au  lieu  de  pana»  lies  de  héron,  alla»  liés 
avee  des  a^frafes  de  diaiiianis,  «jui  ornent  ordi- 
nairement le  turban  du  sultan,  il  avait  coutume 
de  H'  poser  des  Meurs  s;ir  la  lèleuu  derrièri'ro- 
reilic,  ce  (pii  est  regarde,  en  lurijuie.  comme 
iocon\fnant,  carcVlail  la  nuxle  des  ('>rjèdes. 

Ibraliim    ima|;ina   une  espèce    de  vMemeiit 
|K)ur  les  oij;ie>  ,  {;arni  en  dcd.ms  et  en  delmrs 
de  martre  zilx'line;  un  costume  de  céré  i  onie 
réservé  pour  lui   miiI  ,    avec  des  Iwinlons  de 
pierreries,  dont   chacun  valait  S.OIMI  jHa'-tres. 
I.éclat  des  partir,  s  des  femmes  é.  Ii|isa  tout  ce 
que  l'on  avait  vu  jusqualors.  Les  draps  an;;l'is 
les  plus  fins,  les  soieries  friin«;aises  les  plus  bril- 
lantes, les  velours  et  les  ctoftes  dor  d«'  \eiiise 
les  p  ns  riches,  étaient  prodigues  dans  le  -érail, 
au  ^rand  avanta^^e  du  cumm  rce.  A  l'annonce 
de  l'arriNée  dun   billimeiil  tbarijé  de  soieries 
ou    de  riches    uiar  handises.    imis  les  esprits 
étaient  éveilles;  et  si  le  vaisseau  é  aii  retenu 
|)ar  les  vents  du   nord  ,  les  femmes  du  harem 
déprchaienl  aussiini  des  niessa|;ers  sur  de  lé- 
gers esqu  fs  v»rs  les  ()ardanelles;   souNcnl  les 
n  archaridises   étaient  enUvées  de  forte,  sans 
qu'on  les   payât.   Des   violences  de  ce  genre 
ayant  élé  commises  sur  se>  compalrinles .  l'am- 
ba^sailenr  anjjlais,  sir  Ihomas  r.endisrli,  pour 
exposer  ses  plaintes ,  fit  relire  les  canons  d  s 
treize  vaisseaux  anglais  alors  i\  l'ancre  dans  le 
port,  fermer  les  salnuds,  el  plaier  des  lampes 
sur  les  vergues  ;  cetie  flottille  ainsi  illuminée 
alla  se  [)oster  devant  le  si  rail.  Le  directeur  des 
douanes  rendit  com[»te  de  létal  des  choses  au 
grand  vesir.  qui  envoya  aussitôt  des  négocia- 


teurs pro  t  élire  S4ilrnui  l!emeni  sjdst.ieiion  aux 
mnrcliaiids  aii|;l.iis.  a'ors  leis  lam|,es  sé:ei|)ni- 
renl  ri  lesb;UiUH-uis anglais, avec  lesnégo<  iani* 
rt  l'ambassadeur,  retournèrent  à  Gilaïa. 

Le  temps  (ju  il  dérobail   aux    femmes,  Ibra- 
him le  passjii  avec  \cn  joueurs  de  fifri-,  de  tam 
Ixiiir  de  Uisque,  les  <  hanlcurs  ,  b  s  t>aladiu.s  et 
les  esfan)oieur,s     Dans   un  joyeux  ca|Hire,   il 
nomma  l'un  decessallimbanqiies ,  le  liobiHuicn 
.Minied  ,   aga  de^  janilHli.ires .  el    kapudan- 
|>ascba  l'arlihcier  Kht  .Mu.szellio];bli ,  qui,  dam 
un  feu   d  artifice,  avait  représenté  un   siéj;r  1 1 
un  com!'al  naval.  IJeureuMMiient  ci*s  deiu  hom- 
mes eurent  as^ez  de  J>on  sens  pour  refuser  ces 
dan;;ereii\  lionneurs  .  craign.ml  d'être  aussilùl 
imm<j|é>  par  les  janils«liares  1 1   les  malelols. 
Néanmoins,  lorsjpie  Moliamnu-»!  I\  fui  parvenu 
i>  l'en  pire,  on  leur  fil  cxpi  r  l'élévalion  par  eux 
refusée,  en  les  allai  hani  aux  bancs  des  rameun 
lelle  éiait  la  coiii|KH',nie  «loni  s  entourait  Ibra- 
him   (lendant    le  jour;  la  nuit,  il   s«irtait  a  la 
lueur  des  flambeaux  du  sérail  de  t)aud  Paseba  , 
parioiirait   la   vil'e.  |»ii  s  reiilrail  au  |;rand  sé- 
rail ,    tnujours  courant    de    plaisir  en   plaisir. 
Sejil  de  ses  fenmies  [iorlaienl  le  tiire  de  chas 
zeki  ,  jusqu'.i   ce  rpie   la  fan  eu>e    leli    lui  fftt 
unie  soi'  nne.lemenl  en  cpialité  d'épouse    t'Iia- 
cune  des  sept   favorili-s  inliims  as  ail   s.i  eoiir  . 
son   kiaja,  les    revenir  d'un  samlMliak,  dis 
voiture-  dorées  garnies  de  pierreries,  des  bar- 
ques, des  équipa|;es  de  lavalerie    f     Outre  les 
sultanes  favoriles,   Ibraliim    avait  encre   des 
esclaves   préférées,  jwr  i  i  lesquelles  b's  plus 
céU bres  étaiefit    .Schékerfiara   el  Scbelcerbuli  : 
la  première  s»*   maria;   l'autre  jouissait   d'Ufie 
trop  liante  faveur  |»oiir  trouver  un   homme  di- 
gne de  sa  main   2    (es  e.Mlav  es  favorlt<«  s'é- 
taient réservé  .  cothn  e  accroi-senienl  de  févC 
nus.    la    nominniiori  aiiv    i  lii;;    impctrianirs 
dignités  de  Yf-Aal    Au    milieu  àc  loute<!  ces 
jouissances  on  de    tons  c«  ëXcH ,  iWraWffi. 
toujou  s  insatlaMe.  lançait  son  iiragitlafloH  Vers 
les  combinaisons  les  plus  étranges.  Dans   ilfie 
promenade  1  cheval,  du  côté  de  .Skutarl,  je 
ne  sais  quelle  circonslante    [.rovoqna    en  lui 
l'idée  que  Imunsité  de  la   vulupié  devait  être 
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en  rapjvïrt  :\\cc  \'éiv\H\r.v  do  la  Purmc  \\^: 
aussitôt  des  éraisîairrs  |wr«*oururont  ton  les  les 
jviriirs  de  CxMisraiiiinoplr.  |)our  lui  troinor  la 
plus  {grande  ci  la  plus  j];n»sso  friniuc  |K)ssihle. 
Entin  (Ml  lui  amena  un»'  ArnuMiiriine  dune  sta- 
ture j.ijTanlesqnr .  dont  riiiHuence  domina 
bion!(\l  romplt'trniont  (vlle  de  toutes  les  autres 
faNorite>i.  et  ipii  finil  par  demander  el  oblenir 
pour  elle-ni(''me  le  ; onvernement  de  Damas, 
qu'elle  fit  administrer  par  un  dêlé};u(^  ^2).  l-a 
Valide.  inquit'Me  el  jalouse  de  relie  faveur  aeea- 
blante,  iinila  rArmêuiemie  i^  uu  fesliu  et  la 
fit  étrangler  :  on  rap|>4»rla  au  sultan  que  eel 
objet  de  sa  pn'dileclion  délirante  avait  été 
frappé  de  mon  subile.  et  il  eu  fut  iucoiiso- 
lable. 

A  l'avènement  d'Ibrahim,  la  place  de  kis- 
jaraf^a  ou  j^ouverneiir  du  harem  était  entre  les 
mains  du  vieux  eunuque  Sunbnllu.  Cet  èlrc 
dej^radc  avait  lui-même  un  harem,  non  pas 
pour  son  usape ,  mais  pour  les  convenances 
de  sa  haute  |K>sition:  car  telles  étaient  les  opi- 
nions de  1  Orient  depuis  la  plus  hanle  anti- 
quité. .\insi ,  d■ap^^s  les  traditions  des  Arabes , 
des  Persans  et  des  Turc-s,  Puliphar.  (;rand 
maître  du  tréM)r  du  Pharaon,  élail  eunuque, 
circonstance  qui  expliquerait  latnour  brftiant 
de  son  épouse  fK)ur  le  l>ou  Joseph.  .\  la  cour 
du  roi  de  Perse,  le  (;rand  mallre  du  palais  et 
le  directeur  dr  l'appartemenl  des  feiDuies.  mais 
encore  le  grand  trésorier  cl  le  [;rand  chambel- 
lan étaient  des  eunuques;  paire  que,  d'après 
Pancicnne  organisation  des  palais  orienlaux,  le 
trésor  est  voisin  de  la  chambre  à  cou(  her,  el 
que  l'accès  de  cet  app.irtement  intérieur  ne 
pouvait  être  accordé  qu'à  des  eimuques.  Cette 
ancienne  coutume  s'est  transmise  aux  Otto- 
mans, si  l'on  excepte  ce  qui  regarde  le  {jrand 
chambellan  :  car  le  gouverneur  de  la  cour  i  ka- 
puaga  est  le  chef  des  eunuques  blancs;  le 
grand  maître  du  harem  kislaraga  .  est  le  chef 
des  eunaqu's  noirs .  et  le  maiire  des  trésors  du 
sultan  Aasinedar;  e^t  également  un  eunuque. 
I^  prédominance  des  eunuques  ou  des  fem- 
m*^  .  la  su|>ériorilé  d'influence  jKJur  les  sulta- 
nes favorises  ou  les  sultanes  mères  dépendent 
do  degré  des  capacités  relatives  de-  uuc^  cf  des 


(1;  Rycaat.daDsKnoUes.  I.ii.  p.58. 
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autres.  {\c^  gr.lres  du  corps,  de  l'adresse  cl  de 
Phabilelé.  du  diaiine  de  l'esprit  des  ccmcur- 
rentes  .  ei  snrioni  de  la  faiblesse  de  caractère 
et  des  caprices  <lu  sultan.  Tant  i\\w  la  femnu* 
qui  régne  sur  le  souverain,  Chaszeki  ou  Va- 
lidé .  vil  en  boiuie  inlelli;;«'nce  avec  le  chef 
des  euim(|nes.  la  dominai  ion  entière  du  harem 
lui  apparlicnl,  el  le  repos  esl  assuré  dans  ces 
lieux:  mais  si, 'alors  que  le  sceptre  esl  leim  par 
un  prince  débauché,  énervé  comme  Ibrahim, 
les  favorites  lullenl  contre  les  favorites  :  si  ces 
fenunesdispiiicnl  encore  l'indiu'iiceà  la  N'alidé, 
alors  .souvent  le  prcini*  r  eunuque  succombe 
avec  le  parti  vaincu  :  telle  fui  la  situation  de 
Sunbullu-Aga.  HicntiM  a|)rés  ravéïunicnl  d'I- 
brahim, il  avait  acheté  pour  son  harem,  au 
prix  de  i.'>()  piastres,  une  jeune  fille  (piil  croyait 
vierge  pure,  et  qui  ne  tarda  pas  à  mettre  au 
UKunle  un  garçon.  SnnlMillii  recommaiula  la 
jcinie  mère  comme  nourrice  dn  jtrince  Moham- 
med ,  né  en  même  temps,  el  Ibrahim  conçut 
niu'  telle  alTectiou  pour  l'enfant  de  l'esclave, 
qu'il  le  préférait  ^  son  propre  (ils  Moliamnu'd. 
I,a sultane  mère  du  prcinier-nédu  souverain, 
se  sentit  violenmienl  irritée  contre  la  jeune 
esclave,  el  contre  le  protecteur  de  cette  nour- 
rice, le  ki.slaraga  Sunbulln.  In  jour  qu'Ibrahim 
jj)nait  avec  ses  feunncs  el  ses  enlants,  les  jetant 
successivement  dans  un  bassin  du  jardin,  la 
Chaszeki.  mère  de  Mohammed,  laissa  enfin 
I  éclater  le  ressenlimenl  coiilenn  depuis  si  Icmg- 
temps ,  en  injures  contre  la  nourrice  el  l'enfant 
de  celle-ci.  Ibrahim,  furieux,  arracha  Moliam- 
j  med  des  bras  de  la  sultane,  et,  prononçant 
:  d'horrihies  malédictions,  le  jeta  dans  une  ci- 
j  terne,  où,  sans  les  plus  prompts  secours,  le 
petit  prince  aurait  été  noyé.  Une  cicatrice  qui 
resta  au  front  de  Mohammed.  lémoi{jna  pour  ja- 
,  mais  de  la  barbarie  de  son  père  (I;.  Le  kislar- 
aga, jugeant  ,  après  celle  scène,  que  son  fK)sle 
n'était  pas  sur.  sollicita  la  permission  de  faire 
un  pèlerinage  à  la  Mecque,  pour  se  retirer  en- 
I  .suite  en  l-^gyple,  asile  accouhuné  des  gardiens 
'  déposés  (\\\  harem  :  sa  place  fut  transmise  à 
Tasihjatar-Aga  ,  el  lui-même,  avec  tous  .ses 
trésors  amassés  sous  trois  sultans  ,  avec  l'esclave 
el  l'enfant  causes  de  tant  de  troubles,  s'cmbar- 


(1;  Rycaut,  dan»  KrioUes,  !.  ii ,  p.  âC. 
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(|ii:i  sur  W  vaisseau  nouvrllemcnt  ronslruil  de  ' 
|{ris-lt>iMliiiii-rs(|irlrl)i.  (|ui   prit  t'iîa'fmnil   "i 
bord    MoliauiUHtl ,   vïviuïi  tir   l)riisa.    imnini»- 
jufjp  au  Kairt",  ri  qucIqtii'H  pMiTiiis  qui   pai- 
laicut  |Miur  la  Mntiur  D.ms  .s4MHMintn'»»'i\iriil. 
Surjhullii  m-  \»>iilut  |  oiiil  ;ill«  iidn*  Irquiprnirnl 
complet  du  bdtimfiit .  qui  pril  la  mer  arim'  mu- 
lement  de  quatri-  tanons,  a»roui().ii;nr  <lr  doux 
aulifs  viisMMiiv  !•(  iU'  >r|)I  t^rliâ  ks   S|\  j;;.il«'rcs 
niallaiscs  dniiiitTciit  la  rhasse  A  «rUc  |MliU"  t's- 
cadrc  .  r.ittat|U(Ti'nt  pnS  dr  karpailii»H    rt   la 
prirent,   l.v  rris  Ihraliim- Isrlirlrlii  et  Irumi- 
(pif  >iiid)iillu- .\|;a  |HTiiriit  ni  coniliallaiit  :  les 
trésors,  triMitf  rtiiiiiies  »i  trois  ceiii  «iuipiaiitc  j 
esclaves,  U*  ju(;e  du  Kaire  et  le  fils  de  la  iiour-  | 
rice  tombèrent  eriire  les  mains  des  Maltais    I  .  î 
Ces  lieux  derniers  ;u  quirent  ensuiie  iiiu'i;rande 
célébrili^  dans  Tordre  spirituel ,  |»ar  des  voies 
difFi'rt  nies.  |,e  iu;;edu  K.ire.  la»  ln-l»' deeapti- 
vilt',  s'»Me\a,  de  dignité  en  dij;inté.  jUMpi'a 
celle  de  mufti;  le  fils  de  la  nourrice,  que  les 
Mallais  prétendaient  être  un  prime  du  s;nji; 
oKoman,  fut  élevé  aux  frais  de  lodre.  prit  en- 
suite I  babil  de  domiine.iin.  •(,  sous  le  nom  de 
Padre   Ollomano.   parut    votdoir   soutenir  s<i 
descendance  inqtériale  '2  .  C'est  le  troisième  des 
aventuriers  (le  It  )rient  lraii>rormés  par  les  bis- 
toriens  européens  en  princes  tmcs,  parce  (piil 
plais,>it  alors  à  la  politicpie  des  souverains  cbré- 
tiens  de  favoriser  une  telle  o|»inii'n  ,  afin  de  se 
servir,  en  cas  de  nécessité  ,  de  ces  personnaj;es 
comme  de  prétendants  à  la  couronne  contre  le 
sultan.    Trente  ans  aujuiravant,   le  fils  dune 
Grerqiie.  nommé  .laiija ,  sélait  doiuié  pour  le 
frère  d'Abmed,  et  avait  visité,  en  cette  (jualité, 
\ar.s{)vie,  Pra|;ue,  Klorence,  >a[ileset  Home  ;i;; 
en  remontant  deux  siècles  [)lus  baul  ,on  trouve 
un  préten«lu  frèri-  de  .Mobammed  le  Conqué- 
rant,   baptisé  parle    pape  Calixle  III,  el  par- 
venu ensuite  A  une  si  baulc  faveur  auprès  de 
Tenq)ereur  ,    qu'il    aci  oinpa|;na  ce   monanpie 
dans  ses  voyaf;es.  obtint  fie  lui  le  domaine  de 
Hruck  .  ^ur  la  l.eitha,  el  qu'd  allait  éjHJUser  la 
dame  de  Ilohenfeld  .  lorsqu'il   mourut.  Dans 


(1)  Ryciut  .1.  II,  p.  56. 

(2)  Vila  ciel  P.  M.  K.  Domenico  di  S  Tonia^n  detio 
primo  sulian  Osman  oitomano  (ii;lio  d  Ibrahim  imp.  dei 
Turctii.  1.  X  ,  di  F.  UUaviano  Bnifiarini  ;  ISapoli,  1689. 

v3i  Rycaut,  l.  ii,p.y2«  et  927. 


Tliistoire ,  cet  aventurier  est  dé>ij;ué  i»ar  le  uoiu 
de  ('.ili\ius  Oitomanus    1  . 

Apres  avoir  i.qiuré  les  liâlimenls  du  kiftlar- 
a|;a  Suiduillu*  Tescadre  mallai^f,  m*  diri|;eanl 
sur  Malle,  avait  u.oudlé  dan<  la  rade  «le  Kalis- 
nune,  vers  la  partie  méridionale  de  la  Oèu-, 
avait  pris  du  biMuit  cl  débarqué  des(he\aux. 
Cela  sufht  |Miur  déterminer  le  sultan,  déjà  excite' 
«lepiiis  longtemps  ««mtre  N  enisc  par  Irfavuii 
siblular  et  b   kapudanpas.  lia  de  re  inomenl  , 
.1  préparer  la  i;urri  e  contre  la  republitpie  ;  d  ail- 
leurs la  con(|u<^ledela  Cr^le  lui  |>araih.sait  bien 
plus  farile  (pie   telle  de   Malle.    Us   cbevaux 
tun  s  avant  été  débarqués  i  Kalisuiene.  le  peu- 
ple re|;ardait  celle  circonstance  comme  y\\\  beu- 
reux  prés;i|;e;  c'était  A  ses  yeux   une  sorte  de 
prise  de  possession  du  sol.  De  semblabb  s  au|;u- 
res  avaient  été   reuianpiés  aussi  avant  la  con- 
«pi^te  de  Hbodes  et  de  Cbypre.    Mais  c'était 
surtout   le  kapudan-pas(  lia  Jusuf.  Dalmale  de 
N  rana  ,  (pu  poussait  Ibrabim  a  ces  résolutions 
belli(pieu>cs.   Josepb    .Masko\icb,     né    es»  lave 
d'Ali- Aya.  suzeraiji  de  \  rana  et  du  pays  cuire 
Zara<t  Sebenito.  devenu  ensuite  pab  Tniiier  de 
.*sinan-HeiJ  de  Nadin  .  était  laissé  par  son  maître 
dans  une  telle  misère,  (piun  jour  une  vieille 
femme  lui  doima  [»ar  cbarité  une  paire  de  l)ol- 
lines.  A  l5osiia-S<rai .  sa  bonne  mine  et  son  es- 
p  il  cbaruièreiit  un  »  liambellan  qui  passiit  alors 
dans  le  pays,  et  qui  lemnena  pour  en  faire  un 
{^arde  de  la  [M)rte.  avec  7  aspres  de  solde  |Kir 
jour:   bi«'iitôt  après  il  devint    l'al'adMJii.   puis 
boslan(ls(  lii.  Après  la  cbute  du  silibdar  Musta- 
pha, il  obtint  cette   place,  et  l'exécution  du 
};rand  vesir  Musiapba  lui   prépara  Tact  es  à  la 
di[jnilé  de  vesir  ei  de  kapudanpas»  bi.  Ali-lk'(; 
et  Sinan  ,  ses  anciens  maîtres,   nourrissaient 
mainlenani  à  Constantinople.  sa  haine  contre 
Venise.   |»ar  de  faux  iap|>'»rts.   Jusuf  envoya 
.'>(K>  piastres  à  la  vieille  femme  qui  lavait  ijra- 
lifié  d'une  paire  de  l)otlines.  et  fit  construire 
une  mosipiée  à  Vrana  sa  pairie.  Comme  on  lui 
demandait  si.   |)our  la  (Oiiverinre  de  cet  édi- 
fice, on  tirerait  les  tuiles  de  la  Pouillc  ou  de  la 
Iloufïrie,  il  ré[Mmdit  que,  lorsqu'il  en  serait 
temps,  il  apporterait  lui-même  les  tuiles.  Ce  pro- 


(1)  Fugcer,  Miroir  dhonneur,  Rénéalofîie  de  la  no- 
blevie  aulricbieuDe  ;  de  Baraote , Ui>t.  des  ducs  de  Bour- 
gogne. 
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|Kisfiil  roiiri'scnU'  par  lo  l»ailo  A  la  Poitr  oomiiK' 
annoiiç^uit  d»'s  uiioulnMis  hosfilcs.    ol   Jiisiif- 
Pasch.i  se  sonlii  daiilaiif  plus  iiliiTr  (oiiirc  \  c- 
nis^  ;  la  capinro  Ho  l  oscaHro  des  ptMorins  lui 
fonhiit  lo  casion  la  plus  fa>orablo  (Itxi'iccr  sa 
veni;«MiuT.  Il  fut   uouin  »'  (•oinniauiiaiil   ^upr- 
ritMir  (les  fiirros  de  lerro  ri  de  nier,  rasNomhlcos 
en  appareiKO  conlro  Malle:  on  nu^me  temps  il 
fui   fiante  A  Faliuia.  fille  du  sidiau,  ,1;;ée  de 
deux  ans  ol  demi   Des  ordres  adresses  aux  boj'.s 
de  Runiili  leur  recnuiuiandèronl  de  se  Irouvcr 
avec  leurs  Irotipes  à  Salmiik  dans  les  premiers 
jours  du  prinieinps.  Des  fernians  oiijoij;nirenl 
au\  s.ui(Neliak*l>0);s  de  Kasleuiiuii.  Ssarticliau. 
Hainid.  Tekke.  An|;ora  et  Aidin  dans  le  l'.ou- 
vernemenl  dAnaioli .  à  eeux   de  Kirschehri. 
Mkde  el  Aksrrai  dans  la  Karauianio  :  aux  com- 
ni  ndani^  dr  Isclioriun.  An)asi;i  el  IJosnk  dans 
le  potivernouient  de  Si\vas,de  se  réiuiir  dans 
le  |>(»rl  de  Tschesehme,  en  faee  de  lile  de  Cliios. 
A  Consianlinnpleon  oliarj^ea  surla  flolle  quinze 
cents  quintaux  de  puudro.  cin  luanle  mille  bou- 
lets de  fer,  t  iuquante  f^ros  canons,  des  pidclus, 
des  pelles,  des  crampons  et  tous  les  objets  né- 
cessaires pour  un  si«''}^(..  \c<>  Barbai  esques  en- 
voyèrent des  députés  à  reffet  de  prol  ester  qui's 
étaient  prêts  à  servir  corps  et  àm-,  le.s  projets 
du  sultan.  I  es  derniers  messajjers  de  ces  [;ens 
avai  ni  élérudement  Irailésparlbrabim.qui  sé- 
lait  éi  rié:  '  Pays;u)s  noucs  aux  corvées,  fji{;ilifs 
du  district  de  IMiocéc  et  de  karaburun,  qui  avez 
aban'ionné  vos  liou|>eaux  pour  aller  vous  {grou- 
per sur  la  cAle  d'Afrique.  quVst-ce  qui  vous 
pousse  donc  A  vous  donner  en  spectacle  comme 
dê-s  Pharaons  ?  "  .Mal{;ré  cette  dure  apostro- 
phe, les  milifosel  le  dey  ne  se  Irousérent  pas 
ensuite  plus  di'^p  ses  à  la  soumission.  Ils  retin- 
rent cinquante  jours  le  (hisrafja  du  f;f)uver- 
neur  Ibrabim  Pasi  ha.  qui  chaque  jour  réclamait 
dans  le  divan  d"Al,;er.  pour  sfin  maîtie.  la  fa- 
(Uifé  dp.<en  reto  irner. el  ne  le  laissèrent  partir 
qu'après  Farrivée  du  Im hausrh  (harpe  de  les 
appeler  aux  combats.  I^  perspective  de  pro- 
chain» s  déjifjuilles  ajçit  sur  l<  urs  «sprils,  [»lus 
puissamnient   quf  les  |  aroles  du  sultan.  Huit 
fjalère5   des  Barbaresques  se  joi{jnirenl   aux 
soixanip-dfiuze  bâtiments  prêts  â  mettre  a  la 
vfiile  H  OmManiinople.  auxquels  il  faut  ajouter 
enrrtre  df  ox  m^hor.e*  an  f;randes  fjaléas.ses.  une 
forte  galiooe.  nommée  la  >ulidne.  dix  navires 


d'Alexandrie,  doux  de  Tunis,  dix  vaisseaux 
loués  a  des  Hollandais  et  à  des  Aniylais,  el  trois 
cents  Iscliaiks  ou  karauuirsalos,  servant  de  lians- 
p(Mts.  Il  j  a\ail  A  bord  sept  mille  jaiiilscbares, 
quatorze  mille  sipabis.  cinquante  mille  hommes 
des  troupes  d«s  foudalaircs,  et  trois  mille  pion- 
niers l\  I  a  llolie  bien  é(pii|iée  sortit  du  port 
deConstanlinopfe,  lo  dimanche ;W)avril  1()45(2). 
DéjA  les  musulmans  avaient  pris  pied  en 
Crète;  leurs  annales  font  mention  de  la  pre- 
mière desconio  dos  Arabes  dans  celle  ile,  sous 
la  conduite  do  Moawia,  général  du  chalife  Os- 
man, i'an  6ô3  de  l'ère  ciuéllenne  (3).  Sous  Mi- 
chel Palbus  ,  en  8'27  ,  les  Arabes  hatinis  de 
( atrfloue  ,  après  s'être  arrêtés  (pH-bpie  Ioujjjs  A 
Alexandrie,  finireni  par  s  établir  en  Crète,  où 
ils  se  maint inrent  (cnl  cinquante- (piatre  ans 
!96'2;  1  .  Ati  teu)ps  de  la  coinpièto ,  Cyrille , 
évèque  de  Gorlyna,y  |îa{;tia  les  palmes  du 
mart\re  f/)).  Cinq  ans  avant  leur  expulsion,  les 
Arabes  battirent  encore  la  Hotte  {jrec(|ue  dans 
les  eaux  de  Crète  G;;  mais  sous  Homatnjs, 
pelil-fils  de  Basylc  le  Macédonien,  le  jjénéral 

I  McéphOre  Phocas  chassa  entièrement  les  Sar- 
rasins 7\  Après  la  con(jm''le  de  Constaulinople 
par  Baudouin  el  Dandolo,  la  Crète,  allribué<: 

I  au  premier,  tomba  dans  les  mains  des  corsaires 
f;énois .  auxquels  Boniface,  marcpiis  de  Monl- 

I  ferrât,  l'arracha,  pour  la  vendre  ensuite  à  Ve- 
nise. I,es  \  ctiilions  la  distribuèrent  en  deux 
cents  fiefs  miliiaires,  dont  cent  trente-deux 
f)Our  les  cavaliers,  et  quarante-huit  pour  les 
fantassins,  el  au  bout  de  trente  ans  celte  dis- 
tribution fut  renouvelée.  I>a  d(»minalion  des 
Vénitiens  fut  souvent  attaquée  par  des  révoltes, 
dont  la  plus  dnnf;ereuse  fut  celle  d'Alexis  Ka- 
lcr{;os  ;  car  ce  uiouvemeni  éclala  en  iiiu-  {fuerre 
ouverte.  A  la(pielle  oti  ne  [)ut  mettre  fin  qu'au 
moven  fl'un  traité  formel  entre  la  républicjue 

'\,  Ryraut  ,  dnns  Kiiolics  ,  I.  ii,  p  Ij'J 

f'2,  Rvrauf  e(  ^airlla  ,  I.  ii  ,  [>.  G.';  .Sutxift ,  fo'.  21,   cl 
Kwira,  I.  I  ,foi.  3if;. 

(3)  lfadii<-ht -Chalfa,  Tabien  chroiioiOfjiqneK ,   an  de 
Ihiifjirf  :j3,.I.-(;.  Gil. 

'■'1  fxinR'anlin  Purphyt 0{',é\,H«> ,  c.  xxii.daiiR  Mpui°)>iiiK, 
p.  4»  2,  el  II.kJw  hi-<  hdif.i  ,  Tabjr  »  (hroiiolof^ique*. 

(H    Zoiiarax,  daiiK  Mcuimiuk,  p.  103. 
fjj  ii<i(lMhi-i  ha  la ,   TabIcH    chroiiolof;ir|(ies  ,   an  de 
lh«*cire  .'iW  ,  df  .1   fi.  95^i 

7    Phran/j.dan»  llfiir«iiin.  p.  46i,fi  Hadiwhi-ChBira, 
T^bif»  rhri»iiolo(;ique«. 
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et  Ka!rr|;os.  Tn  dciiii-siMt*  n\)TH,  U>  li.iln 
lanls  de  la  CrMi-  m-  s4Mjlrv«'riiit  « luorc  dt-iix 
fois  dans  Tt-spaie  de  cin(|  ainuVs.  Ou(»ii|iie  mui- 
temis  scrrjMfiiifrjl  par  !«*>  (irirs  et  les  (Uiiois . 
ils  f^iiirtMit  [lar  (^iiv  domplt^s,  et  rt'sl^r«•nt  dans 
ler('jM)s.  saiis(|iic  riiistoirc  des  irnis  sj/'clcs  stii- 
vanls  ait  Iransmis  ijcii  (!••  riiii;ir.|iili!r  iiiMjii'j 
h  co'iqiitMc  olloni.iiu' 

\a'  |irciiiicr  point  di-  rassniiliiciiuiil  d»-  la 
flotte  portant  les  !roii|M's  «l'Asie  et  d  l-.tnope 
fut  Clii»»*  I  ;  le  spcoMtl,  Karystos  •}  ,  à  la 
pointe  méridionale  dr  >'e|;r.i|M»nle  '.\  .  î)ans  la 
traversi*c  de  (lliios  à  Karysls,  nne  leni|H'ti' 
l'ayant  dispersée  en  pariie  vers  Micone  et  Tine. 
le  bep  de  .Mit>l«'ne,  XNcli-lîej;,  retjnt  ordre  de 
rallier  les  lultiments  dans  la  rade  de  Tennis,  à 
l'ouest  du  cap  de  Sk\  la  en  Morée  AprtH  (pu* 
qnalre-vin;;t-di\-luiit  l>Aiitnents  tiireiil  atteint 
ce  point,  avce  les  troiiives  de  Mnniili  .  le  ser- 
dar  Jnsuf-Pasclia  reçut  an  baisc-inaiii  1»  s  l)e|;s 
et  les  ai;as,  doiuia  un  kuTian  d'hoiuienr  au 
knrabatakhef;,  en  r(?compense  de  la  eaptnre 
d'nn  vaissean  franc,  et  poursuivit  sa  roule  A 
la  hauteur  de  Moneniltasia  on  de  >'a[)oli  rli 
Malvasia,le  vent  du  nor.l  souttla  si  violem- 
ment, qn'd  fallut  safiriter  dans  le  port.  Cne 
partie  fifs,  bâtiments  (pii  ne  purent  opérer  celle 
manœuvre  l'.ouvcrna  sur  le  cap  de  Maina  :  d'au  ■ 
très  se  diri;;érenl  vers  Ceri|;o.  >eut"  ijaléres  et 
un  f^aliun  firent  demander  au  provveditore  vé- 
nitien fie  Cerijjo  les  rafraichisscmenls  ordinai- 
res en  surre  et  en  rafé,  cpii  leur  furent  envoyés 
sans  difficulté.  Jusqu  alors  un  voile  impénétra- 
ble avait  recouvert  la  rlestinafion  de  la  flotte . 
mais  lenlévemeiit  fliiti  b.ltiinent  (  liari;é  de 
munitions  de  j^nerre  allant  de  Venive  A  \\c- 
tiiiio  rév<  la  le  sri  ret .  rpioiqn'il  ne  fi"if  pas  en- 
core avoué.  l/éqnipai;c  fut  attaché  aussitôt  an 
siTvirc  des  {;aliTes.  c'  en  même  temps  le  fils 
du  dernier  kapudan-pasclia,  Hekir.  fut  enva\(î 
comme  bejîlerbef;  à  Tunis;  ensuite  la  flotte 
toute  [lavoi^ée  enfri  dans  la  rade  de  Navarin 
[28  mai  ir»i.">  .  I)i\-sept  f;alions.  qui  étaient  à 
l'ancre  en  ce  lien  .  reçurent  ordre  de  se  prépa- 
rer h  partir  potrr  Malte  :  les  troupes  de  la  flotte 


(1)  Ixi  ciiena  rreieiise  di  [Sicolo  Vellavo  ,  Boloyna 

(2)  Kisi'.his  ar.  c'est ^- dire  lerh.lt  ai  Roii^e. 
,3)  Naima  ,  p.  630  ;  Subdet ,  W.  21. 


furent  débarquées  |K)tîr  se  rafi.t'i  lilr  A  terre; 
les  lw'|;lerbe|;s  de  l'unis  et  de  Tri|»olls  arrivè- 
rerjt  asec  Imii  j;alcres  ;  il  y  eut  encore  ufi  baise- 
main ,  et  le  senlar  distribua  des  kaflans  <ilion- 
nt-ur.  .\pi^s  iHi  re|MKde  iroisM-malne*.  la  Hotte 
remit  A  la  \oile.  et  avant  qu'elle  i;a|;iiA'  la  pleine 
mer,  \vs  capitaines  axant  été  rassemblés,  le  |'/- 
néralivtinie  leur  fit  doimrr  commuiiiratjon  du 
cliallisc  lu  rif,  annonciiit  que  l'en'reprise  avait 
|H»ur  objet  la  conquête  de  la  f  rMe  ;  puis  on 
(puiverna  sur  le  promontoire  de  la  C^iiee  I 
23  juin  Itif)'  Fa\orisée  par  un  iMinvenl.la 
flotte  raniçea  Cerii'.i»  dans  le  plus  bel  ordre,  ei 
jeta  l'ancre  dans  le  voisin,i|;e  '2  .  Ix  lende  lain 
soir,  on  signala  les  monta|;iies  deOréle;  l«*s 
lanternes  furent  alUmées;  le  vent  Sfnifflant 
forleineiif  dans  une  bonne  dreclion.  dans  la 
rniit  même  ib  s  troujMs  furent  jetées  ;i  terre  sur 
l'Ile  déserte  de  Sikelia '3  ,  et  enlevèrent  d  s 
postes  d'observation  ipi'y  avaient  placés  les 
\  éiiiiii  ii«.  I.e  -Jl  juin ,  on  doid)la  le  cap  de  II  - 
pée  .  et  l'on  alMirda  dans  la  baie  de  (lo(;na  1  . 
dix  huit  milles  au-dcssons  de  la  ('an^'e  :  durant 
la  nuit  on  iiiarcin  vers  cette  vil >.  et  les  pre- 
miers rayons  du  Jour  flécouvrirent  aux  habi- 
tants consternés  les  Turcs  canqjés  sur  les  colli 
nés  en  face  des  murailles.  A  peu  de  distance, 
au  nord-ouest  de  la  Cati  e.  e^t  située  une  [»elile 
ile  de  trois  à  «piatre  milles  de  circonféren< c 
appelée  jadis  Kolte,  et  maintenant  S.  Toden». 
défendue  par  deuv  eliAleaiix  (|iie  sépare  une 
distance  rl'un  mille,  et  dont  les  renq»arls.  hauts 
de  douze  aunes  sur  nne  épaisseur  de  six . 
étifent  bien  pf)nrviis  d'artillerie.  Dan^  la  m(^i\'v 
nuit  où  l'armée  savan(;.iil  par  terre  contre  !a 
Cariée,  le  sands(  bakb'  |;  d'.\m.isia.  Ahfned-Pas- 
cha  .  le  bejT  de  Tirhila.  Ahmed-Pei;,  a\ee  des 
janiisrhares  et  des  soldats  barbaresques  de 
Tunis  et  de  Tripo!is.  avaient  été  embarqués 
p'iur  S.  Todero,  où  ils  occupéfcnt  le  ch.Hejin 
supérieur,  abandonna,  et  commencèrent  â  In- 
vestir le  fort  inférieur  au  point  du  jour.  I.a 
(garnison,  h  d)iluellemenl  coiijiosée  de  quarante 
hommes  ,  et  maintei  ant  fortifiée  de  vlngt-cîrrq 


M/  N^ima.  p  f-.lO. 

k2i  ><iinia  ,  I.  ii .  p  Cil.  (.elle  ile  ne  retrouve  pas  Kur 
les  cirlts  européennes. 
:3    Ryca:il  ,1.  I.,  p  61. 
f  Naiini ,  I.  ri .  p.  <M. 
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hommes  par  le  provMvlitorc  >'avaj;icrt» .  lu*  , 
put  remisier  à  la  sii|HTiorili^  dr  nombiT  des  as 
viilIaiUs  :  unr  miiic  .i  laqncllf  \v  rominaiiilaiil 
liiajjio  Giiili.iui  fil  iiuMlro  W  fcii.  »ilala<iiHM»r- 
tanl  cinq  conls  musulmans.  .Xpiî's  la  prise  «le 
S.  TiKlen».  toule  la  tiolic.  eomposi'e  «le  «pialre- 
vinj;ts  j;aW'»res  I  .  jela  laiure  «laus  le  |n)rl 
proiq;é  par  le  fort  cpii  venait  «1  être  enlevé. 
Tmis  jours  apri^.  I  artillerie  de  siéj;e  fui  dë- 
l»arqui^  avec  tous  les  appmvisionnemenis,  cl 
les  iramiH'es  commentèrent  a  s«Mivrir  sur  la 
colline  de  Ginstantm.  qui  domine  la  C^anée.  Là 
se  plaça  le  l>e};lerl>e{;  de  Rimiili  ,  Ilasan- 
Pascha.  a\ec  les  beps  dAladscliahiszar,  A\v- 
lona  et  Ill>es.s;ui.  et  sept  i;ri)sses  pi«'ee^.  Devant 
lui  Murad.  kiaja  des  janitsrliares  .  dirij'.cail 
les  lrou)K-s  dans  les  Iranelices.  A  I  aile  dniilc, 
les  Ih*j;s  de  Tirh-tla .  Gusiendil  et  Iskenderije 
Skutari  .  avec  quatre  pièces,  et  à  l'aile  j;au«'he, 
vers  la  mer .  les  be^js  d  l  skub ,  Selanik,  Ochri' 
NVuldschterin  ,  occupaient  des  |)Osllions.  Ils 
avaient  devant  eux  le  cha.szeki-aj^a  «  l  le  ssams- 
zundschiba.s^hi  .  avec  leurs  janiischares.  Le 
sandschakbeg  de  Dukagin  .  Ali-Hei;,  avec  les 
sipabis,  les  volontaires  et  les  soldais  des  Bar- 
baresques,  observait  le  {jolfe  de  Suda.  afin 
d'inlerc'pter  les  secours  qui  |>ourraienl  être 
eovoy<^  3  la  place. 

La  Canée .  sur  remplacement  de  l'ancienne 
K\donia.  troisième  capitale  du  pays,  a  tiré  son 
nom  actuel  de  1  éj.ais  rempart  élevé  par  les  Sar- 
rasins dT>|»a[;ne  à  réjKxpie  de  leur  débarque- 
raenl  darjs  1  lie.  et  qui  fut  appelé  (Ibandak.  Ces 
Aral  es.  nommés  Habs/.  2  .  désif^nèrenl  ainsi, 
non-sculemeni  la  ville  qu  ils  fortifièrent,  mais 
encore  lile  enlière  ,  qui  dans  le  moyen  â[;e  n'é- 
tait apf>elée  que  Ojrypsus.  Le  débarquement 
Of»éré  bcureusement  sur  «  e  même  |)oinl .  où 
huit  siècles  au|>aravaDt  avaient  été  plantées  les 
premières  bannières  des  musulmans,  était  un 
heureux  pK-vjfje  de  la  ronquèie  de  lie  enlière 
fiour  lesOtloraans.  .V)us  les  Wniiiens.  la  Canée, 
en  raison  de  .sa  force  et  de  son  étendue ,  était 
devenue  la  quatrième  ville  de  I  Ile,  la  capitale 
d'un  fp'and  district.  apf»elé  Ca<va!ia.  œmpre- 
nant  cinq  cités.  A  pri  cor  no.  Chisamo.  Selino, 
S.  >ichita.  .Sfarhia,  et  deux  cent  quarante  vil- 

(1)  Bnttoni  ,  p  2f. 

[2)  Dapper,  DtKnpitoo  det  Itetde  l'Arcbipel,  p.  409. 


Ia};<\s  r.  La  place  formait  un  «arré  détendu 
l>ar  >ept  boulevards,  armés  «baeun  de  sept 
j;r«is  eaiions,  et  neuf  bastions  avec  (piin/.e  |>iè- 
ces  |»ro|éf,eaienl  cliatini  de  ««'s  boulevards;  des 
deux  e«)lés  d'énormes  lerrassemenls  étaient 
jjarnisde  quar.mle  pièces  de  };ros  calibre  ;  des 
casemates  v«)ùtées  eonienaienl  «le  jjramls  amas 
d«'  p«uulre  et  «b*  plomb.  L'arsenal,  du  eùté  «lu 
|M)rl.  présentait  vini;l-tr«tis  magasins  et  «ban- 
tiers  recouverts  «le  plomb.  La  nuu'aille  d'en- 
ceinle  «1«;  la  plac»- était  si  Iar;;e.(jne«in«|  cavaliers 
p«)u\aienl  y  inareher  d«'  fntnl;  les  terrasse- 
ments appuyés  h  celte  muraille  oflraienl  encore 
un  espace  «jualre  fois  plus  i;rand-.  le  fossé  avait 
une  |ir«tl(»n(l«'nr  «le  (piiii/.«'  aun«"s  sin*  soixante- 
douze  de  larjïcnr  1  .  le  provvedilore  vénili«M), 
Navafjiero,  fit  les  m«'illeures  dispo.silions  de 
défense,  avec  l'aide  du  vaillant  in{;énieur  Vuert. 
I>es  portes  de  Sabi«)nera  et  de  Ib'limo  fin'ent 
barricadées  cl  bouchées  avec  «le  la  terre;  les 
ouvrages  en  mauvais  étal  furent  réparés  autant 
que  |»ossibIe  :  les  parapets  tombaient  pres(|uc 
parinut  «-n  ruines,  les  s<'ids  bastions  S.  Deme- 
trio  et  Lueia  présentaient  un  aspect  satisfaisant. 
La  première  batterie  des  Ottomans,  de  six 
pië«'es,  fui  «Iressée  sur  la  bailleur  ,  «'Il  face  de 
l'éj'lisede  S.  C«)nslanlin,  el  «aiionna  la  porte  de 
Helimo.  Trois  jours  après,  trois  autres  batlcries 
ouvrirent  leur  feu.  Le  dix-septième  jour  du 
si«''};e,  cinquanle  bâtiments  algériens  apfioriè- 
rent  d«'S  se«oiirs  aux  assié{p'aiils  ,  et  furent 
reçus  au  bruit  des  .salves  d'artillerie;  ils  rangj^- 
rent  la  place  pour  aller  pren«lre  b-s  postes 
avanaS  dans  la  ra<le  «le  MuJa.  Le  17  juilb'l ,  un 
corps  de  cinq  cents  hommes  envovés  par  Cor- 
naro ,  commaiiflanl  général  de  la  Crète ,  fut 
défait  par  les  Ottomans.  Les  Turcs  avaient  déjà 
logé  fh's  posi«'s  sur  la  contrescarpe  «lu  boule- 
vard de  S.  Demeirio;  les  provveditori  .Moro- 
sini,  Bad«'ro,  C«jrnaro,  défendirent  les  bas- 
tions d«'  Helimo,  Sabi«)nera  et  S.  Demc  rio, 
contre  lesquels  était  dirigée  la  principale  atta- 
que. L'explosion  d'une  mine  em|K)rta  le  bas- 
tion de  S.  D«metrio,  el  ouvrit  une  brèche  où 
les  Turcs  se  pré<  ipitèrent  aussil«)l  ;  mais  ils 
furent  rejKiussés.  Trois  jours  après,  un  nouvel 
'assaut  n'eut  pas  plus  de  succès.  Lne  sommation, 

'V,  La  meilleure  description  «e  trouve  dan»  Vellayo, 
p.  ù-j. 
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lancée  cI.iiin  la  piaiL'  au  niDyoïi  d'uiir  lltS-lio .  ' 
resla  sans  réiXJiisp.  l.c  ii  .loùl,  «le  saii|;lanls  ' 
efforts  sVlaiil  hri>t>  nuitrr  !«•  roura];e  d«*s 
Wiiiiions, le  senlar  e\|M«lia  la  galère  de  Vliaa- 
ban-B»{îi  Omistantiiioplr,  |»mir  drinaiidcrde* 
renforts,  lu.-  attaque  livn^e  le  17  ne  put  enrure 
Irioniplirr  de  la  riMstauif;  mais  la  j;irniM)n 
n'ai  tendit  |»as  un  iiuiivei  assaut  :  elle  arliora  le 
ilrap«  au  hianc ,  et ,  après  un  ée|ian|',e  d"«>tai;cs  , 
la  eapiliilalion  fut  sijjna'.A  la  ciinditiiin  que 
les  asNit'\;és  |mi  irraieni  se  retirrr  liltni.ient  .  el 
disposer  de  leurs  biens  I  .  Ix*  senlar  ayant 
exijé  tpie  le  provvedilore  >ava|;ier«i  remit  en 
personne  les  (  lefs  ri»-  la  \ille,  le  noble  Antonio 
Zaneorolo ,  eliet  de  la  eavalerie  IVudalaire.  lut 
envoyi^  dans  le  eauq»  ture;  I  ai;a  des  janitselia- 
res  raecoinpa/,na  auprès  du  senlar.  On  lui  pré- 
senta deux  coupi's  d'arip'ut  renq)lieN  d'un  Nin 
précieux  ^2  .  Iroi.s  j;alères  el  Iroi-  b.'^timents 
tirs  eors;iires  furent  chariji^  des  effets  des  as- 
siéj;és ,  (pii ,  le  - i  août  1 7  iô  .  se  retirèrent  avec 
leurs  femmes  el  leur>  enfants  devant  l'armée 
ranj;ée  en  baiaille,  sans  qu  d  leur  fi'it  fait  au- 
cune offense  (3).  Le  prim  ipale  étjlise  de  la  Ca- 
née,  S  Nicolas,  et  deux  a  lires,  furent  Iraïus- 
formées  en  moMpiécs  :  la  première  fut  app«'lée 
moscpiée  de  IKnqKreur,  et  les  deux  autres, 
mo<i(piées  de  .liisuf  el  fli-  Musa-Pascha.  Le  25 
aoi'il  .  le  jjrand  cliaml)ell.in  lluscin.  et  le  colo- 
nel ()mer-Aj;a  turent  expédiés  à  Constantiiioplc 
avec  la  nouselledela  concpiéte. 

O  succès  fut  céléuré  dans  la  capitale  par  des 
illlMninalion^  <pii  durèrent  trois  luiils.  »'t  le 
grand  chambellan  repartit  charjjé  duiu'  pelisse 
de  martre,  et  d'un  sabre  garni  de  pierreries 
jiour  \i-  >er(l  ir.  Des  lettres  de  victoire  furent 
adresM'o  au  clian  des  I  alares  el  aux  gouver- 
neurs de  l'empire  :  lescrdar  s'occu|>a  de  rele- 
ver les  nmrs  de  la  place  et  d'y  réunir  fies  trou|>es 
bien  |K)urviies  d  armes  et  de  muniiions.  Les 
flolles  vénitiennes  (  n)isèrenl  maintenant  dans 
la  Méditerranée,  mais  sans  paraître  vouloir 
eu  venir  aux  mains  a\ec  les  Ollomans,  qui 
d'ailleurs  évilaienl  tout  engageineni  ;  au>si.  les 
renforts  envoyés  de  Constanlinople  purenl-ils 
entrer  à  la  Cance,  saus  avoir  eu  à  repousser 


(1)  Lacapiiuhtiion  se  iroiivp  dans  Vellayo,  p.  13j 

(2)  Le  rapport  est  dans  Hru^oni ,  p.  44. 
;3)  Cela  est  confirmé  par  Vellayo. 


d"atta«pies<éric«fio«.  4.(MH)  sipahis,  4,000  janil- 
«cliare.s  nouvellement  rnrAlén;  dvs  canonnirr« 
et  des  fnri;eron«..  \  (MHI  soldats  du  l'.éiiir.  vhis 
le  commandement   >u; cneiii-   d'Ilasan-l'aMlia, 
formèrent  la  ganiivin  «le  la  ("jn^'e  :  le  reste  dw 
troupes  se  rendianpia  le  21  octobre;  le  kerdar 
monta   lui-même  a  bord  et  ramena  la  Motte  \ 
Karysios.  d'où  il  eongédia  l'armée,  l'andis  que 
la  fliitir  était  retenue  .t  karysti»s  par  d(*s  vrnU 
contraires.  Ahmed-l'aM-ba  arriva  avei  deux  ga- 
lèrj's  «t    huit    galions  cliarips  de  bi^uit.  de 
ri/  .  de  grains  et  d'autres  comestibles  ;  des  Uiii- 
menls  égyptiens  amen^renl  auMi  quantité  de 
vivres;  mais  di's  mahdies  diminuèrent  la  joie 
répandue  parcelle  alxindaure  :  on  apprit  aus«>i 
<pie  l'ancien  pascba  d'Ofen.  Deli-Husein.  était 
[tarvenu  ;1   Monemb.isia.  [M)nr  aller  prendre  le 
commandement  >u|»érieur  à  la  (lanéc   la  (lolle 
mit  à  la  voile  ixMirCiios,  où  elle  s'arrêta,  con- 
trariée par  le  tenqts.  tandis  «pie  le  scrdar,  avec 
deux  gaWres.  p«)ursuivant  rapidement  sa  roule 
vers   (!onvtanii«iople.   put   s«-  p  <»si<rn«T.  aux 
fêles  du  Hairam,  «b-vuit  Tétrier  du  sultan,  qui 
lui  donna  des  manpies  de  ^a  haute  satisfaction. 
neli-ffnsi'in-Pa'îehafuI  n'Ieiiu  par  «les  l«'m[»/les 
h  Min('Md).isi  i;  puis.  a)anl  \oulu  s«)rlir.  il  lui 
fallut  rentrer  dans  le  |K)rl .  apr^s  avoir  p«rdu 
plusieurs  b;Mim«'nts  :  il  lui  \int  avis,  en  outre, 
que  plus  de   s<jixanle  j;alères  et  de  nondireux 
c«>rsaires  inh-siaiinl  la  roule  «le  Crète;  alors  il 
alla    de  Nap«)li  «ii  Malvasta   A   .\a|N)li   «li  Ho- 
mania,  el  informa  la  Porte  de  sa  situation  cri- 
tique.  .\mm:irsa«l«'.  kiaja  «le  l'arsenal .  fut  «'ii- 
voyé  à  son  si  «ours  avec  sept  |;alères  :  il  se  mil 
en  mer  malgré  les  ouragans,  cl  vers  la  fin  de 
janvier  gagna  Napoli  «li  IU»mania  'IfiKi  .  Aus- 
sitôt llusein-Pasrha  [i.irlil  pour  la  Crèle,  où  il 
arriva  en  quinze  jours,  à  la  ;;rande  Joie  de  la  gar- 
nison. I/es\  ivres  étaient  an  plus  haut  |iiix;mais 
1«*  «ronvoi  venu  de  Consiaiilinuple  rt-paiidit  l'a- 
bondance; l'amien  g«iuverneur.  Ilasan-Pas<|ia. 
seiiibar«pia  ponrConstanhn«»ple.  et  le  nouveau, 
faisant  une  «  ourse  vers  .Suda  dès  le  lendemain 
de    s«»n    arrivée,    répandit    l'effroi  dans  l'Ile 
entière. 

Pendant  l'expédition  de  la  Canéc ,  à  Conslan- 
tinople.  le  mufli  F.busaid  était  dé|K)sé,  et  .«a 
jilaee  conférée  au  jii[;c  d'armée  Muid-Ahmerî- 
Ffendi.  Lccrédil  de  I)schind.schi-Chods(  lia.qui, 
avec  le  silihdar  Jusuf-Pas<;ha.  avait  été  le  grand 
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evjtr  df  U  c,\icrrc ,  iuoiU;>  plus  haut  (juo  jamais 
aprù«  ia  cuuqu^lc.  I  iiiMucnK-  du  luirnn  (icur- 
II  iiia  aussi  d't  trjin;«'s  olioscs  :  la  jiKuTilf  rai;a. 
di->(;r^tit-  .iiaiix-  d'iiiu'  iirlilc  iiuitiiiorio  di'sja- 
Qi|si-hjri\<^.   fui    donnir  à  Mu>a- A|',a.   uiaiirc 
dr  la  riiaivoiidc  la  ta\oriio  Siiu'lvrr|)ara.  ({iii  tu( 
nuuuiu'  en  lurnic  Icinps  la&tiia  a  lr(>is(|(i(Hics,  cl 
rc»,ut  •utMiUf  1(S  domaiiirs  (ju\nail  [mssicK's 
jadis  Kauilik-Mawus-Pascha  :  hs  ancioiis  «io- 
niaimsdunl  JUlii^^ail  Musa-Pasiha.furi'iil  allri- 
biKS  au  ciiatidu'llan  tic  la  favoi  ili*  (>liailiils('li(  - 
Cliatuu,   11*  ItaltaiÎMlii  lluM'iii:   DMlulali-Ibra- 
bim  A);a  obiiul  la  place  du  chef  des  cuiiuipics, 
Ta.'Hhjalar:  le  bcj;  des  j;alères,  Tor{;hud-Hejï. 
fut  étraii,;U-;  (.halaiali-N'iist  llin.  ancien  coiii- 
pl.ce  des  rebeilcj».  duiii  les  manainres  avaient 
surtout  eutrainé  Ictils  dr  .Nasziili  <  marc  lier  vers 
Skulari .  fut  décapilé.   In  i;rand  inc  i.dic  dé- 
\a>la  une  vasie  joriidn  de  la  ville.  dc.>  fléaux 
oaturels  furent   rt^^ardés  cumnie  de  sinistres 
présages.  A  la  Mecque,  une  inoidation  couvrit 
d'eau  'a  kaaha.  l.e  chanijcnient  le  plus  j;rave 
ap^^s  ia  déposition  du  niiilli.  fut  (elle  (iu  );raiid 
vesir,  le  jeune  chambellan  S  liansadc-.Moliani- 
med.  Au  comjnencenicnl  de  .son  administration, 
il  se  maintint  eu  scsoumellani  absolument  aux 
volontés  et  lUX  caprices  du  suliaii.  dont  il  flal- 
lait  en  toul  les  pa.ssions.  levant  pour  (cla  des 
soqiHics  éourmeâ,  saos  oublier  de  se  faire  une 
bonne  (tari.  Il  fut  d'aburd  aussi  en  bonne  intel- 
Ii,,enie  avec  l'écuver  Jusuf-PaMlia  :  mais  bit  n- 
t<.t,  jaloux  de  linfluei.c»-  de  ce  favori .  il  cher- 
cha Sicréteaienl  à  lui  nuire  en  toute  orcasion. 
partit uliérrment  depuis  lenlrepri.se  de  Créîe, 
poursuivie  jiarJusuf  et  j/ar^hindschi-Cliodsclia. 
ct>atr4ireotent  a  «ses  volontés.  Après  le  succès 
cumplel  du  &ilihdar.  le  [^rand  vesjr  ne  sonfjea 
plus  qu'a  l'é'ioi^uer.  et  il  avait  njeme  t)bienu  ."-a 
ntiniioaiion  au  ^oiivcrntnieDl  de  1  l-.j;vple,  a;i 
moneot  où  Jusuf  revenait  tout  {;lorieu\  de  son 
triomphe,  l-e  vainqueur  n.jant  o.^fi  rt  au  sul- 
tan que  quelques  pri^^onoitr*  et  deux  tolonues 
de  granit  ég}ptun,  le  jjrand  vesir  insinua  a 
Ibtahinx,  que  Jusut-PaÀilia  avait  reçu  en  secret 
des  MHrmiPs  enoni  esdesNéniliens,  pour  laisser 
la  ^arDLM>n  se  retirer  librement  avec  des  Iré- 
îors.  et  que  les  financts  d«  Ttiiipire  s'étaient 
épuisées  ^our  la  posse-s-sion  d'une  misérable 
ffiriere^M:  qui  nr^il  une  plaie  dévorante  par 
Us  frai*  dViitrel.eo  de  la  garnison    Ix*  ju'ian 


irrité  avait  déjii  ordonné  rinearcéralion  thiser- 
dar,  (|uand  les  prolecieurs  de  .Insuf ,  la  Walidé 
et  Dsiliindsclii-Chodscha,  représenltrent  com- 
bien  il   serait   odieux  de  réconqKiiser  par  la 
prison  telni  ipii  venait  d'accroitre  lenqiire  par 
un  triom[»lie.el  .ijoulèreni  tpie  le  j^rand  vesir. 
j;ai;né  par  le  bade  vénitien  au  moyen  de  (10,000 
tincats,  sétail  l^llljonr^  opposé  à  iajyneire,  pids 
av  ail  suspi  iidii  le  cours  dt  s  suct  t's  idtérienrs  des 
Ottomans,  en  ne  fournissant  pas  à  propos  des 
liommes  et  de  l'a^ïenl  :  alors,  Ibrahim  manda 
devant  lui  le  serdar  ei  le  j;rand  vesir  pour  les 
entendre  dans  h  urs  plaintes  et  leurs  dérenses  : 
le  j;rai  d  voir,  orj;ueilleii\  de  sa  lonte-puissance, 
prit  un  ton  dinsi  lie  et  de  menace  envers  son 
adversaire, et  lui  dii  eiilreaiilres  paroles:«  Cesse 
donc  de  Faire  le  jeune  seijjiieur!  »  allu^illn  in- 
(onvenanle  aux  rappttrts  antérieurs  du  favori 
a\('(  le  sultan,  et  maladroite  autant  (|ue  déplacée 
dans  la  bouclie  du  nlinmmedésii;  né  par  l'épilliète 
de  jeune  chambellan.  Ouaiid  ensuite  le  {;rand 
vesir  voulut  s'asseoir  dans  le  divan  à  sa  place 
ordinaire,  le  {jrand  chambellan  vint   lui  rede- 
mander le  sceau  de  l'empire.  Sur  le  refus  du 
silihdar  Jusuf-l'ascha,  avai  l  même  que  la  table 
des  ves  rs  fftt  enlevée,  la  première  dipniié  de 
iTlIal  fut  (onféiée  au  dellerdar  Ssalih-Pascha, 
lio.>ni(  Il  de  naissance,  parvenu  au  j;rade  d'ajja 
d(s  janitschares,  puis  au  poste  où  il  élait  pris 
mainlenani,  par  des  violations  flagrantes  des 
lois  d  avincement.  .Maintenant,  .Musa-Pascha, 
époux  de  Selirkerpara  ,  devint  defterdar,  et  la 
plaie  d'a^ja  des  janitschares  qu'il  laissait  va- 
cante, fut  donnée,  [jràce  A  rinfluence  de  Sche- 
ker[tara  ,   à   l'irinschdst  liisiide.  J,e   lieutenant 
général  des  .anilsdiares  sams/undseliihasehi), 
devint  kiajabe^^;   toutes  nominations  et  (rans- 
mutatif)ns  de  l'oi-lre  (  ivil  dans  rt)rdre  militaire 
coniraiiesaux  oisposii ions  des  kanuns.  A  peine 
un  m<is  s'était  écoulé  depuis  la  déposition  du 
[jrand  \esir,  la  capitale  et  l'emfiire  furent  con- 
steriH's  par  la  mort  lra{;iquc  du  conquérant  de 
l.i  r;;i[iée   2\  j.  nvier  1040  ,  lond)é  vielinie  de  .sa 
noble  franchise.  de!acon\oi(iscel  de  la  (  ruaulé 
du  sultan,  qui  alors  étaient  au  si  ardentes  que 
.sa   passitm    |K»ur  la    luxure.    Ibrahim    manda 
Jusuf,  et  lui  ordonna  de  partir  aiis.silôf  avec 
trente  vaisseaux  jiour  achever  la  .wumission  de- 
là CrHt;  :  Ju.stif  objecta  (|ue  l<^  bàt»nier»t.s  étaient 
encore  sur  les  chantiers,  et  que  lt>n  était  au 
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riiilini  «le  l'IiivtT;  li*  sultan  l'arcabla  d'oulra|;rs 
vl  lui  rtpniili;!  (Insnir  laïKv  partir  I»*  in.  iUU> 
a\(*r  II  iirstr(^s4irs,  ati  lieu  dr  Iri^ani^inlirrnninH- 
cVlait  .son  «it-\oir  dr  nuisnlni.m.  JnsuP  r(''|Min(li( 
(|M'il  avait  F.iil  rr  >\u'{\  triait  |iosmI)Ii*.  vl  i\u\ïu 
;uilr«'  (KHisaii  (rnttTHr  lairr  niitii\  :  «Pars,  !«• 
•lis-je.  n'^ria  llirahini.ou  jr  Ip  lue!  •  Junu  ne 
tenant  |ki<  assvi  cniiiple  «le  sa  siliialiitii  .irliielle, 
ri'prii  :  -  M«»n  (».nlis<  liali .  \«irs  n«'  «•«•iMiaissc/ 
|MK  la  marine  :  nou^  inan'|uiin^  de  rameurs,  et 
Han«  rameurs  les  i^alires  ne  |M*ii\enl  s<irlir  • 
••  Miséraliic!  Iinrla  le  sultan  .  pri'tenilrais  tu  un* 
ihmner  «les  l«'«,itns.^  f  vl  si'  tonrnaiil  \«rs  le 
hostantlseliiliasilli  :  «  .\p|M>rte-m()i  bien  vit)- si 
l«'le  •^l.elKwlaudsi  hi'  asehi  nexi'rnia  paslonln* 
;«u^sil«^l .  ui.iis  ruoiluisii  .liisnF  tians  la  maison 
«les  Mninrauv  .  pris4»u  «)r«lu)aii«' «les  vesirs  rjui- 
ilamnés  au  bannissement  ou  a  la  m«irl.  !.<*  (;rand 
\i'>ir  «•!  I«*  «lrfl«T«lar  se  jel«^r«'nt  aii\  p-eHs  l'u 
siill.ui  |tour  inijilore  la  ;;r:^n'  «lu  sililular:  leurs 
prit^res  furent  iiniiilcs  :  Jusuf  éerivil  au  sultan 
«p»e  dans  relie  nuit  un  enfant  lui  t'tail  m',  et 
«pie  l«'  (irand  N'i|;n-ur  |.«iu\ail  ««insère «t  un 
époux  \  sa  fille,  «l  uii  |»«Te  A  s«'s  petits  fils,  en 
l.ii  nuiférani  un};«iuvern(-me  t  :  le  b  slaiulscjij- 
basehi  jMirta  cette  lellr»*  au  p4'ril  de  sa  propre 
vie.  la  senleiT»' «I»' UMirl  fui  r(irifiriTic«'  1 1  aussi- 
l«^t  e\»HUiée  ;  le  tyran  fi<Mifli«pii-  se  fil  appor- 
i«'r  le  cadavre,  et  en  vo\anf  les  joues  rosc^es 
«lu  beau  )eime  bomme,  il  dit  en  soupirant  : 
.  Ilél.is!  quel  «lt'nima(»e.  ei's  joues  «'laieiil  si 
Heuries!  •  O  ne  fui  |>as  la  liberté  de  lan- 
f,»f^,f  du  kapiidan  pasiba  qui  le  |»erdi(.  mais 
liien  la  eoiivoiiise  du  sultan,  «pii  esp<'Mail  saisir 
d'énormes  iresi.rs  «l.ins  les  d«'p«iiMl!«'s  «le  la 
vicliDie.  Los  ennemis  d«>  .bisiif  dans  U»  barem, 
qui  avaient  vaini^ment  aitendu  de  lui  des  pré- 
sents, avaient  insinué  an  sultan  «pie  Ir  kapiul.in- 
paselia  ,  en  rap|HMi.iiii  pour  !«■  sultan  «leux  «'o- 
lunnes  de  j^ranii .  en  avait  pardé  une  d'or  pour 
lui-n.éme  :  après  lexéniiion.  il  se  trouva  que  la 
colonne  d  iw  n  était  qu  un»  « ulonue  «b*  marbre 
jaune  rayé  de  r.U};.'.  qui  flans  la  suih-fiif  em- 
ptoyét*  à  soutenir  la  tribune  du  sultan  dans 
la  nouvelle  mosquée,  élevée  par  la  mère  de 
Mobanimed  1\ 

I,a  fureur  sanjT;uinaire  el  le  fanati-medii  sul- 
tan, allumés  même  avant  la  {îuerre  contre  Ve- 
liise,  uifi. avaient  inainleiiaul  de  nnmbri'u-es 
>iclimes  :  a  la  nouvelle  qu  une  Hotte  vendit  nne 


avait  débarqué  en  M(»réf ,  i  \*Mr\s,  .M«mU»u  et 
rx)ron,  et  «1  lr\r  plus  de  .'i.()(M»  cs«la\o  J,,  il 
onlontia  d'jUn  i  un  iiusmi  re  i;*  lierai  lUs  «  lirc- 
lii-ns  J  ;  mais  e  mulii  I  busajil  rthit-a  le  b  iwa 
di-iiiaii«b-  |N)ur  cel(<'  uniiHilatioii  et  prouva,  d  .«- 
pris  lis  rôles  dcf»  iinpol»,  que  la  (.ipitali*  >tule 
renfermait  *i00.000  (•rccKCI  Arméiiirn&;  co- 
su  le.  Ibraliim  \«miIuI  bien  ép,iri.n«-r  la  >ii'di:s 
«bretiens  >«-s  snjris  .  u  ais  en  fupppaui  tout  Ici 
Kruii»,  a  couimencer  par  le  Uile  \éiiilu'u: 
.1  |;rand  |H'ine  les  reprcM-tUdioiis  réunies  du 
l',iand  vcsir,  du  murii.«lu  UislaiidM  lubaHlii 
et  «b-  I  ai;a  des  laniis.  baris.  le  dé«idir«nt  à 
rév«Mpnr  ror«lre  ellKiyal  le  l)cu\  fois  les  ba- 
bilanls  «le  Calata  .se  dispo-M^rent  a  !a  ini>rl  dans 
les  «■•j;Iis(s(pii  leur  n'Maieiil.  \  (M-ine  celle  tiT- 
riiiréi.iii  pasM-e,  ipieia  l'orlcNuu.ui  taire  enfer- 
mer Ions  les  prtMns,  en  cb.'itiment  des»  capture* 
faites  par  les  .Mallais,  ailendu  «pic  e  p.q»e, 
chef  suprém«'  «le  ri.i;lise,  «lésait  jiii^i  lommau- 
der  au\  «  liesaliers  cUréli«ti.s  ,;i  .  A  cilleéjuxjue, 
à  IVra  et  (Calata  fut  fixée  la  résidence  dt*  en- 
voyés et  repréenlants  des  puiss;in«cs  chré- 
tiennes; el  à  (;oiisiaiiiiii«)ple  lie  re.'»  1ère  ni  plus 
dé.sormais  «pie  les  princes  tribulaircs  de  .MoUJa- 
\ie,  de  Nala«liie,  de  Iraiisilvanieel  de  liajjusc. 
Celle  «lis|K)sitiiiii  du  siillan  sembiail  conU  ir  de 
lerrihl  s  iiu-naec  s .  après  la  dejosiiion  «lu  inulli 
et  du  ({raïul  v«'>ir  qui  avait  ni  pris  la  défense 
des  cbrétieiis  el  des  lianes,  ei  i|vai«nl  aiti.si 
attiré  en  partie  la  (lis|;ràce  hur  buis  leleb  : 
alors,  la  navi;;alion  des  Kram,J|is  el  des  .Vuijlai» 
sil'it  de  ijraves  dommagj's;  le  crédit  et  les  in- 
térêts des  néijiKianis  sonffrin-nl  «n  outre  des 
«lébals  éicN  es  entre  I  aiiib.iss.uleui  «r.\n,;lelerre, 
sir  "^a«k\ille-C;r.i\\.  et  la  {(»mpai;nie  du  com- 
merte  du  I  t\aiii  :  I  ambassadeur  et  le>  néjjo- 
«iaiits  s'acciiséieni  u  uliulleinenl  près  de  la 
l'mle.  el  «tblinreni  t«)ur  .1  lourdesdéiisioas  fa- 
vorables, selon  l'imporlancedi-s  sommes  offertes 
par  les  parties  :  enfin  ces  trjsie.s  débals  furent 
terminés  (lar  le  rappel  de  l'amb.issad»  iir.  «pie 
\inl  renq)l.i«(  r  sir  ll:om.is  Hendi.cb.  «on  me 
r«pr.  s«  niaiil  di'Cliarles  V.  la  Krame,  tout  en 
favorisant  s(mis  main  les  Turcs,  comme  ennemis 


(1;  Rapport  deUreifi  nUau  el  iN^uma,  i.  u  ,  p  7y   Jei- 
likcp.  3;i 

'2    Rapport  d<  GitireiiLlju. 
,3    /bij. 
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lit"  lAut  riche,  avait  |Mtmiant  hivu  des  ;itTi(>iiis 
à  subir  ;  on  ne  n'ij.inl.i  pns  iiu'im'  (oiiimc  >\u- 
a^res  sesoFFrrs  do  iiuVIialion  |MMir  l;i  p;ii\  ;iv(M- 
Venise,  npimrU'Ts  par  M.  de  \  in'fiincs:  W«  lirnil 
s't'lniii  rt-p.indii  qiir  (O  diplomale  ;u,iil  Immii 
roiip  d.irjîenl ,  on  s;iisi(  toutes  ses  cai^ses.  on 
l'on  enleva  Ui.tXHI  tSiis  en  es|>^ces.  qne  l'inler- 
vention  du  i;rand  vesir  put  à  peine  lui  faire 
re-^litiier  I  .  In  aventurier  rspi|;nol.  noniuic 
don  Juan  Menesses.  vint  A  0)n.slanliiiople. 
offrir  aux  Jures  la  |>ossession  d'une  province 
armrnienne  liahilre  par  des  juifs  :  mal /.ré  ses 
brillantes  pro|>ositions.  il  fui  jelé  en  prison; 
mais  ensuite,  eet  lio  urne  ayant  abjuré  sa  reli- 
gion .  fut  tué  d  ns  l'hôtel  de  'a  léj^alion  impé- 
riale, par  le  prévident  (ircifenklau  lui  même  '2  . 
.\ussitot  le  meurtrier  fut  arrêté,  ainsi  (|ue  le 
Grec  Panajotti,  fondateur  de  la  noble  famille 
des  Murusi.  entré  au  service  de  l'empire  en 
qualité  d'interprète,  depuis  l'ambassade  de  C/er- 
nin.  et  il  fallut  toute  l'adresse  et  réner{;ie  de 
ce  dernier,  pour  obtenir  sa  liberté  et  celle  du 
résidmt.  Avant  que  sur  les  plaintes  écrites  du 
[;rand  vesir  et  du  [;(»uverneui  d'Ofen.  satisfac- 
tion put  être  f»l)ienue  de  \ienne.  un  coup  du 
ciel  vint  trancher  cette  difficulté  :  Greifenklau 
se  promenant  à  cheval,  tondra  frappé  d'ajn)- 
pleiie    17  juin  MUT  . 

I>a  jjuerre  contre  \  enise  détermina  le  sultan 
à  éviter  ce  qui  pouvait  lioubler  la  paix  renou- 
velée avec  l'Aulriche;  aussi  adressa  t-il.  con- 
formément au  traité,  l'injoneticm  de  s'abstenir 
detouiehosiilitéeontrereuq)ereur.  Letschausch 
Mohammed  -  Begsade.  charf;é  des  pièces  né- 
ce«.saires.  se  rendit  à  Ofen  juai  lfj'i.j].où  le 
fjonverneur.  alors  Deli  -  llusein .  lui  doinia 
un  de  .SCS  officiers  et  l'adressa  au  pasclia  d  IJ- 
Uu;  celui-ci  leur  adjoi[;nit  l'a^ja  dfs  sipahis, 
Muchtar. et  tous  se  hâtèrent  d'autant  plu*-,  que 
Rakoczy  avait  déjà  dévasté  Szendrow.  et  s'a- 
vançait maintenant  contre  Fulek  dans  le  même 


(I)  Rapport  deGreifenklau. Dans  FlaManonne  U-oure 
riai  sur  cptie  miMion  fiiraordinairf  dont  il  e^t  fait 
■MOtioa  d^n»  Valiero.  p.  f>4.  l^  r^'ff*^^»  é^,i%i\«; du  «ul- 
tan  aa  f;raDd  v«^ir  est  dan«  rini)<rhade  l'Aradéniie  orien- 
tale, n  10    14  rt  1.5 

(2j  Rapport  df  Fanajotti,  e(  Hioioire  praf;m3Uqu(;  de 
la  guerre  de  Candie,  par  Valiero,  Venezia,  167^, 
p  M. 


dessein  T.  Les  envoyés  de  la  Porle  et  les  deux 
i;ouvcrneurs  d'Ofen  et  d'I-rlau  allei|;iiirent  le 
prince  deTransylvanie  ;^  Hima-Szombaili;  mais 
Hakoc/y  inM)(pias(>s»'n|;aj',ementsaveclaSuè(le, 
cl  poiirsuixil  sa  maiclie  desliuclive:  les  con.sé- 
«piences  ne  furent  déplorables  que  pour  la  llon- 
i;rie  turque;  les  sujels  de  plusieurs  eenlaines 
de  localités  ,  relevant  des  cbàicauxde  >eoj;rad  , 
Ssdiiiok.  llaiwaii,  Szecheny,  se  dispersèrent, 
uv  pajèrcnl  plus  dinipùls;  les  caisses  nnlitaires 
dOfen  el  d'KrIaii  perdirent  ainsi  plus  d'un 
mill.oii  daspres.el  les  possesseurs  des  fi(fsde 
cavalerie  siiliirent  une  diminution  considérable 
dans  hurs  r«vcnus.  Après  avoir  conclu  sa  paix 
avec  rciiipcreur.  Uaktxzy  envoya,  connue  de 
(outimie.  avec  le  tribut  delà  Transylvanieet  les 
jirésenls  ordinaires  |)our  les  vesirs,  .son  conseil- 
ler Klicnne  Szalanczi  de  Szenl-Tamas  A  Con- 
slanlinople;  mais  comme  ce  diplomate  n'avait 
jias  apiiorté  les  'iO.lKlO  écus  slipiilés  pour  les 
sept  comilats  hon{;r()is,  Ibrahim  l'apostropha 
ainsi  dans  l'audience  :  «  Ton  niailrc  s'est  en- 
f;aj;é  de|)iiis  lon|;ten)ps  ;^  me  li\  rer  20.000  éeus 
pour  les  scj)i  comilals  ;  écris-lui  (piil  ne  se  con- 
fie pas  dans  ma  fîuei  re  contre  Venise  ;  car  je  ne 
le  renverserai  pa^»  n)oins  facilement,  et  j'inslal- 
lerai  un  autre  pi  iiue  en  Iransylvanie  ;  il  faut 
f|iril  (tbserve  la  paix  avec  mon  frère  l'empereur. 
As-tu  enlendu?as-tu  entendu?  as-tu  entendu? 
[février  1616;  »  L'envoyé,  saisi  d'épouvante, 
tomba  malade;  un  Ha;^iisain  (pie  lesnltan  avait  af- 
lecté  de  pieiidrc  pour  un  espion  vénilicn  ,  était 
mort  de  terreur  au  bout  de  quinze  jours  (2)  : 
le  {jrand  vesir  adres.sa  lettres  sur  lettres  A  Ra- 
koczy (3).  pour  le  [jresser  de  faire  verser  les 
20.000  écus  en  relard.  Iiibul  obligé  pour  les 
.sept  comilals.  outre  les  1;'),000  stipulés  pour  la 
Transyhaiiie.  Dans  une  de  ces  leltres,  il  débu- 
tait ainsi  ;  <'  Cro>ez-vous,  par  vos  pré.senis, 
m'etidormir  sur  la  réclamation  du  tribut 
de  20,000  écus?  comme  defterdar  sous  le  pré- 
cédent {;rand  vesir  Mobammed-l'ascha,  je  suis 
exactement   informé  de  toutes  choses,   el  en 


(t)  Naima,  1.  Il,  p.  03;  Szendrow  cKt  appelé  là  Semen- 
dra. 

(2,  Rappf)rl  4e  Grfifcnklau,  fév.  ir,^5. 

'^,  I>an(t  I  liiHcba  du  reid-efendi  Mohariimrd  rp  Irouve 
une  de  ce»  a  nnorieKiations,  u"  54 ,  du  iiioIk  de  redscbeb 
10>S'>.e(.tenibre  1645J. 
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outre,  j'ai  entre  les  mains  le  kaniinnaiiic,  uù 
clia(|ue  (hlail  est  e\a(  Ifimiit  jHirtt^  •  I  .  Ssa- 
lili-l*as<  lia  mollirait  la  iiuiin-  ri|;ut ur  eiisers 
Mexaiulri-,  prime  tl'Atscliukbaseli  liiurelte  , 
qui  avait  envoyi^  3.000  piastres  an  lien  «le  1,070; 
mais,  movriiiiant  ra<'i|iiitti'inent  de  ce  re'ii|uat 
(le  1.070  |»iasire>,  il  lui  promettaii  re|x>s  «'t  sé- 
enrité  contre  (iuriel  el  ledadian  de  Miiii;riMie, 
auxquels  il  iVrivit  en  effet  de  ne  pas  troubler 
le  sri];neur  (l'AlscIjuklMsch  '2.  le  prime  de 
^lill|;^éli(■  n'en  continuait  |»asnioinsà  im|uiéter 
Alscliukbasch  et  le>  frontières  turtpies  :  les 
paschas  voisins  entreprirent  contre  la  Minj;rélie 
une  e\p«'<lition  (|ui  a  élc  (Iccrilc  par  le  j;eo- 
i;raplic  Kwlia.  tcini»in  (Kulaire  des  faits  par  lui 
rap|M)rii^.  Il  n'y  avait  |ias  moins  des<>pt  |>aM:lias, 
i;ueri  iers  sijjnalès  par  leurs  c\|tl()iis  et  leur 
e\|»éri«'ncc.  dans  ntlr  irruption  cm  .Min|;rélie  : 
.Mohaniined-l'aMiia,  filsdu  j;rand  \esir  Ssalili, 
l'jOUverneur  d'I-.rsenim  .  que  nmis  ap|irendrons 
àmieii\c(MiiMi(rc;Kctcndsc|ii-t  )ii.cr  l'as*  lia. an- 
cien ijonvcrneur  d"(  )rfa .  rniomiiu'  |Kiur  son 
adresse  à  la  lutte  el  au  pujjilat  ;  Sidi-Pascna,  ni^ 
dans  une  peuplade  cancasieniu-  du  l)ai;tiistan, 
liabile  à  lancer  le  dscliirid.  qui  s  ('tait  d(j;'i 
rcniu  fameux  comme  sands»  liakbej;  de  Miilil- 
weissenburj;,  par  «es  courses  sur  les  rives  du 
Haal)  et  du  Habnitz.  et  avait  été  trans|K)rlé  cn- 
suiic  il.ins  le  saiidM  liak  de  1  oritim.  sur  la  Iroii- 
tièrede  l'erse:  Ket|;liadscli-Ahined-I*a.scha,  de 
la  tribu  tsdierkesse  de  Pullkai.  j.idis  siuid- 
si  hakbefï  d'Hania,  rri|K>lis.  Iliins/ ,  cxtermi- 
iiateiirdes  Ar.ibcs  du  dc^tri .  «pi'il  avait  rédiiils 
ù  la  soumission  3  ;  nilawcr-l'ast  lia,  (iéor|;i<-n 
d  Imirette,  ancien  instructeur  des  janitschares 
sous  Miirad  \\\  iiomim-  par  son  protccicur.  le 
j^raiid  vcsir  Kar.i-Musiapha  .  au  san<lsr|i;ik  de 
Torlum,  avant  Ketjîbadsch-Pascha ,  dont  il  par- 
taf;eait  maintenant  lesdan|;ers:  Fiaki-Pascha  et 
SefVr-l'as«lia.  i;ouvcrneur  de  Tm  liildir  :  lexpé- 
dilion  de  <es  {guerriers  mit  fin  aux  troubles 
delà  Min[îrélie  i  .  Kn  Kurope.  le  woiwotle 
de  Moldavie.  LupuI .  apaisa  les  a[;itations  de  la 
Transylvanie,  eu  faisant  appuyer  les  injonc- 


(l;  Pans  riiiM'lia  do  l'Académie  ohcutale,  n°  l'J. 
(2)  La  leitre  au  dadiaa  est  dans  l'iascba  de  l'Acadé- 
mie orientale  ,  ii°  M. 
'.3)  twlia  ,1.1,  fol.  3A5. 
(4j  Ewlia  ,  fol.  303. 


lions  adrMséM  à  Hakoe/y.  Ix'  même  l.upui ,  en 
[tayant  iH>0  l>ours«s  |M)ur  les  dettes  de  l  é|;lisf 
pairi.ircliale  des  tir(  es.  obtint  le  corps  de  vtintc 
l'araskeve.  et  nioveiinaiit  iUM)  autres  Imurse», 
il  put  trans|iorlerccftprtVieus(s  reliques  à  Ja^sy, 
où  elle>  sont  en<«»re  aujourd'liui  un  objet  de  \é- 
mVation  {Muir  le^  tiiJèles  :  »!«>  ordres  s|N.>ciaux 
reeimimandi'renl  H  ce  vsniv^ixle  une  surveillance 
exacte  de  la  fronlifre  1  Des  dé|Hclu>  furent 
é|;alement  adrevMcs  au  cliaii  talare.  p<ujr  <pi  il 
observât  attentivement  les  mouvements  des  Co- 
saques '2  ,  el  on  lui  recommanda  de  ne  plus 
faire  de  courses  sur  le  territoire  russe,  attendu 
rpiele iioiiv  eau  t  zar.  M irliaiiovv i(  z. avait  éctianf^é 
des  ambassadeurs  ave«  la  IN)rtc.  .Mais  le  clian 
ayant  fait  savoir  <pie  les  Hus.s4's  commençaient  à 
reconstruire  la  forteresse  <le'rMlierkeskerman  , 
on  lui  pt nuit  de  les  attarpier  :  et  tpiand  il  rendit 
<(Miipte  de  l'heureux  résultat  de  son  e\|M'dition, 
il  reçut  des  félicitations  de  la  part  du  sultan.  Ix 
roi  de  Puloj;ne  s  étant  plaint  des  irruptions 
des  lalares.  on  lui  adri-s-sa  des  (lamles  amicales, 
en  lui  faisant  savoir  que.  si  tes  PoUuiais  exé- 
cutaient les  traités  et  livraient  le  tribut,  les 
lalares  M-raient  maintenus  dans  le  re[)os.  Ixrs 
i;ii«'ts  présentés  |»;«r  des  envoyés  russes  ne  fu- 
rent pas  aussi  bien  accueillis;  Ibrahim  voulait 
faire  décapiter  (cs  députés  en  sa  présence,  et 
déj.i  It  Ixjlirreau  était  mandé,  l/intervenlion  du 
i;randvesir  fit  chan;;er  Tordre  de  mort  en  un  em- 
prisonnement, qui  devint  plus  dur  par  suite  de 
lettres  du  (han  tatare.  Kn  ce  temps,  jtarurenl 
à  la  Porte  deux  aventuriers  russes,  Jean  kerias 
\  lotlomirski,  prétendu  fils  du  prétendu  jjrand 
prince  ."s/uiski,  qui  devait  être  mort  dans  un 
cachot  où  il  avait  été  jeté  sous  Sigismond  III  ;  cl 
un  jtréîendii  pi  til-fils  de  Demetrius.  (|ni  avait 
servi  six  ans  le  chan  talare  :  tous  deux  sollicitè- 
rent l'assistance  du  sultan  pour  cire  élevés  sur 
le  trône  de  Hussie  ;  le  premier.  j>our  ce  service, 
promettaii  de  céder  à  la  Porle  Kasan  et  Astra- 
chan  3  . 
Cependant ,  à  Conslanlinople ,  Sultansade- 

1  I.a  lettre  du  fjraod  retir  e%l  dans  l'initcba  du  rei«- 
efF-ndiMobamined,  u"  Cl,  du  moitdc  redtcbeb  iOûfj  août 
\0K]. 

2  Deux  iellre»  du  fp-and  Tc»ir  Sulib  au  chan  talare, 
s.nt  dan»  riiiscba  du  rei»-efendi  Mohammed,  u"*  00  et 
CI  ,  du  mois  de  redtcbeb  lUâO  [août  ICiG^. 

5»  Rapport  de  OreifenLlau,  du  29  juillet  1046. 
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Mi>luiiiiinoil  ,  noium»'  lùdilot  ;ipi^s  la  dipo- 
.Mik)U  du  j;raiul  vosir,  sordar  drs  iroupos 
di*sl i liées  auiirr  la  (  ri-lo  ,  ;i  la  plato  <!  Ilasuii 
Pa^cUa  .  î'»'  |ti-c|mrail  à^moUro  A  la  voiio  avoo 
le  vîèu\  Ma<a,clcvè  au  poste  de  kapudaii- 
|v1s«lia  >ius.a  lie  reiiipl.içait  riiifiiiluné  JusuF 
qiu-  daus  le  coiiin.MideuuMil  des  Milites  ;  les 
faveurs,  rinlimité  furent  \m^  r  le  second  >esir 
Fasli-P..seha ,  qui  devint  ;,endre  du  siil'an  par 
ses  fiançailles  avec  la  pHncesse  Falinia.  el  re- 
cul en  pri^seni  le  palais  lijlirahim  Pasclia,  na- 
i;uère  jxtsst'do  par  le  sililidar  JuMif  :  le  palais 
de  l'avant  dernier  jjrand  vesir  Kara-Mustaplia 
fut  donne  .1  la  sœur  du  sdlan.  (épouse  de  Hed- 
selieb-Pasclia,  la  sultane  K\>her  Pc  i  indst  lid- 
schisjde'.  devenu  déjà  aj;a  des  janilseliares  par 
la  faveur  de  1  esclave  Sc.iekirpara  ,  reçut  alors 
il-  ii:re  de  ra\ori  intime  niuszjliib),  avec  la 
place  de  Iroisiènie  v»>ir.  A  (  elle  é|HHpie  .  fut 
confié  au  prime  ai  lé  Moliaiumed  .  âj)é  de  cinj 
ans .  le  ponvernemenl  de  Majjnesia ,  espèce 
d'ap.ina(;e  de  l'héritier  du  trône.  <;ue  Ton  fit 
administrer  cetic  fois  par  un  mutesellini  .  au 
nom  du  prince.  Ainsi  étaient  ré{;is  aussi  les 
san  Ischaks  dont  les  chaszeki  s'étaient  saisies, 
çr.':ce  à  l'indigne  complaisance  du  dernier 
grand  vesir.  I  es  îiistorims  ottoman-  sont  una- 
uiiiics  rejcttr  sur  Suit  ns.ide-Mt>liamiii<-  I  la 
corruption  des  nia'.jr>  d'I.  ralil  n  ,  tfoni  il  fl.ii- 
<a]t  I  s  caprices  et  si  r. ail  les  déli.uulics.  Kara- 
Mustjplia.  indignenii  nt  ;iii>â  nnrt,.  ut  maintes 
fi»is  le  courage  de  <  olnbaltre  les  Folks  idées  du 
d  •sfKite.  I.é  Sultan,  qui  se  rappdail  ces  rôsis- 
lan  es  .  dcm-inda  un  j(Mir  au  j;rand  vesir  .>to- 
hanirned  .  comment  il  se  fàiaii  qu'il  «Mil  ton- 
jours  raison  ,  quand  il  lui  semblait  parfois  à 
lui-iiif nie  avoir  prononcé  des  ,.aroIes  ou  donné 
des  ordres  contrains  au  bon  wns  :  «  Mon  pa- 
djî  ln!i  .  réjK»ndit  le  ministre  sans  pudeur, 
le  cliaîîfe .  l'ombre  de  hieu  sur  la 
irrrc  ,  m-  qui  vtju^  \ienf  â  la  pensée  est  une 
manîTesC.tlîbn:  ce  qui  ne  vou>  |);irait  pas  con- 
forme a  la  raison  ,  a  un  sens  cadié  que  votre 
«•sclave  respecte,  même  quand  il  nt-  le  com 
prend  pas.  ■  CfAt  ainsi  qu'li>raliim  finit  jiar  se 
|/n<^fref  dé  ta  cdnvKt  on  que  le^  saillies  de  son 
humf  ijr  despotique  o  i  les  em|K)rte  i  erits  de  .sa 
luxure  n  étaient  que  des  inspirations  du  ciel  ;  et 
ao\  <»W»<»rv*<ff»n«  **\ir  «i»  pet-rtlff  a't  ]r:tf()\^  h 
Validé,  il  avait  cdîîTlmle  lrrdpf>d-er  les  pafoles 


du  i;raTid  vesir.  Mais  A  force  de  bas.sesse  ,  Mo- 
liammed  -  Sullansade  se  .jeta  dans  les  plus 
}^;raii(K  Jernliarràs,  et  s'attira  des  iraileni-nls 
outrai;eanls  bien  dij;nes  de  M)n  servilisme  In 
jour,  ayant  invité  c!;e/  lui  son  ami  le);randjuj;e 
Abdid-llalim  ,  père  de  l'historien  Scharihul- 
Mir  ar>ade,  dans  un  mon  eut  d'eiTiision  .  il  lui 
montra  une  lettre  du  sultan  cpii  .iccnsait  l'extra- 
vagante dépravaliondu  tyran  plus  puissamment 
que  ne  le  feraient  tous  les  témoignages  des 
historiens.  Il  s<'rait  impossible  de  reproduire  le 
contenu  et  le  style  de  ce  uKUistrueux  monu- 
ment de  despotisme.  Kn  voici  quelques  expres- 
sions: «lié!  admini'-lraienr  de  l'empire;   hé! 

etilremetteur,  eouriier  de  prostitution mes 

ancêtres  ont  env.ijé  bien  de  l'or  et  des  bijoux  A 
la  Mecqaeet  à  .Médine,  il  faut  que  tu  me  fasses 
recouvrer  de  suite  toutes  ces  richesses ,  sinon 
je  t'arrache  la  pi  au  ,  (pie  je  remjilis  de  paille 
pour  en  faire  un  maniie(|'rm.  —  Nois,  dit  le 
grand  vesir  i\  .nin  confident,  on  je  suis  t()ud)é 
par  suie  des  caprjces  insensés  d'un  ramas  d'es- 
claves russes  ,  polonaises  ,  hrmgroises  el  fran- 
qiies;  Dieu  ^eul  .sait  comment  tout  cela  finira!» 
Sa  déposition  vint  bientùl  le  soustraire  à  .ses 
embarras.  Cun.me  il  était  ^  Gallipolis,  piélà 
partir  pour  (  andie  ,  i!  apprit  que  les  \  éniliens, 
a\ant  débar(|uéa  l'cnedos,  canonnaient  le  chA- 
teau.  I  ckiaj  ide  l'arsenal,  Illmar-(»gli, fui  expé- 
dié aus^iiôl  avec  vin.,1  galères,  a!in  de  jeter 
fies  mmiiiions  dans  la  ()'aee.  le  se  d  r  se  rendit 
de  Gallipolis  à  .'^ultanie  (château  dWsie  des 
DardaiK  Iles  ,  y  leva  à  ses  frais  cinq  cents  fu- 
siliers et  les  fit  partir  pour  la  plaine  de  iroye, 
afin  de  forcer  les  troupes  cumc  nies,  descendues 
sur  ce  p<Mpl,  à  se  reiid)arqucr;  ce  qui  fui  exé- 
cuté (1).  I.e  kapndan-pascha  venait  au.ssi  de 
prenrlrela  mer  avec  la  fliMte:  la  meill me  in- 
tcllijjence  ne  régnait  pas  entre  lui  c  t  le  serdar, 
qui  prétendait  toujours  user  d'un  pouvoir  illl- 
n  ilé  ,  coituiie  lorsqu'il  était  {jrand  vesir;  aussi 
n'y  eut-il  (ji.e  de  légers  eng  gemenls  avec  les 
V<  niliens.  Les  deux  Mottes  pa.ss(  reni  l'une  à 
côté  «le  l'autre  SUIS  .^e  heurter  (  20  mai  J  ;  et  les 
Ottomans  allèrent  débarquer  en  Crète,  où  le 
serdar  niOTirut  de  la  fièvre  chaude  au  bout  de 
deux  nuih    12  juillet   . 


!     li^d  (Il -' Ii.jI  .1 .     U  s(.    (J.«.    ijii.rie»    iri.n  i  iiii.-^, 
fol.  66;  Vrfl;eru.  p.bô.  Brucoiii,  p  76. 
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Dans  I  Ile.  la  cainpnf^iir  Priait  oinnN-  au 
))i'iritrni|)s  par  la  suuiiiission  xoloiilairr  <lr  Ki- 
saii.o;  (|u  Ire  l^lll^  tViniiio  ri  jfiiiir»  lillrs  nVn 
furciK  pas  iiniiii>  riiimriiéfN  en  oïlava^ji'.  **ur 
l'on] re  diM-apil aine  If rnrrul  Morosiiii,  Ip  rom- 
in.iiKlatil  lie  ('.iiidii*,  (loriMni.  a\.iit  roiuliiil  la 
(lui 11-  rrtloix'  ad  |M>rt  ili'  "^iida  |MMir  ailai|iu*r 
1rs  t):Uiiiiriits  luns.  \ms\H  à  la  <^fuV:  iiiaix  il 
n'y  eut  point  (h*  roinl»a'  ;  les  I  urrs  s'ciairnl  mU 
MU"  l«Mir>  j.arilrN,  ri  1rs  \ riiiiirns  Inirtil  rcicnns 
par  la  crainto.  ce  <pii  fut  allnl'iii-  alors  .1  drs  iii- 
llurntrs  mat;i(|iies.  iliisrii)-l'as4  ha  dcMiil  In 
Urrtiir  des  \rnili«*ns,  (pii  !»•  rrprr-.LMilt'rcni 
sur  un  lal)l(MU,  se  prnipiianl  .1  (lit\al  au  nii- 
lii'ii  drs  liaiaillons.  l'.nln*  Suda  vi  la  (  anc»',  riait 
un  j;rand  cou\pnl  forlihi*.  cntourt'  ôv  citernes; 
là  s'eni;aj',rairnl  d.- fr.  tpH-ntes  eMarniouclirs'- 
un  jour  les  lun  >  \  r<)U|Mrrnt  soivanl» -dix-lniil 
uMes,  enlevèreul  \inf,l-trois  prisonniers  cl  la 
jjrande  l»anni«'re  de  Sainl-Mare  I  l'rois  jours 
aprè>.  du  rou\ent  des  •  iternes  sortit  un  rolonel 
tio!l,nidais  a\ee  soixan  e-di\-sept  honnies:  il 
passa  dans  U^s  ranj;<»  des  lures,  et  |ironiit  de 
faire  rendre  le  fort  :  mais  M)n  plan  c'choua»  ou- 
tre la  fidelilr  ilis  Milanais  (oni|io»aiil  la  i;arni- 
son  l.t'lrn«lardde>aini-Mare,leplaiHlest(»rlifi- 
cations  de  la  Oète,  le  eo'unel  holluidais,  tur<  iit 
envojés  à  (lonsianliiiople.  Sx-lon  riiis|ori<n;ra- 
phe  Naiina.  le  dut  iranslui^e.  ih\iié  à  un  lesiin 
|iar  le  kiile  vénitim,  aurait  été  eniixuMUinè.  et 
la  Porte  aurait  ch.Uié  le  représentant  de  la  répu- 
Itlicpie  |M)ur  rc  »  rime  /i,.  Il  y  eut  en»-ore  d"aiilri*s 
|>clits  en);.i|;einenls  sur  divers  points  de  la 
CsHv.  Le  couvenl  d<s  eiteiiies,  abandonné  par 
la  garnison  vénitienne,  fut  rasé,  et  l'on  coin- 
hatlit  ensuite  (.our  la  |Missession  des  niouliiis  de 
la  C.anée,  mais  sans  ({uil  fut  ^ersé  beaucouj»  de 
san|;  de  part  ni  d'autre.  Les  flo:tes,  ultoniane 
dans  le  fiort  de  li  Canée,  rt  vénitienne  dans  la 
rade  de  Suda,  forlirtées  par  l'arrivée  de  nou- 
veaux bàlimenls.  s'observaient  niuluelleinenl. 
Après  la  rédueliun  d'Apricoino  et  de  (ilarlisMi, 
les  Turcs  ouvrirent  la  tranchée  devant  Suda, 
sans  faire  de  p.rands  proj^rés  Mais  le  kia  a 
Mohammed  «t  le  sejjkinbaschi  Murad  enl  vc- 
rent  le  fort  de  lilol  de  Carabusa,  en  face  de  Kisa- 
mo,  ravitaillèrent  Kisamo.  uù  ils  placèrent  des 

(I)  Nainia.l.  ii,p.l;9 

(2;  Valieio,  p.  91 ,  el  ^ain^^.  t.   1 ,  p.  ÎW. 


canons,  el  crriiM-rcul  de  nouveaux  (owés  devant 
Aprieorno.  \\>ris  la  UNirtdu  MrtlarNdiansadc- 
Mohainined  .  le  \.  il'ani  lluM'in  I'.i'-iIm  r  r\rS 
M  plare.  médita  'a  pri-e  di-  Hettuio.  '  t^'*'  Mlle, 
mal  défendue  par  ùr^  nwn  dr  terre  et  i|uel*pieii 
baotions,  n'était  pn»lr|',ée  ipie  p.ir  le  cli.lleau 
(pli  s'élève  sur  un  rinher  drrW  rn  avant  dans 
la  mer.  I j  Ir-nchée  fut  ouvtrle  au  «umniente- 
ment  d'tHlobre.  I  e  ipi.itor/iéiiir  jour,  f  1  livré 
un  assaut  dans  Iripiel  périt  en  bénis  le  général 
Oornaro.  et  où  le  prowediiori*  .Mo!in«i  re«,ul 
une  blevsure  dont  d  mourut  quclipies  juuni 
.iprî>s  les  iiabitanis  de  la  ville  a)anl  Iransporli' 
;iv  ani  li-  siéj;e  leurs  meilleurs  effets  d.ms  Tuité- 
rieur  de  I  Ile  .  1  avidité  des  cnnipiéianis  fut 
trompée;  mais  ils  %c  saisirent  d'une  énorme 
(piantité  de  munittons  l.e  Ire.  leneuvième  jour 
du  sié|;e,  la  |;rande  tour  i\\i  rliAleau  sauta  par 
I  effet  d  uiu'  mine,  sans  |nmi'  tant  (pie  le  ch.lteaii 
fut  enlevé  :  le  lendemain,  le  drapeau  bl.inc  fut 
ariMiré'Ur  les  reinparls:  la  {garnison  put  se  re- 
tirer librement  avct  ses  eHéls  M  novembre 
KiiG,.  I.«'  bulletin  de  ce  succès  fut  adn  ssc  ;\ 
Conslanlinopie.  où,  pendant  iros  jours,  on  le 
célébra  par  des  feux  de  joie,  des  illuminai  ions  et 
des  ft  u\  d  arlifice.  L'éj;lise  princi|'ale  de  He- 
timo  fut  cons.icréc  à  l'islam,  .sous  le  nom  de 
moMpiée  du  siillan  Ibrahim,  et  (  ini|  villa(;es 
fiirciii  assignés  |M>ur  son  cntr<-licn  !'_' janvier 
I(ii7  .  l.e  château  de  .Milopolaiiio  fut  occupé; 
on  laivs,!  des  |;arni.soiis  sufhs.itiles  dans  les  furt-s 
d'Apricorno,  Cladisso,  kisamu  :  el  la  (lotte  du 
kapudan-[)asrh.i .  forte  de  .soixante  j;alères , 
deux  (;al  ons,  dix-huit  criques,  ravitailla  la  Ca- 
née. Mais  le  kapiida'i-pa.selia.  se  lrans|Mirlanl  de 
la  Canée  eu  Mort  ••.  reiiionlra  nn  vaisseau  véni- 
tien a  la  hauteur  de  Nei;roponie,  «t  (KTit  en 
le  combattant:  là  péril  aussi  le  capitaine  véni- 
tien Thomas  M«)n>si!ii  l.e.M'rdar  llusr  in  l'ascha 
reçut  du  suit. m  un  kaltait  de  di  a[>  d  or  el  un  sa- 
bre a  jMii,,née  «l'or:  de  son  (oié,  il  eijvova  en 
présent  au  sultan  KM)  bourse^s  uu  .'>0  t;UO  pias- 
tre.s,  el  .j,(MIO  piastres  pour  le  grand  vcsir.  C'é- 
tait la  le  premier  ari;ent  qui  partit  de  Crète 
|Miur  le  trésor  im|>é  ial. 

I^s  historiens  ottomans  ne  disent  pas  si  le 
f)Ctit  norabr.  de  prisonniers,  envoyés  de  Relimo 
à  Conslanlinopie.  fi.rent  empalis  on  ailacliesâ 
des  crochel.s.sur  l'ordre  d'Ibrahim,  rpii  av.iii  fait 
traiter  ainsi  les  captifs  amenés  dans  sa  capitale 
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a^irtS  l;i  conqii^lo  do  l.i  C'aïuo  ol  l.i  diMiM'iUUi" 
de  roiiedos.  Alors  il  iiait  loin  0(Tii|u'  do  folo>  A 
l'occasion  di»s  H.iiiijaillcs  do  sa  fillo  .i\oo  son  la- 
\or\.  Kasli-I'astha.  l.o '28  avril,  fui  oolohrt^  aussi 
le  r»air.im  :  .i  ooUo  tK'oa^ion.  losullaii  lil  proiulro 
i^  Uohaji-Kfcndi  l.i  jiromioro  place  ocou|ioo  par 
l^nhiiidschi-Chinlsolia.  auquel  il  ordonna  daller 
s'-nuMIreau  sixième  ranj;;  el  Ion  \il  là  nnsi  ;ne 
.  vTlain  de  la  dis^îrieode  nsihin<lselii-('liodsolia, 
donl  la  vmaliio  «ffronlée  avail  soulevé  des  ela- 
lueurs  générales.  Kiieftet.  il  vendail  les  places 
deju^iC^a  raison  di'  "i  a  i.iXJO  piasires.  el.  afin 
d accroître  ce  i;enre  <le  revenus,  il  desiiinail 
avant  un  an  les  litulaires,  et  les  Paisail  li.ilon- 
nt  r  s  ils  se  pi  lif.naienl.  \a^  |Ui;e  de  kais/arije, 
Isiii.iil.  «pii  avait  paye  3.(»I0  pia-^lres  pour  sa 
place,  réclama  vivement  quand  il  se  vil  di  slilné 
au  Ixmt  de  deux  mois  dexereice.  Dscliindselii- 
Chodscha  lui  rendit  I.IMM)  piastres:  Ismad  in- 
sista sur  la  restitution  des  "J.OtHI  antres:  et 
lalfaire  ayant  élê  portée  devant  le  jpand  vesir, 
nscliindsi^^hi-Chwlscha  dut  se  rési{;ner  à  une 
restitution  complète.  Il  lui  fallut  encore  donner 
à  la  hlledii  sultan,  (^howcr  Sultan  ,  le  nouveau 
|)alais  qu'il  avait  fait  construire. 

îMir  la  frontière  de  Perse.  \\  an  fut  ébranlé 
p.ir  un  iremblemenl  de  terre;  des  ajptaiions 
furent  délerminéi's  a  Erserum  |>ar  la  réappari- 
tion d'un  faux  Aba^a.  (pii  itrétendait  avo.r 
iVhap|»é  au  bourreau  smis  .Murad  l\.  et  avoir 
erré  depuis  en  .\fri(|ue  et  en  Arabie.  Comme  les 
esprits  étaient  fortement  réunies,  l'on  jn[;ea 
DiDvenable  d'envoyer  la  tétc  de  l'imijosteur  à 
(>»n'«tarjtinople:  et  Dudsdie.  niainlenanl  sand- 
.s(hakl)e|î  de  liat.v'lika.  appelo  à  donner  son 
témoij;nai;c  sur  le  supj)lice  du  fameux  chef  de 
jel-elles.  tira  de  son  sein  Tordre  do  mort  donné 
par  .Murad  IV.  encore  en  sa  {«sses-sion .  et  jura 
qu  il  s  y  était  ronformé. 

Du  côté  de  la  Kriuiée,  des  débats  suscites  par 
le  vesir  Sefer-Pascha.  avaient  jioussé  les  Tatares 
a  une  irru[»tion  sur  le  territoire  russe,  d'où  ils 
ramenèrenl  trente  mille  cap  ifv  qu  ils  vendirent 
â  l'erekop.  L'oe  année  rus.*^  ayant  marché  con- 
tre .\.ss4jw.  pour  tirer  venfjeance  do  ces  hostili- 
té*, le  defterd  ;r  vesir  .Musa-I'ascha  fut  char{;é 
de  doftiiflre  la  place,  ses  .succès  lui  permirent 
d'adres-er  à  Conslantinopie  plus  de  quatre  cents 
prisonnier»  et  huit  cents  Ictes.  Le  gouverneur 
dç  Chypre.  Kœs€-Ali.  oppresseur  cruel  de  celte 


île,  et  cpii.  pondant  huit  mois,  avait  étouffé 
tontes  les  plaintes  par  la  lorronr,  revenu  A  Con- 
staniinople.ens'^ioritianl  niio  [larl  iodes  fruits  de 
ses  exaelions.  iron\a  moyen  (U'  oonsorvor  le 
reste.  Mainlonant  losnli.m  lltialiim  fil  traf-'iodos 
places  de  j;ouverneurs  ol  do  vesirs,  comme 
l)soliiiidsclii-Clio<is(lia  de  colles  rie  |nj;os.  Après 
a\(>ir  voikIii  radminislralion  de  l'Aiialoli  ;^ 
Derwiscli-l'asdia  M). 11(1(1  dncals.  il  en  exigea 
encore  •_M).(I(I(I.  Dervvisih-I'asclia,  poussé  A  bout, 
se  mit  en  pleine  révolte  el  dévasta  le  kerniian; 
il  f  illnl  abandonner  la  réclamation,  el  transférer 
ce  l'oliollo  a  Mlisira. 

I,aimoo(|in  suivit  la  (oikiiioIcî  de  Helimo  se 
pa  sa  en  lonlaliv<'s  inniilos  ooiilro  (Candie,  en 
escarmouches  insi[;niHantes.  Scliaaban-Kfendi, 
nommé  doflerdar  de  Crète,  ayant  voulu  entre- 
l)rondre  le  cadastre  de  file  entière,  le  serdar 
prolesta  contre  ce  projet,  disant  qu'il  était  im- 
prudent d'alarmer  les  sujels  par  des  mesures 
fiscales,  avant  (jue  toute  l'Ile  fut  au  pouvoir  des 
Ottomans  (I).  Le  kapudan-pascha  Musa,  qui 
était  allé  de  Candie  en  .Morôe  pour  y  |»ron(lre 
des  troupes,  fut  bloipié  à  Na|ioli  di  Homania  par 
l'escadre  vénitienne,  sous  le  procuratore  de 
Sainl-.Marc .  Grimani.  A  colle  nouvelle,  et  vu  le 
mauvais  étal  «les  {jalères  tuiipios.  le  j;rand  vesir 
el  !(,'  niiifii  résolurent  fie  mettre  l'einbarjîo  sur 
Ions  les  bàiiments  des  |)iiissanccs  chrélienncs, 
se  trouvant  dans  les  ports  de  l'empire,  afin  de 
les  applupicr  au  servi( c  de  la  Porlo,  sans  é{jard 
pour  les  traités  et  les  raitportsd'amilié.  Kn  con- 
séquence, dos  fermans  et  des  circulaires  furent 
I  adressés  dans  tons  les  [)orlsel  à  tous  les  consuls. 
I  A  Constant inoplo.  les  lAiliînenls,  ne  pouvant 
s'échapj)er,  fuient  tous  saisis,  même  ceux  des 
Français,  en  dopil  de  toutes  les  peines  que  se 
donnait  la  France  pour  niéna{;er  la  [)aix  avec 
\enise;  mais  à  >m\  rne,  tous  les  navires  mirent 
à  la  voile  et  s  éloi{;norenl,  sans  se  soucier  des 
ordres  de  la  Porte,  il  fut  donc  mis  en  question 
si  1  on  ne  minorait  pas  le  port  de  Smyrne,  où 
avait  pu  se  devolopjkT  libromont  rindocililé  des 
Francs,  pour  déchrer  Coiistantinople  la  seule 
place  maritime  où  .se  ferait  le  commerce  franc 
dans  l'empire  ottoman.  .Mais  ce  projet  ayant 
rencontré  beaucoup  de  contradicteurs,  l'on  se 


(1.  Valiero,  p.  177;  UadJtcbi-Cbalfa.liist.  des  guerres 
inanliuie»  ,  fol.  .OC:  >aiiua ,  i.  ii ,  p.  )W. 


Con'cnta  do  di'povT  W  kapndan  pascha.  l»l«Kjm' 
A  .\;ipoli  (ii  Muinania.  A  sa  platr,  leFavoii  iiili- 
me,  |;»'n(ln' fin  Miltnii.  Fasli-Pasi  ha.  prii  la  nier 
avrr    un»-   es.  .idrr  <lr   Irnitc   i;.iUTrN   |Mirt.inI 

•  piiiizr  iiiilli-janiiM'Iiani»  J;.  A  (!liio<,  vWr  r.iJlia 
les  l)iUimriiis  franc»  nolist'sd*  ronr,  ri  i|ui  pri 
rt'nt  .1  Inir  Inx-d  drs  Jnmpt's  asia(ii|ii(>s;  cl  apri*» 
lin  «•ii];aj;«>mriit  iiiNij'.nihaul  avic  les  «-s»  .iilr«-s 
CMiiiliiiurs  df  Nfiiist",  di*  Mallr  «t  d>i  pa|H* 
[18  août  IG4H  ,  en  cn>isi6ro  drvaiil  Oliios  'J  ,  la 
floltf  oitoman»"  atlrii;nii  liciirriiM  moiil  la 
Cn^tc;  loiilrfois,  les  l>;Uiininls  M'iiilifiiN  IVni- 
iW^rhèreiit  de  .s'ap[»ro(lu'r  de  Caiidir.  ri  il  lui 
fallut  nietlrr  ;^  lerro  \vs  troupes  asialicpics  et 
les  canons  sur  un  autre  point  de  la  lôte,  d  où 
les  (  anons  furent  euniu-nés  plus  loin 

Depuis  r«nj;a|;enient  deshosiiliics,  les  Véni- 
tiens n'avaient  pas  obtenu  non  plus  de  succès 
sur  le  eontiiinit.  Kn  D.duiaiie.  le  snuJsrhalxbep 

•  le  Lieea ,  Ali-Bei; ,  se  mil  en  marche  avec  vini;l 
mille  hommes  et  sept  pit^ces  d'artillerie  ,  contre 
iNovi|;rad:  en  route,  il  \oulut  li\rer  l'avsnul  à 
Crapano,  rpii  fui  secourue  à  |)ro|)os  par  une 
fialfrc  qui  se  rendait  A  Oatlaro.  Les  habitants  de 
Macarsa  et  de  Jacini/za  se  soumirent  à  la  répu- 
bliipie;mais  ><»\i];rad  Ininba  entre  les  mains 
des  Turcs  3;.  I.a  ville  de  Hasan/a,  sur  le  lillo- 
ral  de  la  frontière  nmrlaque,  brava  l'atUMpic 
d  Ali-lk"j;,  qui  tut  repoussé  aussi  par  bs  habi- 
tants de  (iriicclie.  le  provedilore  flalorla  es- 
saya d'atiinr  à  lui  les  MoiIa'pH's  fie  Piinrora  , 
(pli  promirent  de  passer  du  côté  de  la  républi. 
(|ue  aussi(('>t  a()rès  la  destruction  du  ch.lleau  de 
Duare.  i|iii  les  lenail  sons  le  iniii;  des  Turi  s.  |,c 
[irovvediiore  s'nupara  de  celte  ft)r:eresse,  et  les 
Morlaques  lui  rendireni  hommajje  A  son  entrée 
solennelle  dans  Maca  sa  "J")  aoiit  Uiitl  .  Mais, 
(liin  autre  (cVé,  des  liabiianls  de  Novi|jrad, 
N  odi/.za .  Hasanza,  de  Tijrretia  et  de  Zara-Vec. 
chia .  embrassèrent  la  cause  des  Turcs  (4).  L'n 
projet  des  Vénilie  !s  sur  Srardnna  échoua  com- 
pléiemcnt  ;  les  Turcs  furent  battus  au-d(SM)us 
de  Zemoniio  [ô).  Celte  place ,  à  sepi  milles  de 
Zara  ,  conquise  par  les  Turcs  sous  Selim  ,  avait 


(1)  Hist.  des  guerres  maritimes  ,  fol.  .56. 
(2    Valiero.p.  120. 

(3)  Bru  son  i,  p.  99. 

(4)  Ibi(l.,p.  109. 
\5)  /ftfrf.,  p.  121. 
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servi  depuis  h  maintenir  la  frontière  dal- 
male.  Ourradseh- lie(;,  ftU  clAli-Uq;.  p<^ril 
dars  la  déferisr  d««  la  ville,  que  son  (hVc  dut  en- 
H<i  rendre  aux  NenilieuH  .  a\cc  Zemonri».  Po- 
lissano,  hlaui ,  et  Sucnivar,  qui  tombèrent 
aussi  entre  les  mains  des  \  énil  eus.  IlarWna  fut 
raMT,  ,Novi|;rad  reconquis.  Ix*s  vaiiKpi  ur^  ein- 
|M.rlèrenl  et  rirent  sauter  la  forten-ssr  de  \a- 
dm.  Les  lurcs  ai>andonn<  rent  \rana.  ancicn 
sié(;e  il'un  ijraïul  prieurdes  1  emplirrs.  ainsi  que 
Nebnoet  l(ai|iinl/7a  Ia^  Nénitiius  r«»va\irent 
mai. tenant  d  inxesiir  au^*>i  S  ardona  et  Silona. 
et  menavaient  même  Klisz  ri  Knin  ;  entiu  parut 
!e  nouveau  f;ouverneur  delWisnie.  Tekkeli-l'as- 
cIli  .  (pii .  (larii  «le  Consianiinople.  en  mars, 
avec  deux  mille  janitsrharcs  et  deux  mille  sijia- 
his ,  avait  à  battre  sur  sa  roule  des  bandes  de 
brij;ands  (pii  infestaient  les  environs  de  Tseha- 
taldsi  lie  et  d'Osirauilsrha.  Sers  le  milieu 
d  août,  i\  se  trouva  devant  Sl>enic<)avec  toutes 
SOS  forces ,  et  a.ssiéj;ea  celte  place  frontière  des 
Néniliens  durant  trois  s«inain(s;  mais,  A  la 
suite  d'iMi  ass;iut  <lésasir<ux .  il  lui  fallut  décam 
|)er  K  septembre  I(i47  ,.  Demis,  entre  Klisz  et 
knin,  fut  o«cu[K*  par  les  Nénitiens  A  leur  ap- 
(»r«iche<le  la  forteres-e  iui|>reiiabl>-  de  Knin  .  la 
i;arnison  tiinpie  s'enfuit  vers  Cet  ina.  Huit  ca- 
noMs  et  un  arsenal  rempli  de  munitions  toml>J'- 
renl entre lesmains des  vairupieurs.  qui  livrèrent 
leur  conquête  aux  namiiu-s,  el  I  alMiuloiinèieiit  ; 
celte  résolution  fui  adoith'-e  ccnirairement  a 
l'avis  du  «(imie  .^olio.  <pii  avait  parlaj;é  la 
gloire  de  cette  «ampajîue  ave«-  les  {jéiUTaux 
œmles  Sabino  et  r(»s<o|o,  et  le  cocnmandanl 
su|)êrieur  de  Zara,  le  baron  de  f)e[;enf«ld. 

Taiulis  (jue  la  lutte  se  Miiilenait  si  vivement 
en  Dalmalie  et  en  flrèle,  le  sullan  Ibraliiu).  à 
(;<u)slanlinople,  p.issail  Kuit  s«ui  tenps  avec  les 
femmes  ,  ou  A  \isiler  des  devins  el  des  sorciers. 
Dans  ces  courses  .  ayant  rencontré  des  chariots 
et  des  voilures,  il  donna  des  orfires  ri(;oiireu\ 
au  ;;rand  vesir  pour  que  désormais  de  tels  em- 
barras ne  se  trouvassent  plus  sur  .sa  route.  Au 
temps  fie  l't'fpiinfïxe  fraiitomiie  .  il  se  rendait  un 
jf)iir  chez  un  imam  conjuraieur  fie  malafli(s, 
qui  demeurait  aux  environs  de  Daud-Pascha. 
Malheureusement,  une  voilure  suivait  le  che- 
min :  aussitôt  le  f^rand  vesir  fut  mandé,  fl 
lorsqu'il  parut,  fut  déclaré  di{^ne  de  mort, 
comme  criminel  d'État,  pour  avoir  né{]!i[jé  d  • 
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inainirnir  l.i  prohibition  du  lu.iiirr  t  oiiirc  la  «  ir 
culalion  des  voiliiifs  »(^)u'oii  riMraiifî'o!  cria 
le  tyran:  qîi'oii  ItMranjîIc  !  «  Ft  romiiio  il  n'y 
avait  la  n;  l»  •iino.iu  nirordo,  il  tut  pcndii  dans 
la  maison  de  l'imam  .  avec  la  corde  .1  puits (I). 
|,r  stTau  de  l'empire  fut  |>orIi^  par  le  f^rand 
chamUllan  à  laiicien  k.ipudaii-p.ischa  MuNa  : 
Ahnie<i-Pas  ha.  ancien  mailre  des  requêtes  dn 
jîran»!  \e>.ir  Kara-Miistafa ,  fut  nommé  kaima 
kam  Cet  honime  inirij;.int,  ar;iticienx,  sut 
ame  ci-  la  ré\(MaliiHi  de  Musa .  en  i',aj;nant  le 
sultan  par  l'offre  de  3(;0,t)0t)  piastres,  et .  dès  le 
quatrième  jcmr.  fut  nommi^  lui-m^me  p.rand  ve- 
sir.  et  Sehahin-.\j^a  fut  expédié  aprî's  le  [jrand 
chamNIlan  [Mujr  le  rappeler.  Seiiahin  éialit 
m  «ri  de  la  peste  en  roule.  Musa  reçut  le  .sceau 
de  la  |>remiére  di{;niié  «le  IKlal .  pimr  subir  en- 
suitr  la  moriifiialion  de  le  transnullre  au  per- 
fide .\h(iied-Paseha  ,  sans  avoir  exercé  ses  fonc- 
tions, cl  d'aller  occuj)er  dans  le  divan  la  place 
de  deuxième  vesir.  Murte^a-Paseha.  frère  du 
f;rand  vesir  pendu .  fut  envoyé  à  Ofen  pour 
remplacer  le  gouverneur,  Mustafa-Pasclia,  el 
SCS  fonctions  de  QTzml  écuyer  (lassèrent  au 
grand  chambellan.  I,e  f;ouveri)eur  de  Kaste- 
muni .  Bo  uniej;ri-Turak-Pas(ha  ,  fut  rharjjé 
d'une  mission  de  t.sehanschba.schi ,  el  il  descen- 
dit ainsi  du  rang  de  pascha  à  celui  d'af;a.  L'n 
[lor'efaix  arabe  devint  ijrand  chambellan  ,  el 
auvsiiot  se  coiffa  du  turban  vert,  prétendant 
descendre  du  prophète  :  .sf>n  exemple  fut  suivi 
par  les  agas  des  jaiiits^  hares  et  des  sipahis ,  qui 
se  doniièrful  ainsi  des  airs  d*('mirs.  \  celle  épo- 
que ,  le  barc  ;  donnait  à  I  empire  le  plus  grand 
scandale.  Aprè>  la  mort  deSullansade  cl  de  .Mo- 
hammed .  on  avait  déjà  vu  les  sandM  liaks  de 
Il<jli  et  de  .NikofKjlis.  dont  un  grand  vesir  avail 
touché  les  r«venus.  comme  argent  d'orge,  con- 
férés à  la  Iroisième  et  a  la  sixième  chaszrkis. 
rom-iie  ar{;enl  de  jwnioufïes:  maintenant ,  la 
cinpiième  obint  le  ^-mds/bak  dllanrd  .  el  la 
sepiièmf.  la  plusché.ie  de  toutes,  le  gouverne- 
ment de  hamas.au  iiiéme  litre:  de  plus,  ces 
f  !it  à  leurs  jnt'ndanls.  el  aux 

rs  maison*.,  les  places  les  plus 
productives,  au  préjudice  des  sujets  les  plus 
digne»  et  les  plus  capables,  qu»*  l'on  écartait .  ou 


'1,5*111  a,  1.11,  p.  lltfj,  Ffkikf,  fol  400,  *J.3  rt  40Ï 


même  «pie  Ton  dcsiiluail.  .Mors,  une  <lcs  af- 
faires les  plus  iui|>(U'lantesde  l'empire,  c'était 
de  faire  vtMiir  la  neij;e  nécessaire  du  mont 
()l\nipe.  pour  faire  relroidir  les  sorbets  au  sé- 
rail. Leju|;ede  Brus;i.  Idris.  en  .illaul  lui-même 
s'occuper  de  cet  approvisionuemciil,  s'égara 
dans  les  {;orj;cs  fie  la  iu(iula;;ue;  on  le  cru! 
mort,  el  sa  plan-  fui  donnée  i  un  protégé  de  la 
blanchi.s.seu.se  du  harem;  (|iiand  il  fui  retrouvé 
el  revenu  à  Hriisa,  il  ne  pul  rentrer  dans  ses 
fonclioDS.  I,e  nomeaii  uia!;islral  r|M>usa  cusuile 
sa  prolei  Irice  la  bl.mcbi.sseuse,  el  llirahim  donna 
à  riieiu-eux  couple  le  palaisde  l'ancien  j^rand  ve- 
sir Muslafa.  après  la  mori  de  la  sidiaur  qui  en 
jouissait.  |)s(  liaafer-l'as(  ha.  fiancéàla  jibis  jeime 
hlle  dlbraliim,  était  mort  :  la  main  de  la  petite 
suliane  fut  donnée  A  Kenaan  Pascha  ,  sei{jncur 
de  l'élrier.  I  es  .so'iirsdn  si.lian.  .\isclie,  Kalime 
el  Cliansade  .  furent  reléjpiées  dans  le  .sérail 
d'.\ndrinople.  Ihrahim  prit  alors  une  huitième 
é|)ouse.  contrairement  au  kanun,qui  interdit 
aux  snlians  celle quanlilé  de  femmes  lcj;ilimes; 
au  reste,  déjà  Snlciman  et  (Jsman  M  avaient 
enfreint  celle  disposiii(m.  Ir  kislaraga  el  le 
jjrand  vesir,  comme  fondés  de  j)ouvoirs  du  sul- 
tan ,  signèrent  le  conlral  fie  mariage  (1).  Les 
noces  .se  célébrèrent  à  Daud-Pascha,  el  les  vc- 
sirs  offrirent  en  présent .  fniire  les  parures  el  Icb 
JON  aux  ,  chacun  ime  belle  esclave. 

Tauflis  fpic  le  souverain  s'enivrait  dans  les 
bras  d<s  femmes,  les  liens  de  la  .société  se  relâ- 
chaient, cl  la  révolte  relevait  la  tète  dans  les 
provinces.  Dafis  le  s.unlsdi.ik  fie  Tckke.  Ilai- 
dcro|;hli,fils  de  .Moliammcfl ,  arbora  te  firapeau 
de  l'insurrection,  pour  \enj;erla  inorl  de  son 
père,  surpris  el  massacré,  avec  lous  les  siens, 
flans  Icflfiiirc  de  Weli-Baba.  1  ne  leltredu  sé- 
rail de  Constantinf)ple  avail  demandé  a  un  j'.fui- 
verneur  fie  "^iwas,  Wardar  Ali-Pascha,  3(1,000 
[liasirescfiiume  présent  de  ruxes,  el,  en  f)Ulre, 
la  fiancée  d  l[»sf  hir-Pasf;ha  qui  se  trouvait  à 
Siwas.  .\li  réponflil  qu'il  n'avait  pas  d'argeni  à 
donner,  el  quil  ne  lui  élail  pas  permis  de  re- 
met ire  la  fiancre  d'un  musuluian  entre  les  mains 
d'un  autre.  On  ne  voulut  pftiiM  dfjnner  d'éclat 
à  ce  refus;  le  pascha  indocile  reçut  même  un 
dipkmie  de  f:/)nfirn)alion  dans  son  gouvernc- 


1^  ^alrrla  ,  1.  ii ,  p-  '28. 
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iiMMil.  .Néapmuiiis  AIi-I'um lia,  qui  tMait  im 
liomiiie  Hdiré.  fioble  et  juslf,  «oh/,rail  aii\ 
iiioy«-ns  (!«•  iiicitr»'  un  trmir  .1  uiir  ImiiiniM" 
()|>|)nssi(iii,  ^t  à  (liMiviTr  If  piupl»'  tliin  jdiij; 
iniol(^ial>lc.  Ne  jiouvanl  plu**  «upp<»rirr  le  p<u- 
voir  l!»MriNS.ini  di-s  fniimrs  ri  ri  s  i-^rb>p^.  ri 
Us  (l(«onlri-s  nui  s'ilr\.iiriil  i\m\s  ti»ulr>  le* 
|)artir"<  dr  rniipirr  .  par  suih'  di  ^  rliaiii;'  iiirnls 
M  hruvpips  cl  si  frn|ui-nH  dr^  f«»iulioniiains, 
|iluNi«Mirs  lîouvrrnrun*  s'rlairiit  ri'uiiis  pour  dr- 
maiidrr  un  «hatli-MluTif  ni  vertu  ihupirl  Ir5 
l'uiplois  civils  ri  uiiliiaircs  iic  (Htunainit  rtrr 
rclinS  ou  couftVés  (juf  tous  les  trtiis  anN.  Pour 
appuyer  relie  deuiaiide.  Ali-Wanlar  a\ail  rt^uni 
des  troupes  (pi'il  uiaiiitiiil  *pu''i|ue  leiii  is  dans 
Tordre,  les  eni|)^*han(  de  piller  les  villes  et  de  se 
jeter  sur  le  |M'iiple  fies  cauipajïnes;  mais  vojant 
(pie  ses  soldats  I  aliandoiiiiaient  les  uns  après 
les  autres,  il  leur  laeha  la  bride,  et  les  exei-s 
auxipiels  ils  se  livr»'ienl  tau>«''reiil  de  plus 
jîrands  maux  que  {«-s  abus  auxquels  on  jiriMen- 
(lait  reriiédii-r  I  Ijisrliir-I'asrlia  recul  (»rdrede 
inarclier  (luilre  Wardar-Ali.  Ains'  I  Analoli 
e^ti^^e  était  en  confusion,  lîap.dad  n'tMait 
f;u^re  niouis  aj;itt'.  I.e  précé<lent  |;rarid  vesir 
Ssalili  avait  confér»'  cette  ville  à  son  trésorier 
Il>rahini.  (pii,  apr^s  la  morl  de  Ssalili,  ferma 
les  |H)rtes  a  Mi.sa-I'ascha,  nommé  gouverneur, 
[mis  les  ouvrit  comme  s'il  se  soumettait ,  et  ar- 
rêta [)risonnier  son  successeur.  A  cette  nou- 
velle, on  eiuoya  le  nouveiu  i;ouverncurd  Ofen, 
Mnriesa-Pascha,  contre  Bafjdad,  et  en  n)^,uc 
t(ni(»s  le  sfoud  ériiyer  fut  expédie  avec  un 
rhaiti-scherif  pour  rapiorlcr  la  tête  du  rebelle 
Ibrahim-Pascha.  A  peine  .Murtc.sa  était  en  route, 
que  Chaszeki->furad  fut  dépêché  pour  a'Ier 
(lierelicr  sa  tête.  I,e  (;ouverneiir  fut  alleini  A 
Diai  bekr.  Le  second  écuyer  remplit  sa  mssion 
à  Ha;;dad.  les  deux  têtes  d'Ibrahim  et  de  Miir- 
lesa-(*as!  ha  fi:ret.t  apportées  en  même  teiiq.s  1 
r.onst.uitiiinple,  et  Mtées  sur  le  S'^u  I  du  palais 
impérial  Musa-Pascha.  délivré  jiar  la  morl  dl- 
brahim,  commença  son  administration  par  le 
suppliée  de  quehpies-ims  des  p;irtisans  de  son 
prédétesseur.  I  esautres.  é|M)ii vantés,  passèrent 
en  Perse.  Un  envoyé  du  rebelle  Ha'der-(V,hli . 
qui.  encouragé  par  lexemple  de  laiil  d'autres. 
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demandait  le  i;uuvernenirni  d  liamid  qu'il  avait 
livré  aux  flamme*  de  la  révo'le  fut  eippri^onn^ 
ii  Con*tantinop'e  ;  les  i;oi!\enu-urs  d'\ii.ilolj 
et  de  Karamanie  re<  urent  ordre  de  manlir 
umire  lia  d(T-0(;lili  I.e  kapudan-|)aft<'ba  Fisli 
dut  rési'[»ncr  ses  ftmelions  et  comme  les  (  ir- 
constances  demandaient,  non  plus  un  Favori, 
mais  un  marin  la  pla<  e  fut  donnée  au  kiaja  (jr 
l'arNeiial,  llimar-<)|;lili,  dont  le  nom  m  (rans- 
Furmi  ensuite  en  celui  d'Ammar-<>j;ldi. 

Dans  l'Ari  hi|Ml ,  le  nouveau  l»apudan  p.iscba 
trouva  un  terrible  auxiliaire  dans  la  lempêtr. 
I  a  flotte  des  Vénitiens,  assaillie  par  de  furieui 
oura;;ans,A  lp*ara.  fut  anéantie;  dix-huit  [;a- 
lèps  et  huit  |;aIiotis,  le  vai-^seau  amiral.  p<»rt.ii)t 
le  «apilaiiK*  général  (irimani  .s'abîmèrent  d.irs 
les  Hot»  1  Omars  mis  .  (x-peiidanl  .  endr/'te. 
le  sjTflar  lliisein  Pasclia  reconnaissait  les  ou- 
\rajp  sde  Camlie.dont  il  méditait  lesié|;e.  et  le» 
N  énitiensse  reiiu  tait  ni  en  |)ossr>sion  de  Mira- 
bcllo.  On  avait  attendu .  |)Our  ouvrir  ia  tran- 
chée «levant  (landie.  l'ai  rivée  rie'li  Molle,  rpii 
devait  apporter  neuf  11  «lis  d«'  MiUle  (KUir  l«'s 
ti()iip«s.  ilo  mimit'ons  de  i;iierre  et  de  Ixm- 
che  en  alMMidatice.  Ali-.\i;a  p.  rut  seiilem«"ni 
avec  le  vaissi au  amiral  et  livra  li  s«)ld<-  |M»iir 
trois  mois,  du  dr.^p  pour  un  an  ;  il  ne  lui  avait 
pas  été  po-sibh'  de  pr«nflre  «Us  ;;  unitions  en 
quantité  suffisante.  Néanmoins,  à  'a  fin  d"a>ril. 
le  serdar  fit  pla««T  huit  pièces  sur  la  «iillir  e  . 
en  face  du  lazaret,  hans  les  pn  iniers  jours  de 
mai.  la  tranchée  s'oun rit  c«mire  le  f»rand  bas- 
li«m  de  S.  I)eii>etrio.  app«'lé  par  les  Turcs  /xis- 
tioii  hlniic.  Dans  une  s«»rlie  «le  miil,  cinq 
hommes  déterminés  des  a^siéf^és  |)énéirêrenl 
justpi;^  la  lei  te  du  serdar.  î*arnii  les  m«irts  se 
trouva  rin;,éni<nr  nevert,  «pii  s'était  déjà  si- 
gnalé au  siège  de  la  Clmée.  Les  batl«ries  de 
.*s.  I.ucia  dirigèrent  leur  feu  contre  les  Inmle- 
vards  de  Jésus  et  de  S  Maria.  A  la  g  tirhe  des 
travaux  «le  siège  étairnf  les  san«lMhakbe;-.<  de 
Kangleri  et  d'Adana.  avec  les  troopcs  d  Ana- 
toliel  six  grosses  pièces;  à  la  droite  les  trou |)es 
de  Riimili.  avec  le  même  n«»mbre  de  canrths; 
au  centre  se  tenait  le  .serdar.  Dms  une  sorlie, 
le  -M»  juin.  Ilusein-Pas4  ha  fui  atteint  de  deux 
bail»  s  au  menton  ;  il  fit  band<  r  ses  blessures  et 
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n'en  oomimia  pas  moins  (r.inimcr  \c  /v\c  dos 
siens  jiisiju".^  la  rtMraitr  i\c  IViiiicmi  I  .On  .il- 
tendaii  qnaln^  omis  niinonrs  avcr  la  Modo  ilc 
Cunst3ntin»»|>lo.l(>rMju'arri\ï'ronidoshi^limonts 
vIdos.aNoo  la  nt»n\ollo  <jno  l.i  tlollo  oiail  rolo- 
nuo  (l.ins  h^  Dardanollos.  doni  los  Voniiions  lui 
tvirraiont  la  sortie  :  los  assi»^j;eanls  sentirent 
tomlvr  leur  oonraj^e.  et  le  serdar  fil  tous  los 
ofTiïris  jH)ssib|isi>«iiir  le  relever.  Grâce  A  loffet 
dos  mines  et  à  la  lAolieté  dn  comlo  Livio  >oris, 
qui  abandonna  roiivra[;e  exlôriour  de  Corona 
Santa-Maria.  sans  tirer  un  ooup  do  fusil,  les 
assi(^j;eants  s'empan^ront  de  ce  jh>s1o  et  du  fort 
de  .U^us.  Les  l'uro»  poursuivirent  leurs  travaux 
de  mines,  mais  los  assii'j;és  se  ranimf'rent  ;i 
l'apparition  de  dix-sept  j;al«''r«s  et  de  huit  (ja- 
linns  du  papo.  dr  Malte  ot  do  Iloronoi*.  Déjà 
trente  mines  avaient  joué,  et  néanmoins  les 
^éniliens  ^eponss^^ent  lassant  };énéral,  dans 
leq  loi  los  doux  nobles  frères  Quirini.  prêtres 
tous  deux,  tmuvérent  une  mort  [glorieuse  sur 
le  même  bastion  H  août  .  D'innombrables  ca- 
valiers turcs  se  répandaient  autour  des  boule- 
vards de  ^^abionora,  S.  homotrio.  Crevarore . 
S.  Andréa,  .\pris  s'être  loijôs  sur  le  boulevard 
de  .Martinen;;o.  les  Turcs  durent  l'abandonner. 
I-es  Vénitiens  orbouÎTont  dans  leur  ont  reprise 
contre  le  château  do  .Nlilopolanio.  par  laquelle 
ils  esf>éraient  arracher  les  assiéf^eants  des  murs 
de  Candie:  ils  furent  aussi  re|)OUssés  de  Giro- 
pelra.  lyos  districts  d'Aja-Basili  et  doKisamo, 
antérieurement  s^)uuiis  aux  Turcs,  s'étant  sou- 
levés à  la  voix  de  leurs  prêtres,  on  fît  étrangler 
les  prêtres  et  le  calme  se  rétablit  2;  Mais  ce 
qui  arr  ta  surtout  les  proj^rês  du  siège  de  Can- 
die, ce  furent  les  troubles  éclatés  à  Consianli- 
nople,  dont  nous  ferons  bientôt  le  récit.  Par  ces 
causp^,  pt  par  la  néglirjence  du  kiaja,  Weli, 
les  Turcs  n'avanceront  pas  leurs  affaires  cotte 
année.  !>»  ray>f>ort  adressé  p,ir  Flusem-Pascha. 
qui  se  plaignait  de  l'inaotion  do  la  flotte,  amena 
le  «upplirodu  kapudan-|»ascha.  qui  fut  remplacé 
par  le  commandant  des  Dardanelles,  Woinok- 
Ahmod-F'asrha   .3  . 


(1)  Piainu  .1.  II ,  p.  133  ;  Bru<u)ni .  p.  198  ;  mai»  le  29 
ma  hn  du  2fJ  jam. 

'2)  >aim.i.p.  1.37. 

'3,  /Zxrf  .WMv-htbi ,  F«lilp  ,  RaijMiul-Ebrar.  Sub- 
det.  ,fot.  31  .  Aixii-Pavha  .  p  111,  112. 


A  Constantinoplo,  le  sultan  se  con.solait  de 
la  sioiililé  dos  efforts  de  ses  guerriers  contre 
les  \  énitions,  en  cont«mplant  les  tétos  dos  gou- 
verneurs et  des  rebolhs  apportées  devant  son 
palais.  S(  liaaban-Pasolia.  accusé  de  n'avoir  pas 
fourni  dos  secours  suflisants  A  la  Hotte,  cl  d'a- 
voir opprimé  les  sujets,  fut  exécuté.  Le  vesir 
Ibrahim -Kowauos,  qui  aurait  du  lover  des 
troupes  on  Anatoli,  ol  .s'éiail  approprié,  «li- 
sait-on, les  .sommes  destinées  à  col  emploi,  fut 
d'abord  jeté  dans  los  Sept-'Tours,  puis  mis  à 
mort.  I>es  exécutions  se  faisaient  sans  distinc- 
tion, pour  satisfaire  à  la  loi.  ou  bien  A  des  haines 
particulières.  Ainsi  Ahmo<l-l*ascba  avait  juré 
une  haine  mortelle  aux  adhérents  du  dernier 
grand  vo>«ir  Ssalib-I'asi  ha.  .Après  avoir  fait  itn- 
uiolor  Muilosa  l'ascha,  il  frappa  le  second  IVèro, 
Sulfikar-Aga,  et  se  .saisit  de  la  fortune  de  la 
victime.  Hostait  encore  le  filsdeSsalih-Pascha, 
Mohammofl- l'ascha,  gouverneur  d'Ivrsoriim  , 
quAhmod-Pascha  espérait  sacrifier,  on  le  char- 
geant du  gouvernemonl  de  Karsz  cl  de  Toxler- 
minalion  fie  la  garni.son  mutinée  de  colle  ville. 
MohaiiiMicd-Pasclia,  averti  d'un  projet  rpiicn 
voulait  plus  à  .sa  propre  vie  qu'a  la  garnison 
rebelle,  au  lieu  de  prendre  la  roule  de  Karsz, 
voulant  gagner  du  tenqis,  se  diri.goa  vers  .\k- 
.sorai,  ol  .se  tint  sur  ses  gardes.  Autour  de  lui 
.se  réunirent  la  maison  de  son  malheureux 
oncle  Murtcsa  et  d'anciens  clients  de  son  père  ; 
Mohammod-Pascha  les  retint  .sous  sa  bannière, 
ainsi  que  los  lowendos  qu'il  avait  convoquées 
pour  se  défondre  contre  la  vengeance  que  mé- 
ditait Ahmed -Pascha.  D'ab«»rd  il  se  proposait 
do  se  ronfornior.  comme  Abasa  jadis,  dans  Kr- 
serimi,  ol  de  braver  do  là  le  j;rand  vesir;  mais 
les  janitschares  ne  se  rattachèrent  pas  à  ce  pro- 
jet. IvO  mutesollim  du  nouveau  gouverneur, 
Gurdsdii-.Mohamniod- l'ascha,  craijjtiant ,  s'il 
paraissait  sous. son  véritable  caractère,  do  n'être 
pas  admis  par  le  fils  do.Ssalih,  s'introduisit  dans 
la  place  sous  ledégin'soment  d'un  marohand  (h 
lé(;urrios.  Dans  un  diwan  ,  on  présence  do  i'a[{a 
dos  janitschares,  il  lut  le  chatti-.schorif  rpii  at- 
tribuait le  gouvernement  à  Gurdschi-  .Moham- 
med, do  sorte  que  le  fils  do  Ssalili ,  auquel  les 
janitsr  haros  n'étaient  pas  favorables,  n'eut  plus 
d'autre  parti  que  de  se  retirer.  Au  milieu  de 
l'hiver  le  plus  rigoureux  Mohammerl- l'ascha 
traversa  Kuniach  et  Krsend.v;han ,  où  il  trouva 
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(1rs  (IrptS  lus  lin  {»ouvr»rncur  «le  Siwas,  .vu»  | 
coiDplicf  de  réiM'Iliiiii  Wardar-Ali-PaMlia  lui 
aiiiioticiit  (|ur  do  Icttro  de  la  sultane  Valide 
riiiNitait'iit  ;■»  iiiairlicr  MirSknlarl.  avrr  nnc 
ariiui'  l)i  n  é|iii|H-i'.  |H)iir  «IrinniuliT  Ifs  I^los 
du  yraiid  voir,  du  iirufti.di- DmIiiimIm  lii  (IImkI- 
scha,  duj;raiidjU|îeMulalvkal),<lrlU'|»laM-li-A(',a, 
Tîurlirlt'lti  -  kia;a,  Miis/lilirddin-A|',a  «•(  dr  Kara- 
Tsthansrh;  (jm-  trois  paxlias  voirs  ^'li.li('nl 
réunis  S  lui,  rt  rinvilairiU  i  vniir  li'sjoiiidroà  ! 
Tdkat  |Mnir  inarcluT  riiM-inblf  sur  (!4Hl^lallti- 
iinplc.  ••!  tirer  vein^caiin'  d  Aliinrd-I'asi  lia.  l.v 
hls  de  Ssalil»  lui  ees  I  lires  aux  a|;as  rasseinl)lés 
(le  SCS  le\Nendes,  el  Ion  enlendil  erier  :  •  ( hie 
Dieu  vous  |(rol(?j;e.  I!ii  avant!  élançons- nous 
co:nnie  des  .'ii|;les  ou  des  lions  dans  la  tombe  !  > 
La  première  sure  du  Kuran  hil  réi  ilée  |M)ur 
altirer  les  iMMiédietionsdu  eici  stir  lenlreprioe. 
et.  d  après  l'iiivilalinii  «le  Wardar  Ali-I'as(  ha, 
l.i  rt)ute '^e  «oiiliiiua  par  le  |H)nl  de  I  seliiil>an 
Ktepnsi,  .Sihabin,  Karahis/ar,  l-a«lik  l-i»KlieiV\ 
vers  Mersifun  raneirniic  IMi  i/einoniiis  .  lÀ, 
se  prèst nièrent  le  ilias/rki  Mura*!  et  le  liau- 
rndsrbitsehausi  h  «pii  avaient  immole  Murlesa- 
Pascb.i.floni  ils.ip[M)rlaienl  la  lèle.  Mobammed- 
l'.isrba  ne  les  l.nss.i  |K)int  appro<ber  de  sa 
personne;  il  leiu'  paila  (\i\  milieu  île  ses|;ardes, 
el  leur  demanda  où  ils  avaient  caebè  le  diaili- 
seberit  e«)ntenanl  l'ordre  de  mori  ;  (  ar  il  avait 
fait  exener  une  peiipiisiiion  sérieuse  sur  la 
roule  de  lki|;<iad.  et  l'on  n  avait  trouvé  (pie  le 
(lipl(')me  (jfrieiel  de  nomination  de  Mmlesa  A  la 
di|;nité  de  kapud  in-pasi  ba.  Ils  avouèrent  avoir 
carbé  le  fernian  lal.d  dans  im  fiaeon  de  plomb 
suspendu  A  l'arçon  d  une  selle,  el  s'exensèrent 
de  raeeomplisseinenl  de  l'œuvre  de  mort .  en 
(lisant  (pT  Is  avaient  éle  de  purs  insiruinenis.  ' 
MoliaiiMned-I'as(  lia  pleura  et  les  laissa  partir. 
Instruit  par  le  destin  de  son  oncle,  il  ras,sembla 
rapidement  des  .sc}îbans  cl  des  .vsaridsches  ,  cl  i 
envoya  son  éeiiyer  tranebant  à  \\  ardar-.Mi- 
Pascba  ;  son  imam.  KwliaMiibamiiied  le  j;éo- 
{îrapbe.;^  Mobammed-kieprilu-Pascha,  admi- 
nistrateur (lu  sandst  iiak  de  Kiepri,  an  nom  de 
la  septième  chas/eki.  pour  .se  ronrerter  avec 
eux  (1). 
La  rais.sion  d'Ewlia   n'eut  pas  un  heureux 
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r«^»ullal  aupri*^  t\c  Ku'prilu-Pavha ,  (pii  juMe- 
nieiit  a\ait  ordre  de  la  Porte  de  m-  prépartT  â 
mari  hrr  eontre  le  relM-lIc  Wardar  Ab.  maiii 
l'imam  réunit  ipieltpies  eenlainrs  de  M*j;bans 
et  de  ssariilv  lies  ipi  d  amena  â  Mersifun  a  son 
maître.  Alors  Mohammed- l'asi  lia  |M>u«m  ^a 
uiaretir  |»ar  le  détilé  de  Direkiibeli  ,  par  Im 
mines  irar;;enl  «le  la  \ille  de  (iininseh  .  ver» 
I  sehoruin  et  lokat.  .\  Tv  bortnn  parut  le  ka- 
pidM-hibaKcbi  expédié  |»ar  la  Porte  avec  qua- 
rante kapidst  bis  ,  et  la  nomination  de  Mo- 
bamnied  Pas4'baau(;oiiverneiiii m  de  hi.irbekr; 
car  on  espérait .  avec  ni  a(»p;U.  I  attirer  dans  b- 
pié|;e  on  était  tonilH'  mmi  ontle,  .Mais  Mobam- 
uie«l-Pasi'ha  s'entoiira  de  trois  cents  se(;baus  . 
s.saridsehes  .  «lelis.  |',o!iiillns  el  paires,  re«;Ut  le 
ka|»i(lsrliibaM  lii  tout  Iremiilaiit .  en  donnant 
lOidre  (le  lier  el  de  baloi.ner  ses  «piaranlc 
coin  paj;  lions:  il  finit  p.ir  rel.'n  lier  leska[tiilsiliis, 
(jr.lee  a  rinlerveiilion  d*  s  priiii  ipaiix  de  la  vil'e, 
et  sur  leurs  repré.seniations  que  ces  malheureux 
n'élaienl  que  desinstrumenls  1  .  San  ardie  se 
continua  iiiaiiileriaiit  à  trasers  des  iici|;es  pro- 
fondes ;  Kvvlia  s'éj;ara  el  Uimba  entre  U-s  mains 
des  rebelles  llaidersade  et  KatirdM  liisade.  A 
.\n|;ora  .  un  ebambellan  ,  expédié  de(!onslanti- 
nople.  et  se  présentant  seul .  fui  admis  «le\ant 
.Mobamined  .  auquel  il  remit  sa  nomination  au 
fîonveriieineiit  di  Karsz;  mais  cette  faveur  ne 
fut  pas  mieux  aeeneillie  (pie  [irécédeminenl 
l'otfre  de  Diarbekr:  d'ailleurs,  une  lettre  de 
Wardar- Ali  prcs.sait  Mohammed  de  liAler  sa 
man  lie  sur  Tokat .  en  rassurant  de  };rands  se- 
cours de  la  part  d  Ipsebir  l'asf  lia  M(»liammed- 
Paseba  répondit  de  sa  main  h  W  ar«lar-.\li.  lui 
rcprési'ulanl  le  danj;er(run  mouvement  contre 
Constaiilinople  ;  el .  d'un  autre  rôté,  le  (irému- 
ni^sanl  lonlre  IpM  bir  ;  car  cet  homme  .-«[iiiarle- 
nait  A  la  race  perfide  des  Abases  ;  (était  un 
lâche  ,  qui ,  !\  ftrivvan  ,  étant  f;rand  écuyer  du 
sultan  .Murad  IN.  avait  fui  avec  trois  cents 
hommes  devant  soxanle-dix  Persans;  cet 
homme  (jui  l>oilait  maintenant  pourrait  bien 
emore  le  prévenir.  Il  finissait  par  lui  apfirendrc 
que  lui-même,  avec  tous  les  pasrbas  rallii's  h  sa 
cau.se.  avait  été  éconduil  d'Anf;ora  ,  et  quil 
campait  mnintennnt  dnnslebourrjd'Astenosiet 
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tlaii"*  1.1  vallf  ilf  Miird.iilowa.  l'.NvIi.i  pareil  avrc 
cedc  Irtlre.  el  all«*i|;nit  W  aniar  A  (iiiri;osar. 
Cl*  clu'f  éfail  «  nionrr  dr  ssariiJM'In's  »•!  ^\c  sv\\- 
Imus.  le  dii'.iu'  ii)t*ssa};or.  Hopusaul  son  poi- 
t;na  (1  »m  mmi  carijnois,  sr  pn)  Iniia  .  t'I  pri^- 
sfiiia  li"4  flo|M'rh('.s  di-  mm»  mailrr  ;  •'  Sjjn  le  hicn- 
vitin.  lui  «lit  Wartiar.  n«'s-tii  pas  F.NNlia  ipii.  «ii 
liiiil  luMirr*.  n'rilc  le  Koiaii.  «1  tpio  lo  siillan 
Murad  avail  mis  an  iiomiImc  df  ses  paj^cs  .' 
qiiHIr»  Mint  maiiit«naiil  les  fondions  aupi^s 
de  Moh.unn)cd-Pas(  h.i ,  nioiiHIs?  Onand 
d  partit  jHMir  Krsrnini.  r«'|K>ndil  Kwlia.  je  lac- 
coin(v<f;nai  ru  «pialitc^de  nuiezzin  ;  à  Krsirnm  . 
il  me  confia  la  place  do  snrj^Iairc  "les  douanes. 
Ci  m'a  cnvoNc  conniK'  Ici  trois  f.iis  on  l'crsc  : 
niainirnani  je  suis  s(»n  imam  el  son  confident 
inlime.  i  ar  il  me  connaît  depuis  ma  j»  nnosse.  » 
Wardar  lui  laloltre.  sitifornia  de  la  force  do 
rarnu'o  de  Mtdi.imiiicd  .  el  re|;rella  qu'il  no  so 
fill  pas  oialili  fernioniont  dans  Aiij;ora  l,e  len- 
demain il  douna  a  Kwlia  KM)  ducats,  un  rosaire 
dec(»r.iil .  une  |>eliss«'  do  martre  ziltelino.  cl  une 
monte  f^ai  niedo  pierreries  Co  même  jour,  on 
apprit  que  K(r(Tiiu-Mohammed-l'ascha  ,  avec 
sept  Ik"{^s.  avait  occupe'  le  |)onl  d<  )smandscliik 
et  le  défile*  de  Ssaiimszakli  .  et  llusein,  pasr  ha 
dAmasia.  le  Pas  dos  (k>!onnos  Dirrkiibili  . 
Cel  '  nouvelle  dolcrmiua  \^  ardar-Pasc  ha  a  se 
tourner  vers  le  fjué  du  Kisilirmak  Ilalys  ,  qu'il 
franrhit  heureuvoMiont  .  sans  pordre  un  seul 
l;onin  e  ni  une  Iw^'r  do  sonme.  Sur  la  rive  [;au- 
che  de  I'IIhIvs.  Wardar  Ira  orsa  les  villages 
d'Airak .  Durdak.  A  Ssaidi  .  parurent  les  édai- 
reurs  de  larméo  ries  tiois  p,)S(has  envoyés 
contre  lui  par  la  Porte,  do  KM|»rilu-Pas(ha  , 
revêtu  de  la  dif;nilé  de  serdar.  krer-llusclD, 
pavha  dAmasia  .  el  Kara-Vfor.  pascha  de 
I)i«rif',i  On  fn  vint  aux  mams  a  sept  loues 
au  midi  do  Kanjçhri.  les  trois  pase  has  furent 
balhw  el  pris  :  on  les  attacha  .  léfe  nue  .  sans 
kaRans  .  îa  cr»rde  au  fou  .  aux  [K)loaux  qui  sou- 
lenaionl  la  tonte  de  \\  ardar.  el  les  ssaridsrhos. 
le*  wfjbans  faisaient  volt  ij;or  leurs  sabres  autour 
de*  rweillesdes  trois  captifs  comme  s  ils  allaient 
à  chaque  instant  le  r  aballre  la  lélo  I  .  Au  vil- 
lai;f  de  fi<^<^>f',h'an  pr^sdo  Kari;',liri.K\slia  pré- 
senta s^s  felicilalions  au  vain  jueur  cpii  .avouf;lé 
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,  pir  la  forHine,  rêvait  do  nouveaux  triomphes, 
si  une  fois  il  pouvait  opérer  sa  joiutieui  a\ec  ses 
treiis  auns.  les  trois  pasdias  Ijtsdiir  l'ascha , 
Kulsiimk-Tschausch.  el  Schclisuwar-tihasi  j'as- 
clia.  (pi  il  nommaii  s(>s  fils,  sans  tenir  eomple 
(lo  p.irolcs  (ri''\vlia  cl  des  averlissomenls  de 
Moliammctl.  h'.wlia,  avant  pris  coni;é  de  War- 
dar. qui  lui  fil  présent  dinu'  bomso  d'arj^onl, 
d'un  noble  dieval  arabe  cl  d'iui  esclave  };éor- 
jjicn  .  rojoijïnil  en  trois  jours  son  maître  dans  la 
vallée  de  Murdad  .  prés  d'Aunora.  MohaMuned- 
l'as(ha  sarHif;eait  dr  rii\eup,lcmenl  de  War- 
dar, (le  sou  ij;noraii(  (•  des  hommes  et  de  la  poli- 
iKpie  olioniane.  dnul  il  venait  de  saisir  un 
nouveau  Irait  bien  (•ara(lérisli(pu;  :  «  Nois  ,  dit-il 
à  Kwlia  ledialli-scherir(pii  iii'a  été  apporté  par 
un  favori  du  sullan  ,  el  ()ar  Kalib-Ali-  Ischolebi 
trésorier  de  Taj^ont  de  la  Porle,  Siawusdi.  »  Tel 
élail  lec(uileiiu  de  col  le  piiro  :  «Si  lu  as  encore 
la  télé,  lu  mardieras,  de  conçoit  avec  les 
frères,  les  pasdias  Ipschir-Tschausch,  Haki- 
kel|;liadsdi.  S:di-Alimed  el  Sdiehsuvvai-Gliasi, 
coiilre  le  rebelle  niaiidil  W  ardai-Ali-Pascha;  lu 
saisiras  ses  biens  et  enverras  sa  léle  à  ma  su- 
blime Porle.  Je  l'ai  nommé  f^oiivernour  d'f'- 
{;yple,  où  tu  peux  o\}»édier  aussiic^i,  sans 
mofTrir  d'abord  aucun  présent .  un  a'ja  habile 
el  dévoué  comme  ton  liouleiiaiil  (\).»  Kvslia  cou- 
rut bien  vite  avec  cette  lettre  retrouver  War- 
dar l'ascha.  I,e  kiaja  do  celui-ci,  (llialil,  homme 
habile  et  pénéiranl,  se  réjoiiil  beaucoup  de  l'a- 

'  milié  de  .Mohammed-Pascha  [>our  .son  mallre, 
et  communiqua  h  Kwlia  le  challi-schorif  suivant 
adressé  à  W  ardar- Ali -Pascha  :  "  Mon  vcsir  Lala 
Wardar-Pas(  ha .  la  faute  l'est  pardonnée;  le 
fils  du  deftcrdar,  Mohammed-Pascha  ,  a  voulu 
^e  mettre  en  révolte  contre  noi;s,  et  s'enfermer 
d'ab(»rd  à  Krscru'u.  ensuite  à  Anfjora  :  cherche 
le,  et  on  cpichpio  lieu  que  lu  le  irouvos,  tue-le, 
et  envoie-moi  sa  téie.  A[(rès  raccompli-somcnt 
de  ce  service,  tu  os  assuré  du  fïouvorfioment  de 
l'Kfîypte,  .sans  avoir  de  présents  i  o'frir  ^2j.  " 
Ainsi ,  la  poliiiepie  do  la  Porto  poussait  donc  re- 
Im'IIos  contre  robollos,  avec  lo  dessein  arrêté 
d'abandonner  le  vainqueur,  et  de  lo  livrer  a  un 
troisième  dicf ,  éjjaicmcril  oxi  ité  par  die.  W  ar- 

I   dar-Pahtha  montra  encore  a  Ewlia  plusieurs  au- 
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très  Irltro  rie  r»»iisi.iiiiiin>j.lc  ,  dr  l.t  \.iluir, 
«le  Dm  liirnls(  lii  (  IhkIm  li.i.  ilii  t;r.ii)«l  ju];e  Miih/_ 
lilit'ddiii-Mul.ikk.il),  (lu  iiinfli,  de  l'ai;.!  Ii«i;- 
tasch.de  Mural  et  d'un  aiilre  aj'.a  .  i|ui  Itius 
rexrilaii'iil  à  inar  lier  sur  la  capitale ,  (KMir  y 
mettre  fiti  A  la  eorruptioii  el  au\  tl«^M»nli  o. 
\N  ard.ir-Pa.Mlia  rtK4»lul  doiu  de  eOd«r  à  rr.s  in- 
vitati(ill^ .  et  d'attendre  l|i.Mliir  TaM'lKi  ;  il  H( 
de  ma.;iiiMi|ui'>  préseiitH  a  Kwlia.  i'v  di|;ne  mes- 
s.i|;er  al'ait  |  artir,  liirMjue^e  ré)Miidit  le  hniit 
<lf  lapiinnlie  d'l|iN<liir  -  Pa^cha.  NNardar  lui 
dit  :  u  Oenieiire  emore:  .ijirt^s  inoii  eiilrelieii 
avec  le  paselia  .  jaurai  d»'  bien  antn  s  dp  ses  .1 
éirire.  et  tu  pourras  ein|)<»rter  aussi  des  lettres 
d'Ipselur.  "  l-.ulia  se  rendit  sur  une  hauteur 
pour  Kuiteuipler  l'entrée  «l'Ipscliir.  au-ilevanl 
diwpiel  .s'avaiu  a  W  ard.ir  Pax  lia  Toiile  la  «mu;- 
pa^jne  de  Tscherkest  h  itaii  eouverle  de  c.ival'  - 
rie  cl  de  chevaux  ;  les  (riiu|M's  d'Ipsehir  avaient 
inainteriaiit  fravrhi  la  rivière,  el  pt^iutraient 
lente  I  «lit  d.iiis  le  eaup  de  W  ardar  Tout  à 
coup  retenlil  le  cri  :  «Allah!  allait!»  In  nnai;e 
de  |Miussière  s'ilève,  une  lutte  s'eri|;ai;e  .m  mi- 
lieu lï'uw  affreux  dé  onlre.  I  e  kiaja  dlpscliir  el 
ses  ijeiis  séi.iitni  je' es  sur  les  tentes;  uii  ini»é- 
rahle .  apj)e!é  Jusuf.  avait  jeté  \N  ar<lar  à  bas  de 
.M)!!  cheval  d'un  coup  de  hàlon  .  el  l'avait  1  liar];(.' 
de  liens  (  I  ).  Le  coiiihat  dura  sept  heures  dans  la 
plaine  de  Tscherkesch  .  la  liviére  fut  roiijjic  de 
sang.  Les  troupes  d'ipschir  eurent  le  dessus; 
les  pasih.is  captifs  furent  «lélivrés  el  revi  tusdc 
k.iftansd'h  nneiir.  Devant  eux.  et  devant  Ips- 
chir,  fut  amené  \\  ardar-Pascha  .  qui  accabla  le 
vaiiKpii  iir  des  plus  siini.lanls  reproches  :  <'C'esl 
donc  la.  lui  cria-l-il,  ma  é(ompeiise  pour  n'a- 
voir pis  laiss4'oulraj;er  ton  ép  use,  et  te  l'avoir 
réservée  à  Tokat  :  jjour  cela  ,  knprilii-Mohain- 
ined,  Kara-Sefcr  et  Iliisein-l'ascha,  ces  l;khes 
que  'u  vois  ici ,  otit  marché  contre  moi  :  leurs 
tè  es  seraient  toulH'Cs depuis  quehpie  temps,  si 
je  n'avais  ajouté  foi  à  tcs|>aroics.  Ahl  pourquoi 
n'avoir  pas  cru  aux  avertissements  du  prudent 
defterdar  Ojîlili-Mohammed,  cjui  me  conseillait 
de  me  défier  de  toi  ?  Mainicnanl,  abats  ma  tète, 
el  plante-la  ofi  il  le  plaira,  à  la  lnmtc  de  ton 
éjiouse.»  Eu  vain  K  .  prilu-.Moliammed-Pas(  ha 
leula  de  calmer  la  colère  de  \\  aidar  el  dlps- 
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chu,  \N  ardar  fui  élraii(jlt^  att.  >.  >  principaux 
de  Si**  j;»ierriers ,  el  leurs  lél' s .  UMirnes  de 
(Mille,  furent  envjivé»-*  à  l'oiiManiiiiople  I). 
Kwlia  vint  prtSriilerdes  fébciialiuiis  a  IpMliir- 
PaM-lia  .  et  lui  demanda  ses  ordres.  I|)scliir  lui 
montia  le  cadavre  de  \\  ardar.  en  disant  :  <•('<•  .1 
|Miil  tenir  lieu  de  leltre  el  (|'ordre.  \a-l-en, 
sinon  je  inris  ion  cada\re  A  c^é  df  relui>çl. 
-Je  Ile  suis  tu  rebelle,  m  san<is4'liakt)C|;.  je  ne 
jHjrte  ni  sab.e  ni  étendard  .  ié|Hindit  Kwl  j.  * 
lu  sourire  é»laircil  le  vjvn;e  d'I,  s  hir  :  »  (Ki'a- 
vais-tii  donc  îi  taire  auprès  du  fils  du  deflerd.T. 
reprit-d  ;  |M)nr(pioi  n  es-tu  |».is  avec  ton  rondin 
Melek- Alimed-Puscha  .'  (.racieuï  M-i/.fieiir. 
répondit  Kwlia,  je  maltache  aux  illustres  vesirs 
seulement  daii.s  le  but  de  vov  a(;er  ;  je  suis  venu 
jMMir  «  el.i  av(  e  le  fils  du  dcfiei  dar  A  FrMrum  , 
et  j'ai  trouvé  ainsi  l'tMiasioiMle  f.iire  un  vo\a(;e 
en  Perse  :  |  uiMpie  vous  avez  été  nommé  au 
(^oiivernemeiil  de  Syrie,  je  m'allac  lierai  à  vous, 
j'enirerai  en  S  lie.  el ,  s'il  plail  à  D'cn  ,  je 
|M)urrai  pousser  mes  courses  jusqu'en  Arable. 
—  Je  ne  le  prends  pas  avec  moi,  dit  Ipschir; 
aliaehe-lni  seidement  à  .Melek-Aliiind-Pasclia. 
(ira(  ieiix  sei|;iieiir,  répliipia  Kwlia,  vous 
m'êtes  tous  trois  alliés  au  même  dej;ré,  la  mère 
de  .Mohaniined-Pascha  ,  mon  maître  .  est  pm- 
che  parente  de  vous  el  de  la  mèn*  d<'  Melek - 
Ahmed-lasi  lia  ,  et  la  mère  de  N'eltk- \limed 
Pascha  est  suiir  de  la  mieniie.  (les  deux  remine^ 
sont  issues  des  Abases  «omme  vous.  —  Noyez, 
donc,  s'écria  l|is(liir.  «omme  il  me  fail  paient 
du  fils  du  defterdar.  pour  me  réconcilier  avec 
lui  !"  Il  remit  au  voya|jeur  des  lettres  amicales 
pour  Mohamiiii'd-Pasdia.  dans  IcMpielles  il  l'in- 
vitait a  se  rendre  à  (oiisiantinople  .  el  n'olfrit 
que  de  misérables  pré.senis  en  récompeuM'  du 
nies.saf;e,  car  il  élail  sorti  de  l'une  des  plus  ab- 
jectes tribus  drs  Aba-es  [•>  Kwlia  reloiirrja  vers 
son  maiire  .Mi>liammed  .  et  se  dirigea  à  sa  suite, 
par  .\j  iseh ,  He{îbasari ,  Torbali.  Tatakii ,  Kiwe. 
vers  (lonstantinop'e.  lA  éiait  arrivée  déj  1  la 
lëte  de  W  arflar-.Mi-Pasrlia,  (pii  avait  éli-  reçue 
avec  des  sentiments  divers:  car  les  uns  maiidis- 
.«laient  \\ ardar  comme  un  rebelle .  les  autres  dé- 
ploraient la  per;e  d'un  homme  «pii,  seul,  pou- 
vait ramener  l'ordre.  Le  sultan  .  jKJur  se  \enQcr 
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pins  compUMomcnl  do  \\  ardnr.  ordonna  i\uc 
ro|x)ii»f  do  cfUe  viclimc  frti  allacluV  dr  luiii  A 
un  |H>lr;ui .  cl  \\o\vc  |iubli(|iioinrii(  à  la  lumiciv 
d«'s  HamlHMiu.  On  ont  iMMiuonp  de  pcino  A  lui 
faire  n^cM|urr  rotir  ii^noblr  soninicr  ,  1  . 

Ix-  (los|>oiismo  du  hairni .  lo  lii\r  insniso  du 
siilian.  ol  la  l\raiini«'dii  i;rand  vrsir  croissaient 
dr  jour  rn  jour.  Ahmed- l'asclia,  dosrcndan!  du 
iMiiausch  Mustafa.  tils  d'un  prclrc  j;rcr  .  t'tail 
sorti  du  service  du  reis-efendi  Kudrci .  {lour 
devenir  maître  des  requ«Mes  du  i;rand  vesir 
kara-Musiafa-Pa-clia.  Apn''s  re\»*cnlion  d«'  son 
maiire.  il  s'était  élevé  successivement  aux  pos- 
tes d'intendant  de  la  chambre.  d'ai;a  des  sipa- 
his .  d'a;;a  des  janiisrhares .  de  premier  deller- 
dar.  |>our  être  enfin  revêtu  de  la  di|;nil('  de 
grand  vesir.  ,\ctif .  haltile.  formé  aux  affaires, 
il  avait  une  humeur  des|>olique,  et  nourrissait 
une  ambition  insaliabl(^.  Pour  «levetiir  le  {gendre 
du  sultan,  il  se  sépara  de  son  épouse,  fille  de 
Chanedansade-A[;a .  .<;on  ancien  protecteur,  la 
Kinnit  delà  capitale,  ainsi  que  sa  mère  .  pour 
la  rap|>eler  ensuite.  .Mors,  le  sultan  fil  enirer 
celte  femme  répudiée  dans  son  propre  harem  , 
et  dnnna  sa  plusjeune  fille.  Hibi-Sulian.  au  ^yrand 
ve-^ir.  Dans  cette  occasion,  le  luxe  des  noces 
dépassa  tout  ce  que  l'on  a  ail  vu  jusqu'alors  :  le 
sultan  ordonna  de  [;arnir  de  fourrures,  au  lieu 
de  lapis,  tout  le  palais  dlbrahim-Pascha .  sur 
rhippf>drome  .  dont  il  a\ail  i;ralitié  la  liuilicme 
chas/eki .  Telli.  la  seule  qui  lui  fut  fian'  ée  dans 
les  formes.  I<e  {^rand  vesir  et  le  defterdar 
Tsf  halidschisade  s'épuisèrent  en  violentes  me- 
sures fWMir  recueillir  celle  quantité  énorme  de 
fourrures:  mais  comme,  en  dépit  de  tous  ces 
ades  tvranniqties.  on  n'v  put  jwrvenir.  il  fallut 
se  contenter  d'étendre  de  la  martre  et  du  lynx 
au  seul  ka-sfhk  du  palais  :  le  sultan ,  en  visi- 
tant ces  préparatifs.  fi)t  mécontent  de  la  ma- 
nière dont ,  à  une  certaine  place  ,  les  couleurs 
de  deux  jieaut  étaient  en  dé.*.a(r»rd.  et  il  <\{-\K)sa 
et  fît  emprisonner  le  ministre  des  finances,  l  ne 
des  femmes  du  harem  fiersuada  même  A  ce  mo- 
narque frénétique  de  placer  des  pierreries  dans 
sa  barbe ,  et  d^  «-e  montrer  ainsi  en  |iublic.  Pour 
satisfaire  les  bnisque»-  caprices  des  s-iuveraineS' 
du  h^r^m     Ibrahim  ordonna  qnf  |fs  fK)i)tif}ne«; 
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I  fu«^senl  tenues  ouvertes  .  é»  lairées  par  des  (lam- 
bean\  .  ci  les  marchands  voyaient  enlever  leurs 
marchandises  sans  paNcmenl.  lue  anire  f'ois, 
;  un  cavalier  sorlil  tout  à  coup  t\\\  vieux  sérail, 
.  parcourut  tt)ul  le  marché  en  criant  que  l'on  ei"it 
i\  fermer  loules  les  bouliques.  Dans  un  insiani , 
,  on  ferma  parloul  .  même  les  portes  de  Cïonslan- 
tiiKtple.  (piil  fallul   rouvrir  aussilùl  ,  d'a|)rès 
une  nouvelle  injonction.  I.nlin  ,  la  discorde  so 
mil  aussi  parmi  les  favorites  les  plus  influentes  î 
le  jviaïul  vesir  Ht  sentir  son  humeur  despoliqiie 
A  s(ui   propre  frère  Ibrahim,  el  la  colère  de  la 
j  Validé   frappa  la  chaszeki  Schekerpara.  Ibra- 
him, frère  du  {;rand  \esir.  marié  récemment  à 
la  favorite  C'hobjar.  élail  revèlu  de  la  rharj^e  de 
'  niiiiisire  de  l'intérieur.  (ionCianI  dans  U*  pouvoir 
!  que  lui  donnaieni  .ses  fondions,  el  dans  lappui 
'  d'Ahmed  .  il  s'abandonna  sans  pudeur  h  l'ivro- 
'  f;nerie.  In  jour  que  sa  raison  élail  noyée  dans 
'  le  vin .  il  brisa  un  verre  sur  la  tète  rlun  bosiand- 
schi  (prou   lui    avait   envoyé:   ensuite,    il   lui 
donna  une  boiu'se  d'arfi;eui  pour  élouffer  ses 
plaintes.  .Néanmoins,  le  };rand  vesir  ap|)ril  ce 
'  fait  :   il    manda    Ibrahim ,   el    sans  consitléra- 
lion,  ni  |)our  leur  étroite  parenté,  ni  pour  la 
di};nilédonl  son  frère  élail  revêtu,  il  fil   appli- 
quer deux  cenis  (oups  fie  bAlon  sur  la  piaule 
des  pieds  au  minisire  de  l'intérieur,  puis  il  or- 
I  donna  de  le  fuslif^er.  Alors,  le  {jrand  chambel- 
lan implora  la  ;;r;^cedn  palieni  à  demi  niori,  el 
.s'offrit  même  ;^  recevoir  la  correction  à  la  place 
du  coupable:  le  {jrand  vesir  eut  {ifrand'peine  A 
se  laisser  (léchir.  et  A  se  contenter  de  la  déposi- 
tion d'Ibrahim.    A    force  d'inslances.    le  juif 
Aaron  ,  dief  deli  corporation  des  marchands, 
réconcilia  les  deux  frères,  el  la  dé|)osilion  d(; 
Musa-Pascha  fit  obtenir  à  Ibrahim  Icf^ouvernc- 
ment  de  Hijîdafl.  La   favorite  Sdiekerpara  fui 
traitée  avec  plus  de  ri[;ueur  par  la  \  alidé,  quii 
après  l'avoir  fusti^jéc  de  sa  jtropre  main  ,  la  dc- 
fM)iiilIa  de  tous  ses  biens,  ainsi  rpie  son  amie  in- 
time llamida.  el  la  reléjîua  à  Ibrim,  en  iNubie. 
Les  deux  confidents  de  Schekerpara  ,  .Suleiman- 
Dede   et   Ibrahim  -  Tschclebi ,    durent    rendre 
ronqde  de  ses  trésors:  on  trouva  '250  bourses 
.    d'arfjent .  une  énorme  qnanlilé  de  vêlen)enls 
précieux  et  de  riches  étoiles,  'iOO  bourses  bro- 
dées de  perles.  Ces  femmes  furent  embarquées 
I  sans  vêlements  et  sans  arf^enl.  et  Inmbèrenl 
I  dans  une  si  profonde  mi.sèrc,  qu'elles  durent  se 
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Inujver  Iicuicu.ms  de  recevoir  du  j;ouveriKiir 
d'K|;ypt«'  .">((»  piahlies  jUMir  leur  «Milrelieii.  Su- 
Iciiuan-Oede  fui  diVapilé ,  Ibrahim- l'hchclebi 
«'•iraiiijlé. 

I/autre  gendre  du  suit  m,  Ta^li  -  Paselu, 
leiita  une  liitti-  intj;alo  lotitre  le  |M)UMiir  |»ri'- 
|>orul(Taut  du  t;iaiid  \t-Mr.  Liant  ii-miui  de 
Kuriiili  à  Constanlinuple  euinnir  MTuud  vr^ir 
delà  t-iiU|Hile,  il  .se  |M'rniit  dediri'la  vériti^  au 
sultan  >ur  1  l'tal  i;ra\e  de  la  troniièn-  de  Bos- 
nie et  le?»  |Moj;rés  dt"^  N  enitiens  en  Daluialie. 
Kn  effet .  après  que  iVkkeli-PaMlia  eut  éli'  ré- 
duit a  lever  le  siiV.f  de  Sebeni» o.  plusieui  s  For- 
teresses du  saiidscliak  de  Kekkc  liimlMrcnt 
I  nlre  les  inaujs de  rtiinenii .  Klis  niènie,  le  Inju- 
Icvard  de  la  frontière  dalaiate  depuis  sun  incor- 
|>uratiun,  cent  di\  ans  aupara\anf,  au  teiriluire 
otluaian.  >  Oonunent .  dit  le  >ultan  étonné,  mon 
lala  le  |;rand  vesir;  ma  dit  |K)urtant  que  l'ar- 
mée des  infidèles  s'était  emparée  seu'einent 
dune  é|;lise  e(  de  quelqucN  palampu'.s!  SeraiN-lu 
en  élat  de  dire  cela  en  face  à  mon  lai  a  .'<>  (  lomp- 
tant  sur  la  jusli"  c  cl  la  vérité  .  Fa>li  accepta  la 
pt-o|M>sition  du  sultan.  Kn  présence  du  mjuvc- 
rain  ,  il  fit  un  rap|M>ri  lidéle  >ur  le  triste  état  de 
la  Humili  et  de  la  liosnie.  la>i;iand  vesir  nia 
tout ,  cl  dis  paroles  menatjaules  furent  échan- 
gées. Kasli-I'ascha  reprocha  au  jrand  vesir  sa 
corruption  et  le  tiatic  des  emplt)is.  .Munrd  ac- 
cusa son  adversaire  d  envie  et  de  calonmie  :  le 
prenner  exposa  coudiicn  le  [jrand  v«'sir  (  achait 
1.1  vérité  au  sultan  ;  Ahmed  souiint  que  l'on  «Ic- 
\ail  épar;;n<M-  les  noiivcllo  |>éiiililt"*«  aux  oreilles 
délicates  duCrantl  S«ii;neur.  Ihraliim,  satisfait 
de  CCS  Diéiiagcmcnls  du  grand  vesir ,  le  combla 
d'éloijes  avant  de  le  congédier.  Hieiitol  après, 
un  cliaili-scherif  donna  un  couiuiandrmt  iit  à 
Fasli-Pascha  dans  la  jjiicrre  de  Crète.  Sur  son 
refus  .  il  fui  mis  tn  état  d  arrestation,  et  ne  re- 
couvra sa  lil)erté  (ju'en  acceptant  le  gouveruc- 
luent  d'.VSvSow. 

Cependant  la  IVogne  et  la  Hu>.sie  s'étaient 
plaintes  auprès  de  la  l'orte  des  irruptions  des 
Tatares,qui  avaient  entraîné  plus  de  (piarante 
mille  prisoimiers.  l  ii  ordre  fut  adressé  au  chan 
d'envoyer  les  captifs  à  C<^)nslantinople ,  afia 
qu'on  put  les  mettre  eu  liberté.  Le  chan  Islam- 
Girai,  ayant  pris  communication  de  la  dé{»èche, 
répondit  sans  hésiter  :  <  Nous  sommes  les  ser- 
viteurs du  padischah  ;  les  Russes  iic  veulent  la 


paix  cpien  apparence  ,  tant  (pic  noui  les  pre»- 
Mms;  ausxitiit  qu'iU  oui  \n  niouveiiirnt»  librrs, 
iU  dcM)lenl  les  ri\a|;es  de  IWnaioli  a\«-«  lriir« 
|M-Iia  ks  l'Ius  d'une  fois  nous  avons  reprrsi^-nlé 
(pie  l'on  |M)Uvail  tk'em|»arer  ici  de  deu\  châteaux 
abandoniie>;  mainlenanl  les  Kusv^  les  (kcu- 
(M-nl ,  et  ils  ont  cle\é  plus  de  \ini;t  petites 
|>alanque?»  forliHécs  Ni  nous  les  contemplons 
tranquillement  «ette  année ,  iU  soumeitrout 
.Vkkeriiian,  et  de\iendroiit  maitns  de  la  .Mol- 
davie. Ils  ont  jeté  sur  nous  la  Mamine  de  la 
guerre,  et ,  de  notre  coté,  nous  avons  entraîne 
quarante  mille  Cosatpieft  :  si  Dieu  le  veuljcré- 
diiirai  le  c/.ar  i  oiimic  le  Nsoissmlr  de  Mo|.la\  ie.  à 
ne  plus  être  (pi'iin  gouvcrmiir  dépendant  de  la 
Porte.  »  les  messagers  du  sultan  retournèrent 
|K»rter  ces  paroles  a  G)nstaiitin<»ple.où  le|;rand 
ve-ir  interdisait  .  sous  les  peines  les  plus  ri- 
(;oureuses,  tout  entretien  sur  les  o|Mrations 
maritimes;  car  il  Miulenait  au  sultan  tpie  les 
Néniliens  avaient  rej;a|;né  leurs  [loils,  tandis 
rpie  les  H(»ttes  de  la  rr(niltli<|iie  fermaient  la 
.sortie  «les  hardanellcs.  Ipsi  liir-l'ascha  adresvail 
des  rap|Mirls  aussi  mensongers  de  l'Asie  .Mi- 
neure, où  le  rebelle  llaideroghii  bravait  les 
armes  ottomanes  dans  le  canton  moiilagneux 
de.Soggud.  Il  annon(,-ail  que  les  rebelles  s'é- 
taient dispersés;  \ingt  prisonniers  enlevés  à 
ces  malheureux  furent  pendus  dans  la  capilale, 
et  quatre-vingts att.K  lus  aux  bancs  des  galères. 
.\li-T.schelel)i  de  Cuselliis/.;ir,  ipii  avait  prêté 
malgré  lui  son  appui  A  llaideroghii.  et  (|ui,  aus- 
sitôt ajH-ès  reloignemenl  de  (c  chef,  vint  faire 
se>  soumissions  dans  le  camp  dlpscliir,  fut 
saisi  traitreusi'ment,  chargé  de  liens,  et  envoyé 
à  CoiiNlaiitinople  ,  où  sa  tète  tomba  sous  le  fer 
du  bourreau.  Il  semblait  (jue  c'étaient  la  des 
vengeances  approuvées  par  la  loi  ;  mais  les  ou- 
trages exercés  sur  le  cadavre  du  vesir  Kowanos- 
Ibrahim  soulevèrent  l'indignation  publique, 
.•sur  l'ordre  exprès  du  sultan  ,  l«' corps  d'Ibra- 
him ,  attaché  à  la  queue  d  un  cheval ,  fut  trainé 
des  Sept  Tours  au  sérail,  et  jeté  là  devant  la 
fontaine  dite  des  Kxécutions,  où  ii  resta  f»lus  de 
dix  jours,  infectant  l'air  de  ces  lieux.  Toutes 
ces  atrocités,  la  vente  effrontée  des  emplois 
publics,  la  passion  du  sultan  |)Our  les  fourrures, 
passiou  dont  la  .siUisfactiun  enlrainail  a  des  ex- 
torsions, à  des  eiiîprisonneraents,  à  des  vexa- 
tions et  des  tortures  de  toute  esiK'ce,  accrois- 
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î'aient  (  liatiuo  jour  la  haiiio  juibliqiio  ;  ol  1  «m 
sindij;nait,(lans  Irtal  domist^reoù  se  Intii- 
\aiout  mluits  rs  suj«ls.  do  voir  Ir  j;raii(l  vrsir 
oirvcr  dos  palas  Mniipliioiix.  U'  siilian  fil  dr- 
nwndor  dos  ftmrriin'^  a  ^oll^  los  j^tnivoniours  : 
ro  l'.onro  d'im|HM  soulova  \c  mooonlonloinont 
l^ôuoral  1,0  jui;o(io  (ialala.  Mtihainiuod-Tsoho- 
lol'i.  anivrrt  <iii  fiin- dos  dorwisdis.  so  roiidit 
.^llp^^sdll  j;raiiil  vosir.  laroabla  de  ropnvlios . 
ot  insisia  ^nHir  otro  oondiiil  allpr^s  du  sultan. 
"  Jo  liai  quo  trois  diaïuos  .)  ooiirir.  dil-il  :  ou 
bidi  vous  u)o  tiioroz,  ot  jo  nio  rojouis  i]c  uiou- 
rir  on  niarl>r.  ou  vous  ni"«\pulsoroz  do  Clon- 
slantmoplo,  dont  lo  séjour  n'a  rion  do  bion  at- 
travant ,  puisquo  dopuis  doux  mois  nous  nous 
y  sentons  af,ilos  c(»nlinu<I!onionl  par  d'  s  Irom- 
blou.enls  do  lorro:  ou  lti«n  onfin  vous  nie  dépo- 
serez. Mans  la  provision  d«-  oo  dernier  eas,  j'ai 
insialU' mon  naTb  h  ma  plaee.ol  j'ai  éelianjjc 
mon  costuine  officiel  contre  ce  froc  et  ce  bonnet 
de  der^iscbo  1  le  {;rand  vosir,  orai;',nant 
de-»  suites  plus  terribles  de  tels  senliuionls,  dé- 
vor.t  'a  colore  que  so  ile\aiont  en  lui  la  franchise 
et  le  couraff"'  du  jn.;e.  l'armi  les  a{jas  des  trou- 
pr<  se  distin{;uai  Kara-.Murad  .  colonel  desja- 
nilschares.  d'une  haute  naissance,  auquel  cinq 
cent."^  janitseliares  obéissaient  aveuj'Ji  nieiii  :  il 
arrivait  deCréie  au  momenl  où  lo  hakikuli  lui 
remit  lad('cîsî«in  du  divan,  qui  assignait  la  contri- 
balion.»  Fouinir  en  f<»urrures.  ambre  et  arj;enl. 
Jeta;,!  des  rep.ards  Hamlxiyanls  sur  le  niossa[;er 
du  f\%c .  il  lui  <iil  :  ^  J"arri\e  de  Oèle  d"où  je  ne 
rapporte  que  de  la  |K)udro  et  du  plomb;  je  ne 
contiah  la  zil)eline  et  lanibre  que  par  ouï-dire; 
ponr  de  raq;enl .  le  n'en  ai  |x»inl .  il  n  e  faudrait 
p'ut^l  en  emprunter  moi-même  «  Fjifin  le  sul- 
tan et  le  grand  vesir  oublièrent  la  dijjnité  de 
l'empire  A  un  tel  (fOint .  qu'ils  envoyèrent  lui 
lo«.tand  rhi  en  INrse.  f>our  demander  deux 
éléphants,  rinq  cents  pUces  de  drap  d'or,  et 
de«  fî»nmires.  I^  Validé. qui  donna  des  con- 
seil* salutaire*  à  son  flis.  ci  le  conjura  de  ne 
pa'«  p^fi^-fKpIer  d<i\anl3!jp  la  haine  publique,  fut 
é!oi{jnéo  du  M-rail .  et  rdéjjuée  dans  les  jardins 
d'Uk'nder-Tschetebl.  nuebjues  jours  ai>rè* ,  le 
f;rand  veslr  M'*ébra  dais  les  jardins,  prïs  de 
ia  porte  des  Cations .  qu'il  avait  ..rrachés  [lar 
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un  achat  forcé  A  karaki-Aj;a.  le  maria{;e(leson 
fils  Uaki  no|ï ,  avec  la  fille  de  rancien  urand  ve- 
sir Kara-Musla[>ba  .  enfant  dv  huil  ans.  Parmi 
los  iiuiUs  fii;uraienl  los  colonels  les  plus  in- 
Huenls  des  j.niilscliaros.  (|iii  élaient  en  mémo 
toni[>s  b's  adversaires  les  plus  déclares  dos  im- 
pAls  sur  les  fourrures  ol  sur  l'ambre,  Kara-Mu- 
rad.  Mus/Jilieddin.  nej;las(  li  «-t  Kara-Tscliausch. 
Le  j;raud  \esir  c-\u  rail  sedélaire  de  ces  chefs 
dans  cotte  f<'lo.  déjA  ils  étaient  assis  dans  la 
salle,  lorsipiils  reçurent  avis  jiar  un  confident 
du  louiplol  Ibrmé  conire  eux;  ils  sécli,i[»pèrent 
rapidement ,  ol  se  rendirent  ensuite  dans  la 
mo.s(piée  du  milieu  Dans  la  mémo  nuit ,  ils  ras- 
soiiiblèreiil  les  colonels  ,  los  cipitainos  et  les 
ancij'us.  el  résolurent  la  déposilion  du  {;rand 
vesir.  le  prédicaleurdo  la  mos(|uée  du  siillan 
Mohammed  fut  envoyé  au  mufti,  qui,  entrant 
danslo.N  vuosdesajfas,  écrivit  aussitôt  une  circu- 
laire à  tous  les  uleui.is,  pour  les  convo(juer  dans 
la  mosquée  de  Mohammed  au  point  du  Jour 
7  août  IG48  .Touslesa{;aset  les  ulémas  se  trou- 
vèrent réunis;  les  premiers  se  plaeènnl  sur 
des  ban(  s  .sous  le  parvis  de  la  mosipiée  :  devanl 
eux  so  tenaient  lems  troupes,  l  s  bras  croisés 
.sur  la  i^ùlrine;  le  mufti  siéjïoail  dans  linlériour 
de  la  iiio.squée,  contre  le  mailrc-autel;  A  droite 
et  à  |;aueho,  en  descendant  vers  le  portail, 
étaient  les  {jrands  ju|;es,  les  mollas  el  les  mu- 
derris,  suivant  leurs  ran};s.  kara- .Murad-A{;a 
prit  la  parole,  et  exprima  I  opinion  que  l'on 
pomraitse  passer  des  sip.iliis;  mais  comme  la 
majorité  pensa  que  c  était  une  qiicstion  d'inié- 
réts  jjéiiéraux  ,  les  sipahis  furent  égdement 
appel»  s.  Lorsfjue  tout  lo  monde  fui  rassemblé, 
on  envoya  dire  au  jjr.itul  vesir  (|u  il  eût  A  se 
rc  dre  dans  la  mosquée ,  pour  s'occuper  de  la 
siiuation  des  serviteurs  de  Dieu.  A  son  retour  , 
le  tscliauschbasi  lii  fut  accu»  i  11  i  par  cvs  paroles  ; 
«\a  chez  le  jjrand  vesir  ,  et  reprends-lui  le 
sceau.»  Le  tschausrhbaschi,  effravé,  s  enfuit, 
et  on  ne  le  revit  plus.  Ln  chaszeki  vinl  de  la 
part  du  sultan,  trouver  le  inulli,  pour  lui  de- 
mander la  cuise  do  ce  mouvemeni  '  l>e  padis- 
chah,  réfxtndii  le  mufti,  doit  nous  livrer  le 
};rand  vesir.  sinon  la  réunion  ne  se  dispersera 
pas  »  1-e  cliaszeki  voul.inl  réj)liquer,  faillit  être 
mis  en  pièces,  et  .s'échappa  grièvement  blesse 
au  menton.  Kara-Tschausrh  invila  l'assemblée 
ii  .se  transj)orler  dans  la  mosquée  du  milieu,  où 
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inu'  l«'  monde  se  rcntlil  vi\  cfffl  I,o  |;randiii|;i* 
Miis/lilu'diliii ,  uhjrt  delà  haine  la  \Aus  i;én«''r.i'.(- 
(le  la  jt.irl  (Ieloijle>  U'MlavM-N  «le  la  |»>|Mil.iliii!!. 
voulait  se  iniitilrer  dans  rette  rénnion:  niais  !,■ 
inut'li  lui  ht  ninseiller  de  s'aiisteiiir  .  ajoutant 
(|uM  ni-  ré(M)ndait  )>as  des  suites  de  mim  appari- 
tion Dans  la  n)oo(|n(W>,  Il  Tut  rtWu  drdéptis  r 
le  (;rand  \«si,  ,  «•!  d'él«'\er  \  si  plaee  le  \ieux 
Moliauttiifd-CaNilia  ijui.  |karlî  •  es  ran|;s  dessj- 
lialiis,  et  s'iMcvant  succMsivrniPiit ,  ('tait  par- 
\eiui  .  Mius  te  |;rand  \r^Ir  K-ira-Mustaplia ,  au 
|Hisle  de  deftertlar.  et  <lij)ui%  mis  .1  la  retra  !••, 
^laiwiiil  .S4i  vie  dans  son  jardin  pr<s  de  la  [Hute 
Neuve,  «  ij  relations  Wtpientes  et  inliuies  avec 
l'es  ders\is4  lis  niewiesvis  .  de  sorte  «ju'il  n'était 
plus  (juère  ronnii  que  s<ius  le  nom  de  derwiscli 
ou  SMjfi-Moluiuuniil-l'asrJia  .11  parut,  et  aussi- 
tôt tous  lui  nndirent  lioinina^je  eonunc  ^\X 
(;ra' (1  vesir.  In  dèpiiU'  dut  aller  informer  le 
sultan  de  eette  déi  ision  .  i-t  en  même  temps  ar- 
riva ,  de  1.1  paii  (In  (îrand  Sei(;neur,  M)ncnnfî- 
deu!  TauVjrrlii-Muslara-Paseha  .  |)our  oidon- 
n<T  (pie  la  foule  ra"»se  1  lilée  se  di->pers,'it .  disant 
qu'ali>rs  on  ferait  droit  h  leur  requête,  «jut lie 
(lu  elle  frtt,  et  ipie  le  mufti  «levait  se  n-mlre  avec 
le  grand  vesir  aupriVs  «lu  sultan  la  foule  ras- 
srml>lé«'  s'opposa  d  ;d)iird  a  r('loi|;ne!i'«'nt  du 
mufti  et  du  pasdia  ;  enfin  ,  «e  «lernirr  fut  en- 
I  rainé  par  "t.iukdschi  ra«  ha.  F'.it  le  voyant .  le 
sultan  lui  remît  le  se»  au  de  l'euqtire,  lui  «li- 
sant :  "  J'ai  dép  si'  Mniied-Pasi  ha  ;  mais  roin- 
menl  puis-je  le  livrer,  lui  qui  est  mon  |;endre? 
Je  c<'m[)ie  ?;nr  toi  pour  le  «lélivrer.  •  Moham- 
med-Pas(  ha  ne  [)ut  que  haisiT  le  Uird  «lu  vêle- 
ment de  son  maître,  fut  nviMu  dune  jx-lisse 
d'honneur  .  et  r«'con«luit  par  lesd«u\  eunuques 
kapuagn  et  chasinedar.  f^i-rsipiil  fut  revenu  à 
la  mos(piée  .  et  «pi'il  rapporta  les  [wiro'es  du 
sultan,  de  toutrs  paris  st'-levèreut  ces  cris  : 
««Non,  Dcwlel  f  rmule  solennelle  avec  laquelle 
on  .s'adr«sse  aux  |',rand.>  vesirs  .  cela  ne  p«Mit 
pas  aller  ainsi  ;  >  et  ho  .  i^ré  niai  jjré.  le  nouveau 
j;rand  vesir  dut  alfer  pMrouver  le  sultan.  I  ors- 
qull  eut  renilu  compte  de  sa  mission,  tremhlanl 
ae  crainte  et  les  yeuK  pleins  de  l3rme>  :  <  \  ieux 
cliieii,  s'écria  thra'uiui  en  fureur,  tu  as  proN«Mpjé 
les  troupes  pour  deveu  r  vcsir;  mais  approche 
un  peu,  ton  tour  va  venir»,  et  aus.sit(jt  il  Tas- 
sain.t  Ji  coups  de  poin;j.  ''s«ifi  Mohanum  d  .  tout 
éperdu,  reggna  sa  maison,  fil  un  pa^piet  du 


»ecau  «If  1  empire  «t  «!«•  la  pelivsr  d  h«iiiueur  > 
(ju'il  envoya  au  mufti,  rn  le  priant  de  le  déli- 
vrer de  son  f  ir«leau  (^-kdeux  a|;as.i»riucip3uv 
meneurs  dt^  j.miisi  har«s  nicronienls,  lUf.i.ivh 
«t  le  vjrui  Mti-/lili«ildiu  ,  all«  rent  le  ln»UMr 
elle/  lui.jl  en  lui  reprtVniani  qui'%  %c  cliar- 
i;«'aient  de  diriger  Iw  chme*.  ilhparviureni  à  le 
ramem-r  «I  «ns  la  m«>M|uée  du  m  lieu  Maintenant 
les  p4irlrs  de  la  ville  furent  «Hcupées .  et  Ton 
écrivit  a  la  \  alidé  qu  il  lui  fallait  \cil!er  atten- 
tiv'iuenl  sur  l«s  prinre's.  «m  Fil  'av«iir  au  ka- 
(iiiaj'.a  «t  au  ImisLukIm  lijh.iv  iij  ,|||'||  a^aji  (.[{-  ^1. 
solii  d<-  mettre  à  mort  Ahiii«'d-Pas4  ha  .  de  jeter 
a  has  (lu  trône  le  «ulian  Ihraliim  ,  et  d'y  élev«T 
l'un  d«'s  |,rin«(s.  s  s  fils,  à  sa  place,  le  i;iand 
éiu\er  Miisiafa  \int  au  iioiii  du  suliaii.  mena- 
cer la  multitude,  si  elle  ne  si-  dis|)er.s;iii  pas ,  de 
la  charger  avec  dix  mille  hommes  .Mir  leMjueb 
il  (KHivait  comptiT,  «t  il  demanda  où  était  le 
W'sir.  j;«'iidrc  du  sultan  In  vieil  .Mhanas 
s*avan«,a  et  dit  :  •«  >ous  v«Hiluns  le  Vc*ir;  si  le 
sultan  est  padisdiah.  «pi'il  paraisse ,  et  tpril 
ti«nne  un  «liwa  1  a  pie«l .  afin  «pie  immis  lui  pr«-- 
scnlions  notre  deii  ande  :  il  faut  «piil  nous  livre 
1«'  vesir.  .N'a-l-il  pas  mis  A  u  ort  *»s,«Iili-P.is/ha . 
Uardar  Ali-Pascha.  et  tout  iTcemniciit  Ihraliiu:- 
PaMhi.  dont  «m  a  laissé  le  cadavre  to  ihrr 
en  putréfadion  durant  vingt  jour*  devant  la 
Irtirte  du  palais  ?  n  Knsuite  le  vieux  Mus/.Iilnd- 
din  prit  la  parole:  .\ois,a|;a.  la  t\rannie  du 
p.:«liM  liah  cinduit  le  in«»nd«' ;•  sa  p«rl«-,  par  le 
pilla. ,e  et  la  ««)rrnpli«)n.  l«-s  femmes  rtgnent, 
le  trésor  ne  .suffit  pas  a  leurs  caprices.  |«  s  sujets 
snni  ruinés,  les  infid»  h's  ont  |  ris  en  Flosnie 
(piaianie  fort«T«'sse>.  «M  l>arr«'nt  les  Dardanel- 
les. >'a<i-tu  pas  été  «inoyé  pour  «onsidérj-r  les 
cluises  avec  les  pmpre?^  yeux? Pourquoi  donc 
n'as-iu  pas  rapp«irt(fla  vérité.'  -  I.e  padîv  hah, 
répondit  !«•  chasinedar,  ne  sait  rien  de  «ela ,  et 
c'est  ma  faute,  car  j'ai  craint  de  di^^  la  vérïlé 
devant  le  vesir;  mais  dé«?are/-moi  maintenant 
«e  que  vous  v«n)lez,ji'  le  transmettrai  fidMe- 
nu'nl  an  padi^i  liali  Slus/lilie«!«lin  .  au  nom  «le 
la  réunion.  pr«)duisil  trois  «lemandes  :  1  "  aholi- 
ti«)n  de  la  vénalité  des  emplois  et  de  la  corrup- 
tion ;  2"  él«iij;nement  des  sultanes  favfirites  ; 
:>"  extra'lition  du  gra'  d  vesir.  Le  chasinedar 
partit  avec  ce  message  pour  le  sërail,oii  Tes 
hosinndschis  avaient  été  armés  .  où  des  canons 
ava  eut  été  mis  en  baiteri«\  I.e  soir  était  venu, 


oÂi  llls  I  olHE  r>Ii  l.'K 

Cl  les  ulrmas  st^mbl.iwni  \itiiU)ir  rrtoiirm'r  c  lie/ 
eux.  Alors  U's  3;;.io  h  iir  ilirnit  :  "Srij'.uciirs.  >i 
noii$  iK>u$s<^|un)iis  celle  niiil.  (Icinaiii  il  iioiissora 
imjKïssible  »io  nnus  riMmir;  iir  nous  disporsons 
pas  t|ut'  1  tmiro  no  M)il  ra  nrnr  dans  le  nuindc; 
|iass«>ns  la  nuil  onsi  iid>ltMians  la  nioM|iu''('.  >- 
Los  ulomas  so  rondironl  A  col  avis.  O  jonr-IA  . 
vendredi,  il  n'y  eut  poini  de  prière  publique:  les 
ulenias  s<' dislribuèrenl  la  nuil  dans  les  iliaui- 
brcs  dos  jauilsihares.  .qui  les  ir.iilèrenl  en 
hèles  (1). 

Cependant  le  j^rand  vesir  .Mnned  -  Pasc  li;i 
n'èlail  p,is  roslo  dans  le  jardin  où  se  eélé- 
braient  les  noces  de  son  HIm  redonlanl  les 
pmjelsdcs  a{;as  qui  avaieni  orliapjn'  à  ses  com- 
plots .  il  sélail  relire  dans  .son  sérail  avec  .son 
muhurdar  i;aide  du  sceau  .  s(mi  eliasinedar 
^Ircsorier  cl  son  IcMiiszdsehi  ^^rêlerendaire  . 
Après  niinuil  vint  un  officier  du  qualre-vinfjl- 
unit'-nie  régiment  d«'s  janilstliares.  confideni 
du  grand  vesir.  la  tèle  couverte  dun  voile, 
pour  lui  donner  a\is  de  la  réiniion  des  agas 
dans  la  mosquée  du  milieu.  Aussitôt  Aliuied  se 
leva,  fit  sa  prière,  appela  le  muhurdar  et  le 
chasinedar,  ordonna  à  celui-(  i  de  faire  cliar- 
grr  sur  un  cheval  (i,000  ducats  qui  se  trou- 
vaient dans  le  trésor,  prit  des  anneaux,  dont 
deux  diamants  dinc  valeur  de  10.000  piastres. 
cl  un  rubis  non  moms  précieux.  av»<  un  koran, 
s'élança  en  selle  avec  ses  deux  pages  favori.s , 
Abdi  et  Cbalil ,  cl  se  rendit  à  la  maison  de 
Deli-Burader.  l'un  de  ses  amis,  qui  le  cacha  , 
sans  que  le  garde  du  sceau  et  le  trésorier  sus- 
sent où  leur  mallre  était  allé;  ils  rapprirent 
par  un  muhsir  huissier  .  qui  lavait  épié.  Le 
garde  du  sceau  et  le  IrésoruT  allèrent  deman- 
der Ahmed- Pascha  dans  la  niaison  de  Deli- 
Buradcr,  qui  dalwrd  se  défendit  de  lavoir 
chez  lui  ,  puis  ne  voulut  pas  le  garder  jdus 
longtemps,  de  sorte  que  le  malheureux  Alimed- 
Pasciia  gagna  la  demeure  d'Ahmed  le  Ixjng.  el 
ne  se  croyant  pas  encore  en  sûreté  dans  ce  lieu, 
se  réfugia  chez  Hadschi-Behram  ;  mais  ce  faux 
ami  dénonça  .sa  relraiteau  nouveau  grand  vesir. 
Tiré  de  là  par  quarante  hommes .  il  fut  conduit 
devant  Ssofi- Mohammed  .  qui  le  reçut  del>out 
les  bra.s  ouverts.  Ils  s'assirent  ensuite  à  côté 
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l'ini  de  l'autre,  et  Ahmed  sollicita,  impl«)ra  seu- 
lement de  Molianmied.  la  Nie  et  la  permission 
de  faire  un  pMerinai;e  A  la  Mecque.  Ssort-Mo- 
hauuncd  rele\a  .son  coin*aj',e  par  de  belles  pa- 
roles, disant  (pie  tout  s'arran|',erait  avec  l'ar- 
;;cnl  nécessaire  poiu*  apai.ser  les  Iroiqies,  el 
qu'il  pouvait  pour  le  moment  se  traïKpiilliser. 
Ca'pendanI  Ssofi-Mohannned  avait  envoyé  chez 
le  mul'li  l'our  oblenir  le  l'elwa  néccs.saire.  Ah- 
med .  saisi  d'cnVoi .  buvait  coup  siuM-oup  de 
l'eau  à  la  glace,  l.v  kiajade  Mohauuned-Pascha, 
llrisein-.\j;a  de  IVrgame.  vint  s'incliner  de- 
\.inl  lui,  cl  lui  demander  la  iléclaralidn  de  ses 
tré.sors,  avec  lesipie  s  il  pouvait  sauver  sa 
vie.  Abmcd-l'asclia  se  til  doimer  de  l'encre  et 
une  plume,  el  de  sa  propre  main  inscrivit  des 
somuK  s  (|ui  formaient  un  total  de  .'ÎOO  bourses: 
«(iracieux  sei!;ncur.  dit  h'  kiaj;!  sans  réserve, 
ce  n'est  pas  cela,  il  faut  tout  déclarer.»  Ahmed 
ajouta  un  zéro.  Sur  les  représentations  réité- 
rées du  kiaja,  (|ue  c'était  trop  peu,  il  lira  de 
son  sein  une  bourse  de  1.000  du(  ais,  el  les  deux 
pages  durent  livrer  aussi  chacun  la  leur  de 
3.000  du(  ats.  «  Prends  cela,  dil-il,  couime  un 
l)résent  pour  le  grand  vesir.  notre  père,  »  et 
il  protesta  ne  [»lus  i  i(  n  posséder.  «  ^on,  mon 
dijjne  .seigneur  iiascha,  reprit  le  kiaja,  votre 
père  ne  rceo.l  pas  de  vous  cet  arjjent  (onnnc 
un  piésent ,  il  va  s'en  servir  pour  apaiser  les 
troupes  ,  "  puis  il  partit.  Ahmed-Pascha  se  re- 
mit encore  i\  boiie  coup  sur  coup  de  l'eau  à  la 
{;lace,  et  se  coucha;  les  deux  pages  s'étendi- 
rent à  .ses  pieds.  A  peine  avail-il  essa\éde  .s'en- 
dormir, (ju'un  messager  vini  l'éveiller,  en  lui  di- 
sant d'ouvrir,  que  les  troupes  le  demandaient, 
el  que  le  grand  \esir  voulait  intervenir  coiiime 
médiateur  pour  amener  une  réconciliation 
,8  août  lG48y.  Comme  il  descendait  l'escalier, 
quelqu'un  le  prit  sous  le  bras;  il  se  retourna 
pour  voir  qui  celait,  et  vil  devant  lui  kara- 
Ali  .  le  bourr«au,  (piil  avait  si  souvent  em- 
ployé. «Hé  I  mécréanlMIs  de  pulain,  s'écria -til. 
—  lié!  gracieux  seigneur,  ré|>ondit  le  Iwur- 
reau  .  en  lui  baisani  ironiquemenl  la  poitrine.  » 
llamal-Ali,  l'aide  du  bourreau,  saisit  Ahmed- 
Pa.scha  par  le  bras  gauci  e;  ils  le  menèrent  à 
la  |)orie  de  la  ville  :  la  le  bourreau  retira  son 
bonnet  rouge  (ju'il  mil  dans  sa  manche,  erdeva 
le  turban  d'Ahmed-Pascha ,  le  renversa  d'un 
coup  de  i»oiug  i)ar  dçrriCTC,  lui  jeta  la  corde 
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autmir  (iu  rou.et  auv>itùt  les  de  m  cxi'cutt'tir>  ' 
tiititiit  >iimill;uirii  riit,  «Ir  M»rlf  «|ur  la  \icliiiu* 
rif  |iiit  laisser  rrha|>|MT  (|m'i-fs  iiioIh :•  Ah!  Ir  Mis 
(il*  |itilaiiil  »  1.4*  railavrc,  ('liar|;i^  sur  un  <  lu-val, 
fut ,  (raprt^s  l'ordro  du  j^rand  Vfsir.  jrtt^  dans 
I  lii|i|K)(lrnnif.  Au  lr\rrdu  Milril,  \v^  uliiiias  cl 
Us  aj;as  drs  ironH's.  pri'it'daut  à  (hf\.d  le 
fjraiid  vMJr,  |)avs^rrnt  devant  le  cadavre  d'Ah- 
in«'(l-|'as<lia  .  |H)ur  se  nndre  dans  la  imiMiuiV 
(lu  sultan  Ahinnl.  ir  |;ran)l  ju|;t'  de  Huiudi  , 
Menanisele,  «jui  avail  soulevé  une  haine  ('ente- 
rait' par  ses  e\cès  et  sa  eiirniptinn.  s'elail  mis 
é(;ah*ui«Mit  en  ujanlu' en  j;r.in(ir  pompe  et  avec 
une  suite  d'huissiers  revtMus  de  leur  (osiuuie 
officiel,  p4»ur  sejouidreaux  uleuias.  Le  (;rand 
jujje  d'Anatoli,  Meineksade,  à  côlé  «liupul  il 
voulait  (luuiiiu  r.  pitpia  son  r|n\al  |  our  srloi- 
j;ner;  tous  les  autres  uleuias  firent  de  ni«''nie. 
de  sorte  qu'il  se  trouva  le  dernier,  en  arnùre  I 
de  tous  les  autres.  In  uh'uia  .  uonnné  Ahdtd- 
lali-l  ftiidi  ,  lui  conseilla  de  se  retirer;  mais  ce  ' 
fut  en  vain.  (Uiel(|ues-uns  de  ses  plus  |;rands 
ennemis  (pii  marchaient  à  coté  du  mufti,  dirent 
à  ce  dignitaire,  lors4pi  il  fut  en  fare  de  la  mos- 
<|uée  :  I  Gracieux  sei|;neur.  cet  inf;ime  est  là 
au!vsi.— Qu'il  s'en  retourne  bien  vite. et  ne  re- 
parais.se  pas  aujourd'hui  ",  dit  le  mufti.  I.es  nie-  | 
mas  comprenant  la  disj;rà(C  où  était  tombé 
Uenamseie.  laccai  lérent  d'inji/rcs  de  toute  es-  , 
péce.  ()uand  il  eut  mis  pied  à  terre  au  pied  dos  ' 
(lcf;rés  de  la  mos4piée.  Muszelli.  jeune  muderris  I 
auiiaiieux,  lui  arrai  ha  son  turban:  ini  autre, 
Mesud,  lui  asséna  un  coup  de  [Mjiiijî  sur  la  t(He 
ainsi  découverte,  et  ini  troi>ième.  Kudsisade.  le 
jeta  en  bas  du  dej^ié  où  il  mettait  le  pied.  Mus- 
zelli cria  aux  soldats  :  i  l'ourcpioi  restez-vous 
ainsi  oisifs?  frappez  donc  aussi  ce  miM'rabIc  !» 
Alors  l'un  lui  [K)rla  un  coup  de  couteau.  I  autre 
l'alteijjnit  de  la  crosse  rie  son  fusil.  |,a  tète  ou- 
verte et  ensauj^lantéc  il  se  jeta  ^  lélrii  r  du 
mufti,  dont  il  tacha  de  sanj;  le  vêtement, 
implorant  son  assistance:  un  mot,  un  sij;ne  flu 
mufti  1  aurait  sauvé,  mais  ce  dignitaire  donna 
de  l'éperon  à  son  cheval,  et  au.s-sitôt  le  mal- 
heureux grand  juj^e  fut  massacré  par  les  sol- 
dats. Apres  lui  a\oir  enlevé  son  kaflau.  on  lui 
trancha  la  tète,  que  Ion  plaça  dans  l'ouverture 
de  ses  pantalons,  par  derrière,  traitemeni  bar- 
bare et  ignominieux  réservé  ordinairement  aux 
Chrétiens  suppliciés;  ensuite  on  jeta  le  cadavre 


dans  rhip|MNlrome,  ft  rAté  de  relui  du  {;rand 
ve^ir.  |K«hindsthi  CluMlsrlia.  non  inoinsiKluux 
aux  Mildals,  <pii  voulaient  le  mettre  en  pifces, 
fut  saii\é  pour  le  moment  par  son  beau- |»^Te 
Molla-Malnnud  ;  après  avoir  et  hanj»é  wn  (os- 
lume  eontre  un  |Mlil  turban  et  un  lé|',iT  kaftan. 
d  sortit  de  la  niovpiée  par  une  |Hiite  déroUr. 
I-e*  apas  rejetèrent  <ur  le«  ulrtna<«  la  faute 
<lu  meurtre  commis  Murad  A|;a  alla  e\l  ortcT 
h"s  lrou|M>s  au  calme  et  au  re|>o<  .  leur  défen- 
dant d'exercer  aucune  violence  sur  rpii  (pie  ce 
fût.  Auvsi  kfesr-Ali.  l'ini  <hs  mudt-rns  des  huit, 
créature  du  >isir  inunnlé,  eut  la  \  ie  sauve. 

De  la  mos<pne  du  sultan  .\hmed.  l'ancien 
ju|;e  de  la  Mecipte.  le  Bosnien  Hejasi-Hasan- 
Kfendi,  tut  dépulé-  auprès  du  sidian  [xiiir  lui 
faire  c«»miallre  (pie  larmée  d('*sirait  le  voir.  Il 
revint  après  avoir  é<  houé  dans  sa  mission.  Deux 
autres  ulémas,  Ksaad-Kfendi,  ancien  juf^e  du 
Kaire.  et  l  sdiakisade-Fas/ihi-Tsdielebi.  allè- 
rent trouver  la  sultane  \alidé.  jKUir  I  inviter, 
elle  et  le  prince  aîné  .Mohammed,  <i  se  rendre 
dans  la  moscpn'-e.  parce  (pie  l'on  avait  adopié  la 
réso'uli»»n  de  dejMis«r  Ibrahim.  d'ap|ielir  Mo- 
hanmied  A  la  succession,  et  que  l'on  avait 
obtenu  un  fetvva  à  cet  effet.  I,a  Nalidé  fit 
ré|K)ndre  (pie  nul  avènement  au  tr('tne  n'avait 
encore  eu  lieu  dans  la  iiios^piée.  et  (piils  nissrnt 
à  venir  dans  le  sérail.  Ir  dernier  juj;e  de  Mé- 
dine  ,  .Sireksade  -  Abdurrahman  -  Kfendi .  fut 
chargé  daller  représenter  au  bosland^ehib.ischi 
que  toute  résistance  de  ses  j;ens  serait  vaine,  et 
que  tous  les  bostandschis,  .s'ils  fai.saient  mine  de 
se  défendre,  seraient  immolés.  I.e  boslandsrhi- 
basrhi  invita  ses  |;cns  a  la  irani|uilliié  et  se 
rendit  à  la  mosipiée.  où  il  (;arantit  ^  l'assi  mbiée 
une  fa(  ile  entrée  dans  le  M-rail.  r,e(M'iidanl.  dan» 
le  palais,  le  sultan  avait  a(ipelé  h  s  pages  et  les 
gardes  des  jardins  afin  de  les  exhorter  a  prendre 
les  arnns  |M)ur  la  défense  de  sa  jMTsonne  et  de 
son  ti<)ne:  maisau  lieu  de  joyeu.ses  acclamations 
iiu'oblinl  que  cette  sombre  ré[»onse  :  «  C'est 
l'ordre  de  ntttre  padischah  !  '  Le  rjuifii.  les  ka- 
diaskers,  les  agas  Muszliheddin.  Beglasch  et 
Murad.  se  rendirent  au  sérail,  et  s  avancèrent 
jus  jua  la  p  .rte  d  •  I  K,;o;it  .  la.  parut  la  sultane 
Validé,  avec  un  turban  noir,  un  voile  noir,  et 
arcompagn-e  d'un  esclave  noir  qui  lé  enlriit. 
Les  ulémas  et  les  agas  la  saluèrent  en  silence,  et 
elle  leur  dit  :  «Est-il  juste  d'exciter  de  tels  trou- 
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blos.'  n^lcs-voiis  |vi>.  imi^  tics  rstl.iscs  liMiiinl 
liMSloïKT  lie  la  i'.r.uv  tir  celle  m.iistiii;'»  Alors 
le  vieux  Mu<ilihotl«lin  ri^jHMidit  hs  \v\\\  |»l«ins 
ik  larmes  :  .  (.rariense  mailress«\  vous  avrz  rai- 
soi) .  nous  .iMtns  l(»us  |oiii  des  bienfails  de  celle 
maison,  moi  smUtul  de|mis»jnalre-vini',ls  ai  s; 
la  rrconnaixanre  ne  lions  i-erinel  doue  |>as  d  as- 
siNlcr  jMJsiblemenl  pins  htiinlemps  à  la  rnine  de 
I  illustre  duiasiie  et  de  l'empire.  Oh!  plill  i\ 
Miru  qne  je  nenssr  jamais  \n  ce  jour!  (jne  nie 
faut-il  (U'«>rmaU?  |e  n'ai  liesoin  ni  d  arj^enJ,  ni 
de.nploi.  mais.  ,;rauense  dame,  la  F«)lie  el  l'ini- 
qnih'dn  |»adisrli;ili  oni  amené  des  nianx  irrémé- 
diables snr  le  monde,  l  es  infidèles  oui  p  is 
qikiranif  forteresses  snr  Ws  fronlières  tle  Bos- 
nie. qualie-vin,;ls  de  leurs  va  sseanx  eroiseni 
devant  les  l)ar<lane  les.  tandis  que  le  padiscliali 
ne  r^vc  que  vttlnplé,  jen.  produ'alili.s,  vénalilé. 
No^  Icjîistcs  se  sont  rassemblés,  el  oui  rendu  le 
felwa  jMuir  un  (  liani;ement  snr  le  trône;  tant 
que  celle  décision  naua  point  élé  réalisée,  le 
calme  ne  peut  renaître  :  montrez  de  la  condes- 
cendance; en  vous  opposant  à  nos  désirs,  c'est  à 
l'aclion  dis  lois  que  vous  résistez.»  La  Validé, 
quoique  touchée  de  compa.ssion  |)our  son  fds 
Ibrjliiiu,  avaii  assez  de  motifs  de  le  craindre. 
Pour  lui  a  oir  donné  de  sa^jes  conseils,  par  les 
manœuvres  des  favorites,  elle  a'  ail  élé  banr;ic 
(kl  ptUis,  cl  devait  éir»-  relé^jnée  a  lliiodcs.  l'In- 
$irurs  foi«  Ibrahim  avait  inaltrailé  ses  sœurs 
Alsche,  Fat  me,  Chansade,  cl  sa  nièce  Kia.saile, 
en  les  forçant  à  des  acies  de  doM;esti(  ilé  envers 
les  chaszili-s.  l^  feinu;e  el  la  inl-re  nv  pouvait 
•Hjb'.ier  ce.>  ouirajjes;  néanmoins,  elle  proposa  la 
continualton  du  rèync  d  Ibrahim  sous  la  inleilc 
des  ulémas  el  des  vesirs.  Le  mufti  el  Abtlnlas  s- 
tfendi  dci  allirenl  lon^ueii  enî  ce  jioinl  ;  enfin, 
le  grand  juge  dé()0.sé  d'Anatoli ,  Ilancfisade, 
prit  la  parole  :  ^  Gracieuse  dame,  nous  sommes 
plems  de  confiance  dans  voire  bienveillance  el 
votre  co.iipa.ssion  ponr  les  serviteurs  de  Dieu 
veiMi.s  eu  ce  lieu,  vous  (ries  ntm  .seulement  ta 
ntére  du  sultan  .  niais  encore  de  ous  les 
croyante;  plus  toi  vous  mettrez  un  lerme  i  l'état 
préscf.t  des  choses,  plus  ou  devra  se  fél.ciler. 
Lf.s  ennemis  Iriompht  ot,  le  trafic  des  emplois  el 
«fe»  bieiis  n'a  [»!usde  t<>rnes;  le  sultan,  fKTujK* 
s«uUmeni  ^  sa:i.«.faire  s^s  pass  ons  cl  se.s  plai.sirs, 
séIoij;ne  du  sentier  de  la  loi  I.e  cri  p.Tli  de» 
minarets  d'Aja-.Hifia  pour  appeler  I  s  fidèles  à 


la  pricre.  esi  élouflé  par  le  son  des  fifres  el  des 
tamlmin's ,  des  cv  uiImIcs  cl  des  lii'iies  .  <lonl  re- 
lenlil  le  sérail.  Personne  ne  peut  sans  dan;;er 
donner  un  conseil,  ainsi  ipie  vous  réprouvez 
vous  niéuu».  Le>  marchés  sont  au  pillace;  les 
innocents  tués;  les  esclaves  favorites  j;ouver- 
neut  le  monde.  »  La  Nalidé  lenla  encore  imcfois 
de  faire  changer  leur  décision  :  «  C'était  lA 
l'u'uvredes  méchants;  ils  allaient  èlre  éloiijnés, 
el  ahustui  ne  verrait  plus  que  de  lionnes  cl  sa- 
};es  mesures.  —  Kl  eommenl  tirer  des  secours 
de  ce  parti?  reprit  llanefi^ade;  le  sultan  n'a-l-il 
pas  misa  mort  lessniels  bons,  actifs  et  vaillants, 
tels  (|ne  K  ira-Musiapha  el  le  coutpiéraut  de  la 
Caiitc,  ,lnsuf-l'as(  ha  .'  Mais  est-il  possible  de 
meilre  sur  le  irùne  un  enfant  de  sepi  ans?  ob- 
jecta la  \  alidé.  Oap.ès  la  sentence  de  nos 
léj;is!e>,  repoiulii  llanelis;ide,  il  n'est  pas  permis 
de  lai.s.ser  régner  un  insensé,  mène  d  un  Aiïe 
nuir:  le  pouvoirsouveiain  apparlicndrail  pliitùl 
ù  un  jeune  ]',ai(^on  doué  dune  saine  raison: 
noire  felvva  esl  fondé  sur  ce  [»rincipe.  Avec  un 
souverain  enlani ,  mais  doué  d'intelligence,  un 
sage  vesii-  m.untieni  l'ordre  dans  le  monde;  un 
sidtan  p!ns  ,1;;é.  mais  dont  l'esjiril  est  alléré, 
jette  pailonl  le  trouble,  la  ruine,  la  honle  cl  la 
terreur,  par  la  |)r(Mlig.ililé,  la  corrupliim,  les  ou- 
Irajfcs  (  1  ics  meurtres  I  ).  »  Kara  rsrheiebisade  - 
Asis-Lfcndi  parla  encore,  mais  avec  tant  d'in- 
convenance, (jue  rhistoiio|',raphe  de  renq)ire 
n'o.«;c  pas  rapporter  ses  [Mro!es,  el  Asis-Kfendi 
lui-même  doit  en  avoir  eu  honle,  car  dans  .son 
hisioii  <•  il  garde  un  silence  ab.sohi  snr  les  scènes 
où  lui-même  a  joué  un  rôle  aclif  2,.  «Kh  bien! 
dil  enfin  la  N  alidé,  je  vais  aller  chercher  mon 
pctil-fils  Mohammed,  el  lui  mettre  le  lurban.» 
Les  ai(  lam.iiions  des  ulémas  el  desa;;as  la  suivi- 
rent. I levant  la  ftoite  de  la  Lélicilé  fui  nn.ssilôt 
dres-é  un  tronc  :  le  jeuru-  prince  de  sept  ans  se 
prt'senta  jiar  la  [jortede  la  Nolière,  entouré  des 
agas  le  la  ccmr  intérieure.  Trois  heures  avant  le 
coucher  du  .soleil,  il  reçut  leshoiiimai;esdes  ve- 
sirs el  des  uleiiias  ;  irais  lous  ne  furenl  |)as  ad- 
mi^,  de  [)ei;r  que  le  [lauvre  cnf.ml  ne  s'cifrav.it 
d'un  Top  grande  prcs.se.  La  \  alidé  le  recoin- 
mariiJa  a  la  garde  du  boslaudscliibascbi,  el  les 


fi)  ri;»im3,  I   II  .  (..  Ififï. 

'z,  D.i:,ii;<  Kii'M  Ll  J  Li-r,  ;»ii  t'i«,«/'(f.'U)v  lar(),,ii  oj- 
tiou. 


I.l\  RF    I 


â47 


vpsin  rt  lc<  ul<  m.i^.  pr^rH^*»  du  ^ililniar.  tin  <lfrri^rf  le»  auirr»  kldiaskrrs.  tir  iorlf  que  lr§ 

tMhok.idar.  ilii  htstitnlv  liil).^  hi.  M*  (liri|;iTcnl  rrf»anh  du  MiUaji  ni?  loinNrnU   \\^%  Mir  lui. 

vcris  l\-i;i|)aricnM-iit  où  ^c  UU3H  \r  miIi.iii  ll)r.i-  Ibrahim  a>jn(  i(|iriH in  au  miitii  i|u  il  lui  détail 

liim  ,  |M>(ir  lui  aniioiircr  m  di''|Mi«iliMii  :  «Mou  m  placr  :  •^(U*  ik-^i  \)às  loi.  ri-()un(iit  AlMiurrA» 

I  adUrh.ih.  H  .1|)r^^  la  dt^cisiuu  des  ulcuia^rt  i\r%  liiui.  i|in  ui  a^  faitmuni,  r  rsi  \r  ihru  luni|»uit- 

pi  iii(i|i,iu\  p«TM»uu.ii;r<,  tous  drvrz  \o!nrt'lin*r  sanl.  »  liir;iluiu  U*\a  1rs  uiain^  au  •  ni  vtx  r^iLuil 


<l;»ns  la  vir  iiiu'ruurr  I  ralirrs.  »>rria  II  ra- 
il.m,  nr  MiïHc  |M>int  le  padiftchah.'  qur  »i|;niftr 
ImiiI  rcl.i?»  Alors  .Alwliilasis  Ifriidi  v  rhari;ra 
nirorc  de  pnmoiirrr  le*  |>an»lr«>  Ips  plus  har- 
dies :  •  ^on  ,  lu  II  c^^  point  |»adiMliah:  car  lu 
rompiez  pour  rien  la  jusiirr  rt  la  loi  ;  lu  as  ruiné 
Ir  inonde;  lu  as  roiisiiiiii-  Ion  («iiips  dans  le  jeu 
et  la  dt  haurlic ;  lu  as  dis>ip(»  les  In  mus  de  l'eiii- 
pire  |Miur  des  FuliliU^;  la  rorruplion  rt  la 
I  ruaulé  ont  doniim^  le  ii:ondr  mhh  Ion  (^ou\rr- 
ueuient  !  Ibrahim  ne  ees«a  |iiiinl  de  dist  iiler 
a\er  le  niuHi.   Asis  Kfendi.  el   les  deux  aj;as 


di's  prières  ei  proiionratil  d«*s  nialnliriiom.  Iâ' 
sihhdar  el  le  Is4  iMikadar  le  MUliiirenl  mniii  \rs 
bras,  rt  le  roiidiiisirenl  (pirlipu-N  pjs.  puis  il 
>'.irr(Ma,  el  rn  oiiinu  lira  la  dis<  u^^imu.  h(  encore 
un  pas  avant  d  éehanf'er  de  nouvelles  |ian>lcs 
ave»  1rs  aotislants,  el  Huit  par  M-rrer  les  mains, 
eu  s  érriant  :  "(iela  (*i.iit  Ci  nt  sur  mon  fuMil  ; 
ces!  Itirdre  de  hieii  ;  ensuit'"  il  se  laissa  eon- 
diiireà  la  pi  is<iii  des  Moineaux.  Arrivé  la,  il  dit  : 
«(ir.lee  à  Dieu,  inainlenani  je  vais  devenir  le 
chef  de  la  société  .'.  \oulanl  taire  eii(«*ndre  par 
l.'i,  selon  I  historio];raphe  de  I  empire,  ipiil  était 


Mus/lheddin   el  HoJ»ta^rh.  r<*|MManl  à  chaque      devenu  lane^ire  de  ses  successeurs.  Sa  prison 


instant  :  «Ne  suis-je  point  padisrhah?  ipie  si- 
i;niHe  tout  cela:*  Les  aj'as  de  [intérieur,  inter- 
venant enfin  à  ce  débat,  lui  dirent  :  «Oui,  vous 
êtes  em|Mreur,  vous  n'avez  ù  vous  rep<»ser  que 
pour  qnelrjues  jours.  Mais  |>our(pi'ii.reprii-il. 
dois-je  deM'endre  de  re  Iroiie?  —  Parce  (pie. 


était  e«i  i![M)sre  rie  i\vu\  piéei's ,  rerevaiil  une 
Fail>lr  liimièredCn  huit  le  lendemain,  on  mura 
loutes  les  ouverture>,  à  leYieptiond  une  seule, 
par  laipielle  on  lui  |>assait  des  aliments.  I>c0x 
de  ses  belles  es<laves  furent  aussi  entérinées 
avec  lui,  el  la  j^rille  (|ui  rrcouvril  la  porte  fut 


déclara  brutalement  Asis-KFendi,  vous  en  Mes  scellée  a\cc  du  plomb. 

indi|;nc,  à  ft)rccde  vous  élrcéloif^ué  des  traces  Dix  jours  de  cette  captivité  semblèrent  avoir 
de  vos  ancétri'S  Ibrahim,  furieux,  le  (raila  ex()ic  toutes  ses  débamlu-s  et  tous  .ses  i  rime»; 
d'im|K)sieiir.  et  adress;i  la  même  injure  au  nuifli  i  des  >oix  séloèreiit  en  sa  faveur  paniii  les  si- 
et  à  tous  les  autres;  puis,  baissant  la  main  vers  I  pahis,  qui  di^pprouvaient  hauiemeni  le  ren- 
ia terre,  il  dit  :  «Nous  fail»'s  padisrhah  un  enfant   '  versement  \ioh'nt  de  le  prime  thi  trône  de  .ses 


liant  comme  ceci;  comii  eut  un  lelcnfani  |)tut-il 
réj;ner?  Vous  élevez  donc  plutôt  ce  vieillard, 
montrant  *^.s«fi-Mohammed  .  an  rani;  de  padi- 
.schah  ;  mais  un  vcsir  peut-il  étn-  padist  hah .'  Q't 
enfant  n'est  il  pas  mon  fils?"  .Mxlulasis  repro- 
duisit les  repnxhcs  déjà  énoncés,  et  s'en  permit 
d  antres  encore,  que  riiislorio|;raphe  de  l'em- 
pire n'a  pas  ré|»étés.  à  cause  de  leur  inroiivc- 
M.ime.  et  quAsis-Kfcndi  a  n)uj;i  de  transcrire. 
.Mors  Ibrahim,  apostrophant  ra|;a  des  j.init- 
.schircs  et  le  mufli.  les  traita  d''ii|;rals.  ipii  ou- 
bliaient Icnrrortunecréée  par  ses  mains.  Il  aurait 
sans  doute  montré  la  mène  irri  at  on  contre  le 
jjrand  ju{;e,  Behaji-Kfendi,  auquel  il  avait 
donné  sa  dign  té,  si  celui-ci,  comme  il  le  raconta 
lui-même  ii  un  historien    1  ,  ne  s'était  caché 


{i]  Scharihul-Minjrsadf  .  Nai.iia  .  1.  ii  ,p.  167. 


pères,  et  lélétalion  d'un  eiifanl.  U'  mufli  .\l>- 
durrahim,  le  i;rand  vesir  .Ssofi  .Mohammed ,  les 
kadiaskers,  I  ajja  des  janitschares,  ainsi  que 
.Murad-Aj;a  el  Kara- rschaus4  h  .  <  rai|;iiant  le 
retour  de  r.incien  l'-lal  de  choses,  et  j)ar  (onsé- 
queiit  la  ruine  définitive  de  I  empire,  ne  trou- 
vèrent d  autre  remède  que  la  promple  exécution 
d'Ibrahim.  Pour  li''j;iliiner  le  meurtre  du  siili.in. 
on  [H»sa  au  mufli  celte  (jueslion  :1a  loi  per- 
met elle  de  déposer  et  danéanir  un  (ladi^chah 
qui  confère  les  dijjnités  de  la  s*  ienrc  et  du 
.sabre,  non  pas  à  leiix  qui  les  n;ériienl .  mais  à 
ceux  qui  en  sont  indi(;nes  et  qui  les  a<  hèlent  au 
moyen  de  la  corru[ilifm  i'r.  Kc  fet\a  dit  :  «Oui»», 
d'après  le  prinri|>e  du  kaniin  :  fS'd  y  a  deux 
chalifes  en  u;éme  temps.  Inez-en  un.  Quand 
le  mufti,  le  grand  ve^ir,  les  karliaskcrs  et  les 
agas  parurent  dans  le  sérail  pour  l'exécution  de 
la  sentence,  les  serviteurs  s'enfuirent  dans  toutes 
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K's  diret'lions.  car  aiu  un  «1  i-ii\  ne  vimlait  prcMcr 
la  luaiti  au  iiunirlrc  du  Millau  {  IS  aoui  KiiS  . 
Los  {;ons  do  la  >ui(o  du  muf li  cl  du  |;iaiid  vosir 
brisèrent  la  |h)i*Io  du  cachot .  I.c  lM)unoau  nuMiie. 
kara-Ali.  (juo  lo  };ran<l  vosir  avait  aincm'.so 
cacha  |^»ur  se  d«  robcr  à  nos  terribles  lonclions. 
pUù  est  le  Unirreau.  ce  maudit  >  ;'  cria  icipaiid 
vesir;  Kara-Ali  tomba  en  p  euranl  A  ses  pieds, 
cl  deuiand;»  quon  \e  tuAt .  car  il  ne  serait  pas  en 
état  d  exercer  les  devoirs  <le  sa  charge,  tant  la 
main  et  U\s  pieds  lui  trend>laienl  :  mais  le  uraiid 
vcsir  lui  apphtpia  un  coup  de  b;\lon  sur  la  tétc, 
en  disiuit  :  •  N  iens.  maudit  >  !  et  il  entra  dans  la 
prison  avec  le  mufti,  suivis  du  bourreau  el  de 
son  aule.  Les  kadiaskirs  el  h  s  aj;a>  re{;ardaienl 
de  réjîotn  par  la  fenêtre  pour  contempler  cette 
scène  clhorrcur.  Le  sultan  Ibrahim  éiaii  velu 
dune  liuiiipie  n>se,  avec  d»'s  pantalons  rou};es, 
retenus  par  une  ceinture  brodée  :  il  était  coiffé 
dun  Ixinnet  et  tenait  le  koran  de  la  main  j;au- 
cbe.  A  lasprcl  du  f,rand  voir  et  du  nuifli.  sui- 
vis du  bourreau,  aucjuei  il  avait  donné  tant  de 
beso(;ne.  il  se  mit  à  pousser  des  i;éuiissem(nts  : 
«>  y-a-il  donc  aucun  de  ceux  (pii  manjjeni  mon 
jiain.  qui  prenne  piiié  de  n)oi  et  me  protéf^e. 
Ces  cruels  veulent  me  tuer;  f;râce  !  grâce  !» 
puis  s'adre<^sant  au  mufti  :  a  Vois.  Abdurrahim, 
Jusuf-I'ascha  m'avait  conseillé  de  te  faire  exé- 
cuter comme  un  provocateur  de  troubles  sans 


foi  :  je  tai  éparjyné.  el  lu  veux  me  fuer!  voici 
la  sainte  l.<iihirc.  le  Korau.  la  |)art»le  de 
Dieu  .  (pii  coudauine  les  hommes  «rucls  et 
injustes)'  J  .  Ixtrsipie  les  bourreaux  mirent 
la  main  sur  lui.  il  éclata  en  hlasphènu's,  el 
maudit  le  peuple  des  jures  à  cause  de  son  in- 
fidélité envjM'sses  souverains  (2).  Kntin  ,  le  cor- 
don en  serrant  son  cou  arrêta  ce  torrent  d'in- 
jures. Le  cadavr.'.  apporlé  dans  la  cour  des 
apparlemeiils  inléricurs.  fui  lavé  par  le  chod- 
scha  el  limaiu  du  sérail.  Ilusein-Kfendi,  et 
aussiiùi  après  déposé  conlre  la  porle  d'Aja-So- 
fia  ,  dans  le  louiheau  du  sullaii  Musiapha.  Les 
serviteurs  de  la  j;rande  et  de  la  |»etile  chambre 
''  allèrent  liri'iler  de  laloés  el  de  landire  près  de 
SCS  dépouilles,  el  lire  le  koran.  afin  que  siu' 
ces  nuaj;cs  de  parfums,  el  sur  les  ailes  de  la 
pritrc,  son  âme  sélevàt  doucement  bercée  jus- 
qu'au repos  éternel  et  à  rélernelle  lumière, 

(I)  Nalma,  1.  ii,  p.  170,  avec  les  circonslatices  les 
plus  délaillces;  voy.  aussi  Sui)dpl  ,  foi.  '.V');  Kcsiikp  , 
fol.  îll;  llusein  Wedschilii  ,  fol.  '.\H;  Moliainmecl-Clia- 
lifc,  fol.  14:  <onliriiiation  (le  rllisioiio  nniverscllf  de  Ka- 
ralsclirlcIji-AIxlulasis-Kfi'tidi  ;  Ilaii'auil-Kbrar,  fol.  1.'}; 
Ilisloire  d'Aliùi-l'ascha;  Kwlia,  1.  « ,  fol.  4i1;0Kmari- 
Efcridi ,  liisloire  des  sultans,  cl  vie  du  sullau  Ibrahim, 
dans  la  l>io|;ra|iliie  dt'srhakisade,  ri  encore  la  vie  du 
même  ,  d.nis  les  l»i(i(;ia|iliics  d'Osmaii-hfendisade. 

"2  Happorl  de  l'anajoUi  ,  dans  les  acics  enrcjjislrés  à 
lacbancellerie  d'ktal. 


—  ^m»*f 
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Huit  jours  aprt's  S4)ii  ;ivi'ncmcnt,  Motiamnird 
.so  rendit  ;'i  la  moM|UtT  d'Kjul»  |  mir  y  •  tiiulre 
le  s;il)r»'  au  niilicii  drs  trri'iiKinirs  ac<  (lutuinrcs. 
l.v  };raii(l  rcuvrr  iin'iiail  le  i  licval  t|in'  iiionlait 
Ir  souvrraiii  entant.  Ce  jour-là  ,  le  (îrand  vesir 
Ssoti-Mohanimed,  au  lieu  de  se  revêtir  du  kaf- 
tan  de  cértiiionie,  et  de  .se  coiffer  du  lari;e  tur- 
ban des  vesirs.  affcila  de  se  numirer  avec  le 
froc  et  le  bonnet  des  derwisebs  njesNleNsis.  |)Our 
annoncer  ainsi  qnil  j;ouvernerait  en  derNvi>cli. 
Mais  cette  bumiliU'  n'clait  «ju'cxtrrieure  :  il 
\uulait  .'•aiis  doute  raiiu-ner  i  la  loiitiaiiie  dans 
radniinistratit)n  les  esprits  violemment  irril«-s. 
et  calmer  le  pcui»le.  qui  pouvait  être  encore 
tout  bouleversé  par  limace  de  l'effroyable 
venjïeance  exercée  sur  les  dépouilles  du 
dernier  f;rand  vesir  et  du  ju{i[e  de  l'armée. 
Comme  on  eut  délacbé  les  deux  cadavres  du 
plateau  de  l'hippodrouie.  un  janitscbare  se  mit 
ù  découper  les  chairs  d'Ahmed  .  qui  était  fort 


i;ras.  à  les  détailler  cl  S  les  vendre  .'i  raison 
de  10  aspres  par  morceau,  comme  s|K''ciHquc 
excrlleiit  eciiiin'  les  ibumaliMnes.  Aussitôt  la 
popiilaer  sr  jeta  sur  les  restes  de  re\-|;rand 
vesir  et  de  I  e\-f;raiid  jii|;e ,  cl  les  dé(  hiqtieta  en 
mille  lambeaux;  de  sorte  que  le  f;rand  vesir 
.\linied  a  coiiser\é  dans  lliistdire  ottomanr  le 
surnom  de  besarpara  mille  morieaux  .  (jm- 
foiniénii'nt  à  l'ancien  u.sij^e  observe  aprl'.s  les 
cbanf;ementsdes  souverains,  les  esclaves  et  les 
sultanes  fa\orites  d'Ibrahim  se  retirèrent  dans 
le  vieux  MTail  ;  mais  Malipeikrr  ou  Ko'srm, 
é{K)U.se  favorite  dWhmed.  mère  de  Murad  IV  et 
d'Ibrahim,  aïeule  de  Mohammed,  ayant  placé 
Min  pelit-HIs  sur  le  trône.  ré;;iia  maintenant  en 
son  nom,  tenant  les  rênes  du  pouvoir,  tandis 
que  la  jeune  Validé.  Tarchan-^ultan  (Husse  de 
nais.sance\  restant  aussi  dans  le  nouveau  sé- 
rail .  n'avait  que  l'ajiparcnce  tout  extércure 
de  sultane  mère,  sans  exercer  le  nioindrc  f)OU- 
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voir.  Sous  Ibrahim,  rintliifnco  do  Ktrsom  .i\a  I 
élèMHimiscon  j;r.iii(li*  partie  aux  caprices  des 
favoriles  dounnanles.  vi  lu'aïunoius  clic  avait 
obUMUi  quclijucs  chanj^cmcnls  rclalivcuicnl  aux 
élabli^M  nicnis  et  aux  dolalions  dcssuliancs  ses 
pcliic-fillcs.  Jadis.  daprcNics  kauuns.  les  sul- 
lanrs  cnj;3(;ct^  a  des  paschas.  dcvaienl  sortir 
aussitôt  du  sérail,  cl  se  innivnieiil  exclusive- 
ment h  la  char<;c  de  leurs  t^poux.  Kœsem  fit  a|v 
porter  en  cela  des  niodifîcatiiuis  ;  les  prii^cesses 
de  deux  h  ln>isanstiaiiccesà  dcspasclias.au  lieu 
de  leur  ^tre  livrées,  durent  rester  dans  \v  sérail 
pour  y  être  élevées  jusque  leur  .^j^c  nubile,  au 
prand  détriment  du  trésor  public,  cpuisc  par 
les  HHumes  (gi'il  fallait  fournir,  sous  les  titres 
d'arf^ent  de  pantoufle,  de  voile  el  de  ceinture. 
El"'  i\.4it  fait  mont»  r sa  |)ension  de  veuve 

jii~  I  (H)  piastres.  .VUdulasis-Kara-Tsche- 

lebi-Kfendi ,  Ihisiorien  qui,  au  renversement 
d'Ibrahim.  a\ait  tenu  des  propos  si  inconve- 
nants, quil  n'a  fK»int  insérés  dans  son  ou^raj^e, 
et  qui  aussitôt  a|)rcs  I  avcncnuni  de  .Moham- 
med IV.  avait  été  nommé  j;rand  ju|îc  de  Ru- 
mili.  prétend  sétrealtiré  l'inimitié  de  la  Validé 
par  ses  observations  fraïuhes  et  éner{',iquessur 
ces  prfKli!;aliiés  du  harem  :  el  cette  haine, 
dit-il,  l'emiKVha  dans  la  suite  d'être  élevé  à  la 
place  de  mufti  devenue  vacante. 

Comme  le  tré-sor  étaii  épuise,  et  qn  il  f.illait 
nécessairement  de  larfjenl  fKiiir  rloriner  aux 
troupes  le  présent  de  jo\eux  avènement,  la  con- 
fi.«catioo  des  immenses  trésors  de  Dschindschi- 
Choflsrha  devint  une  ressourc  e  indis[»ensable. 
Ijp  f^rand  vesir  lui  avait  demandé  pour  sa  part 
de  contribution  dans  le  présent  d'avènement 
200  bours^-s  dar^;ent.  en  charf^eant  Moham- 
med-Kfendi.  son  beau  p<re.  de  lui  fjaranlir 
la  pension  de  retraite  des  juffcs  défK)M*s.  Mais 
Tbibinds^  hi  refusa  la  som  iie;el  (KxirlecasfN'i  il 
lui  faudrait  al>solument  (>ayer  quelque  chose, 
il  se  mit  a  chercher  quelques  bourses  de  rnau- 
vai.se  iironnaie.  ahn des  aiquilter  ainsi.  I>r>rs^pi  il 
vit  entrer  !e  l5(rhauschba.v:hi  avec  ses  peii»  p^iur 
se  saisir  de  la  somme  inqiosée.  hsciiin  .«uhi- 
Ch^Klscha  s'enfuit  f»ar  une  (K)rle  de  derrière. 
et  sauta  dn  haut  d'un  mur  de  dix  aunes,  sans  se 
blesser,  puis  il  alla  .se  carherdans  la  maison  de 
TnsuD-Ts^hauwh.  si^ius  une  natte  qui  rerouvrait 
le  .sol.   Ijf  tsfha'  i  layani  trouvé  ainsi 

blotti .  Dscfainds'  :  j    t  Canaille,  ne  suis- 
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je  point  k.idiaskcret  l'un  des  nienias.'"  Mais  le 
tschauschbas(  hi  le  fit  bAilloiuier.  el  il  fut  |)oussè 
I  A  c«)U|is  de  pied  el  de  poinj;  jusque  devant  le 
{jrand  vesir.  Les  obscrvalions  de  Ssofi- Mo- 
hammed ne  purent  le  déterminer  à  livrer  les 
'  -1)1)  bourses  de  bonne  j;rà<e.  Alors  le  i;rau(l 
I  vesir  le  fit  jeter  en  |irison  avec  son  kiaja.  el 
ordoiHia  des  per(|uisiti(ms  pour  recueillir  la 
sounne  exij;èe.  D'après  les  rcj;istres  des  places 
I  vendues  et  des  prcsenis  re(;us.  la  fortune  <1«' 
j  D.scliindschi  devait  monter  au  del;^  de  .'itIO  (H)(l 
I  piastres.  Le  bourreau  Kara-Ali  se  lrans|K)ri.i 
dans  la  prison,  avec  les  instrmnenls  de  torture. 
I  pour  arrai  lier  au  prisonnier  l'aveu  de  ses  trè- 
1  sors.  Llcuranl  et  su[iplianl .  l)Mhindschi  se  fil 
cxtor(|uerchaquc  aveu  l'un  après  l'autre, elcon- 
fcs.sa  qu'il  avait  l'i  pots  p'eins  daspres  neuves  , 
et  7(1.1)00  |)iastres  anciennes  de  bon  poids;  ce.i 
pièces  furent  ensuite  distribuées  comme  {{rali- 
fication  parmi  les  imupes,  et  loiijjtemps  elhs 
circulèrent  .sous  le  nom  de  monnaies  de  l).s(hind- 
schi,  jusqu'à  ce  qu'on  les  foiidil  pour  en  tirer 
plus  de  profil.  On  trouva  eu  rcaliiO  chez  le  cou- 
pable plus  de  3,000  bourses  en  espèces  mpn- 
noyées,  et  la  valeur  de  "JOO  en  vaisselle  d'or  ci 
d'ar{;enl  :  maison  ne  loucha  point  au  mobilier. 
Dschindschi  avait  illéj;alement  perçu  sur  les 
revenus  des  fondations  pieuses  de  la  Suleima- 
nije,  600  aspres  par  jour,  .son  kiaja  200.  Ces 
sommes  afldilionnèes.  à  partir  du  premier  jour 
de  la  |)ercej)iiori,  formèrent  un  total  de  15,000 
piastres,  qui  furent  prélevées  sur  .sa  fortune  el 
rcstiluèesA  la  moscpiée.  Le  ffraiid  vesir  fit  deman- 
der au  beau-père  de  D.schindsi  hi  quel  élail  le 
montant  de  la  dot  de  sa  hlle,  el  lui  envoya  les 
I.OOO  ducats  qui  la  coiiipo'-aient.  Après  une  ar- 
restation d'un  mois.  Dsdiindsi  hi  lut  einhanpié 
pour  aller  (Mcupi rie  .sandschak  d'Ibrim  en  .Nu- 
bie: ayant  ressenli  iineattarpie  de  (;outte  à  Mi- 
chalidsdi.  il  obtint  la  |>ermission  de  s'arrêter 
pro\isoirenient.  Là  il  donna  libre  carrière  à  s.i 
lan(;ue,  protestant  de  son  innocence,  comme  le 
faisaient  plusieurs  de  ses  partisans  à  Conslanti- 
nople.  Os  propos,  et  la  crainte  que  son  prolec- 
teur le  ch;in  des  1  alares  ne  voulu!  le  relever, 
povquèrenl  l'ordre  de  son  exécution.  Ixirsquc^ 
le  Lschausch  Hus<:in  parut  devant  lui,  arrivant 
de  l>emnos  .  Dschinds*  lu  le  reçut  joyeusement, 
espérant  qu'il  lui  apportait  la  nouvelle  de  son 
rapy>el    .Mais  c était  lannonce  de  sa   dernière 
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heure  i v%  ^^)^)^^tHM^u%tU'  \W\Ut  âMlu-CAutti- 
scha  |ir(^if>rcnl  nii  |t.iif>MiU  imhiuu(<«  au  Irt^r, 
qui  nriii  |iliii|iic  MOb«)iir«ni.i  joindre .lUX  l.(NN) 
fouriiitvs  |t.u-  le  irt>N4ir  privi^ .  |Miur  rniii|il(ii>r  la 
sonuiir  (h*  I.IMu  liotirMit  iiMiiiiaiK  «lu  |ir^i>iMi( 
(r.i\i^nfti:i'iil  fail  aux  lnMi|)rs  A  laiMUuIf  .JW 
piasire»  |k.ir  Ixtiir^r.  «  tl.i  lioiiiic  un  loial  de 
iMIfltiHHl  |.i.is||-e<i  ou  -JUJMHMNNI  da<.|)reft. 
ou  I  ,ï).)S.  KKI  du(al<(.  Les  eini|uanlr  'i  ille  jau  I- 
sthares  reeurenl  «h.ieun  3  (MN)  a»|irrft,  el  une 
au|',iiit  ni  iiioii  lie  M»lde  lie  7  aiipreH;  Us  Aipilii^ 
chatnn  I.IKN)  .ispirs,  ci  une  au|;Mirniation  di- 
solde  de  5  auprès.  Les  vin|;l-(|na(re  otH«  irrn  de 
la  grande  el  de  la  |M'lile  <  ha  i  hre  dti  sérail. 
.iii\<|nels  apparieiiail  rhisioricn  Mulia  i mcd 
(ilialife.  (|ni  rapiMirle  les  tail!«  doiii  il  hil  lé- 
inoin  (Mulaire  pendanl  les  don/e  anntVs  sni- 
\anle.s,  eiirrnl  ehaenn  I.IHMI  .i)i|ire)i  du  Irésoi- 
inivé,  el  aïKanl  du  ires«ir  |>ult|ie  In  moi» 
après  on  renni  aussi  aux  U'|;isies  le  présni:  en 
Msa||;e  dcpuin  Selhn  II;  mais  les  (|u;iranle,  les 
derniers  des  nmderris.  ne  p  ireni  aucune  |»arl 
dans  ces  i^raiihealions    I  . 

JuMpialorK  r'é'ail  liisapo  qu'à  chaque  avc*- 
nenienl  de  «couver,  in  .  un  rerlain  nombre  des 
ilsrtioi'l.ins  des  irois  sér.iils  de  (.alii.i .  d  ilira- 
liiin  Paseha  el  de  I  empereur,  IusmiU  ai-pelis 
dans  les  ranj;s  des  sip^diis  o;i  à  «laulres  plai  es. 
(Ittnnne  celle  fois  d  ne  Fut  «piesiion  de  nulle 
|>ronM>lion  de  ce  };enre .  les  ils.  In»i;lans  du 
sérail  de  (ialala  eonïmeneerenl  ^  soj^iier.  Mais 
avant  de  r.iconler  ces  n)ou\enienls.  il  esi  néees 
saire  de  <lire  i|Ui|(pu's  ukiIs  sur  ri>r|;anisaii'in 
des  |>aj;es  de  la  rliamhre  el  de  rinsiiiulion  de 
ees  cadels.  1^  cour  ollomane  se  eumptisail  de 
trois  sérails:  un  à  Audrinople.  un  aulieà  <Ja- 
lala,  et  le  iniisiAme  â  (lonsl  nlinopl»-.  fo  rlé 
par  Ibrahim  Pavha.  lei^ra'  dvesir  deSuleinian 
(i'él aient  de  (eniies  j;areons.  eholsis  parmi  les 
revTues  d  t  nfanis  ariadiis  aux  «hrétieiis,  ^m. - 
lieulièrem  ni  en  Mosnie  et  en  Alhaur:  on  .es 
Formait  au  service  de  la  |H»rle  ou  de  la  eour. 
De  celle  tcole  ils  passaient  dans  les  corps  des 
sipahis  ou  dans  les  d^'rlli^r^s  des  si \  ehamhres 
du  [)alais,  appelées  la  };raiide  et  la  p<  tite'  hain 
bres.  poiirenirerenrin  dans  les  quatre  chambres 


(1)  Naima.  I.  n,  fol.  177.  I.'h-slorieu  S«b.irib»l-Miii  i- 
fade  dii  qup  ce  fui  p.ir  l'avarice  ilti  miifii  ;  \'b\s  oriojjra 
phe  Na-ma  iccuse  aiis.<i  l'avaricp  d»  muf.i. 


de»  ofti4*im»  de  la  etMir  aliactx-»  voniabiHMDl  à 
la  prrM>nne  du  «ulian  il.  AiuM  \n  iroii  kéraïU. 

•  niiltuaul  eiiarun  iruis  cents  jeune»  (tarcuiik  . 
élaienl  de  v«*rilab  r»  éeolei\  clont  1rs  elrvei 
i-iairiii  loinitS  |Miur  la  i;u<  rre  «mi  pour  la  euiir 

I  a  (;rande  et  la  |Miiie  ehambn  i  ctiUiena  eni. 
lune  dru\  eeiil^,  r.iuireceiii  pa|;e«a»pirjnl^:  ri 
dans  le^  ipalre  <  haïubres  kU|M^iieur  t.  %e  dis- 
tribuaient IcKothners  aiiache?»  a  la  pertu  ne  du 
«luvrraiii.  Iji  derui^n-  de  a*«  iluiiulrea  t^lail 
celle  «Icfc  seFerli»  ou  rava'.iers,  dont  le  chrt 
(Mirlr  le  tilre  de  kt.ija.  el  qui  avairni  futix  de 
faire  la\er  le  hn|;e  ilu  sultan,  ij  te  fermaient 
aussi  les  chanteurs.  danMiirs  barbiirt .  Imi 
l',ne  rs  du  s  rail  le  bas«  hkullukdsi  in  laNaii . 
deu\  Fois  par  semaine. d.iiis  un  luisin  d'ar^jenl, 
la  mousseline  du  turiiau  du  sultan,  el  |Hndani 
celle  opération,  les  fteFeili»  enlonnaieni  des 
I  II  mis  ni  clueur.  Li  troisième  i  hami  re  eidil 
artetiée  au  ki  ar.  sommelier,  ou  plulùl  c  ét.iil  la 

•  pie  M*  préparaieni  el  !»e  Minservaieul  les  su- 
crnies,  les  confitures,  les  Mirbels  1 1  le»  sauce» 
de  loutt  espice.  les  p  |;es  de  c<tl«'  (liaiulire 
Fouriiis.saieul  lesbou|;ies  pour  les  a|ip4ilenicnis 
el  les  clia|»ell(sdu  sérail,  fabriquaienl  du  laF 
telas  ci;é.  qn  ils  ihuinaienl.  par  «leini-.  une,  aux 
pau\r«s  soullr.int  de  blevsures  ou  de  plaies,  attli 
qu  lis  appelassent  les  U'iieduiioiis  d  i  ciel  sur  la 
|)erM)iiiie  du  sultan;  entin,  ils  |ii'lrissaieni  les 
pasldlesichurst'  ,  1rs  .unnletles  l(  nsu  d  .un 
l-re  el  de  mus»-.  r<*j;ardées  coa  me  des  lalismaus 
sanilaires  el  aphrodisiaque».  Ix*  chef  de  la  troi- 
sième chambre  avait  eue.  re  rms|Kcii«in  sur  les 
Ijens  allaches  aux  cuisines,  qui  élaieiil  divi.sés 
en  douic  calé|;orie}i  :  acheteurs  de  p.  ulet»,  fa- 
bricants de  lH)U|;ies,  cuisiniers,  coufisors. 
lK)i.lani;ets,  lailiers .  j;lacicrs,  etc.  h'apiès  un 
kanun  de.Suteiman.  loule  celle  valetaille  ne 
comptcnaii  |ias  n  oins  de  li<-i/e  cent  cinquanle 
personnes  |<e  nombre  des  pai;es  de  ces  (  hain- 
brrs .  (pn  .sous  "^iileiman  ne  (lep.iss.iit  pas 
t|uaranle.moiitasouslbraliunet  Moliamuad  \\ . 
comme  celui  des  premières.  juM|u'a  soixante- 
dix,  (i'esl  ainsi  que  celui  de  la  chambic  du  tré- 
S')r.  fixé  par  ^ul«  iman  a  .soixante ,  s  éleva  à  cent. 


1  .Na.vj  baliiame,  à  la  liibl^niieriur  de  Vienne.  u"'.l6; 
Ih-virrenne.  d'.fpre«  la  rniiMiliilon  el  radininioiralimi 
dp  l'empire  nitoinan.  t.  ii,  p.  1.3. 3<),  cl  WouTcdjra 
d'Mh  stiM  .  T;!hl»aii .  I    »n.p   .'îl-îî 
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Los  princi|\iux  fonclionnaiiTs.aprt's  lolrosorior 
^^ili.isinaiar  .  oi  son  niircscnianl    ohasinokia- 
jasi  ,  olaiont  lof;<)i;iiml'.isilii.  cliarp.i^dr  |H)rli'r. 
dans  un  ttaa»n  d  ari;ont .  do  Iran  rliaudf  ijuaud 
le  sullaii  M)ri  (lu  palais;  l'anai  lnari)|;hlan,  };ar- 
dien  »l«'s  iU'f-^:  le  kiatib.  srtiTlaiir  du  trésor; 
Iclsohaiitadschi.  cliarj;o  de  |H)rl('r  le  sac  do  cuir 
plein  do  pièces  d'or  et  d'arj;enl  pour  les  besoins 
occasionnols    du    sulian;    lo   sor{;ods(  hdsrhi , 
gardion  dos  diamants  ot  dos  plumos  do  hôron 
attachées  avec  dos  picrrorios:  lo  kapanilsohad- 
schi.  {Tardiondos  fourrures  do  renard  noir  ot  do 
zibeline,  qui!  présentait  an  sultan,  tout  impri^- 
pnéos  do  |virfums  daloos  .  au  milieu  des  eliants 
des  |vi{;os.lo  lab.ikeski,  fi;ardion  des  porcelai- 
nes; les  bulbuldsrhi  et  tuludseln.  j^jardiens  des 
ros5i[;nohet  des  perroquets;  enfin  deux  tufoukd- 
schis  ou  j;ardiens  des  fusils,   l.es  pages  do  ces 
trois  chambres  inférieures  remplissaieDl  aussi 
les  fonctions  de  tschausclis,  de  niuteferrikas 
ou  de  tschasthnojîirs  ocuyers  tranchants).  Les 
chefs  des  quatrième  et  troisième,  et  les  officiers 
sus-nommés  delà  deuxième  chimbro,  passaient 
dans  les  quarante  de  la  première,  qui  les  con- 
duisait aux  premiers  euq)lois  de  la  cour  et  aux 
[gouvernements.  Les  dix  sept  premiers  de  ces 
ffoarante   de  lintérieur.  prenaient    .seuls  des 
titres  sj^éciaux  tirés  de  leurs  fondions,  .\insi  : 
silihdar  éruyer  ;  tM-hokadar    porto  manteau  . 
rikabdar  ^teneur  de  I  etrier  ;  dulbenda{;a  gar- 
dien du  turlwii:  anachtaroghlan  gardien  des 
clefs  ;  pOMhgiraga      premier  gardien   de    la 
nappe;:  binischpesthgiraga  (  second  gardiende 
la  nappe  ;  ibrikdar  grand  fiortour  daiguière  )  ; 
kfpsfbaschi     jiremier  et  second   inspecteur  j; 
ro'iesinhasfhi    grand  crieurde  la  prière  :  sirr- 
katib  secrétaire  du  sultan,;  basrh-tschokadar 
''premier  valet  de  chambre '.  8sarikt.schibaschi 
Chargé  de  roulor  la  mousseline  autour  du  tur- 
ban ;  kahwedsi  hibasf  lii      le  grand  rafotier; 
tufenkdschibaHhi  chargé  de  tous  les  fusils  et 
de  les  prés^-nter  au  sultan  à  la  chasse  ;  berber- 
bas/hi  rhefdesbarbi«rs  .  I>essept  florniersdes 
dix-.M'pt  officiers  revêtus  de  titres,  et  les  cinq 
premiers  des  trente-trois  privés  encore  de  cette 
distinriion.  s'appelaient  mabeindschis  ^nter- 
nonres  .  par<  equ  ils  servaient  le  sultan  dans  les 
appartement.s  extérieurs  destinés  aux  représen- 
tatioas  officielles.  Les  élève*  de  la  première 
chambre  étaient  immédiatement  attachés  à  la 


personne  du  sultan  et  à  la  garde  do  la  chapelle 
des  reli(iues  (^cliirkai-scherilV-*)dasi  ^  attenante 
;"\  la  cliamhre  ;"»  (oudier,  où  olaiont  conservés  la 
borda  Je  mantoau\  la  sainte  bannière,  le  sabre 
et  l'arc  du  prophète,  les  sabres  des  trois  pre- 
miers chalifos  et  iU'  plusieuis  ccmipagnons  du 
prophète.  Les  paiyos  do  la  première  chambre 
jouiront  d'abord  dune  solde  de  25  aspres;  ceux 
de  la  chambre  du  trésor.  (\v  10;  ceux  dos  quatre 
autres  diaiiibres,  de  cS  aspres.  Lo  sultan  Murad 
porta  lo  traitement  quotidien   dos  premières 
à  30  aspres,  celui  dos  secondes  à  12,  celui  des 
quatre  autres  à   10  aspres.  Chacune  des  six 
chambres  avait  douze  anciens  (pii  louchaient 
dos  .sonunes  considérables  comme  argent   de 
ceinture,  de  kaftan,  de  bonnet  et  de  fourrure. 
L'officier  investi  de   l'autorité  supérieure  sur 
toutes  ces  chambres  des  pages  était  le  grand 
maître  du  sérail ,  le  ka[)U-aga ,  chef  des  ennu- 
ques  blancs, sous  lequel  était  le  préfet  du  sérail 
léserai -agasi).  Los  itsclioglilaiis  des  sérails  d'An- 
drinople.  de  (ialala  et  dlbraliim-Pasdia ,  de 
la  grande  et  de  la  petite  chambre,  étaient  vêtus 
de  drap;  les  habits  de  ceux  des  quatre  chambres 
supérieures  étaient  de  soie;  les  premiers  por- 
taient des  kaftans;  les  autres  n'en  avaient  pas: 
au  lieu  d'avoir  la  tète  rasée  ,  comme  les  Orien- 
taux en  général ,  ils  faisaient  retondier  une 
longue  touffe  de  cheveux  par-dessus  I  oreille. 

Le  signal  de  la  révolte  des  pages  partit  du 
.sérail  de  Galata.  Dès  le  lendemain  de  l'avéne- 
ment  de  Moliannned  au  trône,  (juelques-uns 
de  ces  élèves  réclamèrent  à  jjrands  cris  auprès 
du  grand  vesir,  du  nmlti  et  dosagasdes  troupes, 
leur  sortie  de  l'école  et  de  ravancement.  A  peine 
informés  do  ces  clameurs,  les  aspirants  de  la 
grande  et  de  la  petite  chambres,  se  sentirent 
animés  du  désir  de  faire  cause  commune  avec 
leurs  camarades  des  sérails  extérieurs.  Ils  adres- 
sèrent par  écrit  au  kapu-aga  des  représen- 
tations qui  restèrent  sans  réponse.  Une  autre 
l)ièce  de  ce  genre ,  destinée  au  grand  vesir, 
tomba  entre  les  mains  du  préfet  du  sérail  (le 
serai-agasi  (jui  le  remit  au  kapii-a{;a,  en  de- 
mandant la  répression  de  telles  atteintes  à 
l'ordre.  Le  kapu-aga  vint,  avec  quatre-vingts 
suliiMubaltadschis  eimuques  y)lancs),  quarante 
à  cinquante  gardes  de  la  porte  du  .sérail  et  des 
recrues  de  janitschares,  dans  la  grande  cham- 
bre, et  les  apostropha  ainsi  :  ".Misérables!  que 


IJVHL    Ll. 


553 


signifie  (Tttt'  mutinerie?  je  vous  ferai  appliniur 
des  eoii|»s(it'  hàioii  sur  la  plant»'  «les  pieds.  »  (Jrs 
paioles  |;rossi»'res  prl)\()lpl^rent  l'evplo^iDU  de 
la  révolte  eontenue  jusipialors  :  les  rlèves,  fu- 
rieux, selane«''rrnl  sur  le  kapu-afiji.  (|ui  dut  se 
retirer  pour  érluppcr  à  leurs  |Mii|',nards.  Après 
soiidé[)arl,  ils  frruièrent  la  porte  et  (Uliltcre- 
rent.  I.e  kapu-aija  se  représenta,  maison  ne  le 
laissa  jtas  cuirer  ;  alors  il  parli  uienta  :  ■  Mes  H|s, 
ouNre/.-moi  un  in>tanl.  nous  ue  serez  |K»int  liés; 
vous  ne  recevrez  psde  coups  sur  la  plante  d»s 
pieds;  je  vous  fi'rai  seulement  administrer  une 
correction  appirenle.  afin  de  sMtisf.iirt- à  ee  (pu- 
réclame  la  discipline;  sinon  il  me  faudra  lendre 
compte  de  votre  obstina' ion  au  padiseliaii,  qui 
vous  fera  tous  mettre  A  mort.       Arrière,  «erit- 
renf  ils  touscnseinhie.  et  le  i;rand-m.iitrc  de  la 
cour  dut  se  retirer.  Les  élèves  serendireni  dans  la 
mosquée  des  chambres,  et  délibértrenl  sur  les 
requêtes  î\  envo\er  aux  a{;as  des  troupes,   le 
n)atin.  arrivèrent,  de  la  jiarl  du  j;rand  maître 
de  la  (our .  le  kia;a  des  baltadschis  et  des  offi- 
ciers, |)oin'  demander  les  meneurs;  (piatre  fois 
ce  nu'ssa|;e  se  nncuivela  sans  sue»ès.  Alors  pa- 
rurent   des  chambellans  avec   une   lettre  du 
{ïrand  vesir,  qui  les  exhortait  au  repos,  et  bur 
promenait  de  l'avancement  piMU-  la  lèfcdu  Bai- 
ram.  Ils  commençaient  A  se  calmer,  lorsque  lini 
d'eux  s'écria  :  «  Allenlion,  camarades!  voici  le 
kapu-af;a  avec  les  lH>standsehis  !  »  Au.ssitot  tous 
s'armèrent  de  sabres,  de  fusils,  d'arcs,  de  flè- 
ches, de  froiulcs.  de  pierres,  de  uiarleaux,  de 
bàtODS,  et  se  précipitèrent  dans  la  cour,  l'n  af^a 
qui    s"anno!nail    comme    un    nouvel    aj;a    des 
chambres,  fut  repoussé  à  coups  de  pi«'rres.  Knfin 
arriva  le  kapu-ai;a,  qui  parvint  à  les  calmer  avec 
de  bonnes   paroles.   Le   chef  de  la   troisième 
chambre  et  plus  de  quatre-vin{;ts  paffcs  furent 
expulsés;  ou  promit  aux  autres  de  nouveau  de 
l'avancement  pourla  féledu  Hairam.  La  Nalidé, 
le  grand  vesir  et  les  agas  ne  jugèrent  pas  pru- 
dent de  les  faire  tous  sortir  à  la  fois  des  sérails; 
et  le  quatrième  jour  du  Bairam,  deux  cents 
élèves  des  chambres  furent  admis  dans  les  rangs 
des  sipahis  destinés  à  se  mettre  en  route  pourla 
Syrie  avec  le  silihdar  Murtesa-Pa^cha  .  nommé 
gouverneur  de  Damas  [22  octobre  16i8].  A 
Murtesa-Pascha  fut  attaché  le  géographe  Ew  lia. 
qui,  arrivé  à  Constanlinoi>le  un  peu  avant  la 
chute  de  Dschindschi-Chodscha ,  avait  reconnu 


dans  ce  favori  un  an<  ien  condiv-iple;  son  ancim 
maitre  le  fils  du  dcftenlar  Mohauimed-PaM-ha, 
(pti  .ivail  appris  a  Nir«»mé<lu'  ra\rufmcul  «h; 
Mohauuned  1\  ,  était  venu  aussitôt  «laus  la  ca- 
pitale, et  s'était  présenté  au  grand  ve«ir  Ssofi- 
Mitli.uuuied.  Celui-ci  lui  a\ail  deuiandé  tout 
d  abord  as  ce  ciiqHirtement  pour(pioi  il  n'était 
|>asalléà  kars/..  dnut  le  précédent  i;rand  \esir 
lui  avait  (onfeié  Ir  i;i»u\erm'nient.  Midiamnifd- 
I*as(  ha  ré|)oii(lit  que  ('était  lu  un  ap|>At  |H)ur 
avoir  sa  tête,  m  Pars  bien  vile,  s'écria  le  grand 
vesir.  ou  je  te  tue.  -  Alors  Mohanum  d-Pascha  ne 
[»ouv,inl  ccuilenir  sa  colère.  (n»rla  la  mauj  à  son 
poignard,  et  dit  :  itjiie  Dieu  te  punisse,  vieil- 
lard maudit'..)  Le  i;raud  vesir.  reprenant  son 
sang-fioid,  garda  (pu'Upie  lenq)s  le  silence,  et 
dit  enfin  :  «Si  lu  as  de  bons  et  loyaux  senti- 
menls,  je  ferai  cpu'Icpie  c  hose  ()our  loi.  Le  padi- 
.s«  hall  le  confère  connue  argent  d  or(;e  le  sand- 
sc  hak  de  .Malaiia.  (>ue  Dieu  le-  récompense, 
vesir,  répondit  Moliainmed  -  Pas»  ha  ;  mais 
donne-moi  au.ssi  rim|)c')t  de  c  apilation,  les  laves 
extraordinaires  awaris  .  et  les  droits  perçus  par 
les  receveurs  du  sandsc  hak  ;  par  là  tu  m'accor- 
deras la  plus  i;ramJe  faveur.  -  (  Mi'il  en  soit 
ainsi,  dit  lej-.raid  vesir»;  et  le  fils  du  delterdar 
prit  («ingé  de  lui  en  lui  baismt  la  main. 

Cepend.int  la  (((ulagion  de  la  mulineric 
gagna  les  sipahis  ,  qui.  mécontents  du  grand 
vesir,  .Ssofi-Mohammed  ,  reproduisirent  leurs 
anciennes  [iréteiilicms.  et  demandèrent  le  wele- 
descli  ou  su[)plc-inent  de  solde  pour  leurs  fils, 
la  gliulamije  (  taxes  sur  les  garçons  ; ,  et  le  ser- 
vice auprès  de  la  porte ,  privib-ges  dont  ils 
avaient  joui  sous  Murad  IV.  Le  grand  vesir, 
ancien  sipahi  lui-même,  leur  avait  accordé  déjà 
plusieurs  faveurs,  et  promis  la  collation  de  di- 
vers em|ilois  [)our  le  commencement  de  l'année. 
Mais  cela  ne  les  satisfit  pas  .et  ils  s'ameutèrent  à 
Skutari  pendant  le  Ramazan  ;  20  .septembre 
IfilS  .La  cause  de  celte  nouvelle  mutinerie  ré- 
sidait en  partie  dans  l'organisation  vicieuse  et 
les  degrés  mal  réglés  du  service  des  si()ahis,  et 
pouvait  aussi  venir  du  grand  vesir.  Chez  les 
janiischares.  le  conmiandement  supérieur  était 
facilité  à  laga,  non-seulement  par  les  cinq  lieu- 
tenants généraux  .  le  kulkiaga  ,  le  .segbanbas- 
chi ,  le  .sagardschibaschi ,  le  ssaraszundschibas- 
I  chi  et  le  lurnadschiba.schi:  outre  ces  membres 
j  de  l'état  major  et  d'autres  officiers  généraux ,  a 


a.» 
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chMjiirr.V;!  •  rut  iM.iltiii  .1  larlu-^.  coin  ne  otïi- 
ci«TS  :  lo  rtiloiiH    Is  horlMsohi  '.  le  {ïi.ind  iiii- 
siniiT   a^«h(i$ihil>.i<i  lii  .  W'|'.r;«nd  ixirlcnr  (I'j'juj 
vtKknhtitclii  .  limondanl  dos  oiiisiiir«i    wi'ki- 
lichanlM'h  .  Ir  capi  aine  «)d;i!as  hi\  rrnstM}Tnc 
hair.ikil.ir  .  r.tihirn     iKidicski  .  cl  If  |)r(Miii(  r 
f^aivon  dr  cuisine     hasolikarakiilludsilii  l    I  es 
si)Vihis    avaient    loniplt'  jadis  un  plus  i;rand 
m>nil»re  d  o^firicrs  (jn.iii  lenips  doni  il  rsi  (fncs- 
(i»n  .  où  iU  navairnt  ipic  Taj;.! .  le  kiaa  ei  les 
tsohaii<rhs  .  en  surte  tpie  dix  A  on/e  mille  hom- 
mes éi;iieni  roinnandi^s  par  e.iviroiHiiiiiizc  supé- 
rieurs i  e  i^raiid  vesir  pn)\o  ;ua  aiis>i  les  désor- 
dr<^  par  son  manipie  d  inlellij'.enee  el  son»nd»li 
des  prjnri|>cs  daniès  les(pjels  il  avait  promis 
dei;onveriier  l.t'siu'iinuationsel  iesnianniivivs 
deqiielipie>  flalifnrs  dticorp'-  d  s  nl('ma>  le  tur- 
lififn  nj  dans  I  idée  que.  sons  un  prince  niiiicur. 
le   di|',nitaire  cliarjçé  de   l.i   l nielle   possédait 
vérilablemenl  cmi  e  souverain  la  loule-pnis- 
sance.  Il  c  mmcma  donc  a  né:',li;',er  lediv.m.  el 
lo  derwiseh  fit  lesulian  :  il  avait  complètement 
ouMié  sa  pr«»nie-se  de  mettre  un  t^rme  i\  la 
eorriiplion  :  le  lafic  des  emplois  publics  con- 
tinua comnK'  auparivanl  .  et  liii-mérae  exi{',ea 
de  rangent  des  titulaires  auxipiels  il  avait  (on- 
feré  {jraluilemtnl  des  fçouvernements  immé- 
diaiemenl  apri-s  lavéncment  du  jeune  s:inve- 
rain.   A  rc*  raus^-s  de  désordres  vint  encore 
%t  jo  ndre  la  mnlinerie  des  pajj'S.  irrités  de  la 
limit.tion  donnée  au  no  nbre  des  aspianis  ap- 
\te\ih'  aux  emplois.  Deux  j  urs  apri's  ladmis- 
sion  de  deux  cents  éUves  dans  les  raujjs  des 
ftipabis  .  ceux  du  sérail  de  fj.ilala.  (pii  avaient 
d'ailleurs  à  se  plainflre  de  linspecteur  de  la 
ville  '  «ch'  hr-eniini     a  cause  de   l'insuffisanco 
de  leur  approvisionnement  de    vivres  par  lui 
foon'ii ,  ne  voulurent  plus  se  laisser  contenir. 
Ils  Frirci-rent  l<*s  fiorles  de  leur  c<»lié}5e  el  se 
rendirent   à    Conslaniino;  le  devant    le   sérail 
dlbrahim-I'a^cha  dont  b's  élèves  fralernisi-rent 
aus^^ilol  avec  eux.  I,'aj;a  fle-s  jariitschares  vint 
avec  la  parde  uraine  (KMir  les  (iélermirier  A 
retourner  dans  leur  collép,e  :  mais  ils  le  chas- 
sèrent. A  cette  nouvelle .  le-s  élèves  de  la  f;randc 
et  de  la  petite  chambres,  déjà  excités  par  des 
billet»  de  leurs  camarades  de  f.alala  .  se  soule- 
vèrent, ïou»  enAPinble  Mirtjrent  du  st-rail  el  oc- 
cupèrent .  à  r>)r)<itantinople^rKllschlchan.  cest- 
3 -dire  .    le   karauanserall   ru'i    jadis    étaient 


renfermés  les  ambassadeurs  chréiiens.  el  (|ucl- 
(}ucs  auli  es  édifices.  (".eptMulani  .  envircui  mille 
sipahis  desiitiiis.  au\(]uels  le  ivrand  vesir  avail 
rendu  lein's  |)laces  pour  se  délivrer  de  letu's 
clameurs  .  el  (pii  devaient  aller  former  la  {gar- 
nison (Icdrèie.  élaicnl  revenus  à  Conshmii- 
iiop!(>  .  c\(  liés  p:ir  lui  (les  Iciu's.  nommé  Kiikln- 
Mahuuid  (;«•  meneur  se  mil  1  leur  léle.  el  se  fil 
en  même  temps  le  dircclcur  de  la  révolte  des 
pajïcs.  Les  choses  prcn;i;enl  un  aspeci  mena- 
çant ;  tons  les  nlciuas  lurcnl  ajipelés  dans  le 
divan,  el  en  même  t«inps.  il  fut  enjitint  aux 
janitscliares  de  se  tenir  préparés  .sons  les  armes 
dans  leurs  casernes.  A|irés  nudi ,  les  kadiaskcrs 
el  hs  nieuias.  se  rendit eni  par  trois  fois  auprès 
du  ipand  vesir.  Durani  celle  journée  parurent 
deux  chatli-scherifs  .  cl  ciru|  Ibis  le  jjraiid  vesir 
fui  .ippelé  auprès  du  sullan,  on  plutni  de  la 
vieille  Validé.  I-e  lendemain,  le  jjrand  vesir 
n'osa  point  aller  an  divan  ;  alors  on  le  nianda 
au  sérail  ainsi  ipic  le  luulli:  Ions  deux  s'excu- 
sèrent .  prélendanl  qn  il  nélait  pas  encore 
temps,  attendu  que  le  calme  nélait  pas  réta- 
bli. Le  ju{fe  déposé  de  Bru.sa,  Musa-Kfcndi .  fut 
dépêché  auprès  des  sipahis.  Ceux-i  i ,  s'apercc- 
vanl  (juils  ins[Mrai(  nt  de  la  crainte  an  sérail  el 
au  divan,  senlirent  s'enfler  leur  orjîmil;  ils  de- 
mandèrent (pie  l<>sullan  parût  dans  le  divan.  A 
pied,  pour  dé(  ider  trilre  eux  el  h*  nmlli,  coniro 
lequel  ils  se  portaient  accu.salenrs.  Quelques- 
uns  des  principaux  sipahis  se  rendirent  auprès 
du  vieil  a];a  .Mus/hheddin ,  deuiaïulani  des 
pièces  |uridi(pies  allesiant  qu'ils  n'avaient  pris 
aucune  part  au  meurtre  du  sultan  ,  et  (|uc 
fl'ailli  urs  ils  ne  provoquaient  aucune  lultcavec 
les  janitscliares.  «  Par  h-  ciel  !  dil  Mus/.liheddin  , 
nous  n'avons  pariicipé  non  plus  en  aucune  fa- 
çon au  meurtre:  demandez  pinibl  au  mufti  et  au 
vesir.  1^  \a-  lendeuiain.  les  p.i|;cs  el  les  si[)ahis  .se 
rassemliliTcnl  dans  Ihifqtodrome;  les  ulémas 
et  les  employés  de  l'klal  se  réuniienl  autour 
du  f^rand  vesir.  Lesnujtins,  infirmés  du  c<m- 
seil  teiniaiq»ièsde  .Ssoh-Mohammed  .demandè- 
rent lexédition  fie  Ions  ceux  qui  avaient  lrenq»é 
dans  la  mon  d  Ibrahim  A  celle  annonce ,  2G  oc- 
tobre \i)iH  ,  le  j',rand  vesir  et  le  mufti  se  ren- 
dirent dar)s  les  casernes  des  jafiilseliares  ,  pé- 
néti  es  rie  la  née cssiié  d'étouffer  violeinmenl  la 
révolte.  Ces  circonstances  déterminèrent  un 
'  f.lua  de  mort,  qui  fui  si};né  par   le  mufti. 
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(•itiij  |;rancJs  ju[ns  .  raiitiii»  jii|;c  (if  l.t»UNl.m 
tiiiople  ,  ainsi  i|ue  le  ii)a|;i!«lral  arturi .  |>ar  les 
f;raii(h  inolhilis  it  Wn  mmlrriis  A  kvUv  noii- 
Vf lie  ,  Us  sipaliis  tl  les  |»a|;i'-s  vniirnil  ri'IVoi 
dir  leur  ardtur  :  un  accorda  mx  «Iti  lli^^^  l.i 
fanillO  d'nilrn'  Unis  dans  les  raii|',N  «U'>  si|)ali  s. 
ou  dt'  |MNM'i  dans  dnix  si  raiU.daiis la  t;raitdi:  il 
la  iM'lilc  (  haudirtii.  l'ai  mi  Ws  (^lè\('<s  du  MTail  de 
Galala  (|iii  turent  dislrilniiji  dans  le.s  sulilHu- 
baltads(  lus  ou  lrou|i(>s  intii  icurc»  du  palaio . 
se  tiiMnail  W  |>a|;e  Aluluiiahuiau  ou  Atxli.  (|(ii 
dans  la  suite  s'éleva  ,  par  la  tasetu'  du  sultan  , 
ju>qu'a  la  dit^uité  de  uisdiaudsclii-ve.sir,  cl  à 
son  iMsti|;aliun  .  i'cri\  it  l'Ii  s;oire  île  s»in  leii;|k.s. 
Nous  a^ons  drjà  fait  usaije  de  eet  ouviajje,  et  il 
nous  servira  eiuorc  plus  jHJur  les  treiitc-six 
années  suivantes.  I. annaliste  nous  donne  les 
rensei|;neuunls  et  les  détails  Is  p'us  prêt  ieu\; 
car  il  avait  été  témoin  oculaire  de  ce  qui  se  |us- 
sait  autour  du  sultan  ,  et  avait  vu  les  Hls  qui 
diri|;eaieui  les  grandes  affaires   I). 

Le  soulèvement  des  sipaliis  aurait  été  peut 
être  ainsi  étoutlé,  si  le  \esir  et  leuuitii,  au 
lieu  de  se  trouver  .satisfaits  de  voir  les  sipaliis 
partir  pour  >k:ilari .  n'avaient  pas.  dis  le  len- 
demain. e\ii;é  de  ces  troupes  rexlradilion  du 
meneur  Maluund-liiiklii.  et  n'avaient  expédié 
dc-s  Isdiausdis  avec  i\is  ordres  de  liaiinisseincnt 
contre  quel<pi*'s  nienias,  (pii  passaient  piair  éli  e 
|)artisans  de-s  sipaliis.  Ces  proscrits,  prévenues  à 
temps,  ne  se  trou  \èrenl  pas  dans  len  rs  demi  urcs: 
il  arriva  encore  ipie  le  kiaja  du  nr.md  vesir,  fai- 
sant la  ronde  ilans  la  ville,  oiilonna  di'  décapi- 
ter trois  siptiliis  ipi  il  avait  trouvé,  daus  l  hip 
podrome,  de  jeler  leurs  léles  sur  la  place  du 
marché,  et  de  leur  percer  les  pieds  avec  leurs 
propres  lances  :  cet  acte  de  cruaulé  rai  uuia  le 
Feu  de  la  révoUe  chez  les  sipahis;  ils  crurent 
qu'on  avait  l'intention  de  les  saisir  isolénienl  cl 
de  les  melllrc  à  mort.  Ce  qui  le-s  indiijiiail  mii- 
tout,  c'était  l'outrage  fait  aux  trois  victune.%; 
car,  d'après  la  loi ,  les  cadavres  des  janitscharcs 
et  des  sipaliis  supplicies  ne  ikunciU  etreexp  i- 
sés  sur  les  places  pulilupies;  on  iU»it  les  jeter 
ù  la  mer,  après  ipioi,  nu  coup  de  *  anon  aimonce 
aux  deux  rives  du  Bosphore  raccoinjili.s.semc  l 
de  Texécution.  Les  mouvements  des  sipaliis  don - 
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nèren  d*  1 1  >(|uu-iuile  «u.  le>  kuiiisoeceiu  vui. 
laliou  de  la  kii.  iHi  enleva  le»  cadavrc>.  cl  OU 
lava  tes  lâches  de  f>aii|;  qui  «ouillaient  le  pavé  : 
mais  eetiid  trop  lard  I  e  |;rand  vesn  oiiluniia 
de  fermer  le»  |N»r(es  de  (iun>ianliiiuplc;  mit* 
elles  lurent  forcé» s,  it  Ich  sipahi»  relouriié)»  a 
Skutan.  rianchi^s.<ut  le ll<»spliure ,  v mi eut  plan 
ter  l'élendard  de  la  révolte  dau»  I  hipp<Klmii  e. 
Ils  y  passèrent  la  nuit  A  la  lueur  des  lorehcA,  el 
comme  le  vent  soufllait  violeniu  eut .  toute  la 
ville  retloiila  un  incendie  I  .  I  eursdnfs  m- fl.>l- 
tèrent  (|ue  les  jauil)»>  hâtes  se  tiendraient  daim 
le  calme  de  la  neulralilé  :  toutefois,  voulant  »e 
forliHer  el  |',aj;uer  à  eux  l  opinion  publique, 
ils  s'iin  l'.inèreiil  qn  il  leur  fallait  (piciqiu»  ulé- 
mas auprès  de  h  tus  drap'-aux  ;  ils  enrulèrcnl 
des  palefrcnii  rs  des  écuries  ini|K''rialeh,  avec 
unesold"  de  <i  aspres.  et  envoveri  ut  ilC'  dépu- 
tée h  \:\)\  sniiï ,  lancien  luufli .  ainsi  (|u'à  llaneti 
Kfendi,  ipii  ddueurait  en  face  de  la  n  osipiee 
près  lie  I  hip|Hidrouie.  Le  soir,  ils  viiulureiil  en- 
lever violeiiMneiit  KlMi>aid  de  .sa  maison  et  le 
proclamer  muHi;  mais  celui-ci  du lara  ne  plus 
vouloir  revêtir  celte  di|',nlJé,  et  m' déharrassa 
i\v  leurs  ohsessions.  vu  prouieitant  de  se  rendie 
le  lendemain  au  sérail,  el  d'txpo.Mr  létal  des 
(hoses  au  sultan.  Ilaneti- Kfendi  parut  céd^r  k 
leurs  désrs.  et  leur  duuiia  de  lielle>  (taro'es . 
leur  reioinmauda  de  .se  tenir  paisililes  pendant 
la  nuit,  ajiiulant  «piau  point  du  jour  il  .serait 
auprès  d'eux,  attendu  ipie  sa  inai>on  tou<h<iit 
au  lieu  de  leur  rasHMihh  nient.  Ils  passèrent 
donc  la  nuit  dans  une  fausse  sécurité,  rèvan' 
distrihulions  d'emplois  et  d  ar|;ent  :  cependant 
le  vcsiret  lemufti  étaient  a'Ié»  trouver  lesjaiiil- 
schaies  dans  la  moMpiéedu  cdilre.  où  ils  pas- 
.s<'renl  la  nuit:  le  mufti  donna  ID.IMXI  aspres  à 
la  cin(}uantième  uria  qui  montait  la  ];arde  ai - 
près  de  lui .  el  |iroinit  une  dotal  ion  (h  ôO(l  aspn  s 
pour  le  ré|',imcnl  auipiel  <  Ile  ajtparlenait.  Au 
|M>int  du  jour,  lessijiahis  cnvovèreni  und<  leurs 
anciens.  Kar.i- Ahdullah,  au  lianni.  |»our  y  re- 
produire les  };rie!s  (ju'ils  avaient  dc|.i  présenté. i 
la  veille  Alors  avait  éié  donné  le  challi-scherir 
suivant  :  o  Je  oc  veux  pas  que  mes  H'rvitcurs 


I  ^dinla,  p.  lUfi.et  relatinii  de  Panajoili.  Il  dii  que 
quatre  mille  jaiiitïcbareji  allaquereiil  les  deux  luille»- 
p.ih'.s  .  H  qu'il  |M"rii  qualre  viiijjt-qu.ilic  des  preniicii , 
et  cent  quaU'c-viii};li  des  auires. 
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les  j.uiitsiharos  et  Ks  si|>;«liis  liilloiK  eu  oniu'- 
mis  les  uns  œnire  1«n  aiiircs;  dispersez-vous 
donc,  ensuite  je  «i»|H>snMi  le  vesir  et  le  mnrii.  » 
Maintenant,  le  député  rap|>orta  eelle  autre  ré- 
poDite  :  o  Je  ne  veux  |>as  que  mes  serviteurs 
tirent  le  sibreles  uns  eontre  les  autres;  celui 
qui  leur  parait  sape  et  habile,  (juils  le  fassent 
vfsir.  »  ï^s  sipahis  envoyèrent  des  dépult^s  por- 
ter celte  pitVe  dans  la  mos(juée  du  milieu  ;  le 
vesir.  s«'  voyant  abandonné  par  le  sultan,  c'est- 
à-dire  par  la  Nalidé.  ré|H)n(lit  ;  i.  Cest  Tordre 
de  mon  padischah;  s'il  parait  juste  aux  aj^as 
des  troujies.  je  remets  le  sceau.  »  Aussitôt  les 
aças.  tran»|>orlés  dindij^nation  .  séeriérent  : 
•  .Nous  ne  voulons  pas  que  le  vesir  et  le  luufli 
soieni  mis  à  mort  :  nous  ne  souffrirons  pas  m(^mc 
qu'on  les  dé|>ose  :  que  les  si[»aliis  se  dispersent . 
sinon  noe.s  U^  faisons  tous  exterminer,  suivant 
l'esprit  du  fetwa  rendu  antérieurement.»  I,es 
janilscbares  choisirent  parmi  eux  le  colonel  du 
cinquième  ré{;iment  des  conducteurs  de  cha- 
meaux, fjour  transmettre  cette  dtviara lion:  mais 
avant  d'arriver  A  I  hippodrome,  le  malheureux 
messager  fut  assailli  et  tué  par  les  sipahis.  Il 
paraîtrait  que  ce  meurtre  fut  commis  à  l'insti- 
gation du  grand  vrsir.  par  des  gens  à  lui,  dé- 
guisés en  sipahis.  afin  d'amener  une  décision; 
car.  tant  que  les  sipahis  n'avaient  pas  versé  une 
goutte  de  sang,  il  efil  été  fort  difhfilf  de  dé- 
terminer les  janitschares  à  les  attaquer   1). 

\  la  nouvelle  du  massacre  du  colonel ,  les  ja- 
nitschares f»fMissèrent  des  cris  de  vengeance; 
ils  se  préripiiérfut  en  avant .  suivis  des  ulémas 
et  du  grand  sesir.  Le  fils  du  mufti,  juge  de 
Galata.  jeune  homme  plein  de  grâce,  marchait 
la  cuirasse  sur  le  dos.  leras^jue  en  tête,  avec 
une  suite  de  vingt  pages  armés,  ronune  un 
vesir  :  arrivés  prf^  du  chan  des  ambassadeurs, 
les  janitschares  se  parlafjèrrnt  en  deux  troupes, 
dont  l'une  sui>it  la  rue  descendant  droit  sur 
l'hipp^Kilrome:  l'autre  faisant  dalM)rd  unrlélour 
f)ar  l'angle  des  citernes,  prit  une  rue  parallèle 
pour  fondre  à  la  fois  sur  les  sipahis  qui  se  re- 
tranchèrent. I,es  prédicateurs  de  la  mosquée  de 
Mohammed  II.  \\eli-Kfendi  et  Kenaan-PaMlia, 
se  détachèrent  jKJur  sommer  encore  une  fois  les 
rdDelleî»  de  se  soumettre  :  [«rvenus  au  parvis  de 
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la  niosipu^e  d'Ahmed,  ils  rmcnl  assaillis  de  cla- 
meurs confuses,  parmi  les(|uelles  ils  distinguè- 
rent ce  cri  :  >>  Tuez!  tue/.!  ><  W  eli-l.fendi  s'en- 
fuit encore  ;"»  temps;  le  porte-llacon  et  coureur 
du  pa.scha,  et  le  tils  dlslam-I'ascha,  ancien 
j;ouvern(Mir  de  kalfa  .  fureiK  mis  en  pièces  : 
alors  les  janilscbares  s'avaiicèi-ent  du  cùlé  d'A- 
ja-Sofia;  mais  refoulés  par  une  sortie  des  si- 
pahis, ils  reculaient  avec  le  kiaja  et  l'aga, 
cpiand  le  vieux  Mus/libeddin  .  traitant  l'aga  de 
l;^che,  ramena  les  troupes  fidèles  à  la  charge 
(t  les  précipita  dans  l'hippodrome:  là,  ils  cou- 
vrirent ce  .sol  de  cadavres,  abattant  sous  le 
tranchant  du  sabre  les  vieux  sipahis  et  les 
l)a|;es  imberbes.  Leschefs  des  rebclUs,  llusein- 
kiaja  et  kara-Aga,  essayèrent  de  s'échapper,  en 
feignant  d'aller  faire  leur  |)rière  dans  la  mos- 
quée. Hiiklu-Maluimd  avait  fait,  dans celtcpré- 
vision .  occuper  par  des  sipahis  la  porte  de  la 
ville,  d'où  il  s'end)arqua  |)our  Slujtari;  dans  la 
traversée,  un  des  deux  es(|uifs,  surchargé  de 
monde,  s'enfonça  sous  les  Mois.  Cependant,  sous 
le  parvis  cl  autour  de  la  mo.scjuée,  .se  poursui- 
vait le  massacre  des  sipahis  et  des  pages  ;  on  en 
lua  cinf|  dans  linlérieur  du  temple,  contre 
le  maître-autel,  près  de  la  chaire;  des  balles 
criblèrent  les  fenêtres  et  les  portes  :  là  périrent 
les  chefs  Thalaklu- Ahmed,  l'ruds(h-Heg,  Bi- 
naji-.Molianuued -Kfendi,  avec  environ  trois 
cents  des  leurs ,  j»armi  lesquels  cinquante  des 
pabfreniers  nouvellement  appelés  dans  les 
rangs  des  .sipahis.  Ouelques-uns  des  malheu- 
reux renfermés  dans  lenceinie  sacrée,  mon- 
tèrent sur  les  minarets  en  ciiant  grâce,  et  le 
massacre  fut  .suspendu.  Les  parents  des  morts 
se  piésenlèreni  |iour  leur  rendre  les  honneurs 
dela.sépullure:mais  p'us  de  deuxcenls(adavres 
qui  ne  furent  pas  réclamés,  furent  jetés  à  la 
mer.  sans  qu'un  imam  prononçât  sur  eux  les 
prières  funèbres.  Cela  donna  lieu  à  de  vifs  dé- 
bals entre  les  ulémas:  car  beaucoup  d'enir'eux  , 
auxquels  .se  rattachait  le  célèbre  liistorien  Ilad- 
I  .schi-Chalfa.  soutenaient  l'opinion  du  .savant 
kuhistani.  <|ue  la  guerre  déclarée  efface  la  ré- 
volte ,  et  que  (juiconque  meurt  les  armes  à  la 
main ,  ne  doit  plus  être  considéré  comme  re- 
belle :  mais  les  partisans  du  grand  vesir,  à  leur 
léte  le  grand  jugeel  Ihistoriei)  kara-T.schelebi- 
I  j-ade-Asis-Lfendi ,  mainlenaient  le  contraire ,  et 
'  l'emportèrent.  Le  grand  vesir  et  le  mufti  qui, 
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vpnairnt  de  «Naiiyrr  leup  l(M«'  ()nr  la  ilrf.iitc  <lt> 
sipahis,  cxliorl»  rt-ut  inaititniaiK  Ifsjaiiilst  liarcs 
à  se  calmer,  el  à  rétablir  des  rapports  pacifiques 
avec  leurs  Frères  les  sipaliis;  mais  le  [jraiid  vesir 
était  (li'veiiu  r«'Mlave  des  a|jas  ms  auxiliaires, 
et  cumme  il  leur  devait  sa  place  p<»ur  la  se- 
conde fois,  il  lui  fallut  leur  léuioi|',ner  sa  re- 
cunnaissaiice.  Ileaiicoiip  de  sipaliis  ameutés 
furent  rayé  «h's  rôles,  cl  leurs  S4)ldes  confis- 
quées; les  autres  durent  renouera  la  \\e!e- 
desch  ,  uu  à  l'au);men(ation  de  solde  |H)ur  leurs 
fils;  on  leur  itnpos.i  mi  iioiiNcaii  kiaj.i.  K.ira- 
Kiaja,  et  Pandur- 1 scliclehi.  <pii Mtaieiil enluis. 
ue  Furent  pas  mis  à  mort,  eu  considération  de 
leurs  puiss;intes  relations:  maison  l(sra\a  des 
listes  peniiaiienteN  des  sip.iliis,  pour  leur  don- 
ner des  places  de  mutefernka  el  de  tschausch. 
Biilviu-.Mahmud  ,  atteint  dans  vi  fuite  à  iirusa  , 
fut  détapilé.  Dsiiian-l'aM  liasa(le-llusein-l)«|;, 
en  récompense  de  celte  exécution  ,  re(.ut  le 
gouvernement  de  Karainanie;  le  j;rand  vesir 
fui  revêtu  d  une  pelis-so  d  honneur  en  pré.sence 
du  sulian,  jHiur  avoir  éloulïé  ce  soulcvemenl. 
l'endaiil  ijue  la  capitale  était  a^jUée  par  les 
mouvements  decelte  soldates({ue,  la  révolte  écla- 
lail  dans  les  pioviiK  es  (le  l'Asie  Mimure.  Deux 
rebelles, liaider-Otjlili  el  Kalirdsclii-i  )i;lili  raNa- 
gèrenl  le  pays  entre  llghun  el  Akschehr.  Le 
premier  déclara  effrontémenl  la  {jucrre  au 
gouverneur  de I  Asie  Mmeiire,  Alimcd-l'ast  lia, 
préleudant  qu  il  avait  acheté  30,04)0  piastres  le 
droit  d  adiuimstrer  ce  pays.  Dans  le  combat 
de  karahiszar,  les  rebelles  furent  battus;  mais 
ensuite,  Ahmed-I'aseha  ayant  campé  sans  au- 
cune précaution  dans  la  vallée  de^sandukli.  fut 
surpris  et  fait  prisoimier  :  «  Par  pilié  i)our  ton 
ineptie,  lui  dit  Ilaidei-Oi;lili,  je  te  fais  [;r;ke  de 
la  vie.  Tu  oses  te  montrer  en  campagne  avec 
des  lâches  incapables  de  gravir  une  colline , 
contre  des  vaillants  champions  qui  jouent  sans 
hésiter  leurs  Iclcs.  Ne  le  préscnle  donc  plus 
avec  des  gens  dont  tu  ne  peux  tirer  parti  de- 
vant ton  euncnii  trionq)hanl  dans  le  pays.  »  11  le 
fit  placer  dépouillé  de  ses  vêlements,  la  léte 
seule  couverte  d  une  simple  calotte,  sur  uu  che- 
val, et  lui  ordonna  de  partir  à  l'instant.  A  peine 
Ahmed  avait  disparu,  que  l'on  vit  arriver  ka- 
tirdschi-Oijbli,  qui  accabla  llaider-O^hli  de  re- 
proches sur  sa  pilié  iulempestive,  courut  après 
le  pascha  gouverneur,  l'atieignit ,  le  coupa  en 


morceaux  .  et  in<  ori)orn  dans  ses  b.indes  les  le- 
NKench's d'Ahmed  Acelte  nouvelle,  Mohaiumetl- 
l'asilia  ,  fils  du  iMMiandschi  Omer-PoM-ha,  fut 
nommé  i;oiiverneur  «le  1'  \sie  Mineure  ,  et  des 
rirt  iiiaires  re|>.indu(*s  dans  tout  le  |>ays  pro- 
nnrent  un  s;iiidseliak  pour  récompense  à  qui- 
oiiKpie  se  saisirait  d'ilaidi  r  <  )|;hli  ou  le  tuerait. 
Les  kindes  de  ce  elle!  toiilinueient  à  guetter 
les  caravanes  aux  d<  files  de  l  .\iialoli  ,  el  à 
les  piller.  Déjà  ilaider-()];hli  avait  raneonné 
plusie(n*s  \illes  de  l'.X.sie  .Mineure  ,  et  iiiena<,ail 
la  j;raiide  rite  de  Kaiahis/ar  du  même  destin, 
le  colonel  de  janilschares ,  isa-.Vga,  qui  rt*si- 
da il  à  reliai,  village  voisin,  envoya  un  juge 
du  p.i\s  |>orter  des  lepréseiilatioiis  à  (^iuslan- 
tiiiople,  |>oiir  déterminer  h-  grand  vesir  et  les 
agas  à  conférer  un  emploi  à  Kara  -  llaider  - 
0|;hli.  attendu  que  ceser.iil  la  le  moindre  mal. 
Le  \ieux  .Mus/lilieddin  déclara  que  ce  serait 
le  parti  le  plus  funeste.  Ixs  choses  rcsiérent 
donc  dans  le  même  état ,  el  liaider-Oghli  pilla 
Karahisz<ir;  alors  le  sandschakbeg  dllamid, 
Mohaiiiined-PaMlia  .  fut  charije  de  rassembler 
loules  ses  forces  jMjur  anéantir  le  rel>elle.  llen- 
vo) ad  abord  en  avant,  comme  mutesellim,  l'A- 
base  ll.isan  v»rs  .Spai  la ,  (  hef-lieu  du  sand- 
SLliak  ullamid;  car  llaider^  )j;hli  se  dirigea 
de  ce  coté ,  après  le  sac  de  Karahiszar.  Pour 
inspirer  de  la  sécurité  aux  brigands,  les  habi- 
Uiiils  lui  adressèrent  des  depules  (pu  promu  eut 
le  payement  de  la  ran«.on  de  ;i.(M)0  piastres 
hxée  par  lui.  landis  (ju  Ilaider-Dghii  atten- 
dait paisiblement  celle  contribution,  il  futal- 
la(pie  bruMjuemeiil  parllasan.  «|ui  le  blessa 
dans  la  mêlée,  le  prit  el  1  eiuoya  à  Conslauti- 
nople.  bwlia,  qui  précédemment ,  dans  son 
voyage  d'Kr.serum  a  Halikhis/ar.  était  tombé 
dans  le  voisinage  d  .\ngora  entre  les  mains 
des  bandes  d  Haider-Oghli,  et  s'était  vu  ren- 
voyer sans  avoir  subi  aucun  mauvais  traite- 
ment de  la  part  de  ces  gens  ,  se  trouvait  jus- 
tement a  ï>kutari,  au  moment  où  rAba.se  ila.san 
arrivait  avec  son  prisonnier.  Après  avoir  rendu 
visite  à  son  compat noie  llasan,  L\s lia  donna 
au  captif,  de  la  pari  du  vainqueur,  les[)0irde 
conserver  sa  vie ,  s'il  voulait  aller  servir  en 
Crète  sous  Deli-Husein-Pastha.  Haider-Oghli 
déclara  qu'il  accepterait  ces  offres,  si  le  mau- 
vais état  de  ses  blessures  ne  lui  défendait  pas 
de  compter  sur  une  prolongation  d'existence. 
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Kii  effet .  |p  ni(*dofin  nui  le  soij',ii;iit  assura  le 
jjrand  vcsiniiirlUs  riau'iil  incur;il>los.  Ilaidd- 
Oj'.lili  ftil  tiMiHiiii  dovani  le  nrand  vrsir  (ini. 
r(»  Hc'  ilii  hoiiiiiM  de  mowlowi.  lui  r<'|)r(ulia 
5fs  l>rij;.uiilai;es.  »  Mon  j'racinix  s»Mj;n(Mir.  dil 
llaid<T4)}{hli.  Irloiivcloau  devient  loup.rhamn 
vend  scl(»:i  ce  t|iiil  acIuMe.  et  suit  les  nisei};ni  - 
intiiisci  I  «xemple  |iaieiiiels;  je  suis  de\cmi 
brif.and  .  ro.uiue  l'était  mon  [ti'rv  Kaia-llai- 
der  »  .  r.l.e  {;r.ind  vcsir  ayant  deniaiulé  où  il 
avait  rachf*  ses  trésors  :  «  Mais  erst  là  un»- 
(jursiion  du  jnj^emcnl  dernier:  anrais-je  doue 
versé  tant  de  sauj; ,  réduit  tant  de  villes  en 
rendre».  p«>ur  te  déelarer  pi^ee  à  pii^ee  les 
fniils  de  mes  rapines;'  Ali  !  déji  la  soirée  est 
a\anréf  :  je  suis  nétlhier.  aujourd  lini  il  me  faut 
nimirir:  allons,  qu'on  en  finisse  bien  vite. — 
Bien  volontiers»,  dit  le j;rand  vesir.  qui  do;;na 
aii^siiAt  l'ordre  de  lexéeution.  llaider-()j;hli, 
placé  sur  un  elieNal  de  baf^aj^e.  lut  conduit  à  la 
}»orte  de  l'armakkapu  ;  la  on  lui  pa>sa  la  corde 
au'ourducon.  et  le  cheval  ayant  été  emmené, 
le  •  orps  du  eondanmé  n  sia  pendu  a  la  porte. 
Abasd-Ha'^an  reçut  ini  k.diaii  fllioimenr,  et  la 
place  par  lui  sollicitée  de  turkmana^asi,  c'esl- 
a-dir»  chef  suprême  pour  deux  années  des 
hordesde  lurknians  errant  dans  I  Asie  Mineure. 
I>es  agasdes  odsdiaks  ayant  fait  ol>^erver  avec 
amertume  que  cétail  un  siiii|»le  sipalii  auquel 
on  donnait  erite  place,  le  j^rand  vesirré(ionflit  : 
•  (^t  liom  re  notis  a  rendu  de  jjrands  services, 
je  maintiens  m  nomination,  shmn  que  Ion 
donne  le  sceau  de  lempire  à  qui  l'on  voudra.  » 
l,e  {jrand  v<-sir.  tout  en  redoulant  I  aiitorilé 
de  ïa  Xalidé  et  des  aj;as  des  troupes,  exerçait 
néanmoins  sa  dif^nilé  avec  toute  la  plénitude 
de  pouvoir  qui  y  était  alia(  hée.  Le  kapudan- 
pa-scha  Womok-Ahnicd  eiait  entré  rlatts  le  pori 
de  (.onsianlir.ople  f^ir  un  temps  orageux  :  une 
de  .vs  f;alrres  alla  ethouer  devant  l>olmaba(j- 
dftche :  on  sauva  léqripa^e:  mais  la  perte  d'un 
bâtiment  en  v  ue  de  la  capitale .  et  sous  les  yeux 
du  sultan  et  de  la  \  alide  ,  fut  regardée  comme 
une  effroyable  catastrophe;  lekapndan-pascha 
»€  scnlit  protégé  par  son  union  ave-  la  sultane 
Ai«M.he.  mais  le  grand- vesir  refila  chez  lui  quel- 
ques jours  sans  oser  aller  au  di\an;  le  bruit 
courut  que  Fa«.li-Pascha  allait  le  remplacer; 
alors  il  éloip,na  ce  landidat  au  grand  vesirat  en 
\t  faisant  gouverneur  de  Temfswar   l>e  palais 


de  Dseliiiulselii  Cul  donné  A  la  sultane  épouse 
de  I  asii.  .SsoM-Mohammed  exerça  des  poursui- 
tes rij;oureuses  contre  rinleiidant  déposé  do 
(lonslaiiiiiiople ,  noieNvi-Moliammed .  et  ne 
laissa  ouvrir  les  pi)rles  (le  la  prison  oCi  il  l'a- 
vait icnlenné  ,  (pi'en  lui  faisant  payer  nn  mil- 
lion (I  aspres.  Ibiahim-kiaja  .  fi ^re  de  feu  le 
};rand  \esir  .Mniied ,  (pii,  coiidaMiné  fl  vei.ser 
lOt)  bourses,  n'en  avait  livré  que  80,  fut  in- 
carcéré poiu'  les  l'O  restantes.  Ahmed  le  .laune, 
dont  le  frère  Irudsch  avait  péri  dans  l'iiippo- 
diome.  ancien  kiaja  du  j;raiid  vesir  Ahmed- 
Pa.seha,  fut  envoyé  à  Diarhekr,  A  la  place  de 
Melek-Ahmed-l'ascha,  et  aussitùt  apr^s  nommé 
j;(Mivernenr  d'K|;ypte.  le  sipahi  Mohammed, 
lun  (les  principaux  iiistjjjateurs  de  la  révolte, 
fut  jeté  a  la  mer.  Le  kiaja  llusein  ,  que  le  jjrand 
vesir  Viuilait  faire  ex('( nier  comme  complice  de 
linsurreciion,  et  dont  Tajîa  des  janii.seharcs, 
Kara-Murad  ,  avait  arraché  la  grAce  A  force 
d  instances,  ayant  frappé  de  .son  poi};nard  Aji;a- 
sade,  kiaja  du  jjrand  vesir,  fut  étran{jlé  par 
les  serviteurs  de  cet  officier,  (pii  le  jetèrent  fi  la 
mer.  Celle  mort  exaspéra  l'aya  des  janitscha- 
res  .  Murad  ,  contre  le  {jrand  vesir,  dont  il  con- 
traria de  plus  en  plus  la  [)iiissance.  D'accord 
avec  le  mufti,  le  jjrand  vesir  avait  refusé  le 
ranfj  de  jçrand  juge  au  nakib  (chef  des  émirs), 
et  déchiré  même  lediplome  déjà  expédié  par  le 
reis-efendi  Ssidki;  il  se  vit  bienlùt  contraint 
par  raj;a  à  donner  le  titre  réelimé.  Il  lui  fallut 
encore  pour  la  même  cause  revenir  sur  des  dé- 
cisions, révoquer  des  ordres  ou  des  interdic- 
tions. I.es  janiischares  se  livraient  a  toutes  .sor- 
les  dcxeés,  sans  que  leur  aga  voulfit  y  rien 
voir  :  ils  entravaient  la  justice,  ils  enlevaient 
des  femmes.  De  son  côté,  le  grand  vesir  vexait 
le.s  amis  de  l'afja  .Murad;  il  fil  éiraii};ler  au.ssi 
le  .sandsi  hakbeg  dAintab.  Dsehindschi-Chalil- 
l*as(  ha  .  et  parut  vouloir,  en  s  appuyant  sur  le 
nmfii  et  les  ulémas,  bravera  la  fois  les  agas  et 
la  \  alidé.  l/aga  des  janitseliares.  qui  ambili  )n- 
nait  la  dignité  de  grand  vesir,  cl  haralscliausch, 
qui  espérait  le  [H>sle  d'aga  des  janitscharés, 
tramèrent  avec  la  Validé  la  ruine  de  Ssofi -.Mo- 
hammed ,  et  gagnèrent  aussi  ;i  leur  parti  le 
vieux  Muszliheddin,  qui,  ayant  servi  cinq  sul- 
tans, et  vu  se  succéder  trente  grands  vesirs  , 
.savait  très-bien  s  accommoder  aux  changements 
de  fortune.  Ils  attendaient  une  fxxasion  favo- 
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Table  :  un  dj^asim'prmivt-  p.n  l.i  lloiir  viiii  l.i 
h'iir  olVi  ir  Dcli  lliis. m  ,  mmiLii-  ni  (  '.vi'h',  a\im: 
a(iiioiii('i|iic  If  iii,iii(|iir  (le  tn)i|N'>  ri  (Iriniiiii 
lions  (le  |;iiriit'  l'as  ail  riMuil  i  Iimi-  If  sir|;r 
(li'(ijin<lie  li  a\i-il  Kii!)  ,  on  |iro|H>s;i  qui-  U* 
k.i|iiiii.ui  pasi  lia  |iril  la  u  «t  ave*  < «ni  \aisM'an\. 
I  r  l'.r.iml  \f  ir  ilil  :>•  Je  n'rn  n|iii|)<T.ii  pis  plus 
ili'(|ualr('-\ini;ts.  •LcUapinlan-pasclia  rcpoiidil  : 
"Je  lit'  soo  pas  il  iiiitiiisdc  irni  voiles  u  laiidis 
<|ii''  l'un  (ii'lil)i'iait  chez  !«•  jjiaïul  \i'sir.  Irs  ja- 
nilscliarfj»  otaiont  m  aruu'j»  à  la  poiic  d-  Ifiir 
.1  ;a  l.v  l"  mai.  la  lloilc  soiiil  <lii  port,  t  Ile  no 
(•oin(»lail  ipio  soi\aiili'M>ii/«'  l);iiinuiii>«  liavrr- 
sanl  la  nier  de  Mar  nara.  on  st-  d  rijçca  vers 
(ia  lijmlis  oùli'srsi'adu'ssrlrnaicnl  conlrc  le  ri- 
va,;»' d'AdsiliaalKid.  I  )i>r\\  isi  lil'.isc  lia.  le  diMuitr 
i;uiiv)-i  iKiir  de  llosnic.rl  alors  noiiiiiir  pour 
coiuniandcr  a  Sd<s  ra.  drosa  ;n>allipo.i.s  une 
halU-rie  qui  for(,J«  It  s  \  éniiiens  à  U'ver  raiurc, 
cl  A  i;oiivtTiier  sur  la  «ùif  d "Asir.  pour  sf  |M>r 
Icr  au-dessous  du  vieil  Islaïuhol  ^Alexaiidria 
Troas  .  1a'  ka|)udaii-|iascha  leur  donna  lai'lias.se, 
fil  SI  )onrlioii  avec  l»'s  hàliiiienls  surlisdc  Plio- 
céc.a'la  r<  lài  lier  dans  le  |Mirl  de  (iliios;  puis 
a;ipareilia  pour  allaiiucr  les  ennemis  réunis  à 
Plioeée.  Il  as  ail  mis  surlout  sa  eoiifîaïue  dans  le 
vaisseau  ii:onh'  lar  les  janihehares;  mais  ers 
miliciens,  élraut;ers  à  la  i;uerre  marilimc,  vi- 
rent à  peine  lu  tu  nbal  enjja|»é,  (|u  ils  se  ré 
vultèrciil  contre  leur  lieulenaiit  (général,  le 
saj;ardschit>asi  hi .  el  contre  les  capitaines,  cou- 
pèrent les  c.llilcs  (|ui  rctenaieiil  l'ancre,  el 
i;ajnérenl  le  lar|;e  l  ii  b(ltiiiienl  ennemi  ayant 
sauté  en  lair  ,  coiiuiiuiiii|ii  i  le  l'eu  à  la  flotte  du 
kapudaii-[iascli.i .  dont  plusieurs  navires  s\  n- 
ilammèrrnt.  Le  kapudan-pasclia ,  privé  de  ses 
plus  forts  vais-eaux  qui  se  Iciiaienl  à  Miultiie, 
ahandoiiné  par  !es  jaiiitscliares,  s'éioii;iia  du 
port  de  l'bocée  a|»rès  de  j^raiidi  s  pertes  en 
liummes  el  eu  balimenls;  il  (jajjiia  Hliodcs,où 
l'escadre  des  Barbares«pies,  «omposée  de  dix 
{•aères.  dixt;aiions  et  dix  tiiiit  \  ai- seaux  éjjyp 
tiens,  furtiha  la  (lotte,  qui  se  diri^jea  sur  Can- 
die. Ces  revers  ameiièrenl  la  ruine  du  grand 
vesir  .1  Ci»nstaiilinople. 

l.atîa  des  jaiiiiscb.iris  avait  f.iil  insin  er  à  la 
Validé  par  le  sililidar-ap.a,  que  les  désastres  de 
la  tlolte  seraient  ollribués  au  {jrand  \csir,qui 
dal  ord  n"a\ail  j)as  voulu  é(|uij,er  les  cent  vas- 
jcaus  demandés,  puis  avait  soustrait  les   100 


Immoscs  d  .iri;ent  destinées  an  kapiidan-pa^lia. 
I^'l'.raiid  \esir.  ne  s«Hi|Moniiai.i  i  len  de  cela  , 
avait  iii\ilelesu|{a<i  et  les  uleinasà  une  réuniim 
dans  le  M  rail.  |Kiur  «lelibén  r ,  ru  piésnice  du 
sultan  el  de  la  \alid(^.  >kur  les  moMMm  de  re|u- 
rer  !e«  étliern  «nbis  en  mer.  Ix*  Miltan  Moliain 
med  siégeai  Kur  .«on  lrùiie:aeùlé  de  lui  %v 
leiiail  la  \  alidé,  h- »ou\eiain  de  »ept  an^  ouvrit 
la  S4ance  par  un  diseurs  (|  e  lui  a\aii  appris  sa 
méie.  reprochant  au  ijrand  \esir  la  peite  des 
\ aisseaux.  SM)fi-.Moliamii  ed  a\ani  enirepri»  de 
se  iii^lifier .  le  |H*lit  sultan  f'rnnca  le>  sourciln, 
et  dit  :  -lu  iits  pas  en  élat  de  faire  un  grand 
vesir,  rend>  le  sceau,  n  |,i«  j;ranj|  vesir.  confondu, 
baissa  la  léte.  el  n*sta  lUelque  lempseii  silmie, 
puis  remit  le  sceau  eiitie  les  iiains  du  sultan. 
I.e  monaripie  tint  (pi<li|ues  insiaiils  cet  em- 
blème de  la  pnis.saiici'.  |)arcourut  du  regard  les 
rangs  de  l'ass»  mbléc  ,  comme  s'il  \oulail  faire 
un  choix,  et  s'écria  eiiHii.en  fixant  laga  des 
janii.sciiares ,  Kara-Murad  ;  •  AppnHhe,  a|{a, 
|>rends  le  sceau;  j-  le  fais  p.rand  vesir ,  je  verrai 
ce  (jue  lu  accompliras.  •  Miirad  rei,iil  U*  sceau, 
el  prit  place  (omine  grand  \esir;  ensnile  la 
N  alidé  pronoi-ça  ces  paroles  :  «  l'our  tant  de 
i  trésors  prodii'.ms.  \o\ez  quels  pauvres  résul- 
tats: on  a  \oiilu  ma  ruine.  l>eu  soit  loue!  j'ai 
sur\écu  sept  régnes,  .1  j'ai  gouverné  moi- 
même  asx'2  longtj'inps.  .Si  je  mourais,  le 
iiinnde  ne  s«rail  p.sréédifié  ptiiir  cela,  et  ne 
s  écroulerait  pas  non  plus  ianiùt  on  seul  me 
Hier,  laniol  brav  r  le  padi.sclialil  (iunxitnt-il , 
quand  le  padi.scliali  commande  i|uehpie  chose, 
de  se  railler  d«'  ses  |wroles,  en  disant  :<•  l-.h  !  njon 
cher  enf.int ,  ipii  t  a  eiis«igné  -  ela .'  »  (A-  dernier 
Irait,  où  se  révélait  le  profond  res.senliment  de 
celle  femme  allière,  s  adre>sa  l  au  grand  juge 
kara-ls  liclt  bisadcAsis-IJcndi.  i  naturrei  sou 
tien  du  grand  \esir,(pii,  apitsirophe  (pielque 
tdiips  au|)aravant  sur  sa  \énalilé  par  le  jeune 
sultan,  lui  a\ail  dit  ironiquen  eut  :  »  (iher  en- 
fant, qui  la  donc  appris  cela;  »  Kara  Murad 
sortit  de  1  assemblée  avec  l'orj'.ut  il  de  la  loiilc- 
pnis^ame;  et  comme  sou  prédécesseur  atlea- 
dait  son  sort  desaut  le  kieschk  .  il  l'at  câbla  de 
rejinMÎKs  relati\rimnl  a  la  soustraclion  des 
ôll,(  00  piastres,  el  le  remit  a  la  garde  du  bos- 
landschiba.schi.  en  faisant  retenir  dans  la  ciiam- 
bre  des  gardes  de  la  poiie  du  .st-rail  son  kia^a 
Agasade- Mohammed.  Lt-  i'  1;'     de  Ssofi-Mo- 


:,oO  IIIMOIKK  DE  LEMViWïi  OïlOMAiN 

hainmod  fut  mis  sous  \c  moIIc.  sos  binis  furent 
coiitisi]ui^s  :  sa  fortiuio.   5;nv»sio  par  1rs  (lo- 


pouillcs  arracluVs  A  une  itiHuilè  de  r.rands  el 
de  vcsirs  .  selevait  à  i>(i,»MMl.(Kl(l  d  a>|tres. 
Comme  le  bruit  se  répandit  dans  la  si^rail  que 
lordiY  avait  été  donné  d'arrêter  le  mufti,  les 
ulenuiN  s"onfuir«iil  aussitôt  dans  toutes  les  di- 
rciiitins.en  sorte  que  le  elief  de  la  loi  resia 
seul  avec  deux  de  ses  i;ens.  el  le  palefrenier  (pii 
tenait  son  cheval.  Au  moment  où  les  j^rands  ju- 
(;es  mettaient  pied  à  terre  à  la  |M)rle  de  Fer, 
le  nouvel  ai;a  des  janilschares.  Kara-  rscliausch- 
Muslafd-Apa  leur  cria  de  loin  :  (Seigneurs, 
ouvre/  les  yeui.  el  conteniplez  un  «>\eu)ple  :  ce 
qui  c>t  pas-é  est  passé,  inainhMianl  soH};e/  à 
procurer  des  rameurs  |>our  la  Hotte.»  Six  jours 
après  son  arrestation,  le  {;rarid  vesir  fut  banni 
à  Mal,;liara  iMl  mai  Itiif»  .  Son  kiaja  .  A|;asade- 
Mohanuiied  ,  et  son  defterdar.  Srliami-Murad- 
tfendi .  aj«rès  quon  leur  cul  arraché  le  .'•ecrel 
des  trésfjr  de  leur  maître,  furent  étranj^lés  et 
jetés  à  la  mer.  Le  (hambellan  Telchiszi-.Moham 
raed-l'ascha  fut  expédié  a  la  poursuite  du  banni, 
avec  la  recommandation  de  se  tenir  prêt  à  le 
mettre  a  mort  aussitôt  qnil  en  recevrait  l'or- 
dre écrit.  Dabord  Dcrwisih-Mohamraed  sef- 
fraya  de  ce  corapajjnon  ;  mais  celui-ci  ayant 
exhibé  .ses  in.struclions  pour  un  recouvrement 
dimp<')ts .  alors  il  .sentit  se^  craintes  sévanouir, 
et  donna  toute  sa  conhaiice  à  J'elchiszi.  Dans  un 
moment  deffusion.  il  lui  dit  :  "Jai  fait  une 
faute  en  prenant  cet  imbécile  d'Agasade  pour 
kiaja;  s'il  plaît  à  Dieu  que  je  redevienne  grand 
vesir.  j  en  choisirai  un  plus  digne.»  Hienlôt 
après  parut  Frenk-Ahmed,  envoyé  par  la  Porte 
avec  la  sentence  de  mort,  qui  fut  exécutée  sans 
retard.  Ssofi-M<ihamraed  était  un  homme  dur 
et  impitoyable:  M>n  a\idité  fiscale,  tenue  en 
bride  lorsqu'il  était  deftcrdar  .sous  le  grand 
vesirat  de  Kara  -  Mustapha  ,  dissimulée  ensuite 
soas  le  fnx:  des  mevsle\sis.  se  donna  libre  car- 
rière quand  d  fut  en  possession  de  la  première 
dignité  de  lempire.  Un  a* cusateur  paraissait-il 
devant  lui  dans  le  divan?  il  ordonnait  aussitùt 
1  application  de  œups  de  bàion  et  la  confisca- 
tion des  biens  de  l'accusé  saas  aucun  examen 
de  l'affaire;  et  afin  que  personne  ne  pftt  tenter 
d'intercéder  pfjur  le  condanjné.  il  avait  coutume 
de  se  lever  immédiatement  après  la  sentence, 


et  de  réciter  des  prières  tandis  (pie  la  ci)rrec- 
tion  était  administrée. 

Dans  la  seconde  année  du  règne  de  Moham- 
med, paruiiMil  des  andiassadcurs  venus  de  l'O- 
rienl  et  de  rOccideiil.  pour  apporter  des  lettres 
de  félicilalion  en  répiMise  à  la  notification  de 
l'avéïicnient  du  jeuiu'  sultan  an  trône,  el  en 
même  temps  suivre  des  négociations  de  paix  et 
d'amitié.  D'abord  se  présenta  l'envoyé  usbeg , 
Seid  .\bduhneiiiian  ,  (pii  offrit  des  dons  de  .son 
maître  en  audience  solennelle.  I.e  but  de  sa 
mi.ssion  était  de  complimenter  .Mohammed  IV  , 
et  de  .solliciter  des  .secours  de  la  part  de  Nesir- 
Chan  .  souverain  faible  et  irrésolu  des  l'sbegs, 
(|ui  monta  siu'  li*  troue  six  ans  après  la  mort 
d'Imani-Behadir-kuli-Chan,  arrivée  en  1643,  et 
avait  été  contraint  d'abandonner  l'empire  à  son 
fils  .Abdidasis-Chan.  (pii  r('j',nait  à  Samarkand. 
ToiuMiienlé  par  ses  projets  de  vengeance,  il 
avait  imploré  l'assistance  de  l'empereur  indien 
Dschihansc  hall,  lui  prometlant  l'abandon  d'une 
partie  du  pays  de  Tiiran  ;  mais  à  ra[»proche  de 
.Mir-Mahall  ,  HIs  de  Dschihanschah,  avec  vingt 
à  trente  mille  hommes  ,  Ncsir-Chan,  se  repen- 
tant d'avoir  appelé  les  Indiens  .  s'adres.sa  main- 
tenant au  schali  de  Perse  pour  être  délivré  de 
ces  alliés.  Abdulasis  repous.sa  l'armée  indienne 
après  une  bataille  de  neuf  jours  ,  et  il  écrivit  à 
son  père  pour  lui  représenter  combien  il  était 
dangereux  d'appeler  les  Persans  comme  les  In- 
diens dans  le  pays.  IN'esir-Chan,  cédant  à  ces 
observations,  avait  renonce  à  l'assistance  des 
Persans  ,  et  .s'était  adressé  au  sultan  des  Otto- 
man*^. Kn  même  temps  arriva  à  Conslanlinople, 
de  la  part  du  schah ,  le  chan  persan  Moham- 
med ,  qui ,  dans  une  audience  solennelle ,  offrit 
des  félicitations  au  sultan,  et  deux  éléphants 
[  2  juin  lfi4î)  .  La  Porte  avait  adressé  des  notifi- 
cations davénement  au  tronc  en  Pologne  et  en 
Hussie,  et  les  envovés  russes  ,  retenus  durant 
trois  ans  a  Constnntinople ,  avaient  été  con- 
{{édiés  :  néanmoins ,  ces  deux  puis.sances  ne 
firent  présenter  aucune  félicitalion;  pourtant, 
il  n'y  avait  )K)int  eu  rupture  des  bormes  relations 
avec  elles,  \enise,  au  contraire,  qui  était  en 
guerre  ouverte  avec  l'empire,  voulut  envoyer 
Luigi  Contarini .  ancien  baile,  à  Conslanli- 
nople. comme  andjassadeur  extraordinaire  , 
I>our  offrir  au  sultan  les  compliments  de  la  ré- 
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|)iiljli(|iif ,  «t  t'iij;a|,«r  (les  iu'i;o<:iatioiis  païUi- 
(jiH's.  Mjis  la  pn>|Kt>ilioii(liisfcTt'lairi'lkillariin), 
sur  le  radiai  de  la  (Ir^tr  au  ino\  en  <!«•  i'abamluii 
(le  1  ir»f  tt  (le  l'arj;a  ,  najaiil  |n»ml  été  aeeiieil- 
lic  I  »,  et  l'ajîa  chargé  de  jM)rtcr  à  Venise  la 
(Icinaiide  «le  la  eevsion  de  (laiidie  n'avaiK  |kis 
oltU'iiii  plus  de  Mifcès  à  N  enise.  doiii  le  i;»ni- 
venieineiil  (iftVil  s(*uleiiuMit  de  raser  la  (^iiée  et 
Hetiruo  '2  ,  le  jpaiid  vesir.  riiri«'ii\  .  fil  jeler  le 
baile  vénitien  dans  la  tour  Nuire  du  <  li.Weau 
sur  le  liospliitre.  et  pendre  le  premier  inter- 
prt'te  Cvrillo.  l.'arnhaNsad»*  de  Iransylvanie , 
comjK)séedu  représenlani  de  (ie()r];es  Hakor/v, 
nouveau  prince  du  nu'uie  nom  (pie  son  |H're. 
alors  décédé  .  ei  des  députés  de.s  trois  nations 
t^tablies  dans  le  pays  des  Saxons,  des  Vala(|nes 
et  (Ivii  lloinjniis,  apr('s  avoir  pavé  lô.lMKI  du- 
cats |)our  le  tribut  iinuiel  de  la  priiiripaiité  ,  et 
t?(l,()liO  |M)ttr  Kasebau ,  obtint  un  alidnaine,  un 
titre  Formel  au  nom  du  sultan  .  en  vertu  du(piel 
la  Porte  loiiredail  la  souver.iiuclé  du  pays  au 
fils  de  Hakoc/.y  ,  promettait  dempedier  les  ir- 
ru|)lions(les  Tatarcs,  \voi\MMies  de  Moldavie  et 
de  Nalacliic,  et  des  paselias  des  frontières  ;  en 
même  temps,  il  était  stipulé  «pie  les  villa|;es  re- 
levant de  Gynia,  Jetiœ,  S/oInok  ,  l.ewenez  et 
Temeswar,  qui .  jiisqu  a  la  révolte  de  Bathory  , 
avaient  payé  leurs  impt'ds  à  la  Porte,  les  verse- 
raient ,  comme  autrefois  .  dans  le  trésor  de  l'em- 
pire ottoman,  et  (pie  la  Transylvanie  n'élèverait 
aucune  jtrélenlion  sur  les  territoires  de  F'ara- 
kan  et  d  llcl  nas  3  .  l/env()yé  Sul\ok  de  S/o|ior 
leva  le  tribut  stipulé  (4;.  La  |)aix  qui  ré(^nait 
avec  rAulrichc,  et  qui  toucliait  à  son  terme, 
avait  été  souvent  violée  dans  le  cours  des  deux 
dernières aiHJées  jiar  des  irruptions  en  Styric  M) 
mars  Itii'J  (ô  .  par  un  coup  de  uiain  sur  (iyar- 
inatli  (6\  par  une  tentative  pour  surprendre 
Raab  7  ,et  par  d'autres  faits  (pii  donnèrent  Inuà 
une  correspondance  entre  le  président  du  cou^til 


(1)  Valiero,  p.  115. 

(2)  Jbid.,p.2n. 

(3)  L'ahdnaine  se  trouve  tout  entier ,  rcmpliMant  cinq 
parles  iii-1",  dans  l'insrtia  du  reis-cfendi  .Moliaiiimtd  , 
iio3-i;  Hasirati.  105!>  juillet  \i>i'y. 

(4)  Rapport  de  Paiiàjutii ,  dans  la  St-R. 

(5)  Rapport  des  euvoyés  Nicolas  rt  Pitrre  Zrin  ,  du 
2t  mai  164(3 ,  dans  la  chancellerie  d'Étal. 

(6)  Ortel.  rediv.,  p.  15^. 

(7)  /bitl.,  p.  IGO. 

TUM.    11. 


aidupje  et  le  |;ouverneuril  (  Hcii  l  L'ancien  ré" 
>idenl,Sibmid  deS<  liwar/enliorn.  était  revenu, 
dans  la  même  <pialiié  .  a  f>>n>lanlinopli-.  a\ant 
|M>ur  instruction  dercnou\eler  (>uur\in|;t  an- 
nées la  prolon|;atioii  delà  paixdeSitvdtunjk.  sur 
le  |M)int  d'evpirer,  de  ne  laisser  porter  la  valeur 
des  présents  (pià  ItKl.lHM)  éc  us  au  plus  ,  en  spé- 
(  ifiant  bien  (|iie  celle  Mi^nnie  élail  donnée  |)uur 
( ctte  fois  seiilcmenl .  et  a  la  condition  (pie  ,  dans 
la  lettre,  elle  ne  serait  pas  considérée  comme  un 
tribut  'J  .  Le  Nieux  Sultikar,  ce  rené|;at  lion- 
i;rois .  ipii ,  (piaranle  ans  auparavant ,  avait 
voulu  falsifier  l'acte  turc  de  la  paixde  Sitvatorok 
en  reirancliant  les  mots  :  iifw  /ois  fumr 
loiitt's  :J  >  remplit  emore  en  celte  circonstance 
les  Fonctions  d'interprète  de  la  Porte  ,  et  fut 
aidé  ensuite  parle  rené|;al  polonais  BolM)\sski 
auteur  de  (li\  ers  evsais  précieux  Mir  les  usa^^es 
de  l'islam  et  de  l'intérieur  du  .sérail  {^].  ijc 
(lroi;man  itnpérial,  l'iiabile  Panajotti  inurusi), 
ne  put  preiiilre  pari  a  (es  travaux,  atteint  alors 
de  la  petiie  vérole.  Le  jjrand  \esir  Kara-Murad 
Holtait  indécis  entre  la  paix  et  la  i;uerre:  il  fut 
tu'é  de  .son  irrésolution  par  le  ijrand  ju|;c  Ka- 
iMlsclitlebiside- .\bdiilasis .  (|in  lui  fit  sentir 
(Duibien  il  était  déjà  difficile  de  p(jursui\re  les 
liostilités  contre  \  enise  ,  et  de  lutter  contre  les 
troubles  de  l'iniérieur  ■'»  .  I^i  paix  fut  donc  re- 
iinuvelée  le  l"" juillet  It.i'J  pour  viiijjt-deux 
années ,  et  des  ambas.sades  extraordinaires  la 
co  .firmèrenl  ((»;:  vers  la  fin  du  même  mois, 
Sclimid  eut  son  audience  de  con;jé.  I.e|;endre 
(In  vieux  Sulfikar.  le  dernier  internonce  llasan, 
alla  |X)rter  la  ratification  a  \  ienne  .  et  Sclimid  , 
(pii  l'accompaiîna  ,  revint  à  (À)nsiantino[ile  en 
(pialiti-  d'audjassadeiir.  Panajolti  fit  de  vains  ef- 
forts pour  (|ue,  dans  la  lettre  du  sultan  à  l'em- 


.1/  N'ola  dplli  dannie  li<)«tiliià  coinnieMe  in  prefpudizio 
délia  pace  dal  (>.  Adam  Fori;ac«,  (jovernalore  di  Ncu- 
tiauM-l .  manddla  dal  vczir  MurtcubakHi  di  Buda,  li  28 
ou.  1617. 

(2,  Instruction  pour  Srtimid  de  .Schwarzeuhoru,  in- 
ler nonce,  du  12dfc.  161H. 

3  Rap|K)rl  de  Greifcnklau  ,  du  13  février  1010,  dans 
la  M.  R. 

1,  Dans  Ilvde  synlaj'.mai.  tractalu»  Aiberli   Bobovii. 

•5    Hi^t   dAMula>is  fcreridi  ,  fol.  24. 

•i,  Lorijjinal  de  lacté  est  dans  le»  archi>es  df  la  mai- 
son impériale,  el  daus  i  luscba  du  reis-etendi  Moliam- 
m'.d  ,  n"  3*3. 
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ptTcur,  iMï  employât  la  MTondo  porsDuiif  plu 
rjcile ,  U  clwiUTlltTic  liirque  maiuliiU  l'aiu  icii 
UNa;;i' .  parla  r..i  «m  que  lo  s  llaii.  \ii  parlaiil 
il*  lai-iii.'ino.  (lisaiil  jV,  uo  jnniv.iil  umt  dt'  la 
lunur  du  pluriel  vi\  sadrtxsaiil  ;\  rnui»«i«in\  I  ; 
il  ur  fiii  pas  jMissihir  tio  omsrr\iT  à  I  riupntiir 
le  liirc  do  n)i  de  llimj;rie  ;'-'>  Seluuid  t)l>iinl 
plu>  lie  suçais  dans  sa  uèiïorialion  [M)nr  la  re- 
connaissance des  nlalions  d'à  i  ilic  avic  VE^- 
paj'.ne .  laadwsjiadeur  de  I  rancc  fil  de  vaius  ef- 
furl*  piuir  enlia\ei  ce*  ra|)|M)rls.  Le  ischaiiscli 
Aluncd  .  juif  porl>ij;a  s.  apitclé  jadis  le  durieur 
Alva,  fui  cnvo)(î  à  Madrid  pour  y  porlt  r  la  no 
lificaiinn  de  ra\é  e  eut  <.n  irone  du  jtnne  sul- 
tan .3  II  rtv»l  H"  l't'ii  accueil  .1  la  cour  d  l>|»a- 
j;ue  ,  ipi  prouiil  «le  se  faire  rtjiU'senler  aii-ssi  a 
Uin^lanlinople  ,i  . 

Cependant,   la  capitale  éprouva   de    vives 
alarmes  à  I  approihe  dun  relu-  le  dAsie  ,  ipd  se 
déclarait  le  vcnjjeur  de»,  sipaliis  conirc  les  janit- 
scharcs.  Celait   Gunlsclii->ebi  (  le  propliMe 
};i  orjjien   .  parcul  des  deux  hi-res  ,  le  vesir 
(>urdM  lii-Mohauinied.  elle  gouverneur  dAdana, 
D^haafer-Pa.sclia.  Ajanl  rlé^jracié  connue  re- 
belle souhMurad  IV,  il  trafiqua  ensuite  des  woi- 
\\oilies,  cl  ava  l  acliclé,  du  vesirAluned-l'as- 
cIjs.  Il*  s.i;  para,  celle  de ^saf«d  nio)  ennani  oO,ll(;0 
piaslre>.  Ixirsqucsui  vint  la  léNoluiiuu  du  pa 
lais,  ou  lui  rccla  Ma  la  m  iiue  une  seeondr  fois  : 
il  n  fuu  de  pa)  er,  e|  *e  h>\  lifi  ni  dans  le  caiilon 
de  >ik(Je,  il  ^e  prthcula  lonune  piolccteur  des 
sii»abis  per^eu  e.s  ^bj.  Il  i>c  réunit  ensuite  au 
rebelU*  Kal;rd&chi-Oj;l)li.  qui^  éiail  a^aïué  par 
H.i  anaJin  sur  I  scliai .  |/re>de  Karaliis/ar  b  .  A 
C  u^lanlinop  e.  le  (;rand  vesir  ras&euibla  lis 
janilsthares  et  le.s  .sijialiis,  et  fit  lire  l.i  l'ilre 
adrf>^'e  par  Gurrbti  bi  .Nebi .  dans  laquelle  il 
demandait  roniple  rju  fiiass.-i(  re  drs  NÎpjdiis  «l 
d^-s  pa^jcs,  ainsi  que  du  felwa  rendu  a  lil  effet. 
l/xuseiiiblce  se  lui  ;  mais  l'aija  de)>Janitscbarcs, 
Kara-T,scl»au.s(l),1iaranjjua  U>  sijiabis.  leur  re- 
pi«»C4«  d  e|/e  M9Lii-ieiMi  ul  d  iiii<  lli|;eu  e  avec 
les  rebelle*,  et  de  cacher  des  .si|>abis  fujçitifs  rc- 
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Nenusclandestinenicni.  Ils  m-  dêrcndireiit  contre 
celle  accusation  par  la  bonch.-  de  Sulfikar-Aj;a 
et  de  Musuauicdsclii.  cl  voulurent  coiilirinei  leur 
(  ilélilé  (UN  ers  le  padiscli;ili  en  juraiil  sur  le  ko- 
raii,  u  ce  i;lai\e  Ir.i.  cli.uil  de  Dieu.  »  He  leur 
«Ole.  IcN  a;;as  des  escailrons  direnl  qu'ils  pou- 
vaimi  bien  répondre  des  sipahis  réunis  sous 
leurs  oidres,  mais  non  pas  cmpccber  les  excès 
de  ceux  qui  sélaieni  érliappcs,  cl  qui  parcou- 
raient le  pa\sen  le  pillant.  «  Noule/,-\ous  entrer 
avec  nous  en  canipaj;ne?»  deuianda  lajja  des 
jaiiilscb.ires  .  cl  ils  répondnent  :  «Nous  niarchc- 
nnis  lous!       Kb  bit'u!  reprit  Kara-Tscbausch  , 
dirij{ez-vous  donc  sur  Nicomédie,  où  nous  vous 
suis  nuis.         Non.  ci  it  renl    dune  seule   voix 
Ions  le^  sipab  s,  cela  ne  piiM  élre  Si  (Jurdscbi- 
Nebi  ne  se  conlorine  pas  .1  voire  voloiilé,  vous 
nous  accuserez  d'iiUi  llij;cn( e  a. ce  lui  ;  nous  ne 
manlierons  (|iravec  les  janilscbares  »  On  de- 
manda  aux    i;in  l.scbarcs  s'ils  voulaienl  parlir, 
et  ils  répondirent  qu'ils  iraient  parlout  avec  leur 
a|;a.  Alors  on  ?  I  b dure  d'un  cbatli-sdierif  (]ui 
re(  ((minaiid.iil  l'union  enire  les  sipabis  cl   les 
anilscbares,  et  I  on  prés  nia  h  la  sij;nalnre  des 
nîeinas  les   feiwas  qui  si;;nalai  ni   Gurd.scbi- 
Nebi  et  se>  ad.iérciiC.,  coinine  rebe'lcs ,  à  la  vin- 
dicte (lubliqne  I  es  deux  fils  de  Kara-Tsclielebi, 
.Mujida'-is  el   .Mabuiiid.  reCuséienl  leur  sij;na- 
lure  ,  par  la  raison  ({u'il  i allait  d'abord  enletidrc 
les  jtarli.sans  de  (iiirflsi  lii->(  bi ,   el  ne  pas  les 
condaii.ner  avani  de  les  inviter  p.icifi(]ii  -menl  à 
dé|M)ser  'es  armes.  .M.iis  la  inajorilé  sijjna  laclc 
judiciaire,  apd'S  quoi  jani'scbares  et  sipabis 
s'unirent  pour  al  laquer  en  eominun  Gnrdscbi- 
>ebi  le  rebelle.   Taiikdsi  bi-PaMtia  fut  délacbé 
ace  de  li  cavalerie  el  de  rinfanlrrii;  sur  >ico- 
médic,  on  déjA  élaicnt  les  avani- postes  dt'S  re- 
belles, eoiiiin.iiidés  païKalirdselii-Ojjbli.Cecbef 
sapjMoelia   dis  janilscbares  arrivés  les  pre- 
miers, leur  parla  comme  à  des  frères  et  des 
amis  avec  lesquels  il  nélail  point  en  {juerrc;  les 
janilM  liare-  préW-rent   loreill  •  aux  paroles  des 
rebelles,  burenl  flu  cifé  avec  eux,  el  I  aukdsr  bi- 
lasclia  s<;  \ii  réduit  a  retouiner  sur  ses  pasfl;. 
A  ce: le  nouvelle,  on  nomma  llaider-Afjasade 
scrdar  eonire  les  rebelles;  six  mille  janit.scliaii» 
cl  quatre  milk  sipaiii*,  avec  leyrand  vesir  lui- 
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même,  partinm  de  (  oiisianlinoplr  |K)ur  Skii- 
lari ,  et  se  icIraïuiitTriit  sur  1»  iiautcun  ilr 

Hui|;liiirlu  ,  U-s  aiUt  lictiiO|;liIaiis  inriiir  ,  ijui  fit*  .^ 
i'U'iiiii(ii(,.iiriil  j  iminmn  ri  .sur  1  icu  (i*  il  uù  l'un 
priMnuiait  It*^  lai».scT,  ftirrul  ('iii|«lt>)<'!s.  A  (xin- 
sUriiiiitiplr.  il  m*  rfsla  (|ur  1rs  ktinujsrlii»  t-l  1rs 
uUir.iks.  c  CNl-A-tlin  1rs  M'Irraiis  ri  les  ima- 
litlfs  (les  jaiiilM  lian'>  Drsonlrrs  jiévt'n's  iiilcr. 
disaiciil   liuliTe  de  la  ville  aii\  lK'r[;ers .  aux 
|wivs,ins  ariiiéii .  el  a  d'autres  (jeiis  niiii  enrôlés; 
tliai|ue  jour  on  r\jM'(|!ail  de  imnilireiises  ralituis 
de  \i>res  |M)iir  >kul.iri   (.urdsilii-Nehi   s'était 
avancé  par  lusla  et  Mald<  pe    (i  juillet    ;  déjà  il 
se  trouvait  en  fai  »•  du  lanip  dts  jaiiitM  liares  ei 
des  sipaliis,  tpii  ne  |»ar.d>saient  j;uère  dis|M)s:s 
à  scitaiirr  cunire  lui.  On  lut.  dans  les  lenti-s  des 
si|Kiliis  des  tiannières  n»ui;eet  jaune,  un  ehatii- 
sclieril't»ù  il  ttail  dit  ;     Mis  serviteurs  les  sijia- 
liis ,  ol)éis,sez  I  non  lala  le  i;rand  vesir.  *t  com- 
balle/  les    rebelles.  (  n   misérahie  a   levé  des 
cavaliers  et  les  fait  inarclier  d.uis  mon  empire  : 
tpie  préicnd-il  doiir.^  Clii^iic/le  ■  ('.'r  le  bruit 
s'élaii  répandu  cpic  (iurdscln-.Ncbi  voulait  aussi  i 
former  des  escadrons  de  sipaliis.  Li  répiii;nancc 
des  janitschares  a  .se  battre  venait  de  cerlain.s  j 
projMis  el  de  certains  soup(;ons,  qui .  |(egl-élre,   | 
n'étaient   pas  sans  fondement    la  Nalidé  et  le  j 
ki»larai;a  avaient  nfusé  la  sainte  bannière  du  | 
propl-.èie  ,   «pie   I  ajja  des   janiiscliares   faisit   ' 
prendre  an  sérail  par  le  naib    .s4(us  le  prétexte 
ipie  cet  eml'lème  devait  servir  seulruieiil  ct)nlrc  ! 
les  mécréants,  mais  ja  rais  contre  les  inoslims.  I 
On   prélcnd.iit    a\i>ir  vu  pavser    la   iniil  deuv 
I  liaszekis  dan.s  le  camp  de^  rebelles;  Ion  j»ar-   j 
lait  tout  bas  d'anciennes  intellij;rnces  entre  le  ; 
i;r.ind  vesir  el.(îurdsclii-.\ebi    I  .  Il.iider-  \|;a- 
sade  alla  .  en  effet ,  au-ilevant  du  {;rai.d  vesir, 
jMjur  lui  porter  des  représentations  de  la  part 
de  Gurdschi-.Ncbi ,  qui  n'in>isiail   plus  sur  le 
siq)plire  du  nudli.  el  se  contciilait  delà  déposi- 
tion de  ce  chef  de  la  loi,  disant  que  lui  et  les 
s:ens  s'étaient  ap|nothés  dans  des  vues  pacifi- 
«pies,   trainani    avec  eux  tous  leurs  effets  de 
(pielipie  valeiM'  [)an>  une  lettreà  K.ira-Murad. 
Gurdschi-Nebi  .se  délivrait  de  tou'ecuipub  ité. 
et  se  vantait ,  comme  d'un  service,  d'avoir  ai- 
tiré  a  lui  et  annulé  le  redoutable  chef  de  bri-  ! 
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{jand^  KaiirdMiii-OpJili   1  ;  il  d<  ui.iud.-iii  .|»our 
kmlieuteiii  aiidstlial  .me, 

la  place  d  a^;  i<i<  >  I  m  kiiians  I  iM  r  I  i.ni  d  s- 
|iosé  .1  bien  an  ueillir  «*k  prétentions,  il<ji  on 
allait  ex|M'Hi.rr  U*^  diplômes  d  inslallalion  .  itMil 
était  calmr  S  Skulari  et  S  nul|;liurtu  .  lonu|u'un 
Ih-(;  de  Itriisa  .  s  apprtM  liant  avr«  des  lniU|  es 
\«nucsdu  <  amp  de  (iufdvIi-Ntlii.  fournit  de 
nouveaux  motifsd Vritation  au  parti  ipii  rejetait 
tout  arcomiiHKlement  avec  les  reiKlIe»,  et  le 
i;rand  vesir.  « ontrairenient  .'i  vi  volonté,  se  vil 
réduit  à  user  des  armes  ;  des  iUu\  ^  ôiis .  on  m* 
disfMisa  a  la  bataille  7  juillet  H>V)  .  |.r  ipand 
vi'sir,  avec  les  troupes  <]i>  sa  maison.  «Kiiipa  |j 
hauteur  di-  Unl^^hmlu  .  formant  l'.iile  i;.iur|ic  ; 
au  centre  se  |M»rta  llaider-A[jasade;  les  janit- 
schares et  les  sipaliis  com|N>sèrent  l'aile  dr«»itr. 
(pii  s'étendait  contre  la  mer  J  laiikilsi  hi-|*as- 
cha  poussa  ses  éclaireurs  «'ii  avant  juMprau 
puiisdeKaischt'unari.tiurdschi-Nebiavail  laissé 
son  (général.  Kasav Ahmed .  A  Mcoinéilie .  et 
<l)'tarlié  en  avant  Kalirds.  bi-()|;hli  av»r  quatre 
cents  linmines  .  qui  en  vinrent  aux  mains  dans  le 
lH)is  avec  les  coureurs  de'raukds4-|ii-l'asclia  3\ 
I*  iisieurs  |tas(has  et  Imj;s  périrent  dans  le  I  «)is, 
«'t  c'en  était  fait  de  toute  ravaiit-i;arde  de  l'ar- 
mée du  {;rand  vesir.  si  Katirdsehi-Oi;hli  avait 
[)oiirsuivi  les  fuv.irds;  n  ais  cr(»\ant  que  les  ja- 
nilsihares  appiivaie  t  Tankclsc  hi-Pasciia  .  il  se 
n  plia  sur  (iurdsihi-N«'l)i ,  et  tous  deux,  le  S4)ir, 
s«'  retirèrent  vers  (iebise.  l'ancienne  l.iinss.i. 
Alors,  les  tmu|»es  dispersée,s  de  ravanl-(;arde  se 
rallièrent,  et  coupèrent  dts  tètes  fpi'ellfs  ap- 
porlènnt  dans  le  camp  au  j;raiid  vesir  :  à  cha- 
(|ue  ins'anl  arrivaient  de  nouvelles  tel  es;  enfin, 
le  |;rand  vesir  en  reronmil  une  |Niur  celle  de 
kasim.  l'un  de  ses  propies  [jeiis .  et  il  fallut 
cesser  de  lui  présenter  un  pareil  tribut,  (iiirds- 
chi->ehi  se  diri|;ea  vers  .>ikde.  Kalirdschi- 
n|;ldi  vers  les  monla];nesde  So;',iid.  Kasas- Ah- 
med (\ii  côté  d' Ak^hehr  ;  le  {;rand  vesir  revint 
.1  CxHistanlinople.  I  a  bille  avait  élé  .soutenue 
.seulement  par  les  trou|)es  des  pas«has  :  iesja- 
intschans  n'av aient  pas  iMnijjé.  Ainsi  flurent 
cesser  toutes  les  clameurs  contre  les  sipahis;  il 
fallut  bien  que  leurs  ennemis  se  tussent  .sur  les 


J;  >aima,  I.  Il,  p.  217. 
(2;  /bid.,  p.  UIK. 
'3    /6/rf.,p.  210. 


501 


llls  I  (Ml{K   1>K.  I.l-  .MniU-.  or  rOMAN. 


projets  (lo  Mipprcssioii  ti  tlo  rcin|tlaccimMii  dr 
iclto  milico  par  ilr--j.milsih.iros  iirmos.  De  iiou- 
vclh^  priKlainaiions  mirtMK  oncorc  A  prix  les 
IcCcs  des  rfln'llos  Giirdsclii-Nobi.  kalirdsrhi- 
Oglïli  ri  Almicd-k.is.is.  Kalir(lsihi-l)j;lili  roiiipil 
avtx'Giirdsohi-Ntbi.  aiupu'l  il  reprocha  descirc 
relire  sans  euiiilMilre.  Au  \  dla[;e  d'.Via  .  près  de 
Modrcui,  il  surprit  le  hareui  deGurdsehi-.Nehi, 
alvuidiuiua  deux  cents  des  femiiies  de  celui-ci  à 
SOS  st»ldais,  fil  couper  les  cheveux  A  deux  de  ses 
plus  belles  fiiUvs,  cl  les  emmena ,  velues  en  };ar- 
çons  et  placiH's  en  selle  coniiiie  des  cavaliers,  ^ 
S\;ut.  Kasas- Ahmed  fui  pris  à  Akschehr, 
amené  à  Con.slanliuo,ile,  et  pendu  à  la  |>orle  de 
l'armakkapu.  Gurdschi-Bcj;,  attaipié  brusque- 
ment jur  Ishak.  hc;;  de  Kirschehri.  fut  vaincu 
el  lue.  lshak-Bej;envo\a  la  tête  du  «  hcf  abattu 
à  la  Porte,  el  reçut  eu  récoiiipcnsc  le  [gouverne- 
ment de  karamanie  (1). 

Cependant  en  Crète,  les  profères  des  armes 
ottomanes  ctaieul  arrêtés  par  la  mon  du  kapu- 
daD-i>ascha  el  une  cmeule  de  soldats,  l.e  ka- 
pudan-i>a.scha  .Mimed.  dlloargrad.  surnoujmé 
le  Woinoke.  que  toutes  les  instances  du  scrdar 
lluscin-l'ascha  ne  fK)u valent  décider  à  une  ac- 
tion, fut  emjMjrté  par  un  boulet  perdu  devant 
Suda.  A  sa  place  fut  no:iimé  liiiklu-.Mu.slapha. 
qui  avait  |;our  [;ardc  de  .sceau  I  hisluri(  n  \\  ed- 
schihi.  A  cette  nouvcLc,  apjjorléc  par  un  co.u- 
tnissaire,  les  troupes  murnmrèienl,  el  décla- 
rèrent ne  pas  vouloir  rentrer  dans  les  tranchées 
de  Candie,  avant  larrivée  darmuriers  et  de 
roiocurs  quelles  avaient  demandés  plusieurs 
fois  a  la  Porte.  Le  feu  de  la  révolte  élait  nourri 
secrèlcmcnl  par  le  sejlianbasehi  Mahujud  et 
parle  gouverneur  de Humili,  Surnasen-.Musla- 
pha-Pascha,  alors  en  di.storde  avec  le  serdar. 
[larceque  celui-ci,  en  vertu  de  son  pl»in  pou- 
voir, sél.jii  réservé  la  noininalioii  exclusive  à 
loas  le*  fiefs  vacants  et  a  toutes  les  places  de 
cavaliers,  même  en  humili.  Tout  le  camp  .se 
souleva  '  '  '  )ts  assaillirent  la  tente  du  .ser- 
dar, di  ,  >cs  page-s,  .se  partagèrent  .S(S 
effets.  Huseinseiança  au  milieu  des  mutins,  et 
fendit  un  janitschare  en  deux  dun  coup  de 
sabre.  Le  gouverneur  dcRumili,  ei  le  segban- 
baschi,  effrayés  maintenant  des  fureurs  de  la 
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révollc.  (pii  menaçait  de  les  détruire  eux-mô- 
nies.  essa\èrciil  de  l'apaiser.  A  (;raii(rpeiiie  ils 
arrachèrcnl  aux  troupes  la  promesse  de  se  tenir 
dans  le  calme  Jusiprà  ce  (pie  l'on  eût  répondu  A 
i   leur  demande  de  retourner;'!  Consiantiiiople. 
I  Le  scrdai  Fut  lire  de  cette  silualion  cruelle  par 
l'offre  des ca|>ilaiiies  de  !a  flolte,  ipii  lui  tirent 
dire  (piils  étaienl  prêts  à  le  .soutenir  avec  des 
pionniers,  des  m.itelols.des  lewcnds  et  des  Mar- 
barescjnes,  s'il  voulait  reprendre  les  travaux  du 
siège.  Le  serdar  réunit  les  troupes  et  leur  dit  : 
«\ous  mat  (Usez  d*inlclli{',ence  avec  rcnnemi , 
vous  voulez  coïKpierir  la  place,  vous  vous  plai- 
gnez du  manque  de  pionnierset  de  soldats;  main- 
tenant voila  (les  pionniers,  des  soldats,  des  ca- 
nons |)our  atlacpier  la  place  ;  voil.l  les  tranchées 
sous  vos  yeux,  eour<z-y.»  Les  agas  ne  purent 
refuser  jilus  longtenqis  leur  service  ;  deux  mille 
janilschares,  (pialre  mille  levvends(tr()upesnia- 
riiimes).(|uatie  mille  raii  curs,  avec  dix  grosses 
piJ'cesd  ailillerie,  reprirent  le  siège  de  (>aridie, 
quoique  la  sai.son  fût  déjà  fort   avancée   (1) 
(30  ai)ut  KilîJ].  Ce  second  siéjje  dura  deux 
mois;  plus  de  soixante-dix  mines  firent  (Xj)lo- 
sion,  les  assiégeants  perdirent  plus  de  neuf 
mille  vaillants  guerriers;  les  assic^gés  eurent  à 
regretter  le  gouverneur  général  des  armes,  le 
co  iite  Colloredo,  vrai  chevalier  chrétien  ,  dans 
l'acception  la  plus  élevée  du  mol.   L'alla(|ue 
s'était  portée  celle  fois  sur  les  ravelins  de 
Bethléem,  de  Paiiigra,  et  sur  la  demi-lune  de 
M(Keiii};o,  que  les  Turcs  furent  (jbligés  d'aban- 
donner lors(iu'ils   l'avaient  presque  emportée 
d'assaut.  L;^  [lérircnl  les  d(iu\  provocateurs  de 
larévolte  militaire,  h;  segbaiiliaschi  .Mahmud  et 
le  gouverneur  de  Biiuili.  Cependant  ka-r-llu- 
sein  était  arrivé  de  Constant inople  avec  un 
chatli  -  .scherif  en  réponse  «i  la  demande  de 
rarméc  de  Crète,  pour  le  rel<jur  de  (juiiizc  cents 
janilschares.  lin   revanche,  trois  mille  janil- 
schares el  mille  .sipahis  avaient  été  enriilés  à 
Oinslanl inople  pour  la  Crète.  A  la  nouvelle  du 
débarquement  de  kd-r-llusein,  dans  une  nuit, 
les  lrou|)Cs  des  14*,  16%  19%  38%  oV  el  63«  ré- 
giments de  janilschares   abandonnèrent  à  la 
fois  les  iranchées,  en  sorte  qu  il  n'y  resta  que  les 
(jfficiers.  En  vain  le  serdar  comballil  les  funestes 
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dispositions  (lu  cliaili-<  horif,  |)arccquclcroni;t'' 
de  quinze  ccnis  janilchart's  fhtrainrrait  nttc"- 
saircmcni  If  ilrpiirl  tlt-s  aiiln-N  :  crtU'  nu'^un- 
avait  rti-  flcttrtiuiur  vu  |)artio  par  1rs  rnu'  iiih'n 
personnelles  de  Knr-ihis4>in.  en  parti'-  par  les 
intrij^ues  des  aj;as  ipii  on\i. lient  la  f.loire  mili- 
taire (I  lluseui  Ià'  srnl.ir  rasse:i  hia  les  (ifiiricrs 
et  les  aneiens,  et  iiuoqua  leur  téinoi;;na;;e  sur 
sa  roiidtiile.  Tous  rendirent  li(>nunai;e  à  la  sa- 
gesse de  ses  disjHisiiions,  et  à  sa  «onslaïue, 
mais  rh'clnrrrent  aussi  ipie  les  troupes  ne  v»)u- 
laient  plus  rester.  (ieKe  attestation,  .sij;née  «le 
tous,  et  envoyée  i\  Constant inop|r\  jusliria 
sufrtsam  n«'nt  la  levée  du  deuxième  sié|;e,  et 
réduisit  les  ennemis  du  scrilar  au  silence (1); 
la  Porte  nomma  kuM-llusein  sej;baubaselii, 
et  llai(leraj;asade-Mi>|j,uumed  Pasclia  ,  j;rnnd 
amiral,  à  la  pLiee  di'  liiilvIu-Muslaplia.  le  i;r  aiid 
vesir,  (pli  soup(()iuiait  llaidfrai;asade  d'aspir(  r 
à  la  première  dii;nilé  de  I  empue,  lui  avait  fait 
conférer  le  eonunandement  des  Holles  [loiir  lé. 
loi|;ner:  le  dè[tulc  eiiNoyc  par  les  irmipt  s  à  la 
Porte  re\inl  avec  lannom»'-  de  iarri\ée  pro- 
chaine de  (piaire  mille  lionunes,des  vaisseaux, 
des  be|;s  de  Tarsenal.  et  de  trois  lOiiments 
corsaires.  Mais  il  n"y  avait  plus  uMtyen  de  rete- 
nir les  .soldats  dans  les  tram  liées  :  le  serdar, 
abandonné  par  eux,  se  vit  réduit  à  lever  le 
siéj;e  ,  et  ^  tracer  les  quartiers  d'hiver.  Les 
troupes  de  Hiimili.  (pii  étaient  demeurées,  furent 
portées  le  lonij  du  pont;  Ilas.in-Pascha,  avec 
les  troupes  dAnaioli.  se  mil  en  face  du  laza- 
ret, rpri!  canoiuia  de  tem|ts  (  ii  temps,  et  se  pro- 
cura de^  pierres  et  de  la  (  liau\  pour  éle\er  un 
fort  en  ce  lien  :  llusein  adressa  i^  la  Porte  vn 
rapport  où  il  exposait  l'étal  de  la  place  et  le 
résultat  d(  s  opérations,  aiinoneaiil  (pie  l'aruiéc 
de  siège  était  restée  logée  contre  le  fos.sé. 

Déjà  il  a  été  dit  que  t»ur(lsrhi->ebi,  et  les  re- 
belles réunis  autour  de  lui.  avaient  demandée 
la  Porte  la  dé()osition  du  mufli  :  le  i^rancl  vesir, 
peu  ami  du  chef  de  la  loi.  élail  assez  dis|>osé  A 
cette  concession  :  mais.  Iors(piil  tint  conseil  lA- 
dessus.  avec  les  agas  des  troupes .  avec  Muszli- 
hcddin  et  Begtasch,  il  dut  se  rendre  à  leurs 
représentations;  car,  suivant  eux.  si  on  livrait 
le  mufti   aux  rebelles,  bieniôt  ces  misérables 
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exigeraient  au*si  les  télés  des  agas  ei  du  grand 
ve>ir.  .Mais  quand  (àirdschi  se  fut  éloigné  de 
Skulari,  le  |;raiul  ve5>ir.  «om|i|éleiiieui  d'aeeord 
:  \e»  la  \ieill»"  Nalidé.  et  oaiis  runs(ill(  r  dévir- 
maislesagas,  dé|Ntsa  lenuifli  Abdiirrahim.qui 
fui  d  .dNird  relégué  datis  sa  métairie,  ri  bientôt 
apri-s.  eml<ai(piéa\eeMUi  fi!s.  l'orgueilleux  juge 
de  (;alala,  pour  la  Me((pie  IK  juillet  1(>1<)  ;. 
Le  père  el  le  fils  s'étaienl  fait  de  nombreux 
ennemis,  le  pri  uiirr  par  sa  j;rossièreté,  raiifre 
par  S4in  fa<»le  iuMileiil  et  'onaNidilé  !'lu«kirurs 
de  ceux  qui  avaient  a<  lulé  des  déi  isiou'-  du  jiq;e 
de  Galala.  racrnsèreni  devani  le  juge  de  Om- 
staiiliuople,  Ss;inisa»le,  |MMir(pril  leur  resiiiuAt 
les  s(jmines  e\tor(piées.  le  jojir  «le  la  citai  iiui. 
au  lieu  «le  se  défi'ndre.  \v  fit  «I "Alwlurrali  m 
éilala  en  injiir«'s  contre  le  juge,  «pii  lui  dit  : 
"  .le  n'enlj'iiils  ri«'U  ^  cela,  il  faut  r'udrel  ar- 
gent. -  l'Ii  «pioi!  reprit  le  fils  de  r«'\-mufli, 
mes  éludes  nemesuffiraienl»  llesj)as?el  aurais- 
je  besoin  des  leçons  d'un  cin«i'de;'  —  Jeune 
seigneur,  s'écria  .^sani^afh*  irrité,  «'est  A  vous 
(prapparli«ntu m  l«s  épilliètes  «jue  vous  pré- 
Ij'iwlez  appli(|uer  îi  d  autres,  vous  «pn  nf)urris- 
se/.  \in;;i  ;•  trente  «les  plus  beaux  |',ar««)ns.  »  La 
place  de  mufti  .  «pie  le  i;ran«l  juj;e  karatschelc- 
bisa«l«'-.\l)«lulasis  s'était  flatté  «l'ijblenir.  fut 
donnée  à  nehaji-l-.fen«li .  «pioi«pie  «elui-ci  ne 
fut  qu'au  huitième  rang  aiMlessous  «lAlululasis. 
D'après  celui-ci,  Hehaji  auraii  été  préf('ré  par 
la  Nalidé  «t  legrand  Msir.  par<e«pi'  sa  passion 
pour  lopium  ayant  affaibli  ses  fat  iillés,  il  était 
bien  facile  «l'en  «lisposer:  mais  hvs  faits  d«'- 
meiiH'iil  celle  accu-aiion.  «ar  bientôt  après  .sa 
nomination.  Hehaji  rompit  avec  le  grand  ve.sir, 
parce  qu'il  ne  \«>iilul  (i;'S  conférer  de  hautes 
fom  lions  à  d'indigm  s  prolégés  «le  kara  Mu- 
rad.  Ab«lulasis  mil  a  pr«)fil  celle  circonsiance 
pour  attaquer  le  mufti .  et  il  serait  parvenu  A  le 
renverser,  si  le  grand  vesir  n'avait  pas  reculé 
devant  la  pi  usée  de  «l«>nner  la  preniière  «lignilé 
«le  la  !oi  «leux  fois  en  deux  mois.  Tfnitefois, 
voulant  porter  un  coup  à  Behaji,  il  accueillit  la 
demaufle  inouïe  «le  karalseh<'lebisade,  pjiur  être 
considt  rè  «omme  mufli.  tauflis  que  ce  caractère 
n'avait  jamais  été  conservé  par  le  mufti  déposé  : 
Kara->hirad  ne  prc'senla  pas  l.l-rlessus  de  rap- 
port écrit:  mais  il  fit  dire  au  kislaraga  de  la 
vieille  Validé,  que  si  le  grand  Juge  de  Riimili 
sollicitait  un  titre  et  une  distinction,  il  nefal- 
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bi!  |»ns  s'vojutoNn-.  le  ;',r.in(ljiij;o  no  se  ralentit 
jvas  dans   ses  «Irinarclus .  ri  saisit  locca^^ion 
où  il  prtsenta  an  sulian  un  de  ses  traites  sur 
le  (Iroic  .  |xnir  (»l>lenir  du  souverain,  pir  le 
moyen  du   kislaraj^a  de  la  vieille  Valid»^  la 
distinrtit>n  intMiie  de  nHiFli  titulaire,  avee  le 
rauj;  venant   ininuMiatement   aprt'^s    le  muFli 
réel  Huit  jours  ap^^s.  les  vesirs  et  les  [grands 
ju};es.   se  rendant    à  l'andienre  aecoulumée. 
Asis-Kfendi  m»  |>ous-a  pour  prendre  ran;;  avant 
les  vesirs;  mais  le  second  vesir. Kenaan-Pascha, 
lui  dit  :  fl  Kfendi,  si  lu  es  {;rand  jufje,  va  plus 
bas  leniolire  à  c«Vè  de  celui  d'Analoli  :  si  tu  es 
muft' .  tu  n'as  rien  à  faire  ici  parmi  les  vesirs.  > 
Kt  «n  il  ônie  temps  il  !e  poussa  par  les  rpaules; 
lesaulies  vesii^  firent  de  m(^me.  en  .sorte  que 
le  nouveau  mfii  honoraire  fut   rejeté. jusqu'à 
sa  place,  à  coté  du  f.rand  juj;e  d  Anatoli.  Trois 
semaines  après,  Al>du!asis  ayant  perdu   son 
appui .  Il*  kislarai^a.  fui  déposé  de  sa  cliarj^e  de 
î'.mnd  jufïc  de  I^umili.  q ai  pa-sa  au  f.rand  |Uî;e 
d'AnaW'li.  Memrksade:  ce  dernier  fu!  remplacé 
par  Kahakulaksade  :  ce  chanj^cmeiil  entraîna 
de  nouveaux  débats  de  préséance.  C'est  par  ces 
petites  passions  que  se  laissaient  agiter  les  ulé- 
mas .  tandis  que  les  sipahis  lapidaient  leurs  agas, 
pour  un  retard  de  solde.  Afin  de  se  procurer 
î'ar[7ent  nécessaire,   on  leva  bien  vite  la  taxe 
extraordinaire  appelée  awari'-.el  Kintraiiemenl 
à  tous  les  usages  observés  jusqu'alors  dans  les 
affaires  et  la  comptabilité,  le  defierdar  fut 
chargé  de  payer  les  sipahis.  !>e  précédent  dcF 
terdar.  Ismail-Pascha,  avait  été  d'abord  nom- 
mé vesir  de  la  coufK)le.  puis  r<  léi;ué  dans  le 
commandement  de  Tenedos:  son  succe.s.seur,  le 
deflerd  ir  Ibrahim-Pascha.  remplit  les  f<m(  lions 
de  paranN  mphc  au  mariage  de  'a  fille  dlbi  aliim, 
la  prinef-sse  kia-Sullan.   avec  Ilaideragasade- 
Mobanriied-Pdscha:  un  mois  après  Fut  célébrée 
la  fête  de  la  rîrconcision  du  sultan .  et  de  trois 
de  ses  frères.  !>e  souverain  ayant  élé  blessé 
dans  celte  ojiération,  I  j  faute  en  fui  attribuée  au 
kislaraga  Ibrahim,  que  Ion  bannit  en  Egypte, 
pour  donner  sa  place  't  Mahmud.  aga  du  Nieux 
sérail,  ei  à  celui-ci  succéda  le  kapuoghlan  de  la 
Validé.  Le  gouverneur  de  Bagdad ,  Musa-Pas- 
cha,  arrivé  à  Omstantinople  avec  l'espi^Wr  de 
renverser  le  grand  vesir.  fut  jeté  f'ans  les  Sept- 
Tonrs  et  décapifé:  au  ron'raire,  le  relwlle  Bo- 
jnni-Jarali-Mohammed.  gouverneur  déposé  d'A- 


.   naloli.iui  \iiit  se  mettre  à  la  merci  de  la  Porte, 
obtint  sa  |',r;lce.  l'n  acte  de  clémence  bien  plus 
renianiuablc  encore  Fut  exercé  envers  le  rebelle 
Ka!irds»hi-Og'i,  qui,  battu  par  le  possesseur  «lu 
j   .sandschak  dllamid.  .séiail  enfui  A  Karà-Orcn; 
!    puis,  relire  auprès  d'Isa  0;vlili .  posscssiMU*  des 
I   domaines  de  Tsdiai ,  près  de  Karabiszar,  em- 
ploya la  médiation  de  ce  prolecteur,  pour  né- 
gocier sa  rentrée  en  gr;Ve.  lsa-0|',hli,  homme 
j  formé  aux  aff.iires,  estimé  des  principaux  per- 
I  .sonnagcs  de  riltat .  conseilla  au  grand  vcNir  de 
I  gracier  Katirdschi,  qui  autreuumt  se  réftigie- 
1  rail  en  Perse  :  après  une  réponse  peu  précise, 
mais  encouragcanle,  Kaiirds»  hi  se  mil  en  roule 
pour  (lonslanliiiopie;  le  grand  vesir  le  présenta 
i  au  sultan  en  disant  :  a  Voici  le  porc  appelé  Ka- 
!   tirdschi-Oghli,  (pii  se  jette  datis  !a  poussière  de 
vos  pieds  en  implorant  son  pardon.  »  I.e  sulian 
!  conféra  le  .sandschak  de  Heiyschehr  à  Kalir- 
\  dschi-OghIi,  et  des  places  de  sipahis  A  dix-huil 
de  ses  gens;  ranmistié  envoya  mi  administra- 
teur à  negscliehr,  et  resta  à  ConsiaiMinople,  ofi 
i   il  étonna  le  giand  vesir  et  les  agas,  par  .son 
adresse  et  celle  de  ses  gens  à  lancer  le  dschirid; 
c'était  toujours  \m  Turc  ignorant  et  grossier. 
In  jour  (pie  Fasil-Vhmed-Pascha  lui  monirail 
un  plan  en  relief  delà  Crète,  ofi  les  montagnes 
et  les  {{orgcs  é:aicni  surlout  fidèlement  repré- 
senlées,    emporté   ()ar  Tespril  ric  son  ancien 
métier  de  brigand  ,  il  sécria  :  "  Les  belles  mon- 
tagnes, et  les  défilés  connnodes  pour  les  eu - 
buscadcs!  — Oui,  monseigneur,  répondit  le 
pascha ,  ce  S(tni  de  belles  monta[jnes,  maison 
n'y  rcnconlic  pas  de  caravane^  u 

Alors,  la  capitale  respirait  plus  librement, 
mais  les  vesirs  s'enivraient  dans  la  mol'essc  cl 
la  volu|)té;  le  grand  vesii-,  en  véritable  Albanais 
et  comme  un  sim|)le  janitschare,  n'était  pas 
très-recherché  dans  le  choix  de  ses  compagnon  ; 
intimes  et  de  ses  amis  :  le  muezzim  du  quartier 
de  Ssofiler,  dans  le  voisinage  des  niuvelles 
casernes,  l'un  de  ses  anciens  camarades,  en- 
trait chez  lui  et  en  .sortait  librement  et  à  sa 
convenance,  se  mettait  avec  lui  à  table,  ou  che 
minait  A  cheval;  et  leurs  parties  de  plaisirs 
eurent  assez  de  r.tentissemeiît  pour  que  la 
vieille  Validé,  qui  en  fut  inforii;ée,  lui  fît  adres  - 
ser  le  clialli-selu'rir  suivant  :  «  l'ai-je  fait  ve- 
sir poir  rjue  lu  vécusses  et  fisses  lamonr  dans 
le<s  jardins  et  les  vergers!*  Applique  toi  aux 
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nfKiiri";  (le  IfiMpitr,  ri  1)111'  p-  nVurndt'  plti"* 

\m\vv (le  t (^^  rlrbaiiihcs , t>«i  je  If  CiAi[>e  la  iHe. » 

le  |;v.inrl  \fsir  firin*  ^  riM»<li\  «lu*?.  If  ret^- 

ofrntii  Ssidki  :  -  V.n  qtm    donc  ai -je   ni^i',!i|;t^ 

mrs  (ItA-rtirs  jiiSq^iVÎ?  il  y  a  là  Av%  iiiatio'i ivres 

(rtnneni  s  v\  ilCnvinu.  i]iif  l'tm  ail'r  mi*  chci- 

rher  I»'  m.iilic  (JVirilinc  du   siill.iii.  >•  r.'iM.iil    , 

Ht'^ihir -Ai'.a,  rrvt*nu   riSrunirnl  Hp  Mnlinr. 

I 
Kara-MnnidrapoMiDplin  »t>inmr^  il  iiisplrail  de  , 

pniTd  es  liiliYs  au    sidian  :  !»•  chudMha  jura   \ 
|)ar  (p  qu'il  \  a\ail  de  plus  v.ic  iV    ipi  il  in- sa-   , 
vait  rit'd  de  Icnvoi  de  la  Icllrr  ni  dr  son  n»n- 
leini;  mais  il  diV'Iara  (piA  la  vOiiic.  le  sulian  lin   I 
avait  divi  aiuh^  plu>iiruis  fuis  dr  lui  riisfi|;iicr  f\   ; 
écrire  les  mnls  :  t.  .le  le  rouiK'  l.i  lèl»-,  «  comme 
Com|X)«;ant  la  ftimnile  de  l>'ip!rti  le  plus  né-   | 
cess;iirf  p()ur  un  sultan.  I  e  vesir  ne  dé|M»sn  pjis 
pour  cela  sa  eolén-,  et  voulant   aussi   la   faire 
sentir  au  har  m.  défendit  que  Hevchir-Apacon-  j 
tinuSt  \  donner  des  leçons  d'écriiU'  e  au  sultan, 
et  ;^  demeurer  dans  le  sérail  :  ir  maître  dut  se  ' 
h)[\cr  dans  un  (]iiarlier  de  |,i  ville,  et  nn  atitre 
eunuque  fut  installé  ct)nune  pn)fesseur  d'écri-  | 
luiT  do  suit  in.  l'nc  bonne  n  ain  fut  désormais  ; 
une  des  conditions  iiid!S|)fns;d)l(s  de  Inlma- 
tion  des  princ  s;  et  sous  Moliau.mcd  \\  sur- 
tout, l'art  df  la  calli;;raphie   brilla   du   plus 
p,rand  éclat  ;  le  callij^raplie  le  plus  renommé  a 
cette  épofpie.  était  Kadi  isade,  ipii  \euait  d'être 
appelé  au  )M)ste  de  jui;e  de  Mrnsa    la  nnisiijue 
aussi  étati  en  faveur  auprès  des  vesirs;  les  plus 
fameux  musiciens  et    ilianlem-s  de   ce   temps 
étaient  Chaili-llatis.  Ssolaks.ide  et  Naszrul'al:- 
\\  akif-Chaliiiali.  qui  rendit  l'.lme  eu  fredon- 
nant un  air.  .Mors  se  déployail  un  jvr<ind  Inxc 
dans  lescnnslructio!  s;  jamaison  n":i\ait  vu  (He- 
ver  tant  el  de  si  majVni'iques  ka^'Cliks:  l'astro- 
nome (té  h  cotir  faisait  ton-tmire  nn  palnis 
d'une  architecture  fnqiosanle;  le  ip\ind  \i'sir 
avait   aciielé   le  jtalais  d(^  .*^ia\Nus-l'as<  hasade- 
Muslnplia-I\isclia.  et  s,'ms  considén'iqtiCe'éiait 
une  fondation  relifjieuse,  i!  l'avait  fait  ré'édifier 
en  abandonnant  le  sien  au  kapuilan-pasrha. 

.\  cet  te  époque,  de  [graves  flisspiiiim«-nlséila- 
lèrent  entre  le  {^rand  \esir  et  le  kulkiaja  lieu- 
tenant {général  des  janilschares  .  H  provo.pé- 
ri'Ut  la  discorde  dans  le  harem,  parce  que  la 
vieille  N  .lidé  souleiiaii  le  kulkiaja.  tandis  rpir 
la  jeune  s'attachait  an  f^rand  vesir.  Contre  la 
volonté  du  f^r.  nd  vesir.  le  kulkinja  avait  desti 


lue  led'flcrdu   Ibrahim,  et   donne  sa  pi  Ce  h 
Mesiâpha-I*âsctia,    nnmonné   Snmawn  {\t 
;n\\  tn- de  nr.ie    Kntre  Vaneirn  et  le  non  eau 
iuini>»liT  des  finances,  séleviient  «le  \  ifs  débats 
dansirdivan  :  -  I\rop,tie,  «lit  Mifstapba  l*aselia 
A  Ibrahim.   ..ù  sont  les  1(m.(MH),('llO  d'aspres 
que  tu  as  nii;liiiiii>?        tnipiident .  ré|Hit)dit 
ll'raliim,  !'•  ilmniisirationdrs  hnancps  iiest  jias 
une  flnie  dont  m  (wurras  ;iM)er.  ••  l,r  iM^bau^ch- 
baschi  les  sépara  .1  p.randpeine,  !*-•  p<f«i:s.  un 
cbalti  s«herif  donna  cette  p  rsc;ip1ion  au  def- 
lerdar  :  1   11  faut  evaniinev  l<  s  r  lOpteo  de  Ion 
pré«lécesse!ir.  et  faire  renin  rniéuie  les  sonniies 
que  dt)'t  mon  lala    le  f;rand  \esir.    Kara-Mu- 
lad .  pour  é!oi|;i'rr  le  kiaja.  auteur  de   «Tltr 
leliiT.  lui   eoiféra  le  p,ou\ernement  d'Ofin, 
avci    le  raiii;  «le  ves'f;  mais  le  kiaja  «lé«Iina  e«'l 
botnieur.  (  I)  disant  :  "  Ou'ai-je  A  fain-  a  (UVn. 
et  a\«c  le  vesitat .'  •'  I,e  f;i and  vesir  ne  pouvant 
se  «lébarrasser  ainsi  du  kiaja.  rés«i!ul  d«'  le  f.iire 
tuer  par  ses  pa|;es.  au   premi«T  exerei-r  du 
d^chiiid.   I.e  kulkiaja,  inf  rm.'-  de  ce  comp'«)t 
par  un  «les  espi^  us  qu'il  entretenait  autour  du 
(;rand  vesir.  ne  parut  point  au  divertissement  . 
et  médita  lui-même  avec  trois  cents  sipahis  ses 
clients.  N' meurtre  du  ;;rand  \esir.  pour  le  pre- 
mier jour  de  (Ii\an:  il  leiii  représenta  que  T"'p- 
chaneli-MiisIapha-.\î;a  .  rapjjcle  de  1?a;;dad  par 
le  j;rand  ve^r.  qui  lui  avait  «loniié  sa  tille  |KUir 
lui  pré)  arer  ainsi  la  route  h  la  place  d«-  kiia. 
était   un  homme   féroiT.    qui    déj;^   avait    fait 
mettre  à  iroit   [dusieurs  n  illiers  «le  leurs  ea 
marade»;  de  son  coté,  le  f;rand  vesir.  (ii-éven.i 
du  coup  préparé  contre  lui.  sabsiint  d'a'lerau 
divan  ,  sous  le  prétexte  qu'il  avait   affaiYt  a 
l'arsenal.  I.«-s  siialn's  assourdirent  b  mufti  tb- 
plaintes  contre  le  {;rnnd  vesir.  «pli.  par  les  «on - 
seilsdu  chef  de  la  bu.  leur  frrma  la  b«»«ebc  en 
leUr  jetant  «pu'l  |m's  h«iur  es.  r  e  sorte  «pie  b  »^ 
«•li«)'es   en  ' estèrent   là.  le  j;rttn'ernirnien1   de 
Haf.dad ,  «pie  le  (»rand  vesir  avait  ofTen  au  kin- 
ja-l)efj,  »  t  «pie  celiri-«i  n'avait  pa^  acceple  plu^ 
que  «■«•lui  d'Ofen.  fut  conféré  a  Melek-AhVYied- 
Pa-cha.  époux  de  la   sultane  Kia.  fille  dr-  Mn- 
rafl  1\  .  le  kulki  i;a  rétmit  dans  «on  jarfl  n  prés 
d»'  la  porte,  des  canons,  les  afjas  des  1t^)npes. 
laj^a   (;<s  janilschares.  Pe;;ta^rha[»a  et  Miisz- 
libeddin.  et  delibira  avir  ('n\  sur  la  dépos-- 
liori  et  le  supplice  du  fjranfl   vesir:  Hef,ta';«b 
repoussa  le  dernier  parti,  mais    fit   ron«eilIer 
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011  nu^nH*  lom|v«»  nu  jTr.ind  vrsir  do  n^si[;iior  \o 
lonlairrnioni  ses  ft)ni  (unis  :  Kara-Mur-id  so  ron- 
dil  A  col  avis,  provoyant  bion  qn  on  (iitiiiitivo 
il  ne  |K)urrait  friiir  oontro  la  jonno  \  alidô.  pro- 
teclriro  du  kiaja:  il  >rrondil  aiipr(''s  du  siilian, 
ft  lui  roniil  le  scrau,  on  disant  :  ■  Mon  {;lorioiix 
poi  rt  oniporour.  il  no  convient  pas  que  dans  un 
cmpTo  il  y  ail  quatre  f;rand»  vosirs  au  lion 
d'un;  voilà  ton  sceau,  ne  le  donne  pas  à  un  ja- 
nit>chare,de  crainte  damener  la  ruine  de  l'em- 
pire, r  |>e  sceau  de  l'empire  fut  envoyi^  A  Me- 
lek-Alimcd-Pasdia .  qui  le  refusa  et  qui  fini! 
par  laccepter.  à  la  condition  qiu*  nul  dos  a[;as 
des  trou|K^  ne  se  mêlerait  des  affaires  du  fjou- 
vemement  :  le  pr«'"codent  ^rand  vesir,  Murad- 
Pascha.  fut  noniniè  l'.ouverneur  d'Ofen,  et  re- 
vêtu dune  |»eli-se  d'hoiniour. 

I>a  chute  du  prand  vesir  entraîna  l'êloignc- 
ment  de  se-*  protof;(^s  et  de  ses  rroalures  ;  le  reis- 
efendi  Ssidki  lune  dos  meilleures  plumes  de 
la  chancellerie  ottomane,  fut  nniplacô  par  le 
mcw kufatdscha  Mohammed-Kfondi;  lîudaksade, 
confident  de  Murad-I'asrha,  destitué  de  son 
grade  de  capitaine,  fut  mis  on  |)rison:  laslro- 
nome  de  la  tour.  Ilusein-tfondi,  se  trouva  heu- 
reux de  ne  subir  d'abord  que  le  bannissement. 
Cet  astronome  ayant  joué  un  plus  {;rand  rôle 
priliiique  que  tous  les  hommes  révolus  du 
m^e  titre  dans  l'empire  ottoman,  et  ayant 
Pïercé.  par  ses  prod ici  ions,  une  immense  in- 
fluence sur  la  marche  rlu  gcuivornemont ,  nous 
allons  nous  arrêter  un  insianl  avec  les  histo- 
riens de  l'empire,  à  examiner  les  diverses  phases 
de  son  destin  :  éW've  du  précMenl  astronome 
delà  cour.  Moha'iimod-Tscholobi.  dôjfi  sous 
Murad  IV  il  avait  acquis,  par  ses  o[»hômérides, 
une  fçrande  faveur  auprès  du  peuple  et  du  sul- 
tan, qui  lui  attribua  d*s  revenus  f  (msidérables. 
Dans  lannoe  qui  vit  |K'rir  Murad.  sos  éphémé- 
rides ayant  marqué  le  jour  du  martyre  d'Musein, 
par  ces  mots  :  Husein  na  Miirarl,  c'est-à-dire 
mort  d'Huv'in  contre  sa  volonté,  cela  fui  re- 
gardé comme  une  prédiction  de  la  mort  pro- 
chaine de  .Murad:  il  prélendit  aussi  avoir  prédit 
la  mort  d'Ibrahim ,  parce  que  le  déplacement  de 
quelques  lettres  jiouvait  présenter  co  sens  :  ces 
circfKis lances  élevèrent  son  autorité  très-haut 
dans  le  sérail.  Par  ses  anciennes  connais-sances 
les  baltadschis .  il  recommanda  à  la  sultane 
Validé,  son  bon  âmi  le  janitscliare  Murad,  qui 


parvint  ainsi  an  grade  d'aga.pur  ri  la  dignité 
i\c  j;i;md  vesir:  à  celui-ci.  il  recommanda  en- 
suite Hohaji-I.fondi  comme  nuifti,  et  auu>na  la 
dé|M)silion  d'Alidurrahim:  connu  par  le  \\\\\nd 
vesir  et  le  mufti,  il  disiribuail  les  places  à  son 
gré, au  |K)int  cpie  lui-mèmo.  d "abord  simple  ja- 
nitschare,  était  monté  au  rang  déjuge  de  Mé- 
dino:  il  offusipiail  tous  les  iilomas,  il  se  inclail 
i\v  loutos  les  atïaires  de  rinlérieur  comme  dos 
relations  étrauf^ères;  il  demanda  ;i  raud)assa- 
deiu'  impérial.  Schmid  de  Schwar/oidiorn,  des 
présonls  d'honneur  comme  en  roco\  aient  les 
vosirs.  parce  cpiil  avait  autant  d  inlliionce  et 
d'autorité  que  ces  dignitaires;  ayant  éprouvé 
un  refus,  il  fit  en  .sorte  que,  dans  la  rédaction 
delà  lotiro  du  sultan  à  romporour.  on  omployAt 
la  seconde  personne  du  sinjjulior.  L'ambassa- 
deur du  roi  d'Anp.lelerre,  sir  Ihomas  Hondish, 
disputant  A  ce'ui  du  parlement ,  sir  Thomas 
Crow.  le  droit  de  roprésoiitor  vériiablcmonl  le 
gouvernement  de  ce  jiays,  il  iiitorviiil  on  faveur 
du  second ,  auquel  il  fit  accorder  laudicnce  et 
la  reconnaissance  officielle.  I  es  affaires  delà 
Pologne  et  do  la  Transylvanio.  dos  woiw odes 
moldaves  et  vala(|ucs,  passai'  iit  par  sos  mains 
ou  celles  de  .ses  agents,  qu'il  f.diait  toujours 
ronqdir  fl'or.  De  la  [trincosso,  fille  du  sultan 
Ibrahim,  il  recul  uii  cheval, couvert  «le  luriiais 
enrichis  de  pierreries,  pour  faire  obtenir  à  Té- 
poux  delà  sultane,  Fasii-Pasrb'a,  la  permission 
do  revenir  à  Constant  inoplo;  mais  une  fois  Fasli- 
Pascha  do  retour  dans  la  capitale,  la  [irincosse 
roflemanda  le  cheval,  que  l'astronome  dut  rendre 
A  son  granfl  dépit.  Le  superstitieux  Kara-Murad 
avait  une  foi  avou{;lo  dans  les  prédictions  asiro- 
lof;iques,  qui  lui  assuraient  Ironie  années  do 
grand  vcsirat  ;  mais  l'a.strologue  n'avait  prévu  ni 
la<  hulodo  Kara-Murad,  ni  sa  propre  ruine  :  d'a- 
bord banni  à  la  Mecque,  puis  à  Angora,  il  fut 
laissé  né.mmoins  A  Stcnia ,  où  il  se  tint  caché 
dans  la  maison  de  campagne  de  sfjn  ami,  le 
secrétaire  des  silihdars,  Ismail;  c'est  de  là  qu'il 
adressait  dos  siipplifalion^  aux  femmes  du  ha-  j 
rem,  et  surtout  à  la  vieille  Validé,  [)')m'  être  j 
rappelé  à  son  ancienne  faveur.  Unede  ses  lettres 
tomba  entre  lesmainsdo  ses  ennemis  cpii,  ayant 
anioné  [)ar  le  déplacement  de  quelques  leltros 
dans  .ses  éphémérides,  les  mots  :  Mort  de  Mo- 
luimmpd.  purent  appuyer  ainsi  une  accusation 
de  Icse-majeslé.  I>c  mufti  Behaji-Lfcndi ,  qui 
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lUait  sa  rrt'alurr.  n  lu-Niia  pas  à  ilnmur  un  ' 
fetwa  |M>ur  la  (-oiuiaiiinatiDii  a  mort  de  I  aslrn- 
notiu*.  vu  (lisant  i\xu'  la  raiMin  nVlamait  la 
dt'striiciioii  dim  lionuiu*  donl  iVRrcuitrrir  ne 
rrniiiii;iis>viil  au»  uni*  limilr.  I.r  iHiiiirraii  rt-nit 
l'onlreiit*  l'extcutiuii.  Iluscin-l-.tciuli,  i|iii  dans  ; 
la  nuit  avait  rcntniui  par  ses  c^pluMm'i  id(*s  que 
le  liMult-inaiii  l'-lait  un  jonr  inallinin-nx.  avait 
fait  préparer  |hiui'  le  matin  un  e^piil .  el  pris 
des  (lis|N»si(ions  |MHir  qu'un  eliexal  fût  tenu  i 
tout  sell«-  sur  la  rive  droite  du  llospliore.  A  i 
|M'ine  avait-il  «piiiiesa  r»  traite,  (pie  le  iMHirnau  i 
et  ses  yens  y  arrivèrent .  «ounirent  après  lui  et 
rallei);nirent  ou  moment  où  il  alxird.tit  aueli.l- 
teaii  d'Asie;  il  fut  étrani;U'  et  jeté  à  la  mer.  I.e 
lendemain  .  les  derirrdar>i.  le  président  delà 
(  liamhre  des  eomptes,  et  les  rommissairt's  pré- 
posés aux  suecessions,  (»r(Réd«'renl  à  la  saisie 
des  biens  laissés  |».ir  lin;  \\  n'entra  (pie  lôO 
Ixmrses  dans  le  trésor:  plus  de  iMMI  funnt  ré- 
servées pour  h  roinmis,sion.  I.e  j;rand  vesir, 
[)ersiia(lc  (pie  la  smeession  d'IIusein-K'endi 
devaii  se  monirr  A  7  on  S(MI  Woiirses,  fil  jeter 
en  prison  le  commissaire  lsmail-S(|iai;ird,  et 
le  relA(  ha  ensuite,  apn'^s  lui  nvnir  fait  re;;or|;er 
seulement  M)  hourst^s. 

Avant  de  parler  de  ladminislration  du  non- 
veau  |;ran(l  vesir  Melek-.Muued-Paselia,  il  est 
nécessaire  de  jeter  un  reiîard  sur  la  (;uerre  sui- 
vie eonire  les\  éniliens  enOèteet  eiiHalfiiatie. 
et  sur  les  expéditions  des  Hottes  oitomanes.  \:i\ 
Crète  on  ordonna  la  construction  de  trois  forts 
devani  Ciiulie.  et  l'on  assi|;na  la  somme  de 
SôO.OOO  piastres,  jii[;ée  nécessaire  [K)nrces  tra- 
vaux, sur  les  revenus  de  l'ile.  l/on  ne  voulut 
pas  tenir  compte  des  observations  par  lesquel- 
les il  était  prouvé  que  les  possessions  oit«imanrs 
en  Crète  ne  produisaient  pas[>lns  de  .{()  (HIO  pias- 
tres, attendu  que  le  reste  était  abMtrbé  par  la 
solde  des  troupes.  Deux  des  forts  furent  com- 
mencés ;  mais  sur  ces  cnlrefaiK^  le  ca|iiiaine 
général  Mocenij^o  enleva  .S.  T(Klero.  qii  il  nuit 
au  commandement  du  noble  Frinulais  comte 
Pompeo  Strasoidn.  Lorsque  les  constructions 
commencées  furent  aclievécs.  le  serdar  s'oc- 
cupa de  la  con(]uètc  du  château  d'Istina.  dont 
le  canton  avait  été  déjA  ranjijé  par  llabiba<7a 
sous  l'obéissance  ottomane.  Cette  entreprise 
avait  été  retardée  par  des  renforts  arrivés  aux 
Vénitiens, qui  furent  en  état  de  faire  une  sortie 


où  llabibai;a  p»*rit  devant  ledi.Ateau  deOin»- 
iM'tra.  enfin  un  combat  fut  livré  sous  les  murs 
d'Istina.  LesNéniiiens  jM-rdirent  mille  morts, 
dont  vini;l  capitain(*s  et  un|;éiiéral.  (  in(|  cent 
(piaranle  priMUiniers  :  (  ^•^  m.ilheureux  «aptifs 
allèrent  décorer  A  Constantmople  les  fêtes  du 
|»ciit  Hairam  4  décembre  Ki.V)  .  llaidera|;a- 
sade,  nommé  (pieUpies  mois  au|tara\aiit  kapu- 
dan-pas(  ha  S  \.i  place  de  Uiik lu- Mustapha  , 
avait  |»ris  la  mer  avec  la  flotte  au  mois  de  mai  ; 
mais  il  ne  s'était  (us  avancé  au  delA  des  Darda- 
nelles, o.i  éiaient  |H>siés  les  k'iiimenls  vénitien*. 
l-4's  sipahis  revenus  de  Crète. (disédant  la  Porte 
de  rédamations  relatives  à  leur  Mj'de.  on  leur 
assij;na  des  s<nnmes  f\  prendre  sur  les  revenu» 
de  (>rète  ;  mais  i  in(|  cent  eirupiante  scnlement 
acceptèrent  ces  déléj^alions;  les  autres  (onti- 
nuèrent  d'as.sié|;er  les  ministres.  Ces  terrible» 
|M'-(i!ionnaires  furent  envoyi's  aux  Dardaii- Iles 
sous  le  (diiimandement  de  reuniKpie  .\bdur- 
rahman  .  cl  en  même  temps  des  tschauschs  fu- 
rent dé|MS  liés  en  Asie  Mineure,  [HUir  réunir 
des  feudataires  et  des  sipahis.  et  les  appeler  A 
la  défense  des  D.irdanelles.  I.e  ka|»udan-pascha 
et  Alxliirrahman  tirent  savoir  qu'il  leur  était 
impossible  de  contenir  les  janilshares  embar- 
qués sur  la  Molle,  (pu  dévasiaieiit  les  deux  ri- 
ves delllellexpont  ;  (pi  ils  ne  pouvaient  non  plus 
forcer  le  passade  des  Dardanelles  [^ardé  par  la 
Motte  eniK mie.  composée  de  trenle-deux  f^a- 
lions,  sept  ijalères  et  deux  niahories.  Dans  cette 
situation  critique,  l'on  a(;ita  la  question  de  sa- 
voir s'il  ne  faudrait  pas  a^^siirer  l'Ilellespont  par 
la  construction  de  deux  nouveaux  cliAteaux  A 
l'issue  du  canal,  l'un  au  cap  de  .lenischehr, 
l'autre  sur  la  |)oinle  opposée  de  Haba-.lusuf.  I>a 
\  alidé  chari^ea  Keridun-.\i;a  de  reconnaît re  les 
lieux  ;  mais  comme  il  résulta  du  rap[K)rt  que  les 
deux  promontoires  étaient  à  une  trop  lon{;uc 
dislance  l'un  de  l'autre  pour  que  des  forts  élevés 
sur  ces  |K»ints  pussent  être  utiles,  on  se  con- 
t-nta  d'élever  une  batterie  A  Ssoj^liandere.  Des 
ordres  adressas  aux  divers  chantiers  de  la  mer 
Noire  pressèrent  la  consirnction  de  vinf;t-neuf 
{;alions.  et  d'un  batiiiicni  corsaire,  avec  la  re- 
commandation d'empUtyer  du  bois  sec.  l>es frais 
de  ces  armements  devaient  être  couverts  par 
les  contributions  deTrebisonde.Sinope,  Gonia, 
et  tons  les  juges  de  l'empire  reçurent  des  ins- 
tructions pour  doubler  l'impôt  ap[)elé  l'argent 
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Al. lis  \^  nVollo  dr-  n  Hm-s  fl!  oublie  r 
aut  Vfsihi  là  Fri'nuliUT  dis  Dard  lU'Il»  s.  rt  Us 
d.ini;t'rs  drl'UrlIt  s|muiI  sVv.inoniicnt  ninuilii'ii 
dos  p!ai<ii-s  «tOVns  par  le  l^)splHMT.  In  an- 
loinnr.  inillr  «ipahl^  fiirrni  i-nriM»^-  pour  nn  srr- 
vicr  i\c  trois  ans  m  OMr.  avec  00  asprrs  do 
(;ral  rtcalion:  on  los  ombanpia  ;«n or  los  rt^iyi- 
mmtsdoianlisrliaro<;.ol(pialroniillonlnFods(hls 
^i"  r.iilo  droitr  ot  do  r;ulo  j'.ancho:  le  ntnixoan 
k^pndan  -  pa«.rhn  IIosanisado-Mi  -  P;isrl);i  .  dr 
Rhodos.  franolii^<;anl  IrdiMroit  av<rluiil  f,nloros 
ot  SCS  propros  ùAiinn  nlsan  nioniont  on  la  Hnllo 
viJnilionnp  sVliil  rotinV.so  dirif^oa  par  ('hl<»s 
sur  1.1  CiMo,  où  il  arriva  on  nno  S'ni.iino.  ot 
d(*harqua  los  tronpos  dans  lo  |Hnl  d  Ajakas^ra. 
Ce  service  devait  lui  mi^ritor  lo  titre  do  vosir-, 
maî^  no  |Kinvahl  on  no  voulant  p;is  payer  los 
îtlOjKUl  piasiros  o\ii;(Vs  pour  n-  tilro.  il  sin 
tordit  ainsi  Ihonnourdr  vosirat.  I  a  Bosnie  ot 
riïorzoj^ouinc  fnront  inaintonnos  on  ordre,  et 
dc^Fondnes  p;ir  llasan-Pasi  ha  ot  p.irlo  {yonvor- 
nonr  d  Hor<iok.  lladMlii-Mt  nHksadc.lla<;an  fut 
assez  habile  |Minr  atliroi  à  lui  nn  rebelle  tpii 
«Vtai!  rendu  rodont.iblo  dans  1--  district  de 
Tsrholohibasari.  scMislononi  deMahmnd  h  Fou. 
de  Teliko .  ot  de  l'omplov  or  ni  ilenieni  A  f.iire  des 
irruptions  snrio  lerriloiro  ennemi,  pour  \  enle- 
ver des  prisonniers.  Mais  lorsque  llasan-Pa'^elia 
rni  %''(■  dèpnsi-  sans  motif,  ot  que  lo  doflerdar 
dePrp\o«.  >'ohamn!ed-Pasrh.i .  en!  été  nomni('' 
à  M  plaoo  .  des  iroîd)los  ot'al;  renl  fi  .Serai,  oapi- 
lafe  de  la  p  ovince.  Le  nouveau  |>ascha,  ayant 
demandé  ^  'a  villo  dos  arqi!ebn<;iers.  les  habi- 
tants r«''uniront  .ô.OfK)  aspres.  et  mirent  stir  pied 
dc«se[;bans  :  Mnhammed-Paseha  los  '•omma  de 
loi  fViumir  plutôt  do  larr^ent.  1  es  froipes  irri^- 
f»:nli^^p<  .  les  ssaridsehes  tir^Tenl  stir  los  habi- 
tant^.ff  nn  mnderris,  assis  fort  paisiblement 
.varie  br»pd  de  la  Mi[;lia/ka  .  Fut  blessf-  au  pii  d. 
Le  pasf^â  rejeta  la  Faute  de  ce  mouvement  sur 
lo  juf;e  de  Vrai,  qui  la  lui  ronv()\a  One'qnes 
beg^.  rpii  auraient  désin-  avoir  los  mains  plus 
librw ,  jiroftièrent  de  roccaston,  pour  accuser 
le  fjn  ivertienr  anprés  de  la  Porte,  et  re  cess^- 
rm\  de  Faire  afjir  ^e^^s  eftarfj«'s  d'affaires  que 
co  pa  rha  ne  fftt  fféposr 

Mel'-k-AhmH.  Aba^  de  naissance,  entra 
eommo  e*1avr  s  l'Apte  de  froî*  an*,  avee  sa  sfour 
de  lait,  dan*  I»- harem  dn  «ulfan  Murad  IV  !,a 
petite  fiHo  ,  dormée  pin*   fard  pfjur  épon«:e  nn 


chordi'  In  corporation  dosorlè\ros.  A  (lonsian- 
tino|)lo.  Fnt  la  nn^'oo  d'KwIia  lo  }>(^o[',rapho  ;  Ah- 
med hii-mi^me,  snrno  i  mi^  Molrk  ,  cosl-:i-«liro 
rAnjyo.  A  cause  do  sa  bcaiilt^ .  devini  sucoossivo- 
niont  pa{;o  dn  snl  an  .  silih.lar.  p.onVorneur 
dAlop.  (Icniarbeki  II  (lelVi|;(l.id.  HomplanMahs 
ce  doinicr  lien  par  Aislan-Pasi ha  ,  ol  rêvent»  à 
('/«m.staniinople.  il  allait  «Mrc  de  nouveau  iTu- 
vo\«^  A  Ma,;dad.  lorsipie.  par  I  infliieneo  do  ,son 
épouse,  la  snltane  Ma.  ot  do  la  vieille  Valide^ 
il  oblinl  la  première  (li;y«iilé  de  Tompiro.  C'était 
nn  hoimne  p,éiiéreux,  comaivcnx.  ino'  rrupliblo, 
mais  il  n'avait  pas  assez  de  force  jmiir  tenir  le 
!;on\ornail  de  n  i.il  dans  les  temps  fl'orajyo  ot'i 
Ion  so  troinail.  On  .icipiil  la  prouve  la  plus 
claire  de  sa  lo\ aillé  e(  deson  incapaoitt^dans  les 
mosiireS  avec  loMpielIcs  il  espér;iil  rom|>lir  le 
Iri^or ,  mais  qni  forcnl  plus  nuisibles  ipinl  iles  â 
rompiro.  lui  fireni  perdre  à  lui-ménu'  la  con- 
fiance ot  los  afloclionsde  la  capitale,  el  finirent 
parle  renverser.  On  peut  citer  d'abord  réimrmo 
impi^l  do  jpierre  appelé  bedeli  limar.  établi  sur 
Ions  los  fiefs,  ot  montniil  A  ."JO  pour  100,  dont  la 
Icvoc  fut  la  prcmifro  cause  dos  troublesd'AsIe,  (  t 
du  soitlévemeiit  des  soldais  fcndaiairos  onCrMo. 
Il  lie  moiili  a  pas  pliisdc  liimièresloistpie,  dé.sos- 
péranl  (\v  délrniro  la  vénalité  .  il  voulut  la  ren- 
dre au  moins  produclivo  pour  le  tré-or.  On 
ordiuma  (pie  le  monlanl  de  la  vente  dos  emplois 
fût  versé  dans  dos  caisses,  ot  que  \\)X\  tînl  1;^- 
dcssus  une  comptabilité  Ainsi  la  vonle  dos 
char}i[osfut  déclarée  légitime  par  lo  j^ouvonn*- 
niont ,  ot  une  chambre  spécia'o  fut  insliméo 
jiour  donner  un  caraelère  légal  à  la  vénalité, 
dont  le  produit  no  donna  pas  le  dixi^nie  de  Yt- 
valiialion.  Melek-Ahnied  provoqua  do  grandes 
clameurs  parmi  les  vesirs .  en  proposant  (pi'ils 
renonçassent  au  moins  pour  deux  ans  aux  reve- 
nus tirés  de  leurs  chasz,  afin  d'aider  1  '  trésor, 
déj/i  en  anticipation  sur  les  deux  années  suivan 
tes.  fi  soilir  des  embarras  oi^  i:  était  enfV)neé 
pour  le  payement  de  la  solde,  lorsque  cette  pro- 
position eut  été  produite  dan^  le  à\vSt\^  lie  vieux 
Gnrdsdii-Pasr  lia  se  leva  lo  premier,  ol  dit  : 
"f'roii-on  qiiece  soit  troi»quece  morceau  de  pain 
pour  nos  services?  >ous  on  parlez  .'i  votre  aise, 
seif;nonr  grand  vosir:  lorsque  vous  vendez  la 
m  indre  charge  -M  bourses,  il  en  toriibr-  an 
rr-oins  ■}()  dans  vrtfre  coffre  :  il  vrnls  est  donc  fa- 
cile de  renoncer  aux  rha*z.  Mais  songez  donc 
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(]nc  nniis  .niin  s  ii»-  \  num  t|nf  «Ir  i  rl.i  ^  l.i-  -m 
cond  \rs;r  .lii'iiir-l*;i«u  lin  ;ijnula  :  -«Mon  chasz 
rst  (le  I, (MM), (KM)  (la^|»r<s  «|iii,  joints  ;)il  pr«^srnC 
du  Iliiram.  ir  snrfÎM-nt  |ki'*  A  ii  i*s  ili'|M"iisrs;  m* 
voiHlrirz-viuis  pas  auwi  aii|;'iirn!«r  nos  Fntisrii 
(liiiiiniiaiii  nos  u-xcnns?'  I.r  tro-Mf^inr  vrsir ,  le 
\i«ii\  Krnaan.  sincrrcrt  !o)a)  nio««lim,  i^arrlale 
silcnrc.  I  «'/.rand  vedr  lui  dtMiianda  miu  opinion, 
ri  nf|;lasi  lia|;a,  IrvanI  la  ii'ain.  Ir  pr«'v\;i  dr 
paiNr,  vu  lui  faioinl  ol»s«M\tr  «piil  a\ait  plriu; 
librrt»^  de  sVxprinuT  sans  ri'srr\r  «Kh  birnî 
dit  Kt-nann,  la  soldr  des  j.itiist  li.urs  ronipriMid 
8(M),()(M)  piasin-s.  dont  :>(i(). ()()(»  pour  !«•  it»rps 
«Milicr,  ri  :î()(). ()(»()  |M)iir  It's  a|;as  s<  uli-nirnl  : 
c'rst  .1  vux  (pi  il  a[»paitirnt  d»-  sii[)plt'cr à  l'insiif- 
fisanc»'  do  la  sodr.  la  coiifisration  di*  i*0  ou 
30  l»oiirs(*s  (pii  siiffivrnl  t\  priiio  pour  sotilr- 
nirlcraniî  vl  W-  faniilltsdts  vrsirs.  n'.ipitorlcra 
pas  un  |;rand  secours  au  in-sor  »  Ce  discours 
alarma  U*s  ajyas  :  nt';;tasrh.  prenant  un  ton 
plus  doux,  se  «(intenta  de  dire  :  ■  .le  n'ai  lini 
q\ip  mou  traitement  quotidien  de  Î0(»  asprps. -• 
Ainsi  'a  |»roposition  du  |;rand  vesir  n'eu!  |M)inl 
de  suite  |,cs  eliaijjesqne  1rs  V(siiset  le>  ajj.is 
rejetai(nt  loin  d'eux ,  retond)  i  eut  d'autant 
plus  pes  nieS  sur  les  jwuvres,  sur  les  ulemas  d 
It  s  scliriihs  mis  à  la  retraite  ,  sur  les  veuves  èl 
les  orphelins,  «loni  on  retint  une  partie  des  pen- 
sions, le  dettcrd.ir  Knnr- l'ascfia  [>ro[)Osa  de 
retenir  enli^reulent  |M)ur  l'année  courante  les 
170  juks .  e'esl-A-dire  le^  17  millions  d'aspres 
montant  des  pensions  anmiello.  afin  de  cou- 
vrir le  déficit  du  trésor  IG.-il  .  l.a  vieille  Va- 
lidé, (jui  avait  dcj'i  Fait  preuve  d*éneri;îc  et 
d'intellijïenre  sous  le  r«''j;ne  de  son  époux, 
Ahnied,  appelales  ministres  auprès  de  sa  per- 
sonne.et  dit  :  I  \ousr'  tranrlie/.le  p.iindelrente 
mille  pensionnaires,  sur  qui  voulez-volis  fait'e 
retomber  le  j^oids  de  leurs  mal('diriions  ?  >  Ssa- 
rikiatil).  qui  ,  apri^s  la  i  hule  de  l'astronome  de 
la  cour  avait  recueilli  toute  son  influence  dans 
lehaiTui,  et  qui  dans  les  I.linisl^res  poussait 
aux  mesures  oppr-ssives.  ne  ron;;it  pas  de  r.  - 
pondre  à  la  vieille  imixTalrire  -.'(Chère  ;\me, 
depuis  que  le  monde  existe,  il  n'y  a  point 
d'exemple  que  des  places  f  ries  aient  été  prises 
parles  prières  des  mol'as  et  des  de  uisrhs:  de- 
mandfz-vous  qui  a  j;a|7'  é  cetfe  hnta  Me.  enlevé 
cette  forteresse  ?  on  vous  irpond  :  Fh^ahîm- 
Pasrha.  l'ivrogne,  oti  tel  antre  pasrha.  S'il  n'v 


à  pas  d'utilité  1  lirertlcA  j»nêi«  -  «.  -  |...u...  «t 
des  derx^ÏM  hs  ,  leurs  mjl<di(tion>  ne  Font  non 
plus  Inmik  (lup  de  mal .  et  je  ne  crains  pas  dr  le^ 
assumer  toutes  sur  ma  lete.  A:n»i  citt«  me^uie 
a<erl)e  et  ini(|'ir  Fut  riéci'ItV.  Mais  comme  elle 
n'amena  pas  eneon*  de  j;rands  révullals,  MeliL- 
Ah  I  e-f  eut  rer(uip.  à  l'altérai  ion  des  monnairii 
On  Frap|»a  donr  A  lla|',dad  de  mau\aiM^  a*pn*. 
qui  n'a\ai(  nt  ';u'un  ti«  rs  d'Arj;ent  .  de  M»rle  que 
rrses|M^(>s  ne  xaliinnt  plus  maintenant  «priiu 
cei:l  Miixauîiéme  du  durât  honi'.roi»  aulieud'uo 
centième,  (In  verra  tout  ;")  l'heure  romliîei)  de 
maux  enlralm-r(*nt  iousres  rhani;ements 

In  Asie,  le  (hamli.  ll.in  On.er.  fil*  de  Nas/.u'll- 
Pasj  hasade.  nommé  pour  le\er  le  Ixdeli  -limar, 
avait  déléjîué  une  partie  de  sa  mission  A  Viiatir 
alaihej;  de  Ka-lemuni  dont  les  ni  les  né  furent 
pas  moins  oppressiFs  «pie  ceux  d'isiin  .tusuF, 
chariv*  dj-s  mêmes  o|HTations  (ii  Humili.  Des 
plaintes  s'i-ltséren!  «le  toutes  p.l^t^  l)i-  \\'an, 
arriNa  la  rouvelle  iiKpiiétanie  ipn*  Mohauime<l- 
Kmin-Î'asiha  s'était  «'laMi  di*  Fore  dans  la  cita- 
delle, et  qu'une  armée  «le  douze  mil  «•  1\  rsans, 
campée  'ur  la  peiitr  rivière  de  Kotsche,  p^(^s 
d'Iluweise.  c«)iipait  tout«s  jes  ««lUinMUjica - 
lions  aviT  Hafjdad.  «t  m«na«,ait  la  \ille  A  \Vau 
même,  la  i;nerre  é«:lala  au  Sein  de  la  j;arnîsoh; 
l'aida  des  jauil^(  harrs.  Sman,  reFusa  ave«'  ws 
trouj  es  rolH'issarue  au  pas«|ia  Mohamnn'd- 
Emin,  «pii  était  en  |)Os.sessi«m  de  la  «Itadellc, 
tandis  qu'îlusein,  ap,a  des  troupes  «pii  o«cù- 
paietit  le  «  h.1t«au  ,  se  ran|;eaiit  du  «  «'ité  de  M«)- 
hamu.ed-f'm.n,  ne  \«)ulut  pas  laisser  entrer 
Ibrahim-Pasclia  tiommé  parla  Porte  l.es  deux 
partis  se  forlifièient,  en  s'u-  is^iant  avec  les  heps 
d'  s  tribus  kurfles  voisines  les  plus  puissmlcs, 
flus«in.\(;a  avec  la  Iribii  d'ilakari.  les  janil- 
«chares  avec  le  l)e(î  des  Kurdes  de  Cho.'-cliab, 
qui  av.iit  détruit  |>lus  d«'  «piinze  mill«'  têtes  de 
bétail  A  d«s  «aillons  dép«'ndant  d«'  \\an,  et  sur- 
pris des  car  ivanes  persanes.  Mohammed-Kmirt- 
Pascha,  renfei'nié  «lans  la  citad«-lle  av«  c  les  sîeh>-. 
canonnala  ville  :  enfin,  la  P«)rte.:é|>é<  haîK<  liitid- 
st  hi-Mohamui«d  Pas«  ha  fM)ur  rétalilir  le  «aime. 
De  Bidlis,  où  l'éimr  Asis  avait  été  renFermé  [)ar 
.son  fiIsSeiïiel,  Mohammed-1)  rhindschi  néf;o«  ia 
la  piix  entre  les  tribus  kurdes  di'  (Thosih.  b  «  t 
d'ilakari.  et  enfi-i .  par  la  médiation  dTIuse-n- 
Aîya.  le  «tépart  d'F.min  Mohammed-Pas«ha.  qui 
s'en  alla  paisiblement  A  Consfantinnple,  tandfs 
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que  nu^rin-.\{;.i  rt  (Iniiir»^  i\c  stui  parti  fiiinil 
sai'iisol  mis  ;^  mori.  \r  l»r|;  dp  Chosrh.tb  nOli- 
srrv.i  |K»s  loniilniip";  la  paix  promise,  car  il 
app«'la  If  clirf  «le  rrhiMIrs  rschniiiar.  «pii.  :\\cv 
d«"S  I(nvnni<  rassemblés  à  la  hàto.  >'rlail  opposé 
violtMiiiroiit  ;^  raj;a  nommr  {Hinr  lever  le  Irihiil 
annuel  des  Tnrkmans,  ci  avait  surpris  et  liié  le 
suppléant  du  jU|;e  envoyé  à  ('<in<ianliiioplr, 
A\cc  les  ferniafjes  en  nature  et  ti.lUK»  piastres. 
enleva  les  G}MM)  piastres,  mais  .sans  tonelier  aux 
autres  objets  de  la  earavane.  d'une  valeur  de 
plus  de  iît>.()(M)  piastres.  Dans  les  uKiins  de 
Tschomar  était  loiiib«'  aussi  le  j;éo{;raplie  Kwlia, 
qui  sérliappa  heureusement  et  se  rendit  A 
Guistantinnpie .  où  il  arriva  pour  assister  A  la 
nomination  de  Melek-Almied-l'asclia  romme 
grand  vesir.  Quand  les  relnMles  (iindschi-.Nebi 
cl  Katirdschi-Oj;hli  s'avancèrent  jusqu'à  Sku- 
tari.  en  vue  de  ronsianiinojile.  Tschomar  se 
trouvait  attaché  à  leurs  dr.ijieaux.  et  dans  les 
e^armouchcs  enj^aj^ées  avec  les  Drusis  durant 
le  {gouvernement  de  Murtesa-Pascha  en  Syrie, 
Tschomar  combattit  avec  ces  fénices  monta 
pnards.  l/cs  luttes  contre  les  Diuses  prirent  un 
caractère  plus  sérieux  sous  Ipschir-Pasi  ha,  suc- 
cesseur de  Murtesa-Pascha.  Comme  le  vNoiwode 
Topkapulu-Musta(tha.  qui  levait  en  Syrie  les 
fern<agps  de  Saida  et  de  liairul  pour  les  af;as 
restés  à  Consianlinople.  ne  voulut  pas  livrer 
.v>n  parent  .Mibcf^  :*  l'émir  syrien  Melhein.  delà 
famille  de  Maan:  Mcllicm  ccturut  aux  armes, 
s'unit  avecOsaf.  de  la  tiibu  d'.\burisch,  émir 
des  Arab's  du  d('*serf ,  et  livra  une  bataille  ran- 
gée à  If»scl)ir  Pas^ha.  qui  fut  blessé  et  tomba  de 
chev;<|.  I  es  pas*  bas  de  Diarbekr  el  d'Ale|»  re- 
çurent ordre  de  soutenir  le  [jouverncur  (\c 
Damas,  mais  Melhem  trouva  moyen  de  f;agner 
le*  afjas  de  Consiantinople.  et  de  lier  am^-i  les 
mams  à  l[-srhir  I^e  vvoiworle  Topkapulii-Mus- 
tapha  se  rendit  auprès  de  Melhem,  leva  [)0ur 
Ipsrhir-Pavha  plus  de  lO.OflO  piaMres,  et  néan- 
nK)ins  ne  remit  k  f  elui-<:i  que  fpiclfjnes  (  hevaux, 
réservant  toutes  le*,  autres  valeurs  [K)ur  les  af^as 
décembre  16.'/l  .  Fiieniôt  apr^*s.  arrivèrent  à  la 
Porte  de*  réclamations  de  la  part  de  Melhem, 
«eplaifTTiant  qulp«.chir  ent  e\if;éHO.O(K)  f)ia<>tres 
aa  lieu  de  H.(KH) .  et  que  fwur  se  ven[;er  de  n'en 
avoir  reçu  que  3f).(XK),  il  eût  .soutenu  Alemeddin- 
Oghli.  rival  de  Melhem.  I^  protection  de  Fiefj- 
Tasch-Aga  donnée  k  Melhem  fit  transférer  Ip- 


schir  (le  Damas  i^i  Alcp.  el  le  |"ïonvernemcnt 
(lu'oM  lui  relirait  fut  doimé  A  Mostari-Pascha. 
Il  ne  faut  pas  confondre  Melhem,  émir  des 
Druses.  avec  Mcllicmi,  malliéinalicien  et  histo- 
rien, auteur  d'une  histoire  universelle  dans 
laquelle  .sont  tompris  aussi  les  Grecs  el  les 
Francs,  et  qui  mourut  cette  année. 

Smyrne  fui   provoquée  aussi  i^i  des  motive- 

uicnls  iiisinrcclionucls  |iar  li*  pascha  d'Aiifjora, 

Ibrahim-Pasclia .  (pii.  eu  vcriu  d'ordres  de  la 

Porte,  ferma  tous  les  ma;;asiMs.  pour  empêcher 

l'exportai  ion  (h's  jyraiiis.  conduits  secrètcmcnl 

aux  N  étiitiens.  le  jn|;e  de  Smyrne,  ;1  la  tête  des 

principaux  habitants,  se  reiulit  auprès  du  pa- 

'   scha  :  de  vi«)lenls  dcbals  s'cni;a(;èrenl,  en  sorte 

que  le  jiasdia  dcnianda  salisfaclion  à  la  P(»rle, 

et  le  ijrand  vesir  réclama  du  mufli  la  déposition 

!  du  juge,  qu'il  obtint  après  quelques  difficultés. 

'    I/inspecieur  des  finances  de  Saloiiik.  Pschuluid- 

Jahja,  avait  aussi  déterminé  la  deslilulion  du 

juge  de  ce  lieu,  Mohammed-Tschclebi,  et  fait 

ainsi  tomber  en  ses  propres  mains  les  fonctions 

I   de  chambellan  el  le  Irailemeni  de  Dschindschi- 

Moliaumied.  expédié  à  \\  an.  Les  apas  menaient 

I  la  main  sur  tout  el  partout. 

IhCntôl.  un  plus  grand  refroidissement  se 
manifesta  entre  le  grand  vesir  el  les  agas.  ],ç. 
grand  vesir,  ayani  intercepté  im  billel  du  def- 
terdar  Surnasen.  adressé  au  harem  pour  deman- 
der le  grand  vesirat.   Favail  rleslilué  f'c  son 
emploi.  I.es  a[jas  attribuèrent  celle  disgrAce  de 
,   leur  proléjçé.  [Him  ipalemeni  au  kiaja  fin  grand 
vesir,  Mohanuncd  de  Diaibekr,  si  tristement 
i   célèbre  sous  le  nom  de  (ihodde-Kiaja,  et  au  rcih- 
I   efendi  Mewkiifaldschi.  I,e  sains/.nruischibasehi, 
lun   des  six  lieutenants  généraux  des  janil- 
;  .schares,  ayant  vu  chez  le  reis-cfendi  un  calen- 
drier rpi'il  [irit  pour  des  tables  aslrolofjiques,  fil 
grand  briiil  de  cette  circonstance  chez  les  agas, 
i  disant  que  maintenant,  au  lieu  de  lasironomo 
'  de  la  cour,  récemment  mis  A  mort,  c'était  lereis- 
'   efendi  qui  soeiupail  de  con|iiral ictus  magiques. 
\   Il  se  répandit  aussi  que  le  grand  vesir  se  propo- 
i  s;nt  de  déposer,  au  premier  jour  de  divan,  le 
!  kiaja  et  l'aga  des  janiischares,  en  sorte  que,  le 
'   premier  jour  de  divan  ,  les  janitsehares  ne  vou- 
]   lurent  pas  toucher  A  leur  soupe.  Les  agas,  qui 
'  alors  traitaient  de  tout  à  table,  se  trouvaient 
réunis  A  un  grand  festin  chez  le  kiajabeg:  mais 
des  entremetteurs  pacifiques  donnèrent  toutes 


bulles  dassuraiWM  conciliatrices  (If  la  pail  liii 
j;rand  vesir.  nuaiitl  ledivjii  >ert'iiiiil,  le  j;iaiul 
ve«>ir  enleva  l'ajja  el  le  kiaja  .  en  pnitesiatit 
qu'il  ne  M)ii|;tait  à  aiuim  cUanijeineiit.  le  len- 
demain, le  kulkiaja  premier  lieiKenant  i;énéral 
«lesjanits*  liares  donna  une  f»Me  à  la"|uel!e  assis- 
lèrenl  le  ];ian(l  v^•^ir  el  le  kiajalM|;   nniiiNire  de 

I  inU'rieur  ,  ee  qui  iMail  inoiii.  On  »  eiilendil  de 
part  et  daiiire.  I,'e\-<lefter«lar  Smnasen  fui 
b.uini  j  Andrinople;  il  essa\a  de  >ejus(itier,  en 
pri)te.>tani  cpir  le  billet  inlereepié  était  um*  piè(  e 
lorijée  et  >up|M)S(T  p.ir  si's  ennenns.  I, 'affaire  fut 
donc  ai  c^niiiiodee  punr  le  inoni  ni,  et  l'on  con- 
litiiia  de  bien  \ivre.  Jamais  jnsipi'a'.ors  le  lii\e 
de  la  table  ne  s'était  élevé  si  hait,  (jm  Iqncs 
notes  laissées  par  Kwlia  sur  la  euisine  de  >un 
premier  m  dire  .  le  detl«'rdarsade  Molianimed- 
Paselia,  le  I-iiiulliis  et  l'Apieius  «les  ()lii>nians, 
peuspiit  nous  en  donner  une  i«iée.  Outre  la 
vai>selled'arj;<'nt.  Mohammed -Paselia  avait  pnur 
le  service  de  la  table  lenl  plats  de  |>oree!aine, 
des  carafes,  des  j;ol>elets,  toutes  Mirtes  de  vases 
d'ar[;ent ,  des  nap|ies  brodées  d'or  el  «l'arijenl. 

II  avait  (juaraiile  (  uisimers.  dont  vin;;l.  lors<ju'il 
voya{;eait.  |>r«naieiit  toujours  les  devants  avee 
le  (piartier-maitre;  les  autres  suivaient  avec  le 
pascha.  Ces  (|uaraiUe  cuisiniers  avaient  vinj;l 
valets  |)Oiir  emballer  le>  effets,  cin(|  palefreniers 
et  dix  planteurs  de  tentes.  I.es  sept  ch»  fs  de 
(  ni>ine  I  avaient  chacun  sa  j;rande  tente  [wr- 
liculière  jMjiir  .son  travail;  le  chef  suprême 
recevait  1  piastre  \n\r  jour  d»-  traitement.  \u 
sensualisme  et  à  la  débauche  des  a{;as.  corres- 
[londaient  complètement  la  véna'ité  et  l'immo- 
ralité des  idemas  «  l  des  juj;es.  In  pHKès  des 
plus  scandalcirx  s'éleva  entre  le  savant  jjrand 
jujje  Kabakulak  cl  lioi;huk-.Musiapha-.\j;a.  I^ 
{îrandjiijje  réclama  de  .Muslapha.charijédes  af- 
faires de  Biiklu-.Muslaplia-l'.isi  ha,  mori  ciilàèie, 
une  somme  de  l  i,Ul.U  ducats,  tandis  que  ce- 
hii-ci  n'avait  reçju  de  la  veuve  du  défuul  que 
3,800  ducats,  au  lieu  de  .5,000  qui  lui  étaient 
redus.  La  maj^istrature  fut  deli\rée  cl  une 
[grande  flélri.ssure  par  la  morl  du  j;rand  ju^je 
Tschiwi^ade,  fameux  (.arson  luxe,  .son  iijnoi  ance 
et  sa  passion  mou,'«lrueuse  jMjur  les  jeunes  j;ar- 
çons.  Lu  certain  l'aulaki,  chargé  d'affaires  du 


(1)  Ewlia,  1.  i.p.39:. 
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prime  de  M(j!daue,  Lupul,  a\att  vendu  la  tille 
de  nm  maître,  Diimna,  alors  à  Ojnsiantiiiople, 
\  un  ma];nal  hon];ro!s  ou  |»u1unais.  Citic  pnn- 
n•^^e avant  été  mlevee  sur  1 1  rouie  de  Moldavie 
|iarU*8  C<>Mi|urs,  Lu|»ul,  a  force  d'ar|;cu(,  acheta 
la  rondamtialion  a  morl  de  i'aulaki;  mais  le 
kiijalH'i;.  protecteur  de  cel  liotiime.  em|A-ha 
l'exécution  I  .  Lupul  éprouva  une  douleur  bien 
plus  cruelle  :  <;4mi  ami.  le  patriarche  j;rec  Par- 
ihenms.  d'alMird  déjH>sc  sous  prétexte  d'iiilelli- 
i;«i»es  ave<:  ta  Russie,  fut  pentlu  s«Tréiemenl 
et  jelt*  à  la  mer  '27  mai  1G.»I  .  O  prélat  eut 
poursucees.Heur  Janichio  2  .  I.c»dcu\  a};enlsde 
Moldavie  el  de  Nalichie.  (pli  avaient  r<ndu 
( oiiiptc  ;■»  leurs  cuur>  de  l'injuste  exécution  de 
Parthcnius,  furent  arrêtés  par  l'ajîa  des  jauil- 
scliares  et  le  kiajabeij.  Ln  mélro|M)li(ain  i;rec 
(pii.  aprt's  avilir  abjuré  sa  foi.  était  dewnu  .s.su- 
baschi,  offrit  'Jb.( H K)  piastres,  si  l'on  voulait  lui 
conférer  la  haute  direction  «le  r«'"i;lise  [;rei  ipie. 
(;  élai«'nl  la  «le  funestes  symptoiin's de  l.i  malatlic 
qui  travaillait  l'epiNpie;  mais,  ce  «pli  alarma  bien 
plus  fortement  ta  «apilale,  ce  fut  un  accident 
arrivé  au  «  h  intier  maritime,  (pii  blexsa  de  nom- 
breux ouvriers  et  plus  de  «  inquante  autres 
personnes.  L'astronome  de  la  cour,  lia.san- 
Hehaji,  avait  fait  de  vains  efforts  |)()urem|>écher 
le  ijraml  vesir  «le  l.mur  <  «•  jour-là  s«in  ijrand 
v.ii.vseau,  parce  «pie  la  lune  était  dans  le  sijjne 
du  .scorpion.  I>a  croyance  |Mipulaire  donna  i;ain 
de  cause  aux  ()ré  iicti«)ns  d  l'asironom»',  «piand 
on  vit  «pie  t«'  vaisseau,  après  avoir  tpiitlé  la  «  aie, 
ne  pouvait  se  mouvoir  m  à  lavant  ni  a  l'arriére, 
cl  le^  pré«li<  li«)ns  se  vérifièrent  bien  (»lus  irisle- 
menl  encore  lors<pie.  plus  tard  10  juillet  l(j;>l], 
ce  Iklliment  fut  im  endie  «laiis  la  première  ba- 
taille navale  livrée  entre  Cliios  et  .Naxos,  où  la 
flotte  vénitientie  de  soixante  voiles  défil  les  cent 
vaisseaux  turcs,  a  la  j;l«)ire  éiernetle  de  Moce- 
ni);o  3,.  .Neuf  mois  avant  celle  a<  lion,  tout 
r.\rchipel,  dans  la  nuit  du  8  au  9  octobre  1650, 
avait  cru  «iilendrc  te  retentissement  du  c^noD, 
et  s'imajjiiiail  qu«'  les  musulm.iiis  «i  les  chré- 
tiens, aux  pri.ses,  se  foudroyaient  avec  une  for- 
midable   artillerie.    Celait    une  nouvelle   lie 


i;  Naima,  I.  ii,p.  264. 

2,  Relal.  di  CoiiKlaiilinopoll,  14  »ept.  ]G'J2,  à  la  bi- 
bliothèque impériale  et  royale. 
.3)  brusoDi ,  p.  288. 
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voltanitjiio  (jiii  sori.iil   tUs   « mun  ,    à    iiMi*   de 
S.intorin   I 

lu  dos  iliaiii.niH  llls  los  plus  im|xtrl;inls  p;ir 
S4)n  inJluoiuo  mu  l.i  luarchotiu  ;;iMi\i'iiinjuMil . 
rohil  du  imifti  iM-haji-KtViidi .  ptlil-rtls  do  Sca- 
dcildiii.  fui  aiii' no  par  dos  caiiso^  do  diverse 
namro.ct  (|iii  avaioni  éohappc  .1  l'observai  ion; 
il  Faul  sijjii.ilor  d  .dninl  la  liillo  do>  injstKjiios 
ol  dos  oriliodi>\es  .  1  ont  il  a  dojà  oio  (jiiosliitii 
dans  le  siiVlo  précèdent .  des  ssofis  011  owliaps 
ei  dos  birjîolis.  In  solioicli  arabo.  ipii.  ayant 
oiinimi$  nn  nioiirtie.  s'était  inliii  de  Damas  à 
Conlantinople.  était  attaché  à  lAja-Sofia  co  unie 
P'iifessnir  do  l'éoDlo  du  peuple:  et,  à  cause  de 
Hjp  habiludo  do  sappiaor  a  la  colonne  de  j;ra- 
nil.  nrntlani  sa  leçon,  on  Tnail  surni  ninié 
L'stuwjni  Ihounne  de  'a  colonne  de  jjranit^ 
Sotiiicn  inébranlable  dr  l'orthodoxie .  par  ses 
p.-irlisan"i  parmi  les  jardiniers,  les  confiseurs 
et  les  pages  du  sérail,  il  aN.iit  a((piis  une  telle 
autorité,  qu  on  lui  avait  dressé  ,  conlrairemenl 
à  tous  les  kanuns.  une  chaire  dans  li  diaszoda 
première  chambre  inpcralc;.  où  il  lui  fut 
jH'rmis  de  prêcher  ;'2,.  Cinq  ou  six  desscheiclis 
le*  phis  renommés,  prédicateurs  des  mosquées, 
s^  raliachèrenl  à  lui .  et .  di  haut  de  leurs 
chaires,  jetèrent  hardiment  l'injure  ei  louira  ;e 
sur  les  ssofs  et  le^  ewliajis.  et  sailaquèrent 
surtout  aux  ;iccpnipagnenienls  de  HCiles  e^  aux 
dan^^'s  des  derwischs  n)e\vle\\is  et  chalwetis 
auxquels  se  laitachait  le  mufli:rar  le  miifli  of- 
fusquait encore  plushsorthofloxesdepuisqne, 
|iar  un  fctv^a  sjiétial.  il  avait  de  nouviau  per- 
mis de  fumer  du  tabac  et  de  Imire  du  (  afé.  De 
M)n  cùté  be  ranj;eaient  le  kiilkiaja  Ischelebi- 
kiaja,  el  d'autres  ai;a.s  des  troupes,  tandis  que 
le»  gens  sans  f^out.  comme  l'historiographe  de 
rpm)»ire  a|qH-l!e  les  adversaires  du  tabac  et  du 
r-afé.  lena  eut  {K»ur  [  sluvsani  ei  son  parti.  Os 
dernier*  obtinrent  du  grand  vesir  un  ordre  qui 
interdirait  la  n  unique  dans  les  exercices  des  der- 
wischs. Anne-  de  cette  délense,  ils  fondirent 
.sur  le  couNcnt  des  ih.  Iwetis,  près  la  [M)rle  de 
Fer,  et  ch.i.s.sèrenl .  à  co  q  s  de  l)â  on  .  les  der- 
wischs qui  dan.saienl.  Ils  auraient  bien  voulu 
traiter  de  même  le  couvent  d'Krmck  du  .m  heich 
éfrypiten  <  ►n.er.  mais  ils  en   furent  empêchés 

(1     A»ri-F.fei.di .   .J  27. 
[7/  tNainu.  p.  367- 


par  le  ssamszundschi.  disciple  du  défunt  schcich 
()n)er.  qui .  prenant  une  j',arde  de  cpiinze  ho  11- 
mos,  le  sabie  nu  i\  la  main,  retira  sa  pelisse 
pour  br.tver  ses  adversaires, el  se  mit  lui-niémo 
ii  danser,  de  con< tri  avec  le  kulkiaia.  Il  arra(  ha 
au  []VMu\  vesir  u".  ordre  qui  défondail  d  •  trou- 
bler, a  r  i\cnir.  le  <  hani .  les  sons  de  la  llf)le  el 
la  danse  loiiriioxanio  <lt  s  derwisdis.  |,e  parti 
conirairo  resia  ipielque  lemps  tranquille:  mais 
licniôi  il  11  il  (oui  en  u'uvre  pour  faire  rendre, 
par  le  mufti,  un  IVlwa  dans  l'ospril  de  Tinler- 
diclion  lancée  parle  ];ran(l  miii'li  Kelmapascha- 
sade  el  par  Khu.saïd.  conire  la  danse  et  la  nm- 
sique  des  deruisdis.  Ayant  essuyé  ini  refus, 
ils  ne  cr.iignircnt  pas  de  laisser  éclater  leur  ini- 
milié  Les  orlli(»io\es  osèi  ont  écrire,  par  l'en- 
lremise<hi  s(lni«li  Isluwaiii.  au  scheicli  Ah- 
durrahim-Tsi  helebi,  sujjériomdiin  cou  vent  de 
derwischs  dansanls  :  ('  l'uiscpie  lu  favori-es  la 
danse  el  la  miisii|ue,  il  l'aut  bien  se  défaire  de 
loi;  nous  allaipurons  Ion  couvent,  nou.s  nie- 
rons toi  et  les  liens,  n  lus  ensevelirons  Ion  cou- 
vciila  plusieurs  aunes  en  l(  rre,  et  nous  jellerons 
la  terre  à  la  mer;  car,  avant  (pie  le  .soi  soii  bi(<n 
purilié,  nulle  prière  ne  peut  élre  faile  en  ce 
lieu,  n  l.e  scheidi  poria  le  billet  au  mufti,  qui, 
violemmenl  irrité,  écrivit  à  rsliiw.ini  :  "  Toi, 
riionime  à  la  (olonne  de  granit,  à  la  réception 
de  ces  lignes ,  comptai  ais  aussilùl ,  sinon  il  t'ar- 
rivera  iial.  »  L'Stnw.ni,  éprouvant  quelques 
craintes,  pria  le  grand  vesir  dapaiser  le  mufli, 
el  le  reis-cfendi  fui  diarj;é  de  (elle  mission.  I.c 
mufli  lui  adressa  des  paroles  blés  anies  lonlre 
ceux  qui  se  laissent  corromi»re  el  yi  ndent  les 
charges."  (letle  danse  lomiiovanle  des  s.sofis, 
poursuivil-il,  est  une  vieille  liisi((ire;  les  plus 
grands  monarques  (  I  les  grands  vesirsies  plus 
};lori  ux  l'ont  tolérée;  bcuicoup  de  11  nflis 
plus  savants  (pie  moi  loiil  autorisée  par  des 
feiwas.  Personne  jamais  n'eut  laudace  de  bà- 
lonner  les  .ssofis:  mais  mairilenani  une  In  upe 
de  misérables  artisans  d"inlri};ues  eniourc  le 
sultan,  el  allire  sur  lui  la  nialcdi(  l on  des  (»au- 
vres  el  des  j;ens  pieux.  Ou  bon  (  tussani  sera 
réprimandé,  ou  b'en  le  lui  rase  la  barbe  el  je 
lailaclie  au  banc  d'une  galère.  .  l.e  mufli  char- 
gea le  juge  de  t  onsl  iiilinople,  Ksaad-Kfcndi , 
de  mander  les  scheichs  du  parti  opposé ,  de  leur 
interdire .  sous  des  peines  sévères ,  loiile  injure 
jeiée  du  haut  de  leur  chaire,  et  toute  perturba- 
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tioii  aii\  pit'usrs  waUes  des  (ltT\N  inlis.  j.i-  mu  Tu 
fui  fiin)rf  fiirlihi'  (Ijiis  so  m'iiIiiih'iiIs  de  loU*- 
ramrnivtrs  h>  «  \fi licf*  «li*>  d«'nvi*His,  (lur 
les  n  |)i-(-<>(  iii;iiiiius  (le  mui  eniisiii.  i-.lxis.iiil , 
di|îiir  fils  de  >r.uleddm ,  i|ui  lui  rfjirot  li.i  (jiu* , 
dmaiit  inn\  uiiloriit^  eu  nu  e  dut  de  la  lt>i.  le» 
s  lieielh  el  le  dei\>ise!is,  dunl  les  prière* 
avaient  .iiiiié  les  i  éiièdii  lions  du  riei  sur  leur 
maison,  \\\  srni  jMunsuivbaNet  lanld'in  iisiee. 
I  II  taveurdes  der^JNchs  parlèreiu  aussi  >akir- 
>iiili -Moli.nniiied  du  ti.iiil  île  la  i  liaire,  d.ins  la 
inoMjiiéedu  s..|i,in  .Mttli.iMininl .  et  le  sdicidi 
|'>d(b(|isade,  à  p  ine  ani\ë  de  p(Merina|(e,  et 
(|Ui  élail  en  |;rande  anloritc  auprès  du  [H-uple; 
lie  sorte  i|  »•  les  t.inati.|ucs  tirlhodoxes  turent 
(iMltrai'ls  de  suspi'iidrr  hiu  s  |(»rs«tulions. 

\lois  leii/èle.  fort»  nient  eonlenu,  lra\ail!a 
d'ai)lant  (lu.*)  ardeinuunt  en  seeret  eontrc  le 
.siiiilicn  de  enrs  adversaires,  le  mufli  IJdi.iji 
Ils  Iroinerenl  l<'s  iii»trinnents  les  plus  ariiFsde 
leurs  plan.s  dans  le  (uni  pussanl  a};ane|;las  h, 
el  dans  le  |;r.uid  juijf  k;uat"<t  Iicicliisade-Asi.s, 
dunl  raud)ilinii.  a>pir.in(  depuis  Ion};  enips  ;) 
la  première  di);nilé  de  la  lui.  inet!.iil  en  niou- 
venienl  les  fil.s  de  toutes  les  trames  ourdies 
eont  e  \f  nnifti.  Il  s'était  prtu  iiré  la  liste  de 
toutes  les  piisse.s.sions  i|lé[;ales  rail. lelires  aux 
plaees  de  juiîi'S  cl  de  inudeiris,  el  la  ht  eoaunu- 
|iji|ner.  pir  sou  proleeleur  B  ]];t.iseh .  au  su  lan 
et  g  la  \  alidè.  en  soj  i(  ilanl  la  di|;nilé  de  mufli; 
njai.s  i.i  Nali'iè  persjsla  loujnms  à  dire  «pi'Asis 
était  sun  ennemi  mortel  ei  eelui  de  I  empire,  et 
ne  \oului  l'Ius  *  n  eiiiendre  jt.irli  r.  I  ii  résultat, 
quele.s  mana'uvie.sd'Asis-j  fVndi  etlelanalisme 
dcS"  rlli()do\csn'avaient  pu  jusipialors  amener, 
fut  enfin  provoqué  par  la  eo'.ère  et  l'irritaWilité 
de  Bejalii,  el  par  la  tonduite  ineonsidéréc  du 
consul  annlajs  de  Sunrne.  flans  une  eerl  due 
eircunstanee.  Déia  Betia,i  .s était  attiré  rininuiié 
des  ai;asel  du  j;rand  ves.r,  en  refusant  son  ad- 
hésion a  la  dépdsil  on  du  kapiidan-pasi  li.i.  cpif 
rji^ilamaient  les  minsires  europé»iis.  Il  déelara 
(ju'un  '  telle  destitution  .sprait  de  la  trahison,  et 
une  iiiiquiiéa  laquelle  on  mardiait  en  corrom- 
pant les  ajnl)as>a<leurs  l^n  ee  nioiiieiU  arrivait 
une  j  lainie  du  jujje  de  ."sm}  me  eonire  le  eon>ul 
an};(ais.  dans  celte  ville,  (pii  a\a;t  cemandé, 
en  vertu  des  traités,  qu'un  procès  où  il  s'af^is- 
sail  de  plus  de  •JllO.HOO  as|ues.  lui  suivi  et  dé- 
cidé à  Constant inop'.e.  Le  j;raud  vesir  voulant 


prendre  le  mufti  en  aete  d  em|iurieit)ei:I ,  lui 
renvuva  celte  question ,  stnis  le  préletir  que 
lui  même  élail  aceablé  d'auln-s  aff.d  t-s.  Beliaji 
\olemmr.  I  irrité,  el  ne  |*ou\aiit  maliriser  u 
lolère  ,  lit  appeler  I  audMsv.i(lnir  anglais  :  (xi» 
n  audilK.  ndias^adeiirs,  dit-il.  el  surtout  eelui 
d  Ani;lelerre,unl  um>  tien  |;raiide  iinpudi  pce; 
dans  Ions  leurs  acle>  l«-s  An|;  ais  ne  s  écarte- 
ra eut  jamais  de  la  li,;i)e  par  eu\  adoptée,  des 
asNiTlionsijU  ils  ont  faite»,  dussent  ils  exposer 
ainsi  hur  léle .  il  scudi  e  aussi  ipie  l'àprele  ci  la 
rmli-s  e  suitMit  inli«  rentes  a  leur  nature.  ■•  l/ain- 
bassideur,  avec  beaucoup  de  ralme  el  de  di- 
i;ni'é.  ré|Hindit  (|u'il  ne  |Kiu\ail  révixpier  le 
consul,  a. nsi  cpu-  U-  pei.vnl  le  n  ufli  AussjiAt 
Beliaji  édala  en  in|ures.  «Maudit  nu'créaut  ! 
cuil. UK  lit  pou\e/-\uuN  in\(Mpier  des  traités, 
vous  (pn  al)jure/  \olre  foi  et  trahissez  l'empire? 
Nt.us  savons  ipie  \ous  fourniss»/  des  i;rains  et 
desvai.sseauxauxN  «iiiliens.  ■  {.en  siden  aiq;lais 
répliqua  encore  |)aisillenient  :  a  Nous  louons 
nos  li.ilinienls  a  eelui  qui  les  p.iv  e,  i  vous  roinme 
au\  Néi.iiiens.  si  \ous  deniaiirU'/.  a  les  fréter  ; 
(  ela  n'*  si  point  iq)|.4<sé  aux  liai. es.  i>\a:  mufti 
furieux  s  en  ia  :  ■  Il  faut  (pie  le  jîiand  vesir  fa.s.se 
enfermer  ce  misérable.  «  A.urs  ramb.>x.<<;ideur 
iiidq;né,  lin  dit  :'i  Je  le  dche  de  me  taire  ar- 
réhr. .  |,a  dispute  s'eehauffa  de  plus  eu  plus; 
II*  mufli.  incapable  de  .se  contenir.  a|)|MHa  ses 
j;ens  : .' nu'on  cnmiène  ee  m'st'rable.  »  Se>  |jens 
.saisiidil  raiidMS.sadnir  par  le  e(dlet .  l'eiUral- 
nèrent  en  lui  donnant  de.s  coup.s  de  |M»ini;,  et 
l'enfermèrent  dans  lédirie.  I.esajjas.  auxquels 
l'ambassade  ani;laisea\  ail  dorub  léveil.  se  ras- 
semblèrent dans  la  mai-on  tiu  kiajabej;  el  dé- 
p;ilérent  lemudcr.is  Allijiai  mak  lliraliia  -Tsehe- 
lebi  au  mufti,  |H>ur  le  déierminer  à  mettre 
ranibasa^tenr  (  n  liberté  >  l'ounpioi.  dit  Bebaji 
avec  colèie,les  ai;as  vii  iinenl-iis  se  mêler  de 
cela? -et  le  muderris  se  relira  sans  avoir  rien 
oble..ii.  Alo  s  vin!  Ssarikilib.  l'ami  intime 
du  kiajabej;  «  Kfendi  ,  d.t  il.  son,;ez  donc  que 
depuis  tant  d'aimées  jroiis  s»mmes  en  ffiiere 
ave(  ees  niisérab.es  arinitturs  de  Nenisesans 
pouvoir  les  dompter.  Ouels  (l«-.saslres  amènerait 
sur  lions  (iue  ru|Mure  avec  lAn/.'elerre,  dont 
le  roi  est  le  plus  piu-.sant  de  Ions  les  souverains 
du  pays  des  Francs,  par  ses  trésors ,  ses  .iraiées, 
f^a  marine  el  ses  arsenaux  !  — ftcoulez.  secré- 
taire efendi .  ré(>ondil  le  iLufti,  si  ces  maudits 
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nuVrt^int  s.  appelle  Aiiî-.lus.  oloiivairiK  la  paix, 
ils  iio  M)uiinulr.iinii  [».is  nos  omieiiiis .  «t.  d  ail- 
Unirs.  de  li-jlos  p.irnios  ponvont-rliossc  (olcrcr 
(iaus  ri.\lani.  lors<]iu'  la  loi  a  rocomiu  la  iu'its- 
sil^  de  inollrc  tin  à  de  si  mauvais  protnlcsi'  » 
Kiifiii .  Svarrikatili  ay;.iit  pu  saisir  la  parole, 
dit  bitii  vile:  >  Kli  !  mais,  efeiuli ,  quel  imifli 
amia  jamais  un  ambassadeur  dans  sa  maison  ?  » 
IVhaji ,  encore  p'us  irrité  par  relie  diseiission. 
sivria    «Notons,  que  valent  ces  ijibiersde  po- 
tence .  les  a};as?  Ils  ruinent  le  monde  par  la  cor- 
ruption :  ct)niment .  (lésoniais.sera-t-il  possible 
de  rendre  son  cours  à  la  justice?  »  Ssarrikatih 
|kUissait  ei  rouj;issail  allern.ilivement  décolère. 
Le  j;ran(l  ju|^c.  Kudsisade.  ayant  voulu  intcr- 
cé<ler  |»our  lamba.ssadeur.  eul  aus^i  sa  part  de 
[waroles  ^rossii-res. .  Ks-iu  donc  un  .|U};e   su- 
pnine  jM»ur  moi,  efendi.' Ou'as-lu  fait  dans  le 
divan  où  sié|;eaient  de  tels  sujets,  protecteurs 
des  n  ccréants?  Pour  moi.  dès  demain  je  n'y 
remets  plus  les  pieds.  >».Ssarrikalib  rapporta  tout 
cela  aux  ai;as,  arrani;eanl  à  sa  manière  le  tour 
cl  l'expression  du  lan[îa{;c  du  mufti.  Le  lende- 
main   "2  mai  IGVJ;   les  a[;as  étant  rassembles 
sur  rhipfwdrome.  dans  le   palais  (ribrahim- 
l'ascha.  fK)ur  visiter  des  bâtiments  arrivés  de 
la  mer  Noire ,  el  que  l'on  venait  de  réparer,  ils 
pressi-rent  le  j;rand  vesir  |»our  la  dépf)siii(in  de 
Fiehaji.  el  erivo\èrenl  leur  deiiiande  au  sérail. 
Ils  essuyèrent  un  refus;  alors  ils  insislére.il  avec 
d  autant  plus  de  vivacité,  déclarant  ne  pas  vou- 
loir quitter  la  place  avant  que  lk'lia)i  fut  déposé. 
.\prèsmidile{;randjU{;eKara-T.sclielebifut<:onc 
m  indé  au  sérail,  et  nommé  mufti .  j;râcc  à  lin- 
Huence  de  son  pui.s.sant  protecteur  Fie{;lasch- 
•Afja.  I>e  nouveau  clnf  fie  la  loi  baisa  la  m.iiri 
du  sultan .  et  entra  aussitôt  en  fonctions.  Moins 
avide d'ar{;ent  qu'ambitieux,  il  rei  onçaauxreve- 
nasdesdisirieisde Mubalidseb  el  de Kerniasti»', 
que  ses  prédece.sseurs  avaient  jktc.us  comme  ar- 
{;eDt   d'orge.  mai.s  insista  sur  le  baise -main 
du  mufti  en  divan  rassemblé,  et  sur  le  revéle- 
menl  de  la  pelivse  d  bonneur  de\anl  lesullan, 
céréajonie-s  toml>ée-s  en  désuétude  depuis  qua- 
rante an* ,  et  il  obi ini  [;ain  de  cause  ^  1  .  \  l'issue 
de  l'avenue  des  Cyprès,  il  fut  reçu  |>ar  le  ka- 
pu-aga,  le  cbasinedarba.scbi ,  le  kilardschibas- 
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clii^  i;rand  soiimielier\  et  les  serai-aj;asi  (pr«^- 
fels  iiu  sérail  \  conduit  dans  la  cliambre  du 
kajni-aiva  ,  puis  revêtu  de  la  pelisse  de  martre 
et  mené  à  l'aiidieiice.  lliiKpianle  Iscliauscbs  el 
vinj^l  cliambellans  «létilèrent  à  clieval  devant 
lui .  ;^  l'entrée  el  à  la  .soriie  '1. 1.ts  beaux  esprits 
(irent  pleuvoir  des  cbrono[;rammcs  pleins  de 
félicitations,  mais  il  subit  aussi  des  épi|;rammes 
dans  les(pielles  ow  rap|»elail  le  niulii  des  am- 
hassadeiirs.  parce  cpiil  devait  sou  élévation  ;\ 
l'arresialion  de  Fambassadeur  anglais.  Son  pré- 
décesseur, Heliaji,  fut  embarqué,  el  mis  à  terre 
à  (îallipolis,  puis  transporté  a  l.ampsaqni*.  où  il 
traça  le  plan  du  palais  de  Kelbi-  rscbelebisade- 
Molianimed-l-.reiidi ,  au  milieu  des  magiiif)(|ues 
jardins  embellis  par  des  jets  d'eau  ,  dans  le  vil- 
lage (le  nir!',oscli  (2). 

Oiiaire  mois  après  la  déposition  du  mufti,  et 
six  .semaines  après  la  grande  bataille  navale 
jxrdiieà  Naxos,  le  };raiid  ve^ir  Melek-Abmed- 
Pasclia  fui  renversé  A  .son  tour  par  l'effet  immé- 
diat   de    ses  dernières    mesures    financières, 
f^omme  la  piastre  était  reçue  par  le  trésor  au 
taux  de  8()asprcs,  .Melek-.Mimed  jugea  fort  lia- 
bile  de  la  faire  transformer  en  mauvaises  esjiè- 
(  (S.  afin  de  gagner  par  celle  triste  opération 
au  moins  300  bourses  sur  1,000.  Il  fit  donc 
lra|»pera  Helgrad,  en  Hosnie  et  en  Alitanie,  de 
mauvaises  monnaies,  (piil  prélendail  imposer 
ensuite  aux  corporations  des  marchands  ,  à  rai- 
.son  de  18  I  aspres  pour  un  ducal,  afin  d'extor- 
quer ainsi    120.000  ducats,  contre  lesquels  il 
forcerait  ensuite  les  changeurs  juifs  à  donner 
210.000  couronnes,  avec  lesquelles  il   payerait 
les  troupes  (3).  Les  bour.ses  de  mauvaise  mon- 
naie   furent    ap|)orlées  sur    le    marché    [21 
août  1  Cil   ,  et  linspeeteur  ajipela  les  cor[)ora- 
lions  pour  l'échange  imjKisé.  Les  corporations, 
irritées  dune   telle  vexation  .  se  rendirent  en 
ma.ss<'  auprès  du  grand  vesir,  implorant  justice. 
(À'iui-ci  se  lais.sant  aller  a  .son  caractère  fou- 
gueux, les  envoya  au  diable  comme  des  mé- 
créanl.s.  »  Par  le  ciel ,  dirent  ces  gens ,  nous  ne 
pouvons  acce|)ler  de  telles  jiaroles,  nous  .som- 
mes de  bons  mosliiJis.w  Ils  allèrent  trouver  le 
mufti  Asis,  qui  s'excusa  de  se  mêler  de  telles 


\,  Hi»i.d"AMiç-Eferidi. 
(2/  >aitna  ,  l.n  ,  p.27â. 
(3;  /bid.,  p.  2iW. 
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affaires.  «Comment  (l(»ni  ?  s'tWia  le  eliari;i''  «Ijf 
faires  (li'S  sfllitis,  Haiiiasarisadt' ;  tu  icsdrcvM.' 
|MHir  tiUTlc  siillaii  ibraliiiiul  le  Noir, rlinaiiKc- 
iiaiil  tu  iu>  viii\  |Ms  iiitrrM'uirdans  nos  a^^air«*^.' 
Kii  bien  !  h^'vi'-loi,  rt  niarelit'  (if\ant  nous  |Miur 
all«T  trouver  W  sultan  .  sinon  il  irrivrra  if  (|ui 
«loit  arriviT.  •  Asis  l'ssaya  de  calmer  ces  (jfns  , 
en  promettant  d'écrire  au  t;rand  vesir  :  ec  fui 
en  vain.  Il  voulut  s'fIoi|;n«T  sous  Ir  pnMexie 
d'aller  faire  les  ablutions  nO«  l'vsairrs  avant  la 
prière;  ils  le  retinrent ,  le  mirent  A  rlu"\al.  vl  le 
forcirent  à  les  prétrder  ainsi  au  si'rail.  lii  hé- 
raut cria  :  iPeupIr  de  .Moli.minud,  liniipiité  a 
rompu  tout  frein;  le  sabre  rst  ciilrc  nous  Ij; 
fermez  vos  Injutiipies.  »  Toutes  les  l)outiques  se 
fcriniVcnt  .  et  plus  de  cinquante  mille  mar- 
chands et  i;cns  du  manhr  suivirent  le  corté|;e 
(lu  mufti  et  «les  chefs  des  cor|M)ralions.  Otie 
(ouïe  remplit  les  deux  prtMiiières  cours  du  st*rail 
jus(prâ  la  |M)rte  de  Félicité,  criant  :  Jiistict' ! 
justict' !  Le  sultan  monta  sur  M»n  trône  devant 
la  i»orle  de  Félicité;  les  chefs  des  cor|-orations 
lui  ex|)0.sèrent  leurs  |;riefs  :  dans  cette  aimée, 
(piatorzc  im|K')ts  avaient  été  levés,  et  il  leur  fal- 
lait eiu'ore  pren<lredu  mauvais  arj;enl.  Le  sul- 
tan dit  :  1  Ma  volonté  n'est  pas  que  vous  soyez 
traités  inju.stemcot.»  Un  chaszeki  fut  dé|)èché 
pour  amener  le  i;rand  vesir.  Celui-ci  n'osant 
|H»int  paraître,  en\o\a  une  représentation.  Le 
porteur  de  celle  pièce  faillit  être  exterminé  (2). 
Alors  vint  le  mufti  avec  un  chatti -M-herif 
([ui  abolissait  tous  les  im|H)ts,  à  l'exception  de 
ceux  établis  par  le  k.iiuin  du  sultan. Suleiman.  Ix* 
mufti,  en  présentant  celte  lettre  au  sultan, 
(lit  :  (  .Mainienant  disf)ersez-vou8.  »  Les  chefs 
des  corporations  prennent  la  lettre,  se  consul- 
tent ,  répandent  de  la  [Kjussière  et  de  la  cendre 
sur  leur  tète,  et  crient  :  -(Mon  padischah!  l'ini- 
quité a  ruiné  le  monde;  il  y  a  seize  tètes  (pii  ne 
te  laissent  {»as  ré^jncr  librement .  cpii  dévorent 
les  revenus  du  trésor;  nous  sijjnalerons  avant 
tout  les  afjas  Karatschau.sch  et  Bej^tasch ,  le 
ssamszundschi,  le  secrétaire  jaune,  le  frère  fou 
et  autres  ;3);  tant  (pic  leurs  tètes  ne  seront  pas 
tombées,  nous  ne  mettons  pas  les  pieds  hors 
dici » (4).  Au  bruit  de  cette  émeute  du  marché, 

(1)  Naima,  p.  2<.»1 

(2)  Ibid;  p.  Ii92. 

(3)  Ewlia.fol.  115. 

(4)  Jbid.,\.n,tQ\.  116;  Nairaa. 
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caMTnes.  el  deliberèrriH  onlre  eiu.  Le  sidtaii, 
on  |»lul(M  la  Nicillc  Nalidé  n*connut  la  iiéceNsiié 
de  céder,  H  au  moins  «le  (  hanijcr  le  i;rand  ve- 
sir. Quel«pies-uns  des  membres  du  harem,  alta- 
cln-s  au  |».ir^dcs  ai;as,  pro|M>srrenl  ra|;a  des 
janiischarcs,  Kara  ischausch.  (pii  lut  en  effet 
ap|»elé  à  la  première  di|;nité  de  l'empire ,  et 
rien  ne  semblait  manquer  au  Iriompb)-  déHnitif 
des  j.uiitvhares.  Mais  KaralschauMh.  plein  de 
MMqiron.s,  rtt  dire  (|u'il  lui  était  im|MMsible  de  se 
rendre  au  sérail,  avant  d'avoir  entre  les  main-s 
le  sceau  de  l'empire  I  ,  \jf  siili.in  prit  conseil 
«b-s  |)ers4iiines  (|ui  l'entouraient .  et  .  d  aprèi 
lavis  surtout  du  maître  de  sa  cour,  du  vieil 
eunuque  noir  Snleiman-A(;a  .  le  sceau  fut  rifle- 
mandé  à  Melek-Alimcd,  cl  en\o\é  au  vesir 
.^iawus-Pasdia  ,  .\base  de  naissance,  ancien  es- 
clave du  fameux  relwlle  Abasa-I^ascha.  Heçu 
parmi  b's  pa|;es.cet  Ikmiiiiics  était  élevé  au  raiij; 
iW  silihdar;  devenu  kapudan-(iis4  ha  en  I(>fl  , 
son  échec  dans  la  première  e\|M'dition  contre 
As.stiw  l'avait  fait  dé|M)srr;  depuis,  il  avait  été 
nommé  }jou\erneur  d'Ofen.  et  il  avait  sié|;é 
pirini  les  vesirsdela  cou|M)le.  Le  nouveau  {;rand 
vesir  il  \v  mufti  s'avancèrent  auprès  des  cur- 
jHjrations  ameutées,  et  décidèrent  ces  pens  \ 
rcloiinier  die/  eux.  leur  promeiiaiil  «pie  le 
lendemain  tout  s'arranj;erail  «  omme  ils  le  dési- 
raient dans  le  divan  :  les  marchands  se  séparè- 
rent. Alors  ,  sur  Tordre  de  la  vieille  Validé,  le 
nouveau  fjrand  vesir  et  le  mufti  se  rendirent 
dans  les  casernes,  {KUir  calmer  é(;alenient  les 
ai^as.  LWlbanais  He(;la.s4h  reçut  le  salut  du 
vesir  avec  un  visaj;e  menaçant  et  une  insolence 
incroyable,  i  F'a.scha  ,  frère,  écoute  :  tu  n'as  pas 
bien  a^i;  (lounpioi  avor  accepté  le  .sceau  de 
l'empire;*  qui  t'a  fait  vesir?  —  Cest  mon  pa- 
flischah,  quoirpieje  nelaie  pasdemaïuié:  deux 
fois  an  contraire  j'avais  décliné  cet  lionncnr. 
Alors,  c'est  bien,  reprit  Hej;ta.sch,  que  Dieu 
te  bénis.sc  pour  cela;  mais  .si  tu  ne  te  con(ertes 
|>as  avec  nous,  tu  seras  hors  délat  d'exiVnter 
quelque  chose.  -  J'obt-is  à  Tordre  de  mon  pa- 
dischah; Taulorité  vient  de  lui;  votre  cou  comme 
le  mien  ne  doit  pas  être  é|»ais,  et  il  faut  qu'il 
s<»it  mince  et  flexible,  n  La  fermeté  du  jjrand 

(1;  OwuoMde,  Biographie  des  grandx  ve*irs,  ei  .Sub- 
det..  daD<  les  biographie*  des  çrand«  vesir» ,  fol  40. 
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vrsir  fît  rourl)cr  rindocililc  des  ajjas,  qui  so 
talin«l:ri'ni.  cl  les  janiiMlurcs  se  charj^i-rcnl  de 
la  iîardc  (\c  U  '«'l»'-  P*>t'r  pri^^Miir  ri  (lis,si|)or  le 
ltiuio|nain  niu*  nouvelle  cujcuti'  ilts  j;nis  du 
niar^ht'  J  U'  prcfol  <lr  judico  ^asasbasihi^  Ht 
iKTii(>«T  par  sp,s  U(»mnjc8  les  ruo^  alH)ulis  anl  au 
5cr^il.  In  nuitin  .  qui  youlaii  absuïïimcnl  for- 
cer le  jiassaj^r.  oïl  la  uiain  ahallue;  (|U('l(|ucs 
auiros  î^rcu]  lu  s;  i\ç  Iq  ijtirlc  la  irannuillilé  se 
rélablit  jus»|n";)  midj,  el  ^ur  les  représcnlalioiis 
des  a^jas  fies  jauilsehares.  le  nianhé  des  selliers 
fui  à  deiui  iui\erl  ;  uiai.s  des  i  rieurs  ayani  \\vo- 
clamé  que-  loulps  les  transaclions  pou\aieul  se 
reprendre,  furcrd  citasses  à  coups  de  pierres; 
epfin  le  jîr.in<l  yçsir  el  le  uuifli  parvinr(  ni  à 
drlf^rminfr  les  artisans  et  les  uiarehands  ;i  se 
calmer,  et  h  ouvrir  leurs  Imiiiiques;  niais  le 
calme  nVtait  qu'extérleqr,  çaf  les  cœurs  élaicnt 
pleins  de  haine  el  de  rancune  :  les  fjens  des 
marelles  en  voulaient  auN  aj;as  qui  les  avaient 
expulsés,  et  Ifs  agas,  aux  maniiaiuls  (jui  avaient 
demandé  leurs  tèles  2).  Toutefois,  ixuir  le  mo- 
ment cessa  cette  émeule  d'un  nouveau  j^cnre; 
car  celte  hisioire.qui  a  déjà  tant  de  fois  rappelé 
les  insurrections  de  janitschares,  de  sipahis,  4c 
deschebcdschis.d'ulema.5  et  ^'i'^cliOiîhlîi'is,  PV 
vaii  pas  encore  eu  à  soçciiper  ^ç§  mouvctflents 
de  boutiquiers. 

JuMju'aJ  rs  les  a{;as  dps  Irotipcs  avaivut  en- 
tretenu la  mcilleire  jnlelli.ienccavec  h;  harem, 
rt  la  vicillp  \  alidé  avait  agi  eu  appareticc  sous 
linfluçnce  du  Iput-p  is-ani  BeîT|açf.h-.\fja.  |>a 
1  riiiin.ii  .n  du  firand  yesir,  f>i  Ip  sans  le  con- 
(  jinitsihares,  révéla  je  seprel  de  la 

(JiMiirdc  ilansl'inlérieur  du  liaem  .  el  de  l'élé- 
vation d'une  puissance  tiquv«'lle  dominaot  celle 
de  la  vieille  Validé,  dont  les  niaiiis  avaieiîtJHS- 
que-lA  tenu  le$  rênes  du  fjMUvernement.  I  a 
j'Unf  Validé,  mèrpdusul|an.  ou  nluiot  leunu- 
qne  noir  .Suleimn,  maiirede  1 1  cour  du  sullan 
avec  tous  <;es  sn'""<'"'!iit"s  ,  travaillait  uiaiple- 
nanl  contre  le^  le  la  vieille  sultane,  el 

Dix  jours  à  peine  après  la 
»i^  j  ^    Ah  i.ed,  jesdeux  fprcesop- 

priiéesmenacèrçnl  de  .se  Iipurler.  I/aïeulc  c|p  Mt>- 

.1     N.irr.a.  I   ii   p.  Cîl3. 
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I  hanimed  IV  ne  pouvant  supporter  lauNirilé  des 
I  CMnuques,  favorisa  secrétemenl  le  soulèvement 
I  de«  j  nilscliares,  par  le  mo;^en  des  a|;as  des 
i  troupes,  et  les  excita  à  demander  les  tètes  des 
I  principaux  vunutpics,  soutiens  de  la  jeune  Va- 
I  lidé,  du  maître  de  la  cour  Suleiman,  du  ehod- 
sclia  Hiliau  el  du  favori  Ismail,  o  i  du  moins 
le.s  fortilia  dans  celle  exij'eance:  le  téuioi|',naj',e 
unanime  des  historiens  ne  laisse  aucun  doute 
l-Vdessus.  îlklai^un  ne  peut  pas  admettre  avec 
la  même  cerliludo  la  dé(  laration  de  quel(|ues 
écrivains,  (pii  accusent  Ku'.sem  Ravoir  voulu  A 
tout  prix  la  Hn  de  la  domination  de  Tarchan  el 
du  p  irli  de  cette  feuune,  el  imur  cela  davoir 
médite  une  révolution  el  liMopoisonnemenl  de 
sou  pelil-lils  Moliammed,  alors  ré;;nanl,  el 
rintronisatioii  du  frère  puiné  du  sullan,  Sulei- 
man. parce  que  la  mère  de  celui-ci  avait  un 
earaclère  faible  el  docil<>.  l'n  l(;l  crime  est  re- 
pou.ssé  par  les  bailles  (pialilés  de  k(i'sem,(|ui, 
pendant  trente  ans  cle  pouvoir  sous  le  sultan, 
laissa  des  nioumenls  d'un  esprit  élevé,  d'une 
âme  {îrande  el  {jcnércîuse.  Kn  supposant  même 
que  dans  ses  vieux  jours,  ne  pouvant  se  rési[;ner 
au  parlajfe  deraulorilé,  elle  eut  conçu  le  projet 
d'un  cbanj;emenl  sur  le  trône,  il  resterait  en- 
core à  prouver  (pu;  le  (OMip'ot  (le  l'empoison- 
nennut  de  .M()liaiiimed,au  moyen  d  un  sorbet , 
doit  être  attribué  à  elle  el  non  pas  à  ses  cun- 
seillcrs  el  à  ses  adhérents,  aux  deux  eunuques 
favori.s,  au  premier  pa|;e  de  la  Porte,  Ali,  et  au 
kirelscliibascbi.  l/esclave  Meleki,  mise  dans  le 
secret ,  el  inf<irmée  qu'un  .sorbet  empoisonné 
élail  préparé  par  le  confiseur  ()weis-A{}a,  au- 
r.iil  tout  révélé  à  la  jeune  Validé  Tarchan,  et 
poijsbé  par  là  tout  le  parti  de  celle-ci  à  tramer 
la  mort  cle  K(e.''em  (\).  Quoi  qu'il  en  §oit,  le 
projet  de  se  défaire,  au  m(iy«n  d'une  émeute 
de  janilscbares,  des  eunuques  qui  prétendaient 
substituer  mip  nouvelle  influence  à  l'ancienne, 
s'il  ne  vint  pas  de  la  vieille  \ alidé,  fui  bien 
eerlainem  ni  .soutenu  Uès-aclivcmeul  par  elle, 
decoiv-eil  avec  liejjla.scli. 

I  esa^^as  des  janilscbares,  qui,  quelpies  jours 
auparavant,  avaient  fait  au  j,rand  vesirSiawusch 
la  funeste  proposition  uun  notiel  enrôlement 
de  dix  mille  homii.e.s  '2^  ,  .se  réunirent  dans  les 
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«aJM'rnts ,  ft  adrossi^rmt  uiir  dépulalion  au 
j;iaii(l  \«'sir,  pour  «hinaiiilrrlikiniiisscinnil  ni 
K|;\  (lit*  (Ifs  iroi».  cuniKincs  •lfsi|;iu*'i  pliiN  liant , 
i-oiisnlIiTs  de  la  jrunr  Validé.  (!(-iM*n<laii( , 
(|urli|iit's  éditions  rapporU^reiit  au  sérail  la  nou- 
velle dt;  la  iTiiniiHi  des  aj.as  .  el  de  I  ulijel  de 
leur  délibération.  Les  |ia|;es  dorniaienl  dejadar.s 
leurs  eiiaud)re»;  mais  les  eunu(|ues  veillaienl  eu- 
eore  autour  de  la  |MMsoune  du  Mdtan  l.e  \ieux 
Suteiuiaii .  intoruié  du  daui;er  i|ui  un  uaiail  sa 
tète  et  celle  de  ses  (Uui|U|',uons,  couiplola  aussi- 
tôt,  avec  ((uiiize  autres  e(UiUi)Ut*s.  leuu'urlrede 
la  vieille  Validé,  eouuue  auteur  de  tout  le  mal. 
Ils  [touvaieut  eompler  mu-  le  dé\()iuiutnt  aveu- 
gle de  cent  viu|;t  eunui{ueii  blancs;  ceux-ci 
Furent  aussitôt  arnié.s.  Suleiman  s'élance  .'i  la  fe- 
nêtre de  la  première  cl)aud>re  des  paijes,  et 
crie  :  oOuoi!  vous  dorme/.  !  Les  janils«liaresoc- 
cup(nt  le  sc^rail  |>our  nous  niass;icrerl  D'accord 
avec  la  vieille  Nalidé.  iU  veulent  immoler  le  pa- 
disrhali,  faire  de  lie|;lasi.li  lépoiix  de  la  \i«ille 
kasem,  et  le  pnKlamer  .sultan.  •  1^  cliandire  en- 
tière fut  en  rumeur;  tous  s'arment  et  sautent 
dans  la  cour,  où  les  pajjes  des  autres  cliand>res. 
auxrpulson  avait  aussi  donne  l'alarme,  s'élaiint 
rassemblés  sous  les  arnu's.  Ceux  de  la  première 
eliandire  (étaient  dis|K>sés  k  tout  ;  depuis  lon|;- 
temps  ils  nourrissaient  un  profiuid  ress«iiiimenl 
contre  les  ajjas,  <pii,  en  faisant  occuper  les 
places  les  plus  prcnluctives  par  des  lionmies  ti- 
rés de  leurs  rani;s  .  fi-rmaient  la  roui»'  de  l'avan- 
cement aux  sujets  sortis  clu  M-rail  ;  nais  le  rlief 
de  la  chamlire  était  dévoué  A  la  vieille  \  alidé. 
dont  le  parti,  comprenant  environ  trois  cents 
eunuques  et  autres  sujets,  s  était  mis  éj^alement 
sous  les  armes.  Le  cliasztHlaba^clii  essaya  de 
persuader  aux  pap.cs  de  la  première  chand)re  de 
revenir  à  des  .sentiments  |»aciHi{ues  ;  malheureu- 
sement .  il  avait  un  bâton  à  la  main,  avec  lequel 
il  lour  fais.iit  sijsne  de  rentrer  chez  eux.  .A  la 
lumière  incertaine  des  torches  et  dtvs  lanternes, 
ce  bâton  levé  fut  pris  pour  une  n  enace:  ans.siirti 
tous  les  pa{;es  tombèrent  sur  lui  et  le  mirent  en 
pièces.  Satisfait  de  ce  prélude,  qui  était  en 
même  temps  une^jaranlie,  l'eunuque  Suleiman 
se  mit  alors  à  leur  tète,  et  les  conduisit  aux  ap- 
partements de  la  vi' ille  Valulé,  dont  la  |H)rte 
était  gardée  par  des  eunuques  en  co.stumt' ofH- 
cicl  et  le  sabre  à  la  main.  Le  premier  page  tombe 
sous  les  coups  des  assaillants  ;  les  autres  sont 


blesses  oii  -..iduiiiil;  la  uuiltiiudc  se  rt^|tand 
(unune  un  lurrcni  dan^ranliihambre  de  la  su\ 
lane.  (piiatiuid.iit  I  .u'ri\éedet»,anitM  Iiart*s.  Kn 
enientlaut  le  liruit,  elle  cric  de  l'intérieur  : 
«Sint-ils  \enus?  Oui ,  iU  sont  venus.  ré|>ond 
Suleiman  ;  M»rte/.     Ah  i  .  ni  die  rejiui- 

nait  (pirlsélaienl  h  sauf'  nt  <  e  trouble. 

Kllc  M*  rèfu(;ie  dans  te»  cabint'l»  le»  pluK  relire», 
et  se  tache  dans  une  armoire  :  I  .  \ v%  euimipics 
et  les  paijes  se  pré(  ipitent  à  la  »uile  di  Suhi- 
man;  une  hdèle  (>M-lave  m;  jette  au  devant  de 
leurs  pas  ,  en  criant  :  a  Je  .suis  la  \  alide  I  v2/.  — 
Ce  n'est  |»as  elle.  »  disent  les  emimpu-s ,  et  iU  la 
re|Miussent  a  (oups  de  |N)in];.  Les  portes  sont 
fur(ée.s,  les  armoires  huiillées,  la  malheureuse 
sultane  est  découverte;  elle  jette  à  pleinch  n^ains 
lor  et  U*8  joyaux  qu'elle  avait  pris  a\ee  elle; 
mais  c'est  en  vain  :  elle  est  arraehée  de  sa  ca- 
chette; l'un  des  eunuques  blanc»,  le  petit  Mo- 
hammed. (()iq»e  h-s  cordons  d'un  rideau,  et, 
avec  tel  instrument,  elle  est  élran{;lée  sur  la 
place.  Celte  femme  ,  fortement  ronsiiluée,  dis- 
puta lon|;temps  sa  vie  :  le  sanj;  lui  jaillit  du  nez 
et  «les  oreilles,  et  rougit  les  > éléments  de  l'exé- 
cuteur. 

LejjrandvesirSiawuMh  \cnaitde.'>ou|»<-ravrc 
le  reis-cfendi  et  les  deux  grands  ju|;e.s .  et  pre- 
nait du  (  afé .  lors(pie  le  ssams/urids(  hiba.M  hi  lui 
présenta  la  retpule  des  jaiiitM  liares   pour  les 
trois  téUs  des  eunuques,  avec  l'invit-ttion  de  se 
rendre  dans  leur   assemblée.   Ne  s;iclianl  (pic 
faire,  Siawu.sch  ctmsulia  le  reis-efendi.  qui  lui 
c(mseilla  d'aller  trouver  les  agas.  Le  |;raiid  vesir 
dressa  un  rapport  sur  la  demande  des  tètes  des 
eumiques,  l'adressa  au  sérail,  où  il  courut  lui- 
nuine.  lÀ  .  tiouvarit  luut  en  conrusioii,  n'en- 
tendant que  voriferationset  parcles  de  meurtre, 
.sans  attendre  l'examen  de  .M»n  rap|rOit,  il  re- 
vient bien  Nite  chez  lui;  aussitôt  arrive  un  mes- 
si|jc  du  .sulian  (pii  ra|q>elle  au  sérail.  L'eunu- 
que lui  rend  compte  de  la  fin  de  la  Validé,  puis 
il  est  conduit  devant  le  |>etil  .viiltau  ,  (jui  lui  dit  : 
".Mon   lala.  tu  sais  tout;  sers  fidèlement,  afin 
que  les  traîtres  puis.sent  recevoir  leur  n-com- 
pen.se.  d  1^  grand  vesir  fit  la  ronde  dan.s  le  sé- 
rad  ,  et  trouva  que  ques  |K)rtes  secrètes  ou- 
vertes :  c'était  .sur  l'ordre  de  la  vieille  \aliflé 
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qu'avaient  ou^  prises  ors  j>rccauiion> .  |Kuir  iii- 
triKluirc  les janilstlures.  Ix  lH)siandsihiba>irlii 
Ali.  qui  avait  e\ériiié  Tordre,  et  le  kircidsdii- 
i»isclii,fureni  aiissitùl  étran^îlés^i  .ClepeiidaDt. 
le  matin  (Mail  venu, elles ulem.is avaient  iMc^invi- 
tiVsà  paraiire  devant  le  suli.ui.  Au  levordu  soleil. 
Moli.unmed  sièj^jea  sur  son  trône .  dressé  de- 
vant la  salle  du  divan  :  à  sa  droite  .se  tenaient  le 
!;rjnd  vesir.  les  paj;es  des  elianibres .  les  bos- 
lands^'his  :  les  baltadsebis  armes  él.iieni  ranj;és 
lies  deux  cotés.  Pr«S  du  j;raiid  vesir  était  leu- 
luique  noir  Suleinian  Aga  ,  lauteur  du  complot 
ri  du  parricide  accompli  dans  la  nuit.  Ilaueti- 
5adc  .  l'un  des  vieux  uleinas.  qui  se  trouvait  la  . 
revêtu  d'une  i>elis.sc  blanche,  dans  I  espoir  de 
recueillir  la  place  de  mufti,  présenta  d  humbles 
félicitations  au  sultan,  et  proposa  rpie  l'on  dé- 
ploN.lt  l.t  bannière  du  prophète,  et  (jue  Ion 
appelât  tous  les  bonsmusUnis  à  se  rallier  autour 
<relle. 

Pendant  que  toutes  ces  scènes  se  jouaient  dans 
le  sérail,  les  aj;as.  qui  avaient  passé  la  nuit  réunis 
à  la  porte  du  {jénérai.  et  les  deux  juj;es  d  armée 
rappelés  du  palais  du  {çrand  vesir,  de  concert 
avec  les  ulémas  et  le  nmfti ,  rallié  aussi  à  ce 
l»arli.  à  la  suite  de  lon^jues  irré.solutions  ,  dé- 
cidèrent de  .se  rendre  à   la  mosquée  du  mi- 
lieu, foyer  de  toutes  les  insurections  des  janit- 
schares.    l/apa   des  janits»  harcs ,   montant  à 
cheval,  adressa  imc  courte  allo<  ulion  à  ses  trou- 
[►es.  p<»ur  les  informer  du  triomphe  des  eunu- 
ques, et  du  meurtre  de  ku-sem,    et  termina 
par  ces  |>a  rôles  :   «Maintenant,  nous   deman- 
dons vengeance  du  .sang  de  la  \  alidé.  »  Alors 
une  voix  cria  :  «Es -tu  devenu  l'héritier  de 
la  Validé?»  Et  cette  insolente  afK>slrophe  ayant 
été  accueillie  par  un  profond  silence  de  la  part 
des  troufK-s  comme  des  agas  consternés,  ce  fut 
là  un  indice  que  les  janils<  harcs  eux-mêmes 
n'approuvaient  pas  toute  la  conduite  de  leurs 
chefs  '2,.  Plusieurs  des  uUnias  apjKlés  à  la  réu- 
nion .  s'excu.sèreiil  en  disant  qu  ils  n  étaient  que 
de^jugf^  titulaires,  ou  en  alléf;uant  d'autres 
rai-vjns;  quekpies-uns  s  étaient  trouvés  dans  le 
sérail  devant  le  Irone  du  sultan,  oii  fut  ajjitée  la 
question  de  savoir  a  qui  doni.er  la  place  du 
mufti,  dériaré  déchu  [»our  faute  de  comparu- 

(1)  fîaiina,  I.  ii .  p  -30i 
(2,  /bid  ,p.^i 


lion.  L  eiuuKpie  Suleiman  .  et  tout  le  parti  de 
la  \ alidé  larehan,  volèrent  pour  Ebusaid;  le 
gr.iiid  vesir  pour  neliaji ,  (oui  réej'inmenl  dé- 
pti.sé.  Les  adversaires  de  cehii-ci  lui  repro- 
chaient son  em|H.)rlenieni  et  son  langage  acerbe. 
Comme  l-'bu.said  ne  se  n'udil  pas  à  la  première 
iiiMialion.  le  i;ran(l  vesii-  obliiit  au.ssitùl  la 
nomination  d'Ilanetisade  comme  chef  de  la 
loi;  il  Ht  rédiger  le  diplôme  qui  élevait  llaki- 
sade-Kfendi  ;"»  la  place  de  grand  juge  de  Hu- 
mili:  Hakisade  a\anl  dédinéeel  lionnem-,  Ton 
nomma  délinilivcnïcntChodscha.sade-.MesudJ). 
Cependant  Ebusaid,  fils  du  mufti  E.saad ,  et 
petit-fils  du  mnCii  Seadeddin,  s'était  rendue 
une  invilalion  ;ipporlée  par  un  second  message 
de  Suleiman-Aga ,  sans  faire  de  (juestions,  et 
prit  aussitù!  plateau-dessus  dllanefisadc,  qui, 
dans  le  senlimenl  d«'.son  impuissance,  retourna 
prendre  son  ancien  rang.  I.busaid  rendit  hom- 
mage au  sultan  connue  mufti  ;  alors  on  expédia 
bien  vite  un  diplôme  de  grand  juge  de  Humili 
pour  llanefi.sade ,  et  Chodsehasade  fut  investi 
(le  la  même  dignité  pour  l'Analoli.  Quand  on 
redemanda  à  llanefisado  son  diplôme  de  nmfti, 
il  prétendit  la  voir  déjà  envoyé  chez  lui,  et  lia- 
kisadc  regretta  vivement  d  avoir  remis  le  sien 
comme  grand  jugede  Humili.  .Maintenant,  les 
hérauts  crièrent  du  haut  de  tous  les  minarets 
IKJur  appeler  le  peuple  à  se  rallier  autour  de 
léfendard  du  [)ropliète.  Les  musulmans  arri- 
vèrent en  (ôule;  nou-seulen)enl  les  sipahis  et 
les  dschebebedschis,  mais  encore  les  janits- 
chares  des  anciennes  casernes  se  séparèrent  de 
ceux  des  nouvelles ,  et  se  réunirent  .sous  la  ban- 
nière du  prophète  (2^,  L'arrivée  dans  le  sérail 
des  jauilschares  des  anciennes  casernes  en- 
flamma les  défenseurs  du  trône  d'un  nouveau 
courage:  sur  le  conseil  d  Kbnsaid  ,  ce  chalti- 
scherif  fui  adressé  aux  janiLschares  dans  la 
rnos^^uée  du  milieu  :  a  Vous,  agas  des  janit- 
^chares;  toi,  général,  premier  lieutenant  géné- 
ral kulkiaja^,  et  toi.  Ikglaseh-Aga,  parais.sez 
devant  moi  dans  le  divan ,  sinon  vous  serez  trai- 
tés .selon  la  jusiice  ('3;.nLes  agas  se  sentirent 
ébranhjs,  et  le  courage  de  leurs  adhérents  fut 
abattu.  Les  janitschares  se  précipitèrent  en 
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rnassr  \rrs  Ir  s«rai!  ,  "i  I»'**  ulrmas  m*  i;li!y»t^rriU 
U[i  à  tiii  hors  (le  l;i  iii()M|urr.  taiulis  (|ur  U'snt;as 
si('i;«Mitrit  ^  rnilri'r  Kara-  l-rhaiisth  avait  n- 
jtoïKlii  au  |H)rlfur  du  chat i i-*i lirrif  :  "Nous  ne 
5ortiniii»i  p.i^  (liri  ;  iiitiis  ne  Munmrs  |ms  tics  re- 
belles :  si  I  (111  iii)U>  a((ai|ui-.  lunw  .saurmis  nous 
défendre  (I  .»  lk|;taMh  ht  a|t|K)rler  des  mis 
pleins  d'or  et  d'ari;riil  |K»ur  délerininer  les  ja- 
nilsehares  à  revenir;  niasles  mis  restèrent  iii- 
lacls,   et  le  kulkiaja  lui  rejirtxha   de  les  avtiir 
lierrliis  par  son  avidité  :  au  lieu  dedislrihuerde 
l'or  (|uan(l  la  nécessité  le  eonuuandait,  il  venait 
le  ré|Mn(lre  niaintenani  que  rel.i  ne  |H)U\ail  plus 
servir.  Ix's  ulémas  étaient   tniis  partis  |K)ur  se 
rendre  au  sérail  ou  re|;aj;ner  leurs  niaisuns; 
enfin  le  mufti  dépos*'-,  Asis  hiiinénie,  s'était 
dirijjé  vers  son  jardin  de  Psanialia;  les  a|;as 
étaient  troubles  et  humiliés  ("J  .  Ces  honuiies 
naj;uère  si  ()r|;ueilleux,  le  kulkiaja  lui  même, 
érrivirent  maintenant  «les   lettres  seerMes  de 
soumission  an  i;rand  vesir  et  :\  It-uruiipieSulei- 
man  ,  et ,  d'après  les  avis  d'Iihusaid.  on  donna 
[K)ur  le  moment  aux  choses  un  tour  paeiTupie. 
Lej;rand  vesir  voulait  d'alMird  nonneerle  silili- 
daraj;.!  desjanilsrhares;  mais,  sur  les  représen 
talions  du  mufti,  cpie  les  janit.s<hares  se  met- 
traient sur  leurs  |;ardes  si  l'on  ne  leur  doim  lit 
pas  un  a|ja  tiré  de  leurs  ran{;s,  et  (pi'il  \alait 
mieux  prendre  parmi  eux  un  sujet  inoflensif 
pour  en  faire  un  chef,  le  .sej^banbaschi  llusein 
fut  installé  en  qualité  d'aj;a  sous  les  yeux  du 
sultan,  et  l'on  fil  occuper  de  niéme  les  places 
des  trois  lieutenants  j^ém  rau\  .  du  kulkiaja,  du 
segbanbaschi  et  du  s.sams/.undsclubaschi.  A  l'ex- 
ai;a  Kara-'r>chauscli,  fut  conféré  le  i;ouverne 
ment  (le  lemeswar;  au  kulkiaja  dé|>oséc«'lui  de 
Bosnie;    le  provocateur  de  tous  les  troubles, 
Bcfîtnsch-Ajîa  ,  eut  le  sandschak  de  Brusa.  Mo- 
hanimed-Pascha-liojnmjorali  porta   ces  ordres 
auxaf^as.  qui  les  reçurent  avec  une  soumission 
respectueuse.  Néanmoins,  j>ar  prudence,  le  ve- 
sir et  le  mufti  restèrent  encore  dans  le  sérail  ;  le 
nouvel  ajja  des  janitschares  Ht  la  ronde  de  la 
ville.  Le  soir  même,  le  corps  de  la  vieille  \  alidé 
sortit  du  palais  du  sultan,  avec  un  nombreux 
corté{;e  de  femmes:  on  le  transporta  au  vieux 
sérail .  où  il  fut  lavé:  puis  on  alla  le  déposer,  au 
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milieu  des  cér<?iiionies  et  des  |^ri^^e*  acroulu- 
mées,  prés  du  loud>e.ui  du  sultan  Ahmed,  tjuoi- 
que    le  |Mjiiv«iir   «lu    parti    que  Miuleiiail  cette 
priiicesjie  fût  maintenanl  hriii' ,  elle  Wwm  dw 
re|;rel.s  dans  l'empire  ;  car,  à  Miu  ambition  .  elle 
ui.issait  ati  moins  un  esprit  vasie  et  un  noble 
cfi'ur.  Les  revenus  annuels  des  domaines  de  l.i 
couroime  dont  elle  Joui^^ait ,  de  Mcuuncn  .  Sda, 
As,tsel  klis.  en  Asie,  et  d  Asilin  .  en  l'.unqK* . 
elle  les  dépensait  en  nombreux  bienfaits,  ou  le* 
a|»|iliqiiait  h   de  j;randrs  constructions;   e'cfct 
ainsi  qu'elle  éleva  le  jjrand  chan.  ap|»elé  encore 
au|omd'hui  «lian  de  l.i  Validé;  la  mosipiée  de 
Skulari.qui  |M)rleson  nom.  ipi  elle  fil  roiiimen- 
cer  à  (k)nstantiuople  un  autre  temple,  achevé 
ensuite  par  la  mère  de   Mohamiied  IV,  en'.re- 
pieiidre  un  acpieduc  |M)ur  «  oiidiiire  leseaux  du 
Nil  au  couvent  des  chalvvetis.  au  k.iire:  qu'elle 
entretenait  les  seids  et  l«*s  fiauvres  à  la  NUripie: 
(pi'elle  délivrait  de  malheureux  débiteurs  insol- 
vables; (pi  elle  pensionnait  d«  s  veuves  et  des  or- 
phelins, l-.lle  ne  se  re|Hisait   fias  sur  s«-s  j;ens 
d'affaires  et  ses  intendants  |Miur  la  distribution 
de  ses  aimi('ines.  cl  visitait  elle-même  les  luipi 
taux  el    les    prisons.  Ouand  des   esclaves   lui 
avaient  rendu  quehpieslxms. services,  elle  leur 
donnait  la  liberté,  et  les  mariait  à  desserviti  urs 
éprouvés  de  laiinir.  en  leur  faisant  un  riche  éta- 
blissement; elle  assurait  des  dots  à  de  pauvre> 
(illes,  et  avait  soin  de  pourvoir  à  l'avenir  des 
hommes  et  des  femmes  de  sa  maison  (1.  Tous 
ces  actes  de  eharilé  et  de  j^randeiir  sont  attestés 
noii-seulemenl  par  Ihisiorien  Molianimed-Cha- 
life  .  ah)rscharjîé  d'inspecter  la  préparât i«in  du 
café  dans  la   |;rand'(  haiid)re  ,   mais  eniore  par 
.•^(h.uihnl-Miiiarsade,  «pii.  néaniiKtins.  lui   r< - 
proche  d'avoir  souvent  rempli  sa  casseiie  privée 
aux  dépens  du  trésor  publie.  Après  la  mort  de 
K(es»in,on  trouva,  en  effet,  dans  son  chan 
\iiH;t  caisses  pleines  de  dinats  '2  ,  et  dans  sa 
j;arde-robe,  deux  mille  .sept  cents  cliAles  valant 
.'»(I.(MM)  piastres.  Klle  traitait  ses  ficns  avec  la 
plus  (jiande  domeur:  les  pa|;es.  (pii  a  aient  à 
supporter  tant  doutiaj;eset  de  coups  de  la  (wrl 
des  eunmpies,  dans  sa  maison,  ne  montaient 
que   cinq  fçardes  par  semaine  .   et  joiiis.saienl 
ainsi  de  deux  jours  de  liberté   .'3..  Tant  de  qua- 

I    ^aima,  I.  ii ,  p.  2î)9. 
(2)  Ibid..  p.  298. 
^3)  Wohainmfd-Chalife  ,  fol.  36. 
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VHvs,  tant  ilo  bonnes  actions,  nno  iHIr  indul- 
gence nepenuelteni i;u»''rc d'accueillir  laccnsa- 
lituuioctHnpIol  (ltMii(iirIrcsiirson|irti(-Hls.  por- 
tiV  jvirqncîiiiM-'iliisIorions  Knsii|i[»(>s.»nl  (inVllc 
eut  conn.iiîvsance  de  rclte  œnspiraiion,  et 
qu Vie  >  prit  par! ,  alors  (tn  jMiiirrail  r«^|X)rUT 
sur  elle  ce  jnj;nnrn!  pronoïKM^  par  l'hisloire  ;\ 
I  c;;,inl  He  qnrlipics  (^riiics  sn|Hririir<^  (pii  orcii- 
|»^^cnf  le  Irônc  :  douée  de  j;randcs  qiialid  s  et  de 
hautes  facuUés,  elle  uc  fut  criinincllc  (jtic  par 
ambition  ;  du  reste,  elle  était  verluoiisc. 

On  sctail  dabord  contenté  d  cloi|;ner  les 
a[;as  pn>vocatenn?  de  tn)ubles  et  leurs  adhé- 
rents: bientôt.  ctMnme  les  e«prits  prévoyants 
s'y  étaient  attendus,  sntis  divers  prétextes  et 
selon  i'iKT'asiou .  on  |)oursiiivit  leur  supplice 
Bej;lasch .  qui.  au  lieu  de  se  rendre  à  Ikusa, 
sVtail  tenu  caché  à  Constant inopic.  fut  décou- 
vert |iar  Bojadsj-lii-Hasan.  ipii  voulait  le  placer 
Sir  un  Ane:  mais  le  vaillant  namsa-Ts(  li;uisch 
ayant  représenté  qu'un  pareil  traitement  irrite- 
rait tous  les  janitschares.  on  lui  fit  enfourcher 
une  jument;  en  traversant  la  ville,  il  fut  insulté, 
outrafjé.  battu  |vir  tous  les  enfants  et  toute  la 
canaille,  et  arriva  maltraité  et  blessé  au  sérail. 
Sous  la  porte  il  rencontra  l'eunuque  Moham- 
med .  Ixjurreau  de  la  sultane  \\  alidé.  "Traître, 
lui  cria  celui  ci .  que  lavais-jc  fait,  pour  que  tu 
rac  misses  sur  la  liste  de  ceux  dont  on  demandait 
les  téte.N?.  Heglasch  .  fronçant  les  sourcils,  ré- 
pf>ndil  :  <  lj;noble  as«assin,  délivre-moi  de  ta 
présence.  •  Sur  l'ordre  du  sultan  il  fut  élranj'i;lé. 
son  corps  fut  jeté  à  la  mer,  sa  fort  une  confisquée. 
On  trouva  chez  lui.  sous  un  bassin  d'eau,  une 
voûte  sccrtie  pleine  déçus  à  la  couronne, 
deux  vases  remplis  de  ducats,  et  d'autres  tré- 
sors (1).  Karaischausch,  qui  .s'était  mis  de 
suitr  en  route  jKMir  Teniesvvar  ,  fut  atteint  h 
Borghas  par  Bojadsrlii-Ilasan.  devenu  cham- 
bellan ,  et  ramené  devant  le  sultan  qui  lui  repré- 
senta sa  trahivm.  Karatsrliausch  tremblait  et 
pleurai'.  Le  bostandsrhibaschi  lui  dit  ironique- 
ment :  t  .\{ja.  il  aurait  fallu  pleurer  j»'ntAt  ;  main- 
tenant, c'est  Ir  q>tard:»  et  donna  le  sijjnal  de 
l'exécution,  qui  fut  acco.nplie  par  deux  esclaves 
[I  i  «-eptembre  IG"*!'.  î^  cor[»s  fui  lavé  et  ense- 
veli contre  la  mosquée  d'Emir-Buchara.  \je  kul- 
kiaja,  qui  était  aussi  parti  pour  la  Bfisnie,  se  trou* 
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vail  A  Mtil|;hara  lorsque  la  nonvclle  d»'  I.i  m  irl 
dePat^a  lui  Ht  presscritir  i\\\v  la  sienne  était  iné- 
vitable. I-e  vesir  nerierdarsade-Mohammed-I'a- 
scha,  (]ui  se  trouvait  en  ce  lieu,  avait  reçu  des 
insirnctions  à  cet  effet.  I.e  kiilkiaja  se  dirigea 
sur  Keredschik  ;  cl  connue  le  ferinan  poin- son 
arrestatitm  avait  été  proclamé  en  cet  endroit ,  il 
poussa  vers  drclianszu.  I,:^  il  fut  alleint  par  le 
messager  porteur  de  Tordre  de  mort.  (|ui  avait 
réuni  des  paysans  des  alenttnirs.  Lckiaja,  non 
moins  brave  qu'intelligent,  .se  défendit  ju.squVi 
ce  qu'il  ne  lui  resl.1t  plus  im  coup  A  tirer:  ci 
lorsqnenfin.  a(  câblé  parle  nombre,  il  fut  amené 
devant  Defterdar  l'ascliasa<le ,  accouru  de  Ka- 
raszujenidesche.  il  siqiporia  la  morl  avec  dtitani 
d(î  réso'ntion  et  décourage,  ipie  les  deux  avares 
Hegiaseh  et  karaiscliauscb  avaient  montré  de 
lâcheté,  .'^a  tête  fut  envoyée  A  Constant inople,  et 
jetée  devant  la  porte  du  srrail.  Sa  fortune  con- 
fisquée ne  s'élevait  qu'A  700  bourses,  mais  plu:; 
de  1.000  furent  délournées;  et  dans  la  suite,  bs 
notes  inscrites  sur  les  livres  firent  recouvrer 
encore  4.000.000  d'aspres.  !>e  mufti  Asis,  que 
ses  vues  fausses  avaient  poussé  vers  la  porte  dés 
janitschares,  tandis  qu'il  aurait  dil  se  rendre  an 
sérail,  fut  .saisi  dans  sa  maison  de  Psamatia,jelé 
dans  un  esquif  et  déporté  A  Chios.  l-c  lende- 
main dn  renversement  desa(;as,  le  président  d" 
la  chambre  des  comptes,  fameux  par  ses  plai- 
santeries, Ssarikalib,  vit  aussi  la  ruine  de  .sa 
fortune  et  l'arrestation  de  .sa  personne.  Il  .s'était 
poussé  A  son  poste  important  par  ra[»pni  des 
agas.  I.orsrpie  ces  puissants  protecteurs  fnreni 
abattus,  sous  Siawus-Pascha ,  il  trahit  au  grand 
vesir  les  secrets  dont  il  était  dépositaire.  Kn 
eonsi'lération  fie  ces  honteux  services,  Siawus- 
Pa.srha  lui  avait  déjà  fait  {jrAce  de  la  vie  et  de  l.i 
I  liberté,  lorsque,  se  rappelant  un  bon  mol  lancé 
I  contre  lui  par  Ss:irikalil),  et  qui  avait  provo(pir 
'  de  longs  éclats  de  rire  des  agas ,  il  prononça  1 1 
.sentence  de  mort.  Les  agas  lui  de.nandèrent,  un 
I  jour  qu'il  .se  présenta  au  milieu  d'eux  :  «D'on 
!  viens-tu,  Ssirikalib?»  et  il  dit  :  "Du  inar-clH' 
I  d'esf  laves»,  désignant  ainsi  le  divan,  dont  le> 
vesirs  étaient  par:is  de  la  servitude  pour  la  plu- 
part. Siawusch,  Abase  de  naissance,  ayant  eu 
connaissance  de  ce  trait,  orrlonna  aussitôt  le 
sup()lice  de  eelui  fpii  lavait  lancé.  Ssarikatib, 
bâtard  d'un  brigand  russe,  n  attendit  pas  qu'on 
lui  passât  autour  du  cou  le  fatal  cordon,  et  se 
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(luriiia  la  iiiurl  avri-  s^m  |M)i|;iiard.  l.'hislurini 
uUuiiKiii  prtHrinl  ({iu>  ^^arikatib  a(;>l  ainsi,  tl'a- 
prt's  Itxriiinlf  (1rs  (jrni  »lf  si  nairon,  car  li-< 
cJMJaves  russfN  fiiiiNM'iit  muim'iiC  p.ir  Ir  Miiridr  : 
ct'lti"  »)l)s»rsalu»ii  prouve  les  tiiatisai.s  tr.iilc- 
mi'iits  du".t  dri  analilait  n-s  iiKilliiMiKnix,  i|ui, 
|)Our  y  tH:liap|)er,  se  réfii|;iai<  n(  clans  la  morl. 
Dcli  -  Hiirafl  T  .  (|iii  nVtail  ri'vrlii  (r.iiHimc 
rhar|;r,  mais  ipii  m'  [xisj  i  shum-ik  in  riili«iiul- 
Iciir  (lu  iraHc  des  eiiiplui.s,  radicta  sa  vie  <-n 
<li)juiaiit  au  |;iMful  vcsir  TJO  iKiurscs  et  une 
(fi  II  tu  If  (lu  prix  tli"  2JMH»  duial?»  \\  .  le  ifis- 
cfciirli  MiM\kiifnt(ls(  hi  fiil  disi^rarit*;' sa  placr 
passa  an  nial'rc  des  rcipuMcs  Sha  i>i-nuAtiii- 
l'.friidi.  l/ex-[jraiid  vcsir,  Mclck-Aliincl  Pasclia. 
rci^ul  II"  jjou\fniciii»Mil  de  '^ijisii.i.  mais  pcidii 
Htn  kiaja.  (•iKHldcMoliaiiniicd  tut  aiipcic  .1  la 
Porte  pour  rendre  ses  comptes.  Daim  l«"s  biens 
coiiHsqiU'S  dt  >iiu'r-Ai;a.  kiaja  de  Hei^tascli  A|;a, 
se  lions ciciit  (pialr('-sii!|',l>  p  I  sscs  de  inaiiic 
zibeline  et  (juarante  l>elles  i-srlavc.s,  chacune 
parée  de  tuniipics  |;arniis  de  pierreries  (2  . 
l'ainii  lesiilemas.  Kudsisarle.  ipii  avait  persislt^ 
dans  jp  parti  des  a|;as  -.wvv  le  mufti  Asis,  Kut 
l'oiidainnt'  au  baiinissiiiii'iil.  I.'ifitericssion  du 
mufti  préserva  de  !  exil  et  de  la  pilson  le  cbeF 
<\c^  ('':iiirs.  Sircks;iife-AI)diirraliman  .  cl  le  Hos- 
nicn  Alliparmak  Ibr.diiiii-I  selielebi.  I.e  |;raiid 
vcsir  rap|M>la  raiicien  nuifti  Heliaji  à  (À)iislaii 
liiioplc.  en  reeonnaissame  «le  ce  ipie jadis,  .muis 
levesiral  de  Melek-Ahined-Pnsdia.  Hilinji  na  • 
vait  |M)int  consenti  à  son  exil.  .Mais  ses  senii- 
nienls  d'amiti(>  pour    Ikbaji   u'ctaicut   puiut 

(i;  iNaiiiia,  I.  Il,  p.  318. 
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parta>;(^  pr  Kbusaid,  ipii  aurait  vuluiiliers  (eiiu 
«ou  eou>iii  (Moi|;n(^  de  lacjpilale  Au  milieu  de 
thtn  de  cllall(;^mell(4,  Voé  sâtl^tit  te  ^HUple  en 
alMi>s.int  le  prix  de  la  xiaiule,  i|ue  les  a(;as 
avaient  tait  hausser  |M)ur  linr  meilleur  p.irti  de 
la  \eiil(  de  leunt  moulons.  A  la  feie  du  ilaira  :■■, 
des  (;ratiKcalions  r'urenl  distribuées  aux  trou- 
pes, et  il  resta  dans  le  trevir  .'»(•. tHMJ  piasins 
d'exet'dant,  ipie  l(*s  a|;as  appliipia<eiil  aulretuis 
à  le<>r  (HxiAf.  Alors  l'ancien  ki^lara|;a  Ibrahim, 
cpii.  d.in^  l*op('>ralion  de  la  1  iicoiieisiiui  du  sul- 
tan, lavait  tait  saij»ner  au  point  (\r  lui  causer 
un  évanouissement,  el  dont  la  mal.irlrt-<*t*  avait 
été  punie  d  un  exil  en  I  p,\pte,  fut  «iiiidaurlé  a 
mort,  sous  prélexe  d  intelli|;ence  dans  le  com- 
plot coiilre  la  Me  du  snllan.  le  euiilisi-ur.  sur 
ieipiel  planait  lesoup(-oii  d  a\oir  voulu  prepân  r 
un  sorbet  ein|MHM>nné  |M)ur  son  maître,  tui 
siinplement  exilé:  le  kia  a  des  Italtadsrîiis  Im 
éluij;iie  du  sérail  avec  (pielipies-uiis  de  ses  su- 
bordonnés; le  kislara{;a  MMliainmed  lut  dé|M>sé, 
et  sa  place  coid'i  rée  a  l'art is. m  de  la  mort  <lc  1 1 
Validé  et  de  la  destniet:on  des  a»;as.  ^  Ininii' 
que  ^uleimati-Af'a.  ipii  put  ai;ir  dé'onn.l  s  .itec 
une  pui  sance  sans  liuiilcs  (1  .  Il  n  i,ut  au  dhan 
des  félicitations  sur  sa  nomination  2  ,  el  Inlro 
nisa  raiilniité  des  (iinnpie^.  ass  n'-e  par  le 
triomphe  de  leur  iiisiirreelioii  (i'est  ainsi  que 
l'émeulc,  en  afpiani  el  taisant  pieiloininei 
.sut ces.^ivement  toutes  les  elasst  s  de  I  en  pire, 
janitsehares.  siji.ilij.s,  ror|;erons.  Ié|;isles.  |  ajjes 
et  niardiands,  avait  fini  par  jeter  les  rênes  de 
It.lal  aux  mains  desOtre:»  les  pus  di'^^radé-s. 

(Ij  Re«mi ,  Ai(>|',ra|>liiet  dv%  kMarai;,»* ,  11"  xiii 
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T\iu  I  \i    i)i:s  soiRCKs  ()rii:ntales 

EMPLOYÉES  DANS  LA  COMPOSITIOIN  DK  CE  VOLUME. 

I.  HISTOIHES  GÉNÉRALES. 

1)  TabakiKiil-Mrmalik  wc  derrdscbalul  metialik  ,  ou  1p«  classes  desprovinrrs  rt  Ips  Hr^ri^s  <fcs  routes,  par  Musla- 
pbi-lHcbflalsade  ,  nischandsrhi,  mon  an  de  rh<^p,ire  iM>5  [l.>(7l  ,  appelf*  rommuiK^inetil  lp(;rand  nirbandsrhi  ;  vo- 
lumr  in  folio  de  trois  renl  souanle-onze  feuilles ,  Iranserit  à  NzoliulV  an  î)83  157.5;,  douze  aiiiiécs  après  l'arbèvcinenl 
de  l'nnj^re.  IV  ma  rolleclion  ,^  la  bililioibèque  de  la  cour  impj'riale. 

2  Tarirhi  «ilian  Soleiman  ,  ou  Histoire  du  sultan  Sulriman  .  par  Ferdi  ,  depuis  le  eommenceincnl  de  son  rèfïnc 
juM^u'i  l'aune  '.>4''  .'l.'>l'-J] ,  volume  iii-1"  de  trois  cent  soixanle-qualre  feuilles,  très-bien  écrit  de  la  main  de  Musta- 
pha ,  prince  du  sanf;  ottoman.  De  ma  eolleriion  à  la  bibliolbèqiie  de  la  cour  impériale. 

3  Suleimannaine ,  Hisioire  de  Suleiman,  par  le  mufti  Abdniasis-Karatsebelebisade  ;  il  en  existe  deui  exemplaires, 
l'un  complet .  petit  in-folio  de  cent  quatre-vingt-six  feuilles,  l'autre  incomplet,  in-4'',  de  cent  cinquante-neuf 
feuilles. 

4  Tarirbi  Peiscbrwi,  Histoire  dcFunfkircbiiien.  qui,  né  d'un  père  Turc,  à  Funfkircben,  fut  jnvr.sti  en  qualité  de 
candM-bakb^Tt  àc  divers  nouvernemcnis  ,  et  finit  en  1032  [\(V12]  par  être  mis  à  la  léle  de  celui  de  Hakki,  ronimc 
bff.UrlK^  :  excellente  histoire  pr.ii^malique,  depuis  ravéncmciit  du  sultan  Suleiman  jiisqn'A  l'année  1011  [irilil]. 
Laiiicur  raconte  la  plupart  des  événements  de  son  temps  comme  témoin  oculaire,  les  précédiiils  comme  les  tenant 
da  la  houcbe  de  M>n  père  ou  dauires  témoins  ,  et  contrôle  les  historiens  hongrois  contemporains  à  lui  connus  par 
de*  traduciions;  i>etit  in-fol.  di-  trois  cent  dix-sept  feuilles. 

5,  Tarichi-Selaiiiki  ,  Histoire  du  Tbessalonir ien  ,  commençant  avec  les  trois  dernières  années  du  règne  de  Sulei- 
man .  et  pousséf  jusqu'en  l'an  1008  [\^>M\  Laiiteur  raconte  ,  comme  témoin  oculaire,  les  événements  de  celle 
'  ;  ;i:o  de  trente-six  annérs:  car  il  prit  part  5  toutes  les  campagnes  depuis  le  siège  de  Szigelh  ,  et  occupa  de  hauts 
(H,,  II»  adminislrali's.  Aussi  peut-il  d<inner  des  renseignenunts  statistiques  d'une  grande  précision  , ce  qui  rend  son 
ouvrage  bien  plus  précieux  que  toute*  les  au  très  hi»l<  (ires;  petit  in-fol.  de  huit  cent  quarante-trois  pages.  De  ma 
coliectioii   i  la  biblioibrque  de  la  cour  impériale. 

C,  Fe»lik»t  TfNvarich  .  Sommaire  des  histoires,  excellente  histoire  du  grand  polyhistor  Hadschi-Cbalfa,  qui 
cofnmmence  iytx  l'an  1000  de  l'hégire  [1591],  et  raconte  en  détail  les  événements  jusf(u'à  l'année  1005  (1C511  ; 
grand  in-fol.  de  cinq  cent  rinquame-quatre  feuilles.  De  ma  collection,  à  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale,  acheté 
u-  Mouradjca  dObsson ,  le  chevalier  de  l'alin.  Avec  le  Feslike  d'Hadschi-Clialfa,  les  sept  histoires  de  Ka- 
r     ►  ade  Asis-Ffendi,    dAhmed-F.fendi ,   d'Abdulkadir-tfendi  ,    d'isaxade-hfendi ,  du    deflerdar    Ibraliiin- 

Liebdi,  df  nu*ein-\N'eds<hihi  ,  et  du  f\U  du  commentateur  du  Mmar  ,  .Minarsade-Mobammed-Kfendi,  l'hislorio- 
graphe  >aima  compf*»a  son  omrage,  qui  parut  en  deux  volumejt  in-fol.,  sorti  le  premier  des  presses  de  Constaiiti- 
Dopleen  IH7  [17.Uj. 

7,  Tanrbi->aima  ,  Histoire  de  Kaima  :  le  tome  premier,  de  sept  cent  et  une  pages  ,  prend  les  événements  à  l'an 
lOfX)  \7é\  et  |f  »  conduit  ju*qu'eTi  10-50  i\r>¥)]  ,oii  jusqu'à  la  mort  de  Murad  IV;  le  second,  de  l'année  1051  [1G41] 
juaqu'en  1070  \\(M  .  L'ouvrage  fut  imprimé  à  Constanlitiople  en  1117  [1737]. 

8,  Wekaiiname ,  le  Uvre  àc*  événemenU  ,  par  \<-  niw  handschi  Abdur-Rahman  ;  depuis  le  règne  de  Selim  H  jus- 
qu'en iœ3  :1081].  fVma  collection  à  la  bibliothèque  de  la  cour  imf»ériale. 

9,  Tfwanrbi-Alt-^Hman,  Histoire  de  la  dynastie  des  Osmans  ,  f)eut-étre  composée  par  Koprilisade-Aaki  Brg. 
Dl«  commence  avec  le  rè,;ne  de  Mobammei  III ,  el  finit  par  celui  de  Murad  IV  ce  n'est  qu'un  abrégé  d'Hasanbfg- 
•ade.et  par  conséquent  n'e*t  pas  cité. 

10,  Scbâbnamei  suiian  Murad  li  Scbemsi-Pascba  ,  le  livre  royal  de  sultan  Murad ,  par  Schemsi-Paschn  ,en  quatre- 
Tiogt-sept  feuilles  in-i"  et  onze  renl  w^»ixante  distiques. 

11,  Bedaiul-Wekaii.  rareté  d*A  événements,  Histoire  universelle  du  reis-efendi  Kodw;haHusein  ,  mort  en  10.51 
(l^f;  .  dans  laque  le  l'auteur  ne  traite  pas  lui-même,  à  vrai  dire,  l'histoire  ottomane  ,  mais  fait  çà  et  là  des  obser- 
vation» sur  w.n  éfK^up.  A  la  bibliothèque  imr»ériale,  u"  708.  volume  in-fol.  de  six  «nt  onze  feuilles. 

12  Tanrhi  NvharKluhi-AMurrahman-Pascha.oJ  Wekaiiname-Tevkii-Abdi-Pascha,  Histoire  d'AMurrhaman  ou 
d'Abdi ,  tecréuir*  dtut  pour  la  signature  du  tultan  Tewkii  en  arabe  a  la  même  signification  que  nischandschiea 
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turc;  AbdiPtt  l'abr^Tiation  d'AUiurrabman  ).  (X  ouTrâfj*  romprfod  rnpMvdel'an  IttSH  [tM8])ran  1003  [IÛ82J. 
Petit  roluriif  m-fol  dr  ir'il  fruillrt  In  twntid  cxrtnpljirf  iii-f"!  <lr  .'nu  mit  niiquanlr  liuii  tniillr»  aiiixMirr  l'Iiè»- 
toir«  du  n'^;iM'  du>uliaii  MoluiniDrU  IV.  A  la  crut  ir^n'^  «-l  iini^nc  fnulir  ,  lr«  rrtit  trnitf-«ioq  |irrm.<Tr»ro«ilJrni.c.U 
l'hisloirr  d«*  Vlim  II  et  de  irt  »uc<cMeur«  juwju'.'t  ^1  '  IV,  fii  lUiW  iliVlM,. 

13)  Seili  RjuMtul-Kbrar  ,  cufitiimaiiiHi  du  Jjt.Imi  >  .  c'nli-à\re  de  l'bidoirc  unircr«HI«du  mufti  Kar«- 

tchelehujdr  Abdulj»i«,  |ur  lui  iix'iiir.  dr|>uii  l'an  de  I  brt;ir«  1026  |  lOtO]  juiqu'i  lUOU  [  1(U8];  cent  quatre  feu.!l« 
grand  m  4".  A  la  bibliotb^ue  de  la  cour  inip^rule. 

HJ  Taricbi-lluKin-\Ved»chibi.lli»toire  de  llu»*in  Wedichihi  ,  de  1048  ;lfi38J  i  1070  IfW»;,  par  le  c»"^*- •'" 
fceaudu  lapudan  pallia  Mu«Upba-Pa«cba,  volume  m-4'  de  cent  quatre-»inp,t  huit  ffuillr».  A  U  b«blii>(bèque  df  la 
cour  impériale 


II.  (fi  rn.u.Es  (.ïocH  irii ini  es. 

15)  Taricbi-Seijab,  Hittoire  du  vnyacrur  ,  par  F.wlia-Kfendi .  quatre  pariirt  en  deux  volume*  in-fol,  le  pmnier 
de  quatre  cent  cinquante,  le  w>coiid  de  quatre  cent  «oixanle-dou/e  fcuille«.  l/auleiir  ,  fiU  du  chef  de  la  con>orailoii 
de»  orfèvres  A  (>)ii«Jiitinoplr  .  n.iquit  Ir  10  moharrein  lOjO  ;2.»  mar«  l'M  I  .  et  «"fit  remarquer  di-n  l'enfanrc  par  m 
belle  Toix  ,  qui  Ir  lit  entrer  comme  pa^r  dan»  Ir  harem  «le  Murad  IV.  où  il  fut  appliqu)*  S  la  calligraphie  et  ^  d'autres 
éludes.  A  I  â|;e  de  Tini;t  ant,  il  coinmcnca  «axairirre  de  tu>ai',eur  en  parcourant  (iinkiaiilmople  et  le»  cii>  iront , 
dont  la  description  reinp  ii  la  premicie  partie  deiwHi  ou\rai;e.  \)\x  an*  plu»  lard,  eu  IOjO  ;lf>10)  ,il  fil  uneejciirtion 
àRruta  ;  hicnlol  apr^s  une  au'rc  ^  Nnom«'diP.  Au  l)out  de  dcm  moi»  l*"*^  <|K(-heiii  -eww.  -  10  amW  ,  il  armmpacia  le 
gouTcrnenrde  Trt'bisonde  Ter»  la  mer  ^oire  ,  auisla  ati  *o'(;e  d'AssoNv  inoh.  I0.i2 — inam  lOlJ  >,  fil  un  naufr.ij^c 
l'année  suivante  à  ton  retour  5  kalakra  ,  et  alla  ave<-  la  lloite  en  Crète  ,  ou  il  fut  lémoin  de  la  conquéiedela  (  jnée. 
En  1057  [1047],  il  suivit  ,  comme  secrétaire  delà  douane,  Muezzin  et  le  fil»  du  r.rand  vesir,  Ssalibl'atcba,  envoyé 
pour  Rouverner  Erserum  ;  de  li  il  fil  iroi»  ricur«ion».  Ensuite  il  prit  part  à  la  cainpac.ne  de  NVardar-l'awba  coolrc 
Ipschir-l'ascha,  et  revint  à  (U)n»tanliiiople  pour  le  deimnemcnt  d'Ibrabim  ,  qui  lennine  la  seconde  partie  de  s<iii 
ouvrai;e.  Alors  il  accompagna  le  fpiuvernrur  de  Oam.is,  Murlesa-I'ati  ha  en  lO-SS-  1H18;,  1  Danus  ,  et,  à  peine  ar- 
rivé dans  celte  ville,  fui  expédié  m  courrier  A  l  onMantinople  Laiiii'^r  suivante  (10.10— U'^IO*,  il  fit  avec  MurteM- 
Pascha  la  campagne  contre  les  Druses  '  lom.  ii,  fol.  ."Vî ,  ,  parcourut  .Vharc/  de  mi»»ion»  .toute  la  S>ne  et  le  Kur- 
distan ,  cl  revint  i  (  onslantinopif  pour  la  dépojiition  du  nr^tid  voir  Mrltk-Aliuif  l-l'.ikcha  ,  dont  la  mère.  doriRinc 
abase, était  la  S4iur  de  la  niérr  d'Kwlia.  Avec  Mclelv-Ahmed-PaM  ha  ,  deunu  i;ouvrriirur  dcKuniili.  K\vliafttM»ii 
Toyap,e  de  Rumili ,  et  revint  ^  l>)ii*taiilinople  i  la  suite  de  ce  pers^)nnaf',e.  Melek-Ahmcd-Pascha  ,  nommé  LaimaLam 
de  (.A)nstantinople  ,  l'envoya  en  courrier  i  konia,  au-devant  du  nouveau  );rand  vrsir  Ipsrhir.  et  quand  Mel*k  Pasrha 
fut  éloigné  par  Ipschir  dans  le  couvrrneinenl  de  W.m  ,  Kwlia  l'accomiwiKna  dan»  le  Kurdistan,  «m  il  prit  part  \ 
l'expédition  contre  le  chat)  de  Bidiis.  L  année  sui>aiilr  11)05— If>)l  ,  chargé  de  missions  ii^iurTebri»  ,  il  parcourut 
tout  l'Irak  aralx".  I  j  description  de  ce  voyage  termine  le  second  volume  ,  dans  racheveinenl  duquel  il  (virait  avoir 
été  interrompu  par  la  mort  Ouani  aux  aulret  quinze  années  de  ses  voyafjCH  par  terre  et  par  mer  ,  dont  il  parle  en 
plus  d'un  endroit ,  voici  ce  que  loti  en  peut  savoir  d'après  S4^)n  ouvrage  .  Avec.Si(li-Ahiiie(l-l'a)>cha  ,  il  prit  part  à  la 
campagne  de  Transylvanie  ,  et  pousM  ses  courses  ,  avec  les  Tatares,  jusqu'aux  villes  de»  montagne»  .V>us  le  grand 
vesir  Ka-prili-Ahmed  ,  il  assista  au  siége  de  Neuha-usel  ,  et  ,  après  la  paix  de  Waswar.  il  fut  attaché  comme  secré- 
taire à  rambas.sadc  extraordinaire  envoyée  A  Vienne  toin.  i,  fol  2fH<)  .Muni  de  passe-ports  de  la  cour  de  Vienne,  il 
continua  ses  voyages  pendant  trois  an»  et  demi ,  et  visita  Prague  ,  Dunkerque,  la  Hollande,  la  .Suéde  et  la  Pologne, 
«e  rendit  en  Krimée  ,  alla  en  Russie  avec  un  envové  russe  .  revint  à  Assow  ,  ou  il  recul  des  présents  du  cban  talare, 
regagna  CoiMlantinople  avec  Ak-.Mohammed-Pascha ,  s'en  alla  en  Crète  ,  oii  il  fut  lémoin  de  la  conquête  de  Candie, 
comme  il  avait  vu  ,  vingt-cinq  ans  auparavant ,  la  prise  de  la  Canée.  \A  se  termine  sa  longue  carrière  de  voyages, 
qu'il  doit  avoir  décrite  entre  la  soixantième  et  la  s^iixantc  dixième  année  de  son  âge;  car  «on  histoire  de  Moham- 
med IV  ne  va  p.is  plus  loin  que  le  commencement  du  gran<l  veslrat  de  Kara-Musiapha.  l/cs  description»  de  voyages 
d'Ewlia  offrent  une  ncbe  moi.s8on  de  renseignements  ,  non-seulement  pour  la  lofM>graphie  de*  provinces  de  l'em- 
pire ottoman  en  Europe  et  en  Asie  ,  mais  encore  pour  les  événement»  dont  il  vil  le*  principaux  moteurs,  toutefois  , 
il  faut  se  servir  de  ce:  ouvrage  avec  beaucoup  de  circonspection  ,  parce  qu'EwIia  ,  avec  son  laleni  de  peintre  d<  s 
lieux  et  des  caractères,  est  entraîné  par  une  passion  incroyable  de  lout  embellir  .  de  tout  élever  à  de  vaste»  pro- 
portions ,  de  lorte  qu'il  ne  faut  .ijoutrr  aucune  foi ,  par  exemple  ,  aux  chiffre*  qu'il  nous  donne 


III.  Hlsr()ll{ES  SPÈCI ÀLES. 

Ifi  Tanch  frihi  R«x1os.  lli»loirc  de  la  oniqtJiM<-  ilc  UIuxI'H,  tn  arnbo  ,  par  Hunas.in  ,  iin^dcciii  do  Siilriman  , 
qui  A»".!.i .  nitrmr  irnoin  (Hiilairf .  au  sie'f.c  de  RlioJrs:  iradiiil  fii  «xtrail  par  Trrcicr,  dans  ics  MOmoirfs  de 
lArjdf  ii».t    II. 

17  1  '*.  Hisloirc  do  la  ronqii<*lr  do  Rhi>dos.  par  Woisi. 

18  l.ha»r\x an  M"hadsrh.  (  jmpai;np  \irloririiso do  Molmrs,  par  Kriiiiilpasrliasado;  aussi  smiR  lo  lilro  :  Towaiiclii- 
.\li-<Hman.  HtMoirr  dp  la  dvnasilo  otiomano,  dopnis  l'avt'nomoiil  dt- Siileiinari,  !W  [I.TJO],  jiisqir.1  la  conquête 
d*l)fm.  3prr»la  ba'aillo  dr  Moham,  en  933  [1526].  LU  exoinplaire  très-bion  i-cnv  de  ccl  o  ivrai;r  solroiiveft  la 
bibliolbrqur  ro>alodr  Drosdo. 

Il»  Gba»p\Tali  iMrur.hun  \vf  n«tunî  RHiTrad  .  Virioiio  do  T.ran  ol  de  Sliihhvoisrtnbiirn  .  on  r,ainpai;iio  do  llon- 
f;np  do  1512  i  1514.  par  S'n.în-TM'h.uisrli  .  le  inAnio  an  picl  Marboroiisso,  «nr  l'ordre  i\v  Snlrininii,  dioia  les  son - 
ïfiitr»  àe  M  Ti«;  volume  in-V^  do  ccnl  qualrc-vinRl-dix  feuille».  De  ma  colleclion,  à  la  bdilioiboqnede  la  emir  \m^(-- 
nak  ,  rt  J  la  bibliothèque  royale  de  l'ari»  ,  n"  75. 

a)    Krlbaantci  Si|;eiMar  .leLivie  do  la  conquête  de  Siijcib.  rimé  par  Merachi,  vinul-neuf  feuille* in-8". 

D.  i»L  i;ègm:  i>k  snni  ii. 

21  B*Ti.>l  Jemani  fi  Foibil-Osmani .  f'r'air  de  .lemani  dans  la  conquête  des  Oiloman»,  par  le  scheich  Kolbcddin 
d.  '<  M.  r ,  r  nH>rteny90  ;i1'<2]:pelil  in-fol.  de  deuT  cent  six  feuilles,  écrit  on  OSfJ  [1.575,.  f»e  ma  collection  ,  3  la 
I  de  la  cour  ini|>ériale;  il  y  en  a  quatre  exemplaires  à  la  bibliothèque  royale  de  l'aris,  sou»  h  s  n""*  82fi, 
hj,  .  .-.;  ...S28. 

22  Kiiabo4-Tid»chanil  wafrelsi-semen  fi  larichil  lemon  ,  lo  l.ivre  de  précieuses  couronnes  sur  la  prise  de  possi»- 
•on  de  l'Iemeij  par  Topée  ,  «ans  nom  dauteur,  à  la  bibliothèque  royale  de  l'aris,  M"82U,dan«lc  l  iv  dcsno'ices, 
par  le  baron  Sylvestre  de  .Sacy.  Indi  ,ué  à  la  pa(;e  512. 

23  Matballon-^lran  ,  lOrieni  des  lumière»,  par  .4hmpd-Rpn  Jusuf-Ben  Mohammed-Firu».  A  la  bibliolhè(|Ue 
roy  aie  de  Pan»  .  n*  28. 

21  Bolojjbol-Moram  fi  lancbi  IJevklel-Hiewlana-Behrani  .  par  Moh.nnined  Hcn-Jahja-ol  Muiajil)-ol-lianefi-l'>se- 
Im4i  ,  U  Réaltution  du  d<Sirdans  le  i^ouverneinent  de  notre  »eif;neur  Hehram,  c'est -àdirc  du  ijouverneur  de  l'Ie- 
ineti.  n:  'f  .Nirian-Pawrba    A  la  bililiolhéque  royale  de  l'aris,  n"  8'/J. 

.'5    f  I  ,  ou  la  (yniquêie  de  llemeii  ,  riinéc  par  .Nibali.  A  la  bibliothèque  de  la  conr  impériale,  n"  479. 

I  Mu\\  .  le  Li»re  de  Selim  ,  par  L'szuli  .  qui  faisait  pjrlie  de  la  cour  de  ce  prince  lorsqu'il  était 
.r  de  Mafjnesia  :  vol.  in-8"  de  noixanle  feuilles.  De  ma  collection,  à  la  bibliothèque  de  la  cour  ini- 

27  Taricht  frthi  Kibr» ,  Htsinire  de  la  conquête  de  Chypre  ,  par  Sirek,  écrite  l'année  de  l'héfiire  982  (1574]  ;  petit 
io-8** '*  ■  mile».  De  ma  colleclion,  à  la  bibliothèque  de  la  cour  inipéiialo. 

28  I  ::«,  Hotfoire  delà  conquête  de  t. hy  [ire.  par  Imam -Ahmed,  an  de  rhé(pre  1160  [1746].  De  ma 
coHeciion  ,  a  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 

C.  viJr.'Sf:  ne  silta:»  mihad  m. 

W)  </fcaar«-tti  laltan  Murad  ulhi ,  Campagne*  du  «ultan  Murad,  parle  scheich  Wefa  ,  auteur  du  Husnamc  ;  vol. 
m-*"  de  cent  »otxante-qiut/»r7*  feuille» 

30  ^o♦rr«^nafne,  'e  Livre  de  la  vinoirt ,  histoire  de  la  première  campagne  de  (iéorf'je  «ou»  Murad  lil ,  de  985 
985  (l."- 77 -157 8} ,  a ve< le*  appendice»  de  papi'-r«  d'Kiai  .  par  rhi«toricn  Aali;  volume  fjrand  in-4»  <!e  cent  trente-cinq 
fetJilink. 

31  Tancfai  <>MMn-l  atrha.  Hftoire  de  l'expédilion  de  f^éorf.ie  v\m  0«man  Pawba,  dans  les  année»  518(^88 
.  I57n-1.>8fi,  ,  «e  raua<  be  au  précédent  f»uvrai;e,  drwil  il  e«1  la  continualion. 

32  Samamn  Humajun ,  le  Li»re  de  la  fête  de  la  nrcoicision  impériale,  de«rriplion  détaillée  de  la  célèbre  fête 
de  U  f  de  .Mohammed  II .  volume  in-8"  de  ce  it  qu-irante  fcuilie». 

33,  «Il  Tfcfhildir  ,   Décl^ralMn  de  U  wtuaiwn  de  T»cbildir.  en  VJ&  [1584),  par  le  l»chau»<;h  Rabi- 

nu»ade  .  qm  tiauerubUl/terDent  c»l  au«M  l'auteur  de  l'UttU/ire  «l'OMiian  Pawhaet  des  fôie»  de  la  t^irconciwon. 


34    (aiJ»rs\jli  TrrjjLH.luti  llatlti  l'j*.  tu    1.1  \  '  "        .  !'»<  b* .  <  t       -      ,     .,..«  «r 

grand  >>'«ir  Ibrahim  l'ju-liJ   Ile  nu  lol'' i  tion  ,  .i  ;  .  ir  iinp^ri.i  »<•  Ifcnur 

1  la  IdbltiiiliNjiir  inyjlr  Jr  (Irrtin,  |uriin  it»  iiumu»*  i  ■!•  •'•   l'i-  '    i>    .U,  ui  K". 

3i  Nriukil.)  Trrj.<ki-IU«au  H^v-ba.  i\»\\r  il.  Ir  j.l  II1..11  r.i»r»u  .  plut  "in^  rt  pl.»«  dé»f  IO|ifié  qur  le  prért- 
dciit  ;ioiiaulcnoq  fruillesin-h".  Itc  micollrctioa  .  A  la  bib;ioiliè<|U«  tir  U  nut  ini|iérwlr. 

E.   Rfr.^r   l»l    SI1TA1    \U>1tl»   I 

36)  Tarirbi  ChjliM'jMlu  ,  ||i»ii.irr  iln  k.ipii(l.iii-|v>v  in  «  ti.itil  l'i*- ut   l'm»  i  1  ■<  ,;•  "  ...  i»»'   1'. 

deux  ceiil  quarjiite-lruis  reuillr*.  lir  nij  rullrrdou  ,  à  li  bililioib'qiir  <li-  lar  >nr  iitlp^l-ui 

/■'.     r.M.M      \n      ^1   I   I   \  N    (tsM  \  N     II. 

37  Wal.ui  «iltan  (Hrnan ,  É^^iH-mml  du  Millau  O-iuaii  il  n'jj-.U  du  di*ln>n<inriit  rt  de  T»  iMUioH  )  ,  fur 
Tii|;bi;  \olumf  111-8"  <!.•  Mut.inl»-  rluiir  fniilii»   I»c  ma  «    llcriioii   i  I.1  liiblinibriiir  dr  la  mur  iniji^rialr. 

i»,  .VlubiiJiim  .Nadiri,  le  l.nn  ri»)al  du  rr||nr  du  »uli.iii  (Kinaii,  par  >.idiri ,  qui  a  rbaiil^  l>ifiWiinm  Or 
l'ulo(;ne;  yraiid  m  8"  lur  («apicr  rubt-iiunt  dore,  «oivaiilf  ila-^f|ii  f«iidl«t.  romprriiaiil  eii  loia.ilé  dit-nral  rrni 
quarante  buil  ditliqurt.  Df  ma  collrctiuii ,  ^  la  bibliiMbcqui-  d''  la  (our  uii|M-rulr. 

G.  wiA.yv.  iti    -^i  I  I  vN   •>iii;m>  n. 

3!»  Tanchi  fclhi  Ktiwaii  u  Bagdad  .  HioNhpp  dr  i.i  .-iiqiu''lp  dKiiw.m  .  parlP  miilli  Karaitflulrbrviilr  M.<l.il.-» 
Ris-KtVndi  ;  toIuiiif  iii-8"    K  la  bll>iii)ih<qiir  de  la  rnur  im;  cnalr. 

4(»  Tarirhi  r»ihi  Bj.jd.id  ^Ul  i,  llinioiir  de  la  ronqu<*lc  de  Ra^dad  ,  pir  fiiuri  ;  roimne  in  rdrdrtn  rem  irrilli 
reuillc».  A  la  biblio  h<-qiip  de  la  rotir  iiiip<^riale 

41)  Tarirhi  .MilLa  Niihtili ,  flwioire  de  la  Merqup  p.ir  Sulieili  ..iiilrur  de  111  Moire  de  if ''.vpte  ai'eir  une  el  n'.o- 
dente  ,  iiiipriinec  i  i  onii(atiiino|>te.  <>t  outiar.e  expuw  stirtmit  avnr  df*lails  laoïir.ienie  rcomMnirt'on  de  ta  Kaaba 
»ouK  Murad  IV;  ^rand  in  S"  dr  quatrf-»iii;;t  dix-neuf    cuillm. 

42)  .Saferiiame,  IcLiTrcdela  rictnirf  ,  Hmioiredi  la  coinu<'ie  de  BaRd.id,  par  te  mufii  Kara'fc-hMtbiaadc  A»iR 
Ëfendi  ;  cinquanie  quairt  ftoillr*  in  t>.  A  la  bddio  hrcue  de  la  mur  impériale. 

//.  «f:c:<K   m    sriTA>  iii; miim 

4.3j  Tarirhi  Mobammrd  (  halife,  l'IliMoire  de  M.diii'itned'  hinf,  te  rxv  irr  <  r;  mnr.ii:»-  nuilient  l'hUloire  de  la 
révolte  drspajii!»,  an  de  I  hé'îire  lU'W  [  I«1K1,  A  laqii»  1).  I  aneiir  awMa  nimni*  l^ninln  oculaire.  jn<qti  S  Tann^-  10T(» 
[Hvi'.t  ,  avfi  des  reiis»  iKiinnriiis  précieux  sur  la  Ma  i>iiqiic.  «nr  le»  rel>«'ll'»et  le«  dépen»f«  publique»  w.u«  le  rffpu- 
d'Ibrahim;  volume  iii-8"  de  cent  Mx  feuille»..  A  la  bibli"  hequedc  la  mur  imp*'riale. 

4J;  Risalei  l.urd»rhali  Kolsrhi  Ben  .  Iraiié  de  Ko  «rhi  Be|;  «ur  la  d<^ adenre  de  l'empire,  «ir  le«  d<H<»rdre*qiii  t<- 
boiilMersrieiii  depui»  le  lemp*  de  Miirad  lil  )u»qu  au  réj^ne  de  Murad  IV.  Kxccllen'.  ouvrar?' •  ▼o'nmr  in  8*  de 
ireiile-huit  feuille».  A  la  bibliothèque  de  la  cour  imp<Tiale  ,  et  à  la  bibiHMbeque  de  Berlin,  parmi  le»  manosrrii»  d- 
Diez,  n"  17. 

45,  Nansihatiiamc,  Livre  du  coiiwil .  ouvrage  de  s;ati»lique  pnur  le»  princCT  .  compote  dan»  la  première  anr»«'< 
du  règne  d'Ibrahim.  A  la  biblioib*que  iut|x^riale. 

46,  Deslurul-AameJ  li  Iszlahil  Uiillel ,  Rej}le  dp  conduilc  pour  U  réparation  de»  faut--»,  iraiié  fort  court  .  mai^ 
excellent  de  siatislique.  par  Had.«.cbi-Chalfa  ;  ncpt  femle»  in-1".  A  la  bibliothèque  de  la  rour  im(.<'riale  Annexé  au\ 
lettres  de  Weisi. 

Il  faut  placer  également  ici  les  trois  si; ires  suivantes  parue»  «ou»  le  ré(;ne  de  Murad  IV. 

47j  NasMb.iti  iMambol,  le  Conseil  dt  Consianluioplr.  parW-i-M;  iraduil  par  Dka  datw  le  premier  ToUimc  de* 
Mines,  p   Jl;)  271 
48;  Wakaanamei  Weisi ,  le  Livre  de  songes  de  \Vn>i    dan»  lequel  parais-M-nt  ving-buit  prophèle»et  f;raiid«»ou- 
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Tfrain*  q\ii  pjrlcnt  wr  1p«  rjiivs  »ic  l.i  (ieVadriiro  dr  IVinpitr.  A  la  bihlioihrqiio  do  la  cour  inip(Sialo  II  se  frouvc 
qiK-lquffois  Aant  Ir  im^im  >i>liimf  qnr  lliiMlia  dr  \>  risi ,  svwe  friiillrs. 

4y  Nrhanii  kawi  >rhi.  Traili*  du  drsUii  do  ^t•lii .  en  vrrs.  A  la  hibliothrqiir  do  la  loiir  impi'rialt"  ,  ciiiquanlo- 
quatrr  fruillrs  Jn-S"  «ri  ou>ra(;r  roiuinil  des  s.iiin-s  sur  1rs  x-sirs  (;iirdMlii  .Moli.immrd-I'asclia  .  Clialil  l'asclia, 
Ali  Patrbj.  FtmrldK  hi  Ahmrd-Pasrha  .  Haki  Pasclia,  Krdsrlirb-Pasclia.  sur  Wcisi.  Iiirssali,  (.li.iiiisadf  ,  Kafsade, 
CiKxlicbaMdr.  ri  daiitmi  ^rivaino  n^lrbrrs 

50  !K<br\\alnirl-Tc\vari,h  .  Ir»  .lovaiu  dos  liiMoirrs.  par  Hasan-Ai;a  .  (;ardr  du  snau  dn  (;raiid  vosir  Ku'prili- 
Ahmril-Pavha.  Ol  mnraf.r  ronlirnt .  m  sept  di>isiniis  priiuipalos.  IcstSc'nrmciiU  do  sa  campanile  coiilir  les  lloii- 
grcMi  rt  le*  NYniiirns  jusqu'à  la  roiiqui^ic  do  (jiidio;  volunio  iii-fol.  do  quatre  roiil  quatre  viii|;l-uiie  fouilles.  A  la 
biMiothequo  de  la  crtiir  imiM'riale.  l'ne  traduction  laliiic  complète  a  ('b*  faite  de  celle  bisloire  précieuse ,  «urloiil 
potir  1rs  appendices,  le  premier  tiers  jusqu'à  la  ni'<''ro  de  Crète  par  Podosla;  les  deux  autres  tiers  sont  dus  A  trois 
^iCTe»  inlerprrlf*  au  Ba^amis  Hul>or .  au  Viennois  (.Lristian  Pc^el ,  et  au  Franconien  Henri  (.hriM()i)lio  S<h\vei;lor ; 
et  IraTâil  M-triMiTe  parmi  les  manuscrits  bistoriques  «le  la  bibliolbéque  de  la  cour  impi^rialo,  n""  DIV  el  li\  ,  sous  le 
litre  :  Annabum  (lemina  authore  Hasan-A(;a  si|',illi  custode  hiipurli  s(u  ("ypn»'.  Aliiiud  bassa-,  supremi  vizirii  Meh- 
mod  quarli  Turcarum  tyranni,  ex  turcico-arabico-persico  idiomale  in  latiniini  translata  cl  divorsis  notis  ac  reinini- 
•cmiiis  illustrataa  Jnanne  Podesia .  S  C.  R,  majosiaiis  a  secrelis  ,  lOSd  (,'ost  lliisioire  la  moillruro  ri  la  pluscir- 
CMjsianniV  do  la  f;urrrc  de  H(in;;rio  et  de  Crète  Podesia  la  tenait  d'un  imam  qui  l'avait  |>riso  aux  archives  du  (jrand 
Tcwr  Kara-Mustapha. 


IV.  nroGR.trniEs  et  Ày tiiologies. 

51  Adilaki  Suleimani .  (Qualités  de  Suleiman  ,  par  le  poote  Furi.  Tableau  do  ses  [grandes  quali((^s  pr(*spnt(?  pour  le 
commentaire  de  ses  poèses  :  volume  in-h"  décent  six  feuilles   |te  ma  collection,  à  la  bibliolboquo  impériale. 

52)  Gendschinei  Achlak  .  Trésor  des  qualités ,  biof;rapbie  panéi;yrique  do  Musla|iha-Sokolli ,  gouverneur  d'Ofen  , 
n«T«j  du  grand  vesir  Sokolli  ;  volume  nrand  in-8"  de  cent  soixante-dix-buit  fouilles  ,  mais  inachevé.  Ue  ma  col- 
lection .  à  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 

S'î  GbaK-wati  Chaireddin-Pascha,  \  ictoire  de  Chaireddin-Pascba  (Barberousse) ,  dictée  par  lui-même,  sur  l'ordre 
de  Suleiman,  au  tsrbausch  Sinan.  On  en  a  fait  passer  ce  résumé  danslbistoiie  dos|;uerres  maritimes.  Un  exemplaire 
10-4"  comprend  quatre  vinnt-neuf  feuilles,  un  second  in-R"  en  contient  cent  vinni-huil. 

54,  Hadaikol-Hakaik  fi  lekemiilletesch  schakaik  ,  les  Jardins  des  vérités  dans  le  recrutement  des  divisions  ané- 
mones,  contmuation  du  nrand  ouvrage  biof'.rapliique  de  TaM'bkrrprisadc,  par  AIallah-Ren-Jahja-^e^visade,  mille 
biographies  de  légistes  et  de  schoichs.  d'  puis  le  rogne  do  ,SuU  iinan  jusriu'à  la  fin  do  Murad  IV  ;  volume  iii-fol.  do 
quatre  cent  Irenie-li ois  feuilles.  De  ma  collection  .  à  la  biblioihequo  do  la  cour  impériale. 

55)  Cbalifeter-Rusea,  le  Successeur  des  secrétaires  d'Klal,  biographies  des  reis-efendis  ,  par  Regmi-Ahmed- 
E/eodi:  grand  m-8"docrnl   sept  fouilles. 

^r  Rutescfa-Scbuara  ,  les  Jardins  des  portes,  par  Riasi ,  mort  en  1051  [1544] ,  trois  cent  quatre-vingt-quatre 
biof;raphies  de  po>-ies;  volume  in-4'' de  trois  cent  cinquante-quatre  feuillcfi.  De  ma  collection,  à  la  bibliothèque  de  la 
CTKjr  impénale. 

57,  Tf»leret/-vh-.Schu3ra,  ftat  des  po<les  ,  par  Riva  ,  contenant  des  notices  sur  doux  cent  soixante-six  poilos 
qui  vécu roni  dan»  la  prerniore  moitié  du  ii'  siècle  de  l'hégire.  L'exemplaire,  1  volume  in-4"  do  quarante-neuf 
feuille*,  appartenait  à  la  biblioihequo  du  sultan  .Mnslapha  11. 

58,,  .SulKieterbabil-Maarif,  le  .Mf>dele des  figures  des  connaissances,  et  aussi  Subdelul-F.sohaar .  Modèle  de  poésies, 
•Dtboiogie  de  Krfsade ,  mort  en  13-31  [1621  ] ,  contient  des  ver»  de  cinq  cent  quatorze  poètes;  volume  in-S"  de  cent 
jurante  feuilles.  A  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 

5Ô.  LH<^hamiun->asair  ,  rollertion  deseinblables  pf>ésies  par  le  poelc  tVasmi ,  la  plus  grande  anthologie  turque  ; 
gros  io-fd  de  s^i  centdix-huii  foui, lei.,  contenant  quatre  mille  trois  cent  quatre  vingl-quaire  spécimens  de  poMos 
lom.  A  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale,  et  à  la  biblioieca  Barberinià  Rome.  I.oiivrago  qui  so  trouve,  in-8",  à  la 
bibikxbfque  de  fierlio,  n"  U7,  f»armi  les  manuscrits  de  Diez. ,  sous  le  titre  :  ^asairi  Nasini ,  n'est  qu'un  petit  extrait 
de  c*^liri-ci- 

GO  Meitakibi  Hunerweran ,  les  Panég>Tiques  des  hommes  pleins  d'ouvrés  méritoires,  par  l'historien  Ali  ;  notices 
wr  iroâ  r^TJlsralligra^.be»,  depuis  les  plus  aurions  temps  jusqu'à  son  ép<)qne.  c'est-à-dire  dans  la  première  millé- 
naire de  l'hégire  ;  volume  in-8"  de  soixante-neuf  fouilles.  F>e  ma  collection  à  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 

fil  Seiii  Atlaji,  continuation  des  biographies  des  légistes  d'Altaji,  par  (sohakisade  ;  elle  contient  les  vies  des  lé- 
K*****  d«  règnes  d'Ibrahim  .  Mohammed  IV  ,  elo  ,  en  tout  cinq  cent  vingt-sept  biographies  ;  1  volume  petit  in-fol.  de 
troi»  cem  cnx7uante.<,ix  ffuilie*.  A  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 

C2  Tetîdsrhim  Kubanjl-L'lema  ^vel-wusem  ,  Panégyriques  de  grands  législeil  et  d'éinineDls  vesir* ,  par  Abdul- 
kcrim-Efendi  A  la  Ubiiotbéque  de  la  cour  impériale. 
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V'S  Kidiiuiiiuiuri  Sulri  tun  .  I>nt  fondiiuriitjlrt  dj  tuUaii  Sulriiiuii ,  réunir»  |ijr  KlHJtuud  r(  le  iik  lijiidi<  tu 
Mobainiitcd   Ucui  ciciiipl4irrt  mmi(  (irc^dc  nu  collrcliua  ,  ^  U  liibliuUirqur  dr  11  cour  liup^rulc  de  Vieoue,  U"'Jl. 

(>1;  Muiiuliuiti  uillJU  Suicmuii ,  l'apirr*  d'Fut  du  lullaii  Nulrmiju  (<-  rrcix-iUuuticDl  qujlorir  Irdm  du  tulljiD 
Sultinun  ,  cl  lr«  juurujui  de  k»  huit  prcinu-rr»  taui|4(;ii(-«.  w>luiiic  in-ful  dr  qujlrr  crut  riui)  Iruilkrt.  il  fail  pru- 
lublcnieut  )>artir  dr  l'un  dn  munit  ni  11   vuluinrs  prrviiif»  au  tuliaii  Murad  |>jir  (rriduii. 

•  si;  liiMbji  Aali  ,  rrruril  de  Irltrn  de  Ibuluiirii  Adii ,  wui  jiilr  du  iiruf  Irlltrt  duiir  f;rjndc  tdirur  pratique  ; 
>oluiiie  m  K'dr  mil  i  inqiijiiie  fruillr«.  IK-  ma  i-ulleclioii  ,  \  la  bibliolbrqur  de  Ij  riHir  iiii|»érule. 

i'Ai  MuuMbijii  Aiiiikidc,  l'riiiri|>e«  ^rilid  Aiiiitadc,  »<>iiJiiir  Irllrr»  it  de*  iiiufiu,  tri»  que  Suiiollab  et  tjuad,  des 
>«'«irs,  coniiiic  ^at/nb  cl  llatit ,  Ahmed  et  Ir  kjpudjii-|iaMtia  iHrbiiihj'eude  ,  i  drt  ulciiia* ,  cuuuiie  Abdulkrritu  et 
Abdul|;haiii .  clc   ,  «nluiiir  lU-M*  dr  tuiiaiitr-btiil  friiil  r%  De  nu  colin  Imii .  ^  la  bibliulbrqur  iiti|iérijlr. 

«j7/  Muiiscbuti  .>('rkrM>jdp-.Mi)tijiuuird-Klrudi ,  Kriurtl  dr»  Irlirra  de  >Nrrkr»i ,  i  la  lui  de  mjii  l'rnlJlruqur  ,  qui 
Ci'iuitut  ciuq  uu\  raiera  eu  piu»c  sur  I  éthique.  Vjc  tout  ap(>ariit-iil  1  ma  culkriiuii ,  ^  la  bibliuibcque  de  la  cuur  iiu- 
p«rule. 

)ji8)  Mekatibi  Weui-Efeudi,  Lcltrrt  de  Wciti ,  en  un  voiumr.  avec  ton  faiiu-ut  »uiit;e  hulunquc  et  ion  hitiuirc  de 
|j  conquête  di  Kbodc*.  iK-  maculUcliuii ,  à  la  bibliolbcque  iin|>ériaie  ,  1  vol.  in^"  de  cent  quarante  feuilles. 

\3d)  Kanunujine  Muenniudc-iien- Ali  ,  Livre  des  priiici|i(.-«  •4iui  le  Milian  Ahmed  I"  ,  par  Muetintade  ,  (ili  d  Ali , 
ii>»pecleur  de»  tinancet ,  réunit  «ou»  trois  divitioni,  dunt  la  première  (ontirut  le  kanun  drs  i;ou>rrurm(nii  et  de* 
fiffs,  la  deuxiéinc  cdui  de  rarinée  ,  et  la  irt>i»icme  celui  de  la  cour.  A  la  bibliolbrque  de   la  cour   ini|><rijlc  ,  n"  XC. 

7U;  loscbai  Abdullernn-Ktendi ,  Kecucil  épikiulaire  d'Al'duIktrim-Lfriidi.  A  la  bibliuibequc  de  b  cuur  nnpérulc 
•uixanie-dii  fcuilleitui  8",  au<)uel  font  kuile  : 

71;  luM.bji  .Nadin  ,  Hccucil  des  Iciircs  de  ^adtr ,  chantre  des  eipluits  du  tuitau  Osman  II ,  recueil  de  |>apiert 
dLlat. 

Tli  Kecuiil  de  lettres  ,  ù  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale  :  petit  in-fol  de  cent  soixante-sept  feuilles,  dont  le 
contenu  H-lruu\edaiis  IbiNioire  de  l'art  uiaicnredesUitoinans.  Ap.  Kirhhorn  ,  p.  1083-1087. 

73;  iK'&turul  Inseba  ,  .Modèle  de  princi|H-»  de  kt>lc,  |>ar  lu  reis-efeiidi  .Ssari-Abdullah  Kicellenl  recueil  de  cent 
quarante  et  une  lt-llre!«,  |<eat  ml  "de  deui  cent  »oi  vante  on/e  Icuilies  A  la  bibliotliequc  de  lacuur  iinpiTiale. 

ijl^   luscha  rtis  Mohammed  Hendi,  Uecuril  du  rrii-ett-ndi  .Molijiiiined  rrecieuM*  collretioii  de  cent  Mii&jiite-quinze 

lettres  politiques  kur  cent  i|uatre->iii|;l-quatorzc  teuilic»  in-i".  De  l'ancieiiue  colleciiou  du  comte  \Ven2r»laus  \^tt- 

vuski.Ou  duil  considérer  ce  recueil  comme  la  continuation  de  leui  des  deux  reis-efcuuis  Kendun  et  .Suri-Abdullab. 

7â)  Mukatebali  >abi  ,  Ix-ltres  de  Nabi;  ijraud  iu-l"  de  cent  quarante-sept  feuilles,  coutieul  deux  cent  quatre- 

vin(}t-quatorzc  lettre».  Dans  la  collection  du  comte  Kzcwukki. 


'  r 
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Kï  I.ISIK 

1)1    soiviiuiNS  i:t   1)i:  dUv^DS  di(;mtaiuii:.s. 

M  m:  DE  I/ARnRKGf:M:Al,OGIQl  E  DES  OTTOMANS. 

I. 

StLEIMA^    r', 

mort  djiikla  nuit  du  â  au  G  scpiciiibre  1â66. 

EnfanU: 
1)  Abdullah. 

})  Mahniud.  mon  en  1521. 
Z)  Murad,  mort  eu  lô21. 

4)  Mobamrned  ,  mort  le  6  novembre  1.S1.3. 

5)  Mufttapba  ,  exécuié  à  trecii  ,  IcC  octobre  lâ.S3. 
*     "^    ^'d  .  eiécuié  le  25  septembre  1.561. 

laofiir,  mort  en  IW.3. 
^.  Mi   an  Slim,  né  en  \'t'l\,  mort  le  12  décembre  1.57  5. 
9,  Mihrmab  ,  épouse  de  Rustem. 
10}  Loe  autre  priocette. 

SELI^I    II, 

mort  le  12  décembre  1.571. 
I,  Murad.     2,  Mohammed.    3,  .Suleiman.    4;  Musiafiba.    5;  iMbihanfjir.    G;  Abdullah.    7i  Osman,  et  en- 
core Iroix  fille»  mariée*  à  trois  vesirt. 

RILRAU    m, 

Dé  ea9iS3(  1546],  mort  le  5  dtchem.-e%\  \v.  1003  ^IG  janxer  1505];  cent  deux  enfant»,  dont  dix -neuf  fîls  élran- 

f;lés,  dix-»ept  filles  mortes  de  la  pe«te. 

MOlU^nil  I)  III. 

^r.f  pri  '.f:S  [\'fi>]  .  mort  le  12  redwbeb  1012  :22«ifrf-fhbrHG031^ 


Sdim.  Mabiiiud  .  Ahmed  l**,  .MuMapha  I*',  I)M:hihan(;ir. 

t  3  Ramadan  IfKW        1  27  nib.  1011  né  en '..Îi8  [1.590)  né  mi  100(J  [1.501] 

[20  avril  1^97]  7  juin  ir/a;.  7  23  «Wh.  1026.  f   1040  [Ki30]. 

_^_^__ ^^'■^  novfmbre  IG17J.         ^_«___^. 

1^  nwnan  II.  né  le  11  dwbprn    ar h    lOI-S  '  1  novpn,brc  lœi]  ,  exéf  ulé  le  0  rr-dnch.  1013  [20  mai  1G22] 

2    Mobarr.rord  .  ne  le  17  wbe\%  wal  1018  8  mar»  UïO'>] 

3.'  Selim,  néel  mort  aa  moi»  de  reb'ul-a*bir  1010  'juillet  1610]. 

A)  llu«^in  ,  né  le  1"  «rbrwwai  1022  [14  novembre  I6i3;. 

5)  Morad  IV.  né  le28dw.bfma»iul-rviw.  1021  [27  juillet  1612J ,  mon  !'  IG  Kcbfvwal  1040  [9  février  1G40]. 

6;  BajesUd  .  ^ifr-uié. 

7)  Sukxaun.  e\ém\é. 

8)  Kaaioi ,  exérox^. 


iviiLES  (;Ki\KAHM.i(j(;t:s.  .v.m 

Oj  Ibrabim  ,  ii»*  If  \2  u\)f\\  ujl  IU.M    1  nnritiibrr  |(ii;il' 

Ml  I,  M»    n  . 
iiéir  'JH  iKihrumiiil  «wwrl  lir.'l      .'7  jn  iimrt  le  |()  hUc\»ujI  UtfJ  ;M  (^iriçr  \Q¥i.. 

I  Ahind  .  ué  Ir  2  rrbiul-achir  1037  [  1 1  di*«-i  mbr*»  inj;  > 

■J'  SulniiLin  ,  né  Ir  1 1  irdM-brb  lOfO    t  l 

3'  Muhjniiiicil ,  lu^  dii  iiioift  dr  Mufi-r  KM 

1  Alaeddiii  ,  iii^  .v  \2  rrbiul-«-\\\\cl  MU  [:.'t>«u<u  iu;,ij  ,  t). 

>     Kia,  (*pout«- dr  MetfL  Ahmrd-I'aarba 
U    KaLijr,  mariai  i.urdnliiMobdniiucd  eu   lU'Ji 
T     Ai«4-bf  ,  marier  ù  .Sulriniaii  I'.im  lia 
8    (hiiiudr.  mariée  i  ^aU4KU  Mu%ta|>ba-i'a»(  ba  cil  UtilL 
y    Gcwbcr. 

ii;i;\niM   i". 

n»'  !■•  rjv.iPUA  ,1  KJJ     liioxuilnT  H,|  V.  (it''tri>n(' (cb  ,  «x»' iu«  Il    |s  .u.Oi  M-lM 


Fils. 

l)  Mobainnicd  IV.  ué  le  30  Ramadan  1051  (2  janvier  IUf2). 

2"  Siilriinan  ,  xir  \c  l,>inob.irrrni  tOa.'    15  a^ril  1012] 

S  Ahint'd  ,  n«*  le  1"^  inoliarrrin  !(».».'$   2-  niar»  U;13 

1  Mm  ad  .  m'  au  moi»  de  iiiidiarrrin  Hi.'»3   a^ril  !fV13  . 

5)  S-liin,  Dé  an  n  iiiii  dr  inobarnni  lU'/l    nui»  M>li] 

t>]  (Kman. 

7  liv  hihancir  .  tu-  rn  li'.'X    If.ir. 

8;  Raje»id  ,  mort  en  lO.'*'    Ui17 

fiUrs. 

U  Kaiima ,  nér  rn  ICI. ,  mariée i  l'Jge  dr  deux  am»  ri  dcuu  à  ^u»^f-^aKl^  ,  lu  MO  !i  Katli  l'aicba 

11  (jfwbrr,  marire  in  l(»W>.'i  iKiluafcr-l'aMba. 
fl>  ftibi,  mariée  en  1G4G  J  lld^jn-l'avrba. 

12  Kia. 

13  .Vis»  bo,  mariée  à  lpiwbir-Pa»rhn. 

Il    A.iiiL.1 ,  M'ii\f  iii  Kl  II  <,iii  l'.iM  tin .  |>iiii  du  (p^nd  vêtir  Ismaïl. 


MOU  v*i>nii  II  i\ . 
né  le  30  Ramadan  luôl  ^J janvier  [(^Ul 

11. 

SI  ITE   HKS  (iiv\s  m;  KiinU:i:. 
2    Mobammrd  (;irai .  fiU  dr  McnclM'i'  ai ,  l"^  TU  ^  Llô.y^i 


>    i.liasi-Girai,  RalM-Girai,  Islam-Girai ,  (>l>ci;  dirai. 

i    Seadei-GIrai,  fiis  de  .Ven{;li  Girai ,  «e  relire  en  U39[j632J. 

fi)  lslam-(<ii-ai. 

fi)  Nsabib-Girai. 

7)   Dew'.ei-Girai.  fils  de  Mnbarek-Girai.  priit-filsde  Mciigli-Girai .  jnsquVn  ns.5  [  I  '7. 

J-    Mnbammed-Girai  ,  dépavé  en  9J2  [15iS4]. 

9i    Isiam-Girai  ,  fils  de  Dewlel  Girai  ,  mon  en  ÎX16  [1.0881. 
10    Ghasi-Giroi ,  fiU  de  l»e\s  iei-(.ir.  i,  jus<iu'en  ll-O.i  [l.>!>i.j. 
11)  Feih-Girai,  manque  dao!»  Uecuifines  el  dan»  Sit.*:rz'nre\\iz. 
12J  Gbasi-Giiai,  pour  ladeuxiinie  fois  jn.squ'en  1017  [^ICOt^]. 

vl    Tous  quatix  n  oi.iurei  l  rnfai  ts ,  Stbi  nbi .  I.  i,  fol.  38.  (xt  énnainiK  i  ilt  [>a*  ic»hllf». 
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Ki   Vijiwl  Oirai.fils  de  IVwlrl  (.irai ,  jusquVn  10J'J[1C10]. 

H    IWhanibci-GiMi.juHiiVn  1(XW  [1P1'31. 

15    llli>hanm>«l-(;irji .  tils  de  Sf-idrl ,  pciit-fils  d<^  !Moli.iinm«d  le  (;ros  .jusqu'en  ia37  [1G281 

l<^)  Dtcbaoibri  luirai  .  p«>ur  la  dcuïit'me  fois.  jiisquVn  XOM  { 1033) 

17^  Inairi  i'irJi  .  fil»  de  r.bani  .  |H>lil  fiisde  IVwIel  (.irai,  disposé  en  10i1|l(}31J,  mort  en  1017  11G37J. 

18  Brhadir  (.irai ,  fil»  de  Vl.»met  (.ir.ii ,  |>elii-fil«  de  Dewiel-liirai  ,  mort  au  mois  de  redschcb  1051  [ocl.  1611]. 

19  Nohjmmrd -Cirai ,  frère  dii  précMenl  ,  dà\ws^  en  Kill. 

20,  Ulam-Girai .  frrre  aiuo  du  pri^iVdent ,  mort  en  10G4  Ijuillct  1654J. 

m. 

SriTE  DE  LA  D^TIASTIE  PERS.KRE   DES  SSAFIS  (  appelés  h  tOrt  Ssofis). 

2)  Scbali  Tahniasip  [  par  erreur  Tahmasb  à  la  table  du  premier  volume)  , 

t  981  ,157Gj.  


31  Scbah  Kmail  II .  î  l.<  Ramadan  98.>   21  novembre  tM?^ 
•1    St  hih  Mohammpd-€hodal»ende  .  î  yii."^    158.5. ^^ 


5    ^k-h.ah  f.niir-llamsa  G;  Srliali  Abb.is, 

(Oon  pa«  Heo»,  comme  dan»  Deguigne»;,  régna  quelques  mois.  t  1093  [1629J. 

Haider-Mirsa. 

7,  Sam-Mir«a-Schar-.Ssafi  ,  peiil-tils  dAbbas  leGrand  ,  mort  en  1052  [1642]. 
8;  Schab  AJibat  11 ,  bis  de  Ssafi. 

IV. 


SlITE   UE   LA   1»Y\A.STIE   DES   ISIJEGS  DE   LA   TIIAXSOXANE. 

(Succession  des  régnes  des  descendants  d' Ebulcliair). 

3    El>uuid  ,  fil»  de  Kuiscbkundschi  ,  mort  en  î*."»   1.032]. 

4;  Abdullab  ,  appelé  au»»i  Obeidullah  ,  fiU  de  .Scbeibani-Mnbmud  ,  mort  en  Î>ÎG  [  1539]. 

5.  Abdullab  ,  aui>»i  Obeidjilab  ,  fil»  de  KutM-hkundscbi  ,  mourut  au  l>uul  de  six  mois. 

6j  Abdullaiif ,  frère  du  précédent  ,  mort  en  %1  [1554] . 

7;  Borak,  61»  de  Sandwhuk  ,  mort  en  999    1559:. 

%t  Timur  ,  fil*  d'Abdullab .  cinquième  souverain  ,  mort  en  908  [1560]. 

9j  Pir-Mohamroed  ,  fiU  de  iHrhani-Bcg  ,  mort  en  978    1.570]. 
10    Ukender,  fil»  de  iHchani-Beu 
11;  Abdullab  ,  rnorl  en  1590. 
12,  Abdulmumm  ,  mort  en  1598. 

13;  ^ureddiD-.Mf^hammed  ,  nommé  Tolera-Chan  ,  mort  en  avril  1598. 
M,  Abdulbaki-Cban  .  fils  d'AIxiulmumin. 

I-S/  B«badir-lmam-kulirban,  monte  »ur  le  trône  en  lfKJ8,  meurt  en  1642 
16,  Ne«r-Quii  ,  frère  du  demi»  r  ,  ref',iic  jusqu'en  1017. 
M)  AbdulatttU. 


C,BAI\DS   M0?iGOLS. 

1)  Mino-Baber ,  mort  an  de  J.-C.  1630. 
2,  Mir>a-Humajun  ,  mort  en  15.52. 
3y  Mohammed -Lkb^r,  mf>rten  lOftS. 
4;  baniH  ,  chi  I>an*cbah  ,  fil»  d'Eiber. 

5)  Sdub  Selim-Dtcbibangir  ,  mort  en  1627. 

6)  Sdidifiiaf  ,  tué  aa  bout  de  duq  mois  i>'aima ,  p.  449;. 
7) 


1  Ain.K^  r.FN'r  \i  oi. km  i.s. 


fiOS 


siiTE  DE^  SCUliliFS  (  ccrib  iMP  cririir  c/iéri/s dans  le  inciiiar  nuIuiuc     I'I    i  v   mm  «m  i 

m    I  V   I  v^iii  1 1    KO  I  \i)i.. 


I  r*  fiu  iir  CeriLjt  I" 


H,  Ivuliui.     tu    Mriikuljjdil  MoiumiiM;tl, 
t  'JUi  iU'.»7.. 


Iloiiuix/ 1.        l^lu«Ju. 


,21     (ilUMJ 


20J  Rerrkat  II , 

r  uji    i.v.'i 


MuliamineJ  Vtjatii.    '^1    Khu  Neiin. 
T  931  [lil'l  . 


27j  IdriJ 


.'-'i;  Hjsjri 


Ahmed. 


•M)  Mubtio.        2!)    Kbu-Thalib. 
I 
Seis. 

\ll 


st  iTi:  DIS  (.i;\M)s  \iMi;s  SOIS  st  iimw  ^^ 

20;  Muhjiiiiiied-I'in  l'aMlij,  dr|>oM-  !»•  I J  »<  liaaLuu  UJJ  ,;i7  juui  lù'li^. 
27j  Ibr.ihiiii  l'ascha ,  cx(!iuic  le  1  Jui.ir>.  1 JJO. 
28)  AjdS-1'ascha ,  mort  le  13juillcl  li3J. 
29;  Lulfi-I'au-ha,  dé|)Oié  le  U  mai  l.S^ll. 

30)  Sulniuan-l'aH-bj  ,  déposé  en  16-H. 

31)  Ru-slem-rascba.  disposé  en  octobre  1.W3 

32)  Ahmed  l'auba  ,  exécuté  le  2tf  Kpteinbic  li>i 
33;  Kuslem-l'ascba  ,  mort  le  U  juillet  \àOl. 

34)  Ali  leGro»,  mort  le  2»juiu  IM5. 


MobauuucU-bokol  1 1 . 


sovs  SLini  II. 


SUIS    .Ml  UKU    III. 


.i5)  Mohammed-Sokolli  .  a<iKa.«siné  le  19  »cbaal>aii  \Hi7    1 1  »Ktobrc  l'iî'J  . 

M)  .Ahmed -Pascba  ,  ^oidrede  Kuslem  ,  iiiuri  au  luoi.s  de  ribiul-e^wel  U88  ^mai  iiriiO]. 

37)  Siiiaii-I'amrha  ,  déposé  le20siLLide  IWt)   ôdrctuibie  li"'^.. 

38;  Siawusch-Pascha  ,  déposé  le  2  •  led**  lieb  'Jj2  JSjuilrl  IJ8ij. 

3y)  ().<iman-PaMba,  mort  le  5»ilLidc  If-U  ,'M  wiobie.  lôi-ô  . 

10'  Me»ili-l*a<irha  ,  d>po!iC  le  2.5  rehiul-acbir  '.Wl  il5  aviil  IMti- 

41)  .Siawusrh-I'aseba  ,  pour  la  seconde  loi*,  dé|iosé  le  tb  dKbciua!»iut-e\v\vcl  ifj/  [3aviil  i.i-»> 

42)  bman-Pascba  ,  )XMir  la  deuiiciueioi»,  le  11  stbcwwai  t>>U   2  août  ïo\>l ,. 

43)  Ferhad-I'a>cha,  déposé  le  Udscbemasiulathir  lOGO  ,23  mai»  l.iî*2.. 

44)  SiawuHh-Pa.scha  ,  |H)ur  la  iioi&iemc  foii,  déposé  le  2.3  rebiul-aibir  lOUl  i/t janvier  \m  ,  , 

45)  Siuan-Fascha  .  pour  la  troisième  fois,  défi  »sé  le  ti  dMliemasiiil-acbtr  100  l    16  fevri.r  J5j.j 


SOLS    .M01iAM>ILl>  111. 


46)  Ferhad-F'ascha,  pour  la  deuxième  foi.N,  déposé  'ensuite  execuie)  le  2U8cbc\v\val  1003    7  juillet  iit'JÔ 

47)  Sinan-Pascha ,  peur  la  quatrième  fois,  déposé  le  1-5  rtbiul-ewwel  1004  :19  novembre  lôUÔ.. 
48;  Lala-Mohaimiied-Paicha  ,  mon  le  T.»  rebiul-ewvel  looî  22  novembre  lH'-iô^. 

TOM.    II.  :< 


694  HISTOIRE  DK  I/KMIMUK  OTTOMAN. 

•S)  Stnan-Fairtu  ,  pour  la  riitqm^rac  foie,  mort  \e  )  srhaaUin  UXV1  |3  avril  1596]. 

50'  ll>rihimPa<M-hi.  «Ii^i^m*  ici  rrhinl  rw wri  liHV'i    '27  octobrr  1.1%'. 

5r  OijLj-Niiun  l'jvlij  .  j1»M^^  a>'  mois  <1r  rrlmil  achir  lOC)   no^rml)^c  MOfi^ 

S2    Ibrahim  l**«.hi     pour  la  drinirmc  foi«    (I(*|m>««»  Io  \X  rrbiiil  rwwrl  100(5  [23orlobre  1597]. 

43*  (luilim  H.ivin   Ir  qualri^inr  rmI<JUp^  (1<*|>o«*  Ir  '2  ramaK-in  lOfKl  8  avril  \5'.V^\ 

Sf   tHcbrrrah-Mohamniril ,  '.•  dMluiiviMul-fWWtl  t007    8  dércmbre  l.'VJS  . 

55  lbrabim-Pa»<ha  .  pour  la  iroisiCinr  foi<i ,  iiiorl  le  *.>  moliarrcin  1010  juillet  lOOl  J. 

56  Jtmi*chil»clii  Hasan   Tavlia  ,  rvciuK?  \v  M  rrbiul  acbir  1012i3oclobre  1603]. 

57  Jau»  Ali- Pâïchj,  mort  le 28  «Mffr  1013  :2njuillfl  1604j. 

SOIS   AlIMEU   r*^. 

58)  |jla-M<>hamm>l  Pasrba  ,  ronqii(*rant  de  Gran  .  mort  Ir  1.5  moliarrrm  1015  [23  OUi  1003]. 

5»    [Vrwivh  l'awha.  rii^rul**  le  10  srlia.tban  10|.>    11  di^crmbre  tGOOI. 

flO    Mur.i«l-Pa*<-ba.  mort  le  29dvhtinasiul-arhir  lOliU    S  septembre  IGll]. 

fil,  >a*7uh  Pasrha    pxéailé  Ir  .1  Kamalan  1023   17  orlobre  lOMj. 

62>  namad-l>gbu«-Mobammrd-Pa*cba.  dt^poM^  au  rnoin  de  mobarrrm  1026  janvier  1617). 

Sûrs   MISTAPH4    r'. 

63)  thalil  Pa«cba ,  d<'poirf  le  \*^  ««fer  1028  :  18  janvier  16191. 

SOLS  OSMA^V    II. 
% 

Hf]  DiaiDad-Mohammed-Pa<icba  ,  pour  la  deuxième  fois ,  déposé  le  10  mobarrem  1029  ;;23  décembre  1619]. 

«    T»chelebi-Aii-Pa*cha  ,  mort  le  15  rebiul-achir  1030   Omars  1621:. 

66,  Hii»n-Pa»cba  .  déposé  dans  le  camp  devant  f.hocim  ,  le  l^^silkide  1030 '17  septembre  1621]. 

67)  Dibwer-PaKba  ,  tué  dans  la  révolte,  le  10  redscbeb  1031  [21  mai  1622]. 

SOCS  McsTAPiiA  I*''"  (pouF  la  deuxième  fois). 

68.  Daud-Pa»cfaa  ,  déposé  le  3  irbaaban  1031  '1.3  juin  1622   ,  ensuite  exécuté. 

69  Mere-Ilusrin-Pasrha  ,  dépo«é  le  27  icbaaban  1031    7  juillet  1622. 

70  I>eflfli-Mu»tapha-F»avha  ,  àéfx>U:  le  15  Mlkidel031  ,21  septembre  1622]. 

71)  (,urd«^hi  Mohammed-Pafcrha  ,  le  4  rebiul-«chir  1032  [5  février  1623],  ensuite  mis  à  mort. 

72)  Mere-Husfin  ,  pour  la  deuxième  fois. 

73)  Kemanke»rh-Ali-Pa*rba  ,  mis  à  mort  le  11  dschemasiul-achir  1033   3  avril  1021;. 

74)  Tscbfrkt*-Mohammed-PaMba,  mort  à  Tokal  le  |8  rebiul-ewwel  10.34   2îMécembre  1624]. 
75'  Hafi«-Abmfd  Pawha  ,  déK»*è  le  12  rebiul-owwel  laV    1*^  décembre  1G26]. 

76    Cbalil ,  p'ur  la  deuxième  foi»  ,  déposé  le  i*'  schaaban  1037  non  pas  redscheb ,  comme  on  le  voit  par  erreur 

darit  les  Tables  cbrcnologiques  d'Had»chi-(-balfa,  G  avril  1628  . 
77)  flio«rr»-Pa*rha  ,  déposé  le  20  rebiul-ew  wel  1041    16  octobre  1631  . 
78;  Hafi^-Abmed-Pascba,  pour  la  deuxième  foin,  tué  dans  le  divan  le  18  redscbeb  1041  (non  pas  Ramadan,  comme 

on  le  voit  par  erreur  dai.»  le»  Tables (hronolo(;i^luesd"HadKbi-€halfa)  ^9  février  1632]. 
79)  Redacbeb  Patrba  ,  exécuté  le  28scbew\val  101)   18  mai  Hh32  . 
80^  Mobain  m^d  i  a^ha  ,  d^frW-  le  7  Ramadan  1046  :r:on  r>as  au  mois  de  dschemasiul-acbir,  comme  on  l«Toit  par 

erreur  da  ns  le*  Tables  rhronok»f;ique«d'Hadschi  (halfa,    2  février  lfi37j. 
81)  Beiram  Pasfba  ,  mort  le  6  rebiul-arhir  1048   17  arM"ii  16.38,. 
82   Tajjar-Mobarr.mf^  Pawha  ,  n  ort  fcur  le  (hamp  de  l»alaile  devant  Bagdad  ,  le  17  scbaaban  1048 134  décembre 

1638. 
83)  Kara-Mustapba  .exécuté  au  moiidesilkide  1053  janvier  1644.. 

SOCS   IBRAHIM   l'*^. 

M)  VohamtnH,  déposé  le  28  scbrsrwai  ia«   17 décembre  lOiO  . 

ftS)  Saabb  PMcba.eiécutéle  18  scbaaban  1057;  18 septembre  l&t?;. 

86)  AkBied-Fa«ba,bcurpara,ce«t-i-diredécLiréen  mille  morceaux,  17redscbeb  1058  [7  août  1648]. 

87;  Mobanined-PaAcba.  déposé  l«9  dKbfiuasiu!  rvi^Ael  lOi:^  21  mai  164'.^  .  puis  étranglé. 
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sol  •>     Mon  l^Pl»  l»    W 
88,  Murad-Pucba  ,  dépota  Ir  7  «elMabiii  100U  ft  ««jOt  irvxi;, 

VIII 

Mil»     m  s    K  M  I  l>V^S-|'4SCMAS. 

14j  (Wiram  l'j«4-lij    ciié  par  Frrdi  ,  manqiif  dam  la  lUir  dn  kapudant  pa*cbM,  d«M  te*  T«bl«  ahroMlnciqurt 

(1  iljd*(l)i-(  balfa 
15'  Sulrunaii-I'avhj,  nwnqur  djiii  lladw  hl-Cti  ilfa  .  Il  rtl  dJnifrrdi .  fol   7'.». 
1»;    Kfiiijiikr*.  h-Alimril  Hf(; .  d«'(>oM'  fii  'Jli    I.W.  .  d.iii»  Frrdi  .  fui    IW. 

17)  r.bairfddiii  Paiwlia    B.irl>rrou»w\  mort  If  fl  dvhrmmiul-rwwel  951  '^juItlH  14481 

18)  Miihjiiiinrtl-l'j»(-|ia-Ni>k(>lli,  ipix-lmituitr  au  i;<>utrriirmrnt  dr  Ktiniili. 
lU;  Siiiaii-PaM-ba  ,  frère  df  Buatcni  Pa»rha  .  mort  fn'Jfil  '1A5-1' 

20)  Pialt-I'juha.  m  y»5l    1564  .  wridscluLI»);  de  Oallipoli,  m  9rt7  '  l'iflO  .  aprfi  la  roi^^r  df  fHrherh^,  «t^é 

au  raiic,  dr  bf(;lcrbr(',  dAI(;cr,  r,'  ndre  du  »uUati  Sliin  .  ni  'J7^   tVîfl'  ,  aprfn  la  rniiqufJr  dr  «  hlot  .  p«»rba  ï 
troi»  qurura  ;  en  975  '150H\  nommé  troiiiriiir  rrnir  ;  mort  le  l'JsiUidr  IM5   21  Janvier  I.S7H' 

21)  Mueaiuudc-Ali-I'aKlia,  tué  i  Lépanle  le  7  octobre  1571. 

SOIS    MI  r.  Vil    Ml 

22,  Cludsch  ,  api^elt^  eimuiic  Kiliditrh  Ali  ((Jcbiali  ,  mort  i-n  \fJ3   1586'. 
23)  Ibrahim  Pa.v:ha  ,  mitrl  en  yJG    I5H7.'. 
21)  Ulud*ch  !lj*,in-l'aMha,  morieuyUH    J.5K7. 
r  25j  Sinaii  l'av  ha  Duchi^baletadc  ^Ucala) ,  dépoiié  en  1UU3  (l54Nj. 

sot  s   >IOlu>ni(  Il   III. 

26^  Chalil  Pa«-h3  le  Ro«iiien  et  le  Conqiit^rani  ,  df'iiow^  cti  lt»<><;    |.V.»7  . 

27)  i>iuau-I*aM:ha-D«cbi(;bali»ade,pour  la  deuxième  fois,  mort  en  1013    100 i. 

SOLS   Ainii.i»   i"'. 

28)  MuKtapha-Paxrha,  fil»  de  Kiapa»cbawide. 

29)  DerNvi*rh-Pa«rha  ,  appelé  au  ijr.ind  vrsirat  en  1015  JCOG.. 
30;  I>!Mhaafer-PaM-ha  ,  d^\H}sé:  en  lOI-'i    Irttr,,. 

31)  Haai-Ahmed-Pascha.df'pmi'en   1017     1008. 

32    Chaiil-Pa«rha  IArm«*nien  .  di^poM*  en  I01H    irofi  . 

33;   Oi;u5-.Mi)h.immr(l   l'a*rha  ,  le  (jriidre  .  plu*  lard  nr.md  Te«ir,  d^'piMé  en  102*^  ;l6l/i„ 

31)  Cbalil  Pa<>('ha  ,  pour  la  deuxième  foi»,  appel)^  au  (;raiid  resiral  en  1026  [1617]. 

35)  Tsche  ebi  Ali-Pascha  ,  déposé  en  I02fi    IG17;. 

sors  I.E  rnïMiFH  i-.k.m    m    vistvphv  ^^ 

36)  Daud-Pa«cba  .qurantejour»  «eulemenleo  1617. 

MIS   OSMl!!   11. 

37)  Tsfhelebi-Ali-Pa.vha  ,  p^mr  la  deuiième  fota  ,  puit  appelé  au  grand  retirât  ,  le  Ifi  moharrem  102y  ,23  dé- 

cembre 1G19  . 

38)  (  halil-Pascha ,  pour  la  troisième  fois  dans  la  campaone  de  (.bociio .  en  1621 . 

39)  Mustapha-Pascha,  encore  dans  la  campagne  de  Chocim  ,  en  («21. 

SOIS   LE   DELXIÈME  RÉO.^E  DE    NtSTAPHA  l'^''. 
40'  Chalil-Pascha  .  pour  la  quatrième  foi.» ,  en  1031    1622 


.î)r,  llls  roiHK  OK  I/KMIMIIK  OTTOMAN. 

SOIS    MlllAI»   n. 

41'  Rfdsrhfb-rav-lKi .  rainqu'^tir  d  s  r.ooqiirs.  |>liis  t.ird  ^v^ud  vrsir  ,  en  Hîl'î. 

42»  Hasan  rjstb.i  Kiran.  dr|x>s«*  m  U'il    \tV.^\  . 

43  MuMaphaPaM-ha.  fils  dr  IH«  li.inliul.id  .  lit^iwsé  en  1011  ,  IGVJ,  ft(*nil(*  en  \G^. 

44  IWbaaftr  Pavcha,  iiisiaHé  i;oii>rrnriir  d OtVn  m  1.VÎ1  ,  oiisuilc  rxtViilé. 

45  rvii  Husf  in  r.isch.i .  on  1015    IR\i  ,  installé  gouvcmour  d'Éfiyplc. 
46'  K.ira-.MiiMaplia-Pascha  ,  d('pow*  rn  1017. 

47)  Slilidar-Musiapha  l'ascha.  \c  f.iMiri .  pari  commr  l'.r.ind  amiralS  la  campagne  de  Bagdad,  et  conserve  ret  te 
djgniié  jusqu'en  l(X)2  .lfrl2\ 

sors  IBRAHIM   r*". 

48'  Deliniisein-Pavha  ,  pour  la  deuxième  fois  kapudan-pascha,  au  moi»  de  dsehema.siul-ew\vel  1050  [«cplembre 

lfv40  .  transf<'r<'  à  OcsaLow. 
49^  S«a\vu«rh-PaM-ha  .  en  1052    1»142"  .  dc'poRé  après  le  sif^ge  inutile  d'Assow  ,  plus  lard  grand  vesir. 
50,  Piale-Pascba  .  2  muliarre m  1051    11  mars  ir.11    ,  ex«^rulé. 
51)  LbubeLr-Pasclia.  mon  le  10  rebiul-arhir  1051  ,  Kijmn  1G11]. 

52  Jukuf-Pasrha  .  conquérant  de  la  l',anée ,  gendre  ,  exécuté  le  1  silkide  1655  f  21  janvier  1C46J. 

53  MiiM-Pasrha,  lue  i  la  l>ataille  de  Negreponl  ,  15  silh.  105(3 ,22  janvier  IG17J. 
51    Mnvi-Paxrha  autre) ,  assiégé  i  ISa|)oli  ei  déposé- 

55    Fash-Pascha  .  déposé  le  28  silkide  10.57  ,25  décembre  IGÎO]. 

56)  Ammarsade-Mohammed-Pasclia  ,  fils  de  l'Ane  ,  exécuté  après  le  blocus  des  Dardannelles ,  dans  le  mois  de 

d*chemasiul-achir  1058  juillet  IC18'. 

sors  MOHAMMED  IV. 

57)  Woinok-Ahmed-Pasfha  .  périt  dans  la  tempête  5  Suda  ,  18  redsclieb  1059  [28  juillet  1C49]. 

58)  Biikiu-Mustapha-Pasrha. 

59,  Haideragasade-.Mohammed-Pascha,  déposé  le  11  scheM"\val  1060  [7  octobre  1650J. 

IX. 

SriTE  «ES  MCmS  socs   SCLEIMAN   f^. 

9    Encore  Dvhemali,  jusqu'à  sa  mort ,  en  1  ';2n. 

10  Kemalpasrhasade  ,  mort  au  mois  de  «-rhewwal  910    mai  15.311. 

11  Saadi-Kfpndi .  mort  au  mois  de  schewwal  015  jnars  1.539'. 

12,  Tw-hiwiiad»> .  déposé  en  918    1511  ;. 

13,  Kadin-f.fendi  ,  déposé  en  919    1.542]. 

14,  Muhij'^ddm-Fenari,  déposé  en  952    1515]. 

15)  Ebutuud-Efcndi.  de  952    1515;  à  982  '157 4\ 

sots  MIRAD  III. 

16)  Baaid  Efendi .  mort  en  985  : 1.577]. 

17)  Kj««ade-Ahmed-^>»>n  Mahmud,  mort  en  988  1.580'. 

18,  Malul»ade-.Said-Mohamm»'d-lK'n-Mohammed,  mort  en  993  [1585]. 

19    T*^hîvri»3de-Mf'hammfd-Kfendi.  mon  en  995  '1586  . 

20,  AMnlkadir-Ibn-Hadsrhi-.Vhfirh  Effndi.  dépoté  an  mois  de  dwhemas.-eAvwel  9^(7  avril  1.589]. 

2\]  BottanMd'-Vohammed-bf^n-MiJstapha,  d^fx><^.  au  mois  (U-rràscM,  !•  (XJ  avril  1592;. 

22)  Srteru-Effndi ,  fil»  de  Beiraro-Beg,  mort  dans  le  divan,  au  mois  de  schewwal  1001  f  juillet  1.59.3]. 

sors   MOHAMMED   III. 

23)  Bottamadp,  pour  la  deuxième  foi» ,  mort  en  schaaban  1006  'mars  1.598% 

U)  Cb<xbcba-Efendi-Seadeddin-.Mohammed-ben-Ha»and»chan,  Thistoricn,  mort  en  rebiulachir  If-OS  novembre 

1599]. 
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2j;  SjuuioIIjIi  Ffrii.1'.  ,  fi'%  de  Dvbjjft-r-IWij  ,  «Imposé  au  inota  de  »»jffr  lOtO  [MÙl  lOOlV 
2tî)  Mthammrd-I'.fiiiili ,  fil»  dp  Vjdrdd-n  ,  dj'poté  .m   m6k%  Ar  red«rhrh  K  1 1   jjinirr  l<W3'. 
17;  SwiiolUh,  iMUir  1j  d<iiiiriiir  Um  ,  déj  «>»«•  m  mIi  ulun  101 1    f«»vfirr  ircc»  . 

28)  thulmcianiin  Mu»(aplu-fcfeiidi .  AU  d'Ail ,  d^i>me  au  mon  dr  iiiobartnii  1013  juin  IflOlV 

SOI  s    MIMI  It    i'*". 

29)  Sanollah,  pour  la  tronihue  foi»  ,  dépn%é  au  mohi  de  rfb«ul-«\v\vel  1015  juil  rt  lOOfl  . 

30)  Klniltnriaiiiin  Minupha  ,  |>our  la  drnxirmr  U>\*  ,  iii<>rt  m  moi»  dr  rrdvhrl)  101.'»    novrmhiv  \Ci)t, 

31)  Mohammed  Kfriidi,  fil»  de  Scadcddiii,  pour  la  druiiènie  fo».  mort  au  moi»  de  d»<  hr(iu«iul  .irhir   1021 

[juillet  IGlâi. 

SOIS  >iisT^piiv  r*"  ir  os'»io  II,  jT  r.^f.oriF  sois  >nsiuii\ 

22)  EtMd-EFendi .  fil*  de  Seadeddin ,  déposé  au  moi»  de  redvrhrh  lait    mai  10?2  . 

33)  Jabja-Kfendi .  fili  de  Sekcri.i,  drpon^  au  mois  dr  »i;hid»rlic  1032   oriol)re  l'i'j»  . 

SOIS  >n  iui>  IV. 

34)  Enaad-Ffpiidi ,  pour  \^  doiixif-mr  fois,  mort  au  moi»  dr  »rhn;ilnn  1011   nui  ir2.'j  . 

35;  Jalijah-F.fciidi ,  |>our  la  deuxième  foi»  ,  d(*j>osé  ou  moi»  de  re.jsrtiel»  |i}||    février  lfVJ2 

36)  Achisade-!Iu.»«iii-KfeiKli.  tué  le  I"  red*ch»l)  1010    l"^  janvier  tr"31 

37)  Jahja-Kfeiidi  ,  |>our  la  troisième  foi»  ,  mort  au  moi»  de  »ilhtd»rhe  tOi3   février  IGll  . 

SOI  S  ir.n  \iini  T'". 

38)  Ebu-S.Tid-Mohamined-F.fendi ,  dépov*  ,iu  moi»  île  siiid»rlie  KlW    février  16461. 

39)  Muid-Ahiiicd-Kfeiidi,  dé|)o»é  au  mois  de  rebml-ewwel  1007    avril  I647j. 

40)  Abdurrahman-Kfendi  ,  dépocé  le  8  red«cbeb  lUâU  ;  18  juillet  1649J. 

sots  Moiii^nin»  i\. 

41)  Behaji-Mohammed-Kfcndi  ,  déposé  le  11  dsrhemoRiul-ewwcl  1061    2  mai  \f'.'i\  . 

X. 

si  !Ti:  DIS  Pin n  l'Trt  r.s  nrs  rr.nrus. 

DE  SULEIMA!^    l''. 

iro  Molla-r.haireddin  ,  prérepteur  de  Suleiman  ,  mort  à  Kaffa  en  950  [1543'. 

17)  Muhijeddin-Sirek  ,  mort  en  Sir    l.î  10", prérepteur  du  prinre  Selim. 

18)  Moila  Rarhschi  ,  même  année 

19)  Schems-Ffendi  .  romme  les  deux  prérédenis  .  préf  epteur  de  Selim  ,  mort  eu  n.».5    L^IK 

20)  Atallah-Efendi ,  au.wi  précepteur  de  .Selim  .  mon  en  *ro    l.'»<;2". 

DE   SFIJM   II. 

21)  Ibrahim-Efendi,  précepteur  du  prince  sultan  Mur.id,  mort  en  981    1573  . 

HF  MIT, vn  m. 

22)  Ibrahim-Efendi .  mort  aumoi«  de  moharrem  981    mai  1573.1. 

23)  Seadeddin  ,  Ihi.'^lorien,  plu.<!  tard  mufti. 

24)  Haider-Efendi .  mort  en  9^^  i'1572j. 


■)0S  HiSToinF  ni:  i/KMPinK  ottoman. 

i>i:  MOiiA'^iMii»  m. 

•I 

25'  Ihkhjjfir-K'vinli ,  mort  m  l»8"J  [1574  . 
2<^  Amui  KriKii  ,  iiior(  m  '.W    15S2 
27)  ^>\val^-t(codl ,  nu>rt  en  1505. 

p'AiniLU   l'^ 

2S;  MuUjpha-EfcQdi .  mon  en  1016  [1607]. 

1)0S>IAN   11. 
29;  OoBcr-Efmdi ,  mort  «chcich  de  la  Mecque ,  en  1039  [1629]. 

l'ibuaui.M  ^^ 

30)  Hittcin-Dschinds^hi ,  exécui<«  eu  1058  [  I648j. 

UE   UOIIAMMED   IV. 

31)  Sdumi-Jusuf-EfcDdi ,  mort  au  moi»  de  »afer  1057  [mare  1647J. 

XL 

GOlVERNErRS  d'ÉGYPTE  SOIS  SELIM   l'^'  ET   SCLEIMAN    l*"". 

i,  Chair-Beg,  le  Tscherkesse  ,  après  la  conquête  d'FGYpiP.  nommé  gouverneur  de  cette  protince  «ousSe- 
lim  l'^,  le  7  ftchaabau  923  :25  août  1517.1,  mort  Ie8  «ilkide  928  [29 septembre  1522],  «ous  Suleiman,  pendant 
le  ité^e  de  Rhodes. 

2  Mu»la-ha-P3K-ha.  déposé  le  12  redsclirb  929  r27  mai  1523]. 

3  Guield»rbe-Kasim-Pa»cha,  au  Iwut  de  ircnlr-qnatrc  jnurs.  déposé  le  7  scbaab.in  929  '30  juin  152.3]. 
4,  Ahmed  le  Trait. e.  tu*' au  moi*  de  rebiul-achir  y.3<»   février  1524]. 

5  Guvld»f  he-Kasim,  pour  la  deuxième  fois  ,  déposé  ^i  la  fin  de  dschemasiul-ewwel  931  [fin  mars  1525]. 
6,   Ibrahim  ,  le  tjrand  ve*\r  ,  rappelé  le  :^2Mhaaban  9  51  [  1  î  juin  1525]. 

7  Suleiman -Paiicba  ,  l'eunuque  ,  déposé  le  2  rfds<heb  941    7  janvier  1.53.'>]. 

8  Qio^re\»-Pa»rha  ,  déposé  le  li.5  dschemasiul-achir  913  [10  décembre  1536]. 

9,  .Sul'iman-I'a«rh.i ,  t'cunuque  ,  pourla  deuxième  fois,  rappelé  le  10  moharrem  9i5  [8juln  1538]. 
lOj  Daud-F'ascba  .  mort  le  1.3  rebiul-ew  wel  '.).'i*i    1 1  avril  1519  . 

11;  Ali-Pavba  Semi»,ou  le  Gros,  plu»  lardyrand  vesir,  rapp^-lé  le  dernier  de  moharrem  961  [5  janvier  1554]. 
12/  [>ukaf;in->lobammed-Pa*rha  ,  déposé  le  2\  rebiul-arbir  %3  .3  mark  1.S5GJ. 
13,  Ulender-Pascba  ,  dépo»e  le  dernier  de  redM:heb  ÎWiG  8  mai  1.559]. 
H    Ali  Piwrba  ,  l'eunuque,  déposé  le  5  kilhidsche  9' 7  ,20  août  l-SCO). 

15,  Lala-Vhahin-Pas'ha,  dé,»osé  le  1 1  dsch'-masiul-at  hir  971    20  janvier  1564] 

16,  Ali-bMofi  (  le  Sage  ; ,  dépoté  le  dernier  de  llainadaii  973  .20  aval  15C6j 

SOLS  .StlI.M    II. 

17j  Jlabmud-Pascba  ,  tué  le  24  dsrh'masiul  arhir975    26  di'cembre  1.%7\ 

18,  .Sinan  Pa»cba.  de*tiné  à  1  eifjédifioii  de  1  lemen  ,  du  23  dwhemaMul-acbir  976  [13  décembre  1668]. 

19y  TKAMieite-UkendT-Pascha  ,  dépo»é  le  der.iier  moharrem  979  21  juin  1.071]. 

20;  Sinan  Pascfaa,  âpre»  la  conquête  de  Ijf^meo,  pour  la   deuxiem-;  foi»,  jutqu'au  dernier  de  8ilbid»chc  980 

2  mai  1573  . 
2i:  HQ»nn-Pav:ba.dépo«é  le  dernier  de  Ramadan  982  (13  janvier  1.575]. 

Il  faut ,  dapTf*  r*»;tf.  U»ip  ,  recifier  le»  erreur»  commise»  par  Suheili  dan»  »on  Histoire  ditcypte,  M.  55;  DiReon, 
lom.  I.  p.  113,    qni  rortfondent  Miwmble  les  iroi»  Ali  ,  le  Grw  jKunuqne  et  le  Saf.e,  et  celles  de  l'Histoire  d'f',l»i«u 
niu,  traduite  par  eilraiu  par  le  baron  .Sylvc«lrede  Sacy  f  ^olc»et  extrait»  de  la  bibliolhf;que  du  roi ,  1.  i,  p.  173- 


TABLES  (.I.M.  \l.<)(;inf'F.«î.  :,0î) 

17G  .  Aali,  djDt  la  liUp  dn  vr«tr«  iIp  Sulriiinn  I" ,  roiiMrrr  dr»  parj.;t  jjihr»  jurlirullm  S  ce»  iroll  Alt.  il 
dorme  au  dr  inrr,  SwiH,  If  nom  dr  Kiluw.  I.r  turiHKii  <lr  Sc'irtouSMjn.  dr  rr  (;ouirrrneur  d'fj;)ptf,  «t  Ir  iii^iur  qur 
celui  du  rui  dt  raiilujuc  Éi;yp(p,  «-.■jv.;.  dr  la  qualnrtnr  d>na*(ir,  auteur  d'uo  outra{;e  «ir  In  Urui  uiuU  de  !*£- 
(jjrpte  ,  que  Mauelbuu  te  procura  dam  le  paji;  Syncelli ,  U)roU(it;raphia,  édiUon  de  l'arj»,  p.  X  cl  07. 

SOI  s   >ii  i;  VI»  III. 

22)  Cbadim  Mnih-Patrba  .  d«pn«(  le  15  du-lirmatiul  e\\\vel088  ,28  juin  l^SOj. 

2.^'  (Iij.lim-llaun  l\i»«  hj  ,  '.'3  rrbml-arhir  '^M    IC  mal  I5M  . 

24     Ibraliiiii- l'allia  ,  d<"(Mi«>'  Ir  \'2  uUrwwal  'f.H    7  ixlobrr  |.»8»  . 

25]  Défier  Sman  l'av  ha ,  drjwv*  Ir  •.»'-»  dt^  hrnukiul  arhir  0U5  .3U  inai  I587J. 

28)  Owei»  l'ascha.  d^poM^lcfirrdifhrbl»/.»  :W avril  I.WI,. 

27)  Ualis-Aboicd-PaKba  ,  dépo%é  le  \"  Haiiiadaii  lUUJ    10  nui  lâe6j. 

sots     ^MMI  VM>II  K     111. 

28)  Kurd-Patcba  ,  dépote  le  30  redscbeh  1001  ;:iO  mars  l.VJfJ). 

29}  .Vid-Mohammed  Pom  ha .  df^jK)»/-  le  12  »ilbid-»rhr  KKXi    Kijuillel  15U8]. 
30,  (  bur  l'.iii<ba.  d.'itou'  le  l^moliarrem  1010    iJjuilirt  inui  \ 

31)  Jaus-Ali  l'a»» lu  .  dép»***  le  7  rcl>iul  adiir  lUll'    1 1  irpternlirr  \r<t<^ 

32)  Eibadm  h  Ibrahim  Pa»4hj  .  tu.-  Ir  'J-J  nhiul-acbir  1013  ' 'Jl  »i-pleml>rc  19M]. 

SOIS  AUMKU   1*". 

33)  Gurdufhi-Mohammpd  l'aschl.  déponë  le  29  iMfer  1011  juillet  1805). 

34)  HaMii-Pa'Mha  .  d('p«s«i  If  :Ul  molMirrin  IOI'>    ".'7  mai  1(j«)7  . 

35  0(;»«->l"hammfd-Pa*<  ha  ,  df'ixj-n^  le  1"  dxcbfiiiaiiiul-ewwcl  I02II    Tijuillrl  1011'. 

36j  î>$oû- Mohammed -Pastba,  dep.)»^'  !.•  .To  rchmlfw  \M-i  l<>i'l    •.«»  avril  1015 

.sots  >nsMriiv  i'    i  r  (»s^ia>   ii. 

37)  Ahmcd-Pasrba .  dt^po<ié  le  ISssafcr  !0L'7   8  févrirr  1018;. 

38^  l^fVeli-Mn«ta(.ha-Pa»cha,  dép<««^  le  13»ilkide  10.7    21  novembre  16l8j. 

39,  pMhaaf.  r  Pa»cba  .  le  Ji  lubaahaii  lirjX   0  aoiU  li.liJ  . 

40j  MuMapha  l'aM-ha.  dépo**^  le  17  Kamadan  lO'JO    Ui  août  1020). 

41/  iMfrr-Miiw^m  P.i»f  ha  ,  le  IM  reliiiil-arbir  1031    IC.  juillet  1C?2;. 

42)  Beber-.Mohammrd  Pasdia ,  Ir  7  Ramadan  la'Jl    IGjuUlcl  1022). 

SOIS   L£   DfclXILMB  RLdyE  DE  MLSTAPIIA   l**'. 

43)  Ibrahim-Pas.  h.i.  le  7  Ramadan  1032 '5  juillrt  1023,:. 

44)  Kara-Mustàpba-Pascba  ,  dépoté  le  17  silhidKbe  1032  (12  octobre  1623). 

sot  s    >U  f.Al)    IV. 

45)  Tscbesrhledxchi-Ali-Pa»cba,  dépoW  le  22rebiul  arhir  lO»  [12  février  1621]. 

46)  Kara-Mnstapha-Pasfha  .  pour  la  deuxième  foi*  ,  19  u-haahan  1035  ;l6mai  I626J. 

47)  Beiram-Pa»cha  ,  déposé  le  9  moharre  ni  1038  8  te  pu  m  hre  1628;. 

48)  Tabaiiiji^si-Mobamraed-Pa.Hba, dépoté  le  8 reb)ul-e\* wel  1040  J5 octobre  163Uj. 

49)  Musa-Pascha  ,  dép«iRé  le  1 1  silhidscbe  1010   1 1  juillet  163IJ. 

50)  Chalil-Pascha  ,  dppo»é  le  JJ  Rimadan  1012   2  avril  1633j. 

51)  Bakirdschi-Ahmrd-PaMha  ,  déposé  le  5  dM-brmaniul-ewwel  1047  ^5  octobre  1635]. 
52    neli-Husein-Pasrh.i ,  déposa  le  lô  d'^rhfmasiul-ewwel  1017  ;5  octobre  16.S7  . 

53;  Dscbewan-Kapidscbi-Suliau&ade-Mobdiumrd-Pasrha  .déposé  le  11  dscbemasiul-ewwel  1050  [29  août  1640j. 

SOIS   ICKAlilSl    I*^. 
54;  Nakkasch-Mustapha-Pascha  .déposé  leOredsrbeb  1052    3 octobre  1612  . 


^00  HiSToini:  i)i.  i  i:>îpii;k  ottoman. 

55^  Makwud  Pjik-ha  .  dc|x»s^  \e  14  sMfrr  1051  .22  avril  1641]. 

56    KjuI-Pjv  ha  .  Jcjhvv^  Ir  JS  ssalrr  KViO  .  15  .ivril  Ifitf»  . 

57,  Hjidora^j»ad<->|i.lniiiinrd-I\iscli.i .  drp«is(^  le  .'»  silkidr  IftS?  i2d«Vrmbrc  1647]. 

58;  McHian-.Musiapli.i  r.iMli.T.  d(  |>«»s<*  le  2:Uilkid('  I0.>7  ,-*0  d(^triul>rc  1647]. 

59;  Scherf-Mohaiiimpd  Pascba  ,  à^\wsé  \c  21  ss.\(vr  10."»9  (>  mars  lOlU]. 

SOIS  >ionv»nn:i)  iv. 

80   TurchUDdsdii-Ahmcd  ra!ich.i ,  â^\xï<^  le  10  ssafor  lOGO  [18  U\r\cr  1G50]. 

XII. 

COUVER^^KrRS  I>'OFE>   SOFS  SILEIMAN  f^. 

r  Sii)piman-Pa«cha  .  le  ITonnrois.cD  948  :1531]. 

2)  Rali-B<T.  .en  940  1542. 

3'  Moh-immed-Jabia-Pascba-OGhli  ,  en  950  [15431. 

4;  Kaiûm-Pascba  .  rn  9.V>   1548]. 

6)  AlhPa»rha  ,  rn  9,>1   l.ils  . 

6;  Toir.hun-I'asrha  .  rn  iriit    I5.W. 

7;  Ali-Patrha  .  pour  la  deuxirmc  foi»  ,  en  964  1 1556]. 

8;  Kasjm-Pa«^ba  .  pour  la  dniximie  fois  ,  en  96'»    15.571. 

9    Tuif,hun-Pa>rlia.  |x>ur  la  deuxième  fois  ,  en  966  ,■;  1558]. 
10    RuMeni-Pasrha.en967    15'.9  . 
11,  AnUD-Pa«cha  ,  âls  de  Mohamraed-Pascha-Jabja-Ochli ,  exécuté  en  974  [1566], 

sors  SELTM  n. 

12    MuMapba-Sokolli  ,  nereu  du  grand  vesir. 

sors  MCRAD  în. 

13^  Owei»-Pa«rba  .  de987  ri.î79-  à  989  M.WP. 

14/  Ali-Alaik-^>r,hli  .  de  9SJ  :i.Mi;à991    1.583]. 

15)  Sinan  Pawrba  ,  de  991    1.583]  à  993  [1585]. 

16.  Ali-Pa»cha,en996-15S7]. 

If)  Ju«uf-Pa»cba  .  en  «#î  ;i587i. 

18;  Sioan-Patcba  .  pour  la  deuiième  fois  ,  en  996  ri587]. 

19;  Ferbad  Pa«rha  ,  en  î*97    1588  ,  tué  dans  une  insurrection  par  le»  «oldati. 

20;  Nuttapba-Pascba  ,de'.fJ7   15^«  à  KXX)   IS'.i]]. 

7\,  Ha*an  .  fils  de  Sokolli ,  de  l'an  1000   1591,  à  1002   1593]. 

22)  Mobammpd-Pasrha  ,  fils  de  Sinan-Pasrba  ,  de  l'an  K»02    1503"  à  1003  |1.5î>4]. 

23;  aaiao  ,fiU  de  .SokolU  ,  pour  la  deuxième  fois  ,  de  lOO.i  1594  à  1001  [1595j.  (Nainia  ,  p.  70  ) 

sors    M0IIAM>TED    III. 

M)  toA-Smil  ,de  1004  '1.595-  h  1006  1597:.   Aali ,  fol.  481.) 

35)  llichaH-D«*la  Abmed-Pasrba  ,  de  10n6   ir/f7    à  1007    15981.  (Naima,  p.  94.) 

V}  Soiemun-Paarba  .  en  1007  W.fH  .   .Naima  ,  p.  110  ,  puis  en  1008.  [1599]  ;Uluanfi.) 

27;  Mankirku»fbi-Mf>hammfd-Pa»rba,  en  1010  1601  .  >aima  ,  p.  132.) 

2*"  Katita-i^  AU  faii-ha,  en  1011    1602;.  Haima,  p.  1.55  ) 

sors   AIIMFI»    I''^ 

»■  IVi*fbnak-Mo«fapba-Pavha  ,  eîi  1014:i6a5:.  Raima , p.  215) 
30;  Ali-Tirrwkdvrbi  .^n  1018    1609.. 
31)  Sefer-Pavh^,  »>T(lf;l4 


TMU.ES  GKNEALOGIQUKS.  GOl 


32)  Ali-Palcha  ,  en  1023  ini  t    ,  mort  ni  102U  fl017) 

33j  .S»oti-.Smau  ,  en  lOl'l    ir,i;,  . 

sois    Ml  M  M  II  V    l"    F'T  Os>IV>    II. 

31>  Nakkavh  Ha«jn-Pa<rhj.pn  \i,J]    ICI7  .  klurvcubullfr.) 
3â    Molianiiurd  s«4)ti  PaulKi,  ralOU)    ItvjU' 

36)  KaraLoicii-Mobaiumtd ,  rn  I03U   162U  .   ^aiou.p  320) 

SOIS  11    KM  \ii  Ml    i.m.m;  i»i:  MiSTiPiiA   r'. 

37)  Denvitch-Pairba.fDl032:iG221. 

38)  I^-lwr-MolianmiPd-PaMlia 

38)  Moliamiiicd  i'avha  .S<M)fi  .  en  1033  [\G1^\  (Naima  ,  p.  413.^ 

sors  ^11  H\i»   IV. 

40  Mii«tapha-Pa«rha,  en  1035  :1G25  .  >^aima  ,  p.  112.) 

41;  Haïun-PaïKlia.rn  tOÎ*.!   1029!. 

42  Mu«  l'.iM-ha.  rn  1012   1G32  . 

43>  HiiM'iii  l'.nkh.i   ,     j 

4-1i  Beiram-1'aM-h.i  .       dans  lc«pac<  de  quelque»  «cmainen.ni  1011   in3I     Naimj ,  p  .'iHO. 

4ô>  Dwhaafci    Pallia,' 

46  NûWiih  Pau  ha  .  en  1015  r!635].   Naima  ,  p.  5®.) 

47)  Hinriii-Pawha  ,  en  luiî. 

48j  MuM-Pawha ,  pour  la  druiièmc  foi»   1637}.  iNaima  ,  p.  C20.  C28.) 

49)  Mohammed-Pasfba.i  la  grande  ««•mrlje  ,  en  lOlU   W39      Naima,  p.  080.) 

50)  Ipschir-Mintapha-Pavlia.rn  1019   lG3yj.^>aima.  p.  002,080.) 

SOCS    IBRAniM    l". 

51)  Mmfapha  ,  le  f.irori,  nomm*'  n'^urernenr  d'Ofon  m'  1010. 

52)  Musa-Pawha  ,  pour  la  troisicmo  fois  (jouvcrneur  dOfen,  en  1641. 
53,  (Hinan  Pauf lia  ,  en  ir^ll. 

5-1)   Oeli-HuM'in  Pa«ha  ,  df'posi*  en  16-1.5. 
65)  Mii.stapli.i  Pa^rha  ,  en  lOl.î. 

56)  MurtP«-Pa-vha  ,  frèrr  du  n^and  venir  .S*alih. 

57)  MohammedPawha  .  en  lt>18. 

58)  Siawuvh  ,  plu<  tard  (;rand  vp«ir,  en  novembre  10^18. 

sors    .M01IA>IMFD   IV. 

59^  Murad-Pajcha,  rei-Rrand  rwir,  en  1650. 

XIII. 

REIS  EFFTVDM. 

Le  premier   reis-efendi  dont  les  annales  ntfomines  fasvnt  mention  'd'après  l'histoire  de  Resmi  ),  est  Flaider 
Efendi  ;  avant  lui  la  place  de  chef  des  secrétaires  du  divan  n'était  pas  une  dignité  politique  si  imporlanlc. 

sors  srLEi:wA!i  i**". 

1)  Haider-Efendi ,  exécuté  à  Ci^n<;lanlinople  pendant  l'absence  du  grand  vesir  IbrahimPascha  en  ÉcTple,  comme- 

suspect  de  complicité  dans  l'insurrection  des  janitsrhares  ,  en  931  ;1525;. 

2)  DschelalsadeMusiapha  ,  plus  tard  grand  niscbandscbi ,  occupa  cette  place  jugqu'à  co  qu'il  fût  appelé  à  la  di- 

gnité de  nischandschi  à  Bagdad  ,en  décembre  1534. 


e©a  lUsToiRK  i>i:  i.kmimiik  orroMA.N. 

3.)  Rcvischrb-TsfhrWbi  .  «iKves-vur  de  Dsclicl.ilsa.lr;  Krsnii  ne  If  oonnatt  pas.  D'après  le  journal  de  iiulriinRn 

il  fui  iiKiuiii^  If  3  tJrtYiubrp  \SM. 
I'  Moiumi)inl-K>;h-\lt.ii  Kq;  .  fainciix  plus  i.ird  tomiiir  dcflrrd.ir  cl  uiscliandsclii ,  collecloiir  du  kauunnamc 

des  fiff»  ,  m  ih»!    I5.S.V,  nomni<^  d^ficrdar 
5    KaoMMnMKir,  IhiUorirn  ,  et  riiMiiir  inmliandMiii ,  appelé  le  IVtit  ,  pour  le  disiinijucr  du  ^raiid  ,  uoiuiné  au 

piwir  i\f  iiiS'CtijndK'hi  ,  rn  'M'>\    1656]. 
(P  Abdiirrjlinun,  juvqiir  ^cisïXB»  .1561'. 
7)  Mnnt-T>chclfbi  .  apr»^  la  morl  du  Rrand  venir  Ruitcm-Pancha ,  ot  dans  l'année  970  [1561],  nommé  def- 

icrdir. 
8»  >aima-T»rhclrbi  ,  sous  Ali  le  (irot,  en  970  [1562'. 
9    rVrwis»-h-T»chelfbi ,  mémr  année. 
10)  Bojalj- Mohammed  ,  en  97 1   1506  ,  api>elé  au  poste  de  nischandschi  pour  remplacer  D«chelalsade-Mu8tapha. 

sors  SEi.ni  ii. 

ir  Vohanimed-Tsclielebi  ,  pendant  le  siéne  de  Sz'fieili  .  jusqu'en  07H  l.G'Oi. 
12;  Keridun-Ahmed-BcG  ,  de  'J78  1570  ,  pendant  tout  le  rècnc  de  Selim  II. 
13,  UaoM-BeG  .  de  981  ,1573;  à  987  J579\ 

SOLS  SILIUD  UI. 

IJ,  rere*cbtenli-Der\vi8ch-Tsclielebi  ,  en  087  [1579. 

i  15^  Mubibbi  Tschehbi  ,  en  988   1580  . 

16,  HamM  Bep, ,  pour  la  deuxième  fois  ,  de 988  M5fiO  à  990  [15821. 

17  Tidsrhl>er,Kade-Musiapba,  en990    1.'i82i. 

18.  Hamsa-Befi  ,  pour  la  troisième  fois  ,  de  990  [1582'  à  5)92  MSS-f]. 

19;  Kuncbuk-IIasan-Bpf;  ,  en  9!i2  1584  . 

20'  HainM-Ref; .  pour  la  quatrième  fois  ,  en  906   15871  ,  déposé  en  998  [1589J. 

21,  nal-Mob;*mîiied-Tsclielel)i,delj98  ,1581>    à  'JU'J    1590  . 

22  Muia-Tvbelebi,  en  1000    1591  j. 

23  Kcrruh  BcK  ,  en  1000    1.S91.. 

24  Husfin-TMbcbbi  ,  même  ann('-e jusqu'à  1001    1592j. 

25.   hal-Mobammcd-Tftcbelebi  ,  pour  la  deuxième  fois  ,  déposé  en  1001  [1502]. 
26;  Jabja-TKbelebi ,  en  1001  : 1 592; ,  dépoté  en  1004  ;1595]. 

sors  ivionAaiMED  m. 

27;  Muu-TMrbelebi ,  pour  la  deuxième  fois,  en  1004  ^1595, ,  déposé  l'année  suivante 

28,  Okdarbiudp  ,  en  Kj04   1.595  . 

29'  Jabja-T»cb''kbi,  pour  la  deuxième  fois,  en  1006  [1597  . 

30,  Jlu»a-T»ch*'lf  bi ,  pour  la  troisième  fois,  dans  la  même  année  ,  déposé  en  1008  [  1599]. 

31,  JaMdtcfaïude-Kuiftcbuk-Hamsa  ,  en  10<l8   1599] ,  perdit  sa  place  en  1009  [1600J. 

32,  HaunbegiAde ,  I  historien  ,  en  10<i9   IGOO;. 

33    EJui-Befj-Kfendi ,  en  UHf.t ,  rnorl  en  lull    lfî02  . 

34)  JafidKbiMde-Haimia-Lfeiidi ,  pour  la  deuxième  fois ,  en  1012  [1603]. 

SOIS    AIIMKI»    l". 

35  Katn>-M»m  ,eîi  1012 'IWÎ   .jusqu'en  1015    If/JO.. 

36  M'>d«rh-Moh^mm''d  Tvbf.^bi.en  1015   100«\ 
37,  >l>»*t»pha  Kff^nJi.en  1015   IfXM;  . 

tÊi  Ali-AHa-F/endl .  en  tf»22  'I^IS'  'p<?u(-«rf  y  a-t-il  ici  une  lacune  ). 

29^  Sfbemii  Ff»-r^i  .  m  \(a^   1«14  . 

4r  ll**rti  ïlohïmmed  Tscbeltbi ,  en  1015   16rW^. 

41    Hukmi-Efeodi.le  •chetanamedscbi,enl023   16lf 


TARI.es  r;K.NKAI.O(.l(M  RS.  003 

sdl  s  >ll  si  M  III    \"    ET  OHM  A. \    II. 

42,  Mrd««li  Mohaniiiiftl  T»fb^lr|ii  .  poiirlj  in   » .  !nr  f.,i«  .  rul025  JGI6  . 

43  iiulmi  Kfrii'li  ,  |MHjr  Ij  druii^iir  foi*  ,  en  |ui«i    \i\'JO  . 

44  Hj*jii  Kfrfiili  ,  dans  b  Hi^ur  ann^. 

45;  l«MdKliiMde-il4iuM-k(fudi  ,  |K)ur  la  irottirmr  Un*  ,  m  tU32  .1633  . 

SOIN    l.t    liM  Ml  ^11      I.M.M    |i>      >lls|MII\    r    . 

46)  TuraL  Kfcodi,  en  1032    \(i22  . 

SOI  s  Ml  lun  IV. 

47^  Mobammpd  Kfpndi ,  mort  fn  1037    1027,. 

48)  Suri-Abdullah  ,  en  I(i37    ll}27  ,  auteur  du  Dfitarul-lotcha. 

■\M)  Mui/rlIi-Kfriidi  ,  iirfmc  anii(*c. 

.W    Ha&an-K.fendi  .  p4iur  la  deuxième  foi»,  en  lOiH  trjW  . 

.'jl     Haun-Kfendi  ,|>our  la  troitièiiie  foii.rii  1011  JWI  . 

52;  Umail  Kfciidi.en  1013    ItkH  .  tUf*  à  Bap.dad. 

53;  Suri-Abdulbh  ,  pour  la  deuxième  fois,  en  lOW    lf''.'J8  . 

54)  KoïK-ba-Husom  ,  l'hunorien  ,  en  lOW  JG38  .auteur  du  Bodaiul«tLaik  ,  ou  de«  RarftétdnéTéormtDU. 

SOI  N  II;!;  viini  i'*^. 

55)  Kadri-Tvhelebi. 
56;  Auni-Oiiier  Kfendi. 

67)  Sidli-Abnud  Kfendi  ,  à  la  fin  du  r(-t;ne  d'Ibr.iliim  rt  au  coforoeDremeDl  de  celui  de  Mohammed  ,  dépota  tous 
le  ^rand  vesirMelek.-Abmed-i'a»cha  ,  eu  1000  U/mi  . 


FIN    DU    TOME   SECOND. 


DR  HafTirtHir-PurfTstall,   Joseph, 

UJ^  Freiherr  von 

H2U  Histoire  de  l'enpire 

18^  otto-nan,   depuis  son 

t,2  origine  jusqu'à  nos  Jours 
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